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ALpnai (BmtiU-innoeent, oomte)»arcliit6citt 
Italien, n^ k Rome en 1700, mort k Turin le 
9 dfeembre 1767. H ftit Ütpf6 k Rome an oolMga 
des j^uites, et 8*y Hm partfcoli^renient k 1'^ 
tode da dessin et des ttathtekatiquet. H Tint 
cnsoHe Studier le droit äToiin, et embrassa la 
professUm d*aTocat dans la Tille d*A8ti, od, an 
milien des discnssioiisjadiciaires, fl oonserfa 
aon goM poor rarchiteetare , et fit ponr T^ae 
de Sainte-Anne an docher qne Ton y admlre en- 
core aajoordltoL H traga ensnite , sar la de- 
mande de aon onde le marquis de GhiUeri, le 
plan da beaa palais qne Ton toÜ 9vt la place 
d*Aleiandrie. Charies-Emmanael Tß diargea 
alors Alfieri de la eonstmction de rOp^ royal de 
Törin, qni Tcnait d*6trft inoendi^. Alfieri re^ 
arec modestie oette proposition, etd^dara qae, 
n'^tant pas ardiHieete, mais simple amateor, 
a anrait beeoin de rislter auparaTant tootes 
les grandes salles de specAade de l'Enrope. Le 
rot aocaeilllt oette demande, et fit toos k» frais 
da Toyage, dans leqod Tartiste Itat acoompagn^ 
da oomte RobiOant , offider da g^nie. A son 
retoor, Alfieri pr^senta nn plan qni fiit aooeptö ; 
le roi le nonmia son ardiKecte; et nne des plas 
Tastes et des plns belies salles de IftaHe M 
eonstroite sar la grande plaee da ChMean. Qn 
remarqne k Tarin d'antres ddifloes ex^col^ sar 
les desains d* Alfieri ; tds sont les palais Barolo el 
Marono. La ttu^tAb de Saint-Pierre k Gen^ro/ 
r^glise de Carignan, et la toor de Sainte-Anno 
ä Asti, soDt^galement son oeovre. Cbarle»>Em- 
manod hii donna le titre de oomle de Sostegno, 
Cf ee nne diarge de gentUhomme de sa ooor , et le 
combin de bienftdts Jnsqn'ä sa mort — Cet ar» 
diileele Alt ronde dn eddwe tidor Alfloiy qal 



en parie soaTcnt « 1^, dit-fl entre autres, l'^t 
des finanees enPidmoDt eM permis k mon oodo> 
de donner nn pbis Ubre essor k ses projets , il 
anrait po donner une trte-haate marqae de soiÜ 
goAt por et sdr^ toat k tiiit oppos^ ä la manie^ 
des fioritares d*alors. » 

Yletor Alilerf, .iutoMogntpk. - Parolettt.PMwoMtete 
iiluiiret, — Qrdgory, «lai» la BioffrapkiB unimruU», 

ALPim (Oger), d*Asti en Pidmont, histo* 
rien do treiritoie dtele. n a lalsaä ane histoire' 
de sa patrie , dans laqodle raoonte bri^o«' 
meut les (Uts les plns m^morables des temps' 
andens, et s*^tend an pen davantage snr les 
modernes , Jnsqo'ä Fannie 1 294. Cette histoire, 
qne Tantear dit aroir eitraite de dironiqaes phis 
andennes, a M ins^r^e dansla grande ooUedion 
de Mnratori, Script, rer. ikd,, toI. U. 

Tlrabo«chl, Jloriaiteda/tfttvrafifra IttUiana. — Palnw, 
Biiioria dsUa famigUa Jißeri,' Maplet, tat». 

ALFfBRi (Victor, oomte), cä^bre potte itaUen, 
n6 k Asti en Pi^nont le 17 Janrier 1749, mort k 
Florenee le 8 odobre 1803. Ses parents dtaient 
nobles et riches; Alfieri regarda ces deox privi-» 
l^ges de la naissance comme an moyen de pon- 
voir m^prisar la noblesse, et ne recherdier en 
tonte diose qoe la T^rit^. II n'aTait pas enoore 
an an lorsqn^ perdit son p^, Anto^ Alfieri«: 
n Alt s^par6 k Tige de six ans de sa scrar, 
ponr laqaelle fl aralt one affedion profonde, 
qai seale pot hii arradier qoelqaes marqoes de 
sensibilit^. Son onde, qoi ^tait en m^metmpib 
son toteor, le fit eotrer, en 1758, an oolMge dies 
nobles äTnrin,oär6sidaitla femille de samto^ 
4fA dtait de la maisoo de Toamon. Ses pro- 
mi^res ^tndes ftirent assez mal dirigte , et i| 
n'yfitqoependeprogrte; la g^omärie hd All 
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compl^tement antipathiqae : quant au latki» fl 
l^Bpprit k peine, ce qui devait Id niiire ponr tout 
feDMJgMsmeaiy puisquejes oonrs sup^rieurs se fai- 
«ideDtealatiD. Lesciasalqiies de sa propre laogiiQ 
liii restirent fnoonnuay auxM i* Ariofte, aa*il Inl 
CD cadutte, ft qoelciDes liit^ralaiin d« Jour. H 



■0118 raoontalpi-ID^iiqf qu'üant cncore pfanfi fl d|» ä liaistaat , Fayant ti1| di||di4, faire des 



4t im sonnet sur la beaut^ dNme dame qoe' son 
«Qcle affectionnait, et qoe eet oncle, dans sa jaloa- 
irie, ^tooffo par ses moqoeries la vetre «laiaaante 
■4a po($te imberbe. 

£n 1763, Alfieri comm«i$a T^tode da droit : 

^. ta exerdoes corpords qa'on fait d'ordinaire 

^'iieDdre anx adolesooita Ini AnreDtäctaia» ei« 

- cept^ l*^qaitatkNi, dont le gotkt derint chex Im 

ttoe Y^ritable passioii. La daD«e lui r^pugnait, sur- 

teat paroe qoe les Francaia « donndent, ooimme 

II disatty le ton dans oes movr ements de mark»* 

nettes. » Une maladie de peto, dont U ftit plna 

tard atteint, oontinnaitä nonrriren hd son pe&- 

diant pomr la sotitude, jnsqn'ä ce qoe la mort 

de son onde Tayant laisa^ maltrepresqae absda 

d*one fortone oonsid^rdäle k Tage de seize ans , fl 

Sit le gofft de la sod^t^ et de la dissipation. H 
tqoelqaes romans fran^ais , et ayec ses oom- 
ingnons de plaisirsil ne pariait qoe le fran^s, 
tMt en gaidant ses pr6jug6s sor U natioiidont 
H prd(6rait alors la husgoe. £n i7M ü qoitla Vvh 
njHrersit^y k pea prte dans Pötat d*ignoranoe oä fl 
f 6tait entr^. II Youlot ensnite solm la canite 
«lilitaire ; mais son bomeur vagabonde ne ponvait 
M fdier ä la Subordination. 

n prit dors la r^sdntioa de Toyager. H trfr- 
imraa lltalie aans attadier le moindie uitMt 
«IX merreiUea derart qa*fl aydt soos ks yeox ; 
et lea plaisirs qd s*offiraient ä hii de tonte part 
M le captfYaient paa. Parmi les femnes il ne 
jieberdMit alors qoe oelles qni ataient de la 
^giäev» et fl ne plaisait, dit-fl, qa'aox eflfroii- 
^^fia;d*iefleqiie son ccevr read sans attadie- 
Ce ll*98t que plnsieiirs annta apr^, 
r^s4«l i'«l vmirqa^ qna mon mtonten- 
aiTlft aa aooroa dans le besoin, non satis- 
4ä. piVfoir OQoqier en mtoie temps mon 
^ IMMor dignt^ et mon espiit d*mi travaii 
iillMfKfg.if^iltid : tant q«e je n'd pu 
^. liadr iwSiilSlMliB je n'd ^propT^ que des 
, QttlatoeseldttjHSh|€kMitlnuantd*al]eraind 
l^raventnre, fl>tMWi|^40famplir le Tide de soo 
läse par des distractioM seavent Tulgaires. 

II quitta sa patrie, et Tintä Paris. Lätootlui 
dUptut, y oompria les hflitanU; de Paria U 
jüiaa en Angteterre, et il y trouTi, sana doate 
9«r oontraste, tont dana la perfedion; il y erat 
'pik dnnaturd etrien de Convention, üs^oima 
attad qnelqne tempa en Hollande, pnia fl re- 
toma «B Italie. 

»rGeavoyagBa aTdentdonn^vne aeconsse satah 
talMä aonesprit II semit alors älirabeanoonp 
dtonrages firan^. La NoayeUe Hdoiae faii 
puvt na ouvrage fipo&d; le Oontrat sodd, fl nele 
Wnprit poinf. La proaede Yottaire le ebannat 




agds fl a'ap gP^tii paa les vers. Le livrequi Tim- 
presdomia le phsa, ce fiit Platarque : fl s'enthou- 
aiasmait ponr ces grands bommes de l'antiqnitä. 
Puis fl s'ennaya de nouveau. Ponr se dis- 
tralre, fl recomneQ^nnsecoiid yoyage en 1767. 
n trafarsa rAlmagoei fl n'aUa pas faire Ti- 



r^¥i6rences trop profondes k la coor. FrM^ric le 
Grand loi parat nn despote baissaUe. Les pays du 
Hoidy la So^ sartout avec sa nature sauTage, 
iBiyestiieaaa et aflendease k la fois, lai semblaient 
aoblimes. H retoorna en Angleterre en 1771 ; il 
y noua avecone dame da grand monde des re- 
Mona qai flrent qpdqne broit, et se rendit 
de Ui en Espagne. II n*y cherchait gu^re qae les 
moyens de satisfdre sa passion tovyours aussi 
Tive ponr les cberanx. H contracta k Lisbonne 
ime amiti^ dnrable avec Taimable d savant abb^ 
Oahiao; enfin fl fot de retour k Turin le 16 
Juin 1775. 

Dans la compagnie de qudques amis, fl com- 
posa d'aboiden fran^ais quelquestarits l^ers, 
qui furent abandonn^ bientöt. Son tdent lltt^ 
raire ne se manifeste sörieusement qu*en 1775, 
k la suite d'une ayenture vraiment singuli^re. II 
s*dait Idssö prendre aux s^uctions d'une 
flamme de baute naissance, mais sans moeurs : 
ne poorant se soustraire k ces charmes qui lui 
peaaienty fl Id Tint älldöe de se faire Uer äson 
fimteufl par son yald de cbambre, de mani^rc 
4 ne pouToir qdtter son calwid. Dans l'eonui 
46 oette Situation fl fit un sonnet, qu'fl eoToya 
au p^ Padandi , qui Ten loua d lui envoya 
kike une trag6die du cardind Ddfino, intitu- 
1^ CUopdUre^ Alfieri trouTa tant d*andogie 
ewtre sa podtion d edle d*Antoine , qu'fl s*^ 
dianffi tout ä ooup pour ce svyd : fl se döcida ä le 
rqpreadree&seoondemainy afind'y mettre ä nu les 
ppsaiona qui Tagitdent lui-m6me. Sa guärison 
oomplde fut le r^ultat de ce trayafl, qui lui 
rtesdt n oomposa aa CUopätre, esptee de tra- 
g^qui ftitjoQteä Turin le 16 juin 1775, ayec 
une petite pi^ ( les Poetes ) oü l'auteur se pa- 
rodidthii-mAme. Le suco^ de ce double essd , 
qnoiqae bom^ ädeux reprdsentations , fot pour 
id Föpoque d*une nouvelle vie. Cependant fl eut 
QDOoro bien des obstades k surmonter : fl ne 
coonaiasait pas les r^esde Tartdramatique; fl 
ne savait mdme que mödiocrement le fran^ , 
pen ntalien, d k peine le latin. n entreprit d'ou- 
bQer ent&ferement la premito langue, d'apprendre 
parfaitementlaseoonde, d assex U troisiime pour 
eiAendre lea auteura. 

JUdrö dans les monta^iea de la SaYde, U se mit 
4 lira Dante, qd le frappa beaucoup par sa m^e 
baidieaee, d fit des dudes consdendeuses sur 
loa prosatenra Italiens du treizidne d quatorzi^e 
lüde. Pour dtfttier son style, fl alla en Toscane 
^ppnadre le dialeete pur de ce pays ; il se lia 
aifeedea litttotenra de märite, d sut se garder du 
manfais godt du jour. Les auteurs latins ne fu- 
ISftt pa« oiiibU^ ; neleacomprenant pas, U prit 
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im fMÜtetoo^ et ae fit eompl^teuent Geölter. 
TroittragMies, PkUippell, PolpiUse, etiiiK»* 
^CMM, Ini mninai de oedre imir&irefariUar ••• 
MltetBeavcstvlatr^lMieellalangBe. Od cito 
eonme od e&ewpto fönarqnable de eoDdiion 
cee iFcn de la pranttre leteedo qutritae leto 
de VAnügone : 



AMnOOHI. 

ifotedto 

CkiOK. 



HwaCK* 






L'atraL 



Alien fit cntotte panttre, ä düBk^nto intor- 
i^es, Agammmum, Virginie, et Oref te. Airanl 
de fiure Or€$t0, ü ywM, hn odoi de Vettaiiey 
^ ▼eaiit depanitre; maia Gori Vm dissnada; 
et dcpwi a ent pour tysttene de ne jamai» Ure 
tot ntean qoi avscBt d^ explott^ une domiM 
dFamatiqiie dont 1 voolait le aerrir. 

Dana cetteoooYCilecanttra, il fettnrtontpoi** 
aammeDt eoeounii^ per lea fUtimiinH qne W 
iaepiia la beUeet noUe eoartease d'Albany, Imiiie 
da prMcndant €terlaa>£doiMrdy pliiiGoiiimtoiia 
teMH» decberaHvdeSaiBt-OeorsB. Ceprinoe, 
^ «▼aitmooM d'aboid dana let entrepriaeaeB 
AagMem «i caraeltee .clMifatareaqiie, 8*tftaft 
eDBDite dägnMÜ par le Tiee de KTitHpierie : tt 
iiiant aafair li aa femBM dea IraHemcDta indigiiaa. 
Alfieri a'attadia ä cDe, et raida ä ae aau^ar de la 
mait a B de aon i&ari. La oomteaae d'Alteny ▼inl 
ae mettf« ä Roma aoua la pratectioD du pape; Al- 
ieri Yf aahit U trooTaclieE eUe, bod paaeomme 
aoprte dea tauaea ordfaiairea im därangmentli 
aea eeenpatioiia vtttea et nn rapetiaaemait'de aea 
penatea, mäa im aigmlkm , im aeeoura et m 
«miple poor toot ceqni ^lait ^ley^. Ce ftit yera 
cette ^poqne que, poor jouir d*ime ind^pendaDee 
phia oompIMe, 11 fit donatioo de aea bieDa ä aa 
aoeur, meyenaant «ne reute iriagöre. De 1777 k 
1 782, 11 eompoaa anoeeaahrement la Covifwratkm 
dea FoMUp Don Garela, notmonde, Marie 
Siuan, 7V0IOMMI, Oetavie, M^n^pe, el saü^, 
Caa piteaa i^ovlta anx pronMrea formeiit cn 
tont quatone tng^Mliea, oompos^ eo moina de 
aapi aaa; eneefe ranteor aTait-il torit phiaieora 
antrea emrragea en proae et en yera , tela que 
la tradodlon de SaDnato et le TVo«^ <fe to 7)^ 
rmmme ; le potaie de fJiirurU ve»g4e, m 4 
dunts; et.iea einq graadea Ödes sur la r4wh 
hMem ifAm^rique» B afait mime tnmT^ le 
toamade fidre^ dana eetintervaile, an voyage en 
Aa^ dMie poer y adieler dea äxenax. A Col- 
mar, aä ü avatt auhrl la tanme k laqueUe, poor 
neaa aervir de aea parolea, fl devait lout ce quV 
arait MI de nden , fl compoaa ii(^^5opAe- 
nifi^ et Mfrrha, et peadant mi aeoead a^oor 
daaa oaHe tffle , JfalMt l*' et JBNificf //. n 
ttotaioit.aTee amiimiel teto^poary llidnr 



imprlmer aon th^tre» en mime tampa qoll 
iaiaait Imprimer k Kehl d*aatrea onmgea deü 
b pnbttcation anrait iproinri dea dUBcidtte m 
France , entre antrea le Traitä de la Tgranniet 
et celm da Ptinee et de» Leitrm, See Mitiena 
Üaient preaqoe tenniaiea qoand la rdrduMi 
idata. L'ode qn*il fit aar la priae de la Batf 
tiOe ( Parigi »baetigliaio ), proaTe aaaci de qaei 
od fl Tit cet ^inement; -mala liientM toa cirf 
4^»Btance« derinrent plna diffidlea. Aprte le 
10 aofit 1792 y Alfieri et aoa amie parHrant^ 
avee dea difltoiltia niea de ee memetftdetroik 
ble, regagnireot lltalie tsprhe an ooiirt Toyaga m 
An^eterre , et ae fixkerit k Florence. Oa ooi»»> 
mit, aprte aon dipart, rii^ultice barbare da 
tralter en imigri cet ^trang^r oüfebre, de aaiair 
et de oonAaqner aea menblea et aea Ihnrea. La 
plna grande partie de aa foiiune ^lait plaeie aar 
lea ftmda fhm^s : fl la perdit n ne aamracnia 
de tont ce naoJfrage qoe les ballotade la beie ddi^ 
tkmdeaontbMktreyaortiedeapreaaeadeP. Didol; 
leacaiaaeaqnl conteaalent aea ^tionadeKehl aa 
pardireat , et n'oat jemals ^t^ retrooriea depniai 
De \k Tlnt aana doote cette halne implaeable qal 
con^ contre la France, qol n'a lait qae a'aop 
erottre caantte par laeirteemaita aonreaua dana 
aoa paya mime, et qn*fl n'aceaai d'exhalerdana 
toot ce qu'fl a ierit jnaqu*li la fin de aa Tie. . 
Le IraTaU ^lait derenu an beaoia poor hiL 
Parml lea üodea aaxqaeUea fl ae Ufra dana aaa 
deml^rea anniea, 11 lluit cHerceBe da grec,qa1 
entreprtt äquaraate-bnit ans, etqa*il ne ceaaa da 
aohrre avec one ardenr inÜKtigable. Daa tradne^ 
tkma da gfee , qoelqaea nouTeUea compoaitloaa 
dramatiqaea, dea eomidiea d'on ganre noureaaii 
dea aatirea, occopalent le reate de aoa tempa. fl 
a'excida enfln de tnTafl ; dea ^earta de rigütti 
achev^teant de l'^paiaer, et U moarat li FtoreneeA 
rigedednqoante-qnatre ans. PettdetempaaTam 
aa mort, « afin,^disalt-U, de ae rteooipflnaer lo^ 
mtee d*aT0lr rteaai, aprta tant de peUie,li ap» 
prendre le gree, » fl ima^na an colUer d'ordse aa» 
lequel deraient itra gray^s lea noma de flnglK 
troia poitea tant andena qne modernea, et 
dont fl Toolalt ae d^oorer. Cecolller deralt itia 
extoiti en or et enrichl de pierrea priciettaea« Ha 
cam^ rapr^aeatant Homäre,yitaitattadii;Qii 
y liaait denx Vera greca de la compoaition de Tau» 
tenr, qni lea tradolalt eoaoKe en Italien ; mala 11 
dtaaümda en partie dana aa tradodioa Torgneü da 
texte grec, qol aigoifielittdralement : « Alfieri, eß 
ae flMttnt lui-mime cberalier d'Homtee^ inToala 
an ordre plus aoUe (ploa dirin) qoe cdai dea 
empereura» » n Alt enterr^ dana r^gUse de Sainta» 
Crolxli Florence, oü repoaent un grand nomtan 
d'bominea cdöbrea. La reapeetaUe amie qui lol 
aarvicat Ini deatina anaaHOI an tombeaa magni* 
fiqne , ea marbre , doot le cäübre Canova fit la 
deasin; onlayoit grat^ eo tdte du aecond volame 
debiTie d'Alfierl, tolte par hd-mime. Gemaor 
aoMe^ qoe Caaota a exienti avec oae perfbetioB 
digne de aon tatent, ae troofe plae^ antre li 
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tombean de HacUayel et celai de Michel-Ange. 
OB y m oette inseriplk» : Victmio Äffierio Am- 
UnsipÄloUiaeprineipUmsStolöergis Äibaniss 
emuUissa, m. p. e. an. MDCCCX. 

Les emvres posttnimes d'Alfieri, qua ronooro- 
— i^a de pnbUer dte rannäe 1804 et qid n'oot 
pM moiiis de treiie TolomeSy publik k Lon- 
lifevs (Floraice)y ooDÜemieot an drame dUM, 
•Mqoel Tauteor a donn^ le amgulier titre de 
WtamäiogMe, geore dans leqiMl fl oomptait 
4iM eempCMer plusieara aotres; ime tradueüoa 
4b VAieesie d'Eoiipide » et lue antre Älteste de 
■m compodtioii , quil appelle Alceste seconde; 
te Perses, traddU dlSschyle, le PhUociäle 
lie Sophocle, etles GrenouilUs d'Aristophane; 
fdie aatires, dont plusieura sopt fort oourtes, 
et qui ne rempliaaenty tootes r^imiea, quoa 
Ma-petit voluine : eUea aont prindpalemeiit 
jdirlgtea contre lea Fran^y et un pöi oontro 
toat le moiide; la traductioD de Sallusie, 
fldte k loisir, retouclite avec aoin; uae tra- 
4iictioa complke ea Yera, dea eomMiea de T^ 
fcnoe; V^nMe de Virf^y auaai traduite en 
Vera, mala imprimte dana an grand 4tat d*ini- 
ferfectkm; aept eom^diea d'on geore bizarre» 
ürtiriqae, politiqae al Ton veot, mala pea 
fhiaant; an petit recoeil de aonnetSy pour 
joindre k oeux qae Ton troore dana aea oeuvrea 
dhreraea; enfin sa Vie, qai remplit lea deux der- 
iriera Tolamea.Il panitt qu'oan*a rie&laia86fai6- 
Itt, flioen*eat le MUo-GaUo (rennemideaFran- 
fiia), dont fl est aoorent parM dana aa vie. 
On ne oomprend paatrop celte exceptkm : U eat 
4MBdle qae Taateor aolt plaa anti-fran^ dana 
aan Ifiso-Go^fo qae dana aa vie et dana aea 
Mirea. On a publik en France trois tradoctiona 
#Alfieri: V* Dela 7Vraiiftte(par an anonyme); 
ffttia, Molini« anX, 1802»in-8"; — 2* (Eumres 
iimmatiques du eonUe Alßeri, tradaitea par 
0.-B. Petitot ; Paria, Giguet et Michaad, 1803 , 
>4iroL ia-8«;— a*" Fie de ViOor Aifieri , torile 

rlui-mtaie, et tradaite par M*^; Paria, 
NicoDe, 1809 , 2 Tol. in-S®. 
; Yoici le portrait qae Glngaen^ ( auqael noua 
Kfooa empnmt^ d^Jä phiaieorad^tafla) a trac^ de 
liepo^: « AUlcai ^tait d'anetaflle baute et noble, 
«nefignredlatinga^maia peaimpoaante,qaoi- 
^ 800 air IM babitaellement dMaigneox et 
ihantain; aoo front ^tait grand et oorert; aea 
idMTenx 4paia et bieo plante , maia roox; aea 
Jimbea longuea et maigrea. H aimait panioon6- 
|Mnt lea chefinx : fl co a ea Jaaqa*ä dorne oo 
Mze ä la fbia , preaqae toaa fina et de prix. H 
•• plaiaait pea dana le monde, et ne prenait 
'ffKon aoin poor y plaire. La qaalit^ diatinctiTe 
ie aoo eaprit et de aon taae ^taH r^Tation : 
aan ddhnt dominant ^tait TorgneU. Ge Ait par 
^Vgnefl plntAt qae par pencbant, ce ftit poar 
«iciter Fadmiratioo , poor £tre le preniier «b 
qpMlqae aorte, poar yin« dana la poat^rtt^, 
.i|B'flde¥int poke. An mfliea de aea aueote po^ 
et littMiei» fl eat an graod malheor : 
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c'eat, k ce qoll paratt, de n'aimcr.v^ritabtement 
Bi la po^sie ni lea lettrea. Sea paaaioas ^taient 
aideotea. On l'aorait cm pea aeoaiUe; fl r^tait 
poortant co amiti^ ; fl y ^tait aaaai tr^fiddle. 
Dana d*antrea affectiona, fl fit aoayent de man- 
Tiia choix ; maia dte qu*il eut troor^ ane femme 
digne de l'attacber, fl fut oonstant , et le fat 
poor la Yie. Sa r^putation litt^raire s'est ^taUie 
aTCc peine. On trooTait k aon style dea d^fiiuts, 
qai ont M regardäs depaia oomme des quaiitös. 
ü n*teriyait paa oomme tont le monde , on Ten 
blAmait ; miüa toot le monde, oo du moin!% totis 
lea po§tea tragiqoea, ont fini par youloir 6:nre 
conmie lai. Le ayattoie draraatiqne qa*fl a intro- 
dolt en ItaUe eat , qooi qa*H en ait dit , celui de 
France : fl n*a fiüt qa'eaaayer d*en corrigcr les 
kmgneara et lea langueura. 11 a aupprim^ les 
conifidenta et preaqae toaa lea peraonnages kc- 
condairea : fl en r6aalte phis de vigueur «ans 
doote et ane action phis serr^, maia aussi 
moina d'^pancbementa, de la a^cheresse et de 
la roideor. Notre tbdfttre eatd^ä maigre, aiiprda 
de celui dea Greca; celai d'Alfieri eat, k T^gard 
dn n6tre, preaqae dana la rotoie proportion. II 
parle rarement au coeur , maia U est Eloquent et 
nerreux dana lea paaaiona fortea ; fl a de la 
grandeur, et, dana aea Idte comme dans aon 
atyle, fl aapire toujoora au aublime; ses carac- 
iims ont de r^nergie, quelqueToia au\ d^pcns 
de la vörit^ biatorique et mAme dramatique. Ne 
donnant rien aux yeox et peu au conir, il fait 
peo d'efl(et au tbättre, maia tt en fait bcaucoup 
k la lecture. Son dialogye eat aouvent un mo* 
däle de pr^dsion , de juatesse et d'argumenta- 
tkm dramatique. La coupc de aes vers est 
aayante et liarmonieaae ; maia aon style, tou- 
Joors fort, eat quelquefoia un peu dnr. 11 en sera 
de lai comme de la plupartdea invcntcurs : 
d'aatrea Italiena feront mieux que lui , mais cn 
limitant; Os iront plua kin , mais en suivant la 
nwte qo'U leor a tncAe, » 

A cftt^ de ce jugement d*an habile critique , 
Boaa placerooa cehii de madame de Stad : 

« C*e8t, dit cette fenune d*eaprit, avec un 
leapeet profond poar le caract^ d*Alfieri que je 
DM permettrai qoelqaea r^xionasor ses pi^es. 
Iieor bot est si noble , les aentiments que Tauteur 
exprime sont si blen d*acoord ayec sa conduite 
peraonneUe, qae aea trag^Üea doivent toujours 
MpekMi6es comme dea actions, qaand mtaie elles 
aenient critiqoteä qoelqaea ^gards comme des 
oorragea üttMrea. Maia flmeaemMe que quel- 
qoea-onea de aea trag6dies out autant de mono- 
tooie dana la force qoe M^taatase en a dans la 
dooceor. H y a daoales piteea d*AUierJ une tefle 
pioftiaioa d'^iergie et de magnanimitä, oa bien 
one teOe exag^tioa de yiolenceet de crime, 
qia*fl eat onpoaaflMe d'y reoonnattre le TdritaUe 
caractire drä honunea. Ils ne aont jamais ni ai 
m^ehanta ni ai gto^reox qa*fl les peint. La plu- 
part des actoea aont compoa^ ponr mettre en 
eofflliaate le YiceeHavertn; maiaoeac^ipoaitioaa 
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ne aont pas prtenUes «? ee las gradatioiis de la 
^F^rit^. Sl tos tjniM Mpportaieiit daii8 la Yie oe 
qoeles opprim^ leordteientenfiioedaiislestFa^ 
g^dies d*Alfieri, on aerait preaque teutä de les 
plaindre. La pitee d'Odoote est noe de ceUes oä 
ee d^fiuit de yraiaendilaiiee est le phu frappant 
S^n^qoey moralise sanscesae N^ron» oonune sH 
^lait le phia patient des hornmes, et Ini S^n^que 
le plus oouragen de tons. Le mattre do moiide, 
dans la tragäße, oonsenl ä se laisser insutter et 
ä se mettre cn ool^ä chaqne soäne poor le 
piaisir des spectateurs, oonune s*!! ne d^pendait 
pas de hn de tout finfar avec an mot. Certaine- 
meot oes dialogues oontinaels donnent Uea ä de 
trfea-belkis räponaes de Sfki^oe, et Ton ToadraJt 
troorer dans one harangne ou on oorrage les 
nobles penste qn*il exprime; niais est-ce ainsl 
qa*on pent donner Viäie de la tyrannie? Ce n*est 
pas la peindre sons ses redontables oooleors, c'est 
ea faire seokroent an bot poor rescrime de la 
parole. Mais sl Shakspeare ayait reprtent^ Nöron 
entoor^dlioainiestremblants, qolosent ipeine 
r6pondre k la qoestion la plos indiffi^reate; Ini- 
m^me cacfaant son tronble» s'effor^t de pa- 
rattre calme; et S^n^oe prte de loi traTaiUant 
k Tapologpe da meortre d*Agrippine; la terreor 
n'eM-elle pas M mille fois plos grande? et, poor 
one r^lleiüoo teonc^ par Tauteur, miUe ne s»- 
raient-eDes pas nte dans Vkmd des spectateors, 
par le sflence mteie de la rhötoriqoe et la T^rit^ 
des tableanx? » 

« Alfieii, par on hasard singolier, ^talt, poor 
^nsl dire, transplant^ de rantiqnit^ dans les 
temps modernes; fl ^H n6 poor agir, et il n*a 
po qa*<crire : son style et ses tragMies se res- 
sentent de oette oontrainte. H a tooIo marcber 
par la fitt^tare ä on bot politiqne. bnpatientö de 
Tirre an mttiea d'one nation oü Ton renoontrait 
des sanuats tris-^rodits et qoelqoes bommes 
trte-^dairfe, mais dont lestitt^rateors etles leo- 
tears ne slirt^ressaient poor la plopart k rien de 
a^rienx, et se plaisaient oniqoement dans les 
oontesydanstesnoorellesy dans lesmadriganx; 
Alieri, dis^je, a tooIo donner äses tragMies le 
caraet^ le plos anst^. H en a retranch^ les 
eoofidents, les eoaps de tbMtre» toot, bors Tii^ 
tMt du dialogoe. H semUait qo'U voolüt ainsi 
ftire fiürepteitence aux ItaUeos de leorTiTacittf 
et de leor Imagination natorelle; il a poortant dttf 
fort admiröy paroe qo'U est vraiment grand par 
son caraettre et par son ftmeyetparce qoe les 
babitants de Rome sortoot iqfiplandissent aox 
looanges donnto aox actions et aox fentimeats 
des andens Romains, oomme Sl cela les regardalt 
cBBore. Hs sont amateors de Tänergie et de 11&- 
d^pendanoe oomme des beaox tableanx qn'Os poa- 
sideDt dans leors galeries. Hais n*en est pas 
moins vral qo'Alfieri n*a pas cM oe qo'on poor- 
lait appeler on tb^atre Italien» c^esüäniUre des 
tiagtiies dans lesqodles on troayAt un mMn 
particalier k lltatte; et mdme il n'a pas carae- 
lea mcBors des pays et des ai^des vffkM 
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peints. Sa Cot^raiioH desPazii, Virg^ie, 

Philippe II t sont admiraUes par V^ation etla 

force des id^; mala on y yoit toojoors Ten- 

preintc d*Alfieri, et non edle des nations et des 

temps qu*U met en soöne. Bienqoe Tespritfran^ 

^ais et cehii d'Alfieri n'aient pas la moindre ana- 

logie, ils se ressemblent en ced, qoe toos les 

drax fönt porter leors propres cooleors ä toos 

les sijets qolls traitent (1). » 

f'Ua di ß^Utorio Jißeri, wrtita da ewo. — LombanU» 
Storia detta UtUratura Ualiana ntl seeolo Xt^lli. — 
Anlonio Biiee«Hlal, Blogio d€ f^M, J(ßerU Padooe, tUl, 
In 8*. - Serafico Oraist. DiutrtaUoM in hdt di f Hl. 
jUßeris Mllao. itl0, In-s*. ~ AntoDio Zezon, Btogr^/Uiäi 
Fitt. Ji/ieH 0dett€ tu0 opern Napol., im. In-». — ^Ha 
di f^itt 4lßM'i da JtUf Milan, 18», 10-18. - Gtngoei«, 
NitL litUrakn dt FltatiM, 

ALPiaorzaRADi {Abou-Taher-Moham- 
med'Ibn-Yacouby ^ bistorien et lexioograpbe 
arabe, n6 II Kacezoon, proTince de Scbiras» 
en 729 de Th^re (1326-929 de J.-C. ), mort 4 
Zdiid en 817 de lli^gü« ( 1414-50 de J.-C. )• Sa 
fomille^tait originaire de Firoozabad, Tille de la 
Ferse; de Ui le somom dUf^ronsodatfi. H ^tait 
aossi somorom^ Medjid eddin (Gloire de la foi). 
AprtoaToirfoit ses Stades 4 Sdüiraz etil Bagdad, 
fl Tisita les prindpales Dilles de rorient» Daroas, 
AIep, Antiocbe, la Mecqoe, le Gaire, oü 11 rösida 
qoelqae temps. Dou^ d*ane memoire prodigieose, 
il nota tont oe qoH Tit de corieox dans ses voya- 
ges. II reQot do fkroeox Timoor on präsent de 
100,000 dirbems ; il oomposa, sor TioTitation da 
soHan de l'Yemen , an dictionnaire arabe , taiti- 
XfM le Kamous, oo plos exactement Älkamou- 
soU'l'MokUt (rOctenen?ironnant). Ce cd^bre 
dictionnaire a^imprimdäConstantinople, 1818| 
bi-fd., et k CalcotU, 1827, m-fol. C*est Tabr^ 
d*on plos grand oorrage prajetä par raoteoTy 
et cpii derait renfermer le Mohakkem dlbn-SM 
et VObab de Hasan, les denx dictionnalres arabes 
les plos ätendos. Le Kamous a serri de baae 
ao dictionnaire arabe-latin d*Antoine Giggd« 
Milan, 1632. Hamacker a donnä la liste des aotras 
ooYrages d'Alflroozabadi , parmi lesqoels on 
remarqoe one HisMre d'Ispahan,^ one antra 
de Tayef, prorinoe de TAiabie. 

lyilerbelot, arOete Camut, — H^ma^kw, Speeimta 
cod. wut. orinU. Lmgd. Batav., p. 177. — Roaal, MzUm^ 
ttorieo, arU Flnual>atfl.— De SncjtJ<mmalde$ tavanit, 
dictmbre 1818, p. 718. « M. Retnand, Caialoguä det 
wut, arab, da la BUMoUL naUonat§ (auppMaenl). 

ALTOS (Jean)f pdntre espagnoi, natif de 
ToMe, Tirait ao oommencement da qoiniitoia 
sitele. n fit en 1418 phisienrs ooTrages eslim^ 
qoe Ton Toit dans one andenne cbapelle deki 
catb6drale de ToMe. 

Bemudes. tHeettmario kiHorieo, et«. 

ALTOSSB lÄlphonse) (2), alposso, af* 
P0II80, ALonso. Nom d*nn grand nombre de 

(1) Madane de Sta«, dana Coriiuu, 

(t) Ce non dunt d'ortgln« ndolaane , 11 faadralt loa- 
Joora l'dcrlre , non pat jUphmue . mal» JlfwM { car la 
lettre ph n'exlate paa dana lea langnea Itatlenne, eapa* 
fttole et portttgalae, anqoellea ee non apparUeat e&<* 
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ALTORSB (Jragm, Namrre) 



Nie OD prinoM de VEspagM, da Portugal et 
de ritalie. Les Tofd dam roidre alphahkiqae 
dMpejB amupielB ilsappartteiiiiait: 

4» 4(A>iiM ^Espagne, iubdivis^ en : A. iA^ 
Amte d^ Aragon ^ de Navarro; B. iA{/biue 
desAsturie$eideläon;C.A{fimedel6on; 
B. 4(/(mM (fo CastiUe ei de Lkn. 

* ALFOKSB i*'y suniomni^ Je Batailieur {ei 
Maiallador ), roi d*Aragon et de Navarre , mort 
ett 1134. Dq^s Mage, anenii roi ne Tit une 
i^ßaA grande ^tendue de pays sooinis h son 
Maptre qa'Alfonaey qni , aprte ia mort de son 
beao-p^re, rdonit ä ses pvxipres £tats d'Aragon 
el de 11 aTaire oenx de sa feimne Urraca , fille 
iTAlfiNMe VI, e*est-4-^tre les ro3raome8 de L^on, 
de CastUle et d'Astorie, et ^tendit sa suzeramet^ 
^mr les coiiitte nouTenement fond^s de Galice et 
4a Portugal. De plus, mattre da eomt^ de Cata- 
legne et de Barcekme , il r^gnait r^emeat sor 
iottte l*EqMigne chr^tieiuie. Seoond fils de Saache 
Hamlres , fl soecMa en 1 104, sor le tröoe d'A- 
ligon, ä son Mn PMro I*', dont le fils nnique 
dl« mkae Bom ^tait mort qaelqoe temps aa- 
ftnrani Ao liea de toorner d*abord ses annes 
Mrtre les AhnoraTides qai yenaient de s*empa- 
ver de Saragossa , il fot paralys^ par les m6» 
llttteil^gaioes qai ^atärent dhs son aT^nemenl 
tÜreloletsaremroeUrraoa. Gette femme fito, 
ilMepar ladocUit^ de son premier man le comte 
lllfiiKNid de Boorgogne, r^dama oomme lol 
llfartenantle gooremementde CastUle et des 
l^il^ qai en d^pendaient , pr^teatkms qni ^taient 
Iwwiisfaa par les seigneors de Castille, et qaele 
iflBe Toolaitpas admettre. De lätoateskars qae- 
pies et lears goerres intestioes, dont les d^tails 
a i WiMi t trop fasti^eux. Les clioses en ylnrent 
ft$ point qo*Alfonse fit enfermer sa femme dans 
«la forterosse^d'oü eOe fot d^Trte par qoelqaes 
Üigiiears, qol passaient poar ses amants. Enfin 
A* fit, dans an ooncile d*<Tdqaea , dissoodre son 
««riage arec Urraca , qni troora an poiasant 
alB^ dans son beao-frfere, comte de Portogal. 
Wm de temps aprte, les Castillans, fatiga^ eox- 
iftoes des intrignes de leor reine, lachasa^rent 
ig tröne, et mirent sor Ia t^ de son fils Al- 
tase Raymond, dijä soaTerain de Ia Gallioe , Ia 
cboronne de Castille et de L^on. Pendant ces 
dkaensions, Afi-ben-Ynssef entra dans Ia pro- 
line de TolMe avec ses meillearea troopes, 
fritqnelqaesdonBaiBesda petits forts et de chA- 
leanx, ra^agea les campagnes, emmeoa les ha- 
Utants en esdaTage, et porta Ia terreor josqa'aox 
pifftea de Ia esf^e de l'Espagne cbr^tienne. 
Fnsqne an mtese momoit oü TelMe ^tait m^ 
naofe par AH, one aatre annte afanora^ide, soas 
Ia condaite da g^näral Syr-boi-Aboa-B^kir, s*a- 
fiBca dana le Portogal oontre le comte Hemi, 
|i«Bait Zintria» Badi^, TaTora, Santarem, 
liriMMiBe» et menaiQa Ia eapitala da oomt^ » 
Caimbre^ nne troisiifeme diyision. 
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par le goaTemeor de Murcie, se porta de Sara- 
gösse sor Ia Calalogjue, et assiiägea pendant Tingt 
Jörn Barcelone. Lea Sarrasins ne ley^rent le 
aUgo qae qoaiid Alfonse s'approcha, k Ia t^e 
d*nne forte ann6e d'Aragonais et de Catalans. 
Une sanglante bataille qni s*engsgea occasionna 
de grandes partes aux deax partis, sans donner 
Ia lictoire ni k Tan ni ä Tautre. Cependant les 
Sarrasins abandonn^rent Ia Catalogne, en oom- 
mettant les plus horribles ravages (Uli). 

Les Almoravides renouvelaient presque cliaque 
annte ces incarsions dans les pays clir^ens, et 
sooTcnt ils s^enretoumaient aTecun grand butin 
etbeanooap de prisonniers. Le ravat^ des cam- 
pagnes da centre de Tfispagne par de continaelles 
inearsions, jointesä de mauvaises r^coltes, causa 
dans toote Ia P^insule one terrible fainine qui 
fit plns de victimes que Ia guerre. Si les incar- 
sions des Sarrasins en Castille n*^taient pas plus 
^nergiqaement repoosste, e*^tait k cause des que- 
relles intestines de Ia reine Urraca avec son mari : 
II leor arrirait souvent d'employer plntöt leurs 
forces poor se perdre mutoellement. Aussitöt 
qo'Alfonae remarquait qu'une partie des CasUi- 
lana lui ^tait hostile, il chercbait k s'assarer 
d*eax en plannt des gamisons süres dans les 
forteresses, «1 oocupait principalement le reste 
de ses foroes k arrondir ses £tats hör^taires de 
NaTarre et d'Aragon. Les secours des Chevaliers 
anglais et fran^;ais, qui preoaient Tolontiers part 
aux exp^tions oontre les Sarrasins, lui furent 
trte-utUes. Le comte du Perche prit Tud^e par 
rase (en aoAt 1114). Le vainqueur regutduroi 
Ia Tille enfief, et Ia concession deplusieurs pri- 
▼IMges y attira bient^t une fonle dliabitants 
ohrMiens. 

Les regards d*Alfonse se reportirent alors sar 
Saragossa , dont Ia possession lui paraissait in- 
dispensable pour Ia süreti^ de son arro^ et Ia 
KlMe naTigation de Fi^re. D'ann^e en anm^ il 
aran^ Ten le bot de ses cooqodtes, bien 
quo les AhnoraTides ne ndgjigeassent aucun 
moyen poor sootenir rtoiir Abd-el-M^lek-ben- 
Hud. Le Taillant gto^ral Abi^Muhammed-Mex- 
deU for^ mftme le roi d*Aragoa k s'^loigner 
da Boovean de Saragossa. Mais bientöt de gran« 
dea querelles s*^leT^rent entre le gto^ral al- 
movaTlde et T^mir de Saragossa, et hAt^rent 
Ia chote de Ia Tille. Abd-el-M^ek-Ben-Hud , 
irrit^ des pr^teotions des AhnorsTides, qui toii- 
laieiit faire les mattres ä Saragossa, se s^para 
dVnx ; et s*^tant retir6 aTec sa fendlle au oM- 
taan fort de Bonda, 11 condat aTec Alfonse une 
aüianoe en Terta de laqnelle il rtonit ses troupes 
k Celles des chr^tiens. Les AlmoniTides se troo- 
Ttant trop fidMes poor se sootenir contie des 
forees aossl sop^rieores : non-seolement ils fo- 
rat d^fidts dans one bataille meurtri^ aopr^ 
Mezdeii, mais ils ftnrent rotaae obligfe d*aban- 
domer les Tilles alUte de L^rida et de Sara- 
goase(commeac€ment de 11 17 ). Les AbnoraTides 
testtnnt de reoaorrer oe qoils aTaient paido; 
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mal« US idboiaktmd eompMtHMnt eontra 11»- 
MleK et la TlgBaiiee d'Alfonie. Lm gardes des 
rraatMrar, let Atanugatiret, PtiifonDtraBt ä 
tempf de rapproohe de rannte ennemie. Malgr^ 
aoo inlMirit^ nmnMqiiey il flitobUgd d'aoeepler 
la bataflle qoe hri olMt TeminHy §6nMi dee 
masoliiiaiia. Blais id 66 ftiC le talent des gte^ranx 
eC Donle nombre des sddats ppd dteida de la 
victoire. Temim , batta, s'enftdt k Talence arec 
dix mille homroes, firiUes dAris de soa immenae 
armte. Les alllte c&ßtfrkreeX leor trlomphe dana 
OD pays enti^rement dAirr^d'ennemis. Le rot d*A- 
ra^^ demandala eessioD de Saragosse, <pi*AlMl- 
el^Mäek refosa ayee fennet^. n fit meme tons 
ses pr^paratUii poor reponsser par la forte des 
annes la pr^tentioQ de son nouvel adrersatre. 
Mals ayant cpi'il eM anfflsammeat poorra la 
▼iOe de sobsistaiices, ane armte aragonaise se 
prteentadevant les poiies. Beanoonp de seigneiirs 
firan^s , attirte par la perspectire ^nü liehe 
botin , etaient tciiiis grossir rannte d'AUbnse. 
baragosse opposa d'aboid une opinlAtre rteis- 
tanee anx assi^geants ; mais eDe finit par capi- 
tnler, et Alfoose y antra le 18 dteembre 1118. 

ÄTec Saragosse tomba le seoond boaterard 
des Sarrasins; ils ravaient poss^^ pendant 
quatre siteles. Le rd d'Aragon ^eva eette ftn- 
portante Tille ao rang de sa capitale ; la grande 
moaqote derint r^gto de Saint-Sahrador, et ron 
y Ibnda im ^ecM ; les droits et les prhril^ges 
de la petite noUesse ftirent aooordte anx ha- 
bitants. Les seigneors (hmcals cpii etaient restte 
dans rannte jnsqu'ä la prtee de la Tille ftirent 
aussi rteompenste, sorfont le Ticomte Gaston 
de Btem , qoi re^ en fief le quartier de Sara- 
gosse , qu'aTaient habH6 jnsque-lä les ehr^tieas 
moiarabes. Les mosubnans possMalent enoore 
dans les enTinms de Saragosse phisiears TiUes 
oQosidteables , doot la sitoaUon escarpte et les 
fortifications rendaient le si^ fort difflcfle. 
Mais Alfoose profita de la terreor qoe la prIse 
de la capitale afait exdfte; et aprte aroir fUt 
les rfeglänents nteessaires k Saiigosse , 11 s*a^ 
▼an^ dans la Sierra4liorena , qoi s^pare l'A- 
FBgon de la Castille » et oä les mosubnans pos- 
sMaicnt enoore dimpoitants pobits d*appai. En 
moins de trois aantes II prit Tarragone. Ma- 
Uyud ne tomba qn'aprte qa*Abu-TSbir Te- 
man, ly^d'AU, qoiaoooiirait 4 son secoon avee 
une forte armte, cvtperdo tingt mflie honunes 
prte de Ootanda (1120). AKonse fonda dans 
le Toisioage de oette Tille, dans on' Uea Jo^ 
qne-Ui dteeit, le nooTeeo fort de Montrtel , et 
y MabUt on nooTCI oidre de cheralerie, insttto^ 
poor la ddiense de la fof. 

Le soeote des annes chrMennes , qoi avaleBt 
aoomte, dans les dix deralkres anntes, les 
deoi Tflles les pios importantes de l'Espagne 
mosohnaney rdera le ooorage des ebr^ttens 
nworabea de FAndaloosie, et leor fit espörer 
qols ponrraienty k lafBreor des goems d*Alt 
SB AM9W , ü de b MMti« %|ilte da ses pw 
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sessions dans la Ptebtstde, seoouer lejong qua 
lislam foisait peser depirfs qoafre cents ans 
snr le christianisme. Qoelqoe leor poaition fttt 
trte-sQpportable (ils aTalent le libre exeidoe 
de leo^^nlte, leors lois et leors Joges, et ne 
payaient qo*on trlbot modte^), Ils afanaleiit le 
ehangement, et aTaient le fonatisme de leors 
eroyinces. 

Sans les seooors ^trangers , les Motarabea 
d'Andaloosie ne pooTaieiit rfen c n trepre ndro 
ear tootes lesforteresses «italent entre les mate 
de rennend ; en ootro ils etaient tropdisperste. 
Hs ne pooTsieiit penser k one rteolon , k mofaui 
qoe k» mnsolmans ne ftissent eociqite d'oni 
rgoerre dans le pays nitene. Hs enToy^rent dooe 
des messages au rd d*Aragon, dont la prise de 
Saragossa STait eonsidteablement aogmant^ la 
renommte. Aprte loi aTofar dterit soigneos^ 
mmt la posHkm do pays et des forteresses , ils 
le priaieiBt d*y entreprendre one campagne, hi 
promettant de rappnyer de leors oonseas et de 
leors bras , de loi foondr des goldea et des Sol^ 
data. Oomme Alfoose bteltait de s*engager dana 
one teUe entreprise , k cause de rdoignemeut 
des beox et do peo de fondement qo'il y aTalt 
k foire sor de t^es promesses , les Mozarabee 
renoorei^rent leors priores : en mtoie temps 
ils loi promirent de lerer donze mille homm«i; 
et ras s ortoea t qoe les nombreoi chr^tiens dA 
rEspagne mteidionale se joindralent 4 son ar>> 
mte , dte qa*U se montrerait dans le pays $ 
qo'ils le recoonattraient toos stsc joie poor ksaüt 
seigneor et roi, et qa*il acqoerrait les beUes et 
les phis fertiles oootrtes de rEspagne. Cette 
per^eetiTe ^tait trop sMuisante ponr que bi 
penste des dffficuHte et de la tteoteit^de rentre* 
prise pet arrMer le roi cheralier. 

Enjoület 1125 (schaben 519), Alfontesemtt 
done en marche aTec toote sa caTalerie, oo^ 
soiTant les rdations arabes , aTCc qoatre miin 
caTaKers, qoi Jorftrent de Tainere oo de moarirJ 
Gvddte par les Mozarabes, ils se prteent^renf 
derant Valence. Sans s'arreter au si^Sge de cettä 
plaoe, ils tr a Ter a^ ren t en les rsTageant les 
proTinces mosuhnanes , et arrir^rent dans W 
Toisfaiage de Grenade : Alfonse hdsSa deni^ 
lui les TiUes ennemies de Xncar, Danra, 
Morde, Bae^, Jaen, et d'antres plaoes fortes, 
et son armte se fortifiait de joor en jour par 
raffloence des Mozarabes ( qoe les musulmans 
nommaient Mohahidins). Si Alfonse arait ptf 
surprendre laTiDe de Grenade, oü se trooTafettt 
beaueoop de chr^tiens qoi STaient des intelH- 
genees arec le roi d'Aragon , la dominaüon des 
AbnorsTides eftt ^ en p^rfl. Mais le wali de cette 
Tille ^taU un homme rteoiu : qoelque foible qoe 
fot la gamison, il empteba par la terreur et par" 
d^teergiques mesores les Mozarabes de Grenade 
de tenter aocnne r^olte; et sa Tigilance les tint 
en respeet, saus les exaspteer par des persteo- 
tions. n lera aTee une merveilleuse promptltode 
dea tionpes dans las eoffirons ; et, aprte aruir foli 
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4oB8 6eft||r4»ratir8» il attniit les itoqa« de 
Jirmte ehrMoMie. OcB»^8*<liitaeora6jiisqQ'aii 
^Mnteede dnqaaote mOlelioiiiii^ 
liMteqo'eUe ocNDiiMDtileaMse SIDS hMter. Mais 
ete inmrrais tOBiipSy la plnia et les ooraguis emp6- 
{tMroil Im dirtfOeos de fldre an blocus r^- 
Ar; et ilt perdirent dam riiiactiTft6 un temps 
]ir6cieiix. Lee haWtant« de Grenade reYinrent de 
Jeor frayenr; des aecoora t'approcb^reiit soas 
«k eonduite d'Alm-Taliir-Teniini , oe qui for^ AI- 
,JMue 4 lever le «Mge ; mala, raasin^ per Taboa- 
^tfanee de TiTrea qne hd fooiriisaaient lea Moza- 
^|tbea,fl prit lartelatioii aYentareose de laisaer 
iboore oette TiBederrite hri et de a'aTancer Jufr- 
HgB^k la M^diterraii6e, pour ae rdmär anx chrttiens 
iidB Malaga et des Aipaxarea. 
i Sans cesae baioel6 dana cette marche p^rtt- 
lanae per la neinbreaae eaTalerie almoraTide, 
i^ aaiaiaaait chaqae occaaion d^attaquer avec 
Üifanti^ Alfenae pairint, malgrö toiia les oba- 
ladea» Jnaque dana la oontrte de Lyrena, place 
füllte entre Grenade et la Mediterrane. Les 
JlMnoravidea troav^rent oe terrain faToraUe^xMir 
in oonbet de eaTalerie, et ks cayaliers afri- 
IHina ne porent oontenir leor ardeor. Ils atta- 
Hpi^rent ravant-saide des chr^tiens , la mirent 
<jpi Ante; et, croyant avoir Taincn tonte rannte 
lynnemie, flis se dispersteent sans prteantion 

Kse partager le Imtin, lorsqne Alfonse tomba 
i^nent snr eax avec ses caTaliers bard^ 
4efer,learrepritlebutin amaas^^yi^loatalears 
::^l«)presd^[>oaille8, et les ponrsmyit jusqa'äTar- 
^Irivte de la nuit Ge brillant foit d'annes d^yra 
ftomte cbrdtienne , qui put alors traTeraer aans 
^eptraves les d^te des Alpoxares et s'avaneor 
joacpi^ä one baie de la M^diterrante, enfre AI- 
aaMt et Malaga. Le roi et les cberaliers s'^ 
taiant yantte qn'fls poarsniTTaient leor marcbe 
-J«aqn*4 la mer; Alfonae fit coostmire one barqne 
flt s*aBiuaa k la pddie, poor prouver comUen il 
diait fid^ k aoa Toeo , et afln qne la postMt^ 
ttt qa*nn roi d*Aragon, parti de Saragoaae, 
laiaaant derri^ hdplaBiears paya ennanüa , avait 
ficbe aar ks cötes sitotes en Uat de l'Afriqoe, 
cenune dans ses domaines. 

Ce ne Alt qn'aprte avoir joai'de eet amase- 
■wnt qa'Alfonse commen^a sa retraite : one 
ibole de chrötiens des Alpnxares se Joignirent k 
aoo annte, et Alfonse se dirigea eooore one 
Ma snr Grenada. Mais comme II ne ponrait 
■raidre one Tille aussi bien forlUite k moins 
da foire an long si^, et qoe les forces de Fen- 
Mwi angmentaicnt chaqae joar, il ae dirigea ^era 
k YiDe de Gnadix ( Cadix ), dana le Toisinage 
da laqaene ü a^ait laiaa^ one drrision de son ar- 
nite poor prot^ sa retraite. L'intemp^rie de 
kaaiaoa(onetaitalorsenbi¥er), ksmarcbes 
forotes k trayers lesmontagnes, et des maladies 
cmtagieases, diinina^rent oonsid^rablenient ses 
fioopes. Les Sarrasina ayaient anssi beanooop 
INMiffert; fla ayalent fait dea partes inoines, et 
Sorte de tarteor iiien>i1)naWe4'<taityapw» 
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d'eox. L*exp6ditioa rteasit; et si Ton ne fit pas 
de oonqnMes, l'effet moral n*en ftit pas moins 
pnissant L*ann6e aragonaise, oonstamment har- 
celte par la cavalerie alinoravide, panrint k re- 
fonmer dana sa patrie aprte nne absenoe de 
aix mois , en trsTersant les pro?inces de Morde, 
de Xattra et de Valenee. Dooze mOle cbr^tiens 
uoiarabes a'ötalent joints k eile, aimant mieux 
abandonner leor patrie qne de rester exposte k 
k Tengeanoe dea nmsulmans. En effet, leurs 
IMres qni ^taient restte snr le sol natal ne tar- 
d^rent pas k ^roarer le ressentiment du sooTe- 
rain almoraYide. Snr son ordre, ils furent trans- 
portäs par miUiers en Afriqne et dispersa dans 
diflR^rentes oontrtes, oü la plupart p^rirent par 
reffet da climat et le manque de snbsistances. 
D'antres Mozarabes qu'AIi-ben-Yassef admit dans 
sa garde eurent un meiUeur destln; et ces op- 
presseurs de leorscoreliglonnaires nW^rit&rent ses 
bonnes grAces par leor fidäit^ serrQe. 

L'expiMitiQn d'AHonse k travers tant de pays 
ennemis, et avec si peu de troupes, m^te d*etre 
comparte k Tentreprise des dix niUle Grecs 
dans i*einpire perse. La longueor de k route 
est sans doute fort dilSteente, mais Taudace est 
4;ale. 

Le 7 mars 1126, moorut la reine Urraca, qui 
ayait si longtemps foment^ des troubles dills, 
et dont les intrigues avec P^dro de Lara avaient 
acandalis^ les Espagnols. Un an auparaTanty^tait 
mort Tarcbereque Bemard de TolMe, qui avait 
ktroduit les b^nMictins en Espagne, et contribu^ 
k la drilisation de oe pays. 

Jüsqu*ä la mort de son infid^ ^poose , Al- 
fonse avait toigoars possW en Castille plu- 
siears fortereaaes qoe lui avait gardöes Tatta- 
chement des gamisona et des habitants. Mais, 
aprk la mort d*Urraca, les liens qui les unis- 
aaient anx Aragonais parurent compl^tement 
biia^ : les troupes et les hahitanta ae dtek- 
r^rent, contre la volonte des gouvemeurs, en 
kTenr dir roi de Castille, qu*Üs reoonnurent 
pour roi kgitime. H n'y eat que la yflie de Cas- 
tro Xerei (^ resta fidde aux Aragonais. Alfonse 
erat deroir ayant tout oonqn^rir les plaoes que 
les musulmans conserraient dans son royaume 
00 sor les fironti^res. Mais U n*eat pas asses de 
tamps pour mettre oe projet k exteotion; car il 
fotpresque aussitdt entraUi6 dans ks gnerres de 
Castille, qui rtelamtoent Temploi de toutes ses 
foroes. Soit pour se rendre aux invitations des 
grands qui tronblaient la Castille et la Galioe, et ä 
Celles de la oomtesse ThMsia de Portugal ; aoit 
pour arrftter raccroissement rapide de k puis- 
aance du roi castillan, il francbit les fronti^res de 
Caatille k la tete d*une nombreuse armte, et re- 
BOUYela ses pr^tentions de suzerainet^ sor ce 
royaume (1127). Pendant troisans, les deux 
partis se livr^rent une foule de petits oombats 
«reo des soooäs diyers. Cbaque fois que Ton s« 
pff^parait k nne grande batailk, les eodteiasti- 
qnaa dea dauannte a*inlerpoaaknty et exlior* 



17 

laieoi 1e§ dem waaf tnhü k ^fUfgMT le sang des 
chrttkaft, et k domer k km coonge une plus 
BoUedirectioa en oombattant les Sanraaiiis. Par 
iean cflorta HS^M^ onelrftTe tat enfln oondue 
cntre la CastiUe et l'Aragoo. Alfonse TAragoiiais 
raDOQ^ ao litre d*eiiipereor d'Eapagne, qn*il 
avait port^ joaqofrlä, c6da k Mm beao-ffls Al- 
fmue-Rmaöadei toutea les plaoes qa'fl possMait 
en Castille; en retour oeloM laissa k TAragon 
la prorioee de Bioja, qa*AlfoD8e VI avait enle- 
¥^ ä la NaTarre. 

Aprte la pactflcatkm de la Castille, Alfonse 
SaiK*»*^ M appel^ k (kire la gnerre au delä des 
Pyrtete, oontre Bayomie. On ne sait pas bieii 
dairenieot qodle ftit la cause de cette guerre ; fl 
est probable qoelescumtesde BIgorre et deBteo, 
▼assam du roi d'Aragoa et ses fidles aOi^, 
^taient opprim^s par GuUlaiiiiie IX, comfe de 
Gmemie et de Pottiers. Alfonse nliiäsSta pas k 
¥oler an seoours de ses compagnons d'armes; 
Bayomie futassl^, et suooombaaprte uneassez 
loü^ne defense (1131). Dte oette ^poque le son- 
Ycrain d'Aragoa prit anssi le titre de roi de 
Bayoone. Mab eette acquisltion ne resta pas 
kmgtemps an rojanme d'Aragon : eile ftit en- 
lew€e pendant les trouUes quisorrinrent dans le 
pays. 

Alfonse d'Aragon attadia la phis grande im- 
portaooe k Headre ses oonqndtes du cMä de la 
MMHerran^ et k s'assnrer laUbre naTigstion de 
r^bre. Pour y arrirer, fl ftllait prendre la Tille 
musulmane de Tortoae, sitn^ k rembouchure 
de ce fleore; et, en oonsdqnence, fl resolut de 
rattaqoer par terre et par mer. Une foule de sei- 
gneurs et de cbevaliers DranQais prirent part k 
rexpMition. ATant d'entr ep rändre le d^ de 
Tortose, fl ^taH ntossalre de s*emparer de plo- 
sieors TiUes aitute dans IMntärienr du pays. 
Les AbnoraTides poss^daient M^quinenza, au 
confloent de la S^gra et de l*£bre : oette ville 
ftit empörte d'assant; mais la prise de Ldrida 
et de Fraga snr la Cfaiga pr^senta plus de dif- 
licult^, la demito surtout, qui ^tak dans une 
sitnaAion tres^^le?^, et entonr^ de fortifica- 
tions solides. On y ^roura une Tigoureuse r6- 
sistanoe de la part des habitants; Yabia-ben- 
Gania, gouTemenr de L^rida, acoourut arec 
one nomhrense armte de Valence et de Mur- 
cie an seoours des assi^i^s, ^ dii mflle Al- 
morairides d'^litepartirentä la bMe de l*E8pagne 
n^ridiottale pour Tenir ddhrrer Fraga. Toute- 
9ä» Alfonse n'abaadonna pas son plan : fl poor- 
soiTit le 8i6ge , et jura pobüqoenient, oomme 
soo pkn l'aTait fait qnarante ans auparavant 
deraat Hoesca, de prendraFraga, on de mourir. 
Vingt de ses plus iflastres Tassaux prMteent le 
memeaerment; amsi leToulaitlacoutume. Ceux 
qui ^taicnt le plus rapprocbte du roi riralisaient 
aree hii dtiMlsnie et d'esprit chevaleresque. 
Pour enflammer eoeore davantage son arfMfe , 
la roi fit porter dans le oanqi lea reUques des 
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des dirisions. Aprte <pie lea cbrtf cos enraot 
misdenxfoisenftilteles Sarra8ins,qal-Tenaient 
pour däürrer la place, les babitants de Fraga 
ftarent si döcourag^s, quIlsoHKrent de reädre 
la Tille sous des oonditions raisonnables. Mids 
Alfonse reftisa tonte sorte de proposition, et ne 
Toulut deroir oette conqudte qn*ä la Taleur ara- 
gonaise. C*est ee qui explique la r^sistance d6- 
sespMe des babitants, et la demite tenlatire 
des AlmoraTides de dälTier la Tille par TenToi 
d*une nombreuse arm^ Ce que la foroe ne pou- 
Tait extoiter, la mse raoeomplit En abandon- 
nant un oouToi de TiTres, rennemi attira les 

Aragonais dans une embnscade, oü succombärent 
les plusTafllants gwOTiers , les cberaliers et les 
eomtes iVan^s, les dreques d'Huesca et de 
Rada, l*abbö de Saint-Victorien et une grande 
partie de Tarm^. Selon la plupart des toiTains, 
Alfonse suooomba, le 17 juUlet 1134, dans la 
bataflle de Fraga ; mais on ne put le trouTer panni 
les morts. Cette clrconstance , et rinqukttude 
dans laqueBe on dtait sur le sort du roi, ont 
donnd lieu anx contes propag^ par Roderie de 
TolMe et la ohronique de Saint-Jean de la Peoa. 
Alfonse TAragonais, qui, pendant un rfegne 
de trente ans, n*aTait oessd de gnerroyer, soit 
eontre les Sarrasins, soit oontre les ohrdtiens, 
s'dtait k juate titre acquis le sumom de BataU- 
leur: sorti Tainqueur de tonles les bataflles, ex- 
oeptedeoel]edeFraga,fldoitMremisau nom- 
bre des plus grands bommes de l*Espagne an 
moyen Age. Ce qu'Alfonse VI aTait lUt pour la 
Castflle par la prise de Totöde, fl le fit pour 
TAragon par la prise de Saragossa. U anrait 
faMXMitestablenient snrpassd son prMdoesseor; 
peut-Mre aurait-fl tont k Ait eipulsd les Sar- 
rasins de TEspagpe, sl sa däploraUe bitte aTOo 
sa femme Urraoa n'aTait pas diTisö et sourent 
m6me paralysd ses foroes. Conune Allbnse n'a- 
Tait pas d'enitote, et que son Mn Ramiip 
s'dtait fiiit meine , fl ordoona dans son testa- 
ment qu*fl aTait r6dig6 dto Tan 1131, lors du 
siöge de Bayonne, que tout son royanme Ultt 
partagd en trois portions : U destina Tnne pour 
le sahit de son pik« et de sa mte, pour la r^ 
mission de ses propres pdcbds et TobtentioD 
d*une place dans le ciel, an tombean 6a Ohrist 
et aux sauts bommes qui le gaidalent; la se- 
oonde, aux pauTres et aux cberaliers de llio»- 
picede Jerusalem; et latroislteie aux tempUers, 
oomme dtant les dtfenseurs de la obrdtiente prte 
du temple du Seigneur. Hais les Aragonais, non 
plus que les NaTarrais, ne se crurent nuUement 
li^ par letestament qui aTait ainsidisposädeleur 
royaume sans leur aTis. Comme fls aTaient oon- 
trttiad äleconqu^ir, fls se croyaient en droit de 
prendre part au cboix du nomrean souTenUn. Hs 
dlev^rentautrönelefir^ dnroi, Ramiro, qui aTait 
d^ä T^ plus de quarante ans dans les ordres, 
oomme rooine, abM et ÖTdque; mais les NaTar- 
rais n*admirent pas ce cboix , se sdpar^rent des 
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Ai.r*m tT,nl i'Anftm, ■*<• lISl, mort 
le M mfl UM. II «dt U« de Birrnioiid v, 
ante de BMvtloM, «t de PMnailla, flu« de Ito- 
nriTon. El iie3,UnoeMB t MNiptredaiule 
comM de BtnekM, et lU en mtaD« lcni{« 
fhiei per la nfere inr le trtae d'Angoo. Oe 
deoMe bAttage n ranpUi pee neora im 
Toee. Ea I1S7, Dnpr«ndlePn*eneeiiir fiel* 
noadT, ooBle deTonkme, qid e'w tUttat' 
pert. rinHitnl — ''. 11 Usw ee comU comme 
arffcfiayaw d -Bfwger.eMi Wre.EaU7a. a 
bMte dl KaOMlUeB per le teftaMot da comte 
Ceibtird n I et, tondb «r>ll poüTMit ke AbiKd» 
des JMqn^ Xtfln, B eit npfcW ea Angn pw 



, n « U 9Mne i doB HMdk- 
le Tatawe et de Mnrcle, et m- 
iMi.eaim.iKbaealX deCedUe.dm It 
/MdadiindetatlledeGiuatk. Ponroe lerTfe« 
tapmtait, hd et M« RKuemn (tarent eiemptM 
de nodn bommige u lot de CeitDiejMHir 
> MpoeeeeaieMqa'BiaTaiealfcl'oveetderEbre. 
Kupaaai'MKagBtitut nortcBllSl, AUboee 
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mbdeftnler, 
RbAM, cfec le conk de TookMue ; et Ik Dl 
Vluieut de ^cn nppoiier nr leim dUKinwe 
t dea btWk* (Tafeiette, t SI.b. U). Bi 
Hsa, AHUiie monrat k PerpIpM, fort ragMtd 
de aea eefets. Son eoTpa M Mramtea meoa»- 
ttra da Pöblet, iptU nüt loaM. Ce |Rbiee ve 



dean , et tt InHntae itadenn 
fww ttta le; 11 mm reite de hil me eeole dwn- 
aen, dane laqoefle fl dlt qn'AmiNT peil mdI le 
T^oidr. — AHtmae avdt tpautt : 1* JA(fMd«, 
Uetf AMntH I", rol de Portio, donta ftit ifr- 
pari NM ea BToir «a d'enlM« ; 3* k la jurter 
im, fl«Kie,«Ded-AUbMeTin,raldeCu- 
IBIe, dort Deat tlriiSt et quatn Hm. Doa 
PMre, IVnidMlDe, hd nceUaM niTanina 
d'Angon et 



teaai, et derlnl abW de H«itr«a!. 



dea< 



Bk XTin. - Cn»m)d^ CknMtmf Bipmuf, M. N. 

ALKiitra ni, n>l d'Angon, n£ en lies, 
■Dort te 18 joiD IMl. FUs de don PMre Hl 
et de Constance, Q nwcMa k mn pirc en 1285. 
' Lonqne don PMre tnonrnl, AltoaM ÄUil oe- 
I eapi k däponiller don Jayme, aoo oncle, du 
I roTanme de Hajorque. Aprt» »'etre empin! de 
Mi^rque et dlvi^, fl se fit courooner k Sara- 
gossek joarde Pkqiies lias; majs lex Arago- 
I Ulis eiigirent qae lears priTiljgei fusscot 
I maInteoas,et flx^ent mime desbornesk l'au- 
I loriW royale. Lcb cortts, oa flato d' Aragon, obll- 
I gfmai le nKmarqne k recerolr d'ea\ scs mioia- 
tres et loa prfndpaaT officiers de s» tnaisoo. 
Qaelqae temps aprfc«, par la inMtation da pape 
et du rol de France, AUonse reodit k Jayme us 
£taU, k condKkHi qne celui-d les liendrait, a*ec 
HoDtpellier, Connäna et quelqne« autres tcrres 
en France , oxnnie nn Bef de la courouae d'A- 
ragon. II ligoa, en 1187, ka PHviUgea de Cü- 
nion, quf petinettaleot k les aojets de recourir 
aox anuea poor d^ltedre lenn liberi^, et qui 
lD*eatirait le JuCcier (JusUzero ) du droit de 
dier le nd lid-mCme derüil lea corUs gAi^rales, 
et de le d^toser sH attentaK am prlTil^e« 
de la natkin. Ce« priTÜ^es, dont les Aragonaii 
Airent peadaot looglenips si fiers, läiMimt de 
lenr pejt one sorie de r^bliqiic. Hs rUrcnt 
■boUs par Pierre TV, en 133S. 

Le N aoOt IISS , AlToOM rendit k Charles H 
d'AqJon la libertä, sprte l'aToir oUigt de reaon- 
cer k lea drolta sur la Sidle , et de donner sca 
deux fiU en olage poar garaotiedu traiUeoncIn 
k Cknllana per la loAdiatkin d'&Jouard I*', rot 
d'An^eterre. AITcKUe reUcha auui Ics princes 
de la Cerda, k la aoUldtatlon de quelques icci- 
gneun qui fonlaleat se feiger du rol de Os- 
taie. En 1391 , il conclnt nn traitö k Tarascon 
arec Phüippe le fiel , Cbarlea de Vaiois, Char- 
leaH.roi de Naples, et le rol d'Aragun, k l'cx- 
cindon de JaTine , rol de Sicile. Pen de temps 
■Vria, AUbiue mourut k B^rcdoue, laissaal la 
cewoDiM k son fVire Jacques (Jajmell, rol de 
»die, rof de Maples et de Sicfle). 

AUra.Stll$de,trato»:¥ttrli,n»t. I[, ■. - /.u- 
Awla ^^ragna, IIb. JT, cip. M. — niane» 



Btpmto, p. n. — Mirliu, am. gm. 4t Eipatia. 

ALroRn IT, dit to Dibontuare, vA d'Ara- 
gon,ae« ftrrier 1J99, mort le MJuln 1336. 
de JaTDie ü, il se dfatmgua d'abord 
rriier de l'ordre de Calatraia , et fit 
de la Sardaigne et de la Cone. Ea 
l338,flftilprodaiDi rot kSaragoese, le jourde 
te PcoteoMe. Ea 1331, le pape tai afaBt coocMe 
ta Bardalpe aax depeas dea Gäuli, une 
gncna «nelle ea Art la eoile ; die dnn arec de« 
«ncoCe niMa Jnwpi'k la mort d'AHiwise, arriT^e 
k Baredone k la Mite de ehagrioi domettt- 
qoet. n «Taft ^pootd en premlkres noces , en 
ISH, ThMet d'AUM' (»orte e» 1339), daat 
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ü (Kd: i* 6oa PMre » aon raooMaeitr; dott 

hjmftaaAed'ÜTffü; 3» Conttanoe» mari^ A 

Jajme ü, roi de Mijoniiie. H ^NWBa ea ae- 

emdes nocet, le e Hirntt 1339, £l6oiiore, fiOe 

deFerdinaiid IV, roi deCastflle, dont fl laisM 

«kn FerdiBMid et den Juan : raln^ Ait, A aa 

MMMiice, cM marqnis de Tortoae; c'est le 

Premier, k ee quil paratt, qni ait port^ le titra 

de manpifl en Eapagne; den Pkire , aon ooo» 

an, roi de Caalille, le fit mourir Fan 1358, et 

tnata de mtoe, rannte sdrante, la reine äte- 

Bore^ aa tante. 

d§ Jragcm , toL II. — BlMcts , CommmUarii , etc., 
p. 4ML — HarlaD«, BUt. gm. <to JEifMMa. Hb. XT,eap. 19. 



AuroHSB 1 , anmooun^ le CathoUqtM ( ei 
Calo/4co ), roi dea Aatoriea et de Lten, n^ en 093, 
nort en 756, fila de den Pedro, duc de Biacaye, 
deicendait dea rots tiaigotiia. Iprte la conqo^ 
deTEapagpieparleaAnJbea, flaer^fogia priade 
PciBTo ooP^lage,niidea Aatoriea, dont fl ^pooaala 
fiBe Henneaindeen713.Fafila,filadeP^e,dtant 
Bort aana bäritiera, Alf onae fiit a|^>el6 au trOne 
dea Aatnriea en 739. Profttant dea diriaioDa dea 
Manrae, fl ne ceaaa peodant dlx-fauit annte de 
lenr bire la gnerre, etka ehaaaaentiirementde 
la Galioe, de Lten et de Caatille. üdtendit le 
royamne fondä per PeUyo, aon bean-p^, de- 
pnia FEo (Bio Minnda) jiuqa'anx fronti^rea de 
la Biacaye. Haia fl ne ftrt paa aeolement un oon- 
qntant : fl fonda dea ookniea, r^tabüt dea 
TiOea, oonstraiait dea <g|laea , dota dea monaa- 
tärea , et mdrita le aumom quo Im donnftrent 
aea Bujda. n nonnit ä Cai^aa, ligö de aoixante- 
qnatre ana, dana la dixHDeoYiteae annte de aon 
rl0De, laiaaant deox fila , FMOa qni loi 8000^ 
et Yimamn, et ma flUe, Adoainde; plua nn fila 
natnrel nooun^ Manragit 

MaiiaM . HM. gm, Mi. tf« iTifNite, Üb. VII, cap. 4. 
— Ploret. Etpmna iograda, t, XIII, p. Itl. — SandoTil, 
BUi. äs ipf emm ObUpm, p. ti. — lloraks , Cnmkm 
§mwrmid$ g^prtla,t IV, p. u. 

ALP«uiSB 11, aonunun^ to Chatte (el Caito)f 
loi dea Astnriea, mort «B 842, fila de Fvi^I*' , 
aaaaaain^ en 788, ne aneo^da pea directement 
ä aon pte«, et ne ftit prodam^ rot qoe le 14 sep- 
tnabre 791, aprte le rigne de roanrpateiir 
AnreKo et de aon fila Bennndo. En 802 , one 
oonapiration dea granda le prteipita da trAne et | 
le renvoya dana anmonaattee. Haia fl n'y itita 
paa fcmglhrinpa : an boot de quelquea moia, fl en 
Alt IM per qoalqnea vaaaaux fidttea , ä la tue 
deaqeala ae tronvait Tbendia. Alfonae renqNNrta 
plnikuia ftvanlagBa aar loa teira arabea, qui 
continnaiant lenra inamiena dana la GaUee et 
ka Aatsiea» 

L*tet cbaneiiant dn rajanme et Teaprit de 
de la noUeaae «ügeeient dea loia 
i,et r^täWteamwt dlnatitntiona dnraUea. 
La rai ndl deoe toaa aea aak» ä lUva revivra la 



laia finent r^tablia; et, voulant remMier anx 
nombreox ineonv^nienta dNine coor errante, 
Alf<»ae Ini doona poor si^ la ci^ d*Ovi^ , 
dont fl fitaar^sidence. A odl^dea palaia a'älev^ 
roitdeamaiBonadeplaisance, deabftljineiita et 
dea baina publica, d*ane arcbitectare remarqna- 
Ue. Mala la pi^ da prioce a*occtqM aartoot 
d'embellir la capHale de nooveUea ^gliaea. H 
choiait poar mdtropole r^gliae d^ä d^dite per 
Fraela an divin R6demptear, avec aea dooie an- 
tela en llionnear dea dooze ap6trea. Trente ana 
anffirent k pdne poar cette magnifiqoe oonatrac- 
tion. An noid de Ja m^tropole a'^teva V6f^ de 
la aainte Vierge, avec deax antela oonaacrte k 
Saint ]£tienne et k aaint Jalien ; on conatmiait k 
Tooest one cbapelle-destinte k recevoir lea rea* 
tea deaprincea dea Aatoriea. Nona ne devona paa 
oablier radmirable ^gKae de Saint-Tyrana et 
oeUe de SainWalien , anx antda de marbre , 
aitote k troia lieaea environ da palaia royal 
d'Ovi^o. Sooa le rfegne de ce prince, on d^ooo- 
vritl OoBipoatene, pi^ de rancienne Iria Flavia, 
en 808 aelon lea ana , en 818 aiuvant lea antreai 
an oorpa qae lea Eapagnola ont pr^tenda , jaa« 
qa*ä noa joora, 6tre celui de aaint Jaoqaea le 
Miyear. Alfonae fit oonatniire, en aon booneur, 
ane ^^lae o6 le eorpa fat d^poe^. Cette ^aa 
n'dtaitd'abord qae de briqaea ; maiadana Ja aaite 
eile devint an temple ma^iifique, oä la d^olion 
attirait deaptierina de tootea lea partiea de lachr^ 
tient^ On voftni8nie, par lepodmedeaiAcles de$ 
Äp&tres, de Walafiride Strabon , qae cette d^vo* 
tion avaH oonuneno^ dte Tan 840 an plaa tard. 
AUbnae, accabM d'annte et d*infinnitte, en 833 
aaaonlila lea granda da royaome, et lear fit 
aoeepler aon abdication. II v^entaept annte 
eooore , oonfonda parmi loa aiqeta lea plaa aoa* 
mia de don Rarabre, aon oooain, prince de Galice, 
qa*fl avait hd-mAme ooaronnä , et moarat aprte 
an rfegne de cinqaante-deax ans. Alfonae fat 
Tami et Talli^ de Cbarlemagne, et a*ea montra 
digne. Qodqaea biatoriens ont attribo^ au rcAia 
qa*fl fit da fameux tribut dea cent jeunea fiUea le 
aumom de C haste, qae llüstoire lui a conaerv^ ; 
mala ce tribut eat une fable absurde, et fl jas- 
tifia Uen mieox aa cbaatet^ en vivant dana une 
oontinenGe abaoloe avec la reine aa fenmie, pour 
aocomplir un vcen dontla singolaritö canu^irise 
le eitele oä U v^cot. II mourut saoa enfants. 

LocM Tadeuif, Chronicus wnmdi, apod ScUoUan, 
Biipan, Uiuslrata, toL IV. — Mariana, aut, gen. de 
EtpaM, üb. VI, cap. •. — Alonso et Sablo, Cnmiea 
gekerai de Btpalha, part III, cap. lo. — RoderiCM To» 
tetanna* Hamm in HitptmUa getUurum Chrenkeem, 
üb. IV. 

ALrmiBB in, aomommä le Grand (elMth 
gno)^ roi des Aatnriea etdeL^, »§ en 848, 
mort le 20dtondNre912, H aacc6da k Ordono P% 
aon pto , en 888. A peine aur le tröne, Frofla , 
eomte de Galice, et fila de ruaurpateor Bermudo, 
hii diaputa la oouromie, et Tobügaa mteie de 
cbercber un aafle k Abrva, cbei lea Cantabrea. 
Haia la cQodoita tjianaiqpe de Toavpateot fi) 
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i^Totter leg habitants d'Oviödo, qui rassassm^ 
rent, et rappetörent Alfonse. II apaisa prompto- 
ment une nouveDe r^YoHe foinent^ par les 
comtes Eykm et Zenon; et dte qa*U Tit son poa- 
Toir ooDSolid^, il songea k rdtendre aux d^pens 
des mahorndtans. Ses expödHions de 870 ä 901, 
entreprises oontre les masulmans, forent piesqoe 
constamment coaronn^ de sueote. Par les 
iDteUigences qu*U avait su se mÖDager avec 
Ibo-Lob {VAbenlope des chroniqaes) daas lln« 
I6riear möine de Cordoae, U ^tendit ses con- 
qnfttes jnsqu'ä la CastiUe. En 901, il d^truisit 
prts de ZamoTe une armte nombrease, oomman- 
d^ par le fimatiqne Ahmed-Iba-Om^yat , qui 
s'^tait prodamö MahdI. Pendant im thffit de 
qnaranfe ans , il recola les bomes de ses £tats 
beancoop plus loin qne ne TaTait foit aucon de 
ses pr^d^ossseors. H m^rita le somom de 
Grande antant par r6clat et la grandeor de ses 
Tictoires qaepar la sagesse de son gooYemement 
Ses armes victorieases et son aUianoe ^tendi- 
fe&t sa domination d*mk cöt^ jnsqn^aiix Pyrö- 
ndesy et de Tantre vers le sud; il planta ses 
drapeanx Tictorieax au delä du Do^, passa 
mAme leTage et la Guadiana, et p^n^tra jnsqu'4 
M^iida.Il ne put, il est Yrai, consenrer la possesskm 
de ces proYinces ; mais plusieurs TOles fortes du 
Portugal d*at^ourd*hui , dont il s'^tait empar^ , 
leDes que Coirobre , Lam^ , Tiseu, Coria et 
Salamanque, ftirent pour lux des conqu^tes de 
la plus haute importance. Son tratt^ de paix en 
883 avec M oiiammed lui assura la oomptöte 
possession de ses nouvefles eonquAtes ; et, d^r- 
mais spectiteur paisible des profondes «ärisions 
etdes sangiantes gu^rresctriles des matioro^tans, 
il put appliqner tous ses soins ä l'amdioration 
int^rieure de ses Etats. 

Alfonse fit abattre r^güse de bob qui avait ^ 
äer^ sur le tombeau de saint Jacques de Com- 
posteQe, pour en faire construire une en pierre. H 
fonda un grand nombre de oouYents et d'^ises, 
qu*fl dota lui-mtoie richement; U ^ya des 
^teh6sdans plusieurs Tilles conquises. Didacus 
(Di^) , comte de CastiUe , fat charg^ du soin 
de peupler la Tille de Burgos et de la fortifier, 
pour arr^ter les incursions que les Sarrasins 
pourraient faire de ce odt6. Le oomte s*aoquitta 
parfaitement de sa mission. Burgos derint dte 
lors, pour les chr^tiens, un de leurs boulerards 
les plus consid^rables de oe o6t^. On s^oocupa 
cnsi^du soin de rebAtir plusieurs iHles situte 
sur le Duero, tdles que Zamora, Toro et Si- 
meacas; puls on oonstnusit pth% d'Ovi^o un 
cliAteau fort, nomm^ Gauxo, destin6 ä conserrer 
les trters royaux, en cas de surprise oo d^inva- 
don du cöb& de la mer de la part des roaboni^ 
tans ou des Norroands. C'est lä qn'Alfonse fit 
placer la croix magnifique qu*il avait Cedt fiiire 
dte la douzitaie annfe de son riigne. Getto croix 
portait une inacription ( Bisco, XXXVn, p. 220, 
la rapporte tout enti^); on y lisait ces 
inots i St ^peratum ui in caUeUo Qoumo, i 
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ünni refffii nostri Xit, ei a Christo naio 
DCCCCXVf^ qni prouvent que le ehttcau de 
Gauio existait d^jä en 778. 

L*e8prit guerrier des chr^tiens d'Espagne se 
r^T^ bient6t par des röroltes et des lüttes 
ktestines, lorsqu*Us n'eurent plus d*ennemis 
ext^rieurs k combattre. Les premiers d^sordres 
^dat^rent dans la Galice ; des impöts excessifs , 
des diraes imposte au peuple en favenr du 
clergä , paraissent en avoir ^t^ la cause. Ano es- 
saya le premler (885) ä soulerer les provinces , 
mais Sans siicc^ : lui et ses partisans ftirent 
blentOt soumis, et leurs biens confisqu^ et don- 
n^ k r^glise de Compostelle. Henn^^d, 
qui yint ensuite, ^rouva un sort plus funeste. 
On ne se oontenta pas de confisquer tous ses 
biens au profit de la m^e ögiise : il subit une 
mort cruelle avec la plupart de ses oomplices. 
Cette s^^rit^ imprima une crainte salutaire 
aux esprits turbulents, et procura qudque tran- 
quillit4 k l'empire. Mais les impöts sur la pro- 
prio fond^ derenant de jour en Jour plus 
foasants, par snite des prirfl^ges acoord^ aux 
^ises et aux couvents, une nouveUe insurreo- 
tion, dont Witiza ^tait le chef , Mata bientdt 
(894) , ayec des caract^res plus alarmants que 
les pr^c^dentes. Toutefois, Hermto^ld , comte 
de Guy et de Porto, euToy^ par le rot ä la tftte 
d*une puissante arm^ contre les rebdles , les 
taOla en piöces d^s la premito rencontre. 
Witiza ftit pris et mis k mort, et ses biens don- 
nte aux yainqueurs. Un sort pareil fut r^rvö 
aux rebdles sarrasins qui, qudquea ann6es apr^, 
s*6tdent r^olt^ en Gdioe. 

La tendance du derg^ espagnd k se ressaisir 
de IMnfluence qu*il avait exero^ sous les rois 
wisigoths, dans les condles et dans les dlMes 
du royaume , se manifeste de plus en plus. Ce- 
pendsnt, comme les d6ges «m^tropolitains se 
trouYaient tous alors entre les mains des enne- 
mis, k Texoeption de cdui de Braga, et que cette 
Tille, par sa Situation sur la fironü^, n^offrait 
que peu de garantie et de sOret^ k un arcfaeye- 
que, le derg6 s'^U tu contrdnt de renoncer k 
Tappd d*un oondle, Ikute d*un ardiey^que pour 
le pr^sider. Le rd, la rdne (Xim6ne), leurs 
Als, tous les ^Y^ques du pays, et les comtes 
diwg6s du gouTemement des provinces et des 
TiUes, assist^rent k la o^rtoionie de la d^cace 
de SaintpJacques. 

Onze mois aprte la cons^cration de T^ise 
de SainWacques , on couToqna un condle k 
Ori^lo; le roi, les ^Tdques et les comtes d^ 
iiomm^s*y reiidirent;Herm&i^gild ylbtnomm^ 
m^tfopoHtain , et c*est en cette quaUt^ qu*U eut 
la pr^s^anoe dans cette assemU^e. ApKs qu*on 
eut pris des r^lutions ooncernant la disdpUne 
de 1*^80, la nteessit^ de propager la rellgion 
et la tenue des synodes, qui deVaient avoir lieu 
annneOement , on s'ooeopa de rorgsnisation de 
rardieTteb6 d^OriMe , anqad on dfeeta des re- 
tflous immmea» et qui pMta depuis le nom 
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de 9iU$äe$ Mfues, Le eoodle se tiot en 907. 
Hontii'iiiiirtnoiift pM id tor la guerre d*AI- 

teie m OQOtre let Sarraäni , gor la bataüle de 

ZHDon ( Ml ), et sor MO exp^ditkm eootre 

Tottde ( 904 ). Noitt 0008 boraeroDB ä DM&tioiiiier 
fi'äaoo rdour daiift aes £bits OD d^oouviit qael- 
fKt tnew ö^jmt noofcUe conijiiratioD, dana la- 
fMÜe ae troorakot impliqiite sea plna proGhea 
lucnta. 

▲ lanmiTaUedeoetattaiitaty le roi ae rendtt 
a tonte hftte ä Zamora, o6 86 trouvait alora m» 
fia aM Gareiaa, chefde la eopjontkui; il le 
it aalaiTy et eondnire chai^ de fera 4 la Ibr- 
kreaae de Gamo , prte d'ChrMo. 

Gelte a^T^rit^ qoi prte^eaH anx conjuräa le 
lortqui lea atteodEdt, loindelea abattre, nefit 
^'coflammer lear andaoe, et lea d^temüDa k 
CHayer lenra ftiroea aTant qa'oa Tlnt lea en- 
Infer. A la tMe dea fauarg^ ^tait la reine 
(Arn^Una oa Xim^nte) , fenune d^orte d*ain- 
bitioiiy et Meino , oomte de Borgoa , bean-p^ 
de Gardaa. Aforoe dlntrigDea, de ddmarchea et 
Qa ^taieot panrenna 4 ranger aoua lea 
de la r^olte lea antres fila da rol, 
Ordoooy FroQa et Goodiaatfaa , ainsi qa» la 
fh» graadepartie da penple : maltre d^ dqrada 
loogtempa de ploaienra pointa foiiffiöay le parti 
dea ioaargfo a^ait pa propager la i^votte dana 
tont le royaome. AÜToiiae, 4 qni aana doate aon 
annte ^tait reatte fld^ eOt pa, malgr^ la an- 
p^norit6 num^riqoe de aea ennemia , di&rendre 
coeore kiigtempa aa ooaronne en occopant lea 
meHlearea fortereaaea de eea fitata ; maia il aima 
initex o6der aax eiigeneea de aea fila rebeUea, 
et ^porgner ainaile sang de aea aiyeta. Ce fot an 
diAleaa de Boidea, dana lea Aatoriea, qa*il ae 
d^pooilla (910) de la royant^ en &Year de aon 
fflaaln6 Gardaa; ü oonfia aa aeoond, Ordono, la 
r^eneedela Gattoe, et an troii4toie, Froila, le 
gDOTenieineat dea Aatoriea, en subordonnant 
Imilefoia lenr poiaaance k fantorit^ royale de 
leor alD^ 

Alfboae m ferme la Haie dea roia dea Aatoriea ; 
aprte M lea prineea dirätiena^ mattrea du paya 
an nord da Do^, prirent le titre de roia de 
Lten. Gardaa cbangea la röridence royale d*0- 
lUdOf la tranafte ploa an centre de aea £tatfi, 
k Ldoo. (Teat k pea pr6a k cette ^poqoe qoe la 
RaTvre a*^rigea en royaome , qoe Barcdone de- 
irinl nn cornl^ bMdilairey et qua lea oomtea de 
GaatSle eommenc^areitf k bitter ponr conqoMr 
leor Ind^pendance. 

On attribna k Alfonae le Grand one dironiqae 
latlne, traitant de lldatoire de l*£apagne depoia 
llDiraaloa dea Manrea joaqu'ä la mort d'Or- 
dooo r^, eo ftd6; S^baatien, ^Aqnede Sala- 
manqne, l'a rtaiie k aa propre Cbroniqoe. Elle 
flu d*abord imprim^ en l&34»fa»4bl., par Prnd« 
Sandofaly dana aea Cronicai de lat cinco ObU- 
fofy pniapar Florea dana aon ßspana $agrada. 
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cap. 17-1». — Maidea, iütt, erUica äs Btpaika, XU, 
14»-184. - Paquls et Dochts, äUt. äe VEtpagne, L I. 

C. AlfoMe dt Lion. 

ALFOHgB IT, aoraomin^ U Maine (ei 

Monge ), roi de L6on , mort an moia de mal 932, 

fils d'Ordono II; a aaooMe en 924 I Fnäla 11, 

aon onde. Ce fot un monarqoe fdna religieiix 

qn'amlHtieai. Dana la aixitoie annfe de aon i^ 

gne, aprto la mort de aa femme Urraqoe Xi> 

mtee, fille de Sancbe V% rd de Nanare, AI- 

fonae abdiqua la oouronne en IkTeor de aon 

ttkn Ramire et ä rexdnaion de aon fila Oidono. 

n ae retira dana le monaat^ de Sabagon , aar 

laririte Cea,oäil fit aea tobox. Mala dij^ 

rannte auirante (931), d^Otö de la vie moaa»- 

tique, il qnftU aa ceUoIe, ae mit ä la tdte de 

quelqaea troapea, et eaaaya de remonter aar le 

IrAne. H a'enaairH one gnerre drile; Ramte 

aaai^gea Alfonae dana Lton, le fon^äae rendre^ 

et le renvoya dana aon clottre aTec tnÄB fila de 

FroEa qd TaTdent aid^ dana aon entrepriae. 

ConTormteMnl anx loia dea Yiaigotba, Alfimae 

ftit condamn^ k perdre la Tue. H aorvteot k aon 

aoppttoe deax ana et demi, et monrot dana le 

monaat^ Saint-Jolien, prte dela dt6 de Lten, 

oü n aTait ^ oonfin^. 

Lucas Todenals, Chronieon »mikdi, apad SchotdMi, 
Bisp, iUuttrata, IIb. IV. — Alonso «1 Sablo, CronUa dt 
Btpa^a, part III, cap. 16. — Oonlcon Silmu», apod 
Flores, Etpafka Sagrada, XVll, lot. — Mariana, HiB- 
forte gmmU de Espaüth üb. Till, cap. I. 

ALPOMB T, roi de L6oa, n^ en 994, mort 

le 5 md 1028, fila de Bermnde, aoccMa k aon 

p^re en 999. H r^gna aoua la tntdle de la reine 

Elvire, aa m^re, et de Gomde Mdando, oomte de 

Galice , dont il ^Mwaa, en 1017, aa fille Elvire. 

n fit la gnerre anx moaotanana, et ravagea qud- 

qoe tempa lear territoire. En 1028, francbit le 

Doero, vint iuTeatir laTÜle de Viaen, en Por- 

tagd. Occup^ k ftire le d^ de cette place, il 

recat an ooup de flache, dont il monnit; aon 

oorpa fat enterr^ k L^n. H Idaaa de aon ma~ 

riage an fila, Bermade m, et one fille, Sande, 

marite ^Ferdinand; roi de Caatille et de Lton. 

Sa fiemme Elvire moarut le S novembre 1052. 

Martana, Hld. gm, da Espana, IIb. YIII. ~ Aloaaa 
cl Sablo, Cronica de Btpalha, pari. Hl. — Pelaxtiis Ovle- 
tenais, ChroniiMin regam UgUmmuiwn, apod Rores, 
Espana Sagrada, Üb. VlII, c. 10. — Conde, //laf. de ta 
Dmnin., 1. 1, p. lOi^AlMakkarl, Mokam. dgnati,, ll.ivr. 

ALPOR8B VI, anmommö le Vailkmt (ei 

Bravo ), rd de Lten, oa Alfonbb I*', rd de 

Caatille, n^ en 1030, mort en 1109. Seoond fila 

de Ferdkiand l*' et de dona Sanda, fl re^, eo 

1065 , en partage lea royaomea de Lton et dea 

Aatoriea. A Sancbe n, Taln^, ^chnt la Caatille, 

et k Garda , le cadet, la Gdice et one partie da 

Portagal. Sancbe, m^oontent de ce partage, en- 

▼abit, en 1068, d*abord lea domainea d*AJfonae, 

et loi livra one bataille d^daire k Plantaca , aar 

lea borda de la rivi^ Pianei^. Lea boa^t^ 

furent qodqoe tempa aoapeodoea; mda, en 

1071, lea deox firtea ae renoon^reot prte d» 
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k finbte GanieD, deranl la place de Valpellage 
oa Yn^iecidaria. TL 8*7 engagea un combat san- 
l^t, 00 les CastQlans eurent d*abord le des- 
S0118; rarriT^ du fiunenx Cid (Rodrigo de 
IBiTar) ranima le conrase de Samche» et fit 
diangv la Ußt de la fortone : oe h^ros p4n^tra 
dana le camp des troopea du roi de L6on, et eo 
flt mi grand camage. Alfonse se MAigia dans 
r^l^ de Carrion, -d'oü fl ftit condnit par son 
tekn k Burgos. Grtce liriatenrention deaa aoeor 
«iona Umca, AUbiue obtinl la pennissioa de 
•e retirer an oouTent de Sahagim, oä il prit 
VhaMt leligienx. H 8*en Miappa qnelqae temps 
afrta, et Tint ae rtfbgier ä la conr d'Atanamoun 
Il ToUde, anden alM de aon p^ Ferdinand. 
Snnrhff däpooilla de mteie aon antre fin^ Gar- 
de, etil aoogeatt aaaai k a'emparar de lli^ritage 
de aea den MBun^Etrireet Urraca. Cdle-d 
ae tint renferm6e4 Zamora. Saneheallait ftire le 
ai^de cetteplaoe, lonqnHl ftitaaaasaln^ par 
Vellido Belfoa, partüwn de la prineease Urraca, 
en t073. Aorte la mort de Sancbe, Alfonse ftit 
rappel6 de .T6IMe, et r^nnit aooa aon aceptre 
tous les ^tata de aon p^re. n fnt accoeOH avec 
dea dteonatrations de joie par les habitants dn 
Ii^oo; mala lea Castillana hii ttooipi^rent d*a- 
bord de la d^fiance, et le Cid, k la tdte dea no- 
bles, hii flt d^^larer, par serment, qu*il n'ayait 
CO aucune fagon tremp6 dans le meortre de son 
Mxe. 

Mattre abaohi du L^on, de la Galioe, des As- 
tnries et de la Castille, Alfonse ne songea plus 
4|B'ä Fagrandissanent de ses domalnes. 

£n 1077, Am^, ^^e d'Ol^ron et l^t dn 
aaint»si^e, yint en Eapagne arec une bulle de 
Gr^g^re YU, par laqueUe oe pape dMarait anx 
Espagnols qo'ancienneme&t leor royaume ^it 
tributaire dn saint-si^e; que lluTasion des Sar- 
rasiBsrayait prhr^ de lajoniasance de ses droits; 
et que des titres conserrte dans les arcbives de 
Rome ne permettaientpas de r6?o<iuer en donte 
ce qnil aTan^t En cons^quence, il les ex- 
bortait « ä ne pas exposer lenr Arne k une perte 
aasurto, en retenant iiqnstement les droits de 
Saint Pierre. » Qnoiqne les titres aD^gu^ ne ftis- 
sent pas produits, qndque temps aprto Alfonse 
8*empara dHme partie de la Nararre (1081), et 
porta ses armes contre spn ancien hdto le roi 
de TolMe, anqnel fl enleta plusieurs places; 
puls , ayant fait un appd aux chr^tiena , fl Tint, 
accompagnä du Cid, inrestir la Tille de TolMe. 
Ge sUge m^morable dura dnq ans (le 25 mai 
1065). Il it ^ipotptf en ce qne, poor la p^^- 
uMre foia, on Tit Teoir en Espagne, poor oom- 
batlre les infidties, des seigaenrs 6trangers, 
teis qne le oomte de Plandre, Henri de Bour- 
gogne , et le oomte de Tonlouae et de Saint- 
Gillea. Alfonse, s'^tuit enfin rendu maitre de 
TolMe, que les mnsnhnana possMaient depnia 
714 , U en ilt sa capitale et y fixa sa rMdenoe. n 
oonsenra aux haMtaoto leura Mens et lenra krfs. 
L'arcberdqne qu'fl dioialt pour cette Tflle fiit 



38 

Bemard, abbö de Sabagui et de Saint-Yictor de 
MarseiUe, ä qui le pape Urbaln n en^oya, en 
I08S, le Pallium, avee le priyfl^ de la primatie 
deTolöde sur toutes les ^ijises d*£spagne. Pouss^ 
par la reine Constanoe, cet archev^iie se saisit, 
k mainarmöe, delagrando noequ6e, contre la 
parde qne le roi avaH donnte de mataitenir les 
Ifaures dans la posaeaalon de ce temple; oe qui 
irrita le monarque au point qu'^tant revenu 
promptement k TolMe, U mena^t de folre 
brOler le pr^lat et la reine ; mala les Maures in- 
tero6dteent eux-mtases, et laissirent anx chr4- 
tiens lenr nMMsqu^ En 1080, Alfonse se rendit 
mattre de Coria; mals fl est ensuite d^fiait par 
Ben-Abad,roideSdfflle, ä Z61aka , pr^s de Ba- 
diyoi. Ce fnt alora qn*U 6uMt an roi de France 
Phflippe I*', et anx' princ^nx aeigneurs fran- 
fals, pour en obtenir des secours. A l'arriY^ des 
tronpes firan^ises , les r^s maures se bttörent 
de tratter avec Alfonse , et de se reconnattrc ses 
vasaanx. En 1090, Alfonse, k rinstigatkm de 
rarehertque Bemard, Toulant snbstituer, cn 
Eapagne , le rit romaln ou gaUican au rit to- 
Mtain ou moaarabique , dans la c^Mbration de 
FofificediYln, exdta un grand iumulte parmt le 
clerg6 et le peuple. Les choses en Tinrent an 
point que la quereile dcrait se terminer par 
nn dud. 

Le Champion du rit de TolMe ayant remport^ 
laTictoire, le roi ordonna nnenonrelle ^reuve ; 
et les denx ofBces, le tol^tain et le romain, 
ayant M jet^ ensemble dans un brasier, le 
Premier en sortit intact. Ce noovean prodige ne 
fit point changer le roi, qui TonlaH obstln^ent 
qne l'office romain fOt Introduit dans ses £tats. 

La chute de TolMe ayait firapp^ de terreur 
les princes musulmans. Ils cess^rent lenrs dis- 
cnssions intestines : Afanotamed, roi de S^ville, 
Ibn-Hud, roi de Saragosse, et Ibn-Al-A(tas, rot 
de Badijoz, form^rent une ligue conirc Al- 
fonse. Mais leurs eflbrts combin^ ^chou^rent : 
le roi chr^tien battit les princes arabes, pto^tra 
sur les territoires, et les rendit tributaires. Dans 
cette coijoncture, Us appel^rent ä leur se- 
cours les Almoravides, qui, soos les ordres de 
Yousouf-ben-Tacheftn , venaient de soumettre 
toute la oöte septentrionale de TAfrique. You- 
souf passa en 1086 le d^iroit, et joignit les 
confMör^ an moment oü Alfonse faisait le 
sl^e de Saragosse. Abandonnant aussitdt le 
si^ de cette tUIc, fl s^avan^ vers TAndalou- 
sie, et rencontra Yousoiif k Zalaca, entre M^ 
rida et Badajoz. Une bataUle sanglante s*ensoi- 
Vit : pendant qu*Alfonse, k la t6te de sa cara- 
lerie, enfon^ttt Tafle droite de Tennemi, son 
caraptomba au pouroir de Seyr-Ibn-Abou-Bekr; 
trois fois U essaya de regagner son camp, lors- 
qnil futtout k coup assafliipar les soldats ifegrcit 
de Yousouf, <pil remporta une victoirc coropldtc : 
les cfar^ens s*enluirait en dösordre , et Atfonse, 
grafcment Ueai6 dana la md^ panrint avec cinq 
Cents de aea nobles k giigner, nn tertre voisin 
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da ehamp 4e tetaüle; fly ftit anisüiftt enloiu^ 

ftr tos Aftieiiiit, et ne dal lon Mint qa'4 Tap- 

jndutdb It onit.eoatlaigpiiit, a?ecYm peiit 

Bombre de aet eampagnoos» la Tille de ToÜde. 

groet et ka nmwilmanane mrent pasprofttg de 

iHfft evüitagea : Toaaoiif futrappeUea Afriqoe, et 

Im Arabea d*EaiM^pie K|iriieiit leora gaeirea c^ 

in, peodant qQ*iifoaM contracta dea aOiaacea 

nee dea aeigneinra pdaaanla. lie aoeceaaeor de 

Youaoof, AB» rerüit m 1108 eo Eapagpie, et 

ivnpefta prte dlkite mie Tkstolre aignl^ 

aer lea troepea d'Atfonae, onroinand^ per um 

iaStfidio» qui y p^rtt. Alfonae TonhitliiMntee 

sa neHie ä la ttte de aea troupaa» knqoH 



Oe roi est ploaiaiira femnea : capaodant k aa 
Mirt fl 9e laiaaa paa dliMlier mlle. H a¥aH. 
d'abord ^pooa6 per proeoratioA Ajada ( Agatbe ), . 
flie de GoiOeiiiiie le GcfDqotoiit , roi d*Aiig|e- 
torre. Maia an ae reodant en Eapa^ie, aa fiaii- 
ate tooabe aaalade et noonit en France, oü die* 
fitf aatarrte. Bicn qua le mariage D*ait paa M 
tmBiamadf eBeeat ci^e per qnekpieahiatorienf 
aomme le pfemi^ taune d'Alfooae. Cdle qui 
le flat rMlonent a'appdaH Agnte; die ^ait 
Oe do doc de GnicDM et de Poitiere , Gull* 
tanae Yl. Alfbiiae n'eot paa d'enfimta de son 
narii^ «TecAgiite. H ^pogaa enauite Coostan- 
da, fille do doc de Bonigogiie Robert I*% de 
la maiaoii dea Capata, et il n*eat d*eUe qa*une i 
fiBe (lOto), dooa Umca» ipii dte TAge de dix 
ana M maiite an eomle Raymond de Boniigo- 
gne, qoi ^tait tcou m E^agne. Ckwatanda 
etait uneeatbolUiiie trto4dtey bnatiqiie mteoe; 
ce fbt priadpatonent per aon Infliieiice qoe le 
l^ape Fteaait k aboUr la Utargie gothiqae et Y^ 
critoreditetol^dane, etä mettre 1*^:^186 eapa- 
l^ole d*acoord avec l*£^iae roroaine. Apr^ aa 
mort, qui arrhra ea 1092, Alfonae ^pooaaBertha, 
qoe qBdqoea ^crivaina ^Qaent princease de Toe- 
eaae, mala k qui d*aiitrea donnent le titre de 
sceor da comte Raymond, ^poux de Tinfonte 
Urraca. Dia lalroldtee aim^, la mort TenleTa 
an roi aana qn'eOe Ini eftt donn^ ancon descen- 
dant. CeDe qui M aocoöda, ^sabeth, fille du 
roi Looia de Franee, ne lui donaa paa de fils 
non pfaia, maia denx fiDea, dontrane,Sancha, 
fotmartoatt com^ Roderigue, et Tantre, £1- 
Tiia, k Roger, rdde Sidle. Pen de t^mpaaTant 
sa moit, et probaUement peo de tempa apr^ 
hbataille dUdte , oü p^t l'infimt Saneho, fila 
de aa ooncabine Zsdda, il ae remaria enooreune 
Ida poor avoir an hMier. Cette dnqniäne et 
dcnÄre femme fut Btetrii, fille da marqoia 
d*Eate, de V#oae et de Toacane. La mani^e de 
▼irre et ka mceora dea maaalmaaa, toat oppo- 
Um qa'eliea fiiaaent k eeUea deachr^tiana, nelala- 
aaksit paa q«e d'exeroer one certalae influeooe 
aar lea priaoea eqiagnola. Pludeora rola de JAon 
et de GaalflleaTalaiit adopl^,raaagad*aToir,ootre 
lonr ftnme MgHbiifti aa nombreox baran. 
Leora eoneobinea Klient preiqäe regardto 



oomna-^poiiaaa; et k Mmt dli^rttiera Mgtti- 
mea, et mtaie qoand il en «üatait, ila poo^ 
Talent b^iiter de oertaina diatricta. On dte parmi 
lea deox piaa dfatnagnte dea eoneobinea d'Al- 
fimae , Ximena et Nofiea, d*mM illoatre ftmille 
afMi>imw%A f± Zaida. fillo de T^mir Alnm-tamed 
de S^fOle. La prenUk« lai donaa deox fiUea, 
dona Thereaa et dona Ehira. CeDe-d ^penaa le 
eomte Raymond de Tooloaae, et fit avec hd 
la eroisade an terre aainte; raotra eot poor 
mari Hanri de Beaancon» parent de la reine 
Conataneia.'^Poar rtoompenaer lea aerficea qoe 
ee demier avait rendoa k la Caatflle en eom^ 
battant contra lea Sarraaina, AUbnae hd donna 
le paya tUM entre l'andMMidiare du Dnero et 
da Tage, qoll ayalt anlev^ aox Sarraaiaa per 
aa Talenr, et fonda aoad an nooreaa comk in- 
d^pendant, aooa le nom de Portugal , poor ce 
piüice et aea deacandanta. Oomme nona TaTona 
To , nnftnt aoecomba k la bataille d*Ucka avee 
Tingt miDe Oaataiana. Bien qoe aon gooYemenr, la 
eomte Gareiaa de Talera, aoit resä fidde k aon 
deroir et l'ait d^fiendo juaqa*ä la demike gootle 
de 8on aang, ü paratt qae lea granda de Oaa^ 
tme n'eorent paa ponr M le mtene d^rooement; 
on a mOme exprfan^ le aonp^on qnlU TaTaiant 4 
daaaeia expoa6 an danger, on qnHa l'äTaient to 
p^rir avee pldair, paree qoe eette mort leor 
^pargnaft la petee de eonÄattre an jonr Vw^ 
nement d*an pilnce non iaao de mariage 1^ 
time. La mort d'on fila dM achera d'^poiaer 
le ▼ieaxroi,d^jii coorb^ parrige, et lea fiit^oea 
de la gaerre loi eanateent one longoe mdadie. 
n a'oocopa dora de tranamettre tooa aea £tata 
k aa fflle Urraoa, tooto da eomte Raymond. 
Mals il aentait la n^ceaalk qo'one main ferme 
ttnt areo eile lea rtoea dn gooyernement, et 
terop^rftt la foogoe d^me femme emporke. Lea 
granda de CaaSle exprimirent le d^sir qo'Ur^ 
raca ^pooaAt l'on d'entre eox, le oomte Gomea 
de Gamporpina : non-aeolement AUbnae n*eut 
aucun ^rd k ce tobu , mais aon orgaeil a'irrita 
mtoie qoe dea raasaux eoaaent pu aonger k 
former one alliance ayec leor reine. L'extendon 
de leora £tata eat poor ka princea ambUieax le 
oomble do bonheor. Non-aeolement Alfonae avait 
eette maniire de roir, mais il paratt m^me qoe 
aa penMk fiiTorito 4iaJt de rfonir aooa an aeul 
aceptre tooa ka ttäU chr^ena de l*E8pagne; 
et cette r^union hd tenait tdlement k coeor, qo*il 
d^^^Sna poor ^^oox d*Urraea k roi d'Aragon 
et de Navarre AHboae V^, prinee Talllant et 
noble eheralier. Oependant, ayant de conchire k 
mariage, le rd caatBlan conToqua lea ^ta de 
aon royaome (eortte) ä L^on. 

Lea diapodtiona priaea dana cette aaaembl^, 
qoe k präple appronta en frappant des armes , 
araient prindpdement rapport an r^ement de 
k aoooeaaioa. Urraca derdt dtre reme de Lton, 
de Caataie et d'Aatork; aon fila Alfense Ray- 
monde! aordt, comme inknt, k Galice, aooa k 
aoaerainet^ de k CaatOley de ro6me que le 



* ALFONSE (Um, Caims) 



coniteHfnri.aaidred'ÄlbnMigoareratfalt la 
Por^t) oomme T»gBd d» U «Hirom» CMtit- 
bne. Ous le eu ob U nine Umca n"»»!! 
pat dlnftntde MW nnioaaTeek roi i'Xngoa, 
bxu k* £tala qua foajtnatit AHbue VI de- 
Taim ooMiMrar M» peW-fll* AlGMue-Rajmoa- 
dn conuue l«ar nL Son ^dncatkm ftat ««Ate i 
■an oBde äodo, ■rcberAqne de Vtemie (plu 
ted ftpe ton* le dho de Olixle H), et u 
eomle plklen don Pedro Froilu de Trava^ 
Hahat füt mit en potteHioQ da iDjutme da 
GaUceMoelatitteUedeceadeni penomiagea , 
et lee gnndi da paje donot Ini [»«ter fol Ä 
honunifte, et ]iuw de le däeadre dam tone m* 
droM* et de tonte* lenn (brcee , qautd mäue 11 
pUrait au mi AUooae, eoa gnod-pke, de re- 
pradre oe paj«. 

Ce grand rol u diBUngiiait par u piiii, *a 
gteteo^, qnll d^;an parttculitienMot en- 
ienleclwgi,)eapaiiTTM; paria «ageiae, ton 
■noor de la Juatice. et eoa albbütt«. Qiielque 
paade qoe All aa paiatentc, 11 a'oulitiBit Janeil 
qoe le deniler de eee wjcU Aalt aon ^ per 
la kri de la utare, et qn'U deralt almer en fall 
an Mr«,eaauBeJ'o(daiiM lanügtoachräknne. 
Par aea UenU militalrae, fl «aH dip« de ma> 
cliei jt la tMe de» «idDanU eheraliera eepegDOb 
de too tempa. Sa pina brillante conqulte Tut la 
priie de TjÄde , liUe qn'on iwminait a*ec ral- 
aon le canr de l'Eepagne, et d'ot cn ponvait 
■ttaqov avee avaatage toote» Im pariiet de la 
Ki^iaale. Sana lea innomlNvUet aiuJIUiea des 
Afa)oraTidea,dontl8 polmBO» Otfator» fcaon 



neu de lumUn et ttmelier dt estpagne. 
Ploa paieunt qoe ke aotrea nia, fl prit auaai 
le tun d'tupenai dane aea lettrea et den* sea 



U Bipalta. bk IX. - CDsaa, SM. d* le itMiiiuW. - 
■■Hl<B,frU(.crU. di&pM«, XII.M. - Builaiiil, 
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ALroRSkTU, roideUi»i,ciaAlIbfiaen de 
CtuMUe (1), piM conna aooa le nom d'^t^Mue 
Bttgmimd, nt n llOfi, iDort en ao« 1167. D 
<tattiladeRaTnMMd,eontedeBi)aqa0ie,etde 
donaUiraea, ODe d'AWmte VI. D M praclemtf 
nri par Im «ata de Gatt» itela t CoavoetcUe ; 
et aa m^ Dnaqoe, qof gonTCnalt la Caalille, 
raaeoda t ta rajanU poor a'ea Ure an ^poi. 
Dea dttaeatiiMnta netanUrert peakMiler eatre 
la nttee et leUa, et TafaKowat ka grandaee- 



maltre du rojanme ea llie per la mort d'Ur- 
rajne, AUbnae ■'«tforfa de goMr lee mau de 
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le guerre ci*Ue, et d'amäiorer U eituatioD int^ 
rieurednperapardlTersrtglaiieiitaaage»; pujs, 
Tonlaat eoneonrir «utai k TtenTre i laqueUe tei 
princea chräieat •'Aaicnt d^ooä, tl fli la guerre 
au Hanrea. II leor enleTa l'Angon. Card« IV de 
Kafarce, leecomtee de Sarcdone et de Toulotue, 
Ini flreot hommage. Sea auceia äeverenl trt&- 
haot ta paiaaance; et ayant aaaonbK le* cortt* 
kUM,aBefltenil3SaoleiuiellenMntcourwiiier 
cmperenrd'Eapegoe {nO^fimtut-^utJeliiAu- 
guttvt, lotttu aispoHix imperator). Une der- 
niere eipMitioa qall Gt conlre le« Maure* d'A- 
(riqne (bt ^oaMe per la prise d'Alroeric, et per la 
briilanlevidoinide Ja£n en 1I&7. A aon retour, 
11 ae trouTa aubitement mal pr^ du village de 
Franeda, et j iiMMinit, Ar^ de dnquantc d uo 
■oa, apH» cn Bvoir regni trente. Ce priDce ae dia- 
tiupia par loa reeped poar le« droit* et privi- 
Ugea de aee aqjeta. S« Alle ConeUnce avait 
^MMiBä le fli* du roi de Fnnce Louia KU, le 
jmne. Ce tut le premier exemple de ce* alliancea 
entre lea deu cooroonet, li rr^ennnent re- 
DOnrdfca depgit. CMnme aoe prMdcesaear, AI- 
fbnee partage* aeaäala «nlre aee deox Als, d'aprte 
tue mtxfaM aler* gteerakmeot (nhrie : Tatne, 
Saoche, eot lee deaxCa*lfllea,etleplns jeune, 
FenÜDMid , le Um et la Oaltce. AKmae fooda cn 
UM Fordra de Saint-Jolien, depi^ dercnn e^ 
Um WHU le Bom d'itcantoni. 

Un biilorlen,GOateniponindecerai, poblia 
CAroNlea IldtfonA imperatoHt , qne Flom a 
ioiMe dana aon Btpaüa sagrada, vtit. XXI, 
' p. 310-347. SandoT*] publta une chroniquc ea- 
pagoole aar ee mente AlToose, aous le titre : Cr»- 
Hica del ineltto emperador de gipana, don 
Al/ojuo VII,<U*I» itombre, rej de CailUlaf 
Lern, etc.; Pampdone, ISOO, fn-rol. 



D. Lf Altonit dl CoMtillt. 

ALFOüaE 1", Toi de Castille. Yoy. ALromE ?i, 
nrideUon. 

ALPonsBii,roideCa«ti)le.Ki>fi. Alfonsetu, 
itä de Uoo. 

auoHSK III , rol de Caatile, surnomtni le 
Noble tX U Bon, ndlell novembre I1&5, mort 
le S MOt 1314. nia de Sanche ID , il n'avait paa 
eacore troia aH qnand i| OKUila sur le trtae, 
«1158. 

Al.röMBiT(|),aanM>m[adIe;irob{eetIefion, 
Toi de Caalille, oi le 11 novembre tl5&,nMit 
den* la ndl dn 5 aa s aodt l'an 13U. H monu 
urletrteekrigedetrQi*ua{ll58].Sa)aagM 
mbioriU (tat (rooblte par de* goene* diile* quc 
laJMnedeLaraetdeCaatro.Ett 



Il CuUUcete* Ltot, ipreiU mort «e 
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1170, defammijeiiry fl ^wost £1^01101«, fiOe de 
HeBrin,iiiid*Aiigielernyetd'£lteiiore,diiche8ae 
d'Aqoftdue, qui Tai appoiia en dot le ducb^ de 
Gieogap. Aprte a^olr foro6 les roi* de Ltea, d*A- 
ngoD«tdeN«Tarre 4 la paix et ä la rettitation de 
^oekfoee plaoee, Alfooie tomna see annes contre 
kt iBfidMca, et les badit en 1 177. Mais l'aa 1 185, 
IAitd<6ltparlesAlinoliadesäSorino.£all89,le 
rai de LteB ayant Joint set troiqieaanx sieiiiies, il 
passa laSiem-Moreoa. Les progrte desE«i»agiiols 
öitanBinknaA laooab-Aben-IoQacf , roi de Haroc» 
4fiure poliiier eo 1194 le cO'dkitf 00 gMerre sainte 
eontre lea chrMcns^et k dfiMurquer lid-mtaie avec 
Htt armte fiMmddable. Alfiniie ayaat ¥81116111001 
attendn lea aeooors des rols de L^od et de Na- 
Yam, aea aOite, perdU, le 18 juiUet 1195» une 
^rande balaille prte d'AlarooSy et 7 re^t uoe 
Mtisurc ä la eotose; Tingt mille boinmes d'in- 
fwterie et toote la cavalerie de son armöe res- 
ttrcDt sur la place. lonsef s'empara ensoite de 
Calatrafm, d*A]areos, et de plnsieors aiitres 
plaoea. AlCniae ftit an instant abandonn^ par ms 
aiy^; mais U les ramena Ten hü Tan 1199, par 
le manage de B^reng^re, sa fiUe» avec le roi de 
Lteo. A la nooTelle qae Sanche, Partisan des mu- 
oolmaDS» roide Portugid avait pass^en Afiri<iae, il 
ae jeta dans ses ttats, et prit plasiears plaoea. 
entia, rannte sai?ante, diÜDSlaNaTaiTe,et enlera 
les troia proTinces d'Alava, de Biscaye et de Goi- 
puacoa, qaiydepoiscetempSyOnt^rteniesäia 
CastUle. Ce prince aimait leslettres;ilendoona 
des preores. Tan 1208, en fondant, k Palenda, 
one uniTersit^ oü ü attira, de France et d'ltalie, 
plnsieurs iKMnmes de r^poUtion. C'est le Premier 
it de ee gaure qai ait ^ fond^ ea 



Fiflpagnf 

AlfoDse n*aTait pasoobli^ l'tefaec qaH avait re^a 
des Maaiea en 1195. Bientöt les deux Champions 
ae troaY^rent en pr^sence l*an de raotre. Le 
khalife, couvert d*un manteaa noir de combat, 
bäitage da cbef des Ahnohades Ab-del-Mamen, 
aortit de sa tente. D tenait d'one main le 
Koran, de Taatre son sabre : il doona le signal 
da combat Du c6t^ des mfidttes les Tolon- 
laires, da cöt^ dea chrMiens les Castillans, sV 
Tano^rent, et les ai.es des denx armtes se 
mirent en moorement : le combat devint bientdt 
gte^ral. Le premler chocdes mahoro^tansftit vio- 
lent i mais U ne put rompre U ligne des cava- 
liers cfar^tiens. Ceax-ci, secooros par les cbeva- 
Kers de Calatrava, panrinrentä repouaser ravant- 
gurde, etplasieurs milUers de Maares trour^roit 
k ooaronne da martyre qalls ambitionnaient, 
en rooorant poar lear foi. Mais lorsque les Cas- 
tillans, en poursuivant les Yolontaiies, s^aran- 
c^rent eontre le centre de l*armte ennemie, oä 
se trouYaient les meilleores troapes de Moham- 
med, ils rencontr^rent la rteistance la phis 
acfaarnte. Bientdt möme les chr^ens , nagute 
Tainqoears, darent qaitter le champ de bataüle 
et fair : les Chevaliers de Calatrava furent ansai 
catialnte parlesftiyaids.LorsqaeleroideCaa- 
iioof. BKM». mirriaa. — t. n* 
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tflle, de la haoteor oü fl ^t plac^, Tit ce d6- 
sastre, fl voalot s'aYanoer k la t6te des troapes 
de Lten et de ToMde, qaiformalent la r^serve, 
poorfoireune demkre tentatiTO dteespMe. Ses 
paroies är^Y^qae de TolMe , « A prtent fl est 
temps de moarir glorieasement ! » pronvent qn'fl 
n'avaitgate« Teapoirde reroporterbi Tlctolre. Lea 
remootranoeaderarcheT^qae etdescomtes Tem- 
pteh^rent de s*exposer aox phisgrandspMs. On 
enToya aa secoorsdes ftiyards les troapes les plas 
valeareases, et les prAats eax-mtaies se Jetftrent 
k la tAte des combattants an milleada camage, 
oäsetroaTaient lesdtendards de lasainteVieige, 
l'image da Saorear, et enflamm^rent par Irar 
exemple le coarage des «oldats de la foi. L'ar- 
rirte des troapes firalches pennit aax cheraliers 
des ordres et aax montagnards de ae raUier; et 
avec ceox qd Ataient venös k leor aide iU s'a- 
vanoteent de noavean, remrersant tont ce qalls 
rencontraient , et mardiant vers le centre, oü se 
tronvait Mohammed avec sa garde. En se jetant 
aar le deml-cerde fomi6 par des chatnes de 
fer, derri^ leqad se tenait an mar h^riss6 
de lances, fls battirent et rompirent lea denx 
alles des Sarrasins. Les Andaloos, qolnecombat- 
taient qae par crainte des Almohades , prirent la 
ftaite dte le commencement de la bataflle. Cette 
Itaite occaaionna da dteordre dans les rangs dea 
Blanres. Les troapes r^gali^res des AUnohadea 
dans le cerde Ikisaient seales rteistanoe, et pa- 
raissaieot vonloir encore dispoter la victoire aax 
chr^tiens. Les intr^pides Almohades, dtfendaa 
par la fortification, repoass^rent toates les at- 
taqaes avec ane bravoare et des efTorts inoais. 
Mds lea chevaUers chr^tiens chereh&rent 4 briser 
cette chalne, qd poavaitrendre dootease llssoe 
de U bataflle. Alvaro Nanei de Lara, k la t6te 
des Chevaliers castillans, tenant en main T^ten- 
daid royal, se jeta, malgr^ les lancea desemie- 
mis, dans lint^riear de cette esptee de forteresse, 
et presqoe en m^me tempa les rois Pierre et 
Sancho rompirent la chatne. Dte ce moment la 
rnine des Infiddes ftit dteidte, et la victoire aa- 
sarte aax chrdtiens. Le camage fht lerrible, 
Mohammed , qai avait toot mis en nsage ponr 
enflamroer le coorage de sa garde, ne voolat 
pas d*abord sarvivre an malheor des siena 
et ä la mort de son fils aln^, qai avait M tn6 
en combattant en hteos. Mohammed ^tait eocore 
assis aar son booclier, qoand les vahiqaeara 
se dirigfcrent sor sa tente. Lorsqa*on loi an- 
non^ la Aiite totale de ses troapes, enle con- 
Jnrant de ne pas rester davantage, le khaUfe 
räpondit : « Dien seal est vrai I le diable est per- 
fide. » n moota ensnite k cheval, et se hAta, 
avec qaelqaes fiddes, da qaitter le champ de 
bataflle. II prit le chemin de Bacca, et se retira 
Sans tarder k S^viUe. 

Cette victoire telatante des chr^ens, qai 
porta le coop de grtee k bi donUnation des AM- 
cain8eaEs|ia9ie,e8t nomrote par les EspagnoU 
bataflle de H9va$ de TWoia oa d!Obeda. Le« 
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m^om^tani la •oittment bataiBe d'Akaiab, et 
coiN|)tent ce jour ( le 15 safer de lli^gire 609 oa 
lejufliet I2i2)auiioioivedes|iliisd^sastreiii.de 
leur histoire. 6i Ton oompare les relatioBg de« 
ehrätieiis arec eeiles des Arabes , en les tPoiiTef^ 
d*aooord sor la |»erte teorme des SarrMint. 
Contre leur couturoe, les mahom^taiia ^valuiol 
leors peries phis haut qoe eelles de leur» eniie« 
mis. Ckxnine fl avait M eKpreee^meiitdtfeiidiiy 
aous peine de mort, de fiüre des prisoankm, 
OD massacra plus de Sarraslns daiis la poursuite 
que pendant la bstailie. Les Espa^iols les pour* 
iMiivIrent pendant ouatre beures» et taill^rail 
en pitees teot oe qu'ils rencontr^raot. Les Ara- 
bes rapportent que d'une anniie de sixceat mille 
hommes, eent nille seuleroent se samr^rent; 
perte probabl^roent e&agMe. En mtoiolfe de 
ceite brillante Tictoire, on cä^brait chacpie an- 
nie, le 15 juillet, ä TolMe et dans le royaume 
de Castille, une grande ftte anniversaire, qu'oa 
appelait le Trion^e de la Oroix. Des prteeats 
pr^eux Airent enroy^ aux suecesseurs de 
Saint Pierre , une tente de soie , une def d*or et 
raendard des Sarrasins, qui fot placä dans 1*^ 
^Ise Saini-Pierrey en comm^moration de eette 
joura^. 

Les dir^tiens tirirent peu parti de leur t|o- 
toire; et le roi de Castille 8*mnt mis en route 
pour s*aboucber avec le roi de L^n, U tomba 
malade au village de Gati^re-Maynos, o(i Q moo- 
rut. Spq Corps fut transport^ au monast^re de 
las Huelgas de Burgos, qu*H avait feft bttir. La 
Taleur de ce prlnce, son amour pour ses sujets, 
la protection qu'Q acoorda aux gens de lettres , 
hii ont m^rit^ un rang distinguö parmi 1^ rois 
d'Espegpe. n laissa de la reine l^eonore , mort^ 
le 21 pctobre 1214, rfnfant don Henri, et troii 
princesses : dona B^rengfere, qui avatt ^pous^ 
AUbnse V^, roi de L6on; ßlancbe, mari^, Tan 
1208, ä ^onse Q, roi de Portugal ; et Itl^onore, 
qui ^usa, Tan 1220, Jaym^ I*^, roi d'Aragon. 

Iloftiici» XoltUnns, B/frum in ffia. gut cArpnf- 
con. Hb. XI, cap. M. — lAariana, uUt, gen, dB ät' 
pmtkOf ua. XI. e«p. U. — CoDtf«, msMre d» la äo» 

ALFOVSB IX, roi de Uoa, mort en 1880. II 
sooG^a k son ptee Ferdinand ü en 1188 , et 
ftit arro^ cheTaUer k Oanien par Atfonse m 
(ou vm ) de Castilla. liais d^ä, rannte suivante, 
la bonne barroonie entre les deux reis ftit trau- 
bite au si^et de quelques plaees de TEstremadure, 
surlesquettes fls pr^tendaientaToir dM droits ; fis 
en seraient tenus aux mains, si l'EspacpBe chr6- 
tienne n*aY^ pas M menao6e par les pr^para- 
tife d'Abou-Youseiif, quatritee sultan d*Afrique 
et d^Espagne, de la dynastie des Ahnohades. A 
Tapproebe des tvoupes musubnanes , les prinee^ 
chi^tiens oondurentuneallianoe ; mais Alfonsede 
Gastille, apris aToir atteadu Taineinent le seooitfs 
du roi de Lton, et soutenu seul le ohoc de Ten-r 
nemi,es6uya,eBll96,inedMuteeonpl^ prte 
de lavüle d*AlareoB, Alf»Me de Castille en (xi 
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ü irrit^ oontre le roi de JAtm, qa*fl le traita de 
Hebe et en raiagsa les domaine«. D a'ensuirit una 
guerre, qui n'amena d'abord aucnp räsultat d^ 
eisif. Alfonsede Lton pril alors k sa sdlde quel- 
ques bsndes musuhnanes, et vint, k son touF, 
ravager le dtatriot de Tierra de Campos. Pour 
venger TalfreHt , le raf de Castille. assUt^ de soa 
aili4 Pierre U d^Afagen, envabit le Uoa, et 
röduisit les^fOes de Belafies, Oastravwde , Va- 
lenee et Oorpie. Bute, en 1180, les deux rois al- 
laient se üvrer nne guerre d^extarrafaiattaDy 
lorsque, au momenl dfeaipger le oombat, ila 
ibrent s^parte pav les prAals du Lten et de la 
Castille , lear pr teli a ni l*iiideB pew la cause 
du christianiBme, menacd par les sectateurs de 
Iftibomed. Une ■deanciliatloB eut Mau ; tt ftit coa- 
Tenu qne le roi de Lten ^ponaerait sa cousine 
B^reng^ ou Berenguala , fiüedu roide Castille. 
Mais blen que ee maiiageeftt ^ sekonellemeBt 
oenchi k VaUadolid, le pape Inaocent m Tan- 
nula pour cause de parent^, et envoya ua l^gat 
avec plein pouvolr pour meltre les royanraes de 
L6on et de Castille en farterdit, dans le cas oü 
ses injonctions ae seraient pas exteuttes. AI- 
fense, qui entref oyait dans c^te allianee Tueioii 
des deiuL courmmes, ne tiat aucon coraple de 
la bnHe du pape; il eo räsuHa que le roi et le 
reine de hioa ftireat excommunite, et lenr 
royaume mis eo interdit. EnAn, en 1204 , les 
deux partis consentifeBt eux-m6mes an diToree, 
k oondilion que leurs enftuits seraient reoonnua 
Intimes par le pape et les dtals de Lten. Dte 
cemoment la guerre se ralluraa, k propos d*une 
forteresse que le roi de Lten rMamait an roi 
de Castille. Cependaat la paix ftit condue par 
la m^iation du pape. Mais Alfonse de lAoa , 
profitant d'une guerre de son ennemi avec Mo- 
nammed-Ibn-Iaooqb, dnquitoie sultan des AI- 
mobades, s'empara de la forteresse en litige. 

Aprte la mort d'AUbnse de Castffle, sa fille 
B^rengh«, femme r^udite d*Alfonse de Lten , 
prit la r^ence sous le nom de son fir^re Enrique 
(Henri ) I, Ag6 de onze ans. Ce jeune prince 
ayant ^ tu^, en 1217, par l'acddent d'qne tuile 
qui M tomba sqr la t6te, B^reng^re deyintde 
droit refaie d^ CastiQe. Malgr^ les machinations 
de son anden mari, eile r^ussit k faire pro- 
clamer roi son iOs Ferdinand, qu'dle ayait 
noorri eDe-mtaie et qu*dle aimait tendrement 
Alfonse de Lten fit quelques exp^ditions beureu- 
ses contre les musulmans : prit, en 1 228, la for- 
teresse .de Laxeres , M^rida , Ehras , Badajoz et 
qudques autres TÜles de l'Estremadure , apr^ 
aToir battu Mobammed-Ibn-Houd pr^ de M6- 
rida. 11 mourut en 1^30 , pendant im pderinage 
k SainUacques de Compostelle : il lut subHement 
attdnt , prä du bour^ ^e YillanueTa de Sarria , 
d'une dyssenterie ylolente k laqnelle il suc- 
comba, aprfes un r^pe de aw|rante-deux ans. 

Son fils Perdbiand r^unn snr sa t6te les coa* 
ronnes de Castille et de Lfon. 

MKu Tadcuif , Cknnka flwadl. - Bodrleo« Tolt* 
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tMDf , Mgntm in iiispaniß ^ttaßrvm ehrtmicm» ^dtt. 4 
ftraMt»» IMS, In-ibl. ~ aIoom» el Sablo , Cronica tU 
JEkptfM, part. IV. —> Lopci dt Cortegaiia , cnnMtffi i<l 
Mnlo r»y rfon /Wmafuto Teresrp. 

IlM^oxs» X (1), wrnornm^ /tfi^of«, c'^k- 

Ml«, n^ w 122^ , looft Ii9 4 avrp U84. Fil# fOn^ 
4e FerdiMpd m , fl inpnU en 12j>a siv |e tn^ 
101» I«« filiis l)0Ufeu a0«p|ce#9 «I loependaiit 
pM de r^et fiipiiit aigiM^ par »Dtaot d^ii»- 
lort^oes. Uq 4« «e« preumrs «ffte« ftit de r^pur 
dier «I fenune, doiu Viotente d'AragMi, pour 
fiioie de Mn\^9 «• '9>to6 Ump% qii'il fit diK 
eu roi de Deneniark we de aee Alles m 
CeM-oi hii oi?Qy« •» ßlle Gluittiiie» 
qfk tnifena rAUenegpe el le F^mim» ^ «^ 
mi i ValMolid aa oMHoe«! de la r^CMCiUatioft 
d9 Pii AJtoae afao la ^KNoe» qpi fB«att d'aMsour 
clerd^me^. l4pnno«iiaadapoi«e,aM di^ 
a^ipoiirtde» laquiii^ qiielqiiea mm apiia. Oo f 
aopfMed qua oetle ejfconrtance qoeaaioniia le 
vojaga dTukmaid , «• de Haan m, fol d'ioglef 
lerre , k la cpor dlapagne ; maia ü eaf ploa pror 
liaUe qo'fl aTail pcmr olaet d*apeiaer AlfoiiBa, 
9n rMuxiait la GaaaoiRa» aJoraeDpoaMSaJoa de 
Hcvri JM9 eonoM la dooalre de b^ fepmie d'A^ 
luiee DC de Iito« U prioca aaglaia fut tr^ 
Ideo aocoettU par AJfoMe» q«i Tama ebevaüap, 
et Im dooaa la waia da sa fiUe ä^M^Hre < fio 
d'eetotae 1154 ). 

AUboaa eilt dea tnnililea k r^priiner dana lea 
Algarrea. ü fit appel 4 lea vaaaaai^ , et eotre 
aotree 4 rdmir de Greoade. X6r4», Areoa, 6i- 
dottia, ele., fürest woeeieiTenieAt r^uita 4 Tot 
hfeaance, priadpalenieiit par la valenr de doi 
Henri, fr^ d'Alfanae. Uae riTalil4 d*aiiioor ddr 
aooit bieatöt lea deax ri^rea. Henri eusita la 
waQ de MuMa 4 la rdrolte, »'empara d*Arcaa et 
de Lebr^a; mais il fiit battu par uii g6ii4ral caa- 
tillaa, et obKe4 de t^esAiir ea Afriqoe, Qi| il ivata 
pluaieora aQiite 4 Tmda. San d^part laia^a la 
waU de lüebbi expot(6 4 toute la fpreur d'Alfoaae. 
flielda ettoptea lea ?U}ea p4?o1I^ dnrant ae reih 
d»4diaciiatioii.CepeDdaid leaAlmobadeafireot 
qn deiaier elfoti pour repreodre teure aacieoa 
damaiwai. £« I2ftl, le mame joiir et 4 la iii4nia 
hmt% lea niiiaulmaiia, 4tabUa 4 Hurele, Lorcaa» 
Mola» XMa, LeMge, Areoa, nyiaiacrdreBt lea 
ehr^tteM, et prooUim4reot M uhaoMxUbeii-Alali- 
nar. äUom» toutefbia meaemtita promplemeiit 
dea tPoupaa pour dtoaffer la Bouvelle rdiieUuMi, 
et, tonme 4 rordinaiie, fl demanda 4 T^r de 
Gieoade le contiiigent 8lipiil4. L'^mir r^pondü 
qua, loia de le laiaeer maröher eootre «es coro* 
Kginniiairea, aen peuple lui permettrait 4 peine 
de reiter neiitre dana la bitte qni a'amioofait 
Le CaatSlaB» qui pandtrait la ooüdiiite de 8011 vae* 
aai, onloiiiia 4 «es gtoaraux de traiter les hafai* 
lanUde C^eaade eomme dea ennemia. Ea mame 
pAlahmar bii-mame jalaitle masqae. 
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^ fiMsalttine hreptioa aMT la territoire de Caa^ 
ti^ Qf^Vm ^a» combiii^ qve f(kt le plan dee 
mabom^tana, U n*^tait pas TraiBemMable qu'Ua 
l'empprtaaaent sur leura ppiaaanta ▼oiaina. Ep 
1362, la roi de Caatilia et r«mir de Granade ae 
ieDGontr4rei4 pnte d*4lcalarn^, oü le demier 
easuya upa diifaite sigpal^e. ¥4 iq^ma tempa 
«na ppiaiante dfvermi fqt (4ita du c^ de 
Murpje par le roi d'Aragpn, q»j ? puluf repreadie 
cetle provifice pQur ia man da fia fiUa. Et, 
^r^ la yictoire aiir Muhammed , rarm# d*A^ 
fonae cpurut ch4l|er lea inaiina^ dea Alganrea. 
Dana toua m ^iam^M auo^ aceempagna laa 

fii«, ^e la M chiP^tlei^ lu| accorda y<Mon^era» 
dai oonditlona ma^pe pMia fiMrorablaa qua r<mlr 
n*afait droit 4e a'y a^ta^dre. Au Uau de troo- 
pea, il lui fiit peniiia depayar up trilMit aannal 
4 mm «aigneiir liga» et i) ne fut ol|Uf6 de para^ 
Ire4 ancfipe aaaaniblf^ dai aort48, 4 ippina que 
aatteasiamMAana lii^t tanue danaune vi|lad*An«- 
dalofiaia. P Ait oonvana qua döaonnaia Mnrcja 
sarait ganyavn4a par un pripca mahom^ilai» 
nomni4 par le aaufarain ^ Caatllla; a| Alfonaa 
deyait forcer lea walis, qui a*^taient souatraita 4 

lanr aM0)anaa anveia Mnliemmed, da ravenir 4 
leqrdefoif; da iii4ipa»F^mir da Grenada prooMI 
d'engager laa Mimaena 4 sa eonduire m aujeta 
paumia. (jadouceur de ce» eooditlona, qui ftirenl 
algnto par lea deux princea en 1266, qe peul 
a'expUqoer que par la crainte qu'avait la vm* 
queur de Toir Muhammed appeler de neu? eau lea 
Africaiaa en Eapagne. Maia eette paix ne pouYait 
avoir de durte. Alfonaa trouvait un inürat ü 
dvideat 4 fomeBter de eontinnellea rd^lliona, 
qu*U perapada laa walis da ae r^oUer, et alla 
juaqu'4 demaader de Mohammed quH lea rar 
eennat comme goavemenra lad^peadanta. I<'ia* 
dignatioa du prinoe mauae Ait extrtaie, et il rteo* 
lut d'uaer de la plua grande rigueur contre lei an* 
dadepi rebellea, Un aecident favoriaa 809 prejet. 
AUonae eut dea pr^tentiona aur la Souaba 
par la ni4re ; oaa pratentiona f^ireat d*abord aoo* 
tenuea par le pape Alexandra IV ; maia comme 
la Souabe avait döJ4 reconnu Conradin, prinoa 
da la maison impi^riale de Fr^d^e n, eette in<^ 
tarvention ne fut ft*auoun aTantage. Oepeadaat 
4 la mort de Tempereur Guiilaume, comte da 
Hollande, en 1246, et 4 Fexcluaioa da Conradin, 
lea^ladenra Toulaat faire choixd'unpriace^lraa- 
ger, Alfonae cnitpoufoiraapiferAladigBita im- 
pariale, et prodigua sea richesaea afin d*arri¥«r 
au but o4 avidemment U ne pouwait jamaia at> 
teindre. £lu par un parti , U ftit repousaa par 
Tautre, beanooup plus poiaaant, qui avait donnd 
aea aaflragea 4 Richard, oomtede GomouaUlea, 
et Mre de Henri III. De 14 naquit eette longua 
aonteatation qui diriaa ai cruellement rAlleraa« 
gae et Tltalie, et cauaa la parte dea aommea 
immenaea qu'Alfooae a^ait hnpoeäea 4 lea 
royaumea, pour aoutenir aea prdtentiona 4 
ITlo^^ ^mfaijl ftaaapaialYaBMat appai4 
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quatre papes» Alexandre, ÜiMn, Clänent et 
Gr^oire, pour qu*Ü8 se d^clarasBent en sa fiiTeor. 
'Ceft pontifes , qui protxablement se souciaient 
peu de se prononcer dans une cause oä les ar- 
mes teinporelles devaient seules pr^valoir, ^u- 
ttreot froidement les r^damaüons da prince 
€astillan. A la mort de son comp^teur , en 
1271 , il cmt que le phis grand obstacle ^tait 
kv^ : U esp^ait qne ses travaux et ses intrigoes 
4equiiize annteallaient ^tre r^oompens^; mais 
Gr^oire X, oomme ses prMteesseurs, se mon- 
4ra peu favorable anx pr^ntions d*un membre 
•d'une fisuniiUe odieuse k Fr^d^ric Barberousse ; et 
41 ordonna aux decteurs d'abaiidoniier Alfonse, et 
de porter lesToix sur an autre candMat. En 1273, 
leehoix tomba sur Rodolphe , oomte de Habs- 
iKHirg. II faot que la vanit^ d*Alfonse ait ^gal^ 
m Taiblesse, puisqu'au lieu d*aocepter la d^sion 
des äecteursetla solenneile sanction de Gr^ire, 
n oontmua de poursuiyre le pontife de ses pr6- 
tentions mal fond^es. Gr^ire, pouss^ k bout 
et perdant k la fin toute patienoe , oessa de le 
traiter avec les ^rds aoooutuin^ , et exoom- 
mnnia le peu d'adbdrents qul lui restaient en- 
«ore. 

On ne doit pas s*^tonner que ses si^ets aient 
«ommened k murmurer. Les nobles se plaignaient 
•nssl qu*en mariant sa Alle naturelle, B^trix 
de Guzman , k Alfonse 11 de PortugpJ , il eOt 
c6t\6 k ce prinoe la souveraiuet^ des Algarres. 
Ces circonstances ftirent avidement saisies par 
les barons m^oontents , qui, sous le Tulgaire 
IMT^xte du bien public, form^rent un parti dont 
le but apparent ^taft de porter le roi k de plus 
•ages mesures, mais qui n*avait en räalit^ pour 
«bjet que des int^röts personnels. Ce parti avait 
pour chef llnflmt don Philippe , Mn d^Alfonse , 
et don Nuno Gonzalve de Lara. US d^raient 
^Tement mettre dans leurs IntMts les rois de 
NaTarre , d'Aragon et de Portugal ; mais oette 
esp^rance ne se r^isa pas : Hs se tournirent 
«rec plus de suocte vers Aben-Alabmar, roi de 
Castille, qui leur promit de faire sur les fnon- 
li^res de Castflle une diyersion en leur fiiYeur. 
Quelque temps s*^coula ainsi sans d^clarer leur 
r^bellion , quoique pourtant ils s*assemblassent 
CD armes , d*abord k Lara en 1270, pds k Va- 
lencia. Au lieu de marcher sur eux sans perdre 
im moment, afin de les r6duire par la foroe, le 
roi eut la foiblesse de leur ofTrir un trait^. n leur 
promettait, s*ils mettaient bas les armes en lui 
frisant oonnaltre leurs sujets de plainte, qu'il 
t'efTorcerait de fiiire droit k leurs demandes. 
Devant les ^ts assembl^ k Burgos , il invita 
las m^contents k röp^ter hautement leurs re- 
qn^tes. D*6tranges demandes fbrent entendues 
ilors, d^raisonnables et insultantes k la royaut^. 
Ce qui paraltra incroyaUe, c*est de les voir 
toutes acoordte, except^ une seule, rimp6t sur 
les marchandises ^trangferes, que le roi ne voulut 
Jamals sacrifier. Mais la chose la plus extraor- 
^umxt, €*esl 4|u*ayaiit pour lui te pbis gsand 
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Dombre des membres du oongri^, il n*ofla pas 
proposer la peine capitale, ou au moins Texil 
perfM^tuel des rebelles. 

- L*inexpllcable &dlit^ ayec laquelle ces con- 
cessions Itarent faites surprit les rebelles eux- 
m^es , et les rMuisit au sileace. Ils se retirfe- 
rent dans les Tülages Toisins de Burgi)s , et 
de Ui demand^reot au roi la permission de re- 
toumer chez eux, c*est-Mire dans leurs for- 
teresses, d*oü Us pourraient pr^parer quelques 
nouYelles plaintes. En yain U leur donanda, par 
de fir^uents messages, de se rteoncüier avec 
lui : ils r^Uqu^rent toiqours qu*ils n'teoute- 
raient aucune proposition, et qu'Us quitteraient 
Tierra-de-Campos. Aprte quelques d^ibdrations, 
ib r^solurent d'^taüir leur demeure dans le 
royaume de Grenade. Cependant 11 leur restait 
eooore assez d*bonneur national pour quMls exi- 
geassent d*Aben-Alahroar, qui Tint les recoToir 
sous les armes, de ne Jamals les faire combattre 
contre leurpropre pays. Ils demeurferent k la coiir 
mabom^tane euTiron deux annte, c*est-ä-dire 
de 1272 ä 1274, et ne voulurent Jamals revenir 
en CastiUe , quoique pri^ souvent par le roi et 
la reine, Jusqu*ä ce qu'ils eussent obtenn, non- 
seulementle r^ablissement de toutes leurs digni- 
tte passte, mais la concession de tous les points 
les plus importants de leurs demandes. lisröda- 
m^rent aussl la paix pour leur ami le roi maure. 
Ce Alt durant l'absence d*Alfonse en 1275, 
pendant son infVuctaease yisite au pape Gr^rc 
alors en France ( qu'il poursuivait de ses pr6- 
tentionsi Tempire), lorsqu'on en 4tait aux mains 
ayec les Mau res d*Espagae et d*Afrique , que 
nourut rinfant Fernando de la Cerda , fils atn^ 
d'Alfonse, et b^ritier des royaomes unis de 
Lfon et de CastiUe. Cet ^y^nement fit naitre de 
graves disputes. 

Suiyant les lois romaines , les deux (ils du 
prince d^ftmt doneuraient tou^oQ^ ^ plus pr^s 
du th^ne ; mais les lois des Wisigoths roconnals- 
saient le seoond fils comm« h^ritier Intime du 
roi. Alors, pour d^cider si TE-spagne suiyrait ses 
andennes et propres Institution«, ou si eile ailop* 
terait oelles des antres ^ts, les cort^ furent, 
en 1276, convoqu^es k S^vie. Cette assemMde 
d^ida que la parent^ imm^iate Temportait sur 
eelle de la repr^sentation ; ce qui signifiait que 
le second Als, ^tant d*un dc^ plus pris du |i6re, 
deyait^trepri^i^r^aux petit»4ils, qul n*^icnt que 
les repr^sentants du fils alnö , et se trouTaicnt 
afaisl ^lolgnte de deux degr^. L*infant don 
Sancbo fut donc proclam^ successeur au tröne k 
Tunanimit^. La d^sion des oortcs causa a 
Philippe de France, flr^re de Blanche, yeuTC de 
Fernando, le plus vif m^oontentetncnt; car ce 
prinoe regsrdait avec raison Taln^ de ses ne- 
feux comme legitime successeur d'Alfonse. Ce 
prince demanda le douain» de sa soiir, et la 
permission, pour cette princcsse et son enfant, 
de passer en France. L*une et Tautrc demande 
Airent lelMes par le roi castUlan. Blanche, ac« 
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eompagite de la reine » inMe oomme die de 
leor e&diisioa de la eounNme» Tint ä boat de 
s'Miapper de Bor^gos ayec k» infanto , et Alt 
recne par le roi d'Aiagoo. La guerre fbt alort 
dMn^t par la France; mais Texploeion en ftit 
inr^TCBDe par le pape Nioolaa in. Dans la suHe, 
c'e8t-4^ire en Tannie 1278 , la reine de Castille 
reftoomaaaprte de sonmari; mais Blanche resta 1 
k la eonr de son frtee. Qnant anx deux Infonts, I 
on lea retint en Aragon» bien moins par motif / 
dliinnanit6 et de Jostice, qoe dana Tespolr d*ea 
jBquiaer nn joor, all ^ait poaaiUe, le gouver- 
nemenl de CastiUe. De tooa cea ^väiementa, il 
•Q est nn surtont plus triste qoe tooa lea autrea, 
et enveloppö d*nne grande obacorit^ : c*eat Taa- 
sasainat du prinoe F^drique, ordonn^, dit-on» 
par Alfonae aon propre (rkn. On a esaay^ de 
rexpKqner par llmpfication de Tinfant dana la 
füitedela rdnCyde Blanche et de aea deax fila. 
Lea toiraina nationaux a'effbrcent de troover 
na aotre motif k eette d^teataUe action, maia 
üiB n'ont pu parvenir k en donner aucune de 
planaible : le prince a^ait ^ ^tran^ dana aon 
propre palala de Burgoa» par dea aaaaaaina 
aokMa. Lamtooired'Alfonaeeat reattechargfo 
de eette tache. 

Ailn de aatiafafaie lea continnenea r^damationa 
de la France au ai4et dea droita dea Infanta de 
Ift Gerda, Upropoaa a^rienaement, dana raaaem- 
hUe dea cortte de S^rlUe en 1281 , de dötacher 
M arde de la conronne en faveor de cea princea. 
CettepropoiiÜonindigpaaifortementdon Sancho, 
qoH reAiaad*atteodrela fin dela a^anoe. Un autre 
ade du CiiUe monarqne ne fut paa moina con- 
damn^ par le penple. n &laifia la nionnaie da 
rojanme, et ordonna nMnmoina qu'eUe gaiderait 
la meme Taleor. Qodqnea autrea exactiona aoaai 
arhifaaireay qudqneaacteade peratotionenTera 
dea aijjeta paidbles , aea emportementa croiasanta 
ayec ri^e» aon inaatiable rapadt^ » le rendirent 
anad o&ux que m^^riaaUe. Lea barona et 
ka d^pnt^i m^contenta jet^rent lea yeax aor 
SancbOy de qui IIa eap^raient obtenir juatice : 
qniconqae aatt flatter la multitude h propoa eat 
str de rteaafar; qnloonqoe aympathiae avec lea 
pieb hnagjnairea on r^da du peuple, comroan- 
dera aon attention. Sancho euYoya dea toiaaairea 
dana lea prindpalea fillea de Lton et de GaUoey 
poia fl partit lui-mteie pour Yalladolidy rendex- 
vooa de aea partlaana, oä Tinfant don Bligad, 
Mn d*Alfonae » propoaa en 1228 de le proclamer 
roi Sancbo refoaa le Ütre de nri, ae contentant 
de cdni d*bä1tier et de r^gent : le aouyerain pou- 
Toir lui anffiaait, pen hii iroportait aooa qud 
nom fl Texer^t En valn Alfonse eap^rait-fl ga- 
gper le rebdie en lui propoaant de aatiafaire k 
aeademandea; en yain en appdait-il aux roia de 
Portngdy de Navaneetd'Aragon. Sancho demeura 
calme : fl avalt Mona d*eox une entih-e neu- 
tralit^y et particuU^rement de la part du roi de 
Grenade. Peidant enfin touteeap^rance de r^uaair 
CO lapagncy AUunae a'appliqna a^rieu^emeiit k 1 
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gagner le rd de Maroc, quI prit nne y^ritafale 
part anx douleura d*un p^re ai grifeyement ortenad 
par fion fila. Alfonse aupplia anasi le pape d*eK* 
Gonununier aea aojds r^ott^. Le pape d*abord 
se Gontenta d*^crire aux grands maltres de Sa»* 
tJago et de Calatraya, lea exhortant h nppro- 
cber, k r^ndlier les partis. An mllieu de la 
däaertion g^tele, yoyant qne Badfljoz et S^yiUe 
daient lea aeulea placea importantea demeorte 
fiddea, tandia que le reate du royanme re- 
connaiaaait Sancho ayec empreasement, le nL 
rtenit en 1283 k S^yille le pen d*adh6renta qA 
lui reataient enoore. La il ne ae contenta paa,,. 
par un acte adennd, de d^ahditer aonfiis ; mala», 
le chargeant dMmprtotiona, il appda aur la tMe», 
du rebelle lea plus terriblea inal6dictiona. Dana 
ce meme acte , il inatitua pour aea h^ritiera lea^ 
infimta de la cirda ; d, k döfaut de leur poat^'^ 
ritöy fl döaigna le roi de France. Mds com-^ 
ment cdui qd n*ayait janids M ob^i pendanft,' 
aa yie pouydt-U esp^rer de Tdre aprte aamortF, 
Le pape alora interyint plua efBcaoement en fc*. 
yeur d*Alfonse, mena^ant de rexcommunSeatioA 
lea partiaana de Sancho , d mettant en mema^ 
teoipa le royaume en interdit. Le derg^ ^^^^: 
pronier k se soomettre au roi » et bientAt iO||| 
exemple Ait suivi par un grand nombre de yflifli* 
et de barona. Leatroupeadu rd afHcain, fatigute- 
de eette guerre , ddent rdoumte dana leor^ 
paya. Cependant lea forcea d*Alfonaes*augroeni*, 
taient de jour en jour. Ses autrea fila, qui ayaieoft 
embraaa^ le parti de Sancho , reyinrent bientdt; 
k lui. Sancho lui-meme, yoyant ce changnnent 
op^r^ dana lea eaprita, fit dea ouyerturea de 
r^concOiation ; aur cea entre&itea, Sancho torafaa 
aubitement malade. Alfonae en montra une yiye 
aflUdion. Le fila ae rdablit; maia le p^re^, acca» 
blö de douleur, a*6teignit dana nne maladie lente 
k r^e de dnquante-huit ana. 

Alfonae leSage, par aearapporta fr^enta ayee 
les Arabea» avatt appris k aimer lea adencea. Son 
aa? oir fut extraordinaire pour un prince de aon 
tempa. L*Eapegne lui doit la vuigarisation de la 
languenationiüe, unadmirablecodedeloiSy etler^- 
tabliaaement deTuulyersit^ de Sdamanque. L*aa- 
tronomie lui eat redeyable des Tablea qui ^tdent 
uniyersdiement employ6esju8qu*au commence- 
ment du adddne »tele. Lea TijU>les ai/onsinet 
(c*e8t le nom qo*on leur donne) luiont acquisplua 
de glotre que sea corobats. Eilea furent probable- 
ment i'onyragede pludeura astronomes arabea de 
Grenada » qui yiydent k la cour d* Alfonse; eUes 
datent du 30 md 1252 , jour de l'aydiement da 
roi , d ftirent imprim^es pour la premi^re foia 
k Venise» 1492, in-4°, d souyent r^imprirote 
depuis. On roontre encore aojourd*hui, dana le 
pdda ( alcasar ) de S^yie , la chambre oü la 
roi Alfonae ae liynit k dea trayaux astronorai- 
qoes. Le code appeUi las siete PartidaSp^ 
parce qu'U eat diyis^ en sept parties ou sedlona, 
fut preaque enti^rement son (puvre. C*est un 
m^lange d'ordonnaii^ ou lois, extrdtea dea 
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"hüffa ou lAiarf«! löealei , tiillte de (tndquet 
iitotneft tiuiMrclifque« empinnttB aa code JuSf^ 
titüen. Ce oode ftit H*abord itnprimä h Ms^WXt^ 
1491» tii-roL; panni les Mitioag phit rtoenMsoo 
remar^ue oella de TAcadtoiie des sdences de 
lüHliid (1807, 3 Tol. iiH4% atec desnotea elde« 
tiiiäntM). 

Ön ittriboe enoore k Alfonae It eMbre Cro^ 
%Uiaä% BipaS^ja^ ooiitfl6antllii«tDifedel'Ei|M#i« 
depnia leatempsles phik reciiMBjii^if*äla tndrt 
de FenÜliaiill m. Oa lit, daaa ia prCÜMse , qii« 
delte ehroilkliiefUtaedleniM ^rite pat ordM du 
ml ( ^ mandofater) ; mtia, I juger (laf rtf^ 
«Ige fräcfttent c|tf*oli y nit d^ t^rbea * Ia pfe- 
iiiiAt« pefsofme du ploiiel, et eh ndsuki dea ha-^ 
bftodes IHt^mirea d'Alfbnse, <Mi piM admetti« 
<]ue <H» H^ eut ane grande part & U Ma<y 
tlön dn line. G'eat ude eorti^lätkHi Otfto ätee 
ka 6erita de Mint taidore, de Miaadeb de Sali* 
Dhaiique, dlaldoi^ , #v^e de beja, de damplro 
d'OftfMo, du moiiie de SiiM» et amtmit de Ro^ 
deric de TolMe; on renkahiue ^ et lä dei paa- 
sage« tMttita dea chroniqaea arabea. o^ dttt>- 
nl(|tle Tut d*abi»rd publik pttr Fknian de Oeältipo ; 
ZaMora, 1542, ite-Tol. La dirönlqite de Migiiel d« 
tierrera^intitol^ e»-dMi<« efe/ mny tsHafteidb 
principe y rtp dM Alofud, VälladorM, 1554, 
iH-Tol., fttt aenleffieiit edmpoa^^ pM> ordre d*Al«> 
fdttae. Ce roi teritH äuiai o« fit «eiire tiiie pa- 
itphraae de l^üTto/dire i(rih/^ et VBiäioire de 
lä eonquiU de Jühualeih, extrtüte tti partte d« 
l\)ttTräge de Ctdllaiitii^ d^ Tyr. 

Vm^t fiYörit^ do roi Alfoüae parftit airoir ^ 
l'Alchimti^; il (ttissait poor atolf fait de iW (1). 
<^ 401 eat ptua certaiH, c*eat ipill a?dt dbiis! 
leii ihonnalea, comme pfeactue tooa lea roia qOl 
a'^aieot oeeupiiSd d*alclumie. Alfonae ae diattagtia 
aoaal oomme po<to : outre le lAitt dn Tr^r 
(Libro del Tesoro), ob H r^de aea aecreta 
alchittti<iti^, on a de loi lea Öanti^Uos de Nues- 
tra sefiora (2), eddialeetegalideil, et tn poAofei 
en ataficea dadytlquea de hnit Tera diaqtie ( Fef*-^ 
SOS de arte mayor), intltoi^ lAI^ de tüs 
Querellas ( 16 LiTre dea Compteiatcia ), od II ae 
^aint araifenieiit de riogratitude de toll ftU 
Sancho. Toilt C6 qdl nona reate ät M poteiea 
a &4 pablid par Sanehea, dana le 1** yoldine dl) 
aa Coleeciön de Poesids casieltanM ahieriores 
Ol siglo XV; Madrid, 1779-17^, 4 toL fn-d«. 
Sea Gonnaiasancea an-desana de aon dkle. aea 
xdationa avec lea Jaffa et lea Manrea, aoü md^ 
pendaiice ä f^rd do pape, et Ia llbert^ aret 
laqueüe il disposait dea rerenaa da clerg^, ataient 
attir^ aa roi Alfonae le reproche d*tTnpi<^t^. En 
aomroe, onpeat £re de loi comme de Jaeqaeal*% 
roi d^Angleterre, qn*il flat an incroyable m^lange 
d'obatination, de fkibleaae et de acience. On lal 
attribae ce propoa, d*une aothenticit^ tr^a-Oon- 
teatable, qae, a'il avait M oonaoltö aar Ia crda- 

CD floefer, HUMtb da Ia CMmU, t 1 , p. M4. 
(t) On eonocrve * Ia blblloth^e de l'BMurlai on n*- 
Hiiftcnt de ceH Caiitigmoi, «vep uiie DplUtlon ipuBlcale« 
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tion da monde, fl attrait propo4^ qadqiM dioae 
de mieai. 

Mortdfjaf, MemoHai hWoHeoi del tey don AU>hi9 
#1 SiUtto, y obtervaeianßi d i« CtünUu ; Madrid . iTTT, 
In-fol. ~ Jöan. Bmttiamiel, C^vnieon, apnä Fiore», £»• 
paAa ioffroifa, vol. XXIU; Anale* Toiedanoi, Ibid., 
VoL XXlil. - ( oade,HUL de Ia DomitUU.f vol. 111. — 
AlfoiMi« A Carthageni, AnaeephrntmuU, cap. 1. — Ma- 
rttoa, UUL geiL d§ Btpalla, IIb. XlU. 

AtröHtB XI , aamoifkiA^ le VengeuTy roi de 
Üaatflle, n^ en idlO, mort le 26 mara 1350. n 
dtait lila de Perdiniind IT et de Conatance de 
Porttigal, et Ag^ aeolement de deux ana, Iorsqa*il 
ttooMh k 1& coaronne. Lea ondea et fr^rea do 
fen roi ae dlapot^rent longtemp^ Ia r^ence, qui 
Aitddc^m^ (1314) anx infanta don PMre et 
don iuan pat le coitteil de Ia reMe Marie , tieale 
do j^une roi. Les deax r^enta p^Hrent , en 1319, 
dana one batdlle coOtre lea Maarea , et Ia Caa- 
tllle fai replongöe dana lea troablea caos^ par 
lil mlnorit^ da roi. Alfonae, ayant attelnt sa ina- 
Jorit^ , d^dara qoH roolait d^sormals goaTerner 
aeol. Eil 1327, il d^t lea Maurea de Grenade et 
Ia flotte da roi de Maroc Mala 11 perdH (1333) Gi- 
braltar, et fit d^lnutlfMeftorta poar reprendre cette 
place. Ü'aatrea saböte le d^dommagftrent de ce 
revera : aecond^ par lea roia de Portagal et d*Ara- 
gon, il gii|hl^, te 30 octobre 134^, aar lea roia de 
Marbc et de GreOade, Ia c^l^bre bataille de Rio- 
Salado, qtd ooüta Ia tie oa Ia libertä ä plus de 
deiix cedt mille mahom^tana. Le aol 6tait, dit-on, 
Jobch^ de cädavrea; etle batin bnmense qu*ob y 
ramaaaä fit btisaer d*un aixitoie le prit de Tor. 
AUboae g^gna enablte d'autrea bataillea, et forma 
en mal 1344 le Ikmeax ai6ge d'Alg^siraa, oä 
lea Kfaares oppoalrenf pour Ia premi^re foia dea 
projectilea laocte par Ia poadre k canon , aax 
machinea de gaerre qa'on employait alora poar 
battre lea moraiOea. La longueor de ce ai^ge , 
qtd dOra detnt ana , y attira beaacoup d*^ran- 
g^. Alfdnae ibt aar le point d*y etre aasaasinä 
deux foia par dea moaahnana fonatiques ; enfin , 
Ia plaC6 capitüla, k oonditlon que Ics Castfllana 
aoascHhüÄlt one trftte de dix anoto. 

Le roi de caatUle c^ en 1345, les Canariea 
k Loala de Ia (üerda, qol en füt couronn^ roi. Ce 
fiit t6ra ce terapa qu'Alfonae re^t d*fidouard tn, 
roi d*Ang|c!terre, an pr^aent qai, peo conaid^ 
rabte en äpparence, derint One des principalea 
aoörcea de Topalence de l*Eapagne. C*^tait an 
petit troupeau dea plua beaux mootons d*Angle- 
terre,doiit Ia raoe, a*4tant moltiplito jasqu'ä 
nOa jodra, prodaH ces m^Hnos d renomm^ de 
l'Eapagne. Atfbnae allalt reprendre Gibraltar, 
loraque Ia peste Tenleva dana le aixitoie mois 
da %\^ de cetie place. II aralt ^poas6, en 1328, 
Marie, Alle d*Alfbase IV. roi de Portagal , et 
Beatrix, dont 11 eilt Ferdinand, n^ Tan 1332, 
mort avant lai^ et don P6dre qui lai succ^da. 

Alfonae paase pour rauteor d*ane chronique g^ 
n^rale, qai est oa penhie, oo enseTelie dans Ia 
poussiere de quelquebibliotb^e. Parmi leslrvres 
nombreox public par aon ordre, on remarque 
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IteireMfM^ mU^sm de Castflte efttti oiifAkg9 
nr la dasae. Ge d^niir ■ ^ ptibU^ par Argote 

reff dorn Aioiuö; S^tHte, 1&75, tn-fdl. 

L Haft«! te ▼lilaaaa , Chmtm dil i*if# «ieA^mltf» 
prHttipt f rtf dorn JImuo cl Ontenof Medinji d^I 
Canpo, tili, la-fot - Uin»n;äiii.ffeiL£spa1id. Ub.XV 
ef XTI. — tatitä, Jnäki äe MHii^lik, fol. ll. Hb. tit. 

potfC« espalioliif Madrid, 179^, p. IqI. 

n. LI» Aiflme ffiiälk, 
«imm m t^üt d6 mpim m eeM 9 Bin. 

A. AlfMue d€ Kmplu. 
AiNmift i", «oi de N«tHei et de SidM, k 

Ädrt te 17 JMii 14S«. Pili de FMinftiid i«% toi 
d*Atn^, et d6L^<nMinid*AflM(|tfel*^e, fl tttCMiti, 
m i416,d'aaMfdMtfMtH^d'Aftgk>ii;«o«ftl6 
ftom a*i4(/SMii^ r. B MrKd d«i M^ t^^ ta odtt-i- 
fvMtfte de la SU^et teO« de llle de Mfdoi^^ 

mMtim 9Mmt Mimmim fiibM(mh<^ 

ÜdMId , etf 9 la pMtt liitetdl fif dM trbdbiee 
dtfle. Uiie tmik HtttAt Mii erdMUMMI^ ll 
atail üfma rtärie, iä «i6atflM (jMidiiie, fiM 
de HeüH m^ fdl de OäMOte. 

AlfcMs« toöinMtti^ MI t«gbe pit n^ Jiig«iii«(tft 
d« Sildttiäii. Üiie teiiüe «MlittettireitcilD derUdt 

1« tfibaflid dd nd tt» matte iijai am p»^ A*m 

9Mid^*Ab Mftditt MEÜolid«^ «t ^di derätt^ 
ediT^t Ode äikiedMidi d*Ei|Ml|^nfe, lä IMUffe ed 
Irikrt^. L*lü!difld nttdi !« Mt. AMMlie Q^Mdddd 
Ode reiiikikt fM fedild I l*HitSttm. lite MrtfM 
(ttterntfkft i^Mdhsdl tfkM^ : ki indftr^ t«66lmtfl 
fiOD fil8, et acGorda la Ubert« 4 Id iiM. i! «i^d 
Üiisdite ta djftMlibuuS a loMsdnni d'dde (jodsplra- 
Utai de üoEm^, I la fite deedd^^ «fadt AttdHid 
de hfAa. tä d«dUÜttt, sddslättf«, Utlilted^ 
ael^iieaff ^d fttaMidt eodstilrd eddtit hd : « id 
« te* ibreeraiy di^fl, ft Mddtaaitfe 4Ue J'ld ptüi 
« desoiddel^tid^a'Un'ddolitedx-ttddies.Ar 

Ell i4io,&diibepm«D^eitiM!tkfü(idl Toeib^ 
Mdiempe. Qddlqtiee liifttorieod ddt dMtti^ doiif 
lii^f la ]dott«ie d6 Id ttide Mdrie dfe CaStlOi. 
AiTaUe, gMant, et Tdd des (ihis bedbl hdddMil 
dertüt^, AlfoddealmäU labdteM^rgdeHfode 
0tar, IHidd de^ dtees de la fetafe, dl d edf 
d*^de tut uks üMlittd FdrdhilBid. DadS nii aä6u 
dejakMMlb, Id Mne flt «iradi^ ta m^; et 
dllbdae, ibe fddlaift iiai « y«^ d*od^ ftddtMf^ 
^qtit sdritflle qtfO Ad k la perte dd «d nül-' 
treaae, pHt 1e ptfti d'ider ae dIstMIre dd sd 
dodlddl' dtta (m exp6ditioiia Mdtäides. QM 
«tali en «Ml, Alfodse tfiorda aree nde 9htm 
dadi rOe de 6drdaigde, aiors d^eUm» ]^ dtdi 
ilWH diciioftfl t tmetM^ddeShdMfaitlSdtiKdl 
doiddS le pottfoir dd fieonite dd Hinbodddi 
tandfa^leaGddolaoeedpaiddtfa^dte aep(^ 
ttknOt de m^» et qoe les Ardgodaia tedäledl 
A]|(heh> et Ca^Bari. AHbnae dbttiit, ptsüt ttod 
Matde de 100,0tyo d(yriü8 d*dr, Id oeaMdd totale 
d^ ia pNNridce d'AÜAn^ de Id paH dd yittdnfd 



de Narboddd. AHdnaeessaya eMditedes'emparei 
de rUe de Cotw^ ttir laqa^Ae fl fiisait taldr des 
droHa; mail lea G<taioit le ftifrc^reot d*abaii- 
ddnner le aidge de BonlfMio. Yen le meme 
temps il re^ dea propoaHkma importantea de 
Jeamie II ^ reine de Naplee, donft lea ^tata ye- 
naient d*Mre eii?ahta par Loois d^A^joa *. k con- 
dition qu*U yiendrait la secoorir, eile rioatitua 
aon hdritief de la odaronne de Naplea, et le 
ftoinraa ^ es atteBrtaat ^ doo de Galabre, a?ec le 
droit de planer «ne gamis^n de aoldat^ arago- 
naia dana l^me dea forterdaaea da royaume. Ce 
paolfe tat coDda eft aeidembre 1420. Alfonae m- 
töjra aa flotte joindre oeO^ de la reiiie de Naplea, 
et obHgea Lodia d'AiQod et aon Hedtenaat Mbnia 
di Cotigfadla d leieir le aidge de Naplea. 

En jirid 1431^ Alfonae arrlva d Naplea, od d 
fbt re^ dt^ nne grandd podipe. II ae dirlgea 
enanite contra Looia d*Anjoo, rettreraid dana 
Aoerra : oeloM eonelut, par Id M^atiod dn 
papd Martüi T ^ ooe trdVe atee la reifte Jeamie', 
et dfacna la Oatdpaniej dd de eottserrant (fät 
lea Abrttizea. L'Kmt6e adltante, dea disaen- 
aiona gravea Matd^ent entre Alfofiae et la reine 
Jeande. Le §r^ adfl^ehal CdrateloH, atnant 
de Id relde, dtiK jakrai d'Alfbnae; et, erai- 
gdaat de perdre aon inildence, II hiünua qo'Al- 
fonae d*atlaiidralt paa la nort natoreM de la 
reine ponr pMidre poiseaakMi du royadme , et 
qo'Q aefalt prodent de de aaialr dd aa ^»eraonde. 
Idala Alibnae prdtint la oottapiration , et fit 
antter le atemal en mal 1423. La reine s*at- 
fertna alora dana Id eh&teao de Porta-Capnana, 
qn'Aldmae tlnt taiTitetif . Elle appela ä aon ae^ 
ooora Sfona, Hedtenant do dne d'Aidou, re^ 
tUd i Bdn^enty qdi ddfit Alfbnae aona lea mors 
de N affleS^ a'entpora de la yflle^ et tint aon adter- 
aeire Mdcttad dana Caatel-flootd. Mdia Tarrlvd» 
de trdapea fMchei de la Catälogde a^ait renria 
AüdMe enpoaaeaaiod deNaplea, äpr6a on combat 
aan^ant adoa lea ranrs de cette tffle. La reine 
leande teretira dNola, ob <aie r^o<ioa soft teata- 
dicM, et adopta, an Ken d'AUbdae, Lonia d*An- 
Jdn pM aon b^er. 

Sdr ce» ent^faitea, Alfonae dit ohUgd d^ re- 
tourner «M Cafiiagne, oü aon frM EtUrcpie od 
Henri dtait prisonnier entre lea malna de aod 
Con^ Jean n, roi de Cadtffle. 11 qnitta Haples, 
H j lai^sa dod Pddro, aon fttre, d la t^ de 
ftea tronpes. Pendant Id trarera^ il fit, le 4 no^ 
irenibre 1423, one deacente h Maraeflle, tilte 
de aon codipMteur, et cta enleta le corpa de 
aatnt Lödia, dteqne de Tonlooae, aenl fhrit de 
cette expdditfottXkndtne fl atait gärdnti ies ^sea 
et lea fermnea de la fdreor do aoldat, le^ damea 
de Marale todlaiedt lui t^ofgner lear recon- 
iiaisaattce par tmriche firdsent; mais U le refusa, 
ed diaant : « Je tne tedge en prince, et je ne suia 
R pas Teno podr faire la gnefre en br^gand. » 

Cepeadani todt dtait end^aordredadsNaples. 
Le ddcdd Mflan ei le pape araieni ^s pard pont 
la reine Jeanne. Le prender, i^oi a'^tait idstünd 
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«dgDeor de Gäies, enfoya mie flotte qui prit 
6«^, Ischia et d'antres places. Les Aragonais 
inireat par n*aToir plus que den fortereaees ea 
leur poQToir. La goerre contmoa peodant pln^ 
aieort ann^, avecdes succte variablesy eiitre 
les Partisans d'A^ioa et ceax d'Aragon, jiisqu*^ 
ce qu*eiifia toat le pays se soumit h la reine 
Jeanne. 

Aprto im s^joor de hott ans ea Espagne, oü 
11 aTait arrang^ quelques affiures de fiuniUe, fl 
reparut, en 1432, ä Naples; car U n'avidt pas 
renone^ au Mn^fioe de son adoptioa. Ayant tentö 
inatflement de secourir Trop6a, que les Fran- 
$ai8 assi^geaient dans la Calabre, fl attaqua Ttle 
de Gerboa (dans le golfe de la pcüte Syrte, en 
fece de la Sicfle), qui d^pendait dn rat de Tunis , 
•nr lequd ü remporta une grande ▼ictoire, et 
se rendit maltre de l*Oe; aprte qnoi fl rerint en 
fiicfle et en Italie, et entamades n^godatioasaTec 
In reine de Naples. Denx grands obstades ä leur 
r<öconGiliation ayaient d^ disparu : Louis d'An- 
Joo 4tait mort en Galabre, et le s^n^chal Carac- 
cioü avait M assassin^ ä Naples. En fi^Yrier 
1435 , la reine Jeanne vint dle-meme ä mourir, 
l^gnant ses £tats k Ren^ d'Ai^ou, oomte de 
Provenoe, (rhn de Louis d'Ai^. Alfonse ne 
m^iagea pas son argent pour se ftire des parti- 
•ans, tandis quH Tint avec une flotte Uoquer 
GtMe, Le duc de Mflan et les G^nois Tol^rent au 
aecours decette place, et dans un combat donnö 
.le 5 aoftt 1435 prte de l'fle de Ponza , fls d^trui- 
airent compl^tonent la flotte d*Aragon. Alfonse 
et ses deux fr^res, Jean, roi da Navarre, rinfimt 
don Henri, une quantit^ de grands sdgnenrs, 
Airent fiüts priaonniers. Les Gadtans, k la non- 
velle de celte Tictoire, fondent sur les assi^- 
geants, et fönt un si grand nombre de prison- 
Biers, qu*Ac6räto leur gouvemeur, embarrass^ 
de cette multitnde, donne la UbetU k quatre 
aaille d'entre eux. Pen detemps aprte, PhUippe- 
Marie Visconti, duc de Mflan, par une geiiät>- 
ait^ peu d*acoord avec ses pr^c^ents, renvoya 
Hbres, saus ancune ran^on , le roi d*Aragon et 
toute sa snite. Le duc de Mflan fit m^me une 
lifpie arec Alfonse, qui, par ce moyen, se trouva 
in ^tat de poursuiyre son entreprlse sur le 
royaume de Naples. 

Alfonse fit d*abord, en 1436, une fentative 
Inutfle pour s*emparer de Naples. En 1438, U 
revint devant oette Tflle; mais U Ait encore 
obügä de lever le si^e, aprte y ayoir perdu 
rinfant D. PMre, son fr^re. Sans se rdniter, fl 
assiögea, en 1441, Naples pour la troisitee fols, 
0t ä la fin le succte oouronna,son entreprise. 
Ayant introduit dans la place deux cents sol- 
d^, par le moyen d'un aqueduc qui ayait seryl 
dans une pareflle drconstance k B^lisatre, fl 
Tempoita dans la ndt du 1*" au 2 Juin 1442. Le 
duc d'Aqjou, Toyant ses affaires d^sespMes, 
s*embarqua, et aprte son d^part le roi d'A- 
vagon se rendit maltre de rAbruzse, de la 
Pouflle et de la Calabre. 
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L*an 1443, le 26 f($?rier, fl oon^oqua les tets 
gtotenx, et fit reeonnaltre pour son snccesseor 
an tröne de Naples Ferdinand , duc de Calabre, 
son fils natural, qull maria, rannte suiTante, 
aTecIsabeUedeClennont. Marie, sa fiUenatureUe, 
^usa dans le ro^e temps Lionel d*Est, duc 
de Ferrare. Alfonse prit Iui-m6roe le titre de roi 
des Deux-Sicfles, utrHuque SicUix; mais U nc 
ae croyait pas encore sür de la possession dn 
royaume de Naples, tant qu'fl n'en aurait pas 
re^ llnrestiture du saint-si^. Afin de Tobte- 
nir pour lui-meme et pour Ferdinand son fils , 
qu*a aTait fiiit duc de Calabre, U traita d'abord 
avec rantipa|>e Fäix Y ; fl s'adressa ensuite k 
Eugtoe IV, riral de Fdix, par Tinterm^diaire 
d*Alfonse Borgia, son confident, ^6que de Ya- 
lence, qui derint pape sons 1^ nom de Calixte m. 
Eugtoe lY lui promit rinyestiture , aux condi- 
tions qu*fl le reconnaltrait pour seul pape, et fe- 
rait marcher des troupes pour retirer des mains 
de Frangois Sförce, duc de Mflan, la Marche 
d'Ancdne, et les antres terres de l*^8e dont ce- 
luM s*ätait emparö. A la suite d*un traita conchi 
k Terradne en jufllet 1443, Eugtoe lY envoya 
de Sienne k Alfonse la buUe dHnyestiture du 
royaume de la Sidle eitra Pßuarum^ comme un 
üei de rflglise ; et rannte suivante fl fit la buUe 
qui l^gKima le fils naturel d*Alfonse, et le recoo- 
naissait capaUe de soccMer k son p^re. Nlco< 
las Y, qui suocMa k Engtoe en 1442, confirma 
lea bnUes de son pr^dteesseur, et garantit en 
oatre k Alfonse la possession de Terradne, de 
Btedvent, de Ponte-Corro et des Ues de Ponza et 
de Yentotiene, sur lesqueUes le siunt-si^ avait 
ÜÜ yalolr des droits. 

En juin 1458 Alfonse tomba malade aprfes les 
Mgues d'une cfaasse dans les plaines de la 
Pouflle, ^ mourut peu de temps aprte k Naples, 
ig^ de soixantoHiuatorzeans et dans la quarante- 
troisitoe annte de sonr^e, laissant la couronne 
de Naples i son fils naturd Ferdinand (U nV 
tait pas en d'en&nts legitimes), et ceUe d* Aragon 
k son frto Jean, roi de Navanre. Sa femme, 
Marie de Castflle, le suiTit au tombeau le 4 sep- 
tembre de la möme annte. 

Alfonse ätaitun prince telairö et instruit pour 
son temps. Sa cour ^tait le rendei-yous des sa- 
Tants d'alors : fl y avait Chrysoloras , George de 
Tr^bizonde, Lascaris raln6, YaUa, Facio, AnL 
Panormita, Pontano, Gianozzo Manetti, et d*au- 
tres, qui ontcdd>r^ la magnificence et lalibdralite 
de leur protedeur. iEneas Sylvius ( pape £u- 
gte lY), dans sa description de rEurope, foit lui- 
w/bme rdoge d*Alfonse, et parle de ramour de ce 
prince pour les lettres. Sous son r^e, r^tude 
de la jitfisprudence florissait k Naples. n prit pour 
consdUers les l^tes les plus teoinents, rdbrma 
la regia camera ou radmlnistration des finances, 
embdlit Naples, agrandit le mOle et rarsenal , 
fit border les roes de larges trottoirs , dteorer 
la rteidence royale de Castd-Nuovo, fit dever 
diTers ^difices pubUcs^ r^parer les aqueducS| 
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coOftniiritdetfQiitaiiies fwbUqoes et fitdesa^cher 
des marato dans le yoteiiiage de Naples. Dens 
8BB derottras annte» 11 aida ton anden UeofU- 
tBor Viaoontiy duc de MflaB, oontre Sfonael lea 
Y^ntticBf ; il leoonda le pape dans la reiirise de 
la Marcbe d'Anodne, prU le parti des Adorni de 
Gteea cootre la fiMlion oppoe^y enroya too fils 
Ferdfinand arec des troiqpes ooolre les Floreo- 
tfett, et fit panreoir des secoon k Scanderbeg 
oontre ka Tores. 

Od troaTedans le IWre de Panonnita, De die- 
Hb elfaeÜM regit Alphonsi, les traits saSyants, 
qoi fiDiit ressQTtir le caracttee cheYaleresqne de 
ee prinee. Sob tr^sorier loi oomptait an joor dix 
nulle docats. Vn offider, präsent, dit toot bas : 
« n ae me flndrait qoe cette somine poor me 
readre heoreox. » « To le seras, » ditleroi qoi 
rcnteodit, et sor-le-cbanip hii At compter les^ 
nüBe doots. Poor se rendre phis popolaire, il 
arait ooatmne de se promeoer dun les nies 
de sa capitale k pied et sans satte. On loi At des 
repfftentatioiis sur le dsoger qa*!! y STait d'ex- 
pooeraliisisapersoolie: «Unp^, r^poodit-fl, 
« qoiseproniteeaoiiiilieadesesenbntso'arieii 
« äcrafaidre.»Cest4hilqaeroBattribaeoeinot: 
« qoe poor lUre on boo mteage, fl font que le 
Buuri seit soord et la lienune areogle. » Un de 
tea coortisans hil ayant demand^ qoels ^taient 
eeox de sea si^etB qa*0 aimatt le plns : « Ceux» 
« i^poodit-il» qui craigoent poar moi plnsqulls 
« ne me crai^mt » Yoyant an joor une ga- 
Mre duugfe de soidats sor le point d*are sob- 
meigfey fl ofdoona aossttM qa*on lear portftt 
seeoors; et ecmane on hMtatt, tt s*6Iance dans 
one chaloupe, et s*tele : « JTaime mieax ötre le 
« compagnen qoe le speetateor de leor mort. » 
Les soidats ftntnt sanrte. 

GteUMme, Aorta eMU dai regmit ilt MapolL — 
Apme. Ckrwiolofta 4§Um SMUa, — Faelo, FaUi #^1- 
/tato ä^jirmgmuu — ZsrtU, JmuUti ds Jragim, 

ALToasB iiy roi de Naples, nö en 1448» 
mort le 19 norembre 1495, fils aln^ de FenU- 
naad P'etd'lsabeüeyftiteoaronnöy le 8roai 1494, 
roi de Naples. Do Girant de son pi^ U avatt ftit 
ses preaTesdeTaleor,de hnnre, d'aTarice et de 
cniaot6 eootre le pape Panl n et les V6iitiens 
en 1409, et eontre les Floreatins qu*fl d^t le 
7 scptembre 1479; enfin eontre les Toscans et les 
Tnrca qd aTalent enrahi Otrante. Ce prinoe 
n^anmoina, an broit de TarriT^ de Charles vm, 
roi de France, en Italie, fat saisi d*one frayear 
si grande, qoe, le 23 JanTier 1495, U abdiqoa la 
eouronne en fiiyenr de son fils Ferdinand U, et 
passa, le 3 Janyier sairant, en SicUe, od fl too- 
lot embrasacr la r^ des OU^dtains ; mais , 
avanl de pooToir ex^coter oe dessein , fl monrot 
k Maxara, Tflle appartenant k sa beUe-m^, 
scBor de Ferdinand, roi de Sicfle. Son oorps ftit 
inbnm^ dans la cathMrale de Messine. H STsit 
4»os^ en 1455 Hippolyte, fiUe de Fran^ 
Sforee» doc de Mflan, laqpielle moomt le 20 aoM 
1488»^r6s Ini aroirdoiui^ Ferdinand, son sno- 
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ces&enr an trtee de Naples, Pierre, priace de 
Rossano, et^IsabeUe, fenune de Jean-GaUos 
Sforoe, doe de Hflan. 

Glanaooe, Storia elHI» d§l rtqnö di NapoU. — 
Porxlo, la Comgimra dtl barmU eoniro it r« Ferdi' 
namdo /. — Gaicelardtol, Stcria d^tttUUL — Coninliiu, 

B. Mfotut d*E$U, due d§ Femrt (l). 

▲LFOHSB i*v, d*Este, n^ en 148«, mort le 
31 octobre 1534. H soooMa en 1505 k son 
pto Hercole I", dnc de Ferrare. Pendant toirte 
la darte de son rfegne oragenx, fl Itat engagi 
dans les gperres de lltalle. En 1509, dans la fih 
meose U^ie de Cambrai, qoe le pape Jules n , 
rempereur Maximilien et Loois Xn, roi de 
France , aTaient condne eontre la r^pobUqne de 
Yenise, U oommanda, arec le titre de gonl^ 
lonier de l'£tfise, tooles les tronpes papalea. 
Jules H datt irrit^ eontre les V^tiens, paroe 
qa*fls ne Toolaient pas rendre Rayenne, Pesaro, 
Faenza, et d*antres yflles de la Roroagne. Al- 
fonse passa le P6, prit Rorigo, Este , Monta- 
gnona, et rint ayecson Mre, le eardinal Hippo« 
tyte, joindre les AUemands et les Flran^ sooa 
les mors de Padoue, dont le sMge tehooa. Pe»> 
dant oe teraps les Croates, k b sokle de Ye- 
nise, mirent tont li feo et 4 sang dans les £tata 
de Ferrare: les atrocitteoommisesparces mer- 
cenaores sor les rlyes da P6 ont ^ d^peintes 
par Arioste ( chant xixti de VOrlando >te- 
rioio ), qui assistait k cette campapie avec le 
eardinal Hippolyte. Alfonse, avec Taide des 
Fran^,dttt les Ydnitiens, et lenr entera leurs 
drapeaox, qa*fl fit suspendre k la cath^drale de 
Ferrare. Pen de terops aprte, Jules n changea 
de politiqae : fl fit la palz aToc Yenise, se ligna 
mtae avec les Yäiitlens eontre les Francs, et 
engsgea Alfonse k en fidre antant CeloM s^f 
reltasa noMement Le pape hil d^dara alors la 
goerre, et Ini prit Modtoe etRegglo. Les troopea 
papales s*a¥ancalent d^ sor Ferrare, lohqne 
Alfonse les sorprit et les batttt oompittement 
Le duc, assist^ des troopes fran^aises enroyte 
de Ifflan, d^ anssi, sor les riyes du Pd, les 
forces espagnoles oommandte par don Pedro 
NaTarro, qoe Jules H avatt fait Tenir de Naples. 
Alfonse Ait Mess^ dans oe combat Peu aprte» 
Gaston de Foix, dnc de Nemoors, qui commaa- 
datt les Fran^ en Lombardie, s*aTan^ avec le 
duc Alfonse sur Rayenne, ob fls rencontr^v^nt 
les troupes r^unies du pape et de Naples. Les 
Francs remportdrent la yidoire , aprte une bar 
taflle sanglante ( le 11 ayril 1512 ) od Gaston 
fiit tuö. Alfonse y fit prisonnier Fabrioe Colonne, 
(g6a6nl du pape, et le renvoya gäiöreusement 

Aprte quo les Fran^ eurent ^yacui6 lltalle^ 
Alfonse aspiratt k la palz. H se rendlt k Roma 

(I) Les AlfoDM d'BUe oat jooA m trte-grand rSli 
daos llitttolre diUUe aus qnlnal^one et aelil^aBe slteles. 
Le TBaae et rArtoste ont a)oald i leor dltbiiU, Oa 
MNw aeora done crA d'eo avolr fett oae mentlon ape- 
clale daaa notre Blofraipltft» 
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p>VBtme M ftotimüdtM ad f^ i üMM Tao- 
iNMAUIlt d'äbot^ fort bfen , ttläib ll doonä eiisaKe 
Fordre de rarr^ter. Yabrifbti Colonlie 6t idors 
^▼ader ton afitieli biertihiteai*, qni arrhra saiii 
jk saiif k Vetntt. Apfrte la inört de Jules n en 
ftyrier 1513, Lton X, 8on snccesseur, r^tablit 
Alfonse dans ses andennes dignit^, mais ne lui 
rendit pas Mödtoe et ftc^o. A raitivte du rot 
frill^ t^j Arnim T^iMM IM iSMp^ Mui- 
faiaea; üt^ ap^ la dtfaib d^ Frall^ par 
Ma armtfM 6billM«l»l da Gftail6M)atiit et d« 
)m|I0» U ftüftt inair IMS aas itato eoaflMlQda 
fir hsm X. HaiiMaaiti<tat oa ttape tiiit k 
aiaurtt', et AlfooM fit frapper A wtte aeaa- 
üod ttna luMtiBe a¥ec aatta daMse : De ork 
iMtiü, n üb MOdttüBia ploa tard avea rem- 
l^creiir, 4iii IUI m iHSndre 1^ tiUea de ReiHSio et 
da Modfeda} et HtottHit k PAge da ett()uaiiteHieiif 
ana. n avalt 4p(M^ a« iM la fidtiedae La- 
drtoe 6o^, A aitt padf aiiaaassaar aoa m 

ä^rcdla. 

prüuipi tu äti»i -^ MttMtbri, i#aaaif a'/coite. 

ALTOHife it^ d*Bi^, dne da t'afhtra» mort 
la i1 oetob^a ift^. l^d*Hdi«fetl(fi ti i^daRantt 
da FtKMy fina de LodM tn, U iUiaaifida ä Mm 
fili^ eä i^M, A catie «tNxtua, la FMiIca fla 

poaaödaH phia a& ttima ttde la tnarqüisiit da sa- 

illüaa. Le dttcb($ da Italatt, lel rdyaattiaa da 
Näplaa, da l^idla et de Satdaigba, aüuti ^a la 
mtM da la f Mean^, at^piriaiialaiit k TEapagne. 
Ü mmaai ääi an ddfe de lUtdla. te^ QtaMh 
dUol da Madtone, poSA^Iadt la nidr^ 
liüd da Mutitflirrati dda autM bradah^ da 
1^ AtaH (^AMalta at Skbbtofaela. Ho- 
mnx, Pm «t Siefuia ajipAitaddiatit attt doea da 
k^did^ t Veldae, Ö^liaa et Ln<iqtia8 dtiHent dea 
Mpoblltfriea aHatM3ratl(]ti<ia; t>aftiia et Plaiaadea 
#taiedt adt ddea da t»^^ ; Mäaaa at Cafrart 
IbfAdäiattt tut dnclM aMttHedadt k U fibdffla da 
fiybd'Malastiilia; ÜfMiio dCatt, öimtade ttd flef 
^ \*1^^m, ahx dnes daiU l^^iHtü; edfid PkMii- 

liido at tttia fiai^a da lila didbe apfrtB'tenaiadt ft la 
ftfaiiDa das Alipladi. Td ftit l*§tat de lltiitte a« 
niOleta du adü^me alMe. Afirte l'fei^llgtia et la 
fiape, la puiasatioa pHipotMrMk ddU |teHag^ 
antra la ghutd-^doc da tüMM, la doc da Sä- 
ttMeet ladüad(sPeita]«(tttai8Mid'Egta).Al- 
IKose ntfpa^ UM ttA (»ridbaa isä dki^gitffi. 
eance. ta isao, fl ^pooM Lttcrtee da Mddida, 
lIHe de Cdme, ^«nd-dnc de Toacana. 8a mute, 
h, dudieaaa dauaiittiN;, ihd^ dada la mtaia 
Ükiite, k la otnit da Fraaca, od sa ^ ald^, 
äsme, ataK ^|x>as^ ^tafl^ de Gttiaa, duc (tÄxt- 
male. La dodüdatkid 6b von fr^ra, todla d*festa, 
all cafdinalat ht roccaakm de fdtat aripatbea 
4di attirtradt dne foula d'^tradgera. Api^ la 
mort subita de sa femme en aTrfl iö61, Al- 
fodse epoüMk BMrix, fille de rempereor Fer- 
dinand !•% et aasiata en isee aon beao-finftre, 
f erdinaad n, daM la guerre eoatra laa Toraa. 
En 1581, fl perdit aa satonde fendne JiMt% 
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qal, ooniitia la prettttra^ nd M Atalt |»te aamM$ 
d'enfaata. 

Lttd'toa, acfeur d*Alfodae^ atalt ^podad Pran- 
^s-Maria dalla RoTere ; eile se s^pära plus tard 
de aatt maH, at vlnt habiter Farräre. LMaira. 
aatra Msat d'Aironae , titaH odibataira k lA 
aoardeMmiK^re, oüaUetdodrdtanfiftirriar 15ai. 
d'aat la a^AMa L^onora , dont la Taaaa ftit ai 
(perdttiiiadt amMreux, qdele doe Alfonae la fit 
enfermer peudant plusieurs amitea tomme ton. 
V^,tka$k. 

La dne AMbdsa modrut aatas anftdta, at l^gna 
aaa Ibtata k sod oddsfai C^aar d*Esta. Mais le 
liape d^Madt Ym adnula aa tastament, et in- 
aorpora Ferrari eodnne fiaf du saint-all$|^, dana 
las domaidaa de Vtißie. C^sar dut sa codtedter 
da la pössaasiod da Mddfene et da Raggio j qirf 
^edt dea fldH da TEnqiira. Alna! s'^tdgnlt la fi* 
gnäa dea dnca da Farrara. 

Mar«toH. ätmali d'ftäliä, 

ALtOftstB III, d*Eat8, mort an ia44 n suc- 

cAda en 1628 k son pM Okkt, dda da Mod§de 
et da Reggio. II 6podsa 4tk 1008 IsaMile, fill^ 
de ChAilas-fetnmanoel 1^, dne dli Sataia, qn'fl 
p^ ed 1626. lMgodl6 da M tfa , fl abdi(tna eft 
1629 la aouronda ddtdia, d sa f8tifa dad^ uü 
eouVeht de cApddnS, dd tl |M te dmn da fTM 
Jaad-ftaptMte de Modfedli. 

Munttort, Jiikali ^FUOkt. -- Llttl, fMÜ/ilU tektH 
/to/toa*. 

ALPonsB IT, d'Eala^ due da Mod^»a et da 
Raggk)^ n6 an 1634, mort aii jniUat 1662. n aoo- 
adda an 1658 k aoi pdra Fran^ l. n dponaa 
an 1655 Laura , dMäa da cardinal Mazarin^ et 
sarrit d*abord tank son pM , qui eaididaDdait 
lea tronpaa fran^aiaaa dans la gnerra contra les 
Espagnols au sujet de la poasassidn dd Mont- 
ferrat AprAa la mort de aon p^re, ü fut nomm^ 
gte^raliasima de Tarld^ fran^aise en Italie. A la 
paix das Pyr^n^M, ed 1659, tt dbtint de rafd- 
paraor Lfopold rinrestiCva de la prfaialpBdM de 
€9orraggio, qn'fl arait adialte. Alfoiise almatt 
laa beanx-arts, et ftmda la galeHa des tal>laaux 
k Madtea. II maonit k Tiga da lingfe-hdit ans, 
laisaant an fils €|iri hd sdceddd sods la nom da 
Franfoia n, at dna fiSa^ MariaMatril, qni ^Mrasa 
Jdac|oaa II, rei d'Aogldtene. 

ftiaracofi, jmuMdriUam, 

UL Les A\f9nte de Portugal, 

At^oiisv oa Atr^CRf 90 1^ {^entiquez), rol 
de Portugal , tt6 du 1094 k Grdimaraaas , mort 
k Santarem le 6 d^oddlbre 1185, sucoMe k son 
pto Hadtide Roargogaa,ad lliJK, oodimecomta 
de Portugal , sous lA tdte&e de to m^re Th^r^ 
de CasUDa. SoIlldt4 pai' la dartieur publique, le 
Jenna prince prit, le 28 mal 1128, le gouveme- 
ident , et expulsa sa di^ alnsi que les m^pri- 
säbles fatoris qui rentouraiant. Tb^r^ exdta 
od sodl^rement; mais Alfodse le comprima aus- 
sitdt , et confina la princesse dans une |>rison , 
od die mourut le l*' notenibre 1130. Le roi 
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ie GaftiBe AUbme-RaymMid, ayant pris leparti 
da aa tante, Ait ^galement döfait ; at le jaune 
aomte a'alfranchit de l*boiiiroaf|e auqud U ^tait 
aoomit aoTert oe iDonarqiM; TranquUle k Utk- 
tfrieor, Alfonae-Heoiiquei toorna sea armea 
eoatra lea llaurea, el remporta aar eax, le %b juU- 
kt 1139, dana la plaine de Campo-Ourique 
(appeUadepoU Ca^u dB keis, TMea deRoia), 
warn TJelaire daoa laqueUe einq de leara pribci- 
paam obafa fareat tvia. Alfonse ae fit immMia- 
tement praeKamer roi k Lam^oi et dte lora fat 
regard^ comme le fondaleur de la monaichie 
portesaiae. Aprfta qoelqnea ä6aM3 aree le rol 
de CastiUe qui refasait de feetaliattre aon noo- 
Ten tttre, il marcbe aar iaabonne qni appar- 
lenaiteooore aox Aimontkles, etFenleva es 1 ik% 
aiTee Taide dea oraia^ fraiifaia et aUeroands, aoi- 
quela fl acaorda lea TiOead^Alma et d'Alfambi^a. 

AUboae V' a*aUia eoaiiite an rot da Navarra 
eostie le roi d*Aragon Ferdiaandi mala , preaa4 
dana Badijoai il tomba de ebefal dana aoa 
aortie, et (tat pria* FerdiDand ne le remit eä 
KbeitA qii*aprta la reatitotioB da royaaooe de 
UoB et laeoooeaaioa de la Galice« Lea Alroora* 
iridca firait en 1184 «De neaTeile dcacente en 
Portofd, TiweDt aiaMfBr'Santarem ( le Scaia^ 
Arie dea Reinaiiia)^qiieddlhidaitdoQ SaAehe i 
Alfooae , malgr^ aon pand Age ^ eoamt d^blo^ 
qMT aon filay tua AU-Yaaaoby ebef dea Mauraa^ et 
moamt qnalquea joora aprte k fnatt«-flli8kMli& 
aoa; ü Alt eateit4 k CoimiMre. 

Ca priace ^tait d*ime taiHa eitraordinaire (11 
arait prts de aept pieds, comme Tatte^ aon ar« 
Bann, eonaerr^e k QuimaracM)» D af ait ^poia^ 
m UU Maftlde, itte d*AmMte O» eontte de 
Maariane^dQntttentanLeBfiuiiai Henri, moM 
jenae; Sanehe, qoi hii aoooMa; iean I Mathilde, 
■larite äAlfenaa n, roi d'Afagoe ) Urraea, ftmroe 
de Fcidinatd H, roi de L^on; Tb^rtae» ^ioMe de 
Phl^ppe, eeantede Flaadre. Cest aOna le ri^ne 
d*Allbiiae»Hioriiplea qoe ftnrent er6^ lea ordres 
mflitirfraa de l'Aile et d*ATia, et (tue lea tempHenr 
arrifdrent an phla haart degr^ de pfosp^hrit^ 
« AVoMe-Hterki^ei dMmdit , dit la BrandHo , 
tont le Pwtagal äi aon gWt«, tt «endit lea 
firantiMa dea dir^tleila depola le M ondigo qnl 
ooale an pied dea nnin de Gcrilmbm, ]iaqli*an 
GondalqaHir qd trarerae Mrlüe, et mtoie 
joaqn'afe Ipuä Oota tt la IMditerrante. Par 
rattJtpde iüipoaaite yH ant donner an Portugal, 
a proewri k an natioil le aatttfanent de U propre 
faraa i r6f effla Teaprit national, et inapira aut 
rwli^iiiii nne noUe tMiL Depola le moment 
o*,lag|ai?e en mein, ü arait eonqida * dix-hnlt 
ana, «ree nne teergie qnl p rd u f alt le d^ek»^ 
ponttt pMooe de aon aetrnti et de aa aageaae^ 
le trdne qni hd ^taM da, e*e8t4-dire pendant cfai- 
qnantn acplana, fl p on rani t i t joaitu^aon demler 
aonpir an aenl et mteie hut, lind^pendanse 
de ann n iy iu roe et de aoil peopie. Aifonse mt 
n^Ä^ 1ß^ dairantage Tart dea n^godationa. 
et aeiliontmtoaai habile en poliliqile que grada 



aar le ehamp de hataille. H aentait hiea qnel 
^tait le pouToIr dea armea apiritiieUea dana Bon 
aitele ^ et il aut gagner le pape k lui laire em- 
braaaer aea plana. 11 raaaerobla aagement an-* 
tour de lid la noUeaae et lea d^pntte dea Tillea 
(dana lea oortte de Lam^), lea admit k aea 
oonseila , et lea attacha k aa peraonne en ayant 
]*air de leor laiaaer le choix de lenr roi et de 
leor gooyenienient. Lui aenl ant ae maintenir 
ainai entre la paisaanoe totyodrs mtaa^te dto 
Sarraaina et to Oaalille jakmse, mifianle et so- 
pMeoft en ffutsea, el a'agfandit m^e aux d^pena 
de tontea deox. Lui aenl parfintpar nn henreitx 
haaard^ et aprte aroir oMenn dea renihrta, k 
enlerer anx Saitaalna eette Tille, qnl deralt M^e 
plna tard le eentre du royanme, la rMdenoe dea 
roia , TentreiMI dea trtera de linde, et llnter- 
mMialre entre le ^o m teetipe d*Orient et eelui 
d'Ooeidetti 0*eat par la pHae de Llabonne qa'll 
eonroima tontea lea conqnfttea. Longtempa aprta 
aa moit, le prinee magnanlme Ttoit dana le 
aonrenir de. aon penible, et lea Portngaia ne 
Toyaient rien k mettra an4Maoa de leur pre- 
inier roi. Oaerfit de niodflle ä aea anodesaeora, 
qfA a*aflbr0icnt da l'atteUidre en perfecHoa. C'eat 
ainai (|lie le premier roi da Portagal, qni arait 
fait de ai grandte cboaea dana aa Tie, en prodniaK 
eneore de grandea an delä da tombean, par In 
doil6elnllnence4neaoii noUe aonrenir eieita anir 
leaonoradeaonpenpleetdeaeaabeoeaseara. i^ 

MarUnM , MUL di EtptOkak - fcoHla. ^fiaat -^ Onl- 
chenooi HUU d$ Smvofu. -^ BninMo , M^nareMa 
LüiUtM, - M f. benli. le Portugal^ daot la CollecUon 
4* VOnMH, - adl*fKr, msMte äu PütiwpM, 

ALTonsB ii| anmomm^ li titoi (e Goftfo) ^ 
roi de P(»l1a^. n« le 13 arril ilS5^ mert le 
S5ttah nid, lila desineMi^'^ et deDonea de 
BareeidneifflMiiaiirMtraiieetilSll; Ülfonhil 
d*alieid alnnpiiiDf dfe tllMligtsde iM Mtenra tlt^" 
*rta, inarMe an fei de L^dli, cmUMiehe, deine de 
'Ouadalttiafa ; tuaia, battü «n 1212 pAf aen b^ati- 
Mt« AUtoae IX^ de LMfli, Il rtlilM^ ä «eafnjtisteg 
pr^teiitiona DiltttaqüA lea BläMi^, (|ti*tt Mt dana 
une grand^ bataille te lil^t ä Alea^ardöAii, aTee 
raldedea otila^ heüaüdaia d äDetnanda ; lea rofs 
de Cotdene et de IlMmoa (y^rirent dana eeltcf 
Maüle. tjä lifo (^ iiül, Aifcnae fttt eneofe tic- 
iDfMn« de« taifa de Jaen, fMtilie et BadijOK. 
Jggennt qoe att «bjMa toU]^ ne deraient pa^ 
aeida aoppotter IM finia dHiiie gtterro entfepHan 
an nom de la tv^gloh efar^HeHne, 11 hnpoaa lea 
limnett^ reteilda da ti^iigö. L'ahsher^qne de 
Braganee ayant tefM de ae«eeamettre k eette 
taxe, Atfonaa ed m Mialf KA biena, et leehasaa dtt^ 
Portogal. Le pape bilenriiit Alors, et ^xoommnnid 
le roi, ^ tttoerot aHMtement k l*ftge de trente- 
neuf ana. II fut enterr^ au coorent d*£aoobai>. 
Ce ttonarqne ftfalt «poosd en 1208 Urraca^ 



fiBe d'AMbllae m, tbi de Caatffle; fl eneut dn& 
enfinita : Sandle (|td loi aOecMa , Aifonse qoi 
rtgba enanfte, FerditiaAd, Yfaicent, et t^otiore^ 
marine k Waidemar, pribee de Dabemark. Le: 
phia bean titra de ^re d'Alfonae n, 6'eat acM* 
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orde, qul rcnfenne de« lou peo nombreuaes, 
mais pleinesde sageaseet d1»imaiiit6. H ordoima, 
entre autres, qne les senteoces de mort ne re- 
^ssent lenr ex6cution qoe Tingt jonra aprte 
ayoir ^ rendaes, • parce que» diaait-il» la jus- 
« fice peat toiqoors aToir ufmcaan^ an tteo qua 
« llqiiistioe ne peat Mre rtpar^ » 

VasconcellM, jinaeeph, rtx LmsttoH.'^ Ptnbel, Jfem. 
tfof f«y« 4e Fortugmi, — Bodertcoi TolcaUmii. — 
M. F. Denis, U PortugaL 

4LroH8B III , roi de Portagal, n^ le 5 mai 
1210, mort le 16 f^frier 1279. n aalt fils d'Al- 
fonae n et dUrraca de Castflle. n passa aea 
premitees annte en Franoe, oü fl^pooaalfatiiikle 
de Dammartin, comtesse de Bonlogne. Appell 
par les Portugaia, m^oontenta de la oondoHe de 
aon IMre Sanche, et aeoond^ par le pape Inno- 
cent IV, il rerint en Portugal et gonvema comme 
r^gent jnaqn'en 1248. Son frfere ^ant mort, il 
ae fit eouronner ; et, aprte ayoir aaaorö la tran- 
qoilHt^ int^rienre de aesttatapar det rftfßements 
Jostes et ^nergiqoea, il enlera aux Manrea lea AI- 
garres en 1 251 , et Alt le Premier qnl ijovta ce titre 
k oelui de PortngaL IMsirenx de terminer qoel- 
ipies diff(6rend8 avec Alfimae X, roi de CastiDe, 
tt r^podia aa femme ponr canae de atörilitö , et 
dponaa Beatrix de Gnsnan» fille de oe roi (1254). 
liatbllde porta aea plaintea an pontife Alexan- 
dre IV, qni e^joignit k Alfonae de la reprendre. 
Alfonae tint bon, et le pape mit aon royaome 
en interdit jnaqa*li la mort de Matfaüdeen 1262. 
Le roi de Portugal obUnt aion du pape UrbainlV 
la confirmallon de aon unioa avec Beatrix; mala 
II encoomt bieoAM lea eeoaurea du aaint-ai^ 
par un nouyean grief. H toulut rtformer le 
cleilg6, etjoignitälaoouronnelea faiena deaor- 
drea mllitairea , derenua trop pulaaanta. Excom- 
mnni^ derecbef, et aocabM par TAfeet la mala- 
dle, il ae Tteoncilia arec l*t;gMae moyennant 
qnciqaea kga, et mourut k aoixante-neuf ana. H 
laiaaa de aa aeoonde femme (morte en 1304 ) 
quatrefila:Denia, quiluiaucoMa, Alfonae, Ferdi- 
nand, Vincent, et troia fiDea : Blanche, Conatanoe, 
et Sanche. « Le roi Alfonae» dit BrandAo, ftit 
mi dea prinoea qni a^occup^rent le plua de la 
cuKure et de la proepMö du paya. Quelqnea 
contrto ftirent pour la premi^ foia d^Hchtea ; 
d'antrea, qne la gyerre avait ddraalte, forent 
lendnea k la culture. Ploaienra TiDagee forent 
reoooatruita , un grand nombre forent agrandia 
et mieux fortifite; la plua grande paitie dea 
communea qui n^araient paa de>braef (firan- 
chiaea munidpalea) ea obtinrent Lea andena 
priril^gea ftirent confirm^ , aurtout lora de la 
rtenion de« cortte, qni ent tteu 4 Leiria an moia 
demara 1254. • 

Troia ana avant la conrocatlon dea cortte de 
Leiria, qni r^gnlaria^rent particnli^rement lea 
nlationa de difliirentea communea, le roi a?ait 
promulgn^, de concert aiec lea ricat homeiu 
et lea fldalgoa, phiaieura loia gMralea reUHtea 
ila attret^deaperaonnta etdM bieoa. Quelquea- 
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unea ont pour oljet la r^preaaion du toI dea 
▼etementa et aurtout dea beatiaux, qui dtalent 
alora la plua importante proprio; lea amendea 
inflig^ au coupable ^üent fixte en Propor- 
tion de la Takur de rolijet d^b^ , et remiaea 
en partie an roi , en partte k celui qui avait 4U 
rcM. L*i;gMae ne poo? ait 6tre oubli^ k oette 
^poque; anaai est-ü dit ä la fin de ce code cri- 
nuinel : « Toutea lea ^^iaea doirent €tre prot^ 
« gtea per le roi» comme ellea l'ont M aoua le 
« rfegne de aon pto et de aon «lenl. » 

Maiiam, BtiL OtStpalka, — Zorlta, jimmaits, — Bm»> 
dto, Jfont LmnL, IIb. XV. — M. F. Denis, U Portugal 
- Sebcffer, hUL 4u PortugtU, 

ALTORSB ou irroHSO IT, roi de Portugal 
et dea Alganrea, aumomm^ le Brave t^ le 
Fier, u6 k Goimbre le 8 förrier 1290, mort le 
28 mal 1357 ,fila de Denia et d^äiaabeth d*Ara- 
gon, ae r^rolta pluaieura foia contre aon p^, 
qui lui pardonna aana ceaae , et en mourut de 
chagrin en 1325. AuaaitAt couronn^, Alfonae 
d^niOa de aea biena aon Mn naturel , don 
Sanche d*Albuquerque. En 1336, an aojet de aa 
fille Bfarie , femme d*Alfonae XI de Caatiile, ü d^ 
dara la guerre ^ aon gendre, et pendant douze ana 
lea Portngaia et lea Caatillana pay^rent de leur 
aang lea qnerellea domeatiquea de leur aooTo- 
rain. Employant enfin aea forcea contre rennemi 
commun, Alfonae ae diatingua ä la cd^bre bataille 
de Tarife , liTrfe aux Maurea le 30 octobre 1340, 
et aea eacadrea , Johitea k cellea de Caatiile et 
d*Aragon, remportkeat pluaieura aTantageaaur 
lea muauhnana. 

L'^piaode le plua connu du rfegne de ce prince, 
^plaode chant6 par Camoena dana le troiaitee 
chant dea LuHadet, c'eat la mort d'Inte de 
Caatro, noble et belle Caatillane, que Tinfent 
don Pedro Toulait ^pouaer, contrairement k 
la Tolont^ du roi. En yoici le tML Le roi , ac- 
compagn^ d*un grand nombre de noblea et de 
cheiniliera , entre autrea de don Alvaro Gon- 
Calyea, melrinho mor du royaume, de Pedro 
Coelho et de Diogo Lopex Pacheco , adgneor 
de Ferreira , Tint k Coimbre. La , dana le oou- 
▼ent de Santa-Clara, Tivait dana la retraite 
Inte , avec aea troia enfenta. Dte qu*eUe ap- 
prtt Tarrirte du roi atec une auite auaai nom- 
breuae, eile ent un preaaenüroent du eort qui 
la raena^ : tonte voie de aalut lui ^tait formte, 
lln&nt dtant abaent pour pluaieura joura. P^e 
comme la mort qui Tattendait, chancelant aoua 
le poida de aon teotion, et portant aea enfenta 
dana aea braa, eile ae jeta aux genoux du roi 
qnand il antra dana le coorent : « Sire, lui dit- 
eOe, pourquoi youlec-youa me tuer aana raotife? 
Votre fila eat prince, et je n*ai po lui rteiater. 
Soyez mia^lcordleox euTcra une femme , ne me 
tnei paa; ou du moina ^pargnez cea enfenta, 
^pargnei yotre aang! » Cea parolea que le pdrfl 
dictait k cette ro^re alarmte, la rue dea enfenta, 
d*une beaut^ touchante , teiurent le roi. n ae re- 
tlra I et panit eatendre la yoix de lliumanit^ qui 



pfaäddtt ponr IlmioeaMse. Mais aes oonMÜlerSy 
qA apprfliendaient la satte dHme oitreprise 
»anqoto et la TiAgeanoe de rinfant, d^rmi- 
Bftrait de Dooreaa le monarque, ea lui repr6- 
sfiaiit les dangen qne cette femme attirerait 
aor le trdoe et sur la patrie; Os allireat rotae 
JQsqo'ä insntter * la pMt6 do roi. Eofin AI- 
ftNue^ press^de toas oötM, laissa tehapper ces 
moCs : « F^tes ce qne "voos youdrec; » et fls le 
ifoit Coopable seulemeot d^avoir renda amoor 
ponr amoor. Inte saooomba, Tictime de halnea 
loagtemps amass^ea. Ceax qui ayalent oonseflM 
k crime s*eii fireat les exteutem«. 

Oiitr6 de douleor et de rage, doo Pedro Jura de 
ae renger. Rteii anx freies de la Tictime et de sea 
parcBta, fl rasaembla micorps d^arm^et ratagea 
tonte la cootrfe eiitre le Donro et le Bfinho ; il jela 
la terraor dans les TÜles royales, et, aveogl^ par 
aa paaakm , fl frappa da fer et do fea les siueta 
de aoB pftre, qoi oo joordefaient Mre les siens. 
roe eiptSdHioa tent^ sor Porto ^iiooa; cette 
fflle IM d6feiidae avec Tigoeor par rarche?6qae 
de Brag». Eofin les JnstancfiS de oe prdat, pour 
Ift^ffffWf llnAuit aTatt toi^rs beaocoop de 
leapeot , et les exbortatioos plus tendres de sa 
mtee» parfinrent k le calroer, et one rtoncUia- 
lioo a'opto eolre le pto et le fils. Le roi ne sor- 
yteitpaadeDX ans ä cette rteoncUiatkm. llaTart 
eoinpria qoe tootes les promesses d*oubli et de 
pardon de llnfant ne saoTeraient pas les coro- 
plieea de Tassassinat dlnte : aussi, dte qa*ll sen- 
tit sa fin approcher, fl fit renir Dtogo Lopex Pa- 
cheooy Ahraro Gon^ves et Pedro Coelho, leiir 
tt oomprendre lesdangers qui les mena^ent, et 
leor doona leooosefl, ao risqoe mtaie de perdre 
leor fbrtone, de chercher sans retard h F^ran- 
ger one sfirel6 qo'fls ne trooyeraient pas en 
Portogal aprte sa mort. Üs sniTirent ce consefl, 
et se r e tirire Bt en Castflle. Deox d*entre eox 
ftarcnt phia tard Ihrrte ädon Pedro, dereno roi, 
qoi leor arracha la Tie dans des soppttcescroelSy 
CB Mme tonps qa*fl fit exhomer ie corps di- 
äte, et oooronner soienneHement dans la ca- 
fliMrale de Colmbre (ce fatt est dooteox). On 
a m. d*AiroBse lY qu1l avait M fils ingrat, 
firfere fa^oste» et pto crad. II est diffidle de le 
dtfeadre contre tootes ces aocosationSy et mtoie 
de Texcoaer; car U s*agit ici des sentiments les 
plos tendres da coor humain. Sur le tröne, fl 
pensa en roi , et fl savait remplir noUeroent 
ce qo^l regardait comme sa mission ; il roontra 
qnll ^tatt capable de sacrifier ses inclinations ä 
vne grande action, lorsqu^U alla secourir le roi 
de CastUle qui Tayalt profonddroent oiTens^. Ses 
aqjets se resseotirent surtout de son goureme- 
ment sage et ^clair^. IIa prosp^r^rent soos son 
administration Tigoureuse; et le däfeloppement 
des forcea du pays, raccroisseroent de la popo- 
lation, ne ftirent anritte qoe par des calamttte 
cn dehors des pr^visions liomaines : le tremble- 
mentde terre qoi d^asta Usboiuie en 1344, et 
la peste de 134«. 
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Marlam, HUi, U Eipa%a, — De Plnbel. Mm, dm 
B«9€t äe Pwrtug, — Ckrtmiecm Cohimbrtmt», — M. P 
Denis, U Partmgai (dant la eoUectlon de Vünitfen), 
— Sehcrrer, HUL 4m Portmgai e< ChroiU^M dk«a/e* 
r««9tief d§ eEtpagn0 tt dm Pmrtmgmi, L L — Jemand 
Lopes, Ckroniqmst m Portmgai, piibU^ea par Correa de 
Sem. — Daarte Nunes de Lean, CArmilt« r^fonmadas, 

ALTOHSK Too ArroH80,somommör4/W- 
eoin, roi de Portugal, n^ en 1432, mort k Cintra 
leMaofitl4Sl,soeoMalisonp^£dooard (en 
portogais, Duarte) le 9 septerobre 1438 , sous 
la toteüe d*£]fonore d'Aragon , aa m^re. Les etats 
da royaome retirferent la r^genoe k cette prin- 
cease ( morte en 1445 ), et la conliiferent k don 
Pedro, onde dn Jeone monarqoe. £n 1446, le 
roi, dereno migeor, ^osa sa cousine Isabelle, 
fiUe de don Pedro. Blais qoelqoe temps aprte, 
excit^ contre son onde par qodques öourtisans, 
U le d^dara rebdle, et mardia contre lul. Don 
Pedro Alt tu^ d*oiie fltebe k la gorge ä la ba- 
taUle d*Alforrobdra, le 30 mal 1449. Alfonsa 
ordonna qoe son corps demeorftt priv^ do s^l- 
tore. L*ami^ soivante, reoonnaissant qu*!! afalc 
M tromp6 sor la loyaot^ de son maflieoreux 
onde et beao-pto, fl Id fit reodre de grands 
honnenrs, etpoaltceax qoi raraient i^jostement 
accosd. 

Soos oe T^e, les Portugals d^courrirent la 
Goin^ et y fonn^rent leors premiers ^tabiisse- 
ments. Aocon rd portogais ayant Alfonse V , ei 
noi aprte loi, ne fit des conqofttes plos impor- 
tantes en Afrique; et Alfonse-a blen ro^rit^ le 
suroom d'A/ricain qui lui fiit donn^. Soua lui, 
on peut le dire, le drame de lliistoiro nationale 
eut fleo , non pas en Portogal , roais en AfHqoCy 
pois en CastUle; et on ^sode, oo plotdt one 
sc^ne, se passa mtaae sur le sol de France. 
Mais I'AfHque est la terre promise d'Alfonae V » 
Tobjet de ses dMrs, de ses plana fiiyoris et de 
ses r^TCS. La yit son esprtt, alors mftme que sa 
personne reste en Portagd; dana sa patrie, 11 
n*est qo*on hole. Les traversöes fr^quentes ea 
AfHqne derinrent pour les Portogais une öoole 
de navigation et d'bydrographie. Klles re^urent 
lout k Goup une noo? die impolsion par le pape 
CaUxtelU, appdant (aprte la conqoAte de Coos- 
tantioopSe par les Tores) les princes chr^tiens 
k une crdsade gtetele contre les mosulmans. 
Le rd de Porti:^ r^pondlt seul k cet appd. II 
^oipa une flotte pour aller combattre les infi- 
ddes en Afrique. II en poiissa les pr6paratl(H 
a? ec une grande ardeur. Afin de procorcr k Tar- 
gent Portugals plos de yatcor dans les fuiys 
Prangers oü sa roardie le condiiinüt , fl fit (Vap- 
pcr, de Tor le plus fin, des eruzadas (d*ouro 
iubido) qui surpassaient de deox degrte en poids 
( sioon en valeor nominale) les docats, monnaic 
analogue dans lea autres »als dirdlens. 

Le 17 octobre 1458, Alfonse qolUa le port de 
Lagos avec deox ccnt dnqoante toOca, d jeta 
Tancre dans la rede de Tanger, ddiarqoa qodqoca 
troupes, et8*empara de la place d'Alcacer. Mais ce 
ne fat qu*apr6i plusicurs tentatires infruduenaet 



Ctdea«)ndwtiaietirtrien,<p)'npw«l*t«i U71 
k M nnlTe nwttre d'ArdDa et de Tanger. Cc IM 
mti peodwt M* rnmpipiM qaH b»(U fordre 
de rtai» (torre t Espada. ) 

Dpkim Tcof, et iWonl p« l'&tat de la donWe 
conroDiie que Henri IV , roi de CutiUe, lutult 



fl tt pKMtom«' iDi da OuttH« et d 



ET rat de 

abtence et par h« ordre; mab LÖ«U XI Inl 
■TutlaiHikhcaMdeqaitlerla Praaw, AI- 
«nu reprU n «Miromei rt, renoBcut h M« 
pnjela de te Cutffie, n Bt U pais mc F«r«nud 
le M Mptendm 1470, et n taMia Jeiwe *e aoB- 
«era k Dieo le II Boreaihra lUO. TMicU da 
«et eunple , fl paiW pow aler «"auenfir daas 
le moat«HredaSiiiA'FraiicoUdaVento)o; nwia 
t monnil de la pMte k Otnlra k l'lge da quannla- 
MoT am, Uiuant dlubdle, inOTte le 1 däcMofare 
14U, J«BB n qul M weoMa, (I Jaauie qai prit le 
ToBe. — AUMiae Va tadi fc OotanWe laproadtee 
MUMMipw du Portngal. Ba BhariU, 4t la ÜM- 
nDU avee laqndla I radiaWt lea eaciaTea «hrd. 
«eni, tat araSat Tda le HMom da JlAJnvMtir 

>>Tbu. am. *t Ktra»*. — hnksri, >«»« jlmi- 

ackMtr. WK. <(« riMufOL - IL ». OmM. 



* Mrftwrf (*Mi H « 



t«>l«».-rl 

A|«WIW Ti, T«i 4> PortPpl (W«d rot 
4a U iHdHp 4e Brapopa), ■« I» 3t aott 1643 . 
«Mtlciatn I4 11 DOrtoiän iW. Uf <^ 
jteq IT et 4e ta»iu 4« MHiuin . MMcM* ii MO 
nire iq («», «am )| tal«Ue de la tnire, qut 
it )e 37 (^niar im«. Btai qo'Äart par te 



Marie d'AuwalB, priscetiede Saval»-Kerqoan, 
ti n'ei «wtiqM PU raüin^ ta vle d^rAglde. La 
Jemie raM, inttte.aWt^'Iid^et.dit-on, 
Hrnnm «»ec rinftrt *» Pedro, ft*re da roi; 
et AKbMeVIieTiKivctde te dAnettrede U 
«mroiue, le 14 wpteiitfn« 1^, ea ftTcv de 4w 
pedra, qna Ica ilata grodupferoil r^tat Harte 
tt nrnpre «» nwiiff aiee AUbme paar ofutn 



P(I3 



K' 



le } aira IM«. CeOe n 



(jtnfer), li gverre qw dqrtit dq^ TlngUIx (D* 
«rec l'St^pW M KTfoWe PV nn tn't' qal >■- 
Mira t'i])d<{M)4vKe da Poifw). L'ai-TM, qni 

ßit d'alwrd äii rd<^daB*raedeTeretre pm- 
1 hott aantea, puia laineot eo 1 S7& au ctdteao 
da Ctotra, T PMurut d'apoplcxte, Igt de quaranle 
aaa. Son Mre Pedro hii MccMa. 



latli Alptmnnu, wini da pln- 
rieors nCdediu eapapiola du aetittme eitde, 
aaentionirfs par Ballar, BitHoM. med. prwcf., «t 
par Ntcolas Anlo^ , JMJMAeca Hi*p. Nooa. 
Lea prtndpaox MMt : 

ALToma Lopei de Corella { Alphoiutu Oo- 
reatemu), aattf de Corella daai ia Nanrre, (tat 
ta^jfesaenr ä AleaU de iHaar««. Ob a de Iid : 
Atmolatioiut i* aaMU Galatt tptrn; Sar»- 
floaH.lMU, la-M., et Madrid, IUI, i»4*i — 
J}emar*opei(Ue]Ue;Taleaee, IUI, iii-4*;— 
B»ekMdiM mt muhodw mtdieiM: Sara- 
gaaie, 1549, tn-ll; — Halttrx fwürtmonia; 
SaragotM, I&A4, iä-8°; — De niUvra urim» ; 
Saragoue, lh73,iiH''; — De/ebrevtaHgmi, tx 
placiHt Saleni ; Saragoaie, UT4, in-r; — P$ 
arle euraava, libri 17; Eatdla, I6&6, i^T; — 
(Maiajm auelorum qul patt Gttfanl «wm at 
JUppoerall tt Qalau» oonlradtxantHt ;'ViitoBt, 
tM9, m-13j — Seereto* deJUtuoJla, vtnlo- 
gta y medieina, gr de to qualra wtallUmati- 
au,-VallAdolid,164e,tii-8*i- TrttimUatPn- 
gitttlat d» Ootat ttahiralei, e» dtAr(M(aa 
ttuttriiu; 1540, iii-4°. 

ALTONta deJubera, Ttraltl Oeafla, at aea»- 
pou DO ooTTBge SiK mtarqaaLle, latituK De- 
eado g r^/brmadoH de todat lai nwdtelHat 
csmpveitw umata; ValbuMtd, 1477, in-r>. 

Altonu ttodrigoei dt Guevara, o^t de 
Ormade, pratMWUr i l'unlvenlU de Ooimbre, 
a poblU : Df^niio Saleni iit plurtinu ex iit 
guibut tmptifpuUiir ab Äadreo VetaHo, etc.; 
Cebobre, 1599, tii-4*. CtSl du ouTrage d'aoa- 
tqpde, dUparTan Der Linden, Douglas, etc. 

AifoifaE de Torrit , roMedo 4 PlacenUa, 
teirit : De /tMs epidemte, 

' ro TäUU 
_, . 'S74, 

ALrorai d< Ttdqvera a composd uo ou- 
Ti)ge sor l'art *AirliuIre ; taa» le titre : Ftco- 
pUacian 4t lo* «uu Jnmosot autorei griegos 
f lattnoi gut Iralaran de la esxtUencia y 
geHeraclan dt lot eavallos, y eomo le kan, le 
doctrlnor, y curor tw e>i/'ermedarfes; TotÜe, ' 
(904, io-to\. Ceit uiK cofnpilatioD tjrte de toos 
Ift aoteare peca et tatbtt <fA <mt iait aar l'art 
T^rtnaire. 

*Ali.FO*s* dtiltala, eplaüo Alphoattu 
1»mptvtenHt , nWia e^agool , naüf d'Alcala 
4p Häiacto , Tiv|^ t la So du quloiüoie stiele. 
Ü eotnwa lecbrtsiiaaiMne, et Tut emplo;« par 
le carditpl XiouiDta k 1« t^tHioo de la eäiibre 
WUe polulPtte qnl ft|t Imprimte de 1514 k 
1517, b Complutenti univer$ilate, e toI. io- 
(dlo, Ces( ia prenüire Bible polygtotte qui alt 
tu imprlmte. He est aqjourd'bui extremeoient 



*4MJ9n*4§ t^n^M»t, WKMiila aqiv I Super Canarix iiumu, piv rtfe CattetUs 

^al.vtmlt nnlBnnljradq qnioiitam lUcla^ < oflepation« , n'« Jan«]« ^ impriini ; c'eitt u)i 

■aüTdeittairätidtna luAiterie*,i|(M(M>B' pm4oT«r cun«ui m bveur du roj de CbiU)^ 

fen^ pmiMiB OT de tbfUose ik rHiii*<r*>U 4fl pour 1» pouewiaii dwtln CanuiiH, (|ii! »aienf 

tnilinwqiie. Soa prindptl oarragB » poor Btra ; 4Ufeqilii»(i>rJeiiide MlhencpurtMwil^rl- 

IVncioMKte MnM««Hü f< 4c(f^ ^anit*»' que, fil« de J«lo I", rt*! dePortpral. Cc OMnu»- 

~ ritim1eon/:atiimit,ai»/brmai^oliHia- ait m troiiTa a|i Tatic» (a* tiSI). LaQiblla- 

a(ßaMMU«frailMfli'tarlMj8>)v°«i><P»> , tUqiuMtlaiwlf d« fampogt^da luioperorf 



16IS, tn-f' 
•Ai-r^Hi« 4« Batw {/«an), ifriJl/» 

«mH, M <mT<Hi, iMtir 4e Baeu, Tüte dp 
ri«Wii«He, Thail wm te ri^u de J««n n, 
de Cwtilto (ft06^ )- n e«t l'wteur d'uQ cdibre 
' »uro itemqMit pqbjtf . racMil de |da> d« 
ite poffea cattüiiiM qtd fhaient k la cmiT de 



ä ta hAIMMniN 4* llUcwiM, et qoi bt Mqofi 
pv adt* 4b k vente 4e la UMMIitqai da H. ll^ 
fcf r TTrat prnheMwnrit Ir mfWt rpi' M f'nX > 
MraideOaettfeRodripieadePsÄKaPftoi)« 
qBtlqaaa ntaalu dMw n «lUMrc« Xwmofa. 
H^ifd, i»i, a ni. bhfoii»- 

■Met. laUrt*. W H M«*. Mo»- WM. LH,». :^. - 

•TJÜa X^. L I, p, in, — SumtBU, «ONortai ran M 
IKi li *a Ja > «» * » . Btci Mi4r,, im. — «däquci, 

t »» « w U m i^w »! «w t f i f ai H .- Haugi, ym- 

AivuM da Cufro. Ftqr. Cm»«. 

'Ätrmmtm de OorMajiM •■ 4* Sdnte. 
Mari« (en aapepol Ä^finu» 4a Omrto§ena, «q 
lifia JlpAmMt ■ Sonef o-lfbrfa } , edttire tkl*. 
tori(nevBpal,B«kCeT«i8itBe(a lsOS,inoftk 
^haMriiM le II im* It». n «ait Ht de 
Pnila«,4TCqiMdeBii^oc,(biu l&maison d» 
qod a afdt M Ae*^ 11 IM aaetMai«eni«nt 
itiMwhie de atggite et de SeiBt^acquea de 
CopyoaMle. te 1431, fl M mori par Juaa I| 
da CaMOe au ceDoOe de Blto, ob U te flt remar- 
^pvpar «MtwoltatMetaleiita. 4iMaa Sjlvliu 
(ga ii M i artg, Ift. I) l'iiveUe IMieia) Mit- 
^imknm. AUbäae, pendanl aoa a^oer n AU» 
nasae , parrU fc rtcMKilier Albert II, «npveui 
d-Antikhe, ami L^Mai, roi de Poh«w. Aprtt 
MB «atOBT en Eapegae, D aoooMa ä aoa pim 
ft FdrMid de Bn^oa. See prindpaoK ouTragea 
aoat ; iMtaptnlf aiti, weiape nvusi irUpo> 
■erHH, XoflMNarmi, M;aratorwn, aM»> 
fnonon PaUi/ieum, nee ««■ rcyNDi fVauo- 



Hle chraofqn« ««papKile. 



I, BMIatk, Striffor. 



aniUea de qatiniine eitel«. U dtait, dtt'Oa, d'»- 
rlgfake juiTe, «ntra daaa l'opdn dea Prwcüeataa, 
derJDt ndenr de l'wdvenM de Balanunque, et 
tttifoe d'Oreue et Oallee. n pnlili*, «ow la 
ToOe de raoon^H, ob graod oavrage tatilaU 
FortatUtvmJUei eoiHraJudTos,SanKeiu*i 
alioague Okrlsltatui ßiM mimlce«, impiin* 
d'abord en U87, in-4° ( aana Heu de puMea- 
üon); puia i Naranberi, ee lt94: d'autree 
Mitioiu, mala rares, HOPt eeUei de Touaoa (au- 
qiMlonat lort attribnä l'oDTr^,tfOB,tail, 
in-t", et til4. On j trouve, i" '" ■-'-"- - 



N. IDLuDlD.patMJI. aiqua.HMt.t ll.p. IM.- 
OarlluT. CBapMd.aMur. d*lwCrw«**U,t. ir, ». IIH, 

- s.im«ft ( «k>Tsii»Mi ). fiKW H ift M «m»»«. V III. 

p. IM. - C*n, 01iMnallMrw1a «cHMor- ficUHaf 
ttcorm, I. 11, »n«il. in-m. — w»ir. tUUoa. »etr^ 



Tjaetaur du qiijiuUnia titele. Ce towria, qiiq 
^Ten toivaini de I« PWo^hIp obI nrcnlt- 
qud eoauneypnft«^ant4rEiW»,ailfttiBIV 
OertaiMiMatFr«iiCKip,aii|)wl'nidiwesiiffiiainT 
ueot, da raate, a« wnpip. Oq Hit anionrd'lml 
qn'U naquU am ev^tow« de Ceintc, t la bi d« 
qninfl^M «itele : 9 «Otrepift de long« loiage« 
d*l>a Ita qiart dp l'Alif <* da» calles du dout 



ir^Uque« (brt mm PAKT i'^miHe Od ii Tinit, 
Andrt llierBt «i^UDp Atftpw I« SaMopiBQit 
de «vwatne et pWoM <(« Aminif /*• Noui 
uTena, par le mfna autenr, flue la Tia aj emol« 
de ce naria fol Ueerorapue par «m loi^iw 



n— , aeptae dMatahe de l'E^afpt depnia lea d^tentk)ti,doiit(« ne foniült paiMenlpinotif; 

pfwiaii iMfa Uttoiiqgre Jnsqa'ea use , Idh La rdatJon fort (rQpgute des TOiaüet de Jeaq 

pateAa k OieMde en IMt, ia-foliD,'iTec lea AUooaeenl paar dtüleqr un p^ile tOMre : ce 

OärmOgiut laüim d^AitaihnNebrUGeiiaU, da U Hellin de Mot-Celaia ^ In paipara poor 

BadMicaa¥i4etaaaeMXliDento,etle Pttrali! r>i>>P''eaaioa ; die panrt poor la nrwü^foüi 

pDOTcsm de JtwntaGenuidaHia. Aadrd Sctutt Paria aoua la titn de ; fejrapai tdntnlwmm 

raiaaMadaiialBtaiMldeaa jnapniamM. Ou c^Matne Jiom Affimta; l$W, le-n. Jeaa 

irata;famel.,ta'1iil.i — DoeMn^de CmiU*' daHanier, l'imprinMqr, cnd demir hin prtedf 

raf,eacedadecbeTClarie;Baigaa,iW7,l»M., der e<tle publkaÜMda qnalquaa teraloiiaägmw 

et lWl,i»4iL;— QndqMa^crilBdedAratieB quineMMpaaaaaafaiportawMpaiirtabiocnpUt 

feifitedtlltaüa, liaT.b^^BwMin da mariaf e» jnt, aie» n^oeni da mt^ 
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nous peignent le gentil capitaine de mer, captif 
en sajbible vieillesse. II est sans doute fort k 
regretter que Jean de Manief ait ^ ai sobre de 
d^tafls dans aon admintion enthousiaste poor 
le nayigateiir. Nona saTona aeulement, grtioe ä 
hii , qn'aprte aroir repria lea travaux qui Tont 
fllnstr^y Jean Alfonae troura la mort dana an 
tembat Cette mort dat ayoir lieo avant 1557, 
car Göltet prouye fort Mea qne Melin de Saint- 
Gelaia y^cnt jaaqa*^ oette ^xMiae, et ne moomt 
pas, Gomme Tont tooIo qndqoea biograpbea, 
en 1554. Ce n'eat paa non plus , aelon toute ap- 
parence, le po^ qoi a abrägö d*une fo^on ai 
däplorable lea rtöta do pflote aaintongeoia : le 
Ihnre imprimöen 1559 a ^ ftit ä la requftte de 
Vincent Aymard, marchand da paya de Pi^numt, 
et r61ig^ par Maarice ViemeDot , marchand de 
la YiDe de Honflear. La naTigation la ploa int6- 
reaaante de ce marin (an point de Toe hiatori- 
qae) date de la premitare moiti^ da aeizitoie 
aatele, le 16 amril 1542 ; noaa le Toyona partir 
comme pilote da fluneax Roberral » ae rendant 
aa Canada. Pr^cMenunent il arait Tisit6 lea 
bouchea de TAmazone, et a^ait donn^ lea 66- 
taila lea plaa prteleai aar cette partte de TA- 
mM|ae m^ridionale, ai rarement liaiiie alora , 
et aartoot ai pea d^crite. Loraqoe le pQote aain- 
tongeoia rMigea aa Coamographie, c*e8t4-dire 
en 1545, il eat poor coQaboratear avoo^ an 
autre pilote (pd TaTait probaUement aocom- 
pagn^ dana aea pMgrinationa, et qoi ae nom- 
mait Panlin S^calart Le beaa mannscrit d*Al- 
fonae, qui, par aon ^teodae et la naiTetä de aa 
r^dacQon, ne pennet paa la moindre comparai- 
aon avec la i^tion tronqu^ de 1559, aera 
Inceasamroent pobliö, ayec toua lea aoina d^aira- 
blea, par M. Pierre Margry, qoi en a feit ane 
tode conadendeuae, et qui jettm aana doote aar 
la Tie deadeax aatemra qadqae lumito inatten- 
doe. Noaa ayona eaaay^ de rtonir dana cet article 
plusieara finita, plaaieara datea prteiaea, aar un 
bomme teiinent, qai a renda dlnconteatablea 
aenricea k la gdoffraphie, et aor le oompte daqael 
eependant lea biograpUea lea plaa aocrMitte 
oot gard^ an aUcnoe abaolu. U n'eat peot-Atre 
paa bora de propos de lUre remarqaer ici 
qn'OHyier Baaadbi , qoi Jooiaaait «a aeizitaie 
ätele d*ane haate r6patatioa comme marin, a 
dreas^ lea table« de d^dinai aon jointea k la rela- 
Hon impriro^ en 1549. FBinniAim Dama. 

CoimograptU de ieao AlphooM et de S^ieatort, roa- 
BDtcrii de la Biblloth. natloaale. — Andr^Tbevet. Cm- 
MO^nipMe,- Paris. IffTl, f ?oL In-fol. - Marc Lescarbok, 
ß^ofove ä la NomvelU-Firanct , p. m. 

* ALPONSB de Palenckif en latln Alphonsus 
Palentinw, oA^bre hiatorien et lexicograpbe 
eapagnol, n6 k Palenda, dana la Yieille-Caatille, 
en 1423, mort vera 1495. A ri^ededix-aeptana, 
fflentra comme page dana la mdaon d*Alfonae de 
Carthagtee, atoraarcherdqae de Bargoa. II Tiaita 
cnaaitentalie, oü il ae IIa avec le cardlnal Bet- 
aarion, et aoirit lea ooora da eavant George de 
JMteonde. A a« veloiir en Capagne, II Ait 



nomm^ hlatoriograpbe d'Alfonae, firto cadet 
de Henri lY de CastiUe. H fbt employ^ k n^goder 
le mariage dlsabdle ayec Ferdinand V, d*Ara- 
gon. On a de lai : Universal vocabulario en 
iatitt y en romance; S^YÜle, 1490, in-fol.; — 
De sffnontfmii, libri III; S^ville, 1491, 2 toI. 
in-fol. ; — Esp^o de la eru% (le Miroir de la 
crdx), oorrage myatique, tradoit de ritaUen; 
S^Tllle, 1485, in-fol.; — Um Ubras de Flaokt 
Josephe de las guerras de las Judias can las 
Momanos; ff contra Äppion granuUico; S6- 
Tille, 1591, in-foL — Sr Chronica del rey don 
ßnrique IV, et aea Decades ( contenant le rhffie 
dlaabdle jtuqa*ä la priae de Beza, en 1489), 
n*ont paa encore ^ fanprimte, bien qnelea ma- 
miacrita n*en aoient paa rarea. 

Nie. Antnnio , Bibl. hitp. vetui, L 11, p. tSl. — Mendez, 
Ttpograpkia e$pa%olai Madrid, 17M, p. 90. — Preaeott, 
nrdüuMA mA liobtUa, ddlu 184a, 1 1, p. u«. 

ALPOH8B(jPierre), en latin Alphonsus Pe- 
trus, mtfedn et tbMogien eapagnol, n^ en 
1062, mort Tera 1140. Juif de naiaaance , 11 ae fit 
baptiaeren 1106, et eat poor parrain Alfonae I", 
rot d*Aragon. H derint enanitemMedn de ceroi. 
On a de lai : Dialogi lectu dignissimi, in qui- 
bus impisß Judxorum opiniones confuum- 
tur, etc.; Cdogae, 1536, ln-8^ ; rämprim^ dana 
la Bibliotheca Patrum, Mit Lyon , yd. XXI, 
p. 172-221 ; — De disdplina clericali, pobU« k 
Berlin, avec dea notes «avantea par Fr. Wüb. 
Val. Scbmidt, 1827, in-^"". Labonderie en donna 
une 6iition fhan^ae dana lea MiUmges publik 
par la SodMdes Bibliophiles firanfok, 1825, 
aTecle CastoimetU oa Chastoiment, vidlletra- 
daction fran^aiae, en Tera, da mtee ooTrage. — 
Le lirre De seientia et philosophia eat encore 
in^t 

Hie. Antonio, mbIMM. Alip. fMtut, U U. 

ALFONSK {Louis )f wnni phannaden firan- 
^8, n^ k Bordeaax le 10 mara 1743 , mort le 2 
fövrier 1820. n ^todia k Paria la ddmie aooa 
Roaelle et Maoqner, derint partiaan da meam^ria- 
niame, et embraaaa chandement la canae de la r^ 
▼dution. Plaa tard il revint k Bordeaax, ob ae 
livra k l'agricaltare et k Texerdce de la phar- 
made. On a de hii : 1"* Analyse des sources d\f- 
firenies de la ville de Bordeaux et de ses en- 
virons; — 2^ M^oire sur la monnaie de bil- 
lon, Voyei Viloge dtAl/onse parLartigoe, inaM 
dana le recoefl de rAcaddmie dea adencea de 
Bordeaax, ann^ 1820. 

*ALPONSB de la Torre, toi^ain catalan, 
bacheller te arta, viTait vera le roiliea da qain- 
litoie aitele. On ne aalt rien de aa yie. II a com- 
poa^ an liTre tr^a-carieox, intitul^ la Visiö 
deUclable, iroprim^ k Barodone, 1484, in-fd., 
par Matthiea Vendrell. L*autear y paaae en rerae 
toatea lea adencea philosopbiqaea et morales, 
et a'^tend beaacoap aar lea arta liböraax. U le 
dödla k don Johan de Beamant, priearde Sainir 
Jean de NaTane, cbanoelier d*Aragon, et grand 
chimhdlan dn princ^ Carioa de Yiana. CoIitto 
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y (BMÜe tndait CD casüBtti , et impriiDj k To- 
te [Ttlua tn Guipaicn on Timioiue en 
FnMB?), par JcanPsrixctEtieniw Cleb^,ai 
IM, Md. Uae iToUteM «dtUoa puul k S6nlK 
Midd« (Ten la So du qulniitme titele). En 
li», OD lUlieo, naraorf Domingo Ddpliiai, )e- 
nMitduwM bnpK et le pnUi« comme I 
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tLFSKBB TOSrOT. YOg. TOKtot. 

'ALTORaB tfe Zamora , nbUn e^isicil , n&- 
ÜTdeZunon, duale Uoa, moitTen 1531.11 
ttifl profaaenr dliOreo k I'oDiTenlU d'AIcita 
de Hteiria, et traTaiAa, par ordre du cardiotl 
Oiiste , i la eoinimaittaD de la BiUe polTtfotte 
aree d'antre« iBTaiiU. On a de lid, eatre aulrea, 
racohtlarftm »ominum primUivonm Be- 
brttieoruM et Chaldtäeomm ; — - Inlerpretatio 
Bebrateontm, ChaldaieoTumet Grxeonu» no- 
atifHMi VettrU et ffoBi l^tammlli—lntro- 
AkAomi orfM ;ni»«a(jivr he^aiat. Ctt 
o u ir ag e a formcnt te dxltaoe Tdume äe la Pdlj- 
^otteoompIuUiiflniie;AkaU de ««narti, 1514- 
■517, a *oL iD-foL 

Mhl. «■l«ts,MMM*.*<v.,t.l.p.U.— U10D|,«- 
HMk. Msra, t. 1, p.1. - Idbouliit, MMtst* M. 
ai*r, t, » — WoU, #iMM*.*(»r, t.1, V. u>i t. III, 
*. tM. — iHtolAcd, MMlM*. mag. roWMiM, U II, 

ALFVBD ItOehel), }6«aHt an^i, ai k 
Loaina n 1&S3, mort k Saint-Omer es 16&1 ; 
dl6 qDdiiBdUt (ona lea notni de Flood od de 
Grifffth. n «a«a U pliOoaivUe i MTÜle, ta 
Motoi^ k Lonaliii ftit cinq ani päiiteoder 
aBonie, pid*ooa4JutenrdnM)pMeiiTilucolKge 
ai^taia de LM|{e ; eafln, Rcteur de la maistHi des 
jiauilea de Gand. Ajaot <tf tawjt en Anbe- 
ten«, fl lU arrCU el nta ea piisoa en däbar- 
qBaatiDoii*re*,etdatTrtaiualUta[)rta par la 
pnilectiaa de la rdne Htnrietle de France. Al- 
ford w R0ta dant b pro*iiice de Laneaatre, 
aä lea oecnpatfoai de aon miniittre tui lalasi- 
rent le VMr de ncneOlir lei maUriaui paar E« 
Annala eecUtiatnguet et eiiHIet ^Angle- 
lern. Aaat r q »aaai aar 1e contineDt en isaa 
ponr Im nettre ea ordre, U monnit la mtme 
■OB^ k Saint-Omer. D eat aoteur des tnda on- 
*nget ninala : I* Fle de tainf Win^rid, 
traduUeduUUiiideBoberl.pneurdeShreuis- 
bufj, 1A36, aoo» leDoo de Jean Flood ; — 
3* Britamia iUuttrala, tive LueU, Betenx, 
CtnutatitiMPatna et Fides; Katen, lUli — 
3* AnnaU* eecUHMtid et eivilet Britanno- 
niM.Saxantm.elciLMge, lft63,tTo). Hoguea 
Creatf a beanoonp proCU de c«t onTiage dana 
•oa BUtotrt de figlise d^Anglelerre. 

" . Ja. — Li pr^Iice i 
\btnat, diu li flo- 
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ALCBKD, KatMtomi U Grand, roi des Aogb- 
Saxou, d£ enB49 & WanadJDg ou Wantage, dana 
te Derfcataire, niort le 18 octoiHe 901. II «tait 
peÜt-Als d'£}^rt ( qui avait eoumia h la oonronne 
de Wewex lea antres rojauiae» de meptardiie), 
et le ploa Jeune de» qualre Bla d'miirlwoir et 
d'OelMrge. Eabnt dtki de tea parenta, U rcfot 
■ne MDcation |ilut«(%iteqnB tea Mres; li l'tge 
de cinq aus il alla aTee aoo ptre h Rotne, oü U 
ftat oint et adoptä conune flu apiritud par le 
papeLteoIVideux anaaprte üy retMinwanc 
too pire, ; resta one ani^ »tÜre, et en reve- 
nant U träveru la France. A l'lKe de vln^ ans 
U ^ponsa Alawythe, Alle d'un Dolile d« Hercic. 
Pendant le leatin de la c«r<niiMie nupUale , U Tut 
aaiai d'un mal inconna aux niMednii d'alara, el 
qni na le quilta qu'k Vtge de quarante-dnq ans. 
Pendant le rigne de le« Mn» il eul le Gouver- 
nement d'iin petitdistrict,aTecle titrede rui. Tl 
fit en 868 avec awi Mn Gtiidred la guerre contre 
leg Danda ou Nurdmana qiii s'^lalent emparda 
d'une grande partlede l'AnKleterre; il i'j d(s- 
Itngna par un eourage impäüeui fi preaque U- 
m^raire, qu'il tut ternpärer phia Un) par le aang- 
troid d'un capitaine conaoinm«. tltlidreil aj'ant 
06 tn« daoa cette campaipie, Alfred hil äu roi 
nnanimemcnt par l'aaacnibUe dea diefti il re- 
Rua d'abord arec nne modeaUertelleou affecUe, 
car le p£rfl Immiiient dea ln*a«iona danuiaea ren- 
dait aa poaiUoo fart dirOdle; mai* od parrint k 
triMnplier de aea obiecthmt , et fl fut eonronn« Ol 
871, aux accIamaliOBa dea SHOna.qui radoraienL 

Lea premiirea anniea de aon rifpt ne rnrent 
paa benreuaea. Apria btoit Tainement e)H*ji de 
repotwaer lea Danoia par lea arme», il ne par- 
Tint k lea «lotgner de wn lerriloire qu'an mojreo 
d'une aoRime d'argent. Ha se rejettrent ensiilte 
anr U Mercle et lea paya entironnants oü iia 
commirent d'afTrenx d^U. En 176 iU rerinrenl 
attaquer Alfred, qul leur offrit encore one n^ 
de l'argenl; Qa aeoepUTenl;maia, quoiqueayani 
■olennellemcnt Juri de ae retlrer, ÜB aunin'reat 
de nnit l'annte d'AlfKd et b diaperaireaL Cta 
retera ddenninirent AlfM k combatlre lea Da- 
noia IQT leur pmpre «Kmeot : il on^aniu nne 
marine aaoiid£ralile, qui lenr Ht IXMiconp d« 
mal. lleo rteilta qneGodmn, bchrTdea Dt- 
Doia, oooaentit k ^acuer le rojainne de We»- 
aex. Mali, qnelquea mob aprta, AlTrad Tnl M- 
nitme diaaad de aea ttab. L'arUficIeux Codnm 
«Talt recommene« b gnerre au mlllen de llilver, 
et lea Saiona n'itant pat pr^rts avaient H6 
bUUa en jMcea. Alfred avait touIli sejeler, de 
ddaeqMir, dana le plua fort de la rnftAti maiion 
I'hi enipteiia. D ae aauva dana uoe petite Üe 
form^ par le conlluent da la Tone el da Parr^ 
et erra kugtempa aeul dana lea manb dteeria 
da Sommeraetaliire. 

C'est k cette «poqne de b Tie d'Alfred qne 
Ton rapporte pioaleura anecdotea, doot ne pär- 
lenl paa ba hbtoriens conleinporaina. Alna) <w 
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iMOBliqttll fbt häbtri^ teMla cfaamniteed'un 
poidwr. Sonhötesfe, doat le nuri 4tait abeoit, 
k pria an Jour de surreiner le8 paiiift qa'eUefid- 
fliitedre ad foor. Alfred, Irop abflort)^ daiiB «es 
ftfflexioDs, laiBsa brüler les pafaia, et en Itat iriye- 
meot rodoy^ per llrasdUe femme de manage. 
Pienx et d^ol» fl regardait m» infiMrtuneoonune 
OD chltiment divm. Depciis m» ascenskm ao 
fröne, il te reprochaü d*aToir abandonn^ les prin- 
^Üpeereiigieax dont U ne se d^partit plus dans la 
•nite. n aTalt M, en efifet, dar et hautain esfen 
an lojeta, et il s'^tait poor cda attirö une r^ii- 
mande de aaint NM. — Leoomte de D^yon, qui 
aeol avait le secret de son mattre, fit panrenir an 
Signal d'esp^rance dansla csbane soßtaireoü, prte 
da confloent de la Pairet et de la tone, le royai 
ftigitif^tait depais sn mois le serritear d'anpftfare. 
l^Dstnrit qu*ane ligne ^tait prftte k se fonner eontre 
les Danois, et qne la divisioa conunen^ k se 
ipettre pamd «a\, Alfred songe k s'introdaire 
dans leor camp, pour y apprendre k les oonnaltre 
et II les Taincre. Une harpe ä la roain, d^is4 en 
berger troubadoar, Alfred p^nMre dans le camp 
danols. Sans exdter de soap^on, il erre parrni k» 
soldats corome parmi les cbefe, assiste k lears 
npas, entend leurs projets et lenrs qoeieiies, 
examine leur position, tele dans les bras da 
eorote de D^on, et rerient ayec hu porter la 
t^reor et one destroction totale dans oe mtee 
camp qu*il channatt toot k Theore per ses ao* 
oerds m^lodieax. A la nooTelle de sota roi Tain- 
queor, TAnglelsrre se ranime» et semble ressas» 
dter toot entl^re. Poor acherer rennemi, Alfred 
Ht un appei g^n^ral aux armes par des messa- 
gers qoi porteient one AMm et une ^p^ noe: 
fl ordenna aux Saxons de se mettre en marcfae 
la septi^meseroaine aprte PAqoes, et de se ras- 
aembler äla pierre d*Egbert, dans la forM de Sei- 
wood (1). D^heore en heare de noaveaax batail- 
Ions }oigneat rannte royale , aprte aroir Signal^ 
lear marche par qaelqae actioa ^datante de pa- 
triotisme et de loyMrt^. Des bataiDons danois s*y 
rallient bientAt eax-m^roes. Un de lenrs prinees 
▼icnt dans le camp d'Alfred hü demander lagrftoe 
da baptdme, rbonneor d'^fire son fiUeol, et k 
Ikyeur de derenir son Tassal dans nne prind- 
piut^ tributaire. Alfred loi acoorde toutes ses 
dcmandes , T^tablit roi feudataire de hi Northum- 
brie et de TEst-Angle , aoos la suprtaiatie du mo- 
narque anglai», oomUe de lib^raüt^ les seignenrs 
danois qoi avaient soitI leor prinoe, et gagne les 
OBS par sa manificence, tandis qo'il oontinue k 
dompter les autres par son actiye intr^idit^. 

Quelqae temps aprte, grAoe k ses dispositions 
sIraUgiqttes, Alfred s*opposa Tiotorieasement au 
terrible ddbordement des piratea qoi Yinrent en 



(1) P§$rr9 ^'Bgbert. On a Beaocoap ifaeatt rar Poiage 
des dolrnen« et menhin , que Ton Tolt dans In oonlr^a 
Jadla hablUet par des oaltoos d'orlgine celtUioe. Cet 
aout de pterre a*«tatent probablemcnt, comme on Tlent 
die f olr, qut des llens de rendex-yous pour les assenbldes 
iatrrkre«. 



893, soos le conunandmeBt da Unce fiastings, 
reprendre les tentatlTes deeonqo^ qai aTaient 
presqoerfossi äGodran. Ces ^eomearsdemer, 
oonnas soas le nom gMriqoe d'hommes du 
Nord (Nardmans), se rassembKrent dans le 
portde Bonlogne, et Ibndirent en deax dlvisions, 
l*ane de deax ceot qaarante, raatre de qoatre- 
TiD^ naTires, aar TAngleterre. Jamals Alfred ne 
d^l^kiya plus d*babilet^ ni tos bart>ares phis d'ao- 
tMtä et de t^nacitä qne dans la conduite de cette 
gnerre, qoi dura sans relAche trois annöes cons^ 
CDtiTes. 

Alfred commen^ par oecuper nne position 
trte-forte entre les deox armte; et il parrint k 
bteroepter tonte oommunication entre eUes. Has- 
tings oflHt alors de se retirer moyennant une 
somme d*argent, et donna mtoie des otages pour 
mleox tromper la yigilanoe d'Alfred. Celoi-d se 
laissa prendre one seoonde fois k ces promesses 
perfides; nne grande partie des Nordmans cem^ 
s'^ad^rent; mals fls fupent en partie taill^ en 
pi&ces dans leor friite par les Saxons ftirieox. 
Castings, aprte aroir essay^ de reprendre ses 
atantages , ftit saccesdvemait chass^ de Bfüton , 
de ehester, de llle de Jersey et d'antxes points, 
et Tint se r^ftigier en France. 

Cependant restait encore en Ang^eterre des 
d^ris considdrables da corps de Hastings, ainai 
que des Nordmans de l'Est-AngUe, qai engag^rent 
pendant denx ans avec les Saxons nne gnerre de 
d^r^dations et d'escaimooches, qn'Alfred ter- 
mfaia par ane ingeniense adresse. Leor flotte 
arait reroonte la Tamise et se troavalt k Tancre 
sor la Lea. Le roi fit d^umer le oours de Teau, 
et, au moyen de denx forts hiattaqoables, il se 
rendit maltre de la rivi^re, de mani^re k Moqoer 
Ite Nordmans: Üs abandonnteent leur posiCion 
et 8*erobarqn^rentpoar le continent (en 897}, et 
ne reparnrent plus sous Alfred. 

Pendant les quatre anntes de paix qui sui'vi- 
rent, Alfired reprit son oeorre de dTilisation in- 
l^rieore, qall avait commenote apr^ la d^route 
des Danois. H avait tronyö le gooremement dvil 
presqne d^truit par les d^rastations continueUes 
qu'avait sonfTertes le pays. Linsubordination des 
brigands du Nord avait gagn^ les Saxons : la 
force seule r^gnait Alfred r^tablit les oours de 
justice, et les fit administrer par des hommes 
instmits et intfegres, aprte avdr separ^ roffice 
de la juHdicUon du commandement mllitaire. 
Malheur au juge qui aurait prononc^ une sen- 
tence inique ! le roi lui faisait infliger unpi- 
toyablement la pefaie du talion. Un chroni- 
queur assure que, dans Fespace d*un an, pr6s 
de quarante-quatre magistrats fürent ex^utes 
pour des sentences irr^uli^res. Cette s^Tiiritc 
eot les plus heureuses cons^enoes : les toIs et 
les menrtres deTinrent tr6s-rares. Pour 8*en as- 
surer, Alfred fit, dit-on, suspendre pr^s d'une 
grande route des joyaux d*une grande valeor : 
personne ne Tint les enlerer. H r^unit aussi lea 
ordonnances ^rses de ses prM^sseurs, et r^ 
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k retprit dn 
Noot kntm reminpier id iqa*U n'eit pat da 
toot atamira poor li gMre d'AlfM de Ini 
des Imnfatioiii nidieales dans tes 
dffttest ooBune Tont fldt qoekpiii 
i— lill^Mhtia. Ainal le Jury, la divisioa du pt)rt 
«■ «Mref oo ^ooMa» en AmuirMff et tpthinft 
(■aipcirtlooa d^ cent el de dfat tonflies), HOmt 
detoaa leapeaplea da Nord, et aoot iMB^ 
per dea anteora aatMeora * AlfM (l). 
Meieil eot le aaMte d'ktoir Adt fCfriirreeaaliie* 
titatlaM tODiite eo dte^ade, et d'a^oir M* 
ndme ▼eüU ä leor extatton aerupaleaae. 

Dane oea lempe de terbarie, AlAwd a'oceupa 
anaai träs-ecÜTemeot de la coHnre et de la prö- 
pegplioii dea lettfea. Gonune, d'aprte aoo propre 
I9 il 7 anraft alera en Angkterre k pelne im 
capaUe detradnira le latin, U fit iftdrk 
deaaairanta<lnttiiHra;tt a'^idreaaa pour 
oela ä BiDcmar« afdief^qne de ReiBoa, qoi Ini en 
enroya piualeiira. Parmi cea aafasta^ on cMi 
Grimbald, abM do maDaitte de V^inclieatar, 
et Jen 600t. fl ae mit kd-mteiey k FAge de 
trente-neof ana, k Stadler le latin. et entreprit 
de tiadidre en aaium, k Tosase de aes anueta» 
VMüMn eceUskuüque de BMe et VEpUomB 
de Paul Oroae. n onrrit dea toles endhrere Ueux 
poor nnatradton de aea ai^eta. Mate 11 est fort 
wmlfatatieqDece aolt ähdqu'on dohrela fon- 
dHion de l* unl ^ e r aH ^ d'Oitord, EnftayUnstroe- 
tSon da peopie Ini tenait beanoonp k eaear : 11 
▼ocdiit qoe tei edtota de diaque homme libre 
enaaent de« eonnalaaancea ^Umentalres d'toi- 
tare et de lectue. 

Dana k diaMmlkm qaMl fldaait de aon temps, 
de aea finanoea et de aea oocupatioiis domestiqoea, 
AMM^taitexactetmMhodkiae. Leaoffidersde 
sa naiaon ^taient diria^ en trois corps qm se 
aoccMalent attenaliTement, et le qnitlaient k la 
fin de diaitfat mofa, terme aaaign^ k lenr ser- 
Tiee. Jjt tiera de cbacnne de aea Jonrn^s ^tait 
cca iaa crt an aonmicil et anx rq>aa; il partageait 
le laale entreleadav^iin de la royautö et lea ceu- 
TiiadapiM et de Charit^ (2). Son tr^rier ayait 
ronba de ^viaer aon rerenu en deux moiti^ 
La pranitee ae anbdiTlaalt en troia parta, dont 
l^ne <talt deatln^ k rtcompenaer sea miniatrea 
et aea domeatiqiies, oae antre ä &ire dea pr^Kuta 
aajL Ihaamii qni Tiaitaient aa eoor, et la troi- 
aiteie k payer le corpa nombreux dea oavrieis 

(1) Xjptf JteoMMM, XTI-XXII. — Chronteon Sax, 
(M hmr coBMftr« las beoret do Jonr, Alfred eot re- 
it« * ■■ npMicat «MM {■i^atoas i ^r des exp^rles- 
HpiU m^ II IroBva qa'ane qunUU de elre, peMot 
pouTaU Ailre tlx ebaadelles elMcaBe de dorn« 
de löst, et tmitet d*aoe «patMeor «gale, et qoVa 
tuam tprtt l'aalre , eOei devaleat braief 
fiafMuatra beiirea. Poor empdclier qoe la 
aaiMBeBe fat laegalemeotaettfde par dft couraotsd*^, 
ica cteodellea dialcnt reofermdet dana ane graade laa- 
tcme de coroe traBsparente ; or, coinnBe la eonsomma- 
aaa dcciaeM povee de elr« «MTcapondall k laaoUaiite- 
dMaltot pafOt de la jofHfBdei •• Tioft de itea arinotaa« 
Maat es dtalia aMaorer le tmipsafec «i« iiaes eraade 
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qnH cnployait; ew tl^tefa dea palaladana dll^ 
fttrenta lleux de aeadomaiaea, räpara et embellit 
eenx qoi hii Tenaient de aea prMteaaeuray et 
reliMit Londrea et plaalea» antrea irttlea qae lea 
Oanoia aTaient rMoitea en cendrea. On dit qifll 
motttra danatontea eea entrepriaea on goöi teiairi 
et qn*U d^ploya nne grande magpifioenoe. Panni 
lea arUrtea qid renfonralent, ae troinraieatnn 
grand nombre d'^trangera , attir^ par aea prar 
meaaea et per Ja bnüt de aa llbtalil6; et Ton dit 
quH aoquity dana lenra eonTeraatkma, dea coi>> 
nalaaaneea th^oriqnea de lenra profeaakms raa* 
pectirea, qui ^tonnalent lea ouniera lea ploa lia- 
büea. L'aotre moitM de aon refenu ^lait divlafe 
en quatre porUona 1 la premi^ 4lait d^olue 
k Teniretlen de aea ^oolea, aon deasein ihTori ; \k 
aeconde appartenait k denx monaat^rea qu*il avait 
fondda. Tun, de reUgieuaea, ä Shafleabary , k la 
IMedaquel il pla^ aa Alle Ethelgf?e; Taiitre» de 
moinea, k EtlMBlingey, qull penpla d*^trangara, 
paroe qoe lea d^fastatkma dea Danoia avaiedt 
antettti llnatitatkm nionaatique parmi aea si^eta. 
nemplDTait la troiaiftme portion k aouiager Usa 
iadigenta, poor leaqoela il (tat en toote oocaslon 
an MenbUemr dea ploa gto^reox. De la qoa- 
tri^mett tMt lea aumönea qo'il diatriboalt an«- 
naellement k diflr<^entea ^iaea : U ne limitait paa 
aea MenlWta k aea doroalnea, mala H loa r^pandalt 
dana ie paya de Gallea, la Northumbrie» rAnnoii* 
qoe et la Gaule. SooTent il enToyait dea pr^sents 
oonaid^rablea k Rone, qoelqoeraia aox nationa 
dea bonia de la MMKerrante et k J^raaalcm : 
nne foia m^e il en eoToya josqne dana rinden 
aox ebr^ena de Metiapoor. Swithefan, ciiarg6 de 
diatrUmer eette anmöne royale, rapporta au rot 
ptnaienra perlea et dea llqoeura aromatiqiiea de 
rorient 

Cette aetiTit^ incesaante, jointe k one aant^ 
debile, Ini attira nne inort pr6matilröe. Alfred 
moonit k dnqoante et un ana. Son corpa ftit d4> 
pos^ dans la cathMrale de Winchester. Bfala lea 
cbanoinea, qoi pr^tendalent entendre dea g^i»* 
aementa sortir de aa tombe, le firent, par ordre 
de aon fila £douard, tranaporter dana T^iae dn 
nonveaa monast^re qull atait fond^ k Winchea- 
ter. Sea d^poaillea morteOes y acut reat^a Joa- 
qaCk la destmction da oouvent par Henri vm, 
A cette ^poque T^Y^oe de Winchester, Richard 
Fox, recneillit lea oaaementa de tooa lea ru|a 
aaxona, lea enfenna dana dea ooffh^ de cuitto 
inscrits dn nom de diacnn, et lea d^poaa dana 
llnt^riear d*an mar qoi aenrait de dolore au 
preebyt^ de la catbAale. 

Alfred laiaaa deux fila : tdonard, qoi loi a«^ 
cMa, et Etbelwerd, qoi mounit en 923; i| avait 
eo poor fillea EtheUl^de, marite.ä «etbetred de 
Merde; Ethägire, abbeaae deJhafteabnry; et 
Altriflie, mari^ k Baodofai, oomte drMuidre. 

OoTient deyolr qo'Alfred m^rite I Joate titre 
le somom de Grand. On l'a aontent eompar^ 1 
Charlemagne. L'eapaoe aar leqnel eot li exeracl 
aon üiteOigNiee ^tait bfea petit * o6t4 de oel bai^ 



71 AU 

DunntnvbedetFnncs. tbatkioi «uun w- 
■m li ton pam HinMpiiliMe et ma duiria 
iUto poltet ptotdim liMa, tanffit qM ren- 
ne de Chärienupwt'teoiilkqrtilaL Onutt 
tirttiSahmaMäi»itUnt,k te boane admü^ 
tndoD da b JDttkie, nn eoMoneBnait* donni* 
am vta et ui oonuiMru , Ott roBarqge duu CM 
dem homoMS na gUe ^ d'M^gulHttoii et de 
pr&iojiitit. 

Lee Mimgei d'AUTed to Gnud, pvrenBi Jet- 
qn^ DOu«, uot : an Corpt de joii , pnUU «■ 



XatoMquaiLoodre«, )5U,b4< 
Hoa aiqjlo-MKwiie de r/TiiMf« tecUtUuUgiu 
dB Bide, poblUe |wr *lwtum. whdoci Ctm- 
bridge, 16U, iii-fbL,etperF.SDiiai,iM(f., 1711, 
Mbl. (d'iprtodee mamHcrib del> UUiotbtqiie 
d'OxCrad);— nnetndiKtioii aoglo-Mioiuie da 
PiTIttelre (TOrow, ImtHlmte arec noe tndnclkia 
antfilw; iMtdni, 1773. iB-S- : Alfred j ■ lionU 
MX mänolrei gtegrtflilqiiee lrt»«iirienxpoiir 
VtUl det MMDce» 4 cette ^oqoe; — tme (n- 
dnctton du Pattorat {,Ubtr JtutoraUs atrm ) 
dei^nt Gi:4eriK,»«Giaiepr<beefoTt komt- 
qnable d'Alfted, qä fn envoj* «« «opie i dwqne 
dreqne du roramne; troie de eet oajie* ent Üi 
coBMrTteaiaiqu'liBMjoiin: ceUedeli bibUo- 
Hiiqae de Cambridge eit dina im ätot dloU- 
«riUpubite.Cette tndactian a «U inqirimte 
duu r^ditioa de U Cbmoiqne d'Aiur; Londres, 
1574,li>-(bl.;Ca(iidai et Vukaiüui (de Smet) 
roal iniMe dani lenn recoeila ; Prancfort, 1 603, 
in-M., et Leyde, 1SS7; — une tradndkii du 
InW de Boioe, De eoniolatttme p/tUoiopAin, 
tnq«imte40iford, less, in-S*, et k Londrea, 
1819, Iii4>; — ime mdwlli» de quelques &>Ji- 
/Ofuef de Mini Aofutia, eocore inMIIe. 

On InlaltrlbManuidee tradudionadepuii- 
nea, de frapucnti de l'&iitare, M une eoUeo- 
lioD de prorerbM. SoQ T\u(aRient «n aiigb>4*xoa 
«eUioqdmiä Oxford, 17Se,ii^% et k Lod- 
diei, ISIS, Itt-S*. C'eat dam ee teaUnent qD'oe 
Hl CCS bellee parolea : Le* Anglatt dotiiail itn 
mutt Itbra que leurtpaaiet. La Vfe d'Alfred 
a £U ioite par Aasv, un moine franfala, qne 
le rol avait ätääi k toüt paaser aix moü (oui 
■ " a «U boprtiiiäa i Oi- 



-U CrOffMJiiirii. 

-SkIhb, Uftqf >(frfd,' Oilard, 

Dell, Ufa it Allni; Lsadrci, ' — 



Taraer. BUurfi^am .tii$l»-Siau. — teljaiinVtr- 

an», LT.- Otatkiwtt, U amm " — - 

mlaOai niMo, Üoerlpt. ^iifl. 

ALTMBB, XLPKSB, BLntKV on ALCKAD, 

frieee aatcn, flli da rat Hhelred B et d'Emma 
de Nomandia, Tiratt dana 1> pnodire mdtU da 
«niiteie dfcde. Pendant l1n*adoii det Danok 
«NU Sweyn, il le trmnait arec soa Mre Ed- 
mrd (ea 1016)enNonaaDdle,kUcoardaduc 
Sichaid Q; el kor mtn, Teore d'Elbelred, 



tpoQM Cannt I". CeloHd etant mort, en f «i, 
aan* Wuer aneon rtietoo, Alfred >e blla d'ec- 
eeorir ea Angletan aree mta Hatte de änqnante 
Tirilaa; meia l'andittieiiil ooente Godwin, beaii- 
frArednmoDarqDe quivoiait de moorir, aed^ 
dara rigeol du rojanine - il aima mirax pta- 
ev aar le trOoe le fälble £duurd, tou« le Dotn 
dnqnel aalt adr de r^gner, qae le Tif et en- 
treprenant Alfred , qof Inj äiuH redouter an 
mattre impMenx et a^ire. Alfred füt assaaainfi 
£d(niaTd,appeM (D Angleterre, T fut procUni« Toi 
par Godiriu, qol Im it ^loaaar sa Alle £dittw, 

ctleMgai 
oemte eM*era hu. 

ModHe devertael debeBi].£,£dithe mMlait 
d'aToirnnanlrepire.Uapoeleadild'eUe:* L'^ 

■ piüB (ngeodra la roae, et Godirin engeodra 

■ Edithe ; ■ SpiiM) rotom ^emtU, pentiit Gfxfiii- 
Htu EdUAam. — Lea anteura varieot nir l'^po- 
qoe dumeorbred'AUred, eorame tur celle de aa 
naisvoce, dana l'ordre de prlDK^äiitare. 



rAnflaä 

(ÄntUeui ), ^lUoaophB, paralt afoir \lca dana 
b aecnode mottiä da tKiaUme ai6cle. n tut dw- 
pdain dn cardloal Ottoboni, qni, nommi K- 
ffX, rcmroena avec Inl eo Angleterre. Roger Ba- 
con parle de hd oomme ajant traduit plusieun 
oonagea du grec ta lattn. Leiaad et Pita dtent 
d'Alfred dee ourragea de mededne et de aoen- 
eea nalurelks ( De motv eordli , De rerum 
ttahira. De edveatloiie aedpllrum ), dm Com- 
mentajrea hu- le TraiU des planles et lea Uiti»- 
rologfque« d'Arialole. Cei ouvrages aoat festes 
Inddita, 00 ne noiia aonf 



BrU.t. 



r. — Bilc, Sciiplom, l 



*ALF1BD, ALCKEDod ALBBD, de BeVtT- 

Uf, ehronlqueur ai^s, nalif du Yorkahtre, 
»ort m Hit oo 113«. II rm triaor\a de l'<~ 
gUse deSaint-Jean ä Bereriej, et a lalaae, ntre 
aotrea toita, une Chrenique IntitnKe Alurati 
BeverlacensU Annale», tive BUloria de Getlis 
rtgum Brilannim, Mbrl K, publlte par Heatne, 
Oxford, 1716, u-8°, d'tqtri« an tnanaacril Dni- 
que, ayaoi apputeou k Tbomas Rawlison. Cetle 
cbronjqDe commenoe 4 TbUtdre de Britaa le 
Irorea , reganK cwnine le premier roi de le 
Grande-BrelagDe, et va Jnaqu'k l'aDiife II2B. 
Bale et d'antres critiques ta prenneot pour une 
MHDiHlalioa extraite de Touvrage de Geoffra; de 

«mth, Deßoralionei Gai/redi. 

f Scriptor. -^ PlU, Dt rßAui Angl. — Tuiner, Bia- 
trofK BtUa». Hlb. 

ALFBBD on ALPBIG, de Malmsburf, ecri- 
raln an^ala, mort ver« l'an 999. Int nommä 
tt/bi de Jfalmabiiry, pda Mtjat de Klrton (Cre- 
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dHn ), Mr b reammiBdttian de Dmtttu, ar- 
charCque d^orit. Bde «t Pit* dteot de lui deax 
oawnf/m , De Haturii rtmm, tiDe Sebtuea- 
)MiMml,qniB'oDt pHTD la joar. 

Kde, Senior. - Hb, Dt rMM >iwl. - Tunr, ai- 
MOI*. MtoL kUtrn. - Wriittl, Nofn^. »rUa. 

*u.nEDalABiKAB,dea3 uolptnin «t >r- 
dhitedM ■Denuads, eootanponlna de l'onpe- 
rear ArooliilK, Th^ent dtni te netnitaw iMde 
de J.-C. DaMalailutibd« U BtTÜn, et appu- 
leoifaBl k dei ordra reUgleiK. Ha oat com- 

tnrft le hmeas - " ' 

Alfred anit<U 

) A{fridits 

pmbjfter, et mtagUler eniutqvt artU i «t tm 
cfanmtqiieiir, menttoonj dans le Tr^ior de Fei, 
& d'Arinun : Ifallut in Aoc kvo lAget ingo- 
Miotior Ulo... arlidu* et variii. Arinm Malt 
raflgieax du cooreot de Salnt-EmmeraiL 

FlorlHa, CckjUcjIM itr MlrüiuMila laute. — fa. 



moitM du dixibM slfede. Oa n'anu- hdqned«» 
ddailt pen nombreai et fort ineerlains. II paraR 
aroCr M iDeeeealTcnieot abM de Saint-Übaiu 
et de CMiK, dana le Donctutiire. n ent pour 
ntttre Elhdmd i l'teile de WlDcheater, et pa- 
rall aiolr pendaat qndqnea moii occap^ wen 
995, le Mgt ifiieofal de WUtac (ai^rdlwi 
SaHabnrr ). ß • tu coofbodD arec pluiieara 
antre« teriTaiosdela intnie<i)aqiie;carleM)m 
. i'Affrie, M^T\e oa A\JTed, daH trte-comraDD 
diea lea Aagla-Saiaat. Ü eat l'aiilenr vrai oa 
■appotj dea ouTragei fntraiiU : Bomdlies an 
SermoHt, estnüi de nlnl Augnrtiii et d'autret 
pht» de l'ti^a«. La plua remaniiiaHe de ces 
ham O tt, Pmehat Servum JOr Eatter Sviutof, 
aM pnblMe ea angb-euoD et eo anglaii per 
■"aKliertqae Pajk«, aTec DM prMke ; LeadaD, 
lUM, fat-S*; rtfofrinda dana Poie, AU$md 
MCMMWOiO, et dani d'antre» recodla. — Une 
aatre bomAe, snr b naluanee de aalnt Gr^ 
l^K, a M pabUfe a*ee um tradnctioa an- 
^aiae par lüob, Londoo, 170^ In-T; ritan- 
isini« i iMdm m 1839, to-B»; — ob TrtAU 
mr FAitetem et le Nmueav Te$lammt, pobM 



1633 et 1A3B, !■-**; — na recwü de Canant, 
md. dn htin, pObMi par ^niklu, ConeUia 
Mignje BrUmitUe et Biberntte; Lood., 1737, 



gbmümu; Lond., 1138, in-M.; — Dbiloffue 
tnire %n tiuttre et lon Hive, pobtii daoi 
noqw, Analteia A»gto-Saxmiea , 1834; — 
«me tradueSoo anght-aaioBiie do Pentaleufiu, 
pidiMeparKd.'niwdle*, (hfoTd, 1S99, 1b4*; 
— Biie Präfixe m Hrre de la Geoiae, dm 
ItMrpe^ AnaUeta, et Leo, i IttAehtitehe Sprach- 
proteN;Hale, 1838, bt-af; — te viede mm 
i, Atta SS. Be- 
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I netflcflnor.; — bb msnid A'Attranontie, en 
I «igb>«a»iii, den» Tb. Wright , Pupulnr Trttt- 
litt* OH Seience vniUeH äuriitg the mlddU 
00«, Ctc; London, 1841 , iii-8*. — B<-anooi9 
d'aatiw terit« d'AITric aont enoore inMiU. On 
trouTe dam k* ourrage« dci rauMgoemeatc 
curieai aar lea mceon et lei ootttmiiea da AM' 
, glo-Saxoiu. — At/rie Batawk Pu»a,»!ni»- 
< Ttque d'York, umhI an lO&l, a lalaai mimI 
piusieura teriU qnl rat AA oonfiii^iitaTeccens 
I do prtctdoit. 

wncli(,noffra|iUaMfrarta,i>o4.l.— Hlcttn, »•■ 



*ALFrniii, umomnd Abmt-Maiuimr- 
SeAerabl, fnt, Ten l'an MO de J.-C., Je ndniidra 
et conMent du kbalife Aiit-Blilah, contr« leqod 
flBTaJtd'abordfhitla gnerre, etquiluipacduoM 
S^ntrentenent. Voy. Aib-Billui. 
itUeemt.). ' . .p. noB- 

ALCABDI iAUisandro),catbnKuiptear 
et arehilecte lUIieo, o« k BoloKne en 1 aSS, mort 
k Borne en 1854. II fut ätte dea Carracbe, aui- 
qnela U doit h comdion da desdn. II com- 
meaca par modder de pelitce Hgurea eo pUlre, 
et j rfowiaa^t trte-biea. Apria aioir tnTallM * 
difKrenti oavragea dans plmieiin flllea de llta- 
lie, H Tlnt k Rone, ob fl IMemploj« par le canU- 
nalLadorid pourreataurerdeaetatneaantiqiie*. 
Sur la recommaiidatioii du DotnlDlqain, fbt 
cliargi de faire une HadaMne et va ulai Jeu- 
Baptiate pour l'^lae de Salot-Sllvestre. Sc« «la- 
tnea ftiKDl blat accueiUlea, conune die* le idM- 
taleiiLEiiI04DODluicoiiiin>iidapliMitwagro(qie« 
poor lea ^gliiea deRome.ll BtenauiteU Matae 
ta bronwdu pape limoGatt X, qnlliil ralulbcäii- 
orap dlNHiiieiir et d'argoit; aoa icnvre prind- 
pale, le beu has-rdler rqirCtealaiit aahit Uoa 
emptehant AHUa d'eittrer k Rwne, dale de la 
nfaiM «poqne. Ceat lephia gnod baa-nücfquVm 
alt Jamala estaittf : b rtpubtlon quil obtlot par 
oet ooTTaga eoff^ea Blaiarin k briter AlganU k 
Tcnir en Fianoe; nwb l'artiate rAih. 11 derbt 
trta-rktw;onltilnprodMbauKoapd'aTariceet 
de dureU. Alpirdi «'äera au-deaaua de l'äat ile 
mAUocitU Ott äall ahn b acolptnre. San* Hrc 
uiasiiDanlMqiKbBemin, fl n'eaapai nMins 
phuienra däbila, entre antrea eelul de Tootoir 
oMadr par lea nuaaea toordes du mattre dea 
eOd* qui ne «««lennent qDt b pdntnre. 

Piiarrl, riu t^ Pinari. tie. - TlriboKM, Steria 



(wo. - aUlUII, f »(, CtC.iPuBI. «'<■«■.* Cl^M«. 

AMiKOTTi {Fra».^iAi, coroto), Utt^ratear 
jtalien,ndk Veniaele lld^cenibre 17ll,inoct4 
Pj«e le 3 man 17M. II ändia d'abord k Rocne. 
oianile k Venise, enOn k Botagne, aoni lea 
deax cätbrea profnaeuni Enatadie ManfMI et 
Fraiifota Zanotti. II fit dea pnigrAs rapide* dana 
le* matl^BialiqDeB, b gtemdrie, raatronomie, 
b pUkMopliie et la pfayaique. II ae Hrra plus 
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parUciilttrenMiit ä eette demttee scicnoe, et kr»- 
oalomie, solks d*aatm haMles nwttres. H n'cD 
«tait pas moimi aiderament ^tadi^ le latin et le 
giee; tt vnSX aoMi domiA ime attentkm partiea- 
ttre li la laa^ toteane, et fl aBa 8*7 peii^ 
tltaner k Florenoe. Dte §ob prämier Toyage en 
yiniioe, fl tat M avee lea saTantt lea plus diatiii- 
gld^ , dont fl ^taK d^ä ooonu par d'exoelloits 
tt^molrea fnaMa dans le reeoeU de nnstitiit de 
Belogne. n ae retirait aourent ä la eampagne, 
et 06 Alt ao inont Valerien qii'U ^crirKy en 1733, 
aon NewUmianismo per le donne, 06 fl ae pro- 
posa de mettre k la port^ des gena do monde 
lea d^oooTertea et le sytttoie de Newton, comnie 
FonteneHe y aTait mis lea oeoTres de Deacartes. 
11 ii'aTait atora qoe Tlngt et an ana. Ce tme fit 
beaoooup de brait, et lui fit obtenir llionneur 
d*ttre invit^ parManpertuia et Clairaiit ii lea ae- 
eompegner dana leere expMitiooa adentifiqnea. n 
a M fort mal tradnit par Dnperron de Caatera, 
dcmt la yersion ne peot donner qa*ane fonaae 
id6e de TooTrage. Algarotti avait caltiT^ la po^e 
d^ aea preroi^rea anoto ; aprte d'heureux esaals 
dana le genre lyrkpie, fl oompoaa ploaieors ^!- 
trea en yere librea ( sdolH ), aar diflßirents au- 
jeta de acience et de philoaophie. Ces ^pttrea 
ftnrent recaellliea aTec d*aatrea de Fmgoni et de 
BettineDi, et publik avec de pr^tendoea lettrea 
da Virgile, oü Ton critiqaait inoonaid^ränent 
Dante et P^trarque. Cette pnblication r^olta 
lea admirateura de oea deui gnmds po^^tea, et 
ibnmit dea annea ä leare d^tracteora. Algarotti 
proteata bautement oontre cea lettrea , dont il 

r>rait rautear ( on a ao depoia qa'eflea ^talent 
Bettinelli ). Ijea beanx-arta aervaient de d^ 
laiMement k aon eaprit, avfde de tout aaToir. D 
deaainait parfaitenient, et graTait en taflle-dooce : 
taut ce qu'il a ^crit aar lea arta marqae autant 
da connaiaaanoea qne de goüt FrM^ric le Grand, 
^ rayidt re^ k fÜuekkshtTg, ^tant encore prince 
iliyal, 8*empreaaa de Tappelar anprte de hü dte 
fm'U Alt mont^ aar le tröne. Al^^tli ae rendlt 
Je Londrea k Berlin, n 7 reata pluaieare ann6ea, 
jöoiaaant de toute la (aTeor royale. FrMMc 
loi coMn, le titre de comte poor hil, aon frä« 
ci leura deacendanta; il le fit enaoite chambeüan, 
et ciieralier de Tordre dn M^rite. H le combla 
<ie pr^aenta et de ttooignagea de oonfianoe. 

jLoraque Algarotti eat quitt^ Berlin, lerol cor- 
Ipponditayec lui pendant yingt-dnq ana, etcon- 
aenra poor Id le mtoie int^t josquii aa mort 
Ii'^ectear de Saxe, roi de Pologne, Aognste m, 
k retInt anad qudqoe tenipa k aa cour, et lui 
donna le titre de coiiaelUer intime de gyerre. Le 
Bape Banott XIV, le doe de Sa?oie, et rinfimt 
«MdeParme, M prodigiiferent les diatinctkona 
laapiva flatteiaea. Partout la bont^ de aon carao- 
#re, la parel6 de aea mcears, Td^ganoe et lapo- 
IHeaae de aea maniirea, coBtribuaient k aea ano- 
^, antamtqnela aop^orit6de aeatalenta. Le 
'dMatd'AUemagne ayant aenaiblenient altM aa 
wmMf fl retoomad'aiwrd ä Yeniae; il ae flxa en- 



aoite k Bologne; mala la pfathiaie dont ü 
attaqu^ auf^mentanttoujoara, fl 7 aocoombaenfin, 
k Piae, k Vkfß de cinqnante-deox ans. 11 yit ap- 
procher la mort ayec une röaignation pbiloeophi- 
qoe. 11 paaaait lea matin^ ayee un deaainateor, 
nomm^ Hanrino , qui Tayait aocompagn^ dana 
aea yo7agea, k a*entretenir de peintore, d*arcbi- 
tectnre, et de toua lea beaux-arta. L*apr6a-dtn^ 
fl ae Aiiaait lire aea ouyragea, qa'on r^primait 
alore ä Liyoanie; et le aoir, on fiiisait diez hu 
de la muaique, qu'fl toutait ayec plaiair. CTeat 
ainai qu'fl a*6td|^ aana 6prouyer ni lea ennuia 
de la maladie, ni lea borreure de la mort H 
ayait fiiit lui-mfime le deaain de aon tombeaa et 
aon ^itaphe, plut6tpar goAt poor lea arta et pour 
la po^e, que par orgueil. L'^pitapbe eat remar- 
qoable par une heureuae application do tum om- 
nis moriar d'Horace : fficjacet Fr. Algarottus 
non omnis, Le rol de Prusae yoolot qull lui 
(Üt 61ey6 nn monament plus magnifique dana Ic 
Campo-Santo de Piae, et queronjoignttällDs- 
criptk» ordonnfo par AlproCti , cette aeoonde 
inacription latine : Algwrotto, Ovidü xmulo, 
NeuUmi diseipulo, Fridericus rex; k quoi ka 
b^ritiera ne firent d'aulre changement que de 
mettre Fridericus Magnus, 

Lea (Euvres d'Älgarolti, poblite d'abord k 
Uyoame en 1765, en 4 yol. in -8*, poia k Best- 
Uo en 1772, 8 yol. fai-^T, ont m r4uapmo6es 
k Yeniae, en 17 yol. parefllement in^^, de 1791 
k 17»4. Cette Edition, compkte et aoignäe, eat 
•mto de yig^ttea d*aprte lea deasina de l'ao- 
tenr. Le !•' yohmie contient : MHnoires sur 
lavieeties ouvrages d' Algarotti; aes poMea; 
la 2*, rexpoaitioD du S7atteie de Kewlon, et 
tont oe qai a rapport ao mdme aiijet; le 3** 
eomprend aea torits aar rarchiteeture, aor la 
paintare, et aar l'op^ra en muaiqoe. Son £ssai 
sur lapeiniure ^tait, aelon Im, aon meilleur 
eamraga. D 7 fatt preuye d'un oonnaaaaeor oon- 
aemmä;etaeaidteaurrestb^t]qae, ai eUeane 
aontpaaaoaai profondea qa*oa poiuTaitled^sirer, 
aont ndanmoina trte-ing6nieaaea, et a'^yent bien 
«o-deaaua de oeUea de la plupart de aea oontem- 
ptraina. Le 4* yol. contient dea eaaala dlyer» 
am* lea langoea, aur la rime, aur plualeura point» 
dliiatoire et de pbiloaophie, aur Iteacartes, aur 
Horaee,etc; Ie5% deatoita aur rartinilitaire, 
anr difli^rentea (pieationa qui a*7 rapportent, aur 
qMlquea anteura qoi en ont trait^, aur ^elques 
küa d*armea anciena et modernes , etc.; le 6', 
lea Vogages en JRiafte,*pr6o6d6a d*on Essai 
smr VhisMre mUaUique de cet empire : le 
raale dn yolume eat rempU par le joli opuacule 
Mtuk le Congr^ de CgtMre, ^«tlsVie de 
Pallavicini, poete Italien, et par une plaiaanterie 
eontre lea abua de r^rodition, aooa oe titre : 
Prwpechu d'une introduction ä la Ndräidolo- 
gie, au äuH traiti sur les N&üdes; le 7% 
P&u6bs aur dllVirenta aiyeta de philoaophie ^de 
philologk; k 8*, Lettrea aar k peinlure ei aur 
l'vdritectnre*, k 9* et 10", Lettrea aur kaacien- 
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OH «I aar dinn efetel* d'ftiMiaa. Im M)it d«r. 

n carrafOdduee »H dM Hnal* etdeagCH 
de lattna nWh, d'A^dem «t 4a Fn 
k denttra BMHi« da ir etl ra^Ue par n 
Ml erUif«e, hmI iiiMlt,fw Ulriimviratde 
Crmut,4*Peii9<«ttdeCAar,aamtfirtM 
' ot I^Mteor DMBtM bMDcmip 



ntflMhutMra d pbTridoi FrM, HuradielU, 
Pmfflri, etc. ; Ol PnoM, le rat FrMMo D , 
plericn» prfnees de n thnriUe, l'acuMmiciea 
Tomej , tie. ; ea An^eterre, lonl CbeatefMd, 
Hure}, HaOii, T^r, laAj HooUlgD; a 
Fnee,V4ldn, Manpertnli, nudame du Ctu»- 
Wrt, naduM da Boccage, ete. La phipart dea 
lettre« admata k daa nraätait oa dea Fnntal- 



daam ßtmd ilii ilri Trillilin nffin iia giniiil iiiiil« ii 
d««eBlettR«4Al8nalti,qa11appel«it,kl'euni- 
|ile de TMitfe H, aon diar cjpie de Padone, 
cor« eigno M Padooa; D At, maü iimlilamt, 
loat aaa dfbrta, qBud il le aot tftaqod d'niM 
makdie de poHrtoe, iMmr I'eogagtr k Tenlr k 
riiimjiaawliiiiliilillilnifaTarliiin. ili in» 



jUpnttl, «oa noir la pdiaanc« de Virntaam 
de tfäle, a an la talnt de nreUr k adaca de 
IVcek dta TCnk aMirfiait qm k rendait aceea- 
' (.OndottkcoutdäwcomiDa 
b d'une ^pMtua de d&x- 
N oWfaaaiUliai modcfiKa, eatrea» 
tn* Poaeal». «at M ^lUa eorera lai. U a oa- 
peadaat mMU k nprodte d'am^ «HM li 
dctioa HiUm« par dea toannre« Avocakea. 
S«a paMca «Daai mMiqacol d1a*pitatioB, dätat 
«pdD'cat ^ncheU par l'orlginaUUdea peute 
rfk griaede k venificalioo. Haia obm aaa- 
r«tWnAMerkdartt,kpr4daiiMiatkJiiatoiaa 
daH l'expreaaioa, de k dfllcatoaae dana k peB> 
■«e ; aaa eolofk aal k^jonn dou et nri«, Q im- 
pnarionepor dea miU kUlaola ; en im mot, a 
rtaail bNlei ka qnaUUi poar channer ka ioi- 
ain de 11MBBM de fott. 

Dm partk dea OMwea d'Al||*n)tli a dU In- 
Arik an ftaac^, et jy^rimteli Bnfa, 1771, 
1 voi palit k4*. Oa « faiprtaa« i part i t" le 
Newtanitatfme dei doaMt, Ind. par DiqNnaa 
deGtatera,tT5t, 1 YOl. k-li} — V\tCmigTi* 
de CfUttn, trad. par Doporl da Tertr«, 1749, 
Ib-13; et aeoa k tHre 4'AtiemlUe de Cfl/itre. 
pana^MMbeUe Mcmb, 1748, la-I3 ; — 3' £*- 
Ml tm- r(>ptn, tnd. par da CbaateOax, 1773, 



*ALSAn (CA4)/Mi), rabUncrae da dhi-aap- 
tkcMdMe, tA auteurd'nii eonwKDklre dHlkH, 
ktttnk tfesehibotlt lOtchpcl (tei SMÜera da 
JugoMot), impcimi i QwataatliKipk pirFraoco- 
bwfiaknoD, l'an du moode M19 ( 1669 de 

WoU. NHioO. JMr.. L I, ^ MI ; L III, Hl. ~ lUrl» 



■aluu (SautMel-bm-liaae), rabbfo , mUT 
da Ctndie, livait ven le mllleu du leliüma 
•kck. U e«t antcurda pluiiaon onna^, tria- 
nrea. Sa Chrooologique iToUdoth Abraham, 
c'ett-i-dire gäi^nlion d'Abnbam) ■ M ünprimte 
k Veaiie, 1587, ia-S*. 

BirUkwel, BanOM. mag». ratMn., u IT. p. H*. - 
Wolf, MM. Mr.. 1. 1, p. ISN. - D« HiHl, DU. jroflcp 
etvH ButoH aftnl , t I, p. U. ~ Ldanf , HN. lomi , 

■AMUi (SdfeiMOH-ten-ilbniton), nbbin 
■attf du Latant, mnrt eo 1A83. I) M loagknipa 
grand rabUB i HareDoe , el a pubHi iMaucoup 
d'onnagea mr k Talmud , panal koquda ob 
rantirqae k JaJua Seeah, baprim« h Coagta»- 
tioopleen 1683, m-V. 

Woir, BnisfaKd, 4t Hsi^ Lcisaf. 

«hi-iroAamnMt), oMbre phHeaophe arebe, a»- 
quttail058(rMH50der'Wfrfe)iToua(e»Pe«e), 
oü aoD pire Mail matehand de tollea le cotoa 
<^*aa/), ceqni M in'oa aomnu le OhAiga*- 
tati. Araät taeeeaalTenMal «udM k Diordjlii et 
k Maiabour,!! IMappekianedMiredetlitokq^ 
k Bagdad, o« R proTeaia aree ua Id Mal, qua 
toui le« iroams da paTi derlnrent aea partlaam 
iSt». n MwoMa, dBBt k dredii» le k graorie 
teile de Bagdad, ao oMbre dodanr JniaD-al> 
Harmtfln. Aprt« avoir dlr^ «et «taMfuenwnl 
pandant qutre ana , )l et k pMeHuige de k 



■aalem, k Ateundrie. n ^taH rar k pokt H'M^ 
dau k M^reb, kHsqna aaa eakata llari- 
Umt I remir daiH ua pajra pour arranger dea 
•ffatrea de taniVe. Dereloark Bagdad, B re;ul 
da luHaD l%i|encttM de r^rendre k Nbtabour 
k cankn de l'eueipenMnL AlgiösaH obät : fl 
profeaiaenTinn eBunqomie aM, etmoanit ea 
W&(l>li deJ.-0.)>apTt«aT(ilrlbiMMiEniiM- 
bovr OB ooMge et tn cmiTrat pmr lea CoAAs. 
UgatuH Alt riB dea dtcA de k a«ck des aadw- 
ritea 00 oftixidasei, ce qul k Ol «nnioninicT 
Bodjai-al-UUm, ZAn-al-IHn (preuve de la 
M, onumcBt de k reUgiaB]. CAail un dea au- 
teuraarabealeaphHMTurtaelleapliisKeoDdi : 
le Qombre de aes ouTragei e'äive k prts de rix 
cMrti. Oo dte : — 1' Ihya (Houm al-Dtn, oa 
MataartHon des comialuanees reHgkiiiea; — 
t* Malausid lU-Faitutfa , ou k tandance des 
pbUoMqdiea, oorrage dant leqoel Q traite de k 
loglqne, de la pfajdqae et de k ntAaphjtlqDe, 
' ' ~ ' ki KjtUitDt» des philo- 



Ce denüö- tralÜ (Ut rfAtU phu Uni par Avcr- 
nta dMM *cn oamgeiotitaiM- Detlruc/m iles- 
Jnetioiium pltUoto^U* Alyatsali . et i)ui ho 
Imm dus le V toIhim des (EuTTW d ' A V i^rro^ , 
Tenfte, IMO. SU bot cn enrira le nbbiu Moi^e 
de NartnuM, 1 qui !'«> doK mie IndiKiion hi^ 
hnique tt im eommenUire du üaJuissid, ce 
■ont IM propru dodrines, el non c^lJes d«» 
phlkMopbei, tpfl a eipotte d rfAitr^eä dun' ci 
oumge. A*eiTote partige cette opinion : 'a >,■-' 
Jen , les atUqoes d'&l^uaU contrt- ]es |iljilrj 
aopbe« n'ätaient qa'mM toctkioe pom );at;ii(^j ii"' 
ortbodoie». Uoa rAfrxain nam tfiiireoil i]iir. 
Boiffi cea prtcMitioiu et •»! däoiiis, rihijn 
(MouDi aJ-i)iii hit coodiiDD« au bo, ixirr« quv 
l'uitearyeciiMiraitqndqnespoiiitsdeliiloi nia- 
bDtnäaae. On tnwTe phuienr« tnUfs paniü \es 
muiDscriU de U bibUotMque de Paris. 

Vau de cm baiU« {Cequt ttmve des egare- 
maiü et eeqtU ieUürell Ut ravtuemcnCs ) t 
tu pubIK par A. ScbmMden, ra tran^i» H tn 
arabe; Parw, 1843, (11-»°. On ; lil, entn aulns. 
iTqwUeiUTla diiÜon des ei'cIvs 



•I Ob daüe Im ptaUoaophM eo trob ol^oH 
blaUttM, nalunlistM, et IbtiatM. Les faUlisI^a« 
fixmenl um Mde qld, tdaut im Dieu crteleur, 
DMdtretour, doui de coniia lM aiice el de puis- 
aaaoe, loppoM qne k iDonde eslifa »ns cri^a- 
Imr, ctqu'il h pttir«)aniaia;qne ranimal tire 
a<» OT^faie d'nne mOttt praliSqM particuli^re, 
el qull en a d< et len loqjoon alui. Ces gens 
Bout hMUquM. Ln natnnüMM Aid tent la pht- 
«queetkapUMomiM* pndgieuidc« oniinaux 
et de* pbnü« : fla hat betiKOUp de mherclu^s 
antomhpMa ni Im dUUreatec pariiM des ani- 
BMUX; mala, tont enT«;aBtlenMrTeilleu\ de \a 
crteUoii dirlM et Im iMI-d'iMivra d (! b M«esK 
de Dieo, DiM i'effimart paa k a'dever a l'id<>v 
d'mt Criatear aage, qol coanalt la fio des cboscs 
«l lear bnt Et cqMndant auena «teervaleur ae 
aaurait toaritoini raBatannfe et l'ntiüU nier- 
veUknaeda toulMkapartiMdnaoTpa, A Dioins 
qull n'ait oette eonaaltauMe indltpaisablc de 
■■ " irdanäTor- 



dwaBlinaMi,et<ii»elaianiimuMleetoelleinCin<; 
de ItHHmne d^pöd de aa eompodtkiD «lemen- 
taire, etqn'dkeat pMiaalile eonme elle'Cnr 
ceUe-dpMti rt onmme, adoa eni, i1 e<l incon- 
cevaUe qn'ww cboae inw n^ autenlte paisie 
meair k la vie, Di tooI joiqnl aoul«nir que 
fime meurt k Jimaii taos tmow. tiinat la vie 
ftilDre, fia ne croleot ni an pandia, vi i riwl'er, 
idilai^aiirrectioB, id anJoeenMOtderDler, Pour 
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l'oli^heaaee arnnKea, l ny a, aekneos. 



em cbUmest. Vhant aaw frein , Ol t'dMDdcM- 



orlefo 

de la Cd, c'eit la ovraBoe en Dien, an prapfaite. 
et an denier jonr.Or, tootaierayantäDieact 
tcMattrilMitE, Oanietf tedendetjoar. 

■ ApriaenxTlnTentlM tiitiilei. Tete «ont So- 
crale, prtceptemr de Platon, qui hn-meme ftit 
pi^cqiteard'Ariitole. Cdui-d, enrMigeanIpour ' 
Im ptaüosoptiM la lo^que, et en daaaant ha 
adeoces, a rendu idiacurea de« choiM qui aii- 
parafant ttaieot ^ridoitM, et en a mis an jonr 
d'aatrM qui Maieot oobiltea. Cm trois bomniM 
CMntattaicMt en gtetral Im dem sectM prte^ 
denlM, c'<st4-dira Im fataliitM et ka nabira- 
IWm } mais, en r^väant leara däauta , Bi eoaei- 
^ent eoi-mtatM ca qnlla avaient empninU k 
d'aotTM. — Qua Dien prterre ks arojanla de 
ikrontfidtl» 



aLSBM, en klin Jfperut, tavant prtlrede 
Süffi, moit «D 1131. n Tut d'abord diacre t 
Ti^ de Salnt-Baribäemj dans cette Tille, et 
fl «ait äbargi de la direcÜMi de Vtmlt eccW- 
aiaaHque i B paaaa de U 1 la calUdrak de Saint. 
Lambert, oA fl entrelint une coirequodaiKe 
actfre coDoerDant toa adminiitTalion. Aprta la 
■MMt de Frtdtiic, tftiptt de Utge, tt nAua ka 
ilageaaM de phulenn präala d'Al- 



lHna9e;fflwreliraiClimT,et;inoanildaBtla 
praUqaede tcotM iMtAaerraiKea monastiqnea. 
Noüi BTiNU de Ini : 1* ik mtterieoräiai et 
JusUtia, mia au jour par D. Marlioe dani te 
S* fohnne de tM ÄneeA)ta. C'eat an rtcool de 
dMlaints PkM,aeconqiagDte 
ion»; — y De laeramaile 
mrporii et lOMguints Domini. Ce trailä est 
db^ ooatre lliMBie de Btitaga; U äul fort 
eitim« par Pierre deCtanr et par ^raHne; — 
3° an opoacale rar k Ubre arWtra, mdn piAlic 
par D. Benacd Pn dans k 4* Icne de aw 
Aneedotai — i° De socrfflelo MUue, ooorte 
diiaertation pubttte dana k 9* icriuBoe de la Co/- 
leeUo xriplontm telenm de Angelo Hai. — 
On regretle U peite de aea leUr» et de son bia- 
Mredel'^UiedeU^. 

rrana, L XI. -~ Hunt tt 




•ALsnariKi ( Abtm - mt^ar-Ahmed-ben- 
M/o/umaiied), m&ledn arabe, mort eo MO de 
l'li^gire.(IlM-e9&de J.-C.}I1 T«ciiteo Espagne, 
etfotair--- 



tl 
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dragoes. On B*a que pea de ddtefls de sa tIo; 
iKm de tes torito b'a MkagttiEo^. La biblio- 
fliftqiie BodMienne d*Oxford possMe de ce in^ 
deein trois u uv ra gee mamiaciito : t* im TraUä 
des fimplef, eourent cÜ6 par IlMi-Elbeytar ; 
fcittBi ato rte i deceqoelcsGreeaetleft Anbee 
€■1 terit rar cette raatita; — S«" Sur to^ 
vm ei let tumemrs; — 3" Sur les moffens de 
ekasser let kfumeurt vleliei, 

Iba AM OHsyMah, FonUi rMaUomm de eluftita« 
eap. zia. tu. - WItolMfeld , Cueki€kU 
rmb, JSrtU. — Nleoll et PuMy, Catmtog. eodä, auf. 
MM. BodL. V, M». 

Ai^SHAUB-BiLLABy e*e8t-&-dire le Conqui- 
ramt paur la eoMse de Dieu, surnom d'Air 
AniAB {Mokammed'ben'Toufmtf'ben-Natr), 
Foy. Alahhaa. 

Aijoaisi 00 ALQI8I (Pran^)^ composi- 
tanr de mosique italien, ii6 ä Breada en IMA, 
mort dana » Yille natale en 1733. H (iit orgmiste 
de la catMdrale de Breada, et fit reprdaeDter k 
Teaiae den optaa ( VAmore di Curzio per lä 
patria, et U TrUn^/b della Continenza) qai 
eoreot im grand auocte. Vera la finde sea Joora 
i a'M^t aei|iria ime r^potation de samt, en ne 
Tiraiil <|iie dlierbea asaaiaoontea de seL 

W4HH, JtoproiiM« dm wuuMeiu, 

AL»Hi8i-GALBAXiOy arctiitecteetg^omMre, 
Hlir de Carpi dana le Mod^wla, vifait dana la 
deexitoe moHM da aeiiitee sitele. n derint 
arddlecle do doe de Ferrare, et a'attacha prin- 
dpaleoieot k Part am foitlficatioiia. Son ooTrage : 
J^A<aei Cmpemit apud Alphonsum li, Fer^ 
rarim dueem arekUedi opus^ tak imprimä k 
Ycaiae cb 1570, fa^oL, avec im grand luxe 
typ ayapi d ffle; c'^tait le meiOear Hm d'arefai- 
tectiire <|nl efit pani jiia(iD*alor8. 

AMHiisi ( Thomas) , chirurgieQ HaUen, n^ k 
Florenee le 17 aeptmbra 1069, mort le 27 sep- 
tenbre 1713. H ^tndia d*abord sooa 6on p^re, 
qai Mü dürorgieQ de llidpKal deOa Santa- 
MariaA Florenee^ poiaaoiia Taiiatomiate Laurent 
BeUnL fii 17<y3» Q fbt rego doeteor k Padooe 
aooa le edttn YalUanierl, et a'aoqnKone grande 
r^polalfctt eomme op^ratear, et particaliirement 
oonme fittiotomiale. n ftn en grande oonsid^ra- 
tion anprte de CMment DC, aprte une opdvtkw 
qn^ a^iit fldte anr ran dea offidera de oe pape. 
Omoonit ä la mite d*0De amimtation, n^oeaaitte 
per me anne A feo qai tau arait 6dM entre 
lea maina. On a de Id : Utoiomkif owero del 
eamar la pieira (aree dea figorea dinstmmenta 
HBwinmlgu c a , de caleola, etc.) ; Florenee, 1707, 
in-l*, et Yentoe, 1706, in-4*, oorrage ta^-in- 
t^taeaat poor llilstolre de la diirargie; — une 
lettre A YaOianflerl anr dea Tera aortia de la 
Hernie, aar ane rnati^ propre li iiuecker lea 
arttrea , et aar lea handagea employ^a ches lea 
tgjpttaa , dana le 6* Tdlome da Giomale de* 
Uüeraü d'/lolto ;T#Daprini^ dana Vallianieri, 
Nmee Ksperiense ed Osservaskme. 

StHUeHdrntMm. 



* ALttVADBSGB ( dcn ifdr-ften-fofoifum ), 
rabbin eapagnol , virait dana la piei&re moiti^ 
dn qolnzitoie aiitele. On a de loi, entre antrea 
oorragea roanoserita ( in^ta ), nne traduction 
h^braique de la MoriUe d'Ariatote , aTec dea 
comroentahrea (bibUotb^qaea de Paria, d*Oxford, 
dn Vatican ). 

AVoir, eWMh. h€br,t t, l, p. 774; t. III, 696. - Barto- 
loccl. MMIoia. «10911« raMi«., t. IV, p. U.— De Eottt, 
DUUmarto ttorieo degii amt. törti. 

ALGRIH on MALGBIN ( Jean ), Cardinal et 
tb^ologien , n^ Tera la fin dn doujdäne aitele , 
morl le 28 septembre 1237. On n*a aocon detail 
prtöa aar la prämiere partie de sa yie. On seit 
seolement qu*ll Ait prieor k AbberiUe. n Yint 
enaoite ä l^rnlverait^de Paria, oü ü aoqoitla r6- 
putation d'on bomroe savant et d*im babOepr^ 
dicatenr. En 1225 ü ftit nomm^ arcbev^e de 
Besangen, et en 1227 Gr^ire IX le cr^ cardi- 
nai. n fut envoy^ corome l^gat en Aragon, poor 
prteher la croisade oontre lea Sarraakna ; dqfioia 
fl nögocia nne r^ooncfliation entre le pape et 
remperenr FrWric n. On adelui, ä la Bibllo- 
th^qoe nationale k Paria, beanoonp de serroonaet 
an oommentaire aar lea paaaroea (en manaaerit). 
On n*a publik de hii qa an Commentaire sur le 
Caniique des eaniiques , impriniä k Paria en 
1521, in-fol. 

Mabllloo. BibL d€ l'ordre de SaM-BmioU. - D«* 
p(D, BibL dn auteun weeUiUuiiqmu. — Hrnr. Gan- 
deveMli, De «eHpC. eeeleeUuHtli. — Fabrieios. BibL 
»Md. et <V. «fall«. — Gave. üitt lUt. eeHp, «eeteftaa- 
ficonoR, t II, p. tM. 

AL-BAOJAOJ-BBIf-IOVGBF. Foy. ABDALLÄB- 

BBR-ZOBAia. 

ALHAKBM-iBif-ATTA , samonun^ Jfoitaitiia 
(le Borgne), chef de secte arabe, Tivait dana la 
seconde moiti^ da baititaie siMe. n. fit son ap- 
parition k Möroa, capitale du Kborasan (en 774 
de J.-C ), oü ü se donna poar le fila de Dien 
soas la forme bamalne, et ayant 4^ d*abord ist* 
caroö dana Adam et No<$, Ä d^antres personnea 
cä^rea. Habile dana Tart magpqne (sdencea 
pbyaiqaea), ü aooompagpait ses prödicatiaoa de 
choses qoi frappaient lea 3feux du yalgaire; 
ainsi, on raoonte qa*fl fiiisait Yoir dea disqaea 
lominenxdont T^dat (lumito flectriqoe?) effa- 
^t, pendant la nnit, la lamito de la pldne 
Inne; oe qoi lui vatait le somom de Sasendeh- 
moA (biseor de lanes). Le khaUfe Mabdi fit 
marcher oontre hii dea troapes. Albakem se ren- 
ferroa dana nne forteresse, oü il se fit, dit-on, 
brüler de manitoe k ne laiaaer aucane traoe de 
son oorpa (en 780). Lea partisans d* Albakem 
ftneot nombrenx, et on en rencontre aiqoardliol 
aar lea borda de l'Oxaa. Llüstoire d'Albakem a 
foami k Tbomas Moore le si^et d*an poäne : 
Mocanna, ou le prqpMte voiU du KJuh 
rassan. 

Ibona-I-Atblr, HitMre generale ( ms.). — AboolfMa , 
ÄnnaL mustern., sab aono lO. — ITHerbelot, Bibtiotk, 
Orient^ aa nnot MocAirirA. 

«ALMAKBII-BIAMBILLAB {AboU-AH-Man'^ 

aour), sixiäme kbalife de l'tigypte, de la dy- 
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nastie des (atimitM, snoeMa en 996 de J.-G. k 
mm p^ Ass-Bfllah, et diipanit li Vkgd de 
soi&ante et an ans , sans qne Ton aH an eom- 
ment Rigide obaenniteiir dea lois da Koran, fl fit 
anacber toutea les ^es de l*£gypte, et ne per- 
nat aoi joila et aax cbr^tieDa de aea £tata de 
ne porter <iue des turbans noirs. Ce ftit soos oe 
rfegne qalbn-Yonas dressa lestaUes astronomi- 
qnes qoi portent le nom de ZigU'l'JfakenU ( 7V»- 
bles HcMnites). 

Fie d'JlhakemrBUmrWah , par If akiiil , dant SUt. 
de Sacy, Chnstomaihi» ariÄe, toI. I. — AboulfMa, 
AnntU, muultm,, Mb an. ass-MS de rtadgfrc. 

ALHAKBM i^, da&r de Coidooe, n^ Ten 
1 12, mort en 206 de lli^gllre (821 de J.-C. ), sar- 
nomm^ Alumdc^far (le Tainqaeor) et Abou-l- 
^ assin (le crad). L'exemple de sonp^ Bes- 
chäm I*% auqael 11 sacc^da en 796, et son ^dncation 
soigD^e faisaient esp^rer k son aT^nement an 
regne heareax, en m6me temps que toat son 
maintien annon^t en toi an soorerain braTe et 
actif. mais les premiers jonrs de son r^gne fo- 
rent troobl^ partes goerres chrfles. Deox de sea 
ondes , AbdaUah et Soliman, se mirent en r^ 
Yolte ooTerte contre tai, et se ügo^rent ayec les 
dir^ens : fls d^dirent Gharlemagne k cmroyer 
de nooreanx secoors k son ffis Lcmis le Ddbon- 
naire, qui fiiisatt alors une gaerre trfes-acthre anx 
Maares. Alhakem ae tooma d'abord Ters fann^e 
de ses ondes, qaHmitaidäroateapi^iBieba- 
tallleaeliamfe;fl(ilttrte-afrect4 de la mort de 
Soliman, et fl traKa son antre onele Abdallah 
arec bont^, en hrf demandant sedement ses ifUs 
oomme otages : U donna mteie ä Ton de oeox^ 
sa soeor en marlage. 

Alhakem se porta ensnite k la renoonfane des 
Francs, qoi s'^taient d^ emparte de bemooop 
de places fortes, entre antres de Barcelone. L*^ 
mir les repoossa, passa les Pyrtete, et rayagea 
tont le pays Jasqa*ä Naiboane; mais fl ne pot 
emp6dier Loois le DAonnaire de preodre pied 
en Catalogne, etd*en expolser d^finitiTement les 
Maaree. Alfonse le Chaste, qoi ^tait rest^ tran- 
qaille jasqa*alors, Tint k son toorles attaqner. H 
d^ coropläement deax gte^ranx d' Alhakem; 
II s'^tait empar6 dn Portagsl, et s'^tait arano^ 
d^ josqn'an 0aero , lorsqne le fils d'AIbakem, 
aprb plusieors batallles dont le socote ftit par- 
tag^, le refoula Jnsqa'au Ifinho, qnll snt too- 
jours garder. 

Pendant ce temps les habttants de ToMe se 
rdrolt^rent, etoatragferent lenr gooremear Am- 
reu. Cdoi-d s'en Tengea k rarriy^da fila d'Al- 
hakem, en persoadant k ce Jeane prinoede feire 
p^r pIns de cent des prindpaux haMtants de 
la TiOe. Cette atrodt^ qak se fit sans la moindre 
partidpation d'AIbakem, commen^ ndanmofais 
k lui aÜ6na le ooear de sea sqjets. 

Blentöt nne oonspintlon formidaUe Tfait ai- 
grir le caractto d'Albakeni. Elle ftit d^nonote 
par nn de sea neteux; et le malin mteie qoi 
avait M d^sigii6 poor l'asaasainat de l'^nfa*, le I 



people, effiray^, Tit sospendnes anx cr^neaax de 
la dtadefle les tdtes sanglantes de trois centa 
oonspiratears. 

Poor assarerk son fils Abd-er-Rahman la aoo- 
cession deoe tröne dmenao^, Alhakem couto- 
qaa,sektt la coatnme,les prindpanx offiders de 
l*£tat, et lenr fit reoonnattre le fiitor ^mir, qoi 
resta depois charg^ des soins du gouTemsment 
Alhakem se renferma dans son pdais, ok Taboa 
da Tin et des plaisirs T^näriens le rendit kliot et 
crnd. Le people passa dn munnure k la vio- 
lence, lorsqne Alhakem, aprte ayoir crM une 
garde de quinze mille hommes composte d^ chr^ 
tiens prisonniers oa achet^ imposa nne nouTdle 
taxe. L'insorrection partit dn foubooig oodden- 
tal de Ck>rdooe. L*^mir en forear se mit k la t6te 
de ses soldats, fondit snr la foale ameat6e, eten 
fit an affreox massacre; aprte qool lea rebdka 
qoiaTaient^chapp^ancamage fiireot bannis, et 
le fiuiboarg qa*iis hafaitaient fiit ras6 (en 817 de 
J.-C). Depnis oe momeDtane tristesse profonde 
s'empara de son Arne; des Images sanglantea le 
poorsolTaient nnit et joar. B ne tronya qoelqoe 
soaUgemeot qoe dans la cnltare de la po^aie et 
delamasiqoe. H Ttoit ainsi qoatre ans, en pioie 
anx remords de sa consdence agit^. 

Alhakem I*' sarpaasa toas ses prWceasears 
en oourage,enr6solation et ensdencemilitaire. 
n <&tablit poor rannte, qa*fl disdpUna, nne aolde 
r^gnli^, etrattadiapar Ik an senrioe de l'fitat D 
criadeplas des arsenanx et des mag»sms publica. 

Al-Nawayrl, J?M. 4m BmA-Omant^ 4^Bipmgm», 
BS. — CoDde, HUt. de la dOHdnaeion de la$ Mom, 
t 1, p. MO. — Caalrl , BW, arab. Mtp, Eiotr^ t II, 
p. IM. — AhBakkart, DyfMMC. 9toham.,-l. II , p. im. -> 
AbMilfMa , dim. MmiL, t. IL •* Haroi«!, OeeeriißUm 
de PJfrique, Ut. III, p. M. - O'Herbelot, BM. orimA^ 
A t'art. Hakem. 

ALHAKBM u , somomm^ AI MoUansir oa 
MonUuer'BiUah, neuTiteae roi de Grenader et 
deuiiftme kbalife omeyyade d*Espagne, n^ Ters 
tecommencemeatdndiritaie aitele, mortle 2 aafiur 
366 (de L-0. 30 sept. 976). socc^ Tan de 1*1*6- 
gire 3M (de J.-C. 961), k son pto Abd-ei4tab- 
manm, et se montra digne de oontinoer an rä- 
gneauaai gk)rieax.Lesien, moinsagit^, Titsed^re* 
lopperdansrEspagnemosulmanetouslesä^meats 
de prosp6rit6 et de grandeur qu'y avait laisate le 
▼ainq^ieur de Ceuta et de Zamora. D^k ig6 
d*enTiroa quarante-huit ana lorsqu*il monta aar 
le trdne, Alhakem y apporta uneexp^rience con- 
sommte. Son pte Tavait assodä aox afiairea, et 
mdme, dana ses demi^res annöes, il n'avait touIu 
ayoir qoe lai poor ministre. La belle knie d'AIba- 
kem ku m^ritait cette oonfianoe. Passionn^ poor 
r^tode et le commerce des sayants, c'est an 
mouyement que ce goOt dominant du sooyeraiB 
hnprima aox esprits de ses peuples, qn'Alhakeoi 
a du peut^tre le prindpal titre de gloire de 
aonrigpe, oü,diaeiit leshistoriensarabea, lea 
lettres ftirent le plus en bonnenr et le plos ma- 
gnifiqaement encouiagtes. A son ooaioonemeBt, 
qoi se fit ayec la plus gpaode pompe k Aihara, 
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AbJEm natt M, ccume un pfae, mM du 
fib« f AHrr-tff-momwnlit. JoaqaB-tt l>aii ia» 



«-M, k «00^000 'rahn«*, A»tH antt hhBfaiM 
a^p(M< ie ckuMnot, et dont I« cablosM 

iaiil»-qDiira ntauet de doqourte IMIle«. L« 
fdü» de Msoun, ooBtaMit M prMeuK d^MH, 
w traim (be ■&»! le pnoler becMH de la c^ 
Mn MadAde d« Ooidooe ; «dt ooiutiDiEMnl 
li de tons lea faijt, qd 7 «t 
M B^Bgn rfcBpoDT fnenl- 
^Mr k Bum, «od fit, tat prieeptte de morab 
el de pelMiqiie dort Q ■'•{ipbBdieeilt d'ncilr Mt 
art^ deoanUte.<iroiMieJuul*, hrirf- 

■ ptfÜ14 orttidnnMBt (■ tennhmt WS obMS 

■ taMoM, a'Müe Jsmilt, hhb fii, <iDe U pefai 

• eerie Ht le baohtardea pei^ea; et f»id»4a( 

• ili tiililiiiiiii MliMiinwi Im iiiiilnirin rlnrnm 

• UHaaetderareMlL U nfaeNM aeole peal 



a Iw ü^rftM d^n pilMe ae neraniaat k 
rii^irtiarFi dn MmmbIb (pd ee nttadMut 
k aaa ri^e, AUnkcn aonM pa reeterpreMiDe 
^ort. Ce B^it paa qdV bW «B k mn de 
neatnrh aea peq^ V» )■■ A^oaMoitt paei- 
■gwa tfgaOMlml jaa an Inlte oOBnge «I Im 
aulna fcitua caentena; nals nfa^ae f otnx 
aMaprta MB «NBonaDeBt, S tt pobHer rof, 
«tfdAdrf eoota« le nri de UoDt Sanelie le Gn«, ee 



eiraldedala- 
fadleD anit leeoBqoli leatrAM, qn'aSade le 
co^mMrM^Dtnte, oaUnaBtencnt du toodu, 
ii l'nHaitliin liii[inell»i par le Koran de Mra la 
pMR« MI ioUtleB. Oette expMBtkHi tot MeaUt 
tcn^iria parUT^itedeZaiiian, qoe autrtt de 
ftta la eDadnalao d^ taäti de ptte. L'hiaMre 
a iTrv^** dealnitf Qdl pfcofot k<pui pofau fl 
afrit •■ mdce lea na^itnte lodCpendanta dam 
Tam^ de la]naBee. JUhakan le dMingaa de 
piM rar le pind BOBln d'MUcei qüll n de- 
Tcr. Obtt nu i Utvta» aanpakoMmat lea 
def«in de h felgko, npnaorMt qo'un den des 
lijpaa M ameU dn Ml de FEipapie, aflo d'em- 
ptckv knrnmänmn deeonlmalri Itd4- 
taM dB ik parte Korai. Intbnn« qne bean- 



kMreteariNrtBotataptedU anrcens qidl»- 
ntait BHiade briMou vbttneaeM. [Extr. « 
pafItoderAML 4m a. dum.] 



U-mrmrt. mt- *n BnH-Omtnak. •*. - JH-Ho- 

dam., I. I, p. ML — Ciiltl , »Itl. mrai. hin. EKar., 
L»,|>.MI. 

'al-BUHTk, attrcHionie arabe, livail au 
tratoMmedfaie de liiere <S15-911 dcJ.-C.)- 
D ttoipoM phuieara ooTni^ d'ailroiianiie, 
dl£> par Ab(M>4liMdiar. 

UIH, TarOH-m-KliaUum'- 

AiMum ( Äbou-Ati^-ffataii-btn-Ällia- 
PM ), utronome arabe, oi k Basiora vtn Ib 
rnüiea du äitüme tUde, mort au Caire l'an 
t30 de llitglreClOSSdeJ.-C.). n M vanU 
im jonr da coutniire daai le Nil nne machine 
qui mattrall lea haUlanta k Tabri de* inonJa- 
tioiui , tntp fortea oo Irop bible«. Ce not Art 
rapporU k Albakem-Biamrillab, tbaBD! filimilc 
qui, malgr^ Mn eKtraTacaDces,proUgealt iet u- 
TanU et lei rauemblait k m cout. It li[ Tenir 
Alhsun, alla aii-derant de tul jusqu'fi quelqiM 
diaUnce da Caire, lecomblade bienTails, lui 
toanit de« «trrrter«, et ie mit en ätat de rMft- 
pltr saparole. MatsioTsqne Alhaten ent parcoam 
l'Egypte et reconnu le cour» dp Hil, 11 vtt rkn- 
possibDitri d'extoiter ce projet qu'uu orgueil 
IrrtfUchl lui «Tiit fidt conceroir, et 11 rctouma 
an Caire, oaarert de iMmte. Conme t1 eraigiuit 
ia coUre d'Aihakem , 11 ftägM S'tttt loa, et coa- 
tinnade jouer ce rtie Jnoqu'äU mort deupriTice. 
Oiovi de tout mojen d'exlslaice, U cnplojatt 
lei momeat« qn'il detail k la eomposilioa de 
■es oDvr^es, k ixifitr des lirres qa'H vendall; 
et il pasu ^«1 ie reste de aa Tle. Albaien a 
oomposJ OD grand Dorabre d'ouviagea, dont 
Caiiri aoua a comerrä ia litic (Sitl arab. 
Alap., I. I, p. 415), et d<Mit noe partleexirte, 
mannKrite, dani la bftUotiiiqBe BotO^ienDa et 
daaacdle deLeyde. Bontrrit^d'opUqoe, Irto- 
eomn ea Enrope, a £t£ tndnK en 1370 par ob 
PfrionalB DomiD« VlteOWet : ffl ful pnbilä pur tUa- 
ner sona ce Ittre : Alhase«, oa AUaten optiex 
Thtsaarui, UM riT,pnmvm »dUt. Ejutdem 
Hier de CreputculU et nuMum AKeniimi- 
bu*. mnt eommenforltr SisnerU, Biail. ept»c.; 
IS7! , in-fbl. Le trelU des Cr^ecolee ardt W 
d^l donii^, par G^rard de Crtmooe, en IMJ. 
La doctrine d'Alhaien «ur le« cr^paacule«, Mir 
l'atmospbtre et ia rä^acttm attroDOniiqoe, est 
particulkiremeiit loufe par le« sarante, qul pnS 
tcodeiit qo'^e a beaucoup «eni k Kepler. 11 
donne din« taa oarrage nne explitation «ttlB- 
■aute du phteomtae de la tMoh , de meme qo'ii 
1 parle longoeoMnl des ferre« grosalaiaiits; il 
rfsout anMl la qoeatian de savofr en qoel pdst 
tfon rolroir eonrexe dmt tomber la hiinibro qui 
Tlent Sxtt <ndr(rtt douii, pour qn'dle «e rM^ 
dnsaedint nnautre p(^irt;eda a'appeOe le pro- 
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• A L-BKDJADJ-HH - ■tTTAS , 

arabe, Ttriit ä U fin da hnitünii 

eanent du nnivi^e sUde. H b tradutt da grec 

«n arabe les £UmeHti d'Eoclide et VAlmagetle 

dePtolänte. 

nilBrt. Dl aratlaU Seripttnim tracimm H^tr- 
pnMhu,' Mel«e«i,UW.I»^. — urli, 0* Mamtt- 

'AL-BONATBi {Aboa-AMillah-Mofuari- 
med-Ibn-Abi-[((UT-Al-Atdi), hiBlorieo ambe, 
ni t lUe de Hajorqae eq t029, mort oi 1095 
de J.-C. D eut pour msttre le cättire Ali-Ibn- 
Bazm, rondateur de la Kde dee bazänites, flt 
le päerinage de ta Mecque, et Tüita le Caire, 
Damas et Bagdad, od il mouniL On a de lui, 
entre aulres ouvragea (inMits), uoe Blsloire 
du iltiatrei AndalotuUnt, esplxe de dküoii- 
naire btogr^ique des mandmans etpagnoli 
cäibres. Cet ouTrage tttt mntiiiu^, aprte la mort 
d'AJ-Horoajdi, par Adh-Dhobfai, im de ms dl»- 
ciples. 

Citlii , MU. aro». Uip. Etc., t. II , p. IM. - AliulL- 
kirl, »sAui. Dynoi'. L I, t IM. — H*iD>->lulhb, in 
Bol rarittoH-f Jidolw. — Qa-UutLikaa , Dict. 
biograpMIqua [ta «nlK). 

*AL-aoKB {ibn-Abd-er^hcataM-AlhiAeft), 
qnatriime ^ir de rEspagne, luccäla en 717 
ilrJ.-C. iArüiili.I]raTagea)eii:MideUPraiioe, 
d'oä il rerint cbugt de lUpauUlet. Sous le ri^H 
d'Al-Horr, Päage , le KsUuTatetir de la Ubötä 
eipagiiole, ■'enhiiliCordoae.oli ilAall rdeno 
comme otage, et arbon,dBiitles AstuKes, V6- 
lendard de la r^olte. Al-Horr cnvoja contre 
Päage defl troupet qul Aireat dtfahes , et il Ait 
t^Toqu^ en 719. 

«Imitkirl, Maliam. Dfiuut., L II, p. ». — Coadi, 
Hill. Ht la donlue.. L 1. p. M. - CtM.:». «iW, nna*. 

ALBOT ( Loait), litt^loir fHufdi, ni i Au- 
gen en 1755, mort iParii en fSie. Ü remplaca 
en 1797 l'abM Sicsrd dam la directjon de l'iiu- 
ttlotiaades wurda et mu^, et (bl nomm^ et) 
J8I&, priDdpalducolKgedeSaint'Germaiii-eD- 
Laje. Od a de hd : Ditcown tur ndiieatUm 
de* sourtU-muets ; Paris, ISOO, in-S*; —let 
Bo^Tiicei, poäne.ibid., 1804, ia-8°; — Prome- 
nade* po6Hquet dam let AoiptcM et tt* M~ 
pilauxde />aris;UHd., iaKl,iB-8°. 



1 grand nomine de 
princea , de anant* «t de littfralMii* orientauL 
L'ordre des prterans offTant ki de gmidei diffl- 
colUs k cause de rw&op^die d nriaUe des 
noms aiabea oo peraani, pons avons da das- 
•erees bomoDTines par ordre eliroaologique. 

AU , Big d'Abon-Talel), qnatrUcoe kbalUe des 
Anbes, nd k la Mecqoe fer« l'aii de J.-C. tOi, 
mort b Coufa le 1 7 du inoia de ramadben de l'an 
40 de liiere (23 laiiTier eoi de J.-C). Tont 
ieune eneore, Ali, doDt le pire AboD-Tateb, oocle 
deMabMDet, Mait paurreet cbarg£ d'uiK oom- 
breuK famiUe, Itatrecaeillj parle ftrtarl^ala- 



Äl>HEDJADJ-TBK-MtrrAE — ALI 



teor des Arabes, qoi l'äen cootne mo propre 
fiU. Ansdrut-il lepremierA ouireä aa missioo, 
et le auitait'il daoi les vall^ ä^srt^ oti Ma- 
bomet, aiu prenuera temps de soa apostolBt, 
se retirait paar mäliler ou pria, ünitaat see 
gesles et t^pätant ses parolea. Quand le nouTcaa 
propbdte le erat assei fort poar pitcher haute- 
caeot sa doctrioe i SB famille, il la raasembla ponr 
hii annoocer sa miasioi) , et demanJa aut aasi»- 
lants : • Quet est celui d'entre tous qui leut 
m'aider dana moo ceuvie? Que cdui-lt soit iimm 
Mre (A mon mandataire aapris du peupJe. > 
Tons se taisaieot ; Ali, qui itail le ptos jeune, 
prit leul la parale, et s'^cria : • A moi , pn^btte 
de Diea, k moi appaitieDt Hiooneur d'eire ton 
Mutieo et hw Tiiir. •• A pactir de cette äpoque, 
Alijoue le prefoier rOle, aprte Hahooiet, daos la 
graikle dpopte de rtlabüssenKiit de l'islainiaibe. 
Jamals lei cberaliera de la Table roode, jamais 
les doue pain de Cbarlenagne ne H'Ulustrtrail 
par de plus granda exploits, ne ae DiontrireDt 
phiidäTOU^, plui courageux , plua iaviodbles, 
dans DOS aadena romans de cheralerie, qu'Ati 
dana les cbroniques des Orieotaux. Lorsque H>- 
bomel, Iraqud par lea Koräachites, dut quitter 
pealaatlaDnitsademeare eotourte d'asaasüiis, 
ce IM AU qui, enTdoppä dn rouiteaa lett qne 
porlait habitueUenMol le propbüe, u coucba (or 
aoa lit pour j aUeodre le* coapa des oMüurfe. 
U «cbappa, psree qu'oo le reoonimt h temps. D 
ae trourail au combat de Bedr, oA II poria )e 
Premier coup en ravenr de rislamiame. Apris la 
bataille, il tat recoiuin qua de tous les muiul- 
nuuts ceux qui BTaient le plus TaiUamment com- 
battu äaient AU et Hanua : Hamu BTail abatto 
neu/ ennemia, Ait en iTait tud <uize. BUbomet, 
tu r6compenae, Inj domia poar äponae aa &Ue 
Fatima : le doa DuptJal qu'il derail offHr i sa 
Jeune Temme aTail 6Ü Dxd i la Taleor de quatre 
«ot quatre-vingta dirbens, dont nn tiersen ar- 
gent, OD autie tiere en parfüma, et ie demicr en 
Moflea. Ali, qul ne paaitdaft pas cette tomme, 
tat obligä, pour ae la procurer, de Tcndre sa cui- 
rasieiothman, fiUd'Aflkn.qoi neracceplaai 
payenwotqne poarla lulrendre anaalldL 

Au combat d'Obod, AU ftatUess«; mala, tont 
Uesadqa'iläait, ilsauTalaT)eBupropbto,rai- 
Tcrsd de ton cberal et ^sant aur le champ de 
bataUle. Quaud lea Korfiaclüles Tlurent attaquer 
HUine, ce (bt Ali qm s'danfa le premier poar 
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le plus redonlable de ton» , Amrou-ben-Abd- 
Woodd: * ToauLOgest lemiai,lui dit Amrwi; 
■was descendoiu des mtooes sncMrea : ce n'eat 
pas cor tw que je vondrais bire (omber ma oo- 
lire. — Et moi , je to» ta mort,« r^ndAU. 
A ces mols, Amroa n'dcoute plus qae la haine 
contre riatamiime ; mala U leot du moins com- 
battre k armes Egales. H saute hbaa desonche- 
Tal.lulcoiipeles jaiT^d'uD coop de sabre, el 
H prAdpite anr *on autagoaiste. Tous denx se 
frappcat, se d£fandeot,M i'attaquent aicor«, Va 
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de poavikn s'^M^e sous leurt pieds; on 
■e les Toil phis, on ne foit qa*eiiteiidre les ooiips 
filb 86 portCDt Les antree goerrierg, rest^ 
imiobilesy chardMut ä deviner rissoe du oom- 
küy qnaiid od eBtend tont k coop : Allah Ahbar, 
Diot seol est grand. C'est la fornnile de llsla^ 
nime; eile anDonoe la Tfetoire d*AlL La poas- 
iMre s*abai8fle aatoar des oomlMittantSy et Ton 
voit le fils d*AlMMi-Taldi> ag^nouiU^ sur la poi- 
trine de son adrenaire, aoquel il coupait la tMe. 
QoelqBes mois plus taid, Mahomet attaqoait k 
mm toor la forteresse de Khaibar : deax chefo 
ditfgte par hd de dlriger rassautaTaient öchou6 
dans leors eflörts. Ali ^(alt abseilt : fl rerint le 
soir mteie an camp, et Hahomet Ini oonfia son 
^toidard. Lagarnisoode la forteresse STait poor 
dwf an jnif Sa nom de Maiiiab, que les chrool- 
qoes arabes Bons repräsentent oomme tue esptee 
de tirtant d^nne förce snrhuniaiiie. Ce ftit lui qol 
iM en personne repoa88«r Tattaque da fils d*A- 
bon-Taldl>y et les deux cbampions , k la manl^ 
des b^ros dHonito, se proyoqn^rent d*abord par 
des pttvies piqnantes : « Tont Khaibar» dit le 
joify Salt que je suis Marbab, aux armes bien 
tiempdes. QoioserabraTerlaforcedenMHibras? 
— Ce 8eramoi,r£ponditAliy moi qaemamto 
a snnomm^ U Lkm^ et qoi Tais te inesurer de 
BKMi sabre k la grande mesure. » Hs se frap- 
pirent i la ftMS : l'^päe de Marbab brisa le boo- 
cier d*Ali; le sabre d'Ali fendit le casqoe et la 
ttte de Ifarbahy qni tomba mort Aboa-Rafö, 
aflhndd du propb^, ach^e ainsi le r^t de la 
eooqntte de Kbaibar : « Lefils d'Abon-Taleb, se 
tronrant dors tans boodier, anacha de ses gonds 
nne despoHesde la forteresse, et, s*ai couvrant 
eontre Im conps qu*OD lui portait, ü ne cessa de 
eoBDfaattre josqn'ä oe que Dieu trfes-bant lui edt 
aeeord^ la Tictoire. H jeta ensuite ce bouclier, 
qne sept de mes compagnons, ainsi que moi 
bnitlfenie, nous essayftmes en vain de souleYer. » 
Des ndssioDS importantes» des exp^ditkuu ha» 
sardcnses, teUes ^taient les seules causes qui 
poofaient dderminer Mahomet ä se s^parer de 
sonpins eher dfsdple. Lorsque leproph^ partit 
poor rexptf moB de 'niMNik , ee ftit ä AU qu'O 
eonlia le sein de gonremer M^dine en son ab- 
scBce; nais k pelne seftit-O ^ign^, que lesm^ 
eeolenis rest^ dans la TiDeehercbärent k äiran- 
1er raffection d*Ali poor le proph^ en Id per- 
snadant cpie la dötennination prise k son ^gsid 
teH nn sigpie de d^tkienr. Ne pooyant supporter 
eelte pens^. All prit ses armes, et, r^oignant 
rannte Bausnbnane, fl fit part k Mahomet des 
sonpfons qn*on lui STait faii conceroir : « Hs ont 
raenti Uelment, r^pondit le propb^,Geax quI 
onl Toolo te ftire dooter de mon affectton. En 
me prifant de tes senrices k Tarmöe, j'ai voulu 
confier MMine k an second moi-m6me qui prtt 
soin de oeox que j*ai lalsste derri^ moi. Re> 
toome, et ToUle sur ma fiimiUe. PTes^u donc pas 
aatisflilt d*6lre anprte de moi ee qa*Aaron äait 
aiiprti de Moisef » Une aifection si sootenue. 



les Uens du sang, tout semblait annoncer que 
Mahomet d^signerait AH pour son successecir; 
mais le prophäe mourut sans SYoir foit oonnattre 
sa Tolontö deroi^, et trois khalifes se socc6- 
d^rent a^ant qu'Ah pOt faire Taloir les droits qu'il 
tenait de sa naissanoe, de son alliance SYec Fa- 
tima, et de tant de serrIces raidus k llslam. C'est 
qu'O avait une puissmte ennemie, Alescha, la 
Alle d*Aboo-BeMr, l'^NMise fovoritede Mahomet 
Cette jeune fcmme avait ^ un joor accuste d'a- 
Toir trahi la foi qu'eile derait k son ^poux; et, 
dans renqu6te ouTerte k cette occasion, Ali se 
montra diqpoj^ k croire k sa culpabilitä, acca- 
Uant de mautais traitements sa suirante, afin de 
hii arracher Tayen de Tinconduite desa roaltresse. 
Justifiäe par le tänoignage de cette fille et plus 
enoore par Tamour de Mahomet, Aiescha n*oublia 
jaroais le mauvais Youloir du fils d*Abou-Taleb 
en cette diiconstance, et ie poursuivit d'une haine 
oonstante, employant eontre lui tout le cr^t que 
lui donnait sur les musufanans la passion que le 
prophite avait eue pour eile. 

Ce fut seulement ä la mort d*Othman, dans la 
trente-cinquiäneannte de Th^re (de J.-C. 655), 
qu'Ali fut proclamö khaUfe; et k peine sur te 
trtoe, il Tit s'dever eontre lui deux chefs puis- 
sants, Talha et Zobair, qui, sous rinihience du 
ressentiment d'Aiescha, i'accusaient hautement 
d'^tre le principal instigateur de Tassassinat 
d'Othman. A la voix de ces hommes ^gar^ un 
grand nombre de musufanans se souley^rent; et 
Ali, aprte avoir essay^, sans y r^ussir, de r6- 
fhter par la persuasion ces imputations calom- 
nieuses, ftit oblig^ de recoorir k la Toie des 
annes. Les deux arm^ en yinrent aux mains 
prto de la Tille de Bassorab, dont les r^oltte 
s*ötaient rendus maitres. Ali oombattit aTec son 
coorage habituel : ses deux fils Ha^an et Ho^ttoi 
se monträrent dignes de lui. L*action prindpaie se 
passa sur le point oä se trouTsit Aiescha; car 
cette femmeimplacable, montte sur unchameau 
cä^bre par sa yitesse, et qui a donn^ son nom k 
la bataille ( le combat du Chameau ), paroourait 
les rangs, encourageant de sa parole perfide tons 
ces hommes anxqueis eDe avait bit partager sa 
haine eontre oelui qui m^ritalt ä tant de litres de 
succMer an proph^,dontil avait^rappui leplus 
fidde. Bientöt lestroupes du kbalife, qui araient 
misrayantrgardede Tennemiendäsordre, p^n^tr6- 
rent jusqu'ä efle et Toolurent se saisir du chameau 
qui ja portait; mais chaque bras qui se posait 
sur le firein ^t ä Tinstant coupö par ses d^en- 
seurs; en sorte, disent les chroniqueurs arabes, 
que des membres abattus, des oorps sanglants 
fonnaient autour d^eUe oomme on rempart. Enfin 
eDe fiit prise; et la Uti^ oü die se tenait ren- 
fermte a^ait M atteinte par un si grand nombre 
de flaches, an dire d*AboaUI6da, qu*eQe en 6tait 
lottte bärisste, et ressemblait k un porc-^ic. Ali 
se montra anssi d^ent aprte la Tictoire qu'il 
STait ^tä oourageux dans le combat. II d^endit 
de (rapper les fuyards, fit faire de magnifiques 
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foB^rafllet k cem de se» emienis qui äxtatad 
«MsoomM, et aooorda pleiiie amnietie ätoos les 
aotret. 

YainqDeQr d'Aiescha, Ali de?ait aToir bieotöC 
HB riral plns puissairt ä eomhattre. Moiwitb, 
ils d Abou-Soflan, n^a^ait pas oobU^ qa'ao tempe 
de FidoUtrie Bon pto oommaBdait aox tribus d« 
Hedjax; et» d^eid^ k rea^aisir, au nom de llsla- 
misine, le povroir qa*aa nom det dieox dn pa* 
gfluüame ayaieBl exerc^ aea anc^trea, ü a'^ait 
ore^ daas la SyTie,q[ii*U goorenaH depuiaquhiie 
ans, des partiaau «Nnbreux et d^oeite. AU, qoi 
ae n^fiait de aon ambitkNi , le rappela prta da 
loi; maia iio»-seiilenuBft tt reAiaa d'oMir , il fit 
enoore raspeadre dana la moBqii^de Damaa la 
robe aanghuite qseportait OtlDBaDle joor de aoB 
aaaasainat; et, cbaqoe fois qu'il finaait la ptibrt 
ao peuple, ü appelait aor la t6te d'AÜ la res- 
geMice da ciel, raccuaant d*aToir aoaeit^ lea fiio- 
tieox qoi s'^taient senilis dn meortre de leur 
khaUfe. EicH^ par cea pr^catUma chaqnejoiir 
renouTd^, les S3rriena prirent lea anaea; et 
soixante mille aoldata formirent k M oawiah ane 
armte puisaaiite, commandte par leftroenx Am- 
reu , le Tainqneiir de l*£gypte, alors gonreniear 
de la Palestine. All airalt Täanl de aoa edt^, dana 
llrak et la Perse, aoixante^x mifle eombattanta. 
Lea dem armte ae TeocontitreBt dana lea plainea 
de Siffln, prte de la Tflle de Racca. Od ttalt 
alora dana lea pfemiera moia de la 37' annte de 
lli^glre. Phialeiira teatathrea d'acoommodemeiit 
ayant ^choo^, on en Tiat aox mains; et teDe 
^tait, dea deax oMte, l'^gaHti dea forcea on da 
eeorage, qne pendant Tespace de ceat dix joura 
fl 7 eat qoatre-yingMix combata, dana leaqoeia 
ancme dea dem canaea ne put corapUlenieaA 
triompher. Cependantlea Alidea a^aleiit en leplas 
souTent rafantage : en troia moia de eombala, 
dit Aboiriftda, lea Syrieaa avaient perdo qna- 
lante-cinq mille bommea, et lea partisana d'iü 
yingt-cinq mille. La dernitee bitte , qiri Alt la 
plna sanf^ante, mit lea Syriens k dem doigta de 
learperte. C'ötait pendant la noit qa'Ali, yoolant 
mettre fin ä cette longpie i|iiereDe,aTaitattaqiiö 
le camp de Moawiab. L'4pöaaa poing, il firappvit 
sansrelAche, et, äcbaqoe eanemi qui tombait» fl 
a'^criaH d'une Toix teniUe : ÄlkA Äkbar, Dieo 
est grandl Quatre cents foia <m entendit sa Toix 
retentlr dana lea tteöbrea, et quatre cents ea- 
dayrea maiqnaient aon paasage. äectris^ par 
aon oourage, sea soldats le soiTent, et ftmt dea 
prodigcs k knr toor. Preas<^ de toutes parta, 
d^dmiis par le fer, lea Syrienane rMaleot phis : 
ils ae dänndent, üa yont Mre ao^antiB, lorsqiie 
Amroa donne ä Moawiab le conaeil de Adre ar* 
bofer le Koran an baut des piqnea, et de ramener 
ses soldata ainsi arm^ k la rencontra de Ten- 
nemi : « Void le Kyre de Dien, crient lea Sy- 
riens; qnll soit jnge entre yoos et noosl » En 
yain AU yent renyeraer ce nonyel obstade : sea 
troupea reftisent de le suiyre , la yictoire lui 
^diappe; le combil derient une oonffrence oü 



la rose, la trabiaon yont triompher da bon droit 
et de la Ibree. 

nnsienra biatoricna reprodient k AU d^ayoir 
ainsi trahi sa canae, en reportant aar le liiiain 
de to discoaaion one qoeation yidte aar le champ 
de bataflle. Ayant de i'a4seo8er, il fandrait aayoir 
all faii ^lait poasibia de reAiacr rappd ä oeoode 
reUgieox et poUliqne oä , dana tooteoecaaionao- 
knnelle , lea mnaolmana eroieat d^eooyrir lea 
jngamenta de la Pnnidenoe. AH, moina qn'on 
antra, anrait pn rMstcr k ee prindpe reUgieax 
qoe loi opposalt aon adroit rlyal. LliomBse qni 
le Premier ayattcmbraaa^la reÜgKinderitliBit, 
e'eat-JHÜM de la soanissi<m, ae poofait ayoir 
reoonrs ä rargomeat dn sabre qand on inyoquait 
la loi de Dien. La trftye Itot donc algnde; ei Moa- 
wiab, toiijoars par lea consefls d'Amron, de- 
nanda qn'on nommit deax arbitrea chargäa de 
d^eooyrir dans le saint ttyre qoel ^tait oekd dea 
deox prdtendants qoi ayait nüssion de govyemer 
lea lldilea. Ce prenaier sacote deaOroeyyadesfbt 
bienlM aulyi d'un aeoond, dfi ä la plos indigne 
manyaise M. Amrou, nomm^ arbitre par Moa- 
wiah, persoada k aon coU^goe chaifä dea int^ 
rMs d'AU qa*fl fidlait repoosser k la fois lea pr^ 
tentiona des deox riyam, et porter lenr ebrnx 
aar an bommedont Tay dement poumlt obtenir 
one adh^sioQ g^n^rale. En cons^ence, ao Joor 
ftt4y l'AUde, da baut d'une estarade äey^ an 
miHeu dea deox armto, s*toria : <« Arabes qni 
m'^cootea, dem eomp^titearB ont par kar qoe- 
reUe ensanglant^ l'empire : eb Uen. je lea d^ 
elare toos deax dMras de lears droits, et Je lea 
d^pose en la mtoie forme et de la mAme ma- 
«Mre qne J'<ftte cet aanean de mon doigt » Pols, 
Joignant le geste aax paroles, d^sa son an- 
neau siff la tribune. Amrou prit aossitot la pa- 
fole ! n Arabes qui m'tootea, dit^l ä son toor, 
yoos yenex d'entendre mon ooU^goe, en yertu de 
ses pooyoirs, d^poser AU do kbaUOtt : en yertu 
des miais. Je confirme l'exehision d'AU; et, de 
mtoie qne je mets k mon doigt cet annean , je 
reyeta da kbattfiit Moawiab, flla d'Abou-Sofian. m 
Uta long tomalte saiyit oet Strange jogement : les 
partisana d'AU cri^rent an scandale, et refbsdrent 
de ratifier cette iniqoe sentence. Mais la pnis- 
sance d'AU n'en ayait pas molns €U rndement 
attdnte par cela aeal qo'eOe ayait M mise en 
doote : et teile est llnoonstance des partis, que 
lea mtanes bommes qai l'ayaient obligd k s*arr6- 
ter an miUea de sa yictoire lui faisaient un crime 
d'ayoir c6ä6 k leur propre exigenoe, et d*ayoir 
ainsi ooropromis le canetöre ind^l^bfle de suc- 
cesseor da propbMe. 

BientOt se forma an nooyeau parti, connu sous 
lenom de parti dea khouaridj oo scbismatiqoes, et 
qui semblait n'ayoir pour bat que de se soustraire 
k tont Uen poUtique on reUgieux. Refosant k la 
fois de reconnattre Moawiab et AU, ces bommes 
protestaient an nom de Tandenne ind^pendanoe 
arabe, etpr^tendaientqne lautre necorapensalt 
paa la perte de la Hbert^. AU les d^ compMte- 
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war Iflt bordt dik Tlgn; mais frois de eet 
ftinffffT**^ Muppte k Mt annet Jwftreaideralr 
illt la r«|MMi 4 renofire, cn ^Maal la fie MIX com- 
pütteuradont lesprtteaCkHM afaiflotcoat^tanft 
dl aang k rArafaie. L'aa d*eiix deratt asaaBainer 
II, naolra Moawiah, et]edeniierAmroa,<|a1]a 
wprdaifiif comme les fkSaux du people arabe. 
Ba aa liteeiit par dlMTriblea sennenta» et ixirent 
raidoilk» de leur prajel aa Teodredi 17 du moia 
^ iliaBBadaB de Fan 40 de Th^gire, r6aohui qalls 
dtaicBt k firapper chacnn sa Tidfane ao ndUeade 
la Mo aqö fe oäleaciiefli Tenaient oe joiuMä ftire 
la priäre aa peafAe, afin dedoimer 4 oet actede 
§tmämab im earadta nUgleax. Moawiahiie Ibl 
fw Ueaa6; Araraa« äbeent, ^eliappa, tandia qua 
ccW qoi le nrapla^att All frapp^ k sa place; Ali 
ieol flbi mortdleiiient atteint Reoraraö dans la 
m flti|it ^ de GooAi par an ccmp d*^p^ aar la 
ttCey M report^ mooraiit dana sod palaia. La, 
I Ü appder aea deox lils Ha^an et Hoo^, lea 
aeoiaiiBl ettt eoadeFatima, lafille do propbMe, 
eteoqiloimleadeniienmonieiita desaiieäleor 
damer dca eonaeÜSy dierchant ä les d^tacber des 
grandeon, et les engageant & toomerlears pen- 
ste Terala dd. Peot^kre k cette beare soprtoie 
Bnii-a dau rarenir qoe, toajoars repoass^ par 
oMteexorable fttaUte, ses descendants, nudgr^ 
lens tttrea k la T^itefino dea Arabes, malgr^ 
leora draltaaoqais et leara rertas personnelles, 
< d iooe r aieiit dans tootea les tentathres qo'fls fe- 
raint poar ressalsir le pooToir, attirant sar eux» 
par leora cfforts lafiroctoenxy la proscription , 
l'exfl oa la mort 

Ootre sa belle r^tatkm roltttaire, Ali a laisse 
ccOe dHin bomroe bieoftisant, g^nüheux, toa- 
joara prtt k sacrifier soa intMt personnel ä 
la eanae de Hiomanit^. 11 aTolt r^god peodant 
qqatre ana et neof mois, dent phis de trois 
aoata afakot HA passto k dispoter sa cou- 
roiBe k dea rdrollte , et personne ne hü a re« 
proeh6 an acte dinjastiee oa de Tengeance. 
« Afiy dit M. Aeipaad (Monuments arabes et 
penatu, t r% p. 345)^ passe poar ayoir ^4 
fort aa^rant; U srait da goftt poar la po^ie, et 
il aoaa raste encore de hri qaelques po^sies arabes 
fort estbnte. Les principales consistent en sen- 
teoees mordes et pienses. Oatre cette science, 
quelques nrasalmans hd en attribaent une d*an 
otdre pfais reie?6 : eM oelle de FaTeoir et dea 
cbosea cacbte. Ils pr^teodent qae le d^p6t en 
est oODsenr^ dans an oorrage my^t^rieax, appeM 
Ge/^. Les ans disent qae ce lirre est rest^ entre 
lea mains dea descendants d'AU, et qu*ä eax 
seols en At rtemfe la eonnaissanoe; les aatres 
ftraient qoela possessk» en est commane ä toaSy 
et qoll ttt lifare k diacon d*y recoarir. Les sal- 
tans mamelaks d*£Qfpte araient entre les mains 
nne eopie de eetoorragey qai a pass^ aa poaToir 
dea sota» de Constantfaiople. II en existe pla- 
steors Tcrsknis. Lea Persans et en gte^ral les 
partjaaaa dea droits d*Ali y ont one löi areogle, 
et le consolteBt aasea soorent. » 



Les catalogaes de b BfljHotbiqae nationale k 
Parismentionnent plnslears manascritscontenant 
^Mlqoes-anes desoeomslittAtdres attrOrato k 
AH. Noas noas cootenteronsde dter In nam^ros 
1423, 1468 et uaa da Fanden catalogae soas les- 
quels est tnscrft an oertainnombre de ses po^les ; 
le nom^ 439 contenant aneesptee deprdnedbms 
leqad on n*a pas employ^la lettre appd^ 61ir en 
arabe; sorte de tour de force qtii paratt pea digne 
d*un td bonune, et faH dooter de l'aatbentidt^ da 
moroeaa; puis enfin, soys le n** 15>39 du sapplö- 
ment aa catalogoedes mss. arabes, an recoeO de 
Cent sentences. Qaant aox ^dons des oearres 
da fils d*Aboa-Taleb pabli^ en Europe, on peot 
les dlTiser en deax dasses prindpalea, sea sen- 
tences et ses po^sies. Dto rannte 1629, Gottus 
pnbüait ä Leyde qaeiques-unes des sentences 
d*All, que Pierre Wattier, docteor en mMedne, 
tradaSsait en firangais d ^tait k Paris en 1660. 
En 1642 , tt sTait d^ para ane preniiäre tra* 
doctioa aliemande et laüne, soas ce titre : i4/ia 
iiii/)era/oria muslemlci ceiUuriaproverbiorum 
distichis latin<hgermanicis expressa ab Ai^ 
drea Tschemingioi Rostochü, 1642, in-a*. 
Ockley, dans la troisi&me ^tion de son Histoire 
des Sarrasins, avait ansd donn^ noe Tersion an- 
glaise de 169 des sentenoes d*Ali; d en 1748 , 
Lett^, en pabUant k Leyde le poime de Caab- 
ben-Zobair, y aiQoIgnit plosiears des sentences 
attribaöes aa gendre da propbMe. Depuis lecom- 
mencemoit du dix-neaViteie si^de, phisieors 
pubUcations semUables ontöt^ fiütes : en 1806, 
k Oxford : Sententia Ali ben Abi Talebi ara- 
bice et latine : laHne vertu Comelius van 
Waenen; Oxonii, 1806, in-4«. — En 1832, k 
l^dimbonrg : ApaphteQms o/AUe the stm qf 
Aboo Taleb nHth an englUh translatUm by 
William Ynle; ifidimboarg, 1832, fanl^ — En 
1834, älena : Ali ben Abi Taleb sententise ara- 
biee ei persice, e eod, ms, Vimarensi primus 
edidit J.-G. Stichel; lena» ,1834, in-8*. — En 
1837, k Ldpzig : Hdnrich Leberecbt Fldscher, 
Ali*s hundert Sprüche arabisch und persich 
paraphrasirt ; Ldpzig, 1837. Passons main- 
tenant anx po^sies d'Ali. Qadqaes-unes d'entre 
efles ftarent pnbli^es poar la premi^ fois k 
Rome par le R. P. Philippe Gaadagnoü , dans 
son llTre intitnl^ Breves arabicae institutio- 
nes; Rom», 1642, in-fol. GoUns, k la aoite de 
la grammaira d*Erpenins en 16S6, d AgapHo, k 
Padooe, eo 1687, insMrent ansd quelques pe- 
tits potaMs attrÜNite k oe h^ros de llslamianie; 
mda oe ftit G4rard Kuypers qui consacra le prä- 
mier une pubttcation spMale anx poAnes du 
gendre deMahomet, quMl pubüa k Leyde soas oe 
titre : Ali-ben-Abi-Taleb carmina arabice et 
latine , edidit et notis illustravii Oerardus 
Kuypers; Lugdoni Batayorum, 1745, in-8^ On 
a ansd publiö en £gypte, il y a quelques an- 
ntes, le recueO des pofeies d'Ali, texte arabe, 
portant la dato de Boolak, an de lli^gire 1255 
(de J.-C. 1840). Nous diitms, en terminant cette 
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reme biUiograpliique» que la r^talioa d*Ali, 
si belle, si durable, a engag^ plusieun litt^ra- 
teura mosubnans k oonaacrer leor plome et lenr 
saToir k constater la gto^alogie des deacendanU 
de ce b^ros de rislainiame; et nous dterona, k 
ce propos, le ms. arabe d*AbdaUab bea Ibrafaim 
Assili, mscrit k Taiiciea catalogue de la BibUo- 
fbkpie pationate sous le n* 636. 

NOBL DBS YbRGBRS. 
AboolTMa, Annai. matlemiei, par Reitke, t. I*'. — 
Dlferbelot, BWUMÜque orUntaUt art. Au. — M. Rel- 
■aod Monuwumit ofxUfes, penant tt turcM du eabtnet 
ä§ M.I0 4ued€ Blaeat, ~ M. No«l des Vergera, Hi»- 
Mrt de rjrabiei ParU. Ffa-mln DidoU IBM. - M. Cana- 
aln de Perceval, ßssai sur FhisMr« des Arabe» ; Paris, 
Firmln DIdot, \Wl. 

*ALi-iBif.iBTD (Ahoul- Hasan- AtMmi)^ 
astronome arabe , yiyait probablement soos le 
rtgne d'Almansour, qoi r^na de 753 k 774. H 
a tredoit du perean (pehlwi) eo arabe les tables 
astronomlqiies, appcl^es Zig-Shehriar, Ces 
tables sont roalheoreiisemeiit perdues; mais Al- 
ftoari et d'autres teriTaiiis les citent sourent 
Le khalife Almansoar ayait foit treduire du 
peblwi im grand nombre d*oavrages astronomi- 
ques ; beanooup de tennes tedmlques, comme le 
nomde %ig (table astronomiqae), sont d'origiiie 
persane. Ced nous oonduU k sapposer que les 
Arabes pouiraient bieo ayoir empruntä aux Per- 
sans la plopart de leors connalssances astrono- 
miques, oonune Us aTaient empmnt^ aux Grecs 

les sctences phUosophiques et m^dicales. 

FikrM ttikotob, mt. de la blbUoUiiqtte de Leyde. — 
BiogropMeal dictUmarif, 

* ALi-AE-BiDBA , un des dooze imans ou des- 
cendants d*Ali, regard^ par les schiytes oonime 
les senls suocesseurs Intimes de Mabomet, 
naquit en 758 , ^ mourut empoisonn^ en 819 de 
J.-C. Ali ^fKMisa la Alle d'Almamoun , kbalife de 
Bagdad, fils d'Haroun-al-Raschid. Cdui-ci rte- 
nit en 817 auprto de lui toute sa fionflle, qui ^tait 
Gelle des Abasisides, et secomposait de trente-trois 
mille personnes ayec les femmes et les enfimts, 
pour leur d^arer qu*U ne Yoyait ni parmi ses 
propres parents, ni parmi ceux de Mabomet, de 
prince plus digne de lui suocMer qu'AU. Les 
Abassides n*accept^rent pas cette d6dsion : une 
goerre dvile s*ensuivit; Al-Mamonn lut Ticto- 
rieux; mais Ali p^rit peu aprto, par le poison. 

KannanI, Tarikk Ad-dowel, eh. m. — ibn-Rhalle« 
kan. IMctioM. Mo^r. ( teste arabe), t 1, p. U4. — 
Aboalftda, AnnaL mutlenu, t II, p. iiS. 

ALi-iBN-siDAH {Ilm'Itnuül'Aboul'Hasan)^ 
lexicographe et grammairien arabe, natif de 
Hürde, Titait dans le dnquitaie si^de de II16- 
gire (dixItoM sitele de J.-C.). A TAgede trente- 
dnq ans il derlnt aveugle, ce qoi ne Tempteba 
pas de se lirrer aux travaux Utttoires. On dte 
de lui plusieurs traits pour fiidre Toir qu'Ü ^tait 
dou^ d*une mtoioire tr^heureuse. II a oompos^, 
cntre antres ouYrages, un grand dictionnalre 
arabe en trente-deux parties; les seizitaie et 
dix-septitaae parties se trouTent ä la bibliothöque 
de TEscurial (n* 575). 

Ibn-lUiaUeUB, Diet. biograph. - Almakkari, Moh, 



Dgnast., l, in. - Caalrl, BiblUMk, arab. hUp. Esc^ 
I, l«7. - De Saey, Chrettomaihie arabe, II. lOi. — 
AbonUMa , .«tfUfial. mtuf., IV, »t. 

*ALI-IBN-AHMBD-AL-IMBA1II, matbteali- 

den arabe, natif de Mossoul, mort en 955 de 
J.-C. Ses le^otts et sa ridie blbfiotbäqne Im «l> 
tir^rent de norabreux ä^es. II öerirH an 00m- 
mentaire sur Talg^bre d'Abou*Kama-Sdied|ia, 
un traitö d*astroiionue, et divers Uvres aatrolo- 
giques. Aucun de ces ouvrages n'a M imprira^ 

Kim. Tarikh Athokema. ~ Caslrl, MibUotM. mrak, 
kisp» E»eur.f 1 1 , p. 411. 

*AU-IBN- AL-AGBBABI-ABOITUlABAHy 

snmomm^ Sfuübani (de la tribo de Shaiban), 
astronome arabe, vivaitdans le quatrttaie sitele 
de rb^re, et ecrivit un ouvrage intitulä Quu- 
Hons ei MUctions, qui n*a pas ^ imprimä. 

Fihritt, vol. III, ms. de Leyde. 
* ALI-IBN-ABMED-ABOOLBASm-ALIlODJ- 

TABi , oä6bre matb^matiden arabe, natif d*AB- 
tiodie, vivait k la oonr d'Adbad-Eddaulab ^ vers 
970 de J.-C. II a^crit un oonunentaire sur Endide, 
et plusieurs ouvrages d*alg6bre, parmi lesqneb 
on reroarque un livre sur la mani^de calculer 
avec les doigts sans abacus. Ce mtae sojet Ait, 
diose curieuse, traits vers la mtoie ^'oque en 
Europe par Gerbert (pape Sylvestre II) , qui 
s*exprime ainsi dans sa lettre CLX : Ifee pulet 
philosophus sine literis tun (rationes nume- 
roruM abaci) alicui arti vel sibi esse contra- 
ria : quid enim dicit esse digitos, articulos, 
minuta, qui auditor tmyorumfore dedigna- 
tur? Quid cum idem numerus modo Simplex, 
modo compositus; nunc ut digitus, nunc 
constituatur ut articulus ? 

KlfU, Tarikh Alkokema. 

ALi-BEBT-BLrABBAS (Alü-cddin ol mod- 
Jousi ) , plus oonnu sous le nom de Haly-Abbas, 
Gä^bre m^ledn arabe, mort en 384 de lli^gire 
(994-95 de J.-C.). On ne sali que peu de chose 
de sa vie. Sdon Aboulfaradje (Bist, dpiast,, 
p. 214 ; Chronic, syriac,^ p. 205), fl ^tait Perse 
d*origine, et de la reUgion des Ma^^es. II ^todia 
sous Abou Mäher Mousa, et devint m^edn du 
fiuneux Adhad-Eddaulab, quatri^e prince de la 
dynastiedes Bouides, auquel il dMia son prindpal 
ouvrage , intitulö Ketab-el-Maleki, c'est-A-dire 
le Livre Royal (Über Regius), Cet ourrag^, 
qui porte aussi le titre de Ketab Kamel ßssin- 
ndth Ettabiah, c*est-&-dire le Livre qui ren- 
ferme tout ce qui est relattf ä Part mädi- 
ca/ (1) , est divis^ en deux parties, dont chacune 
se compose de dix livres : la premi^re partle 
traite de la tb^rie, et la seconde de la pratiqae 
murale. « Ce fut , dit Aboulfaradje, le code des 
m^ecins jusqu*ä Töpoque oü parut le Canon 
d'ATicenne ; fl oontinua mtaie d*£tre plus estim^, 
sous le rapport pratique, que le lirre d' Avicenne, 
qui est plus savant. » SuiTantFreiiid,le8ysttoe 
de Haly-Abbas est moins dUTus que cdui d*Avi- 
cenne. Voici k cet dgard le jugement de M. Adams 

(1) Quelques blographes 00t falt de ces deoi Utres d*ttii 
n^ne ouvrage, deux ouvrages didercnU. 
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(AppCDd. iBariKer's lempHkn, Londres, 1838): 
« Je ngude,dii-fl,le Lirre Royal de Haly-Abbw 
comme le tnitt de m^decine et des adences ao- 
cesaoiies le plus oomplet qd nous soit parrean , 
m fticeptint -tollt au pius le Synopsis de Paul 
dltgiiie ; car ce trait^ ooutient un expos^ satis- 
fttant dies principes de physlologfe, qui manquent 
Aeu le m^decin grec On y troure, entre autres, 
ooe UMDtioD exacte du röle que joue le suc gas- 
triiipedaiis la digestton; sa di^tMque est aussi 
judideaae qoeedlede nos mMecins. n parle des 
cakola Ullaiies eu termes plus prteis qu'on ne 
randt Mt ayant M. Le neuTitese Uvre a*e8t en 
qoelqM Sorte que la reproductkm textoelle du 
antoe de Paul d*]£gine; e*est le manuel de la 
ehmngfedes Arabes. Pour lag^n^Ualit^ j'estinie 
roofrage de Haly-Abbas inr(6rieur an Canon d'A- 
fieenoe; mala il kil est sop^rienr par la recherche 
eUTmÜMtion minutlense des dätaUs dVme salne 
pvatifne. » — Haly-Abbas suit les rtgles sl sages 
dWppocnte ponr la manitee de Tim dans les 
dü g wut e s saiaons et sous les diflürents cliinats; 
1 dtett aettemcnt rinfluence de ITiabülenient et 
dca cmx minteka sur la sant^; fl indique un 
nojpen afa^pilier pourrendre moins nnisiUe Teau 
d^Bl paya oä Ton se trouTe aeddenteUement : 
^ttrftde porter a^ee sol un pen de terredn pays 
Mtsly et de la dflayer dans l'ean ^trangfere que 
rott bott. n atait anssi des connaissances anato 
miqBea trta^lendues poor son ^KKpie; ainsi U 
dteit trts-bioi les petits musdes du globe de 
roefl. EnfiBy fl De oesse de reo(»nipander aux 
jeonea mMedns de sinstnure plut6t au lit du 
malade qoe dans les Ums; et il assure aToir 
lUly dans les böpitanx'y la plupart de ses obser- 



On B^ pas enoore pubttd l'original arabe du 
läwrt MoptUf Uen qn*OD cn trouTe un assez grand 
WMBbra de mannscrits dans les prindpales bi- 
bioihftqoes de l'Enrope. La traduc&m latine, don-| 
Ute CD 1 117 par ttienne d^fkntioche (5^epAanif# 
Äniioehemu)^ a ^fanprimted*abord äVenise,- 
1492, in4blio; pois k Lyon, 1523, fai-4». On en 
a wp ipD dult qndques diapitres dans Femd, re- 
CBcfl des mMedos qui ont torit De /elnilms;> 
YcoiBe^ 1576, fai4bl. — La blbUoth^e de Goet- 
liagoe poasMe un autre oorrage (in^dit) (TVi»-^ 
aaiUM de medieiM) de Haly-Abbas, dtris« 
CA troia seettoos : lAbir sanitaHSfUbermorH^ 
fit I4öer tigmrum. 

Ab«iHhra4l«. Aift. D f na t t ., et Cknmie. 5fr. — Ga- 
ilH, mUMh, mrmMeO'mtpa». Sicur., t. I, p. IN, tn. 
^ fMoS, Aiflonr ^ ^<ie. — Sprengel, #rMo<fv d« te 
■Mleeln^ 1 11. -> Haller, afMIoeAee« meäicinm prae- ' 
Ucm ^ wattenfeM« GnekMO» ä§r Jrab. jieruit^ p. ». ' 

— CkamiMiU Bomdtmek ä§r MeAerJkifiute» ete. -^ meoN 
et ftMCf , Caimtoe. Cod. sift. arab,blblMh. Bodl., p. Mi, 

— tili, Jfatural kUiarf 9t JlMno, toI. II, Append.« 
f.Sl 

ALMm-Tomis {AhmO-Basan) , cßnaat^ 
aatroDoiae arabe, n^ ä Ifisr (Caire) Ters lend- 
liendn dBxItene sMe, mort en 399 de IlMägIre 
(lOOa de J.;^). n Ttot k la cour des kbal^ 
MmiteaAxys-Hlali e^ desonAlsHaUmbirAinrf) 



Allah; tootes ses dbserrattons fturent ftites au 
Caire et dans les environs. L'ourrage oä sont 
oonsign^ ses trsTaux porte le titre de Grande 
table; on lenomma enoore la Table hakemUe, 
du nom du khalife Alhakein, auqud U aTait M 
d6di6. Les Arabes le regardeot eomine I'ouvrage 
de ce genre le plus Important qui alt paru Jusque» 
11 dans leur langue. On n*y troove pas toutes les 
obsenrations faites ä la mhM ^poqiie per Aboul- 
Yäfis; mais il y en a un grand noinbre d*antres 
qui inanquent dans TooTrage decdui-ci.La Table 
d'lbnrYounis. renTenne ce qui est rdaüf ä la pra- 
tique des obsenrations, au calcul et k Tusage des 
tabfes, tant des tables astronomiques propre- 
ment dites que des tables chronologiques et trn 
gonomdtriques, auxqueUes rastrooome est sans 
cesse Obligo d*ayoir reoours. Son ofaijet est enoore 
de corriger les tables r^igtes prtoMeminent 
Voidoommentrauteur s'exprtme dans sa pr6- 
fiice: « Au nom du Dieu dement et mis^ricor* 
dieuxl L'^tude des oorps ödestes n*est point #ran- 
gäre ä la rdigion. Cette ^tude seule peut faire 
connaltre les heures des priores, le tcmps du 
lerer de Taurore, oä cdui qui veut jeOnnr doit 
s*abstenif de boire et de inanger; la fin du cr6- 
puscule du soir, tenne des Toeux et des obKga- 
tions religieoses; le temps des tellpses, temps 
dont il fiuit dtre pr6venu pour se präparer k la 
pri^ qu'on doit fdre en pardl cas. Cette mdme 
^tude est nteessaire pour se tonmer toujours en 
priant Ters la Kaaba, pour dderniiner le com- 
mencement des mois, pour oonnattre certains 
jours douteux, le temps des semailles et la pousse 
des arbres, de la r^colte des fruits, la position 
d*un Uen par rapport k un autre, et pour se diri- 
ger sans s^^garer. Le mouvement des oorps Ce- 
lestes ^tsnt sind li^ ä plusieurs prteeptes divins, 
et les obsenrations bites du tö^pa du Lhalife 
Almamoun ^tant d^äandennes, et donnant liea. 
k des erreurs oomme Celles faites pr^cMemment 
par ArchimMe, Hipparque, Ptol^mte et autres, 
: notre mattre ci seigaeur, llmam Hakem, a or- 
donn^ d'obserrer de noureau les corps cölestea 
dont le mouTeroent est plus prompt (la luoe et 
Mercure) , et pludenrs & ceox dont la raarcbe 
est plus lente (les dnq autres planätes). > 

M. ReliMiaa, GäOfrm^Mt O^JbOM^fHa, IntroOiielioii, 

P. ZCT. 

ALi-iBH-BAMMOVD, fbodateiir de la dynas- 

tie des Hamrooudites en Espagne, mort en 408 

de liiere ( 1017 de J.-C. ). Lorsque les fdnsites, 

descendants d*Ali, fiu«nt diass^ d*Afriqi!e par 

U» Fatfanites, Ali-Ibn-Hammood et son U^ AI- 

; casem cberdi&rent on refuge aupr^ d'Almanzor, 

le belieb ou duunbellan tout-puissant de Hcs- 

• Cham n, khalife de Cordoue. Ün rc^rent dlfCi- 

rents empkiis de?^ dans Tarnuie. A la mort de 

^ cet bomme extraordinaire, Qs rest^rent fiddes k 

; U fortune de ses fils : lorsque le demier de ceiix- 

Ideutp^rlsuriacroix, AU K son Mre prfitörmt 

i leur seooors k Soliman, noureau hadjd>, contre 

^Blohamed, son rhral, qui Ait vaincu. Pendani 

4 



HMciüni mn eoUiW fws «m 90^-, et «Wl 

feWK Wbr et^hA« t«r UM H p«HU. BHIMiU 
Ahftta^sinM'to ID131 AIHWiiMiidS , atädü 



RUUebMiflhMIfSlflintKliir^ deBetUM, It 
HSlHbiet', H K ttd n« U ««|M dMHi. iH> «■ 
hük kMUfkt mini dUMM «teb de« tMMMk 



MU'Hen Iton «IM Ah M M MfÜUi ^ 
yiUdtv toi mMS^ toitt h pvwntt db KltUt 
MT M MU m (Mtaba A IL auDle «H QWI^ti^ 
tkRi BUtd illu- «H duu «Mt UbMMt fl M 
im M HM^: Mi» AH MHdMm ll rtMIte lllt 

A fl HiMfcrMt M denfra h<WUki ndil fl 

Ml. BMI^iniii', tlb. VllDL M ). -. CMW. lA » Ü 

iLt-kU-itfttMtlUI tSM-JR^rit»^^ 

flf^ffWf ), Isotalnl ttuM HKA MlnnllQOfranUB 

abndil, ÜvoMfll^ uMMlu oHubi unf m ^v 
sHI f pRB oll cnn, frwt Wn ft nriKli in bk^ 
liaMinkftQlinIrelR. UvWt nttniDnpbnnf 

fttt^ R oUtttt 11 iMnrt nemiuv Vn cMM an 
ntt. Vrfv DKc Ab HdBMien IM; flH nttde 



ritt» itäi WMi l'^ttto IMtt IM OIH fdUM 
*irooSO,pOOducab) de aoo ptre ado^. J^^ 



Ht-lbUt<W«l 



dMft d* fl VtMt. GMJMtaHl k^ ItehWItt 
iet' por Hb n^nnn qR Mr tt MHftjlqKft 
' vnft Ri mHeranJse Mn tm^'.Hprt^ 

owitRi', ^n IwIff^ilUB " iiwjttA Qil ffluH * 
k «tan A k UMnA-, Mw Ktti« M' tu ^ttflftttt 






I 



tt ib6 

IMM «U «IhKIII B HlMlIiU ftltidl. 
oHonl ■ fl 7 ^Ttn äftb bthV^^n de [nlfÜliMI^, 
tHx ttoHi di jtin&^UufeiKII; Qutn d d|M9inwe 
nv6 JMXVnoiB; r aHM p SI W fli n ^vtlnllJMnV- 
MM ae PMMK«^ l'AlUHht (t'<rfM««^l A 

« lIHMtktM M d'ÄHMi fttlr MfM». t«ll It 

kHMotkuw itiM jyag M mm « uiWM 

WeIb' Pilitli M OrtoBfUdi dAH, 811 Mn 
«BliM ! « »i MiWwwa pHB. «H4.li 
riNrii nuMvf Ml wmt^ f tj ^ u dWMd ■ IL .», 
VfdUflMr <|M Wi fWMMB flidMtalHltjDH|Hiin 
MvMiimi Um uM k luMdHiMttK 
HrilMtMHM n kiMft II OB Ml pitttftt tb^ 
irab HH pfinnW nnhMHw: -^ AU h MopHe 

fAHMi^iubf vwldAaiM w% viAniBllHlilf 
I* Rtlf Bto iMkft, CMtflMttdrt«« M )»: 
Mn adhMMt SMcMt TM«., IHe: R4M;i - 

- '- ■— 'irt*" - " -"■ — -^-■ 



UM m MWbh« U PM Iitt* L* 'TiäM^iWI°l!l 

UMlvfi tt W Hi HHIrt t hMI Itt JHlHuUllil BHIb- 
ttilÖMI^F^HI^^M Ml «tä I ItSthttl : 
tUftiHMiuriU M llfrwM inuMl Wi dtn ntf- 
Vftcfl MI QRjlllbnen^ ITMlMtiitarHiJ M It- 



Ml OOHMhj l>lMtti nfMidNt« » CjAHM WM 
»licktn ^mtt. - Vit siaj. BilaOo» dt rMgn»» äf 

tmt.. V. Mt. - mm «i rwrf, «Mi«)i'. nk ww 



iS^ 



Ai.l-iBii-*ABi (jlAMt-KMbntMM) t «H- 
TCta anU, n« k ORMn M.IM4 fcllMgt« 

(9M deI.-C.),mrt n «a« * l%l|h« ( lOM 
deJ.-0.)U«M«id-AhmedRMISM, TWrd« 
BiHtiUb 0, ünrir de OHOoMi el MrtH tto M 
diAtge dB *M pM«i Yen« «K JkRfapnd^M« H tfe 
t^Mo^e; fl k <U dteiidM Mraim ft IbmMlar 
dWesectepartJcaükeilMhaManHcr, OsCWt^ 
«ntre uIrii nMHnUb« Am fcttaMbs 4M «M 
nSn^ In PAri a ifc i A IUI nWttfl 9n VffKfi SItf 
l«^a^r^ThAele iTStlkbiK knW. 
Ob Iraai« eelto «pHK data lUmihtert) VMotnt 
A)rEip#he,t.I,p. iMUt II tmdabllOtt kh.. 



^^A. 



IM, «Im. ar(». Uip. Eiemr., I 



Äg;!sr«an?i!"-5sar: 



i>:»- 



4«A): illke mit, litt«! Ibir, S%<te |Mli 
« VmM; Im» WH IM IH >.'C. Aptt 



m 
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Idm tttisfttiM «ti*^blttii 9«tiiie,<j«d 

ia«t HUbA M tM te MHäd AltiMAaitled: IWk 
AMMl «M 1^ f<^Ü!liefl a^ (RP«si«s d*Ali-AllMMMf|i 

flr AlnliHI at fl rapil(|ft€» QU M WfÜMlte <M Alnlo^ 
IMMfMM «ft dStd^ I*MkN( 1143^1148 Ob 
l.<r. y. flMRIlM de ttwMMlf^fbiAtäeli^lft^ « 
flMH Mr te Mdi I*«« UM d«Mlfe «^. fNik 
s 8PB?wiio innfliniiraiRr rBf^wraif rar m 
pH* p9Ba iiuiiiiwp QO jiiuviBmB. nmuc cic mn 
Fmyire d^ WNMiii 'ApilM lAaÜi jHiiiirli M IM^ 
HflRHnriBMi o eiU^f^iit W Mtli iMI slilllfiw 

plli^i» Pirliipi» dt TAiiye et de ki M». 
I09K. Lee antenra arebes nfpfMUttA «fblttä 
AMÜli )m1I4^ M^ mm ' iMI^ UMs tHril Mnt 

Jl diell vM eepfli lte?#yfll Mi 

^/K Ml tfv fe^^^ien tie M vi 

?g«t fcH » J adief i li 

' ce Hl T^w «e pMhVd^ eeRinieBBee 

MMot U 4wlr dtenlM O 

1lil>oir lü Mk «M*e ül^^ füMi 

iiflill dteil Ctt iUnqie^ lee «die et Mi 





MMheeiBifiiii 

Mt 41 IttiOe ef%o «M 

t| €■ Tiriü MAipoHipi« 

t ees «Meli (MeHt piM|il 

MHUBBi wWar eeüHie clB BMI y ■ IB 

wBdiil IM itofliieei dMi toi qmMmiIi 
Ai FAiM, «oe B e t iiiH flseliiMMe mm le 
■ofn d'fllmoAiiBRt LM HcMHSy l%MMÜMI 
MBi lüBV piwMi eie0|ieei)r'pv?fBfm e 



II |to #iliiMjp|HM dl MI p^ 

IrNfiMtaitdeBehiBa 1 iMft 
V mi «fl IMMBb, [JM. dM 

— oXi.'mIMöS. oni». BS^Jw. t II, j. III.'- Utf 

3bfcM iKbl^IiiAfii(i»(id ftilMiMnr, 

MMH gfuMy M liUitue th llM d^l.4.y 
tHrt t wnil Ifk llii. II llddlli tel mitti^ 

fliti|Mi lUi^ jMIdiiMte I n 
Mrtt«ii9ite« ddlHäM A^ikM/t&iKi (^ 

fyutlfAi ^ tf reraV^He bil i^ I pt^ uttb 
Mam.m m Idte^Mj^ It tti- 

iHHmcB^ CD rOff^DBff j feuii QiM le wmieim 
■eoK ff en iraieiii mn UQVfe^e excoRm 



Irtil ' MofnurtdiL des nnibnil MMbrei de eetM 
liitfoii iNMiiiit H oüillilie lUclei Oet etttraflei 
Aoot ob traite des maoluerni dlm tot prUk 
liitos blMMIIil(tcils de rtafepe^ eM emiTeilcM 
p» M^Khfellekdlii 
AlrtlilkaH^ ÜlNUttt. mMtUL^ t << #i IN. ^ ÜRHUil 

*j|LMBii-iLaA»iTP^ nmnnunl illenl-irai^ 
«im «palte et «nrnmeiriiii arabe , M ISdrüle 
i^en li56dei.«C.^moitdeiiiüviÜe aelele«» 
12 il. On rappHle aunai Alhaäknmi « c*e8l4^ 
direori#lNlM derftedhraiMttli poir le dielli» 
giler d*«k dulre poMe ae mm^ ainii tkn^Khan^^ 
Ob a de W| lU UiiHotlilfM de l'tacQrial| 
diteriel poMee el an oocmiMntaire eor i'eiiffifi 
graanalieal d« cültore filter«!^« 

nMUMMMMi Mft< »lofN«*!^ Alnlterl« JfMe» 

* A Li - 1 BS - IHMB» .IlS«.Ail-imi-ä6iAj|. 

iii»-ABOtL-aAdAH . pbdoiopbe ei mätii^n»^ 
iieleii arabe» nlort I fiaUad eo iil& de J.^. Q 
a fiHiB^ an grand nombie a^Tea cmUhea. 

Kim, THrMA AlkaUmtu 

AU (jiia(ml*i7ciaii). 9ainbaanit9imr'Miä\ik 
(hmdlre^ la fei], Jeaxttme liiH^ dl U dvoair 
tie ddi Ajotibttes, 0^ äa üsl, ttäfl k llbH 

Set^ dl iii^ (1^5 dii-c.}. n mit tu 
ttltadJB, doL ayant t^ i'dfdH» dl II ftHIHi 
Üon, ne dorn I Ait me U byik AB, 1rd«A^ 
flrasMr aee trlres die ileor pa^ 

se d^clara ecmire y , k diat I Oäii^s, et II doA- 
anal ^arkhaiL ttn ildl, Al-tlasiz, Mred*Ali A 

ralian ^fim^ ^lant nkirt el B Vait iäi«^ 
dea eöbms ed Ims |fe„ Ali npril sei prdj^ 

d'eiiTabtsaenienL llaia eonöBeie le Mi^dl 

nonfeady A hn andgia Sainayial poar felMittll. 

AH } iBoönit A fb de aoiuäe^etil IUI. tt 



Afi jf iBoänit A rAöe de I 
pröt||eä leajettraiy A Hi^laa 
oe aes nfloikloaea DoMea. 



. piabbi, kkittM kitr ( In Maoicrft ), - neoirt. 

kmtJm&U'i'jnitiu . ii ebi Mif m i^oeirKi. ^ 

AU4i!iiBat0 (ilMil<MiiiitMii^FAIiiX 
MfrridHMM xlf^BtfMIwv 9]IGflMBe)Bo ilAB#> 
fliMiiAftt nAa rniAHttuUkwk \a ^iMn^iMi ^ ^^^gi4^i^ 

iNM) Bi I MMüi dl tili de J.^.^ BMiA 

TUHl A lf6§; n UM MildM i 6dv(Dd| MM tMl^ 
wgdB a uMra dadl M (pÜNB 1^ eM NlB €Btl^ 
Ml vM^MMtidM M toi AlDMildM. fl fttUa MIbNA 
K %}mK9^ 0Mmb I MMiMu f M^oML nMIB^ to 
IMb(pll %t MMtoBi A 84M teÜPBif^ I lÜBta In^ 
pagne dichirle par dea toUlMl y M M tfettfl k 



A l^'igdidy iMi-Sayd inn 1 cMnHMlSdA IM 
biUioilii^piis dela Titte, ata ttombre ^1 tireBtI-dt. 
Hl IMIi tMIb eBpüttl B «TiR pMUDUBreMI aao- 
MlftepUr Ma TtorllMli M efle dnran wn feMdaiS 
CMdlfM oerfrek A All^, ol U «B tfMTtitfteMI^ 
tollMklMBl4M6lldirii|ffH§(tWltWdl 
^.■4D.) f II MBU lor IM mtlBIlM dB ^füMsl oe 
iMil IQtoy (|M HBft nB ai'Hll^|Mlll4lll dB IfMM 
BHMBB* ^B BK BI p fl BM ^H IBIPIMI" iBB"Ml^vB 

4. 
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idre pärt«u|Ml!)iicdu fruit de 868 Yoyagesetde l Yersle m6ine temp8, Ali^uta, aux £tat8 da 



sesledures. Iba-Sayd acfaem letraviailooiniiieDcä 
par Jon p^,et publia denx chron^nea. L*ime e8t 
Intittil^ iAvre qui ra^ferme det diUAU «iii^- 
Uers au svtfei des habitant$ du Magreb; Tan- 
tre porte le titre de Mwre qui jetie dujour sur 
VhUMre des habitantsdeMasekree, oaOrient 
^OD pettttraH^intitiil^ Djaqritfifaoa^io^tKfi^ 
«tmi aiinple abrede eelioi d'EdrIsi. n est per- 
fa^, oomme cehii-ci, d'i^trfesrordre des sepl ctt- 
mats, et chaqiie ditnat est divia^ en aectknu» 
Cbaciue nom de tten im peu oonsidMUe est ao- 
eompagD^ de m kmgttude et de sa latUude. De 
plus y ooirane , depals tidrisi , beaueoup de non- 
▼eam fUts gfograpbfqoes aTaient M mis en lu- 
mi^, Ilm-Sayd les a insMs daoa sod traTail. 
n cite aoaiFfiit un tofrain appd^Ibii-Fatliinia oa 
lUs de Fatfaime, lequelayait naTigu^ sur les oötes 
ooddentalea de rAfHqoe Jasqa'ao eap Blanc, et 
sur les oötes orientales Jnsqo'an pays de SofaUÜ 
Ibn^yd lecite enoore pour le lac Aral etia vllle 
deRome^oe qui donne lieu ä croire qnH»- 
Fathfana ayait compos^ un trait^ gte^ral. 

« Üm-Sayd, dit M. Reinand, n*a pas toojoun 
fraYaiU^ avec la critique d^sirable, et fl a qud- 
quefois md14 un dimat ayec Fautre ; aes des^ 
criptions particnliires ne sont pas toiqoun 
d*une exactitude rigonreuae. Quand AboulfiMa 
8*ocoupa de la oompoaUion de son traitd, * fl se 
laissa sMuirepar rorigineocddentale dUn-Sayd, 
et fl lul aocorda une fd entifere pour les frontttm 
de l'Europe d de TAfrique ; roais ensuite fl re-; 
coimut ses inexaditudes, d la demlfere rMadioii 
du trait^ d*Aboulf(^ est d^gagäe d*une foule 
de passages qui se trouve nt dans le mamucrtt 
autog;raphe de la bibliotti^que de Leyde. La 
liflbliotblque d'Oxford possMe un exem^aire 
du trait^ dlbD-Sayd, qui est intitul^ lAvre 
9ur Vitendue de la ierre en long et en karge. 
Mais on y troure de plus un flyre plus coiui- 
därable, oontenaot, entre autres dioses, de 
nombreux passages empnmtäs anx toits Msto- 
llques d gtegraphlquea dlbn-Sayd. Qudques 
jayants ont induit de lä qu*fl existait denx i^ 
dadions du trait^ dIbu-Sayd , Tune plus dere- 
loppte que rantre. Cette opinionine paratt aant 
Ibodement Le seooiid onyrage se compoae de 
denx paiües attribote l*UDe k Ibn-IsbaCy d 
Tautre ä Ibn-Sayd. n n*y ed pas seulemeDttrait^ 
.degfographie, mala d'astronomiey d*bistoire, etc. 
C*est ^yäemment une compUation liiite par 
Jbn-Isbae Id-meme. » 

M. Retnaod, CäographU dP^bovlfäda . /titfwiwiioii. 
r- Ha<OHaMirab. Dice. MM. ^ AtaMkkirt. 
49naiL, t. J, 109. - Cailrl, MM. or«». Mtp, Em, 



Blaroc, Ilemcen d le tenjtoirede Tunis. Mattre 
de tant de pays, fl d^dara anx du^eoa d'E*- 
pagne le djthad (guerre saiute); mais aoa ar- 
m^ essnya une ddkite eomplde/le 30 odobro 
1340, sur les bordsde lariyi^ deSalado, prte 
de Tftri& ; les dironiques ^ydoent la perle dea 
AAicains k prto dedenx cent nuUe bommes. A 
son retour en Afrique, Ali eut ä oombattre ies 
Tunidens rebelles d son fils, qui yonlait s'eroparer 
du tröne. n suooamba dans, une lutte cootre oe 
demier. Ibo-Marzouk a oonsacr^ un oirmge 
sp^dd ä lliidoire d*Att-Aboul-Hasan. 

; CMirt , M*l. arab, kitp, Btaur., t II , HS et SM. — 
AlnMkkarU Mokam. dj/natt^ IL - Conde, BiaU ds te 
dominat. df Arabn » III, tl. - Harn«!, HUMn 4» 
rjfiiqmB, ilv. IJ. -. MaitaM» UM. ^na. d« JEipirfUi. 
Uto.XVl.ca^i. 

; *AU-IBll^HMBMI«AIIAH(/dfl-JGroifA^el)» 

teiydn arabe, yiyait k Grenada dans le b^ 
titaie siteie de l'Mgira (qnatonitea dtele). H 
a laiaa^ un ooyrageintitul^ To^faUm4-anfima, 
ouaseMar sekkani4randaUnu (Pr^aent pour 
nime,ou aentfaieUe pour les gnerriers andaloa«), 
qui tnite de la tactique d des armes en osi^e 
ches les Manres de FEapagne. On y troofe dea 
ddafla trte-eorienx sur la pondra k eanon, dont 
oo se sertait dn tanpade Taulenr. Od ouyrasa 
a M d6m ä YoH90iif-Aboiil-Ha4ja4i, aeptitee 
teir de Grenade, de la dynadie dea Nasrttea» 
qui rägoa de 734 ä 755 de lliäg^ (1333 k 
1355 de i.<IO« On en tronye. dea extraita dann 
Caairi, d*apiite nn manusait de TBaonrial 
(n* 1647). AU a auad oompoa« un Trait^ de 
l*art yd^rinaire, dMi^ ä Mohammed-ben-Yoii* 
90uf , buititaie äsiir de Grenada; da la mteae 
dynastie, qui r^gndt de 1355 k 1395. 

' Cadrt, »MMh. mnb. Alip. Em^ L II,^Si. - AI- 
■ttlJtart, Ma ka m a u d . dfnmiL, l,M8. . 

f: «AU-ASTBBABAM,* pode persan, wA Ten 
la fin du quatorzidne dtele, mort k AatenlMid 
en 1431. n ftit Faulenr d*nn dlyan on edlection 
de poSmes trte-oddires dana son temps, mala 
oubU^ mafartenant, paroe qn*fl n'ayatt qn*nn iii- 

fMtlocd. —- Hammer mentfonneoe poMe aoQa 
le nom de Derwend d'Asterabad. 

' Dmiladjah ,' F'tar dm poüm pcnoM. ' — lli— irr , 
BtiMr9 dm poitm pfruuu. 

*ALi-«iTDSCHi,c*ed4-direr0ise(eMr, adro- 
nome ottoman, n^ yers la fin dn.quatoniteie 
sIMe, mort en 1474. H dndia les malhAnatIquea 
h Samarkand, et M ensuite cbarg^.par aoo 
mattre, le prinoe riu^bey, qui s*oociipait lui- 
mdne de sdences, de terrofaier l'obsenratob« de 
jSamarkand. Aprte la mort d*tnugbbey fl alla k 
Tebris, d'oä fl fiit enyoy^ corome. ambasaadeor 
*AU, aomomm« Ahoul-Hasan, dxidnesnl- anprte de Mahomd IL Cdui-d hii fit dea olfrea 
.tan d*Afriqoe, de la dynaslie des Beni-Abdel- brUlantes pour rattacher ä sa cour; fl iooepte, 
«Hakb, suooMa, en 1331 dei.-G., ä son pire ^ d Tlnt se fixer k Constantinople. Parmi aea 
4tthman, d mourutle22 md 1351. Peu de eoyragea prindpanx on dte : le /Vi^A^/e d le 
.temps aprte son ay^nement, fl enyoya en E»- l.JfoAomecf^/e^deuxoayrages de matb^matiquea» 
:pagne son fils Abdel-Mdek, qui enleya anx Cas:; d un TtaiUi sur lecours de la lune. La sdeaoe 
ylUlans Grenada y mais, fut battn deyant. Tttfi&t « iptroranlqiie dea Otlomans n'^paa ftit an paf 



iiyrfi AH,qrt oi Mtk phi d^ npriaea- 

■MMt, «Ui rBMfdwMto «Hwii»« i'sneb M 
Sn*(r, I. lU, » w. 

*Al4-aBnAHi,,tarinln tnro, 011111401114 
aiHMN(/U, M.I« PaWOMteitr (parca qo'il 

iii^iiiiLi II imirr-nf--vn"ia ii[ ni 

«•}, ^ « 1400 dt J.-C.,iBOftw 1470. L ätait 
l>enM d'oi^lM, etdevondiltdtnnwmFaklqv. 
Udh«ul.EB 1443 B*W(oliiniiile, oll Icigi^ 
ik* MilpMMil, smd mtBetaar da* Mtm, 
b OMBUk dB Uabtlt. AU dBfW DB dwididbi 



ttanit k vte k n darnlv, lUMDMi n, qid p«: 
taa^tnamt d ptr pglltlqiie Mjtiäjt qmtor 
tmtartlaa dt w «Mob, t'tdmw k, AU, afiB 
AHair qoriqM prtfaxto paar umitr It miU 
jirt. A« M ehttiM de Mt wie dttTtl, qoi d»> 
irit aiAiiMr b dli^ito de HB bkHbitenr i «t, 
khtMdeiiUflRte, U Uriqn HaMmqui M; 



* hMm^AI b tn« dte öoop de Mbra. Uuiit 
W««M rtSM dl lniiif«i& 

L« omeffi d'AU,.tetti «nmbe et n pM^ 
MB,aatHi Hnln de fingt, d'eptabUtto 
Oif« dHBt buna. Oe egot povr It ptaput 
im mimittUi» enr htttotagb, Itmorata, h 
JmbfradMee.bpMuulre etb poAile. He 
ii ipl-ji'iinfmt -ir- — Tf- ■'i nTTiiTirt. rt 
m,äiaKbt mlb «r b JMfttmJ d'ATiceniw. 
Niri «tMrtodt cAttre per wn Pritent A 
MMMf^Mtt de mmle fstritt d'mi phu 

mai^^,MltMnätrmr^*»ttomm (inilMHrt]. 
nLlf,r.tiN«L' 

MiH— p-L-MMiy, Tb(Uteaa rol dt &e- 
ndede b d^nertiedetlleBrilei, mort Ten 14U 
dl jMMI eMDtdi i eoapfen Hthomet X ee 971 

' «(14W^J.-C.).Lealrab 




b n airit M- 
IM « H7Sb Mnt tecootKB«, alUentliil 
film <rAncoB el b CeeOb «tat mefabaeii« 
itade), H prtt b premfcr FttlAulTe, et ('on- 
p«adeZdm.&inmiAe,lee<brMeiH mr- 
prfrort b tortmaee d'AIhainB, qa'AU ttcfat 
denx Ue de re^KOdre, mrit laiu «occis. peo- 
dmee tanpe. Se tamM Zoraje, 
qae b pnidDedbn d'AU ponr mie 
et he ofiiita- qnl evatt d'ele m piMt da 
trtM wM'tta Abo-AbdelU, wppM aatal Bo^ 
"" '■--■' "n b roi MB 

«bptaftb 



«lt. Boabdfl IM prb per ba dirMcu, m^ mi. 
^'«bW ^ria i'ttn dMirft bor vet^- 



ndbi pwme inbttfnee, flnni exehireda Mne 
ba dem eoeapttttain. AI, qne l'ige aoobbit 
dinBnnit6i,'T conaeeMt ftdlnnait, d moorot 
pen dt fampt ^r6a. 

Cona«, MH. 4t la damlm^ III. dL zzxir - Al- 
UUHt.JVMtaM«. tfVMUl.lU.VIII,ok.nL-LMto 
MriMa SMl^ £■ IB M ■ - - 




ptclit de SeawBdib,'d.o 
d'ecnrfe duw b gBcm engli 

1497, U enbn b 
Dataeafia aMx TtaÜna; cn IWM, Dca*eUI b 
Moria , d t'oivan da HodoB d de Eoroa , bon- 
Itrarda dt b Gitee. Ced apto catle brilbalB 
onqaMe qo!^ (ot nomaat paad vUr per Ba- 
Jaid Q , qd anK ea aoa nfabtre b phu gnnd» 
eonBance, D pMt dutt b goerra eontre bt 
Kntdea. AU «rdt tmU k tat tnia denx noa- 



baadtMaad baMtnaiOercltbcoiitoiMd* 
rrivair dtea hd nae lab p>riDO( 
ba IHUrdean AdbKuia, du 
queeoiiibUtdeprteatB. C'edaurbr« 
datloa d'AU qne le anUaii Bataut n c .. 
Feraa tdrfa d'tcrire llditdre de Tstifire ot* 



AU.wusi-Bvnt*Di, ferirain ture, nalir 
de PhlUppopcdi« , nort es S&O de liiere [ 1&43 
de J.-C.). II te nndtt oWbre per ta badacHoB 
de« Ubi de Bl^pd; U ndUab Bimmadjau- 
name (Um ra7al),dt'dlHteahonuBaeekron< 
perear SolfiMiL On Inl attrOme aaa^ mie Eb- 
tdn deaMinualIaboiiidD,B4aidII,Sdim,d 



AU-Monmi {Ali~Packa'M%utiinade dt 
qndqMt Uograpbaa), amiral (etpHan-pad») 
ottoinan, vhdl dasa b aecoode moMb du 
eebHme abde. n ooMoanda, (■I570,b0atta 
dt Sdba n dant b gnetre oootre ba VAdtieaa, 
aasqudt U anb*a IIb de Ctajpre, Duldipw, 
AntiTail, BndM, d quelques aotres ^aiDea. 
Habfl AitT*teodpeidltlaTw, b7aeM)ra 









l|$0,'n pucpMt.M 1^7, k KD ptrp Ibr^Um 
•Ute trdne de ^^uarillif H^ua tTpc^oel- 
«ei prioces TpMi» «tatre If 'W* (|"'^I»Ü«- 



EM i.ti., al q m<M Mlf ply iMlBtauat 
"WWW (fe irfM»-. ** ."^1** •»•« 

am «Mto. q H tana *w*Jan k bi» «ini- 



0><. Brirre. Wirsrt VI** JffttaiaiudiHi. Po«« M 
Mt*' -r»W>f , «4MPV tf («• 1P4*««,; 

AU (JAuftvb.An'.iApadilM-iMUr 

rtllra Ml *unä^ (IMI 4aJ.-a), mxf 
M iwi dB )<Maln (IUI tia IM.), ü Min 
AllkMi daiK b c«^ du JMhllllM, M M>> 
rMi,t llfliitofulMMHu,» pMin*. «Ur 
•H «<Kl (BoMI rt Loh), qa-y «HHt t UHnt 



PhJu di piddi, SM piiwipd tfi-mm % m» 
«whbfadn 



■Mt du owltine 
* J.-0.). tMtmk fntMmmi ü iMmt^ 
■edßlM l59t,4anHttpa4«Bb#iHJfte)h 
ltodjf<K)MllUi et Im Annmtti da Mrm.qnf 
cotniiMnccDt k i'on 1591 de J.-C., peuTCfll tM 
ngirdtet conwM 1> MotiBMtiM de IllUaire 
rAH. Ol • Mwrt de lid : AWlratoH-fr «•*<>- 
rM(laHi«U dei bd>iaN),M )• rM d« 
tMNM dt UUm I*> Main im r*ni B«init <4 
aMfMn Ahmed; •w/ruHri*<aam(l*U*re dt 
la*feMN), N lldMN de li atnoan« dt hl 
Odorgitenim. loa MMta mimm |cdte iwlt 




OttamUL D j triHa dn qnlkM «odd, da h 

MW «t da* pratcriptiMi depoHeatlia Im Tinoi. 



»U'irr.« *t4-WH»l,|irM)ietdrgpnM 
«d nltan Htboraet IV, d« 1 UopoM. m p». 
ItXM, Ttn ta cMniBMmnMl du 4fi-«iH<n« 
ritd«, mort k CoHtaatinople m in». Sm <ty 
Mm de bnlUe <M Ja^nwiM. Havd Ma- 
J«««e pir tea Talaia, B M TMdn rai «bm, 
^ KttTiriirt dtM h itP^l Jmq«% 1*1^ te 
Magl IM. U iteaiapapa ahm ob iitpitaT Im« 
qal ie NBdaH M lünilt, M vk aar kl M H. 
hMd, tl wvtal k Caa it M t iatplt, •* fl M 



dftM, appiii •■■-aapt taaaM«, tl I 

Mrtonl I fend )e fta^tb , I^U « 

Ob b d'Aü-MT dct aiteeNt mtMtammIm 

tltw^ 4u nMW, (W Im fkUHma§e» 4 !■ 

Jfte?««, «lt., rtdifflt k h dNWMlt dt TTiiMai 

■nfth, tl poUMt per TiMnaa Hmte daM taa 

MMea da PtrttM, Otlatd, l«ii, a«w doa 



i^laii, ue fcadagllM dt la Hklt 4mm 1> 
mtmetaaüM, vtaUe maMa«rito, ttdi^ttak 
ta HbUolMqw dt Ltrde. »et mMloft Tumlei, 
«I la tradiwHM^ et tm, de la JoMMlMfNanMa 
da Camimünt, fareat M<i j y <t naBaaMlIt k la 
pvd« UbHatbkqHde PHtt. 



^^tA-n^-Mt^VWkJ^fAb(nll'^atm) tv- 

))Dimn< madt^äiiltiA. Vaj. itiwM-Bin^R. 

[im>dtFf 4iö)W<)<) rcmpire MjtiMp. Roim^ 

intmler miolttre ed ITOB, II l^n^i«» k nifa- 

b)ir Yofitf am H BuwM, d«(jiriirAi>l>Q^ 

Cantanlr, bospodar de la Moldatit , Meqt^ dV 
«ir aactbU lea aqat« dlapW, al I» impliVt 
M 17« pa» HioM Bakoriu. SmhI va Ulf 
gttthHU da Pei Obtrift XU qul «<«Mt idfti^ 
m TQrqqie ^i*» w dMHt k Nl4«i, tt <]«l 



dlagrkat.al laMiwtpaT 



la «UMla, 11 tanba m 
^dtUOriMrit. 
bMM , rvuu, enaiMiuvi*. «• tt iMttn uit 

AM, tmtmai Cmmvmnift iCMm^ 
m), vmi Tfwotiloina. Wm I7>k- f iW- 
tin 1« |k|t«F d'Mmfi n par H Imhm, 4e- 
iwt (rtt ii rt w nl « tMlirt fiitaanmi fnüd 
mir tu (714, HM AtHMt in. Q M iVterwiR 
WM^rt de Owle« m 4« Saide, et cfvtmwn 
In» iti pnMti <ivii«m de mihi nv te* 

Igm; i) I« mr(a kqi|ilt«r Bcpder. D ^ muile 
ddeider tt guemcM«« let Vdiliti«u«,dM| ||- 
«dle iwin-d ptrdireHt It Mor^ Cette Tinmiim 
4ii tnitt de Ctwvftt tntr*>>i» 1* Porta dwt HU« 
pwiTB contra i'enuire d'AUwwvw- Ali. vd w 
'■ -' n kl"«* «lliWre, Ml rmwon 
»TCC It prince Ewkn». n p^Mn 
tu Hongrie t*ec (eol (jnquwle müle bommec; 
IP^ U ftil tamptäcawrt MtV I lA tWtiulls dtff 



MOwÜtMit ri 



m 



m 



m 



■nle^M ufiMUMi an fl i tfsit iBCiifit fiii EiUiftot 
viaDaBMiiigBABt im. dflaaUtttiMift Ott träiAC es 

Mil m i?fo. P*^ HB du m fiv%es «}», 

juMM« ^^ liQM^ Aa la m£r Moiafl fii OA U IHfiff 

cSiflMflBiiA BBaiiitflnauBL iaiu lAHDm dfi maniAt 
*-'''- HflMiia aiyA Oft doix uAfilfift. lA miusaiifiA 

frtiMiili «K fiförikh 9 mit My# 

vi^ d*BB ^-^^^^ «^ OB fiffckMifil dtt ttiMAsaircft. ani 

au a ^lüBi 1a tun dft hackum mi amixi 
dt -*^**«^^ II faimHHA admiA BiriM Im 

ffWI S^IMSBR rr fr^ PWJWHp P \, IUI W II I rl* 

im 9 wir iiW"TBfw i"^ FiÄpnfnT^TfT pwwi m 
tifli d'jm fiftirhi ttttaauui. f*i^lilfiiit nacusB ut 

fgpl lirti 4i 4i pw iiaB ry tPfW te m^iNA dt; 

hi initoa !■ Ümn ^ inHin fif hitfrrt ll »»^mm»»»^ 

l'MPiNi wWa i t ii«aii64*iiM 4ii|oiirt><N» 9r»? 

^& dnvMi^MM oifi la fluafiiilB fli 1a camiiiAifiA 

MtaguDAiMi Im ptpMf»^ 0llii 
iiml« «wir m 1^ «i9iRrai M 

il to <4lw4li'A'iliiif Ti9i9la^ AiiMWs 
tm^ 4tthmm Sahü li imtre ^ mm? 
mm iiB<i irarfrit t"nr11nrl W tr nr wriifi 

^ViM ii flflJi, it f^MDRMI i» H?ft» 
M litiitUQtk Äiftiia. ^ laftu et du 

i»!» MMtfufi. Wü Mn im6i i^ mti, 
da DiiiiaA« il lü teanü nttniiiiiii 
AMMBlätdhiMaflfttmalätABfiil.il da IniiiiAt 
Iril iiwipii^p«i4iK)AAItiiH4il)||nMB,# 
tiBt fMawü 4Bi » frandi fnti«f)iiia aUaii 
ür« Msr(W# du Mic^» (oiMlQi v>n taL« 
MAhMOTi«1aMir» Vi poMuMAil tonte 
/^ liiiiA MDet Xffg roniKVQi» d 
pr^riiiittiniMiiit te itaain di Vtgypte. 
aiMfimr Aul» 0919 Ditel. S» ti^ üduu^ 
JWfli jB» ümiidimwl few iiir^ wiA «Miicili 
iMMifit ipptm ^ fiyipi; ahi dMfiäa i6b9aa. 
lÄgnt IMvnPW^di i^ill% jp^qM; oiiwlAr 





flAnft 



.Wllhfm^- «W 6Pfti?M|Ih^ i| feipifv^wa TAT 
rng« flMpt^ du pa% 4*4cfA; d*i|i^ ai^tre p6i|§, 

wi Bm«!^ Ffwtt 4f tof m^^w ^^ «www. 1»»!- 

henreiUAmAiit U n eut oas 1a natl^arA H aflEDara 
fifiiix 001 lid tffaifint reiiäA nouAi. At »»ift a morL 

n'\ T '^~ FTf • iffp^F^ f *n^v ^^nPwj pt "yw v ' iiii rr 

all OUi •*mDABA dfi AA *****«^'***^ ^lAli UD lUAr 

tgid iA niftingp* cobIBA IfiA FrADCAii. 

rJrf ff IW '*1fffHiPf*T f'TWfW TWT * »Iffnff'f* 

<fif ^Y^WMIft» ü pHiiNPt ^ j^7^r 4Wi^ 

ani avait Uli w»Aw*An» «nn^U OMv In! l* aH4>i>fin n Aa 
DACAIUa tichA. Son AVAludA <v^nfianAA dang fi^iii 

««» HNiroir» ilirüßi ni iiMI^ bü fi^ |cniiH«ii 

horribles; nudB one fois maltre du paya, i) cji^f- 

Chi 1^ Wii iteHüT m mifm iM^» f^ les 

Däflori A ii ta AuraoteiA ^***'» an I^jddIa <"«*>»* 
hiTfluiMAiB ä la laoat da loii Admiaiitsaüaii. u 

Infi jüdkiAJni. ( 4Piii. du i- <d[«lll|. 1 

•avary, l.«flrM t«r fi^yfitt, vol. 11. — yolncf^ 

i^«0«üv MI $wrH «(fif J0ri(^ii, IM. - ifD^er. irii^t 

4U-Binr» pfmtofnaa d-^ini Toy^gaur «w^ 
piol dont la Y^taM nan ail i^pai^Q liati^ß 
y MkIfcA aa Ca^tUlo. }1 i^q^ile^ BMfpAye «n 
ATiä i7ift, f« mfywml le 3Q apAt If^i. ^tudiA 
I ViliQoe la ii^^piA arilia , IM qua )i^ sqiB^ 
DAlnrAilea, pbysiqp« il la^tt^miliqjBe«. llPi)^ 
d^ifi^ esprü «jf et iaqi4at, jl fofm» le ipmjet di 
vitHar riftiqQfl atriiia. iOMgUiA 4(S pre^dra 
im BoiA iiiP9uliiiaii, a^ ^finj^wm» ^ d^r 
ianoadiDAoeaiOfitrto} il ganr d^B|»ir p)u3 d'^ 
alAt 4 oe Toyagß, ä ü^ paaair popr iwdefpe9i4a»| 
da l'moatra fandlte daa U^i^iTaa a|il)98ii4ai, 9» 
f iflffirrn pt peadaal ai lo w g JfflM» » 9W Tulfiif^es 
taüi eat rArigipa du qoin dU^^cy, 4ffl|s liqual 
il Aft i|iiyflri^HiiiMpt crmhi- Fwur Iß »uiÖQi^ 
dta pATctt daüi« , II tfiil baam 4is lAfionrt 
d^uu fDi^PifMUBniBt iii raafansUi ispagnoli 
^lAit AkttA uMt rAdmiBifllratiaii da doa G^doi, 
piina^ da la Paix. Bufi^ i^Adresii ^ bii , ai, lat^ 
tadual pipkablemeBt flon ToyAge i qii6li|iia ^ua 
de politique et de oammaioe, parfüd k &ire 
Agider «ui 1^. II aa leadlt ä LondiiBs pour 
Aflh^Tar da ab pr^paf qt k aa ategulü^a aätre* 
priaa. D^ il aarait acqula ona coanai^aauce aiil^ 
fiaante da la lai^ia araba. ^ oUercba k fe fami^ 
ttariter v^t^ laa DUBuni et las oaagaa das peuplaa 
(pi*il daTait visüar : d pouasa ooiiiia la pr^caur 
tiim ji^aqu^'i aa ftifa oireoDcife. Quand lout ful 
prtt , ä »iiaaaa eiifiapagBa,At aafit dttarquar 
A Taii§er ap ncua da ju(n iifi^ AJk-Bay i#Qiin» 



tu 
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teoeeaabement k Fes. ä Maroc, ä Ti^poii» dans 
VÜe de Chypre et en Egypte. An GonuneDcenieiit 
de 1807 fl 6tait k la Meoqoe, pnncipal but de 
aon Toyage. H viaita enoore J^ruaalem ^ Damaa 
et Gonstantiiiople. n ae diapoaait k rentrer dana 
aa patrie et ä publier lea nombreax matMfux. 
^ü «rait raaaemblAi, loraqull apprit Teatre- 
priae de Napoleon contre le.roi ChaiiealY, et 
FfDTaaioD de rEapagpe par lea Franfaia. H ae 
h&ta de ae d^darer ponr le ndiMiiieiir, et fbt 
nomine en 1809 taiteiidantde S^tle, piria prü- 
fet de Ck>rdoae. Maia lora de rexpolaioo dea 
Flr^n^ , ü ftDnt cfaerelier im reft^ge afflean, 
Badia aeretinea France; oü tfpidrtia to relalion 
de'8<myoyäge. BientM^i^irte'fl tonna le projet 
de' nomreOea couran, efcj pKfitot oette foia le 
Bom d*Ali-Öthmanl, ü r^owna ea Syiie. On 
pr^tend qu'fl avait poqr mlaaioii'd'^tablir de nou- 
Yeaux nppoTiB oonumerciani 'iintre la France , 
aa patrie adoptiye , et TOrient Maia U monnit 
anbitement k Alep , et,' k ce qä*cii dH , empoi- 
aonnd.'Le pacha de Damaa a*enpara de tona sea 
papiera, et aa pMleoae entrepfiae reala aana 
TöanKata. \- ^ 

*■ Badia n'andt acqniä gaYmia • coBMitiaawffe an- 
perfieieie de la langoe arab^ 11 igiiorait T^tat de 
l'OHe^ k r^ioqne oä aeapfmdiMancllrea, lea 
AbbM^dea, ataient^iero^ läurdominaitoB ; m^ 
il r^oniaaaitdeä coanafainikoea qae pen de Toya- 
000» ontpoaa^dte. k la foto. Q a^alt dta<B^ la mi- 
üMttgle, raatrciiibotfeyla pii|iiqaey et a^ait em- 
pörte arec loi les fautramenta n^MMina k aea 
obaerValiofltt. Britta eot I'^nntage d'Mie le pre- 
ntfer cbriCIea qöi d^crNtt aveed^lafl dea ehoaea 
am* leaqiMDea ob n'atait ea jnaqoe-tt qne dea 
Mea iaeomi^Mea : teile eat la Bleoqoe arec aon 
Icnple^ teile eat^eaeore la meiqo^ d*Oniar k 
J^rnaalem. Anaai la rdalion de Badia, qoi d*a- 
bord avait excit^ dea aodp^ona fondte en appa- 
feace, a4Heile flni par occoper la place qd loi 
appartfent. Cette relition, au reate, n'eatqne la 
premite partie d'nn ooTrage phia oonaidteble 
qai parat aona oe titre : Voyages d^Ali'Bey, en 
Asie ei en Afliqtte ^ pendant les annUi 1803 
k 1807, pr^cäte d*nne lettre au rol de France; 
Paria, 1814, 3 Td. in-8** , arec un alba com- 
poa6 die 89 Tuea , plana et cartea gtegn^ihiquea. 
L'antenr annoncait dana la pr^ltoe la puUiGa^ 
Hon de la partie purement adenUflque, qui de- 
talt contenir la preave de aea obaerFattona aa- 
tronomiquea, m^t^orologiquea, elc. Gelte partie 
B*a point paru. [Extr. de T^nc. cfea g. du m.] 

StOffrapkU dM ConUmponüm», 

AU-PAGBA (wm'Zade'TipiUaa)ftm' 
wmaad Arslan (Lion), pädia de Janbia, n^ 
rtn 1741 , mort le 5 fdrrier 1822. Ce peraon- 
Bage, par le röle quü a jou^, peut domier uae 
id& de la aituatlon morale et poUtiqne de Tem- 
pire ottomaB an commencemeatde Botre aitele. 
A ce titre, 11 mdrite id uue place aaaes lai^. AU 
deaceadait d*«! pädia albanaia qui p^riten 1716 
deranl Itle da Goffou, alora occupte pä^ lea 



Y^nitieB«. Le p^ d*All, dtoM^ de la maiaon 
patenieDe par aea proprea fintoea, ae mit k la 
tAte d^one troope de kleftbea (yoleura), mar- 
dia contre aea Mrea, lea aaai^ea dana aa mu- 
aon, et lea y brOlayiCii. La mäned'Aii, ^>pel6e 
Kamco,^tait fille d*un bey, on grand propriö- 
taire da paya. Doote d*an caradtee TfaMÜcatif 
et fiiroce, die employait ^galement le fer et le 
poiaon poor ae d^fSÜire dea peraonnea qni loi &i- 
aaient ombrage. AH naquit k T€bäm oasa rAI- 
baale, et ae fit remarquer de boone heore 
par un'^caractke torbalent Ayant perdu aoB 
p^ 4 l'Age'de.trciie aaa, aa m^ aeciiar- 
gea de-'aoB'äducatloB, et Id inqiira de boBoe 
benre lea bonflriea ^aentimeiita .qui ^ l'animaieBt 
Dte quü fbt ea Agende preadre ta armea, 9 
profita de l'anardiie qoi r^gnalt dana le paya; 
et ae mit ä faire dea coaraea dana lea eo ntr 6 ca 
▼oiafaiea. Le courage dont fit preuTCf et leati- 
cbeaaea qu'fl acqoit, ^tendirent- de boone heure 
aa r^^ob^ ; ^ fl obtüit U main de la Alle 
d^m beyVappeUe timyaeh, fenune doo^ dea 
phia beOea qoalitteJ-Qodqae tempa aprto , fl ae 
renditmattre^4e'Td)tai,^aa patrie, et dea 
▼iUea du Toiaiaage; et la^gDerre^ ayant ^dal6 
eatre la Turqoie et la Boade,' fl ae rendit aa 
camp ottomaa, A la t6te d'nn -corpa d'Albanaia. 
8a ooBduite k • Tanate fut celle d*aB braTC aol- 
dat, et loi Talpt uae boBae r^potatioa Biilitab«. 
Le ' titre 'de paeba ä denx qoeiiea',^la cbarge^de 
4erven4Ji^^ha oo de graadpr^M dea routea» 
et edle 'de goäveraeur de Tri^ala ea Tbeaaalie , 
fbreat la rteomkieaae ' de aea aerricea^ BienlM 
m6me, k fofceM*intrigaea et de crimea , fl ae fit 
nonmier päcba de ianina^ plaoe qoi le r^ipio- 
chaitde aa patrie. Ced arrita en'1788.' Le paeha- 
fik d'Arta pourafl; a'obteair par uae catomnie; fl 
robtint du aultaa Sdhn IIL L'Acaraaaie et 
d'antrea pay« ^taieat eatre lea maiaa dlioamiea 
Itfblea; il a'ea empan par la force. A cbacme 
de aea coaqo^tea, U baaaiaaait on mettait k mort 
tona lea baMtaata muaulmana oo cbr^tieBa qoi 
loi doaaaicBt de Tombrage oo doot fl coaToitaü 
lea bleaa. B ae tarda paa i ae toarner ooatre lea 
SooHotea , peuplade cbr^tieBae stabile daaa le 
▼oiaiaage; et k force de raae et de perfidle fl 
parriat k lea d^truire oa ä lea faire fdr. Bea- 
taieat eacore Pr^te et qudquea autrea vflies 
cbr^eaaea de la cdte qoi d^KSidaleat da la r6- 
pobflqne de Veaiae. Ea 1797, oette aatiqoe rdne 
dea Biera ayaat ^ reayera^, et lea troopea 
fraa^aiaea ayant oocop^ Gorfoo ayec lea antrea 
llea du golfe Adiiatique, AU erat l'oecaaioB pra- 
pice pour ae rapprocber dea Tabiqoenra; fl fra- 
leraiaa arec eux, et recnt de leura nialaa la 
eocarde tricolore. B ae diaait le pina fidde dia- 
dple de la reUgioB dea jacofaiaa, et voobit 6tre 
iajti^ an calte de la carmagnole, qa*fl regardait 
eomme oae aoareOe reU^>a. B gagna d bien 
lenr coBfiaaoe, qu'ea oppMitioa k raadeaae po- 
litique de Veaiae, IIa loi permirent d^^joiper uae 
flotte. A r^poqoe dea fttea de PAquea, fl fit uae 
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aar b töte twndaiit qoe ies haliftaiits 
teiorti r^sliie, et» Ies atteqottitä llmpröfiste» 
fl-ea mimecri pjtt de rix nJBie. 

Yen temtaie terope one armte franfaiae en^ 
^rabit rCkfpte sana anoane proroealloD , et la 
9Hm IM dMarfe par k Porte ä la Franoe. AH 
ae anal i la ▼eilte de tUre te oooqiiMe des Uea 
l onteiMw a Ifdidaat connattre Ies foroea qoe lea 
Prangria y artratenaieiKt» fl attira aoos dhren 
prHÖlm 4 Jantaa an oOeter appete Roae , qiill 
filniettra itetertnre; elqaaiid fl en ent ob- 
te— teaw wa eig B lB Bwnto doot üaTaitbesoin, H 
Vtumfm eomöie eiplfla k Com^tenttoopte, oäl'iii- 
liBrtaBi^ aaooratdM aidtea de aeaaoofliraiicea. AH 
ij«Miifi%^a Mi opMtem par teViite de Pr^te. 
D4^ vft Mqbe grec et diren alBdto do tyran 
a f ite B t aaaa6 danah Tiltereyrit de diiconie 
etdeiialdaaL üb' oQcter da gtete qd dirigeait 
tea traiiHK ^ iNlHIeatteDa moanit empoiaoan^ 
Loa Francii* t ca Irop pelK Dooabre, ftmnt obli* 
flte de oapHnter/et te ▼ilte. fbt nüae i fea et i 
aaog. Le aaüift erat deroir rfeempenaer de tda 
apteftaparaae pelitaeel onMabra dlionneor. 
BteaMlvaiteie (CB 1803) te MaeMoine et Ul 
Thnee dtaaft iniHt^ par de ndnibreoaes baodea 
de irolena/'l tal pofaik qoe lea rootea ^tatenl 
te B piat te ah tea poor tea caraTanea et 
toaafbirBa ^tateit anapendoea, AH 
•AMMieliHWlisii/e'eat-ihdire eom- 
giptal de te Romdtey ee qoi laidoD> 
de padMä trete qoeoea. Bfliiteaiii- 
per Ik te teto de' dix mflte Albanate anprte de 
Bilaiglte» ok tooa tea pachaa dea envlroiis aTatent 
otdra^.de'Tenirte'^oiiidra^^eta'anni^ eoaoite 
doroMI de PliHjipSpoB^l te tete de quatra-Wi^il 
Ob cfot jm BMimeal qo^m tel ^h 
& renipire'nitaie. Mate AU ae 
de ftire dteptterqiMlqaea diete de re- 
Mtea: eIvBpiltteciMBitede Jantea.teraiitdea 
eaaMMtaa dana tea Tfltea aHo6ea aar aoa paa- 
I, «i envocteot l'artiBeite et loot ee qoi ^tait 
dtal d'Mra IrtBaporte. La Porte ne Toyait paa 
ose teDe eoodaite. Un cri gd- 
näni VMK «er^ ooBire tea d^prMatiooa d*AH, 
«i te irolx pMlqae dtaft TOBfinete par tea jostea 
dea Roaeea, atera mattrea dea Uea 
Mate k eette ^poqoe te cooftutea ^taH 
gMiate dana rempire, et rtefortaii6 
m anil MoB^ dans toutea aea teDtatirea 
^fdiMpe.AMaBpvotta/et, aooa pr^texte de 
fihMirteboBOidfe, fl aendit detooaeMte 
Loraqoe tea pfOTineea UlyrieaDea 
leaa te dominatten fran^atee, AH 
ilaB coor iltapoteoB, qd^poorreaaerrer tea 
de randtte , eBtoja. M. Pooqoevflte k Ja- 
,, m qaattte da ooBaol gtedral. En mtaie 
BB eetenel du gtetefraa^ ftit charg6 
#aevar dea fortUtealteaa k Jantea et ä Pr^^te. 
Wapoteon oMtei mta» dn aottaa, poor te fite 
aM d'AHy te pachaUk de Limite, et poor aon 
aeooad ite eelai de Morte, oe qoi te reodatt 
de te pina graade partte dn omüneat de 



b Grtee. Ali ne laiaaa pas de lörmer dea nte^ 
tioos aeerttea aTOcte goinrenMnMntangtatey qui» 
poor ae Tattaeher, loi fli prtecnt d\ni paro d'ar« 
tiUerte et de aix ente (taite k te Gongr^e. i 
, MaBideoeanoaTeanxmojenad*agrMateatfl 
a'aTan^ yera te ?flte de Btat, ritn^e dana te 
uoyenne Albante , et qoi bomait lea poaseaaioBa 
do tM da nofd. Le pacha de B^ral dtait bean- 
p^ de sea deox Hh alnte. Oe Hat n'empteba 
paa Ali de te d^pooiBer entiteeoMBt ; et, poor 
donner phia d*^ciat k aon triompbe, fl fit eoor 
doire te maHieafenx paefaa k iantea, oä Uren- 
feima dana an aooterrate , k rentrfe de aon 
palate. Cette gnerfe a'Mail teite aana te oonaen- 
tement dete Porte. Aliae fit paidonner on fd 
attentat en anToyant anx meoibrea lea ploa in* 
flnente da diran one partte dea dtfpooQlea da 
▼einen. En Täte te anitan eaaaya de Tattfrer boia 
de TAlbantey aooa prttexto de te guerre qoi ae 
ildaait atera CBtre te Roaate al te Porte anr tea 
rirea dn Dannbe : Ali ae diaait malade, et ftit 
dtepena« d*obär. 

• Maltre de ridiea trteora , AH entrelenait dea 
teiaaairea en Grtoe, en Mbldavte, en Serne, k 
Conatantinopte,^ et jnaqne chei tea principatea 
pniaaaneea d*BBBrope. Qn a Haa de croire qoe 
aea tetrignea ne ftnreat paa dtrangteea anx dd- 
aordrea qoi ameatevnt te cfaoto et te mort de 
86Km m. Vera te mtaM taanpa fl 8*eniparait 
dea Tfltea alhanaiaea d'Ai^gyro-Kaatro; de Kar- 
diki, etc. Lea babitante de KaidUd a'^ateal 
rendoa d*enxHntaiea ; mate AU , ayant k Tanger 
une andenne iajare fi^ k aa m^ et ä aa acsar, 
fit paaaer tooa lea bommea an .fil de T^p^ 
Qaüi aox fenunea al anx fiUea, eUea ftirent re- 
miaea k te aaror d*AH, qoi, aprte lea aroir U- 
▼rtea anx plua borriblea ootragea, tea enToya 
loote^nuea dana lea ftyrMa, oä eUea pMnnt 
preaqoe toatea de fWtid ou d^teim. H nooa^eal 
impoaaibte d*teunidrer id tooa lea crimea d*AH. 
Nooa nooa eontenterona d'^ooter qo*ä te cbnte 
de Napd^on U ae fit oMer par tea Aagtete te Tflte 
de Paifa, - te aeote qd reatAt enoore aux chr^ 
tiena anr la oMe; et nooa paaaerona de aoite anx 
projete dlnd^pendanee qoe manifeate AU , pro- 
Jete qd fiiTOiMrent aingditeeaient lea tentatirea 
d*alfrandiiaaementqae noorriaaaienl depote qod- 
qoe taanpa lea - peoplea efarMena de la Giioe, 
mate qjaü amenteent te ndne dn tyran. En 1820, 
AU, anbardi par te oieote qjaü avait cooronnd 
Jaaqae4ä aea entrepriaea, et Uen qoli efit en- 
▼in» qoalre-Tingto ana, ne diaaimaldt ploa qoV 
▼eo pdne aea deaaetea ambitieox. DW aatve 
eM6, te anitan Mabmood, qd oonroitait lea Im- 
menaea licbeaaea da pädia , et qd avait eapM 
qa*AU ne terderait paa k moorir, oommeacait k 
ae montier impatient 

^ Lea nombreox ennemte dn pädia profilteent 
de cea diapoaitiona poor pr^iiMer te dteo6r 
menL AU Ibt d^dar« ßrmanli, c*eat-4-dire qoll 
ftit mte ao ban de Tempire, d re^ot ordre de ae 
pi^acaler daoa te ddd de qoarfnte joura Kk^ia- 
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mM fei flfiio^ i«M a«iiiA, ^ NM (Ml9 n^it I 

la T0ii9 pmut um vm 4mmUi m tos ^^M^ 

tagt il i^^vitl Mai« ^ ¥it MwfAt 9fm\m 
Psiaiifla, r ip iflmff , l^nl 4« fmmofi, mik 
IMirtoiia'Wl w i i l M tpa liM w ytinii Boliti^ 

mv las tvwiiiß«» <?wM > ni ili i ^ inwnhpom «^ 
4a aMtam» p iiriK I »>MfiP | h foü f^ 
iweniera, «iiiNllitnftn hMgjFIWt | Wnmlf% 
aantia |e aiiHwi Imr iPPf friiB« # Asf ^fRlimi 

IMrvfUM i^ i^attaaM kW «p« f« lo| Wim, «9 
iBoiiia ponv iMve tMü»» »*9 •¥»<( Wi|» M? 
arifiar laa paftia 4i tm Mbqti^ H Jltmtit Wr 
Gore Caire im appd aox miliiM tft f l itlUl iW 
äpan daat IViMp« aMUeMM» elgip, if^mt 
Ju94iia^ «^ a« ariUiH ^tt Iwul d ji^illl WIf 

aopibato. U poaitta <te f« KM 4i4 4'«il^ 

taoiis ä l^aoaManl ft M iuMi Mr i# pa? , ili 

älaiail banite t IHiriflll INMr W^ ^Mn^ 4« iMM' 
tagpMsa qai |M»fii| Mra gllMi m ONqmi 
aiBtaiBas dlMWiPiai. M»» R ie taaitipä M, 
i Taide da aaa ^msim, 4t MH^tMr 4M l#r 

l'aofrira) et, pawr IMKIH» Ift r4lMviM M piDr 
langtit /fl 4iiwpail lmpni#l t » rifw4i tww^ 
aampoite 4e iMH|4e9 ii4iMiplMi4il, 4tie|MiHr 

fitei«« ftit loftmii 4a l'onai qui i^pfitoftr 

■ait, AK aaniw^pa iet f Iw » f hlit fcm , >m gFP<» 
fO'alfaaMia, allM PWAW» «m^ir e$9mt 

lif ni tiidltirant am k la diifJM'iitfrdiai ii mif rm 
4a rimy pwi4 l ltff! pMqUfl» 4 fPM alopf «i i|^ 
liaadiraat dam iai pppfiMM reMtflP IMH^ j^ |f 
Parte, pittMt las wafüM l)( Dmmtf !«(» 
«ffiaaaa da oHitiitailiaM« 8b nlna tBOM iU§ 
affii^ian MiilM» y MNSril MI IMl llf it «rir 

MOiA at laa »M» ftwJM » 4<»Wdni? ftiWt iP 
eoBtt ai an d— apt 4aa tMipM «4 Al^MNrt fllPB 
fcce ärara^ifea im)»!^, i (W 4»iw4 ^ fili nw iy 
Oniar Brioaa. Mala 4^ ipia Im tra«iM 0^ 
BMBes aemoiMrait, leaf^NVa« fMPiM4«4epiMa 
ai laBKtoMM att ioiuc. fiiiBf leiir tiMiniHiMMi 
Sa laur mM, Im QtaM» 4Qrt AH i^ T(^#- 
qa'avaa afitai )m pf^els 4 1n4 4 pW¥l # iyg , fil (»i 
n*ayaient aucun avantage | i4(a|»4ra 4p ti^rw, 
noMraa^ 4aM Ni» layan. Sm pnwnM i^ et 
palitfr£]a, ^ l'asaaplpoa 4*fin mpI» PMÖrc^ dapa 
la caa^p aneBu. Dte M ra a wa p f iü m tn^iiv» 
«leoaa^ daaa ianfa^, al, na pouf ant a«p^ 4e 
a'y dtfepdm, fl |r M laatiM la fiWt poor m m^ 



rmr 4aM I« fi9Jl^w«M qmi 4<Hm|ie 1« 1^, voi-r 
sip 4« l# ?i1)e. Cf firt |iq pMpa 4*^1 ift20r M 
forteresse ^tait 1|4v1m^ 4<IPi^PQP ismi^ p^ 4m 

iPQraaPSilM Udl#fl#t N>m ^ fUfit!^. £a 
mfiBifi tanuM UBa Dadta aifädrft aa soidait aoatv 

iDMM 4^ Im- Q*^ w^ PMi« Im ^m^^ 4m 

MPUMDt 4 (iMM Wl Otik ^THRMO- mk^ 
toi« |e iMte 4« r^W^ i) M 4#0^t pq^ ypp 
arnWio oü IVn fflinntail aaarailftjix »^fc*«^» ou 
TOir|vPM(>i4iMlfmept w)^ 

p>r h MTV» to i^9i( «^IHW^ 9 Y(^ I» i^ 
^ 99»^Mt PMWMrt 4m AorüM w« egpnmr 

4ait hij-iniinf An «fttn»»*«««»**!* de l'aimäa 

S'wtapI DiM w to ¥w^ rt Icf Um v^ciwm 
a I AMhinai at una naitie da cnntuient ^Ammo«. 

mM I^ m«4f« Im «hi9»m» 4Pfnftli «fitfpmp- 

^TfwnAat da rann^ a KluiTcludcPacha. am a*^tail 

4414 4M^ 4WM plMmm fWTM, .«& Ip«l !? 

¥i9ß Alt repiii if^ «pe POn^eNn yifpi^r* All 

m M mpM fwp pim lpMrM«4 k mim^^t im 

|f4iiMli ilpapirli« f^i^ 4A)^ 

if WPMiP 4m PO#M« r»4r )m M^irf » pp 

iMM.i*»f4Mfiiii«^ttorM{Mtt^ 

Il taPt 4m.4M H^Mi 4opt jpi f(pl ay^lpMiaylT 
Ali aa aavait oaa enomraffar aat im 

tt^r^HMlMiM^FAiMiiVmPll^ .^^ .„ 

mb4mp, pi«l ppy^, rito4m)«t rt fl (Ü Hk 
4nKätiNifn4r^^Mlf 8tiittep4^f9Mt^«iftppp 

m - 4 mf m* m Impf «# ppe fpad Mf^qie . <^T 

fMP 4p to PitoM > 4«M lUmllP ilaYMpp- 
(MiP4 4f| PNlMipna p( kp ti#q^^*j| tfuf^ 

?ii iPii M9f«iiftPto 4pBiraif- T^ FfimM 

4P MMinffl M PP ^t 4l jap^ l|?;t 4|j P^ 
PPPMTf 9Jt pipi aypp |p» ffi|W{f|>p Pinmpt« 

9MMPQMi y MHPPrH Im ffitfifm^rt» qp im 
MPioM» 4 pi)p dif^QMippN^ Yittt adf^ 
4p MI (mm m 4i^ ii ipm 4li)Qyp^ 

& cMfMMillP pipit apHi ppp parMMi ptpp^ 

•hNBepiteptFPipfa y i fl p ps laptip BotMTO ¥m^ 
<4p4» ppi yppMt Ie prey^M ?^/Nrt ito 4p jppjr 
4p Ml tite>Mt hii «Ky^i 9N#WMtipi| 4^ 

IM.PflWM* PP»V f finpi0ir> M ^WPfSfPr Ali 

Im wi(i k 4MaBp4M #yM W 4iPf i§ «kpipp- 
U H iiwr MontFp «toi 4« diii» pnHp Im)« 4^ 
MP4MtPtiMtnkipnp)afiii4Mfpi* l(mNf «^ 
im pp iM Pti pa 4ß IM iMmi mmMfmp 

imiß kmm imA i'm^ 9m» mm i<m§ fm 
MP Mwr M«K Iptr^e. «il fepctjop pml4«^ 

I tenlr tePJPPi^PP^ mM»epUpw4ß ; Alf ellpi M 
MlarpM PHilPfiMenpait, «fip 4p ^^ appajp 
4p fPYM Wl^MMPt, Phj|# Ip lyrap 1^1? li|t ; M Qp 
P^pfeitiaguarrippprpypjr p^fp4pil^s^;8^^ 
^'U sqflit 4*pp fpopmt poifjr )Qf fajfa 4j|p9r 

f9Un. h% m p*Ml rJQp potfr pipf. J 'iipr^ pu 

ipp^er j^ pioppjdalMGr^^; j'^p r^i44^ |]^ 
l^4>^ 4 ^ pvep cpo^dp^ je fu^ |^ ppaiiie 
aIMp; Pilli il tiepa ipx p^rp^ipgei pip p|*|pi- 

mwMPir Qp'pp pv<lift mNI^ ^e ii mm 4p 
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■ritaa tut Mit Bniiaitf. lä ia im immtttäj 

M'cntiiitanir rlini im dimiiirtMii i Im 

miß mii/mm^ m ti w 4« m Mmih , et 

is—Jm- KWfcMJiidlii^aiQniMil^tfiHiar JamI— m— 

mk^fs^ fi|fliiri»Wlii»a «lannMflir 
«1 tm» U§ mß W#i 4WI tfVM , et (O^uH 

fiHi Mr» wo» mmm^m Miot eiMite , ü 
im^ f niii q iip4lm w. Si 1^ «4«iiii^ 

kaad^aa* iiiiMii Im nalhiBrttui . flida. Mml 

4» jw ^ IQ eipü mittf ■Hill i it renNl A m 
igH#*Eh««M» «iMl i « PiNeilH eüittil 

ü»« wapiMiinidi. • 9iirr< iti»vii*Ai 

it M «MÜMI pilpef«. Q IM eleu oMt el 
AK« «rt Mp* Mli den l««r ^M^nüif» k pm 

4»hrit Im iMlilMiil iitftiaiii -vieieiMeMto 
tNM.HMifr « üi leMiWiK m^ m tmm 

waom troaUe tat^rieor. TantM fl pp»nif •» 
IfMMrflli «1 i«Wdai|tiwr ^ toir ie fsimp, la 

V» # AniM» li li<% thMw dt aet crim«!^ 
m te HP*)r«rt irpdMil nioffm d^ 

Si^ MWmH 4» fiP fk» li j w M ieii ia Taaüi 

Mut #% jW»^|i, fMi es Maait mnit do aa« al 
ito reM 4 Ift 8toie. 8 «'eiail fiur iQ aftal, alHl 

fnMfcrii «1^ «f ü hrte Wi es kB» «m 

f« ili tetoNISi Mml M MsliaiM, I a\iM 
Mto « Jhü 4i li ioite 4'eiMa, nauff mle 
tMiti Ifi jiminw ffii ae pNaairterakBt A 
flM heim 4» eelVf ot Ttt appraalieF Omae 
VrtMüel4'ff9tilie«Mi itee waaMüeanoN 
llNNie^ 4 ym^ mmk AM »e lav» a^ea inp^taiki 
«Mi iiHiPMi lii «aiP epr ae» idaUMaj 4 (unuM 
1« M dil dt »e lenmiitea iB dnüii , da ftim lea 
il)(PqÜPi|i« d ^ a dm ie r aea pn^ees A Oiaa ai au 
pivpkMt rf Na tun, ataM-a m ftife», m 
«aürve Mi «i Mlenwt a Sn niiM tanpa il 
tu n 4pe Aift e| « HaaM m antra, ifaia ttt 
tffift #• tW lü eMi iwr li \Mk. Ali aat 
frini > li liiMM»! €«rtPf da aaa paikstam 
*'**^****^^ flfBirfttda T laa aoldata nlafitfa aa draiiona 



di l^appaft«M|il ttmt aar W A Imava la pliR« 
aIm^ CbiWd df aaopa, ii a h a a aoUa, a'aaemlie 
A una iM|ilre» al mia nr an aaü. Alara laa 
aMaUaptacvtrant, a| la MiMaa, aafaisaaalle 
tyiaii |Mi la iMiiba, la tralBe aana it pdrialSFla,«A 
fl N aaq|«i Ip tele. Calla Uta avait aoaaaaf^ 
qiai^ia Aboaa da ai tipaiaiit at da ai teariklay 
fifm laa viiifaaiw pa päfwl 9% dtfiaadia d^ia 
aaiia da lii^patir m la yjyagt liiaaeUd^ MMpwl 
an la indiaila foi im Alataan aa yew w cB ^ ae 
teil ifmuB la aacaaair, al batoa fappnttiiaiaaaa^lf 
aa karitt. Teile dtattFadBiinlkNi qu^rall auMa 
la Ma dMnae d*Alt, <|aa lni% aviovtaaa a»- 
aiaoa wjals, ittbliaieat aas caimaa poB» ahaBtir 
lai iMolaliito. teinriuiMlaietBdaa aac— aea 
laa phia pNaiauaaa. Blla iit mftmiea dais wf^ 
hefte d^aifMit a| aavayea A ODQslaiiliiiopla. Ia 
MaaatkMi «pw la ahvta t*AJI atvaUcainde etait al 
pipidB, qua wo taiila la vaiilaap i|t eliUgi6 ^ 
nMMHvaa lallte A la papirtaüaft aecame avrlB 
paaaapi, at qtt<a« fliill Mr la Mi vefr Aprft 
d'aifMi^ AffMi A aoniteirtlMpla, catte fi|a>, 
aoauva aaHa d^ ata vtripaifa das aflnifBale} <1M 
aapoaea A rastaae du aäafl. S«r aaa 
KlMidiid vaMaM A a^smpaiar daa Mmaea 
|MM4ka. üatgrA las tortaral aitüfiullaa on aqi 
laa oMaM d^AÜ, ob M put d^ooQTffr 
•Oyioe beofiaa, c^^atA-dli« aatifpii 
mflüana de ipanoä. Baus la mene tempa ; 
anÜHite d*AH , qai a^aiaDt #1^ ral^ito an 
MlBeoie , etaieal tnia A uioH. ia (iMpe^e Vi 
la aaaaai , ^ avaft <H^ d^sbaoor^ |pr la trraäl 
%t aooaaa dana vm aee de eutr f(L fiM}^^ 
das« «aa iMlK. Baf fflh» (^mt expof^ a^ 
batar, at «aBdaea 4 däa püm tufcot^ir He 
taute la peat^il^ d'AH , BBipM s! I|^$saafel 
U Be vasfa qae daua de tea petita-fils, tmtw 
aaBdotsH A Asdvlnaple. AlBal init le trdp nii^eiit 
AU-Paaba. Ob pant dl?a Vil I^Ht perief TicBi 
memaaqniavaiaBtfall san ^ftö^tfeb,' e'eft-ä-dhia 
pa^ aoB aaMBf dea rieheaaaa, aep' n#Ha de ti 
vie d'anlnil , al ppr aea laaaAiaMe utimon» 

Ainal qna toBa laa Albani^a Bounfa ^s W 
p ae raB e » la plm prossi^ et dana Tanan^^^J 
AU n'a^ auauBe idia de moräe, et na raoQp- 
naiaaait de frisia ^§ eeliii de la fbrce. « Tfpä 
flla, hii anlt aoprent (XA in i^^ Kamoo, 8qi|- 
^anei-^ooa qoe le fetfen dM antre^ nVat k exi% 
^ pavca t[$Hk aopt forts : al Tgas K'^pot^ 
aor ent, e^ üen Toisa appartlen^ » Oaa Vt* 
riblaa le^eaa ne tard^reBl p^a ä p^ar dan^ ÜB 
aaeop aiplillien et cnpida d'Ali, et pn a vq A 
quiel peiiit fl a«it laa me^e ä profit. fl nrpf( 
aKKrie af e m en l BB praod re^pept potir fa rdi 
iManlraaBe, et prodinalt aqrtou^ lea AsM« ^19^^ 
darfiahea el ai» aops, eap^ de rooinea ^ 
niBant en pte^ trne* vie emQtp fi ^6tQTdo^ 
nee, maia ^ aont en pesaeaaion d'fapppser k 
RNdtitBde. Ph» d^nae Ibfe eea mqinea Tapab(|fi( 
la traitiraat avao la plna praade Ipad^ipe . ^ 
la tyna ae vatrauva paa A lear 6^urd a<pi fio-^ 
lirooe; mala ao foad il a'aTaft aocoii pw 
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dpe «181116 de reügloii : fl «vaH plus de peachaiil 
poor Umagie, ralcbimie et les pratk|iiet ti^er^ 
litieiiiee. Dans ses maladiee, des friftnn mor- 
UUet e'emparaienl qualquefote de Ini; fl e'ao- 
eoaait, fl poweatt de I01191 gteüssemenfs. n 
eoiiianit tot mMediis, iinH aiipeleit ies frferee» 
de le saurer, pramettant de les rteompcoaer 
digpemcDt nmettait des pritonnlen en Ubert^, 
et inroqnattleepriteesdeederriclies, etmteae 
edle dea dirttieiif. Mala, k pdne ramia de sa 
maladie, fl leprenatt le ooon de aei eiote, et 
aeouflait aes mMeoina d*liicapadt6, afin d*etre 
diq^ais^ de lea payer. n se pUatt ä toua lea röles. 
MasaJnian aree lea Turca, fl dait mat^rialiste 
aTecleaderTiches,etciirMieQ dans la oompa- 
glüe des Greea, bimitaTeceiixd la tanU de la 
bonne Vierge, U ii*6talt donc pas dtomiaDt qoe 
beanooupde chrMens flisaent eali^s ä soo ser- 
Tice. Ali, jii8qa*4 sa mort, meoa la vie la phn 
McMiciense, H eT«it ui gnmd nombre d*6poo8es 
et de coocuUnes, et aes teissaires, r^pandna 
partout, Id amenaient des femmes dltatte d 
d'aotres ptjs. Dans aes honteiix peadiants fl ne 
nspedatt pas mtaie Toidie de la natnre , d , 
d^rte me habitade assei oommuiie en Orient, 
fl «fait ^güement an s^rafl de gaagons. Le 
Bogibre de oesWictfapes .de la liibridi6 dait 
de phu de quatre'oeata : e*dalent en gtetal 
In enftnts des hommes qoll eTait Idt p6rir. 
Le monstre ne respeda pas mteie T^poiiae 
de inn seoond fils d aes petites-fiUes. La con- 
ddte de ses Als , soos ce rapport comme aous 
beanooup d*aiitres, datt dipe d*iin td pire. 
M, en ae Unant ä oea exeta, obdssait autant 
k one InOme poUtiqae qa'ä;8ea penchants Inxa- 
rienx. n ne se eroyatt sOr - de qodqo*im qoe 
lorsqaü VaraH aTflL — *:Un j<rar fl dtt ä Pon- 
queriOe : « Les AOnnais me regudent oomme 
an homme extraordinaire; mea moyens d'action 
sont l'or, le ÜBT et le bAton : ayec eda je dors 
tranquflle. » Qn ne peot se Idre d*id6e de rava- 
rioe sordide d*AH. Ind^peadamment da botin 
prisen payaoonqoisd &prpdaltdeainipMs,fl 
possMaU des fsraies qjaü ddent gMes poor son 
oi»np(e, d oäfl entrelenalt eofiron cinq cent 
mflle mootons d six eeot mflle ebenes. Gon- 
▼dtant inoeasaimnent lea biens de loot bomme 
riebe, sooYeot fl le ftdsalt assasslner oa fl le ban- 
nissait poor s*emparer de aes biens, en ^ertn de 
lakiiqni,en Tonpiie, aoooide an gourenement 
loate pit^^rid6 Tacante; aeoTent encoreUleld- 
aait aocoser de cpwlqae crime qai emportait le 
peine capitale, oa, an moment de la mort, ae 
fidsait d^darer son hMtier. H s*dattmteieUfr< 
anx redierebes alcUmiqoea de b pierre pbflor 
at^ihale, d aTait d6pens6 dea aommea oonsid^-. 
rdAes poor cdoljet Panniles nombreax traita 
decnuiDtö d*AU, noos Boos bornerons k dter 
la sohrant Poor tarier lea soppUces fadUgte anx 
malbeoreQx qnl aTaient encoara sa dis^rioe, fl 
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inafqa^, eette tage daUeoDdoHean mflieQ de U 
coor dn palais, oü rindhida destM k la mort 
dait faitrodnit toat na, dlin^ äl'animal liftroce. 
' Qooiqae ddni6 dinstroction, poisqaH saTaü 
k peine Itre, Afl ne manqaattpas de sagadtä. 
Hantain entera ses inf(§rienrs, fl dait caresaant 
d alfectaeax enters cenx qaü'^Voalait gagoer. 
n d^galsait toi^oors le Töritabie motif- qm le 
ftisait agir : de lä les paijores, les caresses, 
les larmes mtaM qa*fl ^ i^pandait ä folont6. 
L*adirit6 d'AN daH prod^ease : krr« toos les 
Joors aTant ranrore, fl pmait.d*abord oonnals- 
sanoe des d^ptebes et des reqades qd hd ddent 
«bress^es. II sinfonnait mdne de ee qd se paa- 
aait ches les poissanees cfardiennes d*Earope. A 
cd elTet, fl se fdsait traddre les gazettes-dian- 
gtoes. Aaeon ddafl ne Ini 6chappalt ': fl donnaü 
le plan d*an cbAtean en mdne tempa qoe, rordre 
de farttler an Tfliage. Pendant qull 6cootait la 
lednre dHm Annan, fl r^glalt bi d^pense de son 
mattre dliötd. HdaH parrenn k dabUr Toitlre 
le plos s^vtee dans ses ^tats. Lol sed ayer aea 
fils poovait ae limr k la tyimnie; oa d d'antiea 
le lUsalent, c'dait aons son bon plddr. Partout 
fl ayait k aes ordne des sicairea toiijoon prtts k 
frapper. MaDiear an tdn^rdre qd anrait os6 
ae ttrrer an moindre excte! Une tdle a^vAritd 
an mfllen d*an people remoant d faidodle Wall 
devenne excnaable, d eUen*aTaitpaa d6 dabUe 
^aa llntMt dVm aeol. — Att atdt le goMte 
rarddtedore d dea construdiona : an grand 
nombre de fbrtereases d d*aatrea MUlcea ftncnt 
commeno^a per hd; mdaffl n'a^ait pas les«hi- 
mMres n toss a fr e a poni diriger Fextaitioa de oea 
travanx. 11 n'y cbensbait d'dUenra nnUemeiit le 
bien pabUc; fl ne dadt qa'ä appder Tattatlon 
aar aa pecBonne. ^ « 

4 LeaEtata'd'AU, Jdntaä cenxdeseaenlbnts, 
qd y 6taient oontigas, comprenalent la pina 
grande partie de l'Albanie , l'tiipire proprement 
dite, bi Tbeaaali^' U Ltvadle, l'£tdle d l*Acar- 
nade. Le nombre de aes sqjets ddt dHm pea 
pfais d*an mfltloa. Att relirait k pea - prte dix 
mfllions de franes; sott des biens qaü'sMtait 



appropii^s, seit du prodnit des doaanea, dea 
aalines, des pteberies, d des aranies qol ae 
oommettaieot joomeUement Sur cette aomme fl 
aTait k payer toos les ans aa aoltan 2,400,000 fir., 
d 2,000,000 anx personnea lea plus' inflnentea 
de la ooar. UaTait, de plus, k vefller k rentre- 
tien de son amde, qai se composait d'enilrott 
14,000 bommea, mosulmans d chrdlens. Lee 
lUts qa'on yksoi de lire proorent k qod point 
on 8*ed pendant longtemps exag6r6 en Eorope 
limportance poUtique d*AU. On Id soppoeait 
rambitioa de ae rendre ind^pendant ; on hd 
prdait mdne le dMr d*oocaper le tröne de ses 
mattrea. Sa tde n*ddt ni asaex Taste d aasei 
forte poar oonoerdr de tds' plana. LUlyrie, 
rAUMnied lea Uea voisinea^dant toor ätooron 



ayaitfdtenlinmeran dionnelteparddansone 1 dajd de oonToitise poar les Anglais, lea Francals 
cage de Cor mooMe aar qoatre ronea. An joar I d lea Basses, d reomire ottomen peraissant 



«trek la^ttüe d'mw.iHMoloBon, ducuie de 
4M mUoh h crattaUnute h te mAueer r»- 
sttMfAlL OakTaqiieleDiTectalie.eleBniito 
Hipeltet ne di^itni^raat pu de bin de« ann- 
«M M ptdw. Lm .(göiti. ugtai* K prtiuSaat 
^■rle».nMlM4BJ«iIp>r<IU.<taitprMqpedeHQa 
de fnode de Tiifleft All 1 lord, Bjrao, qol oe Vof aK 
qne dee s^bI* ■!* Wne dMM loot ce qpl U, np- 
|MÜt rinrQpe^cMIf^aKt <t mtait w propra 
pibte, MnUatt reqriNr (im k Taiiq 1 U oou 
dl ^rna. [Estr. de I'Ak. da g, tfv m.1 

H MM IM«» r»»M»^f Cr4tm, 1* Mit., IM.- Sli- 
Mra * (i r^MMfiMM « la (Mm, toLI.II. III. 




al7SI',et 

« nad ltl7. D"!!» «Mglae obacme , U tat, en- 
«an «itat^ adofM parle uM> Aiaaf-Eddaoa- 
kh, anqnd B nnoUB CO 1 797. Mab d^, l-aM«B 
arfVMlB. fi M d«poi4 par le 



dam ane caga de Ar an IM 
I , ofe D monnit k Flg» da trailfraix an«. 

TuuMnjrT.'ptineed'AimMe, rtgaatt,!'» 
da rUgta «0 ( IS14), rarle pajB ipl a'ttaad 
dcpi* Anuaie Juqn'aax eeafina de U Canna- 
rie. AmaMre daS«UnI",illetrabll«aMdta 
pcüaal im «ipMMoacwirala atfcahdePewe. 
n M tnqo« dau k« BNiilBgMe ob a a'Aail ea-' 
(M; B M dtaMTol dana Boa careme, et mia k 



- ALua>r{/««irtr«t], grareorftanfaii, neft 
AUwfffle eo na, moft t Paria en 1788. Dtadple 
da Lebaa, Üparlieetioaaabeaiicoaprartde gta- 
ytt a IB pouAe aeme. Sttmaitt lea parasfa qnl 
I notr, Ol laa «oniparaK an a»- 
(I M aanat tUre qua dea Brimace* pcav 



tearaMl] 



oawjlpirei e( aniHKNM , d'apri* Bergbeni ; la 
nudeFmelmportdtGiKMiile Kaehalie 
tatiatt, d^prta le mtoM pdntre; te Dipart 
peMT te raÜa< e( forrMe oh aciMtd, i^tfuim 
Dmld TW«ra; (et i mmtmaa* de rAieer, dV 
frta Adriea Ta»der-Tdde. ABunet a pav« 
«■ari denx flafqUIai dei CMnoit, oamBece^i 
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,Soa Mre JVon^ok-Geniuiln, DJ en 17S4, 
inort Ten la 6ii dn dli-boitltnte eitele , yioA 
kugknipa i Lcaidrea, oä fl Bt dUTämta Portrait^ 
et, cnire. aiilree,lea panrea poarllilat^ dUa- 
(tfeterre de SnmUet 

Hcluk«, JNcHowialrf Uiarimn. - Hnter, «c 

ALiuiTD (Zoiili), r«gieida,ii«k nimeaai 
iSlOigsfllatMlellJaOM lUa. ntitäeT«« 
coIMee de Kaitonne, rt k dtx-tnfl aw a'cngiCN 
ccnnina Tolontaire düu le la* rrighoent dloto- 
terie de Upie, oä parrlat jaaqH'aa 
founler. Ea 1(30, a pril paiti b I* 
jnillet, et tM Uaaa« le 39 anr one barrleade. Eb 
1534 fl (Miit an congideTtfIbnaa, et <rtat, 
depub ea momenl, tanlM k Perplpaa, taitdl k 
Barcekne et k Parik Ce Alt le IS JöiB l<3a qiN^ 
pomat pv le boatttma poUUqiie, U fin prexpa 
> boot portaat mr b ml Loab-PbUppe , an mo- 
ment ok B aoitalt a Tottore per k foÜiet dei 
ToUeriee, poor aller k NenOljr. AHband tat ana- 
^tdt anW: fl ecaAaaa bardknert aon crtne, et 
k mort per b eoor dea Paln. 



AUkviT (/am-loHlf, barm), mAdecta 
baBfab.Bi k l^DefraKlw, (Mpartenunt de l'A- 
Tejnn, b II mal 1700, mort k Park b a ix»- 
nmbn 1S37.I1 Tbtk Pari» Tara b eomniaiG»- 
meol de brrirolntbii, etenira d'abotd kl'&ole 
Donnab, oü Q eot paar oondbdple b pUloM^ 
Laromlgabre; puii tt dtndb k l'bob de aaote, pi» 
mUreOaiKlMdebFacatbdeinMediHactDelfe 
Djeatpooriaaltre Caliaub,et poorambBiduA 
etRidieniid. En 171» 11 tatretn docteor, etsoo- 
tliit, k oelte accaaba, tue tbtae qd derint b 
baae de an TraiU du JUvrtt tnlennuiaUu 
penüetaua; Paria, 1801 et 1819, ta-S*. Hoamt 
Tcra 1803 aMtOa de l-U^ttal SalDt-Loub, ü 
fit dee maladbe de b pean aon ände tkrotüa, et 



im oon^e ooaaliMrabb, tatituM fyatU com- 
pM dt* maladitt de la peau , okeerMto ä 
rMpUal SaM-LMüt, efe.; Paria, Barrafa, 
.1806-183«, grand in-tal., aree ctaqnanta et om 
pUnehea. Ceat roarra«« qid Wt b <rMtali)a 
gblre d'AUberU D en pwat , CB 1333 , nn abrjfi 
(PrMi en Monoffn^hte de* Dermatiuei), 
bi-4* aree qntaia pbiidua ooloTUea, oa 3 toL 
l»4*aTaeitMpbMlie;t"Wttk«,(Hd.. 1835, 
3 toL to-S*. Son itTb tat eomct et tntaie M- 
tfot; mala b« pratfden* bi r^rodunt de aanf 
Jireuiee ineu^itiide». 
■ Joaqn'k b fteataaraUoD, dit an de noa mfr 



rafioD dn gtore de raaladiee dool it lUaall aa 
pbelpabÄide, plnlAt qu'kb reconunaadaÜM 
dDbaron Portal, lon Premier midediLLe Kri,«a 
eOH, dkacette^toqiie, aoofftalt de odte mabdb 
dejambea qui peritr^ jnaqn'k la mort. A.<^ 
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Mm cdfalM, 4ä HtAiMMt ^ II tbHdto, 

<M« * ^tKtite da mtfedne dt tÜ«. «Aul d« 

S praftualt «oiM srarfU, uHI M |itnM «tW 

db iAn&e, et li tM di U von ttiti tftdilMMlr. 

Sm k{MH Arienl ramntiifca poor CM moU im- 

fiitTiu ei pläoitei«« doH D InUadl M-inttM 

=u Mttrin »*« av^ illullnllili dÜMtar 

MH. lUb w bnprörÜltätfHifillii HUU- 

ifjMet lei bW änliiiaM MÖUlto« rU- 

d fMtt-todk, obfipR^MidlMt^ Ifr KUi 

I »ItabnilWIn dN4MI lliklUh fUitÜ 



AlitfiM^ '^ Al^SOSI IM 

HMiiMttoiitNili, isn.^ttil. bi-#>; tSH, 

9 «]|i ttk'»* (ft* ««L ); -^ DiWMra Mf- In r^- 
fmt dt la naaeenteam: Ui KUMii ph^tt- 

St M mitrWtt; Ptlil, IT», b-S*; -^Ml». 
t« ITMIM Al^ ätSpaltäatMlt d» OOt- 
I, SM mmuäM de AieMfjPtHa, ibn, 



-Mit 1 mien mflbi «ttinx Smiwhi 

P^lTiM ÜrakclM. Bfa HTuSiiii 

JeraepeAi.V^iä fM, b lUWffMI, 

IMttihuM U«M. A M «M«f*U«litt 

TDnMBn rvcdUHcU aBnrtnilL lei fbWtlHh 

nrafdtft ueMU nHCht MMUntt, K kdint Uli 
GSÜt d leKM W «#« : mu K V HN 

UHU :UI')lUII,ll« Mi«kll«i MMH' 
SHtiMÜ#äM.I«MI>i4M»«ll|IHl 
p lälM.WIM tHilAl. U JWlUii» 
öfc tt Mt n vINHuA itut MnlnuillttfeA pHtr 
MiMeUi iMollUM» hi<Mttv> «M4 « 
BttMn MtduiM, MW »iM. nuiilAM 

fBlt j^tih I tMnkMItaMWiiJK 

gle»^^l.tgcltMIII«icHi<llllMI, 

^R Wlf üt n dtot vowitl i^ ttt U Brt 
WnjniiHl toWcl M nfOtti fltt viM ^ «««« »»- 
RfiDAn r*T^FTi***** di JWiDant bt dIMttKl l 

Hl temUnl CoOni de RCHOHli, fnraMinflR 

EßÜMH BWe : h tAt ft Mt M M- "^ - 
idn SM^ tMfMM, MWtUt M KUt 
ifl MMtdi, dHlnRilNlVnL UMH 
pri Ü»tbllÜttMR<t(ft tMiurMtk;Uah 

9 it^aSi aüa mmk Mfbtu t«t «t 

M aetliM. n pantt Aflllib WM Im (Ute 

MsWpTdi WUUUBttd« 1^ ^nqpe. ^ 



ftUMHkM-' 



rttittttf M m UMc^Jfe ttMjM Hb 
1 infflisi w rtVoT nUBmi tft 
L MI) mHT nUtSr 1 Jwivll tytl^ 

iiOMiiiKatiiHMm, 

ttt, 4tmC UM MWCMi^ 9b 

— ^ I pVD TbnMIn R tnjf) btK' ■ 

vMHv iM ottViwM CJwi , oft t CJMjOlb c Ad^ 




I 



M e6M A«MMn KttMhMt inr/MMlMt 
hm, Ulf, 1 tbi. i»4*, ttw 9HnKt»4fi»n 

tlotu, <M l*niMH BmfiM dH tvHimetOi 

mumsi hfta, ts», i m. eb^*, itm war 

gmrMMi — iWib nw 1« MM MiiA^J«t itt 



MM « da /MnUt UnKM«! Ktt leMMe« fli» 

tM.«MrtM,«m ilBMtwMtrWA htJ^MW* 




#M de A TiKe MUefBuküt* rWt«MlvM« 
MmtelftTttil. 

ALiKKlIiB {PfdhöAi), 

■m^s, iKnien \1\ 1, IC It MdL tl HtDi 4M- 
^ätt ooTtifib , i»hm iMqiietk ob mni-^- "' 
igpMcuIe de ptüsidbe Inr le lieii de ni 

de tibt Agai&tD Härdla : JUtpoi^a 

MirUiö iadoäör finc. JtifU, Vörike, iM; 
« na nnen de tßmita^tt 1 Cef r «^toim« 

mti^nnmtmßit m poMei dMwief n- 

«teh de l'AtaMnie delle FUdM, «diei Mee- 
äM| «( qill fiditit ptaNon tolimesde PNU •( 
detML 

^IwUon , JiWMlHB MMto. -- KaUkrkeUf Ar«- 

•ALiBUBPi [/(Irtfme), peiiünddliai, Mn 
mmiai Uaapkailde>tttsine,mimUii,Taort 
k RttWne aa liiU. II fioita d*alioi^ NU in- 
infctflo , t VedM, oii d ee Ut d**!!!«« ene (^ 
ibi tAämbäbdrat d*eiar*. Veb i4S} tl vlnt 
lllileB, e6 li est paar metire fAmüd de Tt^ 
ft Ktoatmtt dl 1611, dant ti petrie. I^ {l^lä 

dlaiilniHHne. Le ci4oitede MB ktledax nündlt 
k gp« deli^Uä , «i le det^ , ciiia deLt^ 
MMde VlBci Od Ute comm« MM tbtM*«BiiTra 

MreinTiUeiK. 

nMte ilenHi, %iY>ft oUt li ßiWilCtft ttiÄM Ott 
At-UftlMlt JKl«. Q t bAK UM Mrit dltMik 
TtUtib fc 1-biitoire poUtiqH«, MaU», tcMHll. 



Md^ Cfel teilt (ttMito) te tr#ltmt dirito tes Ar» 
clKfcideBido0ie; 

AUB9S1«! mlBi de AnUl^ fles Mlghedra il*!» 
■Mii: JIIMdHM I" Tittit CD raOt^ et §to tueMB^ 
mßtH Mttnil^ ^omm« Infi fiAläftaD puU te 

^ff M^fMl aMiii , «1 li fiiMto dM AlMbilfc 

hftiMMi 

A^HM iM di AM8^kil| ÜMMM MMsm 
at rldtaHi plMIMtoHlilt d^i^ 
MÜimii MittidnM JhiHHife im MniB Hfi^ 

tJBk lyMM fMMM fti^ dftgfMM Ü 
mnrt; AmI ÜMMcM SfUtli Itevötefr IdM^ 
tili 4 Mit tdbiM d« BMrtii litonü «i» 
MM» a» 11 «MIB des AMlMiHde ^isr^ 
moarol 01 iiyfll didfillit te |Mhli dM tl^^bl^ 

d«t^ MI tiilTi 11 mmtA dkl i|iii rip^i«M d^ 

dt^Mrd lii A^f^MH In dcMDi^ 
rdid l6 MfNii pdliMiyiflliluCi #Bylf dn^^Urf-. 



— AUGRiiK 



f« 



0n#MiPileilidi)dion«ijdiMiid8. fl dM 
dMM ÜiMre-iiMed^li Qt«flMH iMl dkoMttf» 
CMiMdbdiknqd'afli^lii lt29idtnniddTdi(ttl 
^ M »a€flle,J3ellijFm» Mll IlMiiMte idtr 
diu dhSQÜMHl IttlSMUHB) ttKI B 1 owlAiA MU- 

|oiiMik)B de k }iiiWcttMi di#et m de cm^^ti- 
hi^tik a^^ M i|ioge$^ Saiiit- 

tielpr,^ Mit k^id iL eette ibbaie U p«i& de 
^nioicMi i|iil rai apjjwlqiaiti mau la ciaiiunitne 
9iAt irwAi, ei iotttediAff iffle^j^^ 

iUt> oa pOk ka Mena da Saini^Vidpr. 

koftrel 4T4(me paniat a 

ef BttfaMfmBln lea niope»de kura 

^-^-tdk ^f^^lHHii«^ &AM51 ee 
ji[rf9nteal|39äTOiNnty roi de itaTarre , ^ aa 
dornte de d^nfgMb, »oar le wage de k terre 
sateie« äipxi^Ojim p cöntriMaa k e^aa» 
ii d*im cu^teflia fort d^t nompuknm 
Rerenu daaa sa TÜley tt mdtot'psa k| 
' i« fa ea i$coiiii|^ ttTonUe^i 
fue Idi nkaft k o>mie Je Ph)« 
Bdreagery^pomr raider ä mettra 





fgoa aoä «otprHd. La phiposttion qoe 

A |i fhi eoiiMik qufla aae iadiglia- 

ile. «1 9 ae Tttfofc^ ck reaoBcer ä^ 

. 11^8 ,, fl Mskkii aa hqmi^ de. ya- 

iä sa prdaiiiire, im 12&2, il a^iatrodaiaii 

aa mniTcl ordre «efig^eai^ dit des ^^ de to 
MenAM«ret»e Marie, nUreHm Ckfist^ (Sf»W^ 
ment IV aaitfmd «I tldl , at (qpft IS IMbH^ de 

ifotttii iftd attp^riM. ' ' ' ^ 

Bd tM9| ^Mft pltBli dlH da Wfa^üia liHw It' 

fkrtv artHia^ at aa favinR troia laib i^faa. A MSw 

lattaiTl Ik P^^ dlailttdia tV ad dflNdM dMv 
MIk M^ M MoittM diHdkllir ta d WM 



aaiiüi i se Orakel s edqbit dt eiteder lai-mtoie 
par kB fitres t»Mftars et ariMara; Daaa Kd 
tkffleHe^ aaal aeeser d'^ka d^Bqbe^ fl Vdtatt 
4nfßigk daäa l'ardr^ dd oes derdkra rM|^edi ^ M 
H A aMdMU Hii^aMMyirdra Baaadr. 

taiblt d*AII|aaii a kkü qadqlM dorlki pkr» 
da iB4iriiiiik ^ parik aMAaactttB , avdb aatHi d(P* 
ftl*eaed qua eUlt^ auriüsaedt d^ beaaeeop ka 
aalH» ad Itaadlie. Deal ks üainriBiM ae ItoIh 
nai kl oatragM abitaita : Fi^faiim^ B^ 
»adiBfii epkcapi d^oaHlkdiik, in caaimeMa^ 
H«M Midi d» MMdAi IHiNMe al j^a «h 
th»mai tapridd date Balazei -^ smtBnm 
tolte IM lyaadlii dft d^««ail»^ ä k latk da pr§ed^ 
dtel| -^ iQpfl^ala ad rdfiatoefilHuii|NifPom /r^ 
daaa kSftfdUfHiiii d'Aekar^i -^ üa ikfiatfrav» 
Man« CTflffH dli|Mkl, aamga aaäü laaM par 
Baiaate daal an Jfficalltmki r e'eatiuia rdattaa 
Idüäriqud loaUaail k eoaakdatkada c l | Maau 
de M^Mea larta aaidk ^ HAitioa qid raailJH tt& 
eokaika linMioi Dane id darakr pvdiraplla^^ 
rderinrid KoDBle 4 quaca ohftkaa dsaakaft ptaa 
da daai aadl aakaak^dlK Tfliagte t caMth 
fum in pafficd tilim dMhfvr 1 qaft d'dkit daaa 
raapdoa aicapd )kr caa vilkgaa qae setMkf akäl 
ke Ikat ka j^ roRanrnda et daat k ^rtaita. 
dMt ^ k danaaa Ukrei Ida qdB k aiteml 
pf^ de ki|ttalk laae^ fbt tcada par 8ea Mtaa > 
k tAk da CI|diitaBiiB^ od k Mgieur ii^j 
eaudMMkB ^ prddierM dt phiikarA dUraidw | Ott 
mAH PteTi^ Jß^ k tntnit a^aa aiM plaaa dd 
dMNdMnd ptHte dun k kitefeiie d^k pQllaati 1 bii 
BkttlikafiaR aiak.l loadarM de fecOHM^ d*ali 
kS^I|^Nkr n tirapoar ki fldread «ilidiiü) pi^ 
de k k Hea ad k saldtiflar aodifit olaq iiüm 
pariDidiat l?«a ciaq patoa d'or^ $ !klkkldei all 
aa^almt Pkhe^ Addfd» Phffi«^ et l»atfbM| 
NdftatM) k tlkkN*) taaade etmt^ iek.| mj 
eafla > na Ihdkaa dkit pkcd entre dieMd M fiai 
ana, (ireiqBfe aa cMibt ikk GiM^ lar ante 1^^ 
deaeeedtebr^ db laaatagaes^ de l9dlkMi,dd 
puteMoldi at aa [kMUaa da tnilkn dae dBHMi 
et ddi rächen k teadalt (ntaqda flifl6»sMün « 
diBit|ni^iDdbk« * od de padt gaaredat^i iiüacf d ibb 
pidUdkh k plaaAdb ^ehdifeaa t ks dküMkdfifM 
^dd^rdplil^lea tiir k4 akrka da k CjMlfl paa.* 
RMRaaBB y daaa aba dlndniali^ dHfHmd^ dd 
didi sinphä^ dft qitfft oMtattdd Hm du aofd 'da jt$*' 
iMilekttv dkfg^ ^ aetd Madbide e^K^ tili«', H 

daä^ oa Itki idevd aa pddtall l'dfr k fM M 19 
teiabk. Ndb^ 8d|di€t da detaH pdl dihe ü ^Idd 
de Idfuailinii II j atiH ^toaa an MitHB^ikiy 
CBM f idie M dR MonSH) |>ria dd nam itidllbri iMk 

k yoisinage de ZaküOtt. « Od ^r tfoll dMdfl^ dk 
ce derakr, an chAteaa presqae eaikr 1 qa\m 
croH'-atair dk k miAMia dd Ithlitk. > WuWW 
ce chdteau n'est-U aatre 0k <^i d<i Iddire M^' 
qaa; Gc^ieiidttn ee iiifttead V^^ Ikdld^^ltnl 'dea 
difdikaa de k titte samk^ iWtoM ^ lizba dd< 
dadtalT du /laMn Wt BttyMi^i MM^ thaiiir. 
na mpneia; h vb maaii mpun louijiau^ id^ 



m AUGSAH - 

•Ufie Mnt moota, quud deas imtrea, un Cw- 
Ubn Donimi Uca, «t naABgUi, dMooniiraat 
lMai^4g«(de lenrditNM «dliMira, et cu- 
■tnnt iliul U rate« dM dirtOcni, «pri MTirail 
«MtrainU da lorlir dn cUMui. Dam l> capila- 
lltian, le Mmdan iToit promii qn'ils m ralire- 
raient ca tonte rtreU arec annea «t bagigea; 
null qoand U fiit mattr« du chUMO , D eo St 
pMr eoTirao troia mOle , la ph^art leoipUera 
et reU^eoK. Le baltre Lten, qul peädant 
tnatt aas atalt iü dmi rordre dn Tanple, 
■pottaaia en priataca de toda aea Mnt. C'eat 
par anite de cetle perle intoKtnble qne le pm» 
Tof Loola, CO «Tuit qipris U dteolute imuTeaa, 
convoqua tona ceoi dA baraaa de France doatlä 
rannn a'detaK k trola centa UTrea puWt, et 
partit ponr Ura la fojtft de U tem ninte, ae- 
eompawij de ata bola Üa, dei ccNnlea d'Artoii 
rt de Brcla0H, d dln graid Bomfare de prAata. 
Le maDnaerlt (BibUotli. natkw., n* 4U4) 
qul coBticat le grand et princ^ otmage de Be- 
■ott d'AHpHB ert m giM Tolenw IM* fn par- 
ehendn, fcrttanrdensooknMa, d'minnciBq 
ecoti Cmnieta, dout l'tottim at trte^idlfl et 
Ma IMUe. L'oon^ a ponr titre : Troetohu 
ßdtl emttra divenoM «mm tuptr lUulum : 
Da louu TBonTATi at nna unouck In de- 
eretaiitnu. C'eit mie taate expaaltloD de b 
doctriiM diräieane, od mi traiU de tbMogie 
pratlqiie, lUt pv demandea et par ripoiuee. 
CbMDH daa paHie« est [«teUte tvi» taue 



chafMiM. La nMhode qoe Ton j troim ne 
MraUe d)!ik phw anwrta^ k eetle daau de 
ftMogtaü qd, dana lean MMMNCt aar le b- 
maa. Avfv ((WSnU«Mei, aeeaUcBt le ledenr 



ttnelkaa, ete., d«Mtl od ne troare phia td de tc*- 
tige. A b iBite de ee graitd onmea, raaUnr en 
« bit Ini-intoe im abrtg^ auea corieni «t iiu- 
tnctir, dont Toid la conabwithn : II (raucrit 
OB ijinbcrie de la fbl daMeone calholkpM a 
tingt et mu pettte« coloanea de grotae taitore, 
ndeai;eafllea;el,kdraileet 



deoe aymbole ja MhuM. Cbaena dea uotat 
de la inargB mmmmir pv en mota : Contra 
tUof 7«ii, etc., et la aomhte da eea emttra UJw 
VI an dett de deox cenla. Cb petit InW TtmpUt 
ome p^ea do naiuiacrit. D eat väii d'ime Ex- 
yofUhm 4f« rOroiioii itomUiieate et de U Satu- 
fuMoH oRftfigwe, en ipiatra pegee, par le mbne 
antenr. Le minnecrit dnit par in pelttlrail« «nr 
Im iMwi etlea />rlmieei. 

Wem. MM- BfA •« <Mh. aut. - CoJJM rtrMlau. 
L Tl. — IfA An? i MluH. 

ALUi^[Jn<nt)ieD'), efaanceller de France, 
■4k Cbarina <a lUO, modle ll dtonbre 
1«3S. n IM prMdent an prriaidlal de Chartrea ä 
loKadut de (AfilN defionAw, 



>AUHAIU> ISS 

Bona, qnl le nomma fartenr dt bob Ha. Le mai^ 
qalt de U VlenriRe, akm mhiatre d'bat, loi 
procnn lea aceanx «nJanTin leU, et le titn da 
dkancdier k la fln de U mMoe annte, ainia la 
nwrt de SQla^. D'AUgre Tifait dana nne eonr 
oragense. 11 pödit le* iceaoi «n lAU. Cette di»- 
grtceTtnt,dtt-aa, de ce qne Gatlon d'OrMina 
hd afantdmaiHU, d'nn tmicolkreet inmai.aHl. 
qof aralt cooaeltU renprisonacmeat dn mart- 
dial d'OnuDo , aon soorenieur et Mn and; le 
magEatrat tsfoamM hd r^pondit • qn'D n'ea aa- 
■ TiH lien, et qu'fl n'Mait paa an ecnaoB ton- 
• qa'on hi avait parU. ■ Crtte rtponaa pMUa- 
Btineponrim GtNuiceUer,qaletltdl), catnmadMf , 
dn conaeD, <fire an doc avee UrmM qne le roi 
«nit tut crt aded'antorM poor da ttte-bonea 
nliMia, phpia beaoeonp le cardlnal de RkMiea. 
D'Aligre IW obÜRJ de ae rctirer dBD* aa temda 
laRMtra,uiPatbe,o<i U Oait aaajann. 

Son (Da iümne d'AHgre. vA <a 1S91, Bort 1« 
15ottidirel07T,niTHtaa' 



Languedoeelen Ifonni 
riae, dkedenr deateaacei, doye« dea eanaelHen 
dltat, prde dea Bceanx en lS13,etd 
deax ana tprki. U roonrat aree U H 
d'nn DtagMrat Intigre et ddaM. 

VUloriD SM. MtmarU n 



ALiBKB (6t\etmt-rr<mvAt »') , 
Itemaia, ai en I7M, wart fc Bniw wfc t tn iTW, 
deK»id de U hmllle du prMdent bi I76S, 
11 IM d'atnrd nommi prMdcnl fc uortin', pnia 
prämier prMdent dn purtanent de Paito. H It 
pltHtenr* foU, t h tMe da parhnkent, de« n- 
Boetraneea an roi contre lü impMa et eoalra 
eertaioea opAvtloM mlniriMdlea. An nomfol 
ob Medier, qidjonlaBail dora dn gdat p^id ert- 
dH, prtpanfllacniTocathMi deadlata rh** v^ i 
d'Allgra dcmanda «( cditint U pnmiiatoB de Hk, 
drraal le rd et eo prtaenee de lon nUilTe, 
nn mämlre ob ü prMiaiit lom lea iMlhenn qd 
detalent arri*er decetta oonrocatioB. Celle he- 
tore B'ajiDt paa prodnit relM qn^ « attendaH, 
d'AUgre donna aa dtailialoB en ITS8. Lejovrda 
U[nJ«edeUBa(tme(l*jnmet i789),d'AHp« 
IM arrM et «mdoit k IlMMd de TfUe ; D «nrait 
pdri , taaa la pr6«eoce d'eaprit fva de lea an- 
dott domeetlqDee. n Alt DB dea pnanlera k qnitter 
la France , et moonit dina l'exil , cb laitaant k 
ean Bli unlqoe, ntwt en mal 1«47, nne RirtieM 
eonaid^rable qnH avait plac«e aor la baaqoe 
d'AngleterTe. 

' auttln U eraKe*.-T)Aat,BUMnM 



«UMBirrra. Ydi/. Cdkiob Aunaima. 

ALixann on »LTiiaBD , prtfUt ftancafa, ad 
dani la aecoode moKM dn dldtme liMe, DMTt le 19 
jQlUet ItU3. n prtt IltabH reli^i an monadira 
dea bteMkUna de SaInt-BMpie, k D^. SM 
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k BooTgoffie, iB finet enlarer da fbrca et pro- ' 
■(■BT par UrWon arec mb habOleiDtnt reji- 
l)mi, UB ie fad m bH|iirardad£godL Lecoo- 
ta^ anin : Alinud «U« relrooTer h ceUole, et 
U HNnm« abW da SalntBCnlgDe. La ugewe de 
MS admiidrtraUaa et la ululeld de aa vie le 
fcetf Mtlner dea roii Rdtert A Henri I",abui 
4M dea cnqtCKara d'ilHrmagnr Conrad et 
BnrI DL Le Mae areUfaiHopal de L}<« Maut 
WM k «MlHTi le dtrgfe et le peuple de cette 
vflie, qiri bktit partie du rojannie de Bour- 
fo^, apparteaanti renpenurHuri, Tintent 
jamder AHaard paar Inir aithertque. Le nw- 
dote aÜU ralbtt, JiHqnl ee que le pape Grt- 
folraVI Id eUordcanid'Mcepler. Qwüd flae 
lailii lila pMT neerofr nnTeatÜnre, rempcfcnr 
vmWt «iD^ prIUt aannenl de Odält«; maU Ali- 
Mrd dMva qua aa promeaae derail lulfiTe, et 
fue al bBaH jarer, il aitnaU nlens realer abU. 
Cctte lamtM plot an UMwanpie, qd toolut ai- 
iiata-M4u6HtUeonai(ntiiiBd'Aliiiard(l04«). 
L^nperenr «taDt alli t Racne ( 1M7 }, prit arec 
hd le BOOT«! •rdwrtqne, qui, |iar am aüUiUU 
et aoa iloq/tnee, ae At ^nerdei Romdna, donl 
fl fwUlt la laagDeconuM (H lU od panal eax. 
Aprta l>iB<irtd0CUmcfilII,lb]edemaiidtreat 
ponr pape ; mala te Ifait cmU jiuqn'i ce qoe 
Utm IZeM«<deT«Mr le^aiioatoUque. 
A la pritre du aoavean pootlh, AHnard ae rai- 
dil ai^rta de lid, raccMn^apa en Franoe, k 
tMot, ■■ moDt Caarin, et hitemploj^ dana le* 
■CpididioBi qnl prfaidtKiit lapaix eatrelealfoi^ 
mMU et Im habttanU de ntaUe bterittire. U 
pqie, IbtM i ae readr« aBprt* de renpeicar, piia 
Alkaird da reatcr 4 Borne poor preodre, juiqu't 
aoa ntoar, pait k l'admiaittntiaa dea aTEür«* de 
n^ae. HngDea, q«i, poar aa nanTaiie oandoite, 
«rait m d«paa« de l'McU de Langna, <tait 
-««■ > la eoor de Rame aollidter aoa rttabliaw- 
II Hill CoamwOdarait retoorner «n France, All- 
■aid, k qoi fl Matt renn Eiire «ea adieux, l'inTila 
k dM« aree aea eonvag«"« ^ vojage, Ud plat 
ofe nm jttit du poiaoB IM aerri aar b talite , d 
««■K qri en maägtrent motirurent preaque tous, 
Mot ^M I'm eaaaM te« auteora du crime. On ne 



AU PK. Voje* ALTFioa. 

AurAAUDi (Bmiu>Dm), poHe itaUto, 
nur de Mantooe, Tirait dani la pToniire nxd- 
IK du qniadfane tMcle. D ferlvit, en fersd Hmd, 
rUatoin de aa patiie )niqD'i I'an 1414. Elle 
■'est reeoaunaadable nl par le ttjle ol par la 
Yjradtt; ocpEndant Ufa plpa d'exactituile ilani 
le rtdl dea «tteementa doot l'auteuT ftit con- 
toiponta; et Haralort «i a poblW ane partk 
aoaa le Übe i'AUpnmdlna dana ta ft' toIium 
de aea Jitflf«iMt Uaüaau$. 

TWkmtU. ^C«rta Min kUmtin» »«Wmia, - OW- 
» T. R, 



roHia, IV, n. - GUgBcM, AM. iitf. A roaii*. 

■ALinuRM (.£enKtr(f),inu*fden,natirda 
la ToMane , livait t Monlch dana la premüre 
inoltM dB dtx-hDHUme aitele; D «aH nuiltre 
de cbapeih! de Täecteor de BaT$6re. On a de lui 
trois np<rai : MU/irtdaU, reprtaenU en 1738; 
Ipkigini», ea 17391 et SAniromif, ea i740. 

FCUi, BUtrtpM, nttTmU» 4m ■rufateu. 

*Ai.ip«AiiiM< McAeJ-^Hf e }, pdntre iUHai, 
natiTde Vtrane , Tirait au acliitroe Mde. 11 ttu- 
dia aTec Paul Vtinmtae k VaiUe. On a de hil 
pliuieDr* taUeaiu eatimte , et dea freaqiKB k 
V<rone. 

Ml Pana, VUm ** pUtor« rwamt. 

AUaos {Arehibald), thtelogiea «eouais, 
mieo 17b7, mortan iSSSkCdiinbMiT^. Ooa de 
kl OD Suaf on the nature lOiä priMcipUt 
Hftail, Londco, 1790, ln-S°, etquelque* («r- 



«Au, Mpic^nina. 

:alibo:i (jreAthiId),Jiiri«oMwaHe etbia- 
taricnaaglaiB.UaduprMdeBtiDaqQitk Ken- 
ohr le 19 dtaubre 1791. U Audia k tdJm- 
boarg, et detiot, <a 1S14 , aTocat du tamau 
teoaaala. En ISIS, Ibt Mnin>4 membre du oon- 
mü royal et aUritf du Laoartuhlre. Lea prin- 
dpam aamge* qnll a poUMa jmqu'k ce Jonr 
oat poor Ulre : The prt»cipU$ ^ Ihe erUmtuU 
law tfSeolland; Edimb., 1B3I, b-S" ; — Prae- 
tue ttferimtnatiamiitU., IS33, ta-s*; — 
irifbuy ^Svrope, /nm (Ae aimiHaieeauiU 
q^ the fiineh rnolutUM to /Ae mtoMratio* 
((/'(AeAmrtelMiEdilnb., 1833-41, lii-8*;S'Ui- 
UoB, 18ao,10Tol.lii4*;<ctoafr*Beeulungraul 
•uccia : U (dt traduit dana preaqne toute* lea In- 
gueade l'Enrape, el DiSnie ea arabe (.ViUe, 1845), 
et (9 hindMiUani i — Ettajft; Edlmb., 3 vol. 
b^S*;recu«lld'artlde(d1ii(tuinoaiil(ciporaIne, 
publik dana BlaetwoiMfi MagaUn»; — Pri»- 
eipla qf popubUioni Edlndi., 1S41, ln-8> : 
l'auleur j oombat lea prindpea da Hallhnaj — 
EHglmd Im ISia aad 1S47, or a n{fßeleiU 
and eiaUraeted aaramef itäimh., 1845, f»4*; 
— TAe £4/ii (/ M< dutt t^ MarUonmgAi 
ibid., 1V7- 



Aux d« Chmi^agnt, lllie da TUbant IT, 
comle de Cbantpagne, nde dana la aecoodc ntoi- 
U« du doutUme ritda , motte ea 1146. Elle «alt 
dpouae de Lonia vn, Kd de France, (W le Jewe^ 
mire de PlifUppe-Auguite, et, dünnt rexpSdt- 
ti«i de «an flu en lerre a^le , rdftcate Jm 
rojaume et talriee de lltiriller du trdae. AUk 
de ChampagM doit ttre plaoAe au ranR dea pria- 
oeswi cdibres. Le renomdaiioaetpiilctde wa 
CrScea jTlDt aus onUea de Loul* VII , qui de- 
manda aa nein. Die moota mr le trdae qu'Eu^ 
nore de Gateane et Oooitance de Caalillc aralent 
laiaaä «ana btiftkr, et, aprt« quatre a&ntea d'un» 



iti 
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Union it^rOe, «Be nH ao nMm^ Phillpp^-Aiigaste. 
Ce premier-n^ de la couronne tat aocneilli ayec 
transporU, et surnomm^ iHetHionn^. Le rare 
m^rite d*Alix n*aTait poiot m runiqne cap«e de 
aon öiävation : la poUtique des roU capätieoa 
recliercliait Talliance de ces richea b^tiirea, 
qui leur ap|H>rtaient eo dot Teapoir de r^unir 
^pielque jour uo graod tovM au domaioe royal, 
de lui enlerer pour le prtent aon ind^pen- 
dance hostile, et de TenclaTer en qoelque aorte 
dana les posaeaaiona de la famille r4gnante; m, 
h oomtä de Cliampagne ^tait dff plua puaaaaataf 
et, pour mieux a^assurer aon üdä» Taaael^get le 
joi a^ait mariä aes deux fiUea aux deux fir^ 
de sa nouvelle ^ponae. Ce Alt dana la mdme 
pena^ qu*il unit Philippe, enoorf adpleaoent, k 
laabelle de Hainaut, fille du oointe de Flandre. 
A la mort de Loufa VII . od agita la questioo da 
la r^^enoe : Alix la r^clainait, et la maiaoii 4^ 
Champagne a'enorgueflUasait d^ de la tutell^ 
du jeune rpi; maia aon beau-p^t le comte de 
Handre, n*^t point d*buinHir k Mer tkäU^ 
ment cette haute pr^rogati^e : la gueire ctrüe 
ailait doDC a*anaui?ra. 

Cependant II arrira qpa Fhiippa, Igi k peine 
da quinie ana, ae erat aaaei hti poor r^gser; 
fl prouTa du nohiaqu*!! 4taH aaa« habfle par im 
naaga prteocse de oe gfoie potttkiae qall d^^loja 
plua tard : on le tU oppoaer k aa tn^ et an 
aointe da Chanpag^ TambltkNi ifrale de aon 
baan-p^, et ae aouatraire ainai, en lea Joaant 
«aar k tour, k la tuteUa «t de l'nii «t de Tautre. 
Allx , q«i a*4talt miae A la tMe dea mtontanta et 
qiirf d^ an appeiait A Henri , rol d*Ana|elerre, 
Alt bient6t d^aarrote par la femMMpr&ooe de 
aon flia et par aea n^^Doiatiena aireeCueuaea : eile 
aiina mieax quil Mt roi aana eile que pupiUe 
d*un eomta de Flandre, et eontribiia de tout 
aon pooToIr k le mettre en poaaaaaion de lon 
royaiime. Da aon eM4, PhÜppe ne Toolot le 
eoniierqn'A eile aenieqMnd il paHH poor lacroi- 
aade : U aaaambla lea granda Taasaax, et, de 

leur conMntemeHtunaniaie,laproclainar^gente _^_,_„ 

•t tutricede Lonia , aon tta. Alfx tint femMnienl^ peraoonagea foünenta, enhre aotrea fifkri de Ka^ 



impertaii BisvnHno, super Jure elUjiendi sutts 
wehUpUeopos aedecanos Commentarius ; Be- 
aanoon, 167S,fai-4*. AlaaoitedecettoritsetroaTe: 
R^iaho seripti Roma nuper transnUssi eoia- 
tra Jura capiMi BisunHni, iD-4". L'auteor y 
rel^Te qudquea pr^tentiona de la cour de Korne, 
ee qui lui attfra une cenaare de la part du p^re 
Siroard yinquialtenr de Besan^on; mais fl lui r^ 
pondit par un peIH trait6 iptitiiM VMoonge pour 
^ffacer h eensure du ptre Simard,etc., ni-4**. 

U P. UloDf, BibtMkimiM hi9torifM§ ä$ to Ptwiem, 

* ALIX ( Matthieu-Franfois ), qa^deciii, nS k 
Paris en 1738 , mort ep BrOdtenan en 178). Y«r8 
1775 fl ftit noimn^profeiaeur d*anatomie et de dil- 
rargia k iHmiTeraH^ de Fulde, et eot la direatttMi 
de Tteole oliaMtricale de cette Tille. U M aoad 
inapecteur dea eanx mln^ralea de BrOckenap, 
Bchwanenfeldt et AttengroBnaa. On a de hii : 
IHsputaiio de duahu prqpe perin^um Jfi- 
Mis; Erfurt, 1769, Uh4*; — Änvfei$ung «vr 
Wundor%neykunst , etc. ( Hipuel de diirnr- 
gie); Riga, 1772, fai-8« ; -^ De nocivis mortuo- 
rum intra scfcroi »dee urHumque muroe 
sefmlturis; Eifhrt, 1773. i&f8* : rauteor inaiale 
aur la n^casait^ d*^tafattr (ea cimfüirea k qnelqae 
diatance daa füSk»; — QuxeiUmee wmiico4e^ 
gales ejf eMrurgia deeharand^: Srf^ 1774, 
iB-4';—0^ervaia chirurgica, l^'et 3* cihier; 
AHenlNnirg, 1774 et 1776, ia^; 3* et 4* cthler, 
Franef., 1778, ln-8*. C*eat an recuefl d^obaerrn- 
tiona rares et corienaea , dont on troore de« ex- 
traita dana Creutaenfeld , Bibliaiheea ehirur- 
giea, 1 1; dans Richter, ßiöliotMqtfe chlrw^ 
gieaie, t. DI; et dana Bdinlmrgh Med' (mi 
Philos. Commentaries , toI. IV et VL Ab i^ 
ausai traduH en aOeroand Raulin, ImtrucUmnn 
eur ies accauchemerUs , et Fermfai, MoRMd 
d'McononUe rurale. 

9iograpM§ wtSäieaU, 

*AL» (/>... M...)9 grayenr firan^aia, ai k 
Honileur m 175), mort en 1809. n Itait #^ 
de Le Bas. n a fait les portraits da pfauieim 



le sceptre : aon autorit^ farte et virile ne IMchit 
ni darf ant les granda Taaeanx ni dafant lea papea , 
et aa douoen^ et aa sagaaae hii sonmirent toutes 
les ambitions. La fifodalit^ et T^glise negaguirent 
rien k Tabsenoa de PhlHppe-Auguate ; aa ra^re 
Tarait oontfnud en pourmHrant le grand tratail 
de lon r^gne. In momnpoaitian dv pouToir royal. 
Blanche de CasliUa et Anna de Beav^jen purent 
trouTar un nofala modlle dana Aln de Cham- 
pagne. [Mme. det g. dum.] 

SlnmotM, RUiHn 4n Frmifaii. — L'JH dt vMßtr 
luäatet, 

AUX (Pierre)f Uatorien eoelMMtiqae, td k 
Döle en 1600, mort le 6 juiHet 1676, dianoinel 
Beaan^on, et MtA de Saint-Paul en 1652; fl 
aootint a^ec fermali lea droita du ehapitre m^ 
tropoUtain eontre la pape Alexandre VIL On lui 
Mt i aa aniet «I tnM intttvM Jtp ttfituh 



pol^on, en mantean imperial, k aon conranna^ 
ment 

HHa«ken, Dictiotmoin dfi «rüK«!. • Kaalf, ir«iiü 
JUgem. Künftig- lAxieom. 

ALIX ou ALLix \{Thk$trg) . hialorian lar- 
rain, n6 en 1534, mort k Nancy ea 1597, pr6- 
aident de la chambre dea comptes de Lorrahie 
aous le r^e de^ Charles m. fl a laias^ pluaieora 
ouTTagea manuscrita, qui ont ^ aooTent coi^ 
aoMte par dom Calmet. CeamaniiacaltBontpoor 
titres : 1*" Traiti sur ia LomHne et le iar^ 
reis; ^ 2* DUcours sur le wnUi de Voude' 
mont; ^ 3* Discours somtnaire sur (a naiur$ 
et qualiti du eonUi de ßitche ;*- 4* PUQwnf 
prisenti de la part du duc Charles HI m 
suJet de la Ligue, pour persuader aux ^taU 
assei$bUs ä Paris d'4lire pour roi lui priim 
de lamaUoHdelarrainei — VMUiWr^^ 
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maU dm tHliei, baurgi et ehäteaux, terret ei 
ülffiMffief , beiliiages, prMiii, ehdiellenieSf 
äUMgUUm, aäbofes, prieuri», eauvents, fiio- 
muiirett tkmiriusei et commatiderie» qni y 
mmi et em däpenäentt et äet minet d'or et 
Verfem et eutres ; äetrivUree , momta§nes , 
eerreries, raretii^ $inguterit4$, qui $e ren» 
eomirtHt mudH pofs, 

ALIS ( Pefdfnend) , tMolof^ franc^s, n^ 
Ol 1740 4 KTMiie , moti k Venoeil, f»r^ de Poa* 
tirlieryli4ll6vfier 1825. n fM^v^pariUi^eses 
OBdes. fltoflfala1li^ologieABeMB9oii,6niigrt 
pMidial Ift ff^TcMkm, reitra dant sei foyers k 
f^oqoe dA «MMt>rdttty «1 derfat eorö de Ter- 
eriL Oa a de M t i* to Manntet du Catkoti- 
fvdt» emreeu^t dediif0t$eHtntlen$JiamtHen 
tut §a reii9t&n; ^ T U» tmpU» modemei; 
— 3* ia iMmi^ Prdne fttm prUre du Iura. 
Oaa toiii uutHum ort M topfterfa m Satoae, de 
1791 ft ine, IM^. 

ALim M SAV^ia FOf. AftiUlDt. 

Aumftm» (iiA>lpAd^/iifi|»A«IoiNt), dian» 
HMf flaBB^^aBy tta a Patia le «9 fleeaBBWO ioi4y 
natt le VB |ntv10r 1060. II enifa d*aiKifd eonune 
an MMooa ttranf^Nva, pofa A Sainl^ 
■cdOy Ol oAaia a iX)pefa le u Jalii lOaT« 
lo rdie da Reeller de OtHlteüm« reif, d 
ii tiidm nan tniii iirn nii ftiiHr, rt mint li rnrln, 
aa H MtapHI airae a accaii lea roiea de Tofx <vb 
kaaaa daat AoOerl le INoOle, le Frey9ehdt%, 
ka thßfueiteitp la >amMire, el le Prophkte, 

AOrMi da ia Pige, 4tai It ^agt to w mrt r» tf« te Cmi^ 



I ( Solkiaioii ftea JiAtiae), oflibfO 
ly nafir do ftapheth dans \k Gam6e supd- 
ly irtvall iaa commeBoemodt da selzrenie 
aiMa. QaAdetld, entre iutrea, an eomMB'- 
liifa aar la Mtfa de Rath, teprinid ä Goaataa- 
üaepia; ISOO» Oa4*. 

-. Wo«; ataitoca. a«ftr., i, io4t. — aartoiMei« emUAiL 

*AUU»ift-aiUjaH, Tlnot^euxiäne kbalife 
da 1a dfaaatie dea AMaaiides, aö ä Bagdad 
CB 047 de J.-G.. snert on 1041. II aooo^» 
CB 091» ä jkttajofiiUali. Co Oit ua prince >i8te, 
et da aairana doncea. aocaeyitt 4 aa oour lo 
ottlvoyodtoFirdoiuiyOhaicIttBl onasUecoatio 
la ica^irn de Mahmood le Ghaxadridey qol 
Tcaail de eonqadxir lo Kkorasaa. 

Ififl. mrme., Ilt. III, cap. ri. - Aboolfdila , 
— tlHi-khaa«kaa» XMeflonn. Alo^r. 



JJLJUUH. Foy. CaIv. 

•AUUtKAa«A9M (itto«<-i455aa-i4Amed), 
derifaia afabe» aallf da Caire» a ^Scrit un traitd 
Q jfcrf ai ogl qiie des triboa arabe», el une deacrip- 
tarn dka lltfgrpto, doat Shaw a donn^ quelquea 
fti ^ a«U dana Thn^els , Oxford , 1738 : EX" 
eetfia e Kdllto$eda de HHo et nilometro. 

AlJLSASMMi lAbou-Dittfa Ibn Abdillakk 
MBtMy^mmuLUdbt Biltf doCofdotto, 



findt Tera le mflleo da omizl^ine altele. n a 
^crit une hfatelre des Arabes depuisMuhamroed 
jusqu'ä la fin du r^e de» Almoravides ( 1140 
de J.-C. ). 

AimtkkMrl^IHoh. Oynail., 1 1, p. m. 

ALRBMADB (Cornelitu van)f anliqiiaira 
bollandaia, n^ le 11 mal 1054, morl le n mal 
1737. II Tut Premier comrois des convola et 
liceneea 4 Rotterdam , et publia ilana aa la»> 
gue matemelle un grand aombre irouvragaa doot 
▼oici lea principaux : l*> Verkandelltig over 
Ket-Kampreehtf surlesancifüfttouniois; loeo« 
1740,3' Mition, enricliie d*additiona par Pierff 
Taa der aebeUlag, gendre de Tauteur ; ^ T* uno 
Mition de la chronique rim^ de M^lis Stoke : 
Boilandsche JaarboBken of Kym-Krongh van 
Metis Stoke; Levde, 1099, fai-fbl., contenaat 
l*histolre de la Hollande jusqu*en 1337, avec lea 
portralts de toua sea corotes, gravte d*apr4s lea 
anoiena tableaox dea CarmdUtes de Hartem ; — 
3* Muntspieyel der Graven van Hollandf ete.^ 
Delft, 1700, ln-ft)l.; reeoeil dea monnaies dea 
eomtea de Hollande ; — 4* inteiding tot het 
eeremonieel der Begrat{flii$sen en der Wo» 
penhunde (dea Cdr^oolea praüqa^ea dana lea 
iahuroatHma et du Maaon); bellt, 1713, in-8*; 
— 5* Neierlandsehe DUtptechtigheden^ 1731, 
3 Tol. bK8*; oovrage trea-carieux , qol tralto 
des nsagea dea andena Hollandala dana la lio 
eivüe; — o* Jenker Fransen Oorlog, 1 toI. 
tn-8", eaptoe de joamal oontenant le fidii de lä 
guerre singuli4re entre le parti dea Hockaen et 
eelul dea Kabbeyanwsen, 4 Rotterdam , iieadant 
lea annte 1488 et 1489; ^ 7* DescripHon dO 
la ville de Britl et du pay$ de Foom ; Rottet^ 
dam, 1729, io-fol. 

Kok, radgrtandiek troordtnbak, H. MMit. — Chal- 
■ol, eUgmpklsek if^mr4«nto4k dsr N^deHmnimtp 
I. lO-tn. — ColM 4'BMttrr, Htimiäi Aom» in KuH$im 
en ff^ettMMchafißen, III« tS7, etc. - urfenbaeh . f «<«<a 
durch JfUdtnachimit HoHand und England, lll,irM7|» 

ALKbhdi 00 ALKiBTDi. Voy. Atciiinniua. 

^ALBROWABBZMl OU ALBRABIZMT (Jfo- 

hammed-ibn-Mousa Atou-PJa/ar)^ matlid- 
maticien arabe, n^ dans le Khorazan, vlTait aa 
cominencemeat do neu?14me stiele, n Ait bl» 
blioth^caire du kbatife Al-Mamoun 4 Bagdad. 
H oompoaa deox tablea aatronomiqoes appel^ea 
Sind'Hind, parce qu'dlea Ment bestes aur lo 
Sindhanta, ayst^me dea Indiens. Son Atgkbre 
fai ^crite par ordre du khaKfe Almamoun ; c'eat, 
aoiyant HadjI-Khalfoh , le preroier ouvrage arabo 
ob se trouve le syst4me de nofation Indien. La 
tradudion lat&e (par Rudolphe de Bniges)^ 
doat BL Libri a dtd un Aragment dana le vol. f 
de aoB ffistoire des matk^matlgues ^ paralt 
avoir ^td fiUte au oommencement du doii/i4tno 
alMe. Comme c*^tait le premier Uvre «raritb- 
iB^que offhmt un pareil syatÖme de notation, 
on lul donna le nom d*Algorismus, c*e(it-ä-ilire 
rartd^Alkbowarezroi. Ce a*e8t donc|)as l/onard 
Fibonacd qui a introduit en Europe le systömo 
defigvread*al0^brearabea. Le docieur Roaea a 
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^<mn6 le texte arabe sar ime traductioii anglaise 
de TAlg^re d'Aikhowarezmi» London, 1831, 

io-8\ 

KiflU Tarikh Ml-hokema. — Flbrint, toI. IM . mana*- 
erlt de la bibl. de Lejde. — Librt, HtäMre dsi matkS» 
mattqnet en Italie, LI. — Retnaud, CiographiB ttj- 
botiU/eäa, Introduetlon, t. I. 

* ALK.MAAR ( Zochorie vou ) , pdotre hol- 
landais, Tivait ä la fin du setzi^roe et au oom- 
nencement du dix-septi^me sitele. Hoobraken 
le mentioniie sous le nom de Zacharias Pauluzt, 
quj Tivait ä Alkmaar et y peignait des portraits, 
depuia 1620 Ju8qu*e& 1628. On igiiore la date 
{nriciae de sa mort 

Hoiibrakea , Sekmtbwrgk dtr NedmrtmndtckB Mcnut- 
sekUdert, 

ALKMABR ( Henri d'), po6Ce allemaiid da 
qnJiizi^ine si^e. n a passiv pour Tauteur d*mi 
fiuneux poöme en yieux langage aUemand, intl- 
.Inl^ Reineke de Vos (Reinier le Renard). (Test 
one esptee d'apologoe contenant one criticpie, 
aouvent trto-plaüante et trto-«arcafftique , des 
divers ^tats de la soddt^, tels qv'ils ^taient 
au moyen ftge, sous le r^me fifodal. Tont ce 
qa*on sait d'Alkmaer, c*est qu*il Tivait vers 
.ran 1470 , et quil Tut gpuTemeor d'un duc de 
Lorraine. Selon Rollenhagen et quelques aotres, 
'S, d*Alkinaer n*est qu*un Pseudonyme sous 1e- 
jquel se cache un po£te du qulnzi^ine sitele , 
jDomm^ Nicolas Baumann ^ qui, ayant ä se 
jplalndre du duc de Juliers, oomposa cet apologue 
patiriqiie, oü les iiKPurs d'alors sont peintes sous 
on jour trto-peu favorahle. 

En 1498, parut ä Lübeck la premf^ Mition 
jqne Ton oonnaisse en vers rim^ du Reineke : 
die tat r^imprim^ h Rostock, k Francfort, k 
Hambourg, etc. C*est dans la pr^face de cette 
.^tion que se nomroe H. d'Alkmaer; et, 
eomme eile a pass6 longtemps en Alleinagne 
pour la plus andenne, ce personnage Tut regard^ 
anssi comme Tauteur du po^e. Cependant il se 
trouve , dans la biblioUi6que de la Tille de Lü- 
beck, un exemplaire d*un ou?ragp du m^me 
titre et presque du ro^me conteno, mais moins 
<6tendu et en prose, imprimä k DM en 1485; 
on a möme d^couvert une Edition plus ancienne, 
ibite k Goude ou Tergow , chez G^rard Leew, 
en 1479. Ces deux anciens Reineke sont enti^ 
rement semblables, et terits en dialecte hollan- 
dais ou nanuinil, qui diflifere peu du dialecte 
frison, westplialien et bas-saxon. 11 paratt donc 
qu^Alkmaer a simplement Tersifiä et ^Cendu les 
Üctions de ces anciens Reineke. En effet, il dit 
lui-möine, dans la pr^face cit^, « quMl a tra- 
« duttle present livredu welclieetdu fran^ais. » 
Ce t^moignage semble s*accorder avec Topinion 
expos^ par Legrand d*Aussy dans les Nolices 
et Extraits des manuscrils de la bibliothique 
du Rot (t. y, p. 249), savoir : « que le poäme 
« du Renard est d*origine fran^se, et que le 
« Premier anteor de cette fac^tie Tut Pierre de 
« Saint-Cloud (Pierrot de SaintrClost), qui ^cri- 
fi Tit au commenceroent du treizi^ine sitel^ un 



« Renard m prose; que le podme rim^ du m6me 
« nom (le Nouveau Renard) ^ que publia Ja- 
« quemars G^^ ou Giellte, k Lille, vers la fin 
« du m^e sitele , n*en est qu*une iroitatioD. » 
n Haut cependant ^jouter qu*il se tnwTe pla- 
sieurs traits semblables k ceux du Reineke dana 
les po^tes allemands du douzi^me et du treizStoe 
siteles , d*oti Ton pourrait innrer que le fonds 
primitif de Fapologue est d'origine allemande , 
et plus anden que rouvrage de Pierre de Saint- 
Cloud. Ce potoie satirique a toigours ea one 
grande Togue en Allemagne; mais il n*a pas 
obtenu antant de snoote en France. (Voy. le Ro- 
man du Renard, publiid'apriks les numuserits 
(au nombre de douse) de la bibliothtque du 
Roi, des treizihne, qvotorziäme et quinsihne 
sOcleSf par M.-D.-M. M^on; Paris, 1826, 4 vol. 
in-8®). II a M r^mprim^ par Bredow, k Eutin, 
en 1797, et par Schdler, k Brunswick, en 1825 ; 
ce demier y a i^t^ un glossaire. Le poSroe de 
Reineke a d'ailleurs M traduit dans la plupart 
des langues, en latin , en Italien, en danob , en 
soMois, en anglais; on dte une Mition en an- 
gUis, dtel'an 1481, donnte par William Caxton, 
k Westminster. En 1479, fl parat k Goude une 
traduction hoflandaise en prose. Plusieurs toi- 
Tains oä^bres, tels qne Gottsched et Goethe, 
Tont traduit en allemand moderne. La traduction 
latine de Schopper est fort ti^gante, et a ^ 
r^mprini^e soujrent Dreyer, sywlic de Lübeck , 
a fait un ouvrage curieux sous ce titre : De 
Fusage qu'on peui tirerde Fexcellent poime 
Reinier le Renard pour Vitude des antiqui^ 
tis du droit gemutnigue; 1768, 1 toI. inA*. 

FlOsel«. CueMekU der BdmUehen Uteratur, III, ». 
4S. — JSrdCM, ISTtkon DemUrhär üUkter und Prosmi- 
«ten, IV. Sit. - VlUen, dau la Blograpkiä UnlrnntOe. 

* ALKODRAl ( Ahmed4lm'Mohammed), toi- 
▼ain arabe , natir de Campos pr^ de Jäte , Tlrait 
Ters le milieu du onzi^me sitele. II est Tantenr 
d'un Dietionnaire biographique , dont on oon- 
serre le manuscrit (n* 1729) k la blbUoÜi^e 
de rEacurial. 

Caairf , 0161. onift. hiip. Etc, t II, p. IM. 

* A LRODRAl (Mohammed-ibn'Mohammed ), 
tot?ain arabe, natif d'Estepona en Espagne, 
mort Ters 1308 de J.-C. Tl ftit d'abord khattib 
(prMicateur) dans la mosqu^ de sa Tille natale, 
puis professeur de grammaire au College de Gre- 
nade. II a compos^ plusieurs traitte P^dagogi- 
ques (in^dits). 

Caatrf , Bibliotk arab. kU]^ Baatr. 

ALLACCi (Ldon), plus conmi sous le nom 
latinis^ d'Allalius, litttoUeur Italien, n^ en 
1586 dans Tlle de Chio, mort le 19 JanTier 
1669. n Ajt transporl6 dte TAge de neuf ans en 
Calabre, oü il conimen^ ses ötudes : fl se ren- 
dit k Rome en 1600, et ü y obtint plusieurs em- 
plois. Le pape Gr^ire XY l'enToya en Alle- 
magne en 1622, pour faire transporter k Rome 
la bibKotb^ue de Heidelberg, dont Tdecteur de 
BliTiäreaTattfiatpnteent^cepontilB. Le caidi- 
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■d Fr. BcAerini lefitcoMiHe flon bibliothteaire. 
ZkrfiB fl Alt nomine, m IMl, MbUoth^caire da 
▼itieHL II moanit k Tilge de qnatre-Tingt-troii 
«Hy aprte CToir fMMM pbiaieari oolMgesdant 
nte de CbiOy sa petrie. « (T^tait, dit le P. EU- 
eerao, im homme laborieiix et iiifiitigri>ley 
dond d^ime m^nnoire prodigieDae , et qoi savaü 
lifiMimop c& tont göire d'^rodttk»; meit 11 
■waqoaR de Jotteace el de critiqae, et Toii 
ranenpie daiii lee «rfrages beenooup plus de 
leelnre et de taToir qae d'ea^ et dejug»- 



jkDafld ttoit dmleoAibet, maie lans toih 
loir i'finpgfr daaa let ordrea. Alexandre YII lul 
dcDandalt im Jeur poorqnoi fl ne Toulait pat 
ae Mtt pvMre : « C'eet, Id r^poodit-a, poor 
« poofoir Bie narier qoand Je fondraL — MaiSy 
* icprit lepape, poorqnoi donc neTous mariea* 
« ^ona pna ? — Ceit, r^qiia4-il , ponr pooToir 
«piewira lea ofdrea qnand la limtaiaie m'en 



jkHaed dialt eoMtant dans MS habitndea 
aaaora i|n1l le aenrtty pendant qaaranle ans, de 
k mlHM ptame, et que, l'ayant perdne, U ftit 
praqne teeomolable. U toHaH si tite, quil 
eofftettanenuit le Dtarfoun romojiortim />Dii- 
t^ßemmp qn'im meine dsterdcn lul a^ait prM^ 

U n lataad nn grand nonobre d'omrrages, la 
plofait de Udolog^ oo de Htargie, etdontplvb- 
iiennont povrokjetlaconTersion des achisma- 
ttqnea peos. Les principaux aont: r De ßccie^ 
»Im oeeldmaaiiM ei orieniali» perpeiua Con- 
Memkme; Cotoffie» t«««» iB-t"*; «'est le plus 
um^Vrahin de ses ootrages : 11 s*y propoae, 
oonmie le tttie Tannonoey de proorer que Vt-» 
§k&b latlne et TEgMae greoqoe ont toqioan HA 
mteidanslarotaiefoi; — 2" DeuMnuque Ee- 
Claai«, ele., in dogmate depurgatario, Con- 
MMfione; Borne, ie&6 , in-S«' ; — a« De liMt 
«setetiailid« firjeconim; Paris, 1M5, in-r ; -- 
4* De Templit Grmoorum recenlioriims; Co- 
109», 1^&»Ib-8^» " ^* Grmeim orthodoxe 
Sar^iores; Rome, ift&2 et 1657, 2 vol. in-4*; 
— 6* PkUo Bg%aiUUkUi de »epiemortHs S/mo- 
iaeuiU, gr. ei UU., cum »ofif ; Rome, 1040, 
iB-S";— 7* Euiiaikiut archiepiscopus Antkh' 
ekemu in JP^oAemeron; ^fusdem de Engae^ 
Mmgiko i» Drigemtm DUsertaüo; Origeni» 
de BmgatMmgika, inprima Regum honUiia, 
gr. ei UU.} addÜU in Ewiaihii Exahemeron 
noias uberioree ei eoUeUanea, ei suum de 
JBmgaeirkHgikoegniagma; Lyon, 1629, in-4«. 
n monftrennegraiMle^nidition dans aes noGBS et 
dana sa dlaaertation snr VEngasiiimgihe. Ü y 
■ootient, avecEnstathe, qne ce ne ftit point TAme 
de Sanmd qd apparvt k SaOl, mala que cette 
ap pe ci ti on ne ftit qne TefllBt dea prestiges de la 
pythen isa e et dn diable; — 8* I^txTa, sive 
opmeiUerum grweorum ac UUinorum vetus" 
/iencM ae recemtiorum liM dvo; Cologne, 
1S&3, In-foL; — gP De Mensura iemporum an" 
ügwenmetgitmetpiiegrmeonmi Qe)6gi|e^ 



1645, In-«*; — 10" Coneordia natioitum ehris- 

iianarum A$ix, Afiicig et Europx, in fide 

catholica;— 1 f'Deoctava Sgnodo PhotU,eic.; 

Rome, 1662. (Voy, dans le P. Nkeron, t VIU 

et X, la liste de ses autres ouvrages. ) II sc dö- 

lassaK de ses traysox thtologiqucs par des dtiides 

litt^raires : od a de lui dans ce gcnre : — 12** De 

Pairia ffomeri; Lugdimi, 1640, in-S«', r^m- 

prim^ dans le t X des AntlquU^ grecques de 

GronoTltts. L'auteor, zäl^ poiir Tlionncur de sa 

patrie, pr^tend qu*Hom^re ^tait oatlfde Chio. 

II y traite durement Jules Scaliger, pour se ven- 

%er du m^pris que oe fameux critique faisait des 

Grecs, et priodpalenient d*Homire, quMI pla^ait 

au-desaous de Yirgfle. A oet ouvrage est jointe 

nne pttee d'Allaod, en yers grecs, intitiilöe 

NaiaUs Homeriei, ayec la traduction latine 

d*Andii6 B^fano; •— 13* Äpes ürbanx\ etc.; 

Borne, 1633, In-«*; titre emprunt^ des abellles, 

qd ^talent les armdries d*Urbain Ylll ; 11 y fait 

r^um^tlon de tous les savants qd fleiirirent 

ä Rome depds 1630 Jusqu*A la fin de 1632, et y 

a Joint le catdogne de leurs ourrages; oe IWre 

a M r^impriro^A Harobourg en 1711, in-8*, 

par les soins de Fabrichis; — 14* la Drama» 

turgia, catalogue dpliaMtique de tous les 

oorrages dramatiques Italiens publik jwHiu*ä 

son temps, r^iropiim^ en 17&5 A Yedse, m-4*, 

ayec des additions consld^rables qui 8*6tcndent 

, josqu*ä cette m^roe ann^; — Is«" Poiti aniielU ' 

raccoUi da CodM manoserUi della biötU^ 

theea VaOeana e Barherina; Napics, 1661, 

in-8*, rare : c'est un recueO prteieux d*anci€nnea 

pönales Itdlennes in^tes, d^i^ aux membres' 

de FAcad^le de Messlne, appeKe dellaFncina, 

et prMd^ d*un avis d*Allaccl aux ledciirs; oo y 

trouTe des d^ails instructifs snr tous les pottes 

Italiens des premiers temps. 

Adelimir. sappl^n. i Jöcber, Luietm. — Loreiio 
Cnuo, HUtoria d/ poeti gnei, p. »M. - David Cle- 
ment, BWioiki^$uruneuM0, I. ir. - KabriciiM, af-> 
biMh. grme., Xi. 4W. — Glogneo« , dajw U Biogr. UU- 

V€r$€tl$. 

A LLAimr A L (Uanor-Jean-Chrisline-Souloi 
D*), titt^rateur Tranes, n^k Chartres Tcrslccom- , 
mencement du dlx-buiti^me sitele , mort k Paris,. 
k rhOtd-Dieu, le 2 md 1753. II vi^dt dans une 
mis^re profonde, et n*avait souvent d'autre g|te 
que ces chdses k porteurs qui stationnalent dors 
au ooin des nies. En 1725, fit qpdques piteea ] 
de comMie, et donna au Tb^Atre-Fran^s : la | 
Fauste ConUeue, F^cole des Bourgeois, ü$ l 
E^fouissances publiques,ou le Graiis, et U 
Mari eurieux ; au ThiiAtre-Itdien : PEmbarras 
des richesses, le Tour de carnaval^ et C Hiver; 
k rOp6ra-Comique : la Fie Marotte. — Vicole 
des Bourgeois eot un sucoto de vogue. « Cettn 
« pitee, dit la Harpe, a pco dMntrigue; mais tt 

«y adu didogneet desmaurs Lenaturdek 

« le bon coroiqne y doroincut; on y remarque 
« surtont une excdlente sc^e, celle oh rhommn 
« de oour ae concilie un moment M. MattliieUj^ 
« wn eher onele, ^ r^ On a du mOone wtßfti 
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*** Änag ou JSigarrures calotines, 1733-33, 
qaatre parties , in-l 2, rare ; LeUres ä milord***, 
au st^Jct de Baron et de la demoiseUe Lecou- 
fTfeur, 1730, in-l 2; J^loge de Cor, 1731, in-l 3; 
Almanach astronomigue , g^ographigve , et, 
gui plus est, värUable; Anecdotes de Ruuie 
»OU8 Pierre /'% 1745, 2 parties in-l 2; une 6U* 
tlon corrig^ et augment^ de l^ouvrage du P. Ri- 
gord, intitul^ Connaissance de la Mythologie, 
pardemandes et par r^poTuei; Paris, 1743, ei 
ime nou^elle Mition des lettreM du cardinal 
Mazarin , 2 toI. in-12, 1746. 

QoArard , la Freaiet litUraUre. (, ti, — U H«rpfl, /.y- 
#M, XII, HO — Jmtmim ^^moHgua, I, IM, IM — Har- 
ter, ßgamm crüif ma 

AtLAiRB i*JulieH''Pierr0)f adminialratetir 
•t agroDome fran^ais, ni ä Saint-Brieoe le 20 
janirier 1742, mort le %t JanTier 1S16. Lora de 
Torganisatioo de TadinhiistratioB Ibraatl^i it 
Alt oliargö du oonliatietta et du rapeuplemeot 
des bois , et a laiaa^ um relatioD InMita d*iia 
lOjaga dana les (brUa dea rirea du Bliifl. 

M. S(lv0ttrt, Mmwiru 4§ 19 SoiUti #a#H9liMlif«, 
aoo6« 1816, p. fn ei «uiv. 

ALLAia ( Denis Vairasee d'), gramroairien 

fi-an^ais , ainsi nomm^ de la viUa d*Aiaia ea Laa* 

gliedoc, od U naquit vara 1630. 11 passa une 

partie de sa jcunesae an Anflletarre, et se troava, 

en 1665, aur la flotte coraipand^ par le duc 

d*YoriL. U re^int en Pranoa, od tt flnaeigna l*an- 

C^s et le franfaia. See ouvragea sont: 1* una 

Grammaire/ranfoUe nUthodigue, 1581, iB-12 ; 

— 2** un abr^ de oetta Grammaire em anglaia, 

1683, in-12; ^ $° tHistoirB des S^varamlw, 

ouvraga divis^ en daux part'aa : la praml^ im» 

primae en 1677, an 2 toI. in-12; la aaoonde m 

1678 et 1679, en 3 irol. in-12 ; il fut r^impran^ea 

1716 k Amsterdam, en 2 vol. in*l2. Ceat un ro* 

man poUtique , qui a 41^ traduit an pluaiaan 

langues. 

Maroband , DieHonnaire hUtoriqm, -* Murlior, P»l|f- 
AJifor, I, 1«. - Watt, ßWioiktea trHmnniem» i, M. 

ALLAia DE BBAÜLIBr. VOtf. BeaULUSÜ. 

ALLALBONA. Voy. AUiLGONA. 

ALLAM (Andri), Ütt^rateur anglais, nA k 
Garsittgdon ( comt^ d*Oxford ) en 1655, mort de 
la pellte Y^role le 17 Juin 1685. H MÜ sooa- 
prlndpal du ooll^ de Saint-Edmood, ä Oxford, 
et se fit d*abord connaltre par dea ^Itions de 
plusieurs ouvragea de ses comDatriotw, qu*il 
oma de pr^fttcea et de notes int/ressantea, sur- 
lont par edle du Theatrum historicum de Hel- 
tIcus, angmentöd*ttn supplteent; Londres, 1687, 
in-rol. Aüarn pubUa en .anglals la Vie flphy^ 
crate, d*aprte Cornelius Nepos. n aidaleaa^ant 
Wood dans son grand ouvrage de Athen» Ctoo» 
nienses. 

Wood . Mheiue OxonUnsa ; FatH Onmi^iiea. 

ALLAMAND (JeanSfcolas-Sibostien), sa- 
▼ant, n^ k Lausanne en 1713, mort k Le>de le 
2 mars 1787. II fut professeur de Philosophie et 
d*histoire naturelle k Tuniversit^ de Francker. n 
0|ai| mv^ 4e IfL $ppi^ rojrale {\ß ^xfii^^, 
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et de rAcaddmie dea aciaDeea da Harlan. Ob 
raconte qua lea marins boUandaia se fiUaaieBt 
an plaisir de lul rapporter de leara longs Toyages 
des pUntea, dea animaux, 4eafoasiles, dont fl 
anrichisaait le Jardki boMM|U6 et la muaten 
de runitersit^ placte soususa sorveälanoa. n fit 
des obsarrationa inttfrassaiaiaa- aor Tdlectrioll^y 
et axpliqaa la premier le pMaamtee de la boo- 
tnlle de Ltyda.. ( Miblioikäftiip briitmmignep ^ 
t XXIY, et IY«BJoel. pkikioph. da Undms, 
n»477). 

Le bibliographe Prosper Marchand , etia o^ 
ikton pbystcian s'GttYesandft,'4ül araiaBt Mgud 
la sof II da mettra en ordre ift da pobliar lea a«- 
Tragaa quHls ayaient laias^ maBusorita. 

Las omripi publik par les soiBa d'AllamoiMl 
sont t s*GraTeaaBda, PkUosopMm NmUmUmmm 
Instiiutiones in uMue mmdmniam , 3* Mit ; 
Layda^ 1744,ia^)*^<9Mt»«» pAifotopM^fief 
ei math^kntUigHes da M. O. i. s'OravaaaMle; 
Amsterdam, 1774, 2 Tol. in-4''; — Proapef Mar- 
aband, INcIlailJiaira AU(arlfiia;-~» (EuvHs de 
#iU)fbfi, aa ifol. in-«« ; Aoastardam, l76a-79. fl n 
Iraduiten fra»^ t*leaSarmdf|ide JaequeaFbr»* 
tar sur divers fujets; Leyda, 1739, m-s« t Ib 
toroa I*' aanl a pam;-»« 1« lea tMmmtede im 
Ckimie da Boarfaaafe; Amateniam, 17^2, 2 toI. 
iB-8*| «-^a« Vßssai surPMeioirBdete&ralines 
d*BUias la Haja, 1766, iB>*4«(<^4«rÄasBi eur 
les comMes d^Andr. OUtot, 1777, iit^\ «^ 5« In 
Nouvelle descripiion du emp de Banne^Mspd^ 
rance, par HaBri Hopp; 1778, in«a% tfaduit dai 
boilandaia» avec daa nolaa ; -^6« la Rigne obI» 
mui da BrisaoB, aTaa dea noias) Leyda, l7as, 
fai-8*. 

Paqa^C, Mäwutkm pomr ttrvtr ä faCsMrt mUrmlm 
d€s dU-ttpt provintei 4€s Paei-Bma, i. 111, p. IM. — 
Brieh, Supplement ä la frone« imerain, IMI» p. 4. — 
BarMer, KtatMn etUlqua, I, M. — MarebtBd, Ufefroa- 
Mlr« ki9t&rig^» 

ALLAMAB^, BÜBistra pToteitattt k Bex, dana 
la pays de Vaud, vivait daaa la seoonde moitid 
du dix-bniti^e siMe. II a publik, soos le ToUe 
de Tanonyma , nne lettre sur les assembl^ 
des religionntuktes en iMmguedoe, ^eriie ä un 
gentilhomme pfbtestüM de eettc previnee, 
par M.'D,^L. F.-D.-M".» Imprhn^ en Firanoa 
aooa la faaasa faidiaatioB da Rotterdam, 1745, 
fai-4« et in-8\ 

Paut^dtra fimt-fl attrfbDer a» fnime autaor : 

1* Pens4es antiphiiösophigues ( aBonyme ) ; la 

Haye, 1761 , iB-12 ; -- 2* Anti-Berniet, eu mu-^ 

vgau Dtetionnaire de thdologie, pur tmUeur 

des P, A,( Pernäes antiphiiösophigues ) ; Qe- 

n^TO et Berlin, 1770, 2 yoI. i»-r. 

Gibbon, iriKt^MMOM WmrU, Mit. de lertf saefleli, 
II. M6. 

ALLAX ( David ), pelBtre d'biatoira dooasaia , 
ntf k Alloa le 13 fäirier 1744, mort k t^^bomg 
le 6 aoüt 1796. Aprte avoir s^um^ quelqoe 
temps en Italia, il fut app^^ cb 1780 ä diriger 
una acad^mia fond^ k £dioibourg. n exoellait 
dann H gßnra pi^MBaqaa t aaa priBcipaax t»> 
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Umu iMt rorifim» ii U pcinMra, Im B*r- 
fgn 4» Omtakn. U ptapMt da iw tiUaMn 
«■t m iqmdrila im b ffstw«, «oln Htm 
rMt^aU fn di p t* , BtcmU « OmpAote. Du 
a MHi da W da ch— intt» Mtnr«! h l'w- 



' CMMkM, X4Ma qr tw MM iMmU «rttia fal«. 
i«rt^ taikl'n. v>d trtiUKÜ. 

iLLi« (ea«V<), uilkiiuin Uflnii,itM)ft 
«a ftm. n MK proanor « Dariftäui ( pTo- 
«hee de DnrUni), oO II Viciit dani ii «MODde 
nwHU du Ai-bnWbM likfe. Ol a de H «tn 
mont tetta, UM XsMtl» ie ta vie tf dv eo- 
rv!Urt dB rttSnurymoF, tili; ]» neda 
tarnt CtfAttff, irn; da CotUelbm retaHv** 
* rkÖHtai shtrbem. 

*HMi, MMWf .MMfMU I 



•aluh (laMrt), ahlmgl« Mtläa, ■« k 
f Midi im III 1?TS, i»!! «■ tu», n «ert» dV 
hMddaM laBMiM«MMaa)d»*uiari at^d- 
MdN «MdMoMMaa laUkiH i idintanii, «a 
at, difito »11««« «MN pabHak Ob a de 
M I J ItmUa» mUi» » p a n mm im Mka- 
Mnr, IdbriMq, laoi, iMUle i t'aotar r li- 

firr,>lN«dMaN«MtaiitrtHd., tut, t »17, 
3tcL l»ri— dMaHUMaartaautfiimei, 
daas JTtflNlwyk JvmnuU i^mtdUtl Mmee, 
1. 1 et B, 1«H. 

Vit ^tiu, um u mtaiik immm ^ ■wanwi 

•TiU« (rAoPuulTmliiModita, ni t 
tonlwinla Hl tnÜM 1777, mort le 13 lep- 

*iMipeiirr«ii8edel>niiti«rtÜgie;D «Uta 
b Fmca, ei jartieaBtnntnl le Duphin«, Im 
1« Pim, Csnwnallle*, etc. U coUecUtm de 
mWnnx qalt a Ulufe \ EdUnboaTi tat me 
de« pha itchee de ti Grandfr-Bretaeie. Oo « de 
UnalniU de miBJralo^ «l quelquea uticU« 
dau In fMMMcMoM q/ f Ae Aopaf ^nüttf 
qf Sdtiiifrgh. 

M«(n^MM( WctbMMrv. 

•ALLimka «a AURTMn (Uimard at 
£w«t ), Mre* , toa preaden Hbnin« de Vlomo 



iMMbo««, ^rinMt i b fti da qnlultae et n 
eaaobeMRMlda MttKne Mde. L'ala«. Lte- 
aard,uoafal le Tlnrler ISIS, et lecadet, La- 
— — ton^n lat. Hl «atrei e aelwt m 
tni-actlf areo AnpticniTg et Teaiae. 



XAe- 



T cartWB ddra 4 learf frais i 
Id : DtßeHdA emee BapHstm 



glmuit epiMMpl Carmen ; VludtdioBR 
te4'. Ob III so bas des titne de lenn ouTTage« ; 
ZMHAOnfw et/raUr tf* Aiau illantM«, 
tfrei et HUto|wIe ttnuuMet, Cxtaisque tt 
renm Cjuafflonm «fiitfloiltfhM, Aot ><»;•(«' 
*>^ IlMbw predlre rolmrunf In tuemi, ex- 
U mM, tmprtmaiMtu tot et tj/pis tfjt- 
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•AU^aa Ol kLLMM.; aom de phiaieDif 
pncDTi MIaadal« qui Ti*aiea( Jt AimlerdaM 
el t Urde dUH let dix-eefMUme et dix-huNMnio 
•IM«*. Oa a d'en ua paad aombn de per- 
tnfta, derata deTiUes^da pajiagM , da gra- 
nrea d'uiniaiH, ele. 



Uatary^tttTamn. ~ Vn^Mi, «mm AOfm. KtM- 

ALi^BD ( Air }, im^ntwr et e«n«alocIite, 
nt tm eavlrou de Graioble n im5, mort Mt 
I7ia. CotiidIlefauparl(n>eatdeCraMble,liu 
flt cOBMllre per IM omraget inlTuti : i* la 
ntetUt tOltnhirti dt Zmmt,jUt de Mattt- 
met, tmpenur des TVnt, per G— d. H. ( (3. la 
BotUre ], DODTdle hlstoriqne, IA73, 1713, 1734, 
Ühlii—'e gUtgtide Ott Adrett, Ifpuf-MoMt- 
AniHCotl^on, lS75,io-13i — 3> la Almlei 
(fdnMdam* (fe AwfviMn« ,' 1 S77, In-i 3 1— 4* M- 
blba)iSqu4 du Dauphini , IStW, petft ill-13 ; — 
b' Üt /nicripfloM de ÖrenoMe, 1083, In-4>;— 
«•lanedeButnbertlt, lOU; —TletPri- 
tldtntt uMOMt et le* premltn PrOldenti ok 
parlanent du DaupMHi, 1 19& ; — S* Recueil de 
ItltTiSfltSii —T Ifobltlalre du Onupbin«, 
U7I, b- 13, 1«9B ; — lO* Otnialogle de la/i- 
ntitle Smutne, ieai; — ll* Bittoira geHMa- 
glaue du DaupAlnt, i toI. Iii-4', 1697; — 
11^ £tal potilique dtCTtnoble, UM, lo-II;-' 
13° Itt Gouvemeuri el lieulenanU au jox- 
temvnenl du Dauphini, 1704, In-Ii. 

LalHI. »UlioUttM jUiCorlfM U la rrmet.n, 
Tn. - (juittn , la Fmict litUrat", I. M. - MnMl, 

m u uume kuuru», ix, Mt- ■, r- in, 

ALLilB ( MadeiwriKtle ) , efltbre dnnieitae, 
n^ le 14 aoM I73S, tnerte le 14 jaoiier IBOI. 
tn I7S3, «le dAota eree «dcg^ fc Perii, et y 
Joott de la fkreor da poblie im^'ta I7S1, 
«poqiie de M relraKe. Cetu danuose, ffaia 
talBe meTtuBe, tnfl k b Ms beaoooap d"«»- 
tnnpatBt et de UgtnM ; k> Irain STdent netas 
de rJgnlarlM qne d'expreasloa. Itne de lea 
tenln a dit d'elle : ■ Tluüie lemMait lai arolr 
■ prM wn nuuqDe, u galeW et kh enjode- 
imeBt) TerpeleboMiUU^InMeleeagrtoe«.« 
UadoDoiMUe Allard eut da fluneuT Tettrla n 
Bit, aoB tnoiiu eMbn qne aon pire sma le um 
d'AivMe Ttatrii. 

ALLAak(/aKpA-AliE), UtUntnr fraa^tta, 
ad ea ITSS kMarÜBIe, moH le Moetobre 1S3I. 
D u deatiattrAat eoddtiaatlqDe, et, tftit 8*«tr 
enaetarf U tbMoriqae dnu ]«< petHi )«iniiia}ra 
de UarMBIeeld'Alx,l]ntt,eB 1S37, attach4 4 
la paniltH de Saint-Ciulaclie ü Pari«. On a fc 
lui UM bsductJon de l'Apologttlgue de Tertnl- 
Uen 1 Paris, 1837, In-R-, et plusleura artIclM 
Mt^rapfaiqoea dans la Bulletin uniüeitet Aa 
Fenusac. 

TMhiKr, Cotalefui dullnn et luiiHer«!! dt FatU 
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rcnpire, et ftit eo 1815 attacM k VaatHOMJor 
du inar6chal Bnine. Aprte raMiwimt de ce 
deniier, AOard r^aoliit de qaitter la Fnuwe. n 
eesayt de ae fixer eo forpte» puift pesia en 
Pene^delääCaboul, etenfio aerendÜäLahore 
«oprte da nri des Sykee, RuiyeirSingy qui too- 
iatt fonder im ttai poisunt eo rtaoissaot soos 
eon aotoritö ose foule de petHet prindpaut^ 
Ind^pendantety et agitte per renarchie. Allard 
g^pa la oQnfiaiioedii maharadlah, et lui Impira 
V\6i6e d'orgudaer mie armte k la franfaise. A 
Faide de cette arm^ey Rm^et-Sing Tainquit les 
ennemis et ^tabtit Tiuiit^ an miliea dea penplea 
sykes. ADard, anquel le mahaFa^iah <tait rede- 
▼able de lea auoote, ftit coinbM dlmiBeon et 
derint gte^ralisiiine dea armta da royaome. Le 
gäo^ral francais ^tafattt daaa le Pei^ab tont le 
systteie milifaire firan^ : IHuüfonney F^qa^ 
meot et la thtorie de rannte firaiiQaiae; le dra- 
peaa triodlore est dereaa le drapeaa national 
des Sykes; les eommandements se fönt en fran- 
^; et le Toyagenr Jacqaemontftit ^trangement 
snrpris lorsqney k son üriTte k Labore, Allard 
hii ayant donn^ one compa^de dlnfiuiterie poor 
guder le paTiUon oä fl lofMtt, 11 entendit l'offi- 
der qal criatt i sa troope : Peloton, halte!... 
ftont.. k droite attgnemeol.. Reposet tos ar- 
mes... Formez les ikiseeanx!... En 1835, aprte 
Tingt ans d*abseDoe, AOard re?int dans sa patrie, 
ety recotFaocaea leplas flattear. Sesoondtoyens 
a'empress^rent de lui t^moigner Festlroe dont Us 
dtaient pte^trte poor an bomme qai ayait r6- 
pandn le nom et la driUsation dea Francais sor 
les lif es de FIndas. Aprte nn oonrt s^our k 
Paris, oä II lalfisa sa CmiiHe, U repartit poor sa 
patrie adoptire. Le roi Loais-Philippe Inl donna 
le titre de diurgö d*alEiires. Allard n'a pas sar- 
y6oa kmgtemps k son retour dans linde : pe&- 
dant qu*U passait k Peidiawer la l^gion fran- 
faise en reroe, fl ftit saisi de TioleDts Tomisse- 
ments, et moarat halt joors aprte. Sekmle d^ 
qa*ilaTattt^nioign6,il AitenterröäLahora. niaissa 
aprte loi le g6n6^ Yentnra et le gtetel Coait 

MtmiUmr, •■nte UM. — U Bm, DfeUoimairt «aey- 

ALLARDB ( PUrre-GUbert Letxd, baron n* ), 
^oonomiste firan^, n6 k Montta^on en 1749, 
mort k Besan^on le 9 septembre 1809. n em- 
lirassa d*abord F^tat milltaire; envoy6 ensaite 
d^^^ anx ^latft-gte^raox, fl 8*y oecapa presqae 
exdasiTement de finanoes, proposa plasieors 
plana sor les imposHIons, et ooinbattit les pro- 
jets de Nedier. Nomm^ oommissaire poar exa- 
miner la sitnation de la caisse d*escompte, II 
s*opposa äce qae Fon donnät an ooors foroi anx 
bOlets de cette caisse, et r6Aita, snr oe sijet, 
Fopiidon de Fabb< Manry. En Janrier 1790, dfai 
monbre du comit^ des impositions dont II a^ait 
proToqo^ la crtetk», fl r^wndit au disooors de 
Dopont de Nemours sur les banques ; fit allooer 
Cent trente miDe firres an reoerenr gte6^ da 
deig^poor fkfisde con^ptabiUt^j s'ölera CQntrjd 
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les proposftions de Raband-Saint-titienne sor 
one nourelle crtetion de petits assi^iats, et 
prouTa combien ^taient inexactes les assertions 
de oe d^t^ snr le papier-roonnaie en Angle- 
terre. En 1791, il fit rendre un dteret ponr bAter 
la reddftion des oomptes des recereurs des d^ 
dmes; U obünt FaboUtion et le remboorseraeot 
des jurandes et mattrises, rteerrant k ciiaqae 
dtoyen la libert^ de se livrer au oomroeroe, et 
d*embrasser Vitai qa*il jugerait oonvenable; 
enfin fl fit adopter et r^er Finstitotion des pa- 
tentes, etsignalaprotestationdaeoctobre 1789 
eontre les rapports et les condusions de Cha- 
brood snr les drteeroents des 5 et 6 octobre 
1789. Aprte la sesskm, d'Allarde qoitta les af- 
foires poUtiquespour seÜTrer k des sptodations 
ooromerdales. Onbli^ pendant le temps le pios 
orageux de la r^rolutioii, fl ne reparot qn*a- 
prte le 18 brumaire an 8 (9noTembre 1799). 
En 1803, ilftitnomroär^gfsseurdeFoctroimn- 
nidpal de Paris; mais le d^Omt de payement 
des sommes qne hii derait le gouYenMment le 
forga de manqner anx engagements qaH uTaÜ 
eonlraette. n Tendit ses propridte poor satis- 
IUresescrtenders,etsefitrfliabaitereB 1807. 
Son fils #yviid« s*est ditttconnaltrepar quel- 
ques Chansons spirituelles et par de Jolis Tande- 
▼flies, tels qua SoUeau ä Äuieuil, etc. 

Biogrmphia nomtMe dät eonteimponHiu. 

ALLABT ( ifory Gay ), femme de lettres, n^ 
k Lyon rers 1750, morte k Paris en 1821. EUe 
regut une Mocation trte-soignte. A dix-huit ans, 
eUe sa^ait la plupart des langues modernes, et 
particnliteemenil'toglais. filaritedebonne benie, 
eOe se TUobUgte par des chagrins domestiques 
k se crter de ses talents une ressouroe ansd 
fitfUequepteible. EUe Tint ä Paris, et y fit pa- 
raltre d'abord phuieurs tradudions de romans 
ang|ais,et ensulte an roman de sa oomposition, 
qui eut beauooup de sucote, sous le titre dU/- 
6er^iite de Sainle-Älbe; Paris, 1818, 2 toL 
hi-12. Les romans qa*eUe a tradoits de FangUis 
sont : 1* Jilionore de Rosalba, ou le Confu^ 
sionnal des pinitents noirs, par Anne Rad- 
diffe ; Paris, 1797, 7 yoI. iD-18 ; — 2* les Secreis 
defamille, par miss Peatt, 1799, 5 vol. in-12; 
2« Edition, 1802, 5 vol. in-18. Ch^iier, dans son 
Tableau de la lUlSrature dejnUs 1789, bit an 
grand doge des tradudions de maiiAmp Allart. 

Sa fifle, Hortense Allart, a lait parattre la 
Conjuration d^Amöoise et des Lettres sur les 
cuvra/ges de nuuiame de Slael, 

Biographie mnimntU». — Qudrant, la Fraaee iUU" 
roir«. 

ALLATIV8. Voy. kVLkOa, 

allA (JirörM), religieox itaüea, natif de 
Bdogne, virait dans la premiä« moiti^ du dix- 
septitene sitele. entra dans la oongr^gatioii 
de Saint^Mroe de Fiteole, professa la th^o- 
logie k Bdogne, sa patrie, et parrint aox pre- 
mi^res dignitte de son ordre, n joignit F^Uide 
des lettres aox sdences eodteiastiqiies; fl ae 



ALLfi — ALLEGHETTt 



149 



■"■"*B" ^*" '* p***— **"■ 1 et poblk de« MT- 
■MW« qaelqDCi avmgM « Ten, «ntre ■»• 
Iree foebe r^riMntatioiu, eoeuM ob lei ap- 
prieil elon, esptae de dmci irieax ob l'oa 
mtUM (■ Mlioa de« i4«to tMt de rhMoira 
ntata. Ob nat : fti tfi«i*«Nr«wf CttfAe- 

ClMUMilaCtmtrWo* trtMiV>hmla,tt Fi- 



Ui mfrmidm d6 8amMt, d6 Dmtd tl fAb- 



■ok^e.de IMI i leso. 

t^M de feNw M* titne, tnditte de nbdtai, 

■■iiTii [irni-T''"^(r' ■*—'-- f" — '--- 

«fttrit elon le eljle fe It mode. Void le titra 
#M uMiiHB de norala da nlme utenr, que 
■»■ Mi<li iwe !■ Itillm. ni irnimit riii'Hnmir 
dHUe (le le tndoire : U Cmealtinito teotiea- 
Inamunto (V ^emlari, panlt et atttoid 
i fraOeato eoNCafexa U 




AiXBCrm, eameteli de k Gmide-B»- 
l^MmeleaRonifew, noit Ten na de J.-C. 
Q M dUmd mUttre de l^uorpetenr Cma- 
du, qaH Mfi i rini pa«r i4per k ta ptace; II 
"" ' - lii)p4rUle,elprit 

■Ohlore, ponrrt- 
«et dquiper deox 



I, \'w 



et reu 



boH^mdelB Sdae. n prit hd^ntoie le 
wliwrf de ta pnnftre, et doone odol da 
l-aam k AaiMpliidoto, pr<M da prMoire. Al- 
IcEtM,^ ea« eM6,anaB|M la ptan de ladtfene 
mar edirf de llttaqM. n poato «m totle i nie 
de WiMi pwuhieri'tTlee monrcnieatB d'Aa- 
dModoto et le «MBfaattn aa paaiaga i et 11 ■'«- 
teMK hd«(a>a, aar la o0te de Keot, dam k dia- 
peaHtaa de tMfa- Ute k COHtanoe. CduM te 
wtL tm wtr le inoiier, ijint donad a*lt k A*- 
d^toMa de OM d^ait Ma qoe la Bomelle « 
M vdpudue panni let aoldati de la ttotte de la 
8^a, l'ardeor de pertto e'aUiima daat lern 
MV8;eti|MlqnelaBwr|ttgnieae, Üi Ibre*- 



teddpriaqd a'Aera lei derota t ta Tue de la 
laOa qa'Aaaalaa entt plaede t lUe de WIgM. 
Atal Ba^oidirnt aau aacan oMaete aa ri- 
wage feritaaolqM; et die qnlb euNnt pria tene, 




«W,.ta.--OnM,TlU,H. 



ALLMun (ChrUtop/M-GabrUt), seulp- 
leor tnavii, »i t Pari* eo 1710 , ntort le 
17 anfl 1795. Cet ariirte eat m da ceov qoi ne 
taoiaiMiIHre Mea tpfiitUt, al Tod h dittliigiie 
hur Ulent de Iran ooTTagea, c'cal4-dire c« 
00*81 ont Ut de CO qolli aoraiait pu (kire das« 
dea drceBttanoea plna bennoae«. Sa italua de 
lUrdMa hü oonlt lea portaa de r AcadAnie. 
AUesnin tnnOla poor madante da Barrj, qnl 
Ik plaear daM iOB lacdln da ÜKieaM« ^iHieura 
itatnea da eet arUate. On nota beaucoup u 
rAnueafrmt an baUt, et aortoat aa iHame, 
pour leqaeUe alonoa jpoha toote» lea fbnnnlaa 
d'dogM. Cea dem datnea pwneot qn'Allegi^ 
annil eid di0H de panltre t ma ^poqoe oii la» 
qraUanea oM Wl plaee A l'tede de U Mio na- 
tnre, diligte par edle dea chab^'mme aoUquee. 



'ALLUKAHTI ( jrwtoMju), cMbrecanta- 
triee ttaHenue, morie *an le oonuiMnoement du 
Ax-MDTHme litele. Hie dttuU tu 1771 k Ve- 
Diae, et aa tt eaaatte Mrieodre aur lea tUdtie* 
delfaabdn.de KeHabone, de Dreide et da 
Iiondna. Elle avaK ue belle toIx de aopiwo. 



Kwnt-XlieoaBk*, JAuIcef M< 

■alumeakka (/oMpA), araUolDgiie ita- 
Ua, ni A HDaK en 1713, mort k Milan en dä- 
cendire 178S. II antra dana l'onlre de» Oomiai- 
cains, elpaua la ptui graode partle de aa i1g 
dam le coment de Selot-Eoatoi^ue. Ootre qod- 
qnet artidea ImMa daoslei A'ovtiU lellerarU 
dl nreiue, cn 1751, et dana le GioniaU (M 
Utttrati, 17U, an a de Inl m oomgo d'ar^ 
cMotoRle chrMtUM, InfltuM : De upuUrit 
eMtUmlsitiKäibiataertttaceedmitiiaer^ 
Honet ttpuleraia ehrUliotue leeulo teplimo 
antiqviom, ta Intubiia Avilriaea reptrtx; 
Uem, Itueriptiima upukrate* teeUiiantm 
atqiu Kdtitmpp. ord. Prtdle. Hediot.; HUan, 
1773, lo-S*. 

TIpaMo, UOfraßa ätgä lUUtal UhuM. 

ALtA«n(XRfoJne},1ndiKteur rrancala,el 
flfff^"« de CUfinont, natif de U Tour en An- 
verpKjVlTaft *er« le milfea du sdilime (üde. 
Contemporain d'Amyot, fl a tiadnit de l'eapa- 
pxd, d'Antofaie de Oimtu« : 1* le M^rts de 
la Cotur, et la l/maiige de la Fle ruUlquei 
LT(Mi,Dolet,lM5,bi-f,etParia,iui,in-16i- 
T Dteade omUmaiU let rut dt dtx eMpereuri 
( t^an, Adricn, Antonln le Pienx, Conunode, 
Portlnax, JuU a, BMre, Caracalta, Hdfogabele, 
Alexsndre-Sirtn) ; Paria, lue, in-4>, et I&67, 
ln-8-. 

Dflwilar M !• Crali tu Kila», atwwa^f» ft»». 

*AM.nfinKTTi (Aitiouu), poile flormtin, 
Tjnit an miUeu dn idiUme dtele. II pasaa k 
pfaia gnade partie de aa Tie A Itmne. On a de 
inl qndqnee poMea, tnairtea dans le Recudl 
1, Ja JHaw dl i»wr«i w>Mi ItaiMNl* 



147 



ALLEGRETTI — ALLBGRI 



148 



1 1» p. 0;t Uyp. M^etdansRnfaU, Pomoso 
Itaikmo, 

MtuachelU. StriHoH d^Umlim, ^ Hegrl. /«Carte 4e§H 
icrUt&ri FUtrentinU 

JLLUEGftlsTTi lÄUegretto degti),pal!MtU 
imeäf de la flu do qulnzitoie iMe. 11 ä 6aii 
HO jonnial <Se Si^floa : JHäHi $aneH, dib 1450 k 
1496, pobli^Mr ttaftttori, Stripi&f. terum itdh 
lic,, Tol XXnl. Oft ToH, dättl 4od joomaly <)o11 
ftit ItiMiitaie a£teor Ömm tolUflto^dMflrftt ({ali 
Hcottte; qa*eii I48i, fl ml Aa menibre da «oti- 
jBtil dtt KMople, et, rattnte Mftaiite, l*im deaooA- 
ledksirs d^lA i^4mbli<tiife. Mtfffttoil d^are, dans 
la pfMiu» ({alt a nüM mOL IHarii, <|ii1keo&'^ 
ttetmetit des partiedMitt ttiiiiittkttaaa et aou- 
Vent DrhTölea. 



«ALLwmlhrti {Chut1m\ printre Itrittt» 
mUfde MoDto-Prandolia» thraH dana lapreiiiMre 
Partie da dix-septi^nie SiMte. Lattd die de loi 
00 taMeaa de safatte £pf|rtiaide damlacaffaMrale 
d'AsQOi!. 

omni. PmmitAtMi. - Ua«, SMtU^pimHeä, 

ALLftttftBTTi (/oe^ie»), pette et asttold^ie 
Mien, oe I ^oiü aa eomiiMileenieBt da ipiitoN 
iMme «Me, inert ters I89d. n fcMda oae aea^ 
ddttkie ä Rinrinl, od fl 6*e(ilt fearto poQrenael|iner 
les belled^ettrea k Charles Malatesta, «pd detiat 
eosuite aekaeof de cette tflie. Cotocdö SAlutato, 
daiis oae lettfe ea teM öd fl le detouitalt de 
rastfOtd|le, et doot l'atibd M^hds a parle daiU 
aa V\e ^Ambraise U öanuaduUfp, 368, looe 
aoo talettt poor la poMe latine. See öuvirifses 
tönt reitäs foaaascrf ts. 

Manitclif ill, SefUtori tf'/Cailtf. - tlnMtdkl, Storiä 
ä§Ua u mmtmu ftalUNM» Mb. ▼« wMli. - Maranty , 
f^ita UUutrUm FwüMtminm^ Ul. 

ALLKfiU. Foy. OeoAtea. 

ALLBOM (ÄlMtmdrB), poMe Italii^i aatif 

de Florenoe» mert Tera 1696. II aaiyH d*al»ord la 

neciar des annaa» et a'attaoba eoaaita k qaelqaea 

aaigneora I mäa sea goOta paiaiUes loi flraat flofa 

donner la pr^färence k T^tat eociesiaatkpie. Ceat 

oe (pi*a dit kd^meaae dana oa twa qoi lanntae 

OB de aaa aoMMla : 

CbtfalMpeie 
Seolar« « «ortlgtan , MMito • pitte. 

ADegri sa diatingua dans k genre lMi]aM|oe« 8aa 
J^inta piacevoU n'ont dt^ imprfmdea qa'apria aa 
mort} la l'* partie k V^roney l60i; la 2% iM.^ 
1607; la 3% k Ftoreaoe, 1608, at U 4* i V^ronei 
1613. La plopart dea pikea de ters j aoot pr^ 
cedto de moroeaux de proae qai ne soot paa 
moins fiw^tieax ni moins biaarrea. Le toot eit 
Ofdinairement reliä daia le meme Toldme atec 
les trois Lettere di Ser Poi Pedanten adresa^es 
k Bembo, k Boccaea at k Petrarqae; Boloyie, 
1613, et avec la Fantastica Visione äi Parti 
da PwuoiMeo, adresaee k Dante; Looqaes, 
nenM aooee 1613; pieeaa aatiriqnea, ok raoteor 
tOorne les pddiDts en ridieale, m aflMaot Jeor 
langage. Ce tohmie, pefit in-4% eat tTte^rara^ 
^rtabfliclid das oHieai* Ob a idfappiiBd lea 



JNma pim»voH en 1754, k Attaterdam, io-d*, 
ayec de fort mauraia caraeterea; nuda cette ddl- 
tkm a raraotage de preaenter une oollee aar la 
▼ie de Tauteur. n etait restd de hd beaoeoop dt 
pedaies roanaaeritea entra lea maina de aa te- 
miUe; cette fiunille s'dtant etemla, lea oiaooaerllB 
ae aoot perdaa. n atait aaasi aorapoed ooe In- 
0Mie iotitaiee /clomdiida,faiifa€Ma;le a^fit 
dtaitla mortdu filsda oa roi, Innoldpar aa« 
propre p4ffe. Le racoefl da podtea latlBa poUie ä 
Ftonnee, es 1719, eaaUant pMettra piteea d*AI- 
lesri, «pii praoteoi beaoeoup da talent pmtt k 
poiMe ktke. Elka aoot dana k genra MMfM , 
et Tod oe s*y qm^ IrallaBMat da Wn 
desoaeaprR. 

noeikit paaoanltadn eetderiraiB 
homodirme Äiemmdre Alltfri, MUfdo 
game, mort Tara 1571, et aatoor de 
derttadedraiMtaace (JNaaaifri $ur F§fUN$d9 
FMqm d ^erfONie^ etc.). 

UtUrairtdernali«, 

ALUWRi lJ6r6me)t ddmiste italkn, ^hrait 

k Ydrone vors k mittea da aetaieme akek. II 

lirdslda eo 1688 rAeaddittk des Aldfhoptdlea, 

et s'oocupa beaucoup de chlinle, d*alchinik et 

d^asirolögte. Öo a de Itd : Mxp6$itkme mfing 

tä poltere del Attatattö; Btestia, 1666, k-f 1; 

^ Scrutir^ aströnomidif p^ otquaMi anni; 

tdroOe, itli^ k-li ; — ieUelräJUieo4Hedi^ 

in cke per värj esoerünenti H va duMtmd^ 

iMomo d* principißHei ed cfßndamenti m§- 

dki; V^rooe, 1684. la-lS; — QwUtro aweri^ 

mentt contra Fauiore detla triaea (Mdft). 
ASdniif , supptüMU A iodicr, jn§im. oeuikfUi^ 



allmim (0T4ffMte)i eoaspoeneor ikBea, da 
k kmilk da Oorrdge, od k Kerne vera lASO, 
niorl le 16 ftnkr 1640. II dtttdk oan ort aeoa 
Jead^Marie Haniol, M attaehd eammd dMOteor 
eteotopoalteor äUeathddrakdeFertto, eteo- 
iraea I6t9, poor les nienie8lbDeCiooa,iikelia- 
pelk pootHicale^ Ootre deat Itffes de eoiiderii 
pobiks k Roioe ed 1618 et 1619, et deoi Ittea 
de moeeii (leio et leli ), ll a klaad dea eoai^ 
l^wtkNMioaooiertlea , oo'oii tfeate k Renieditti 
ka oreUftt de k ebapehe poBafleik j de SdlMe- 
Matk M VMIlMla, et dl eolMge fmoak. Mak 
ee qol sortool 1*0 reodo eekbre» efeit aoa iilke^ 
refe qal se chaflk tooa ka aoa 4 k ehapOBe Mt^ 
tine, daoa k aanatee satak. Le pope atkeba 
taot dlii^mtaDee 4 ce «pie aa eliapeik reoUl 
aeoleen poaaeaatos de cenofceaa, ^*fl dilkidlt 
aoos dea penaea adveies d*en pfeodfe ei d^ea 
eoframinlfiaer des copiea. Motart , brataat eefk 
defease, partfot k r^crlre aptes TaToir eateoda 
deat Ibis. Ai^ootdliid ee MUenre est eiitroka 
nains du pobUe. Boroey k poblia, ed 1771, k 
Loodrea, aar ooe cople miH re^ da tOÜtk 
pere Martki; Gboron Ta ntserd daas sa colle^ 
ikmt et fl se troure ansaidaAs leMusU^ Mcfo, 
recoefl pobU^ k Leipzig. [Enc. des g. tfti m.] 
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\tttnfnm ttaltf, — Baniey« MvtUai tour in 
'«tMi BiographUt tmlfwrM/lt dei murteieni, 

MRINI (Franfoii)f peüitre Italien, n^ 

en 1587, mort h Rome en 1663. U 
re de Cesaii d*Arpliio. CHi a de lol ao 
aibre de f^-esqiies k CubMo,ä SaTone, 
H k Rome. — II ne feut pas le con- 
ree un aatre Franfois Älle{prini, gra- 
nörence, mort en 17^5. 
HUuifiudt^pmoHö0M»etU'~tm^pU' 

MMk — Untl, StcHa pimrieti, ^ GtbdMN, 
4mi6k9 499li «iitafMirtoH. «- Hfllaekni, JN«* 
4m mrtiMUt, 

m (Joseph), tböologieD noii oonfor« 
li k Deriies en 1633, mort ea 1668. U 
pna par 868 pr^dicationa T^b^mentea , et 
a prison poaf aes dootrinea Mt^rodoxaa, 
pirfm6 aprto aa vooti le r6coeil de 866 
» 

, SfTMan ai thsfunerai ^f Mr. Jö9»pk JWtin, 

te, uii.pvrr. 

UiAN» OQ L'ALLBMAIID) DOm d4 phl- 

rttateafran^. 

6 Aluband, peintra dliiatoire, wh 
M«y, Tlvait k Paria tera le miliaa da 
itaae aiMe. fl 6tait ^ve da Youet, et 
pioaieara tableanx poor r6|U8t Notr^ 
i Pari8. Son Mre, iPiarra iAItoMOMl) 
plptlntre. 

qM ALLmAMo, peintre, mmtiottnd per 
livalt k Paria, od Q ftit nomm^ an 164S 
dt TAcad^fe dea beaux-arla. 
BtptUte ALLBMAjm, ^Ye dt Joaaph 
Tittit k Rome vera le milieo dt dix« 
ialtele.En I7d0, H peignitydanaleptlaia 
qattre aupertwa payaagea k la tn»qai%* 

'jn^tmHMi KUniHgT'lanemL — Papflloa, 
IptsrIftM 9t pratiqwe 4« (a graowre f»r Mt. 
M^Muet det amtuewn, 

VAJID (ZoGharie-JacqtteS'Thiodorep 
, fiee-amiral (nn^s, d6 k Port-Louia 
tt mort k Toulon le a mara 1826. Ote 
Itilie ana il (bt embarqu^ comme mooase 
t|re, Ueutenant de vaiaaeaii et Chevalier 
SUnda. A dix-sept ana. il aervit snr ü 
laisseaü de Tescadre du bailU dt Si^« 
liata an\ sept combats Uyrte par oe i^ 
ÖL Anglai8, et m^rita par sa eoadttta It 

1 Ktutanaat de fir6gate. Iloraiii6 atU8- 
il da Taiaaeaii an 1786, Uealenaat m 
6apilaiBe de haut-bord rannte aüiTaato^ 
ia!da ea oette qnaUI6 la frugale ia Con* 
I» qoi a'empare d*un grand nombra de 
ta diu commerce anglaia et de la frigata 
iie, prise apr^ un combat opinlfttft* 
m 1796 ao gradt de chef de dlriaioB, U 
V le Duquesne, ▼aiaaeao de aoixaate- 
> atDons^ et commanda ott ptrtit dt 
I da coatre-amiral Richeri , destindt k 

Ita ^tabUsaementa dea Anglaia snr It 
Labrador. En 1801 , fl at ai^iala dortal 
kai oontre Saint-Domingoe. Lora de To- 
llst dt la L^gioa d'bQBaaari fl an ftit 



aommd Chevalier, et pta «prte ofHcier. Promuy 
aa 1806, an grade de oontrt-amiraly H prit It 
commandtroent de Teacadra de Rochefort» tini 
la mer peadant aix moiB, prit tu d6tr«ialt oent 
bitimeBta tnglala du oommtrot, tt le ▼aiaaean 
degnerrt 1$ Cakutla. L'annda aalvante« il fit 
eaaayer ta tommarce anglaia dea pertea qu*oii 
^Talua^dliL^iuit mlllioBa. Kn 1806, Octraroaadt 
en atooadrtrmdt atTtIt deTtalon, tt, aa I809f 
l6ae80tdri6dtBraat| dt Tookm ttdtRocheforti 
«▼ec It Iftrt dt Tiot-tmbrti. Ctttt trm6e 6talt 
mouiUte ptr ordre du mtaüatra da la rotrint dtaa 
la ladt dt 111t d'AiX) loraqut» It 6 tTril, lord 
Gochrant parat ayeo dnqaaate brtlota et plu- 
altura maoltea taTaraalaa» dt Hareatioa du tt- 
lond Ctapivt) AUamaad rdanlt aaaait6t toutt 
8a Qottt aa Hgae dt bataillt tr6a-atrrte, tt 61a- 
blit 6 qottra taata totaea aa large ane eatacade 
qal detaa tMItr Its brtlota. 

L*^tta^ eommea^ le it iffil, k hnit b^araa 
ttdemltda iotr|fliTofl66t paraatant trla-vit- 
leat t tra n ta ^ roi a brtlota «t trola maoMaea in- 
IbnuileB t r rti 6 i < at aar reattoade , It flaachlreat, 
It rexoeptkm de quatre qui ^dat^rent ea Ott et- 
droH, et a*ivaao6reat contra It llgfit IVan^lie. 
L'amiral fit le aignal de filer sor lea clbles et de 
les eouper au btaofai : cett6 mammirrc r6us8tt; 
mala tm tUsseanx et une flöte, attetnt^ par les 
brülota, a'4diou6rent et Ihrent beendig. C*6ta{t 
an mince aucote , qui ne pOnValt Comnenser pour 
les Anglaia tine diSpense de dix mlilioni et la 
honte ifont fla se edavralent 11 y eot, en ellbt, un 
cri de r^probadon nnhrerselle daai toote TEu- 
rope contre cette manito de fdre la guerre, et 
cet tttentit m droits des bationa Ait flötri 6n 
Angleterre fn6me, rnöhu, 11 faitt 16 dlr6, ptree 
qull parat odieux, qa*li csttse des repr^salUes 

20*11 pouTtH amener. « On smionse, disalt un 
sriirain aa^als, une ättaqoe pour d^ruire Tes- 
cadre (WuH^ise dans la nide de6 Basques. Le 
colonel CoQgr^e est parti avec des btOlots d*uno 
inventioH nouvelle, et pr6met dlncendter onxc 
▼aisseaux. Lea esprita sont bien partagds sur 
cette exp^dition, et qoekiues pefsonnes sont ef- 
fraytes de Toir qti'on ensdgbe a Tennemi et qu*on 
Tautoriae k recoorir aa möyen le plus puissant 
de d^troiir6 on loor notre mtrine. ViTons^-nous 
dana ua tdkle oh une nattoa palsae eteber k unc 
autre cea liorHbles dksouTertes , et 86 senrir d*un 
moyen de destmetlon qui ne sera pfta bientöt 
imik Ott sorpass^ par oeux qol ea atiront aouf- 
fert? Les Francs sont-Us moins tyanc^ que 
nous dans les secrets destracteurs de la mdca- 
nique et de la chimie? Tis montrent de l*horrcur 
pour ces compositions et ces machinea que noua- 
m6mes nous nommons ij^ernales : faut-fl les 
forcer k y recourir par tous les motifs de la plua 
l^tfane Tcngeance? On ne cbange impun^eirt 
ni lea loia de la goerre, ni edles du droit des 
geas. Qoel bit^rftt aTons-nons k iiser de bHUots, 
quand nou8 avons tant de valsseanx yiciorieux? 
Hos ploa beOea flottea peofwt dona Itre ä«tar 



tu ALLEHAND — ALLEN 

tamr, Hnjn fc l'otraiiTfM de qodqnes iiitr^idea 
laeeädlalnsl Im T^riOMM fortereuw de notra 



U3 



du* lei men ! T(dU ee qne le eo 
•t n que ootre nüniiUre Teolest »pfnain k 
m conanl dmit nom iraa» i <nliidr« kifteie, 
h batoe et le conrage (1). > A U MiHe de cette 
•SUre, il IM teno nn cobmÜ de guerre pour 



L'm d'ens fttt AulU , w Mira d<gnd« , IM troi- 
IflW It iSlt, ADtnaDd tU & U ttto de faHrtee 



■oncmeliredBr etdUkSelelt nettrektare- 
trtfle n 18(t. Dnt m leogaecanfiNiuriliroe, 
I n^liHit IroU oMt dix-iwtt mob MW Toilei. 

MmM-ir»atfrtl,um. — 4mmltmmrUlmm.im». 
-UBH.OMMaaolr« tttf iU ßttlym U U m mti 

■AixBxuun(/aM|pA),pcJitnltall(n,mort 
«■ 1 739 , Igt de *atxtDt»qMtn au. n M*ft Mra 
de Opwid, et eiipwtoaeit k rordredcelOiMritee. 
Oaade Ü, eidre ulrei, ob tihlnn npiiaea- 



ALLBMun (Piefro), peew poni le phu 
MdcD peintr« d'AieoU. Untabku deld, dtm 
r^gUied'AMoU, porie U dete de 1489. 

OnlBl , i>lcnn tjUeM. 

ALLUAKT. VO^. LuUHUn. 

■allim (JiKcautre), phUotagite angJsU, 
DikHKkneT.prtodeLoBdrei.le Ji iqptembre 
I8lt, mort le s Da*anbre 1S4S. D AndU k 
iMMtraa, etirfiüat, en 1840, lemdede doctenr 
«i phHoeoiitiie ä l'nnlfenlU de Leipilg. On ■ 
de hd : .1» elfmotagleal muUpit* qf tatin 
verb*;lMid., IBM, io-f; — £etosK Cieerv- 
nloiue, IB3V; — A tuvfriek Oeleeliu, IS39; 
— A /raoUaiHSeleetvt, 1840; — ^ wm en- 
ylitA GTOttmar, 184 1 ; — in eiioy on fencAlng 
6ntk, dme le premier Tolome de Central ut- 
eMf ^BdvaUiom;—ät» erikles dem Pennj 
jnwyciei>«(la,et de&i W. Smith, DictbmatTi 
tfOretk and Roman antiquUin, 

■ALLBI (Sthtin), cdttireoaloDeinerieelii, 
■■tir de LichtaeU , den» k ComKctkiit, mort k 
BnrllDglOD le 13 Umia 17». n Iboda le petn 
tftel de VemNat, et oemmaBda, peodut legiMiT« 
de ItMUpeaduce, m corp« de partisaiu qnl, 
Mtu le Den d'tabnta de la moatapie Terte 
(ereen jrMOifiilii boft), iVel reodu redonUble 
■n Antftis. Eomaj 1775, peo dejoaraaprte 
leeoinlMtde Letta^(»,U s'empara, par aor- 
pdw , de* fbd* Tteoäderag» et de Cra wn-Poiot, 
«u-kebofdednlacChanipUlii. LelOeeplemlwe 
de la mtaie aukte, pendaat l'expMHian coetre 



momcnt oö fl IM, au tnot d*iin an el dtni, 
fabangi enotre le ecdood Campbdl. A lon acri- 
Tfeao&filata-Uiifi.lesniai 1778, Waibingtoa 
lid At im uauA dbtiiigue, et le coofii«« M 
eonßi« la gnde de eokoiKl. Allen a paUU : A 
Narratiet ^f (Ae Proeeedingi o/ the Govemor 
ttfHna-rark; Hartftrd, 1774, lo-r ;— A FU- 
dleation nf the oppMMon <(f tb» ttthabOant* 
^Vtrmont to Iht govemmetU ^Ne»-York, 
and n/ thetr rtghl to fimn an Indepenäant 
State, 1770) — A JVorraftret/catoMl^Mo» 
AUen'te^ivUt; Philadelplile, 1770} — Aeo- 
WH, theonlg Oracle nfman, or aeemptet» 
«Itftm» offfattirat religio»; Bfniringleii, 1784. 
Mrcd Sp«t*. Fit ejUm, diiH UIfwv ^ Amti*- 
- npj||r,t.l.p.UI.-Uebcr ■ ■- 

autaricat DteUeaMtf. ' 

■ALLBX 00 allrth {Jean), mddecbi an- 
iJ^, mut le IB Mptembre 1741. On neaatt 
Ticade aa Tie, tl cen'ert ^"9 (ol reco, (■ 1730, 
menibre da Li Sodetd royale de Loädiee, et 
«laHrMdaHi Bridgewater. H iW Ut iorto«! 



«Mleen« medMn» pratte^i Loodree, I7lfl, 
fa-T; 1739, 9 vol. io-8*; Aiuterdani, 1730, 
b-S- , tndoit «o rraBt«ie ; — 'lArdfrf ite Antfe I« 
awUeeiHf praflftw; Paria, 17)8,3 toL fa-lS; 
phideura M* rtimprim^ On y a tniinr^ le rd- 
watat de* mMedn« le* phts cfiMtee tat k* 
cMuei d le trailenMot de« principale* roalMÜe*. 
Allen pubUi aiMti ane peüle brochnra brtco- 
rtenie, mal« qnl ■'attln pu ratteatfam dec eon- 
tanponin* ; die • poor Utre : Spedmf iu> /cAn»< 
pr^AiM ; or 6riq/ AomiHre q/ (Rieral A«v 
tnvention* and BxperimenU; Lendr««, 1730, 
patit bH' {de 44 pagea), aTec ane plandie. 
Oette brochnre , dMWe an roi George n , itn- 
lenoe truidieaertatloiu, dont I* premitre tndte 
dWe Bourelle mAhode de chänffer l'eaii et 
d'atitrea liquide* avec niie tri*-petite quantltd 
deoemboitible, d'aprii oo principe qnl lappeUe 
intre diaodiire li vapenr. Mail an n*; trönre 
pu eDeore de domtäes Tralment pnUqne*, et 
I'tott e*l m pamphiet idiitiH qa'mie brodum 



ent poartKn : ne rogal tptrit^al Kagas^, 
I7ii, 3 Ki. in^; ~ Ä ckaino/Tnü/U, or a 
DUsertatton Mpon tht Jfarmonjf o/the Gm- 
pet, 17H. 
"riitoa, DtMmMMt ekmtlm, L IV, p. m. 
ALLBX (SicAord), tb«ola^en protestant, 
mort k Loudrea en fi*rier I71T. San princlpal 
oanage * poor titre : Biosraphia eerUtiat- 
tiea, Lood., 1«», ITOI. ta-a° c<Mtei ' 
Tte* de* prineipenx Ptrea de l'Egbw. 



fUAjm (Tkomai), flt«(dagl« aogUoM, U 



1» 



ALLEN - ALLENT 



IM 



k Oifdtd ea 1682, niort 1« 31 imU 1755. H ftit 
peBdmt «loaraiite ans pasleiir k Ketteriog dans 
fe llorlliaiii|rtoii8liire. Entre antrestoiU tbtolo- 
l^qmSy 00 t da lui : The Praetice qf a holy 
Hfe, 17l6,iii-8'; — Tke ckrisiian's iure GukU 
to eUmal gkry, 1733, i&4*. 

«ipAtoMtü CMliinr. t. III, ». Tts-MO. 

AitUn {GuiUaume), Vof. Alan. 

MMJLEM oo allbth (Thomos)^ mafbömati- 
cfn aagjMa, n^ le 21 d^oembre 1542 k Utoie- 
ter, dant le Staflordahire , mort le 30 aeptembre 
1633. n 6liidia dana le coU^ de la Trinitö, k 
Oxftsid. Le eomte de Northomberiand, proteo- 
tear dea mathteattdeoa, le re^ qoekfue tenipa 
dies kdy et le oomte de Leioeater hii ofiHt un 
iiwhthkf qo*0 reftiaa par arooor pour la aoUtude 
el poor lea traTaux qa*il avait entrepris. Lea 
connahwancea d*AUeo en roatfa^matiques le firoit 
oooiidter par le Tutplie Ignorant eomme an 
aorciar; IVmteiir d*Qn HTie intttol^ Räjmbi^ 
qu0 de leieester, l*fteeoaa d'avoir employ^ la 
BMigie poor aenrlr le oomte de Ldoester dana 
aon pi^ d'^ponaer la reine £liaabeth. U eat 
eertalB qne la eomte aTait tant de oonfianoe dana 
i^Dctty qoe rien diroportant ne ae £uaait dana 
I*£tat aana qoe eeliü-d en efit ooonaiasanoe. 
Auen reeoeaiH «rec aoin de Tieux manoacrita 
« wwcr nant l*hiatolre, l'antiqaH^, l'aatronomie, 
In iMoaopfaie et lea math^matlques. Ploaiettra 
nu ie ufa lea ont dtäa eomme ayant forro^ la BU 
M o ik iqMe ÄliBHUnne. Outre lea coUectiona 
piMeoaea qoe oe aavant a lalaate, on a delui : 
fPMommi P^usiemis de astrürum JudicHi, 
ami, Mi vuigo tfoeant, quaäripartUx eona- 
/^neftmü«, liber seeundu$ , €um expatiiUme 
Tkomat Allein , Angli Oxonienais ; — 2* Cimh 
dH PtohmuH de oitrorum Judiciis liber ter- 
fhu, cum expoiitkme Th. AUepi, Cea oorragea 
aont in^dHa. Selon Wood, Dfg|l>y a ikit naage 
des manoacrita d^Aflen. 

M«fm!pAleal DMUmaarw. — Wood, Mkmm Qkü» 



AtLm (/eon), aarant eanoniste, aither^ 
qoe de Doblin et chanoeKer d*lriande, nä en 
1476, aaaM8in6 le 28 joillet 1534. fl dut aa for- 
fnoe an cardlnal Wolaey, qu'il avalt senri ayec 
BÜe dana la aoppreaaion de plusieurs monaa- 
ttrea, dont ceouiiiiia] eroploya lea rerenua k la 
dotalion de denx ooll^gaa^de aon nom. Lora de 
IfrMvolte du comtede Kildare, Tbomaa Fttz- 
434i«rd, fila de ce oomte, n'ayant pn obHger 
Allen, dereoD lon priaonnler, k ^M\\t le genon 
derant lui, hii fit aaoter la cenreDe d*un ooup de 
maaaoe. Le llen oä arrlTa ce meurtre fift entour^ 
de halea, et aouatrait k loute eaptee d*uaage. Le 
penple regarda la fin tragiqoe d*Allen eomme one 
pankion du dei, pour airoir d^truH quaranta 
jDOoastirea; et lea malheura qui fondirent de- 
puia aar In fiuniUe dea FHa-G^rard , oomme une 
«otre pnnitkiadiYhie. On ad*Allen : 1** Episioia 
4^ PuUH *lgH\fleaiUme aetiva et pauiva; — 



2^ De amtuetudinUnu aestaiutis intuitioniM 
causis observandis ; ouTragea inMits. 

Wood, jtthenm OxoHinuei. • Tuiner, BibttoUitöß 
Britannico-Hiberniea , ITU, p. II. — Strype . £erl9- 
tiattUat memortals, cd. IT», voU I. p. TS-lll. — Ttba- 
raud, dant la äUtgrapkU unirnntUä. 

ALLBS (Thomas)f hlatorien an^tela, ntf m 
1803, mort du cholte le 20 Juillet 1833. H n 
foit paraltre lea oumgea auhranta : 1** The Bie^ 
iory qfantiquUiei qf ihe Paris of Lfxmbeih 
and the arehiepUcopal palaee in ihe etmn^i ■ 
of Surrepf including biographieai sketchei 
qf the fnoit eminent persans v>ho have been 
bam^ or have reslded therefram the earlieU 
period to 1826; Lond., 1827, ln-4°; —2* Tke 
ffistorf and antiquities qf London, Weti- 
minster, Southwark, and parte adjaeeKt; 
4 Tol. iiH^, 1828; — 3* i4 new and eomplete 
History of the county qf York, illustrated 
with engravings, 1831 , 3 toI. ln-8®; — 4* il 
neio ahd eomplete Histery of the county ef 
Surrey, illustrated by a series qf vietus, 1829, 

2 Tol. in-8*; — 5* The same work with the 
addition of some parte of the county ofSüe* 
sex, illustrated by piews ; — 6* The Pano» 
rama qf London and visitors packet eompnh 
nion in a tour through the metropolis, wftk 
75 plaies, 1830;— VAHistory ofthe county 
of Lincoln; — 8* A guide to the %oologieai 
Gardens and nnuseum, 

GtntimiuM't Mo^asifM , Jalllet ItSI. 

ALLBN {William on Guillaume). Voy. 
Albn 00 Alan. 

* A LLBMT ( Pierre-Alexandre^oseph ) , g6- 
n^^ fran^a, n6 äSaint-Omer en 1772, mort le 

3 juillet 1837. Aprte aToIr fini aea ^todea daiai- 
quea, il ae Toua k la carri^re milltaire, et d^bote 
en 1792 au bombardement de Lflie, comne 
ahnple canonnier ; admia au corpa du gtele, il paf- 
▼Int en 1795 an grade de capitaine. Le gonremeo 
ment Temploya enauite k dea travaux Importanla, 
et le noroma chef d'^t-mijor du g^ie aux 
armte de Mayenoe et da Danube. Promo, aooa 
reropire , au grade de chef de bataflkm et de mt^ 
jor, AUent Alt plao6 k la tMe du oomH^ de forti- 
ficationa, et ae diatingna en 1814 par lea efforfa 
qu*il fit pour la ddlenae de Paria. Apräa la rea- 
tauration II doTint chef de T^tat-mi^r de la 
garde nationale, et, fid^ k aea nou^eaux en- 
gagementa, il refuaa pendant lea ceot-joura laa 
propoaitiona quo lui fiüsait Tempereur. Depoia 
le retour dea Bourbon», il (\it alde-major gtoisrai 
de la garde nationale et conseiUer d'rat ; c'est en 
oette demi^re qualit^ qa*il rendit dea aerricea 
aignal^. £n 1832, il futpromu par Louia-Pliiüppe 
i la dignit^ de pair de France. Comme toirain, 
Allent oocupe auaai un rang diatingu^. En 1798,. 
il remporta le prix propoa^ par l*1natitut natioau 
sur l'influence morale et jx)litique de la peiM- 
ture, See autrea ouYragea traitent ap^cialement 
de Tart mllitaire; Toici lea prindpanx : ffistoire 
du Corps imp&ial du ginie, des sUges et du 
travaux gu^il a dirig^s, etc, Paria, 1805| 



tu AXX.ENT- 

■UlUoir«* «N Fremee rfapvlf Im KemalMt, 
»Uta, tSM. Alleit i 0rit « nHatuerit dd 
tTMiitiM omnrage <|ul ptnR Mra U niRa da 
praiiia : HUMn i» Frmt» emutiUrU ibau 



. Hm MM«««««» MT M «Aot. ^IHM ( SUntt M JfMri- 
kariil n ML HNl. 

ALUbM-»ouc (JmH'lMm), MtanlMe 

«t-MlitaM dida, nort «■ I7at. tedi» dV 
hwd h dntt, «t «mwi ante U pim dl «- 
neteor de k pMto ws Mm * atfcrt-tttw 
«v-Forn, «ta d* H limr i nb idM paar lld*- 
■" -■ jpobMil* --■ ■ 



tfornnatt, nml Mmdolatti Lrm,t7ti, 



matnnile, 17«, l vol. FtK f»^> i^topilnrfi 
« I7e&, • loL ptW in^'. Oa tntne d«M «m 
4«a oarragM, oral* liut U fnncftWitfnilr« 
» DMT«t Ol brt i»- 




da te CUM, pavto«taBMM|iUM« hfii«». 
riiitaM aute dB itp« da UdnJoi« (i7iO 
at 17ai ), n aUMaa*«aU iWliHqaiidw AaBM- 
]K>M(tribiiMddeahrBM),Mlat IndiWI hi> 
..,_,_ y^rtgtaalat k tradMÜM 
nr«« ITM- LapaüHqM 
n adipaiaaHwHBiiaaa d*> 



laqala: 

CtdaoiilaMiMldelaanfDfaaa. CeMe pHae att 
d^autaM pba prMwia qo'aBi «oainM loM faa 

«ricola da oAttTC BtlMtaaDalra AmW , at do^ 
h pranva da VtmipmMlioa |wiftmal>a da la 

CpolittM chiHiaa. L*!!! u da rliM da KU»- 
lg, U patnUiMi «aK da ltM37,i77 taaea, 
al, daat l'anada m , iHt i'Acn k iM,iit,aH. 
I« [M ya n ohriM Ml praeart par ta P. 




da la CAlw, p. 3U de ViäiL ImA'; et L I, 
p. tM de rddtt. ia^. 

ALunKVoa Ai,LBSTRte( AkA(v4),eite> 
iDgtai anglak, at «■ IBIS k UppkiebMi, dam le 
aaata da Stmp, mort « lOM. B «adUH t 
Osfccd, lata^ Ita IraUai da h ffwra drOa 



AIXETZ IH 

«B^irMt U pkipart de« ttrea de rradrtnit^ 
k prcndn lea aniiM paar ClMrlei 1". M tron« 
k U UtaiDa de Ketaitoa-FMd, dMW la coml« de 
Warwtck. Ea relounuat I Oxibid, U ful Ut 
priaonnier par in partt da T^pubHealai, H ew 
dnitfc RrougMoD-Houie; mala U W UurtN dd- 
Hfi^parnacoqMderojriUftaa, ^ Jiaaaadaca 
potte le« rtpuUlealBt. Ovhrd Maul da Bootcaa 
(nwquflle, fl nprit la robe et lea aiaraieaa dn 
eoU%; m^ a T M ttMat d'oae mitadtapea- 
tfieatMU q«l biuH de sraMli nvagaa ihM «IIa 
fllla, al qal mK la *ie dau ta dan^r U pUa 
' ' Ap«iMMaMM]r«laUi, qn'fiMoU^ 
inner de aoitTtaa po«r la dthoM di rai ; 
gaUdw tm rt|^oirtdaTnJ«a*atwi, <Mm- 
dVtofiHk d-Oited qnl i«iaieal i^ 
paqn, «t qui, NM BitaM DatUk ipm lanra |aU< 
»aw w e tt Uwt gitmnmt am 



M qdlla le« amai qu'iprta k trfaofha da partl 
NpaiiUealD, at aa M akm qal ■*■ daM )aa 
ardra(.1tm)«waUttoBaimlBMa ptUdpa«, ■ 
ri^a le hmMi dtaal iwtn par 1*«^ varriU 
eoolre la Ugaa wUaaelU ü ocatra le ommtid. 
mUf l|iiiarifl^Mid'Oafcrd.riMtqaa 



aMfoM leerMaa pov raMlbe ChartM B Hr la 
btea. Affta k rutmjMom , AMiätfj MtM A 

Oiftfd , ad II prt la dvd da doatesr M Ma- 
loUei i M MiM* aiMU prt«M da eoH|B 
d«lMi , plaae iMNtlTC, nri« doU n ^ploja ha 
toolumaativUiaUUataa tnmMxaUaaaa 
aoMi«. Ob a da hl qaaMBta leraNu , taipitaya 
Im-M. t Oikfd, ca iat4. 

. u-j— r>.— ■.■-, , — ^ "-nrn« ^^ 

«aM/atdOMatauH. - wm, «t W a i «— artt— - 
■Im. -taud, MM !• NomiMM iwlnrMlU. 

•alustbt, poCteao^aii, mort daoala m(- 
■in ca lAS«. n «ait Ut du cMbre lOnire Jane« 
AUestrj, et ttndta k Oxford. On a de Inl ^oÄ- 

rpHicM da i«n, qoi ta traumt Uvrtndea 



U, 1717. 



*ALLKr iJmm-Charla), pnen et AmA- 
Bitegr (teitaU.BBUr de Pari«, mort ««r« IM«. 
D pait* pnatpia to^ H Tk 4 Booia, at gran 
da« aniela da TdiBlaa , dtdUoira, et de« parMb» 
i^da kdüHraaineot Canlm, Ja. Cvobu, at 
Giov. CptIo um. 

\tabtt, MomM 4n amaUwn. ~ Htuwtn . JMcHm- 
■Mw <« ortWn, — Smu, /Mctiaurf ^«yrann. 

*aLun {Pierrt-iaowrd), IMtiatenr 
ftai^al«, nt k Pari« k 13 iTril 1798, nmrt k 
Bareehme k IS Hrrier )g&0. n Malt Ol« d>« 
aadea MnsnlxMire d« polhv.aetrardu Die(loil- 
n^reäepolkt moderne (Paria, 1813, 4 toL 
k-S*). Aprt« «Tolr CU prafesaeor de phlkao- 
pUtmonk kk SottMiojatodtabeaMa^e*» 



•,-.■« 



m AUJsn - 

Im, ü iphratia la carritee diptaMrtiqQi), M 

Mumm^ oBsml k fiaroeloae, Onlr^ itoic^ 

poM«decireoDstaiice (DUAfßramäemr rinau- 

guntkm du monument ilev4 ä Iß memoire 

dt IgmoliMn^Maiesl^beßf 1996; — Poeme 

mrülMiUniimäuJunf, iSiQs^Dtfpotiemen/ 

im 9M9tltwfnmfak$ U dm $aurs (USainie^ 

bmßßMi,V9imwono9^ pur rAMd^nieftvm- 

ffifm» IH9t ^ Wßlpok, poäM ^nipMqaß 
tat»), ü aaiffors a« Uii : Euß^ iur Phmnmt 
m MmriielßpMmpäUet d$ lar^ligion^ 
Pml^^ t9m, % vA. iß^ i -^ ^iqui$$$s dß U 

mmihßmmtn$ki tais» tWt ) vol. ia^t 

4mcmii^km0dn;9vktmifi'^i--Tatiw^ 
44 tJmi9k§§4iUrßl$ae rswßf 4^^ Uli 
Jmttn'm tWh Pili»» IIM« 3 ^. io^; — 
JMMMi #ii4iMf; 9$^ \W M 1330, in-fl^} 
— la J #i<i riirt » üMifftf«^ «n 4^ «MTW #< 
tfi |p jmmam 4m Uamm mQirm^nm m 
wtmm, Pvk^ tWi iB-i* ; ^ Av$M4urm d'M^ 

jpf^fifüüii I« 9i«; 1141, i»>«»i ^ M0fmmi$ 
^ rMMNüS«i AnnwHwi IM. Ii»^. 

(fm^AM§mim)f mMm fte« 

(« •> i^ MMilltfttir «1 1701 , Mflie» oratoiiiii 

mü^«iift4 9iiiito 7 ^im i?«^ H 00»^ 

«I : f ifroMM, » i#L M% «hi^l de It 

l'Hi4irtrtriMliifiP«NMW«pelctarUs -* 

4mßm§im,im'9(^i tenLoonpilft« 
laut betooonp de tofn; — Sffnopiis 
dodrkuß iocrm, I11-8* i— Beeueitdespas$ages 
de rtchtwnu^ntt pxr Im vMUi dt laMf 
-- flMmtfe f /MHiirtre <fe France, t-Tol. in-is: 
^■11 atec ttlfflynee ^ nals les praiGl|Miix fatts 
de ecüe IMoire 7 ioikl exp^s^ arec fldaft« ; — 
im PHnem cOebrm qui om4 rignd dam 1$ 
mmd»i rarin» 1760» 4 ▼•!, ia-12; — BUUiire 
dm füMi» 2 Tel« i]>-13{ — ifif/elre dm li»^ 
9«« i»-il; — Im Qmnm»U d^ la m^mMr$ : 
dmf^ m mmSi WMi Uao CaK dia plus beam 
nwmmm^n feil« taieeiii <l»*Hi --lesl^ 
fmmd$TkaH$9 aietivKUtee tentdeapoiw 
traiii iea emilliei, iit Ml» 4e morale tir^ 
4ea foilee eeoipea; — OorwoiM^mof <(«i 
pmmßrmmi^B t^.fB'%%\^Cai4chisw»$d€ 
rd§ß mdr, IHS i al»if4 iwr 4«Miidee el put 
I < | ie>i w 4e» |ii i » fiBi 4e la leüttoe; -^ VAlHri 
modtm$i 3toI. iorlS; — FSsphi dmjouma^ 
iiaimd$1t6mut,kJ9Lfm'iti'^rS9prUdm 
JminmMm d* MMmUUt 1 toI. ia-12 : oe le- 
oood recoefl ne Taut pat le pr^cMeot, <|iii elfte 
phieieiinniofceaiULoirieHxel bicntotte. Alletz 
alall«HädiiHaeBniieailBitiiiolioB Maen- 
WMideüieaflweoHaaae^l^ aei$etm$Ntm 




AUJSYN IM 

TmUmmito historUe ex Xra$nU parf^hrasi 
dmumfii^, I7e3» iii-ia« iXSelmia $ CimroM 
prifcijtfa^ i7ei, lariti -^ AMgä d$ VhisMrß 
mmque, 1774, ia-12; -^ (e Magoiindifs ado-^ 
lmc$nt9: Paria, 1764, io-lf ; — Amtvellm Vim 
dm Sai9iU; *- rß$piit dm fmmm dliörm 
du tkikle dM LouU XIV, 17M, ia^ll; «^ TAI- 
ifutfiocA parMmk, 1785, t toI. fn-n. 

hUM% (GuUkmm), prM aaglaie, •< Yen 
laoo, mort k Greil'Wyeoiiib, daan lo eoml^ de 
BucÜagham, le U a?rU tklU tai aMe pour kl 
religiea r4fofie^ robQgBa, ipu» le r^gae de la 
reine Marie, de ebinslier na eaUe daa» le Bei4 
de TAnglelefTe; H 9e Vfra, powr eolMUeter« k 
U pratique de la m^eeiae et ä liaiiiiieliQii de la 
ieuiie9te. L'aftemeal d*£liaabeUi le rappela k 
Loadrea, oa 9 ee it eenaaltre par tea com da 
tliMegie. n foimamd ^Tlqaed'Baelf r es laaOk 
Alley a publik : r an leeueO InlHidi rifiiieiiew^ 
ofiw, e« ne Piof iMi'i iiarvry ( «MoCiiavM 
du pavTie), Uaidea, laea, ea % fol. lfr4ol. 1 ea 
tont dPtie dmwn qnll aTalt pfooooote daM 
r^alüe de leJuTPenl, ür la pmniAre ^ptaredi 
»aiBt Piwret — t* aaeaianwaira h^tfajqüe; -^ 
a* aae tndHctieB da PmMmqm, dum oaa 
▼eiiiea de la BiUa eilrepriee par ordre de la 
rdne Elisabeth) el <iiialqBea aulraa toll». 

«ALLBT (/^rdme), poate et paUidste Ma»* 
daia, ad ea 1760, dkmI Tera ia97. II All peüear 
ä DnuDcaiT, däaa la dioeäee d'4fini||b. Ob a di 
hil , eatra aatiei : TAe «pkfawetl f «ee« ; er J^ 
MteM, dtmagm üjf Mdwmrd IV, n pom» oMl 
oraOon, 177a,lii4*(-^ Jletle«<{/^lüefo/i/«eal 
prindplm qf <Ae a ie d e r» ipaipa, 17OT ; -> Ob* 
senatiom am tk§ peMmaieiil oad mmstUum 
tum qf gMoi BrUmm, 1701, ht^it. 



animlMMM4iHcm4, «Mi. 

Ahhmn (JtdmMTd) ,acteMreBglaia,naquil 
4 iondrei le l*' fepteotbie 1566, et mourut la 
26 aoTembre 1626. pomea Tart dnnaatiqua 4 
an degrd de peri'ectloa iaeennn juaq«*alors, A|« 
leya occupaitleeprinoipaux rCüm dans \m pi^oea 
de Sbikapeare et de Ben^labaB<ML il n'est paa 
moin» conno ea Angleterra par la fiNulali^qu*!! 
fit da ooU4iB oa bdpital de Polwlcb, dana la 
corot^ de Surry, k deax Ueaeade l4Nidrea, que par 
aon rare taleiit d'antear. Son ptee hil arait laiasd 
iiBea«aBa beUe fortae; tt ^iait prepridtained'uar 
tbMtre, oü il atUiaÜ an tf^afmnd oeMeora; ü 
^tait gaidie« de la m^naferie royale , el eul m»«« 
oeealYeroealMa feoiBaB,iBorteasaaaenfeata, 
dost le dooairelai reeta. II se^XHivaalorsaMaa 
riebe pour ftire eonstraire eel mmiMenient, dottl 

Ina^enas ftil l'arebitetta, ea 1617 : rödifioa 
seu] lui coüta 10,000 livres Sterling, et il 7 atta« 
eha des fonds du prodaü de 8,000 Üttcs da 
Naee^ U Tonhil en Ure le premier paane^ et 7 
pnea la leala de ea Tiei ee eoanettaBt eiaelaa 



i« ALLErra 

inent t tautet le* ri^ de Ik miiMD , qall anit 
rtdigte« tni-mtate. OBprA(ndqne,K|irteMilaiit 
in}mir le ditUB , du» uns bHÜf« , a ervl kToir 
iMkRtenl dnanlliii.tt qoecetpeclMle hüllt 
Wre la Ttnid'äigff rMUtHtmaDl eo qnett' 



ALLBT>. Toget AUMH. 
ALLIHt(i(cAIJI«),graT< 

1807, DMtt k BonriMMi-rArduaibwilt le 16 »tiU 
ISM. n ■ pau« M coorie Tle I Mudier ndstoira et 
' » mattem» de M prOTtoee. See tnmx Hut 



ActdUe Alller; et eoDthM« depnb u moitper 
■OL Ad. Mcbel et L. BMlMler; ffmi rt II- 
Ibop^bU tont U Oraetloii de H. Alm« ClKu- 
TMrd, d'eprtc Im deeiiD» et doeumcBti de H. Dn- 
iDw, per one ioeiet« d'ertideii HonUnt et Pa- 
lie. 183347, 1 «Ol. gtMd iB-AL, et etUe de 195 
IplaiMbee : cet oomgB «t ua dei ptae bcWH mo- 
amneote qoe Im em ekrt fler«* ponr b tMH- 
lBetfa»dernckueFnBce;'-Ia>iJlcfUIeite 




B ( Jntedie), (tetuJre, D« t Embnm 
tofidfeanbra 1793, Ali d'nn enden pejear gi- 
■baldMenntMlmperUM, trtwrierdurol de 
Borne, etdtpnU de« Heulee-Alpet. U iiÜTit dV 
bord U curMre milKeire, «t m retin «n I8ia, 
ATCc le gnde de capiteine de dngau, poor aa 
Irrer i ton oeciqwtioB hmrite, Tut plütique, 
oA tt e Ut pmiTe d'm vMtable UICBt On dte 
de Inl, entre entrM morceatu pMu d'exprea- 
Atn H d'oHgJnaliU, In ttetuei de PkUopa- 
men, d'^lriane, de VBloqwnet ( t U cbembre 
dM d<pul«e), le bmte de S»Ut (* !■ biUiO' 
flttqaeder Aneaal), d*«) Jeurte marin «uwruif, 
M. Allier, d*!» caracUrc Iura) et iad^ieDdut , a 
A£ taiDjt , epr** U mort de im pIn , per te 
d^rtenMot dM Haute*-Alpe« k loulM he ebenH 
ItTM oa auenibMea MgittatlveB qui le tont «oc- 
cMtdepaii I839jatqu'eu Id8cänbi«i8il. 

A.TMrn,faMI(MI«. 

ALLIKB (CJOude), eari de ClMinbcMiu pri* 
i'VU», IW un dM prindpanx lutlgeleun da 
TaMemUemcnt royelMe ipd w foma ea 1790, 
•<HH le nom de camp de Jalit, ium Im raTt- 
lOM de 9vj en Vdaj. Mla an aceatatkm par nn 
d«crel deriMcnitMeU&ldatlve, Unitcondaimrf 
i leorl, le & teplembre 1793, per le Iribuiul cri- 
tninel du däpartement de la Loitee, et exieut« 
iMeode. 



ALLiK>(i)ominl9we},e9lGn»entiMdMdxA 
rfncampdeJeUa, parrtBt i i'iTadcr, rt le ra^ 



AII,lONl f eo 

dH l CoUenti, anpri* dM änigrfa. H tenta ptr 



ALLiH {iMtit), mnnitmate A antiqMiie, 
■Qmoronri ffouferocAe, D« i Lyon en 1 7«, matt 
k Paris eo Dovembr« 1S17. Nomm# m 179S Ü- 
recteorde rimpHmerie lyanfalM t Cooetantt- 
Dople, D proffta de «m kdtln pour viaUer Im 
Dm de l'ArcUpel, la Troede et l'Aiie Htoava. 
Lort de lampiiire delapili, fl qnitta fJaaa- 
tantlDople pour ndTre TexpAdilion fhnfabe ca 
iigjpte. NcMunrf « 1801 TkMOOwl dfUracUe, 
eot l'oeeaikn de te Utrer k acn pM pour la 
nanütmattqne et ranMologle. Aprto la «tpp«a- 
tioa de ee TlcMoMOlat , U accampagna PCBx da 
Beenloaraa Levant, et cMxupa peoitaatqiMlqBe 
ten^Mle Tic»«OMulat de lila de Coa. Ca tat, 
ditoD, ■ ponr expier \» botu qoe aaa trop 
Ylf amoor pour la nainlimatiqne hd atatt htt 
ewnraettre oontre la däicatetae , > qn^ ftuta 
nn prix annud de 400 franci ponr ruuiiagD 
da nmnlnnatiqDe jogd le mdllear per TAea- 
"-'- '-- faun^tkna. 8a riebe ariledlaa da 



qidie par k KUMhiqne na t ionala. AlUcr a 
pnblU : 1* Baal tur CexplicatUin <fNM tet- 
ttre atttfue porloHt deuit datet, et eoitftt- 
tiatt tur etnde Btr^llK, en PA^nlcie,- Parte, 
1830, in-4°; ~ 1* Notiee tur la amrfUane 
Sapho, nie ä iriut dm* rtU äe iMbot, Ine 
k U SodM atUiqae; iUd., 1833, b-<-; — 
S* Mimotn nr wumMaUlMMRfefe «foi^>• 
Umon {".TtAdv Pont, intM dana le reeael 
delaSodM« d'tenUtlaadeCambral, annie 1836. 



•allio {Miüthiev et Thomat), deax Mnt 
iculpteuTt, TlTtient k Milan *en le miUen da 
dix-teptiäpe tUcle. On ad'enx dw baa-rdrfk et 
det atatoM deaa Im ^ItM de Wlaa et de Pafle. 



Slorl* auM mann. 

^ALLiOLi (Joieph-Frim^iAt) , flttelo^ei 
anemaod, uqaK le 10 aoOt 1793 k Sulifaaeh. g ' 
Mndial rnnlTer^ld deLeadttuit,o<i Q dcrlnt, 
en 1815, prafeieeur de tUologie. L'aiuAe toi- 
Tante, U M appd« i l'nnlTcraM de Himieli, 
doot D oWnt, en 1830, le redorat Depalt IS38, 
D eal p»d-Ttcaire k Angibourg. On a da Inj : 
Dne jmrfHcmn (elleinBiide)de rineim « d» 
Nauvtait Ttttmnatt, Saprit la Vulgalei Nu- 
ronbe^, IB30; Landttaut, e' Uit, f83M5, 
fi *al. iD-r 1— BiblUeht ÄtlerthUmer (Antl~ 
qait«a hibfiquet); Undth., 1835, bi-S*; — 
BandbueA der MlUeheH AUerlAvBUlmnde 
(Hamid d'arcbtelogle blblique); Laadthut, 
1841, ia-s: 



i^ 



ALLIONI — 



dtdm et lIiMoire naiiinüley eCde?iiit professear 
debof»ii|M4 ruDirereit^ de TDrin. Sa Tie, enti^ 
jcneitraDipUepar letraTafl, olfre peo d*iiicidciits 
tmmnruUkß, SetTastes connaitsanccis ravaiciit 
M i^^ser k beaoooap de aod^C^ saTantes, 
IrifetqMriMlilaldeBolope, lesSoeM^ loyales 
d8 Loadrea, de Goettiiigiie, de Madrid, etc. 
fl ert Mtonr de phiaieiira bons ooTragea rar U 
IstHlipey nr la mMedne et Thittoire naturelle; 
m yML la Hite : 1* PedemonHi stirpium 
Specimen pHmum; August» Tau- 
ly 17659 iB-4% aTec 12 planches : oet 
eiMlint la deacriptioii et les fignres de 
Iraali pintea Bomreüea, oo trte-peo oonnues, 
la plapart aont indigteet des montagnes 
fteont; — 2* Ory^ographi» Pedemon- 
Speämm, Parisiis, 1757, I11-8* : ranteor 
oet omrrage les fossiles qu*fl avait 
le Pi^mant, et doone ane Id^ de 
gfologiqiiies et oryctographi- 
1; •— 3* Traetahu de miliarium origine , 
profimuM, naiura «f euratUme; Augustas 
THriBorvoi, 1758, iB-8*, oorrage de niMeeiiie 
ftirt catiM; — 4* Siirpium prxeipuarum 
lüfirit «f a^ Moeeiisis enumeratU) metluh 
Um, tmm ^Umcko aUqwi oftimalitim ^'tcs- 
dtm martM; Parlsüa, 17&7, iii-8** : cet oatrage 
est aoirraii 6Mk par les naturalistes , soos le 
titre aMi6 ^BnumenUio stirpium Niexensis, 
La pl« grsaadepartie des mat^riaax qui le oom- 
poeeal afait #6 rassemMte par Jean Gludice, 
telaiMe de Niee, et anü d'Allkmi. Celoi-ei, 
dfpusaalm des papiers de Giadice aprte sa 
■soft, las a miscB ordre, et a rang6 les plantes 
solfaflt la nMiode de Ludwig. 11 rapporte , 
poor chaqne eaptee, la d^ooinination ou la 
plnraaa de dhrers anleors , surtout de G. Bao- 
hin, de Toofttefori et de Unn^. Les amroanx, 
donl il traite 5 la fin du Tolume , se rMuisent 5 
qoekioes esptees de stehes, d^^oUes de mer, 
d^Mirsina et de crabes. Ce Uvre est one esquisse 
de la Flore de Nioe, qni diflifere pen de celle de 
la PfOfcaee; — b"" Synopsis mel/iodica horU 
Itartoeiisü; Tanrini, 1762, in-4^ C'est le 
mMiodlqoe de tootes les plantes qui 
eoHiTte dans le jardin de botanique de 
Tteiii : des sont dhriste en treixe dasses. La 
»4tfy?^ d'AlUoal ne ^Slhn de oeOe de Rivin 
qae parae quH ne consid^re pas la r^larit^ 
IM 11rr6gnlarit6 de la eoroDe. Les sections qui 
diTiaeiit les dasses sont tir^ du systtene sexud 
de Lfan^ ; — tt* Flora Pedemontana, sive ßnu- 
wmnUio meihodiea siirpHun indigenarum 
PedemmUUi Angust» Tanrinorum, 1785, 3 to- 
Inmesiii-M. 

Oe demier est Toinnrage prindpal d'ABioni. 
Dans lea deox preniers Tolnmes, Tauteur donne 
la DoCioe et les synonymes de deox mille holt 
cnts plaales dlstribnte endooaedasses, qui sont 
isadtaanrla flörmede laeorolle etlenombre 
den pdlries;leajwctioos sont ^tabues, engMral, 
In «QMMratioB ds Mt soos le rappoct dn 

noinr, MOGA« omms« — t. ii. 
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nombre , de la forme etile la stnierure; le troi- 
si^ine Tolumeoontient onabr^^ des döinentsi de 
botanique, et quatre-Tingt^loiixe plandics 
fermant U» figures de deux cent trente-sept 
p^ces : dies sont Uen dessinto et exades. Les. 
dessins originaux sont ddpos^ au muxec de 
Turin ; ä chaque es|itee Allionl indiquc le Keu 
natal , la nature du sol, et le nom vulgatre qu*on 
lui donne dans les divers idiomes des provbices 
du Pi^ont n dte arec reconnaiisanoe toiis les 
botanistes qui lui ont oominuniqu^leurs travaux, 
00 qni Tont aid^ dans ses rodicrdies : poss^« 
dant toutes les parties de la pliysique moilcme, 
il traite de la mati^re m^ede en saTant m^le- 
dn, mds d*une mani^re qui lui est particolidre; 
ce qu*il dit des propri^täs des ptantes est le 
resultat de Texp^rienoe d'nn pratiden 4dairä et 
d*un grand obserrateur. La Flore du PUinotU 
est , de toos les ouvrages d*Allioni, le plus Im- 
portant par son sujet, et le plus conddtoblo 
par son ^tendue; la partie tyimgraphifpie en est 
belle et tr^s-soign^; sa distribiition a de la 
ressemblanoe arec eellede Vffisloire des plan- 
tes de la Suisse, de Haller, qu*U estiinait braa- 
ooup, et arec leqnd avaü entretenu unc corres- 
pondance jusqu*ä sa mort ;-^7^A Hetuarlum ad 
Floram Pedemontanam ; Taiirini, 1789, Id). 2 : 
eet outrage renrerme les additions et les cor-» 
redions que Tauteur a faites k la Flore du 
Piimonif et les plantes qui ont ^t6dto>uTcrtes 
depuis la publication de ce liTfc. Pendant sa 
longue canri^re , Allioni a publik pludeurs rod- 
moires qui sont InMhrte «lans les Milanges de 
VAcadimie de Turin ; — %"* Fasciculus sUr- 
pium Sordini» in dicBcesi Calarls leclarum 
a M. Ant, Piazza (Miscellan. Taurin,,i. I). 
C*est on cdiier de plantes reaidllios dans le 
dioo^ de Cagllari, capitale de la Sarddgnc, 
par M. Ant. Piazza; — 9" Florula Corslca, a 
Felix Volle, edita a Carol. Alliono ( Miscel- 
Ion, Taurin,, t. II ). C'est l*esquisse d'une Flore 
de l'ile de Corse, faite par Fölix Vallc, rMig^ 
et publik par Allioni. II y en a une seconde 
Milien, qui est augroent^ des ^rits de Jaus- 
sin, par Nicolas-Laurent Burmann, in«^rte dans 
les Nouveaux Ades de VAeadimie desmrieux 
de la nature » t IV. Allioni doit 6krc plao^ 
parmi les botanistes qui ont l^t progresser la 
sdence, en ijoutan) un certain nombre de plantes 
k edles qui daient d^ä oonnues. Loeflling lui 
a consaerä un genre (Gimille des dipsao^s) soos 
le nom d'Allionio. 

Bnch Pt und Grober , Mlgtm. Ene^elop. — AdeluQff . 
Supp, k JSctier. JUgem. Cetekrten-Lexieom, — Dopettt 
Tbouan, dant U Biographtie wiirerwllf. 

ALLIOT (Pierre), m^edn fran^s , natif 
de BaHe-Dnc , virait dans la deuxi^me moki6 
du dix-septitone dMe. II s'dait acquis en Lor- 
rdne la r^putation de possMer un secrct pour 
la gu^rison du cancer : Anne d*Autridie , nito 
de Louis XIV, Tappela k Paris poor essayer aar 
eUe-mteM Teflicadt^ de ce lemMe. « Alttot, 

6 



et l^prlMMw ai all «ik» tu naii» , aprte 
avoir qaiUö Gendron. On eommen^ d'abord 
par oonduire la reine-märe au Val-de-6rik:e , h 
Paris, oä ce mMecin fit la premi^re appUcatioa 
de sa poudre le 24 aoOt Mais les douleurs s^dtant 
exoessiveroent auginentte, la reine abandoona 
Alliot, et se mit, le 9 janvier 1666, entre les 
inains d'un bomme qui se disait natir de Milaiiy 
et dont les rem^es n^eureot pas d*autre elTet que 
de liAter sa mort Haller pr^tend que la poudre 
qu'Aüiot employait dans la eure du Cancer ^tait 
falte ayec da Tarsenic rouge dissous dans Teau» 
forte, et ensuite prtöpit^ par Taddition du 
vinalgre de satume. II Mulcorait ce pr^pitä 
par douze lotions d*eau simple; et d^ qu*U lui 
paraissait insipide, il y faisait Inrüler de Tesprit 
de Yin de dnq ä si\ fois. » 

On a d*Alliot : Theses mediae de motu san- 
guinis circulcUo, et de morbis ex aere, prx" 
sertim de arthritide; Ponträ-Mousson , 1663 , 
UhS^ ; — EpiStola de cancro apparente ; Bar- 
le-Duc, 1604, in-U; — Nuntius proßigati sine 
ferro et i§ne earcinomatis missus ducUnts 
itineris Bippoerate et Gaieno ad chirurgix 
5/iM]fiof05;Bar-le-Duc, 1664, in- 12; rdmpriro^ 
dans Aeta Ha/niensia, 1672. L*auteur y aoutleot 
que le Cancer est fonn^ par une humeur adde 
qui obstnie les g^andes, ei qull laut neutraliser 
par un alcali. 

Ce m^decin laissa d^ux fils : Jean-Baptiste et 
Fausts Alliot. Le premier, qui fut mÄlecin de 
Louis XIV, pubUa : Trait6 du Cancer, oü Von 
explique sa nature, et oü Ton propose le 
mögen de leguirir, etc.; Paris, 1698, in-S**. Mais 
on croit que le y^ritaUe auteur de ce livre 6tait 
aoD fils Hgacinthe Alliot, religienx b^n^ctin. 
On y trouye que le fameux secret d*A]liot ^tait 
du r^al^ ( sulfure d*arsenic) , digM dans une 
Solution alcaline concentr^, et prdcipit^ par 
raoötate de plomb. Le prteipit^, lav^ ä Tean 
tiMe et h Talcool, ^tait pulT^rise et r^pandu sur 
les niedres carcinomateux. 

Fauste AUiot, mort ä la Martinique oü fl 
exer^ la m^ecine, a publik un traitÄ intitul6 
An morbus antiquus Syphilis^ Paris, 1717, 
in-^**, dont Astruc parle dans son trail^ De mor- 
bis venereis, ^it. 1740, in-4*. 

Carr^re, BibtiotMqu« dB la mStUeUu, 1. 1. 

*ALLison {Thomas), voyageur anglais', et 
contre-maltre au senrice de la Russie vers ]a 
An du dix-septi^me sitele. II publia, en 1699, la 
relation d'un yoyage interessant, intitulö An 
Account ofa vogage from Archangel in Russia 
in the gear 1697 ; o/ the Ship and compang- 
wintering near the North capein thelatitude 
q/71*; their manner o/Uving andwhat theg 
st^ffered bg the extreme cold ; also remar- 
kable observations qf the climate , countrg, 
and inhabitants, together with a chart des* 
cribing the places where theg lag , land in 
vi€Wf soundings, etc.; London, 1699, in-8*. 



— AULBl 

Ütade des ddtafli ^gm Ion ktmv% mm «itt^ 
relatioa curieuse et rare. 

JKographieal ditSiomar§. 

ALLix ( Jacques - Alexandre - iYaMpoa), . 
g^ral, n^ k Perci, d^partementdeki Mancfae, 
le 21 septembre 1776, mort le 26 janyier 1836» 
n ötait fils d'un math^matiden qui profeasiil 
dans une ^cole d^arüllerie. C*est par cette aram 
qu*fl däMita dans la carri^re müitaire. CStA 
ayec bonneur dans un d^ret de la conyentiOR 
poiir sa conduite ä Tarm^ da Nord, colondi 
yingt ans , U prit glorieosement part h la caa^ 
pagne de Marengo et ä Texp^itioa de Saint- 
Domingue. R^pubUcaiB, et par cons^qoeot gn* 
tisan peu i^ du 18 brumaire, fut oabfi6 par 
Napdkk», et prit du senrice anprfes de J^rönMy 
roi de Westphalie, qui lui conf(6ra le grade de g6* 
nöral de di^sion. L'inyasion ^trai^^ ie fit reiir 
trer en France , et il contribua ayec doeigie k la 
defense du paya. Dans les centjours il obtint 
un oommandement sup^rieur, et la tMie impor- 
tante de fortifier Saint-Deois. Proscrit par Tor- 
donnance du 24 juiUet 1815, il se r^Äigia m 
Westphalie ; rappelö depuis en France par rar> 
donnance de 1819, fl fut r^tabli dans le cadi» 
des offiders g^raox. Le gMral AUix eat au- 
teur d'un Nouvoau sgstkne du monde, oii ka 
gaz jouent un grand r6le : ce systtoie, qui deyait 
renyerser celui de Newton, n'a paa obtena le 
sucote dont l'auteur s'^lait flatt^. Le g^ral 
Allix a pubUe encore un Sgsthne d^artilUrie de 
eampagne, Paris, 1827, in-8'' ; et en 1830 IIa Ciiit 
parattre , dans le Journal militaire , une rda- 
tion des joum^ de Juillet [Bnc. des g.dum,] 

ALLIX (Pierre), th^logpen Protestant, ii6 
en 1631 ä Alen^on, mort k Londres le 3 mar« 
1717. n etudia k Saun^r et ä Sedan, et dey^ 
pasteur ä Saint-Agobile en Champagne. De 1^ 
fl passa, dans la möme quattt^, k Charenton, oä 
fl trayaUU, ayec le fiuneux Claude, k une noa- 
yeOe yersion fran^aise de la Bible. La r^yocatioii 
de r^lit de Nantes TobUgea ä se rtfugier en 
Angleterre ayec sa famflle. II y fonda une 4g|iae 
fran^se conformiste, ou du rit angticaa. 
En 1690, le docteur Bumet, ^y^e de Salishory, 
hii donna un canonicat et la trösorerie de aa 
cattiMrale. C'ötait un bomme d'une yaste Eru- 
dition et tr^z^E pour son parti : 3 ayait 61t 
beauooup de dänarches inutfles auprte des mi- 
nistres de HoUande, de Genfeye et de Beiiin , 
pour opErer une r^union de toutes les EgMsea 
protestantes , surtout des deux prindpales sec- 
tes de Luther et de Calvin. On peut yoir, dana 
le tome 34 des ^ itfi^moires de Nio6ron, la liste de 
cea ouyrages , 'dont les prindpaux sont : r E^- 
ßexions critiques et th^logiques sur la 
controverse de VEglise, 1686 ; — 2* R^exions 
sur tous les livres de f Anden et du Nouveau 
Testament; Amsterdam, 1589, 2 yol. in-8*; — 
3* Defense des Ptres, etc., Jugement de Fan- 




^MtBial emlre Kje, Dodird, WUtfon; 
t' tmarqmtt lur fBistoire eecUtUuliqut 
imt^Uadu PUwumt et dt$ AMgeiAs, 1690 
tf»lt,aMgUii, 1d4- : ii T tnH Mt efforti 
pmyntnc, contra BoMoet, qne ee» £^Iia 
■W fiW A< «itMWM de mankliäMiw ; qua, 
%* ki ipttni juaqo'w tnbtitiM «ttele, 
<laiN Md coHcrrtet duu llixUpcnduee de 

AN rantlDe, dau la protodon awttanU 
■BedMlrliieil«l'£niiBile;— S-Tradue- 
Hh ■ Hne de tUtramne , Du corpt et du 
tui it Jätut-ChrUl , ivec une dusertatioa 
|wr BMlm qoe lee «mliineoU de oet Butenr 
•Mggitnii«* n dopue eithoUque. C'est dani 
In mIhc« Tue* qa'JUlU fit unprimer ii Loudres 
«I IHt, tw OD Dumucrit de U UUioth^ue 
MSM-yVm, qui hd eveit (Sbi enrojä per 
I MU de L«i0Mnie, roumge de Jean de 
Htk, ■'tt'"''-'". iatitnld de iToiio existendi 
arfirt» CMiti in MGramen/o allarit , alto 
fwtm tU UU qvtm laut Seelaia, etc. ; 
8 It 'wf*"" en mtauB toope tin petit Uire 
albAHf <pkmatf k l'abW de Longoenie, inti- 
taU nniM if hm tmleur de la eommunitm 
rcmtim ftw o tom f la tnoutu^tanliaCion, oü 
UJatI Mtr qtie,t^oH lee ptineipet de ton 
MtOm, M dofMe m peut Ure «n arlicU de 
J^t-~V dM Dhaertattont, «n latin, aur Je 
aai( da Mu-Cbria^ anr rannte et le mdi de 
la ■iliiMMii de Mau-Ctuiit; aar l'origiiie da 
•ntiigr. •« U Th at ka terita da TertuUien ; 
snr le double afteMMOt da Meaaie ; aar la 
pMbMeal HateirtioB da mWatre dana l'adinf- 
■iliallMdM ■ifrnminli. wr le droit de soa- 
■rttra k na MaTd eumea tea dUaiana dea 
Modka, etc-i — 7° qadqaet terita ea faTeur 
4e la rtralotkai d'Ai^teterre, dost l'un eal inti- 
taU Jraaiaw rfei eempule* de ceux qui re- 
fiutKt de J^e le (ermenj defidililä; Loa- 
*ea, IIM, i»4>. 

Hr*na,JraHilni, I. XXXIV, V. n. - BiTle.ae«- 
. mi) - W<K)d , Fattl OnnUaua. 
an jUft0rt«w rt criHfiu, ne. - 
l»ir« > «li aMH»«««. 

U>uz(iH(rr«),pa4tefraDfBia,DMrteni793. 
a M )a0tda«rflmaal depremitre hutanee b Pa- 
ifat«lBeant lobilfaaait kl'audience, au tno- 
■^ all I raidiit eooiple dhuie aflklre. Oq a de 
W yrinaaa jtteea lii^Tei insärtea daoa VAl- 
maiarkdmMiuei tHe Utreure de France,ei 
wm potaMCaqutndianta, intltuM to Quatre 
JfMrfarAMMa«jParis,17S3,iit-ll;a*äditHiD, 
a^patUe; Paria (Maotard), 17S4, ia-is. 

QMf I. 4b f Va ti Wttrain. 

ALL^niLLC (b'), noni d'nae andenae fi- 
■Ae ft ataia e de la Beaoee, doet lea priaci- 
paaxnaariRca le aoot bit noiarqoer parleur 
^kebaaal h la djrnaaUe dea Bonrboai. Ar- 
tmK^motfoii, eomted'A&oeTiUe [oriea 1764, 
Mrt Tin 1 na ), aVTit dam rannte de G«ad« , 



ALLOU IM 

et palilia,<ntra antrea, lea tUmotree eeerelt de 
1770 d 1S30, et aacctfda k Aljilunae de B«au- 
duinp dana la rädadiea dea Mimolrrt tirit 
det papieri (Tkh Aonnte d'£biti Para [Mk 
eband), IB3I-37, 13 Tol.ia-S'. San Mn, Loutu 
Alexandre (nicn 1774, mortea iHä),|»räH 
et eoaicUler d'äat aoui la realauratlwi, a iniIiIU 
nae dkaataUan laMnaanle rar la Campt ro- 
manu du dtpartement de la Somme, tut- 
vM tPitlatreietemmtt mir la fitaafhM dti 
MIet gauUHtet de Samarobrlvla «t Bratut- 
jMflce,elc; Cknaoat-Ferraad, 1818, la^*. 

<}u«nre, !■ n«M« tUUratn, - DkUBUMMtn A 



ALLoai [Äleutatdro), peiatre italieo, Hit le 
Bromlao, vi tifionaeemliii.morteo 1007. 
D reita orpkeUo h l'lge de dnq ans; toa onde, 
Aof^lo Brooiiaa, le recueillil, et liii en»eigna lea 
äänenia du deaain. U compoxa, k dix-ae|il ans, 
UD tatdeau digne d'Mre plaeddaoH la cttapclle d'A- 
lexandre de HAlkis. Pen de lempa aprte 11 alü 
i Rome , oü II ae perTectkinna par l'etude de l'an- 
tlqae et dea ouvrages do Mlchel-Ange. De retour 
dens aa pslrie, il ; fit un gram) nombre de peia- 
turea de dUKrenta geores, tellea que porträUa, 
tableaux d'^lise, uijela tir^ de Yodgti^, et 
latme de la Batrachomyomaehte d'Hotn^re; 
U tratailia k freaque, en dälrempe, h l'liailc, 
et deaslna dea cartoni pour dea lapiaserica que 
biaait exteuter le grand-duc Fraa^R. Venu 
dana raaaloinie et grand iroilateur de Hldiel- 
Ange, U eaümait plus le dcsaln que la coulenr; 
auaal sea ouvragea unt-ils , ec göndral , peu 
de Täitä et de delkatesse daoa le colorii, Ü taut 
en cxcepter cepeadant quelques lablcaut de cbe- 
valä qu'on admire dans les gBlenes de Bome, 
et aurtoul le Sacrißce d'Abrahaia (aii tnusie 
de FJorence), qui pour la couIcur est digne de 
J'äcole Oamaade. La Femme adviteie, iiull <i 
peinle dana une des ckapclles de l'i^gUse du Sainl. 
Esprit, prouT« aussi qu'Allori ne inaaquail ni 
d'inveation ni d'expreasion ; enfln, 11 a e\ci'll4 
dana lea portraits. On prtlend qiL'tl comiKiäa des 
poäiestMrleaquea,etun Dialoguetur In prin- 
cipe* dvdesii»,ora6äe figures, Cc demirrou- 
Trage, que l'Orlaadi asaureaToir^t^iinprimäeii 
1&90, est perdu. Balduucd et Borgliiiii cn onl tu 
aeulemeot quelques ftvgmcnls maniiwrila. 

atMlnaccI . fitHUt äi" ff^eUBTl ielilUetHo, tle. -- 
Unil, SloHapUta'ica, rle. - Florlllo, f^arkleUe der 
MaMItTi. .Ol 1. - cmenip , itaiu la Uletr^rhlc ndIf. 

iLLoai (Crii(q/inio),peinlre Italien, fiUitu 
prMdent.nt Jt Florence en 1677, mortcn lais. 
QnofqueäifcTBdeBanpere, ilneparlagea |MSBon 
admiralkHi pour le genre do Htdutl-Angc, et 
Bortlt de cbei hu paar studier aous Cigoli, Son 
Premier tablesa Monna aoa maltre, qui s'avowa 
vaineo. H^content dea modties , qui ne rendalcnt 
point i «Od gr^ l'expression et te mouvemeut dea 
Ggures de aes compositions , il pnsail tai-nibiie, 
priait le Pagaai, aui acBi, de desataeraa pose, 
et toniDwt easaHe aoa tableaui It se jiUUait * 
W» dea Madea d« payaegea d'afrta aatm, et 
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H exicata de beiax ouvngM ite ce ifiai«, quil ' 
. wbA de pdHet flgnre* bin toadito. On n- 
eonte, i rocotdon de kmi (uneDH tableande Ju- 
tOth, qu'apris svoir Ut la fignre prindpak dV 
prte u mltreue, nonunte U Muiafim, ne 
tTooTUit point de rooätXt pour ]■ Wie d'HoIo- 
pherne, U se Uisaa crottre la barbe et lea cbe- 
»eux , et tcpia s* propre fi^re. On dte autsi an 
taUean, repr^sentant uinl Francois, pour le- 
qud II fit po«r nncapndn pendwit quime jodt», 
afin de tenniner un isil. n n"«iit jamaia content 
de IM oonages, et souveat les güait ä fort« de 
diCTcber la periection. Se& tablMUx oot de l'e\- 
pression, rt se» ügures beancoup de rdief. Le 
taUean de Saint Julien peot drauier la mesore 
du talent de ce maltre , qd est , i jnste titre , re- 
piTd£ eorome Tun des meilleur» coloristes de 1'*- 
cole florentlne. 11 mourut i qnwante-deux ans, 
h fa »uite d'ane blesaure an pied qni s'aggraTB 
k tel point , que l'amputaüoo de cette partie poo- 
Tall »eule lui »auver la Tie; maia il ne »oulnt 
pcrtnt j consenür, et attendit la laort aTec sirt- 
nit£ , en pagaant de petMs tabiMUV jusqn'au der- 
lüer moment. II laisw pluäeurs äites, dtmt le 
plus coohd est Cäsar Dandini. 
Lanii. - FlorUlo. - CuLellin, iliiu li aiosrafAU 

;aLLOü ( Charta -NieoUu), arcbtelogne 
[hin^ais, vi k Paria le 18 noTonbre 1787. Ingö- 
uienr en Gbefdes aöM», Q a publik ■- Dacriplion 
des monumenU in AMfirtM» Agtt obtervii 
dant lediparltmettt de la Ha«l«-Vienni, avee 
un prMs dex OMnales de ce payt; Linwiges, 
IBai, in-4*, on»ra8e couronn« par l'Acad^ie 
des inaaiption&etbeUes-letire« ; — Essai sur Cu- 
niversaliti de la lanffttejran^ise, »M causes, 
ses ^ets, et Ui nw/ift quipourront eontl- 
nver i la renrfre durabU; Pari» ( Firmln Didol), 
1828 10-8°: on y trooTe des idt^ noureUet i 
cöU d'un rtsumS sucdnct des trataux de Henri 
YA'ät:im6{[TiceHenceäalangagefrontoii),At 
Joachim da Bellay { Dt/ense et iUiistration de la 
(onjwe/ronfOüel.deRiTarol et de Schwab, qui 
nvaient trait* le nrtme sojet ; on y vrat aussi des 
detail» corieoi sor la data prAnso de cerlaint 
mots itaUis atqoard'boi dans Dotre langne; — 
Eivdes sttT les auques du faoytn dge, dam 
les t. X ä XU des Mtmolre* de la Socifit« des an- 
üqoaire» de Franc« (1 834 i 183«); — Daerip- 
Hon de riglise de l'ancien primtri de Soletme, 
pris de SabU, dtpartement de la Sarthe, 
ibid., t. XU ( 1838) ; — Sur les nwniucrü» coK' 
serot» au s£minaire et ä CAötel de vilte rfi 
ZiMiofei;Pari8,l837. Onaenootre, de M. AI 
loa, pluBleun ra«moir«s on artJcks iu»«rte dao^ 
Ict Innolet des minw, dant la Revue encyclo- 
ptdiqMt, dam \' Eneyclopidie des gens dv 
mande.AäaniVAnniiairedelaSociiUdel'liif 
toireäe Fronet. 

QMrird , la Fnatu Ittttraln [ compUnral ). 

ALLOV {Gilles), peintre d'histoire Irantait, 
dun 1711 manlnTdc rAcadäniedei Maux- 
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Dits ft Paris. Od a plDsienrs graroKS d'apftele» 
tableani de ce peintre. 



iTtptittt f tAta4tmit TOialt iaarUH piiaten « 

aLLOORTTK {Fratifoisde l"), en taän Alatt- 
.ian«i,antiqnairerran?ais,ii**'Vertii8«i l&M, 
mort aSedanaililOS. ßailU dn comtrideVertH 
.<n Champagne, pr^sideot de Sedan et mallra 
tes requete« , il est repr^aoiU par la Cnix da 
Haine conune un • bomme dode ts langnes, et 
Jes mienx tctsö et plos curieu de llüstafn 
taut utdnine qne modente. " On • de hd : 
l" Ttaili des nobles, et des (tertui rfmf Us 
sonl_fitrm43, etc., avte vne hittoire ei deterip- 
tlon gäiialoglqtte de FUliistre et anciewie 
nKriMB de Coucj ; Paria , 1577, iit4° ; — 2" fi*- 
n^ogie de la trts-illtutTt foaiiott de La- 
marck, de laqvelle est issu le aimte de Math 
levrier; Paris, 1684, fu^bl.; — ^ Des BWrt- 
ehaux de Fnmee et principate cbargeifUetu; 
Sedan , 1 694, iii-4° ; — 4° J>h Affaires d'Kslat, 
definanct.duprinee.de la RoAteue; Paris, 
1S97, in-8°, et Mete, m^me annte, io-4'; — 
i' Impostvra d'impietä des /nutet piiU- 
tanees et dominalions attribuia ä la Itine et 
planites, sur la naissanee, vie,mceiirt, vtc, 
des hommes; Sedan, 1«00, in-4"; — 6" JwU 
Civilis Rommiorum et Gallontm nova el ex- 
gaitila Traditio; Sedan, ICOl, in-IS. 






ALLOCKTTB (Ambroiie A Franfoit-Pki- 
lippe l'j. royei l'Allohtt«. 

■ALLSTOK ( Washington), peäitre et poäe 
am^ricatD, n^ en I77S dans la NiMTdle-Can>- 
line du Sud, laail le 8 juiliet 1843. n «tudia 
d'abord ta mMedne i, Nenport dttos le Rode-U- 
land, rt ä l'uniiersilä de Harvard, n abaadoiuia 
ensoite cette profeasion pourse livrer k la pein- 
tnre. Ilvisita en 1814 Londres, Paris et Rome, 
oü U se lia d'anütie avec Vanderiyn, Thorwald- 
sen et Coleridge. D^mU 1818, ilnequitta plos 
l'Am^que , et y vtail k Cambridgeporl, prts de 
Boston. II a liiüä un grand Dombre de tabteaus 
■ur des sniets bUdiqneB (le Sopge de Jacob; Clie 
dana le djsert -, Saill et la sordfcre d'Eodor, etc.) : 
le style et le ooiorU en acmt reanarquaUes. Panii 
lea ouvrages imprimis, on remarque : rAe t jrlpAt 
of the teasons; Londres, 1813, in-K°; — Mo- 
naldi, nouTeOe; Boston, 1843; en allemaad, 
par KahldorT; Leipi., 1843. 

BUtvrapUeai Dlrttmarf. - iattiit Flehst, dui Ir 
Diciiomaire d> la Csnccrutfai». 

aLLCT (_Äntoine), aTocat, oi k Montpellier 
eo 1743, gniUoiini le 26 juin 1794. H prü pait 
i la coilaboration de la grande Enei/cloptdle. 
M* l'or^iiK de la r^olation , Allot s'en montn 
Partisan : tes concitoyeas l'appeläreot am fonc- 
tions de procureur de la commune, et en Mp' 
tembio 17S1 le d^arteineot dn Card le d^^tä* 
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I ViumWe l^dathre. 11 ne fl6 fit gn6re re- 

mutfoa k U tribune; mais il fat successiTeineiit 

umbn de dirers oomit^. Un d^ret du 10 aoöt 

iW ajant oonToqo^ une conventioD nationale, 

il ifla exercer la profession d'aTOcat ä Uz^. A 

r^oqoe da 31 mal de Tann^ auivante, Allut 8e 

ppHKMi^ avec chaleur pour 1e parti de la Gi- 

nmh ; fl rödigea indme et signa quelques adresses 

MHirB oehii de la Montagne. Proscrit soos la 

ÜMinination de JMäraliste^ il parvint long- 

Mpa ä ae soustraire aun poursuites dont il ^ait 

Mfet Enfin il ftit arr6tö et traduit devant le 

iftmal i^Tohitionnalre, qui le oondamna ämort. 

Beipion ALLlTTy tradueteur fran^s, n^ ä 

ioBitpeUier, inort en 1786, oousin du pr^cödent, 

fnbli6, Boua le voile de Tanonyme : Nouveaux 

tOanges de poäsie grecque, etc.; Paris, 1779, 



Mtgrapkie des Coniemporain$. 

Ai-LUT (Jecm), dit Vtelaireur^ Pseudonyme 
iipl^ par un fanatique francais qui, au commen- 
MMnt du dix-huitieine si^de , essayait ä Londres 
»17 14 ) de fonder une religion nouTelle. 11 a^ait 
BOT apOtres oa assod^ Nicolas Fatio, Jean 
et Charies Portalte. Son Trai nom dtaSt ^ie 
; il ^tait natif de Barre, TÜlage des envi- 
de Montpellier. Ses ourrages, atiyourdliui 
, ont pour titre : 1^ DUcerhement des 
HMres d*avec la lunU^e, qfin d*exciier les 
mmmes ä chercher la lumiäre; Londres, 1710, 
»4P; — 2** Eclair de Iwnih-e descendant des 
liVJfy et du reUvement de la chule de 
komme par son picM (sans nom de Ueu), 
71 ly in-8*; — 3® Plan de la justice de Dieu 
■r la terre dans ces derniers Jours, pour 
'ieouvrir sur la nuit des peuples de la terre 
I eorruption qui se trouve dans leurs Onkr- 
rm; 1714, in-S"*; •— 4° Quand vous aurez 
WDog^f vous sere% saceagis; cor la lumOre 
'Uapparue dans les tintbres pour les da- 
mire; 1714, in-S** : ce sont des lettres sign^ 
fct, Marion, Fatio et Portalte; — 5<* Aver- 
\mments propMtiques d^£lie Marion, etc.; 
iMireSy 1707, in-8''; •— 6° Cri d*alarme, ou 
}mrtissement aux nations qu'ils sortent de 
^atflone (des tinibres pour entrer dans le 
lfö§ de Christ), 1712, in-S'*. 

CWirt de Gobelin, Hlttoiredet troubles dn C4tmm»s, 
tlkrMcr, DietUnmairt dt» anonyme», v Mit., o* MO». 

MMJLüTWS, prince des Celtib^ens. Voy, 

aMOH L^APRICAIN. 

ALLWOBBDBSi {Henri de), thtologien alle- 
MBd, natif de Stade , vivatt dans la premitee 
koW« du dix-huiti^nie sitele. H ^udla ä Helms- 
■41 sous le c^l^bre Mosheim, etpublia, sur les 
B^aefls de ce dernier, la yie de Servet sous ce 
fere : ffistoria Michaelis Serveti, His^msfaedt, 
7S8, iii-4*, aTec le portrait de Senret. On en 
pMTe re&trait dans les Acta erudit. Lipsiens., 
7l8y et dans la Bibliothique raisonn^e des ou- 
iiages des savants, I, 328. 

linninff, SmppUm, d Jöcber. Leriam. 



ALMACiff on BUIACIN , nom donnd par er- 
nm k Jergis (George) 1lmoul-Omay(T Alioul- 
Yasar, arabe chr^tien, n^ en 1223 de J.-C., nM>rt 
au Caire en 1259. II oomposa une clironique 
(Attaöari) dont Almadn, qui viirait au qua- 
toni^me sitele, fit un abr^, et en donna une 
suite jusqu'en 1334 de J.-C. Erpenius en puhUa 
le texte arabe avec une traduction latlne, Leyde, 
1625, in-fol. On trouTe dans ce mönie \olume 
r^ü^oire des Arabes, par Roderic Ximen^s, ar- 
chev^e de TolMe. 

BiograpMcal Dietionarif. 

* ALMADA (£>. Aloaro Vas de), comfe d'A- 
vranches , n^ au commencement du quinzi^me 
sitele, mort en 1449, c^l^bre clieralier Portu- 
gals, fr^re d'armes de D. Pedro d^Alfarrubeira. 
n fidsait partie, dit-on, des douze preux qui al- 
16rent .Tenger llionncur outragö den datiies an- 
glalses ; et Camoens Ta c^l^brö en cette occaxion, 
en alt^rant toutefois son nom. Ce qu*il y a de 
bien certain , c*est que c*^tait Tun des Cheva- 
liers les plus braves et les plus remplis de 
loyaut^ qu'il y eOt alors dans la Pöninsule. 
Corome D. Pedro, lefaroeux duc de Coimbre, 
auqnel le tenait M une si ^trotte amitiö, Al- 
mada avait voyag6 dans toute l*Euro|)e, et 
partout il avait recueilli des marques de la liaute 
estime qu*U inspirait. En Anglcterre, le rui Ta- 
vait cr^ Chevalier de Tordre de la Jarretiöre, et 
un prteieux manuscrit de la BibliotliAque na- 
tionale en fait foi; cn AUemagne, il s*ätait acquis 
la fiiveur particnli^re de Tempercur; et enihi, 
cequi estd'un certain intör^t pour notre Idstoire 
locale, Cliarles VI Tavait cr^ comtc d*A- 
vranches, en raison des nombrcux Services qu*n 
avait rendus k la France. Quelques liisforinis 
cependant veulent qu*il ait re^n ce titre du roi 
d*Angleterre, ä T^poque des gucrres dteasf reo- 
ses du qninzi^me ajtele. En 1439 , nou.« refrou- 
voos Vas de Almada dans la PÄinsule, oit il 
est attacli^ plus que jamais k la fortune de 
D. Pedro, nommö r^gent du royaume «lurant 
la minoritii d*Alfonse V ; et il ne sort du Portugal 
que pour aller faire la gucrre aux Maurcs 
dans Ceuta; il ne revient d*Afrique que |iour 
däfendre de son credit et de son bras le noble 
hiflmt D. Pedro, que Ton calomniait avec un 
si cruel achamement. D^s lors sa vic sc trouve 
si faitimement unie k cellc du r^ent, quo 
nous renvoyons k Tarticle di^taill^ consacr^ k 
ce grand homme, pour tout ce qui regarde les 
demi^res portions de sa biograpliic. A la soite 
de la communion qu*U avait re^oe avec D. Pe- 
dro, Vas d*Almada avait jur^ solcnnelleTncnt d(: 
ne pas survivre k son ami. En efTei, lorsqu'a 
la hataille d*Alfarrobeira il eut appris quo cc- 
lui-d avait snccomb^, il rentra un moment dan<i 
sa tente, prit quelqne nourriture pour se for- 
tifier, piiis se jeta au fort de la m^de, oii nom- 
bre d'ennemls succomb^rent devant lui. On dit 
que lorsqoMl fut las de frapper, il s'^temlit ä terre 
dans son arroure, en s'teriant avec m^ris : Ras- 
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C0ns (pd IM radootatent plot MNi l»Uy et OB noble 
penonnage qni iraU ^ JadisioD ami coapa 
aa ttte, ponr la porter an Jeane roi. 

FaaD. Duos. 

JMo-Baptlita de Cantro, Mapßa ds PorhtgaL — 
Durie Ifnnra de Leam, Deaerippam d* Partuoai. — 
Pird. DenU, to Portugai (Dnlvert plUorctqve), 4t lt$ 
Wftet de ta traänet, dm Lusiadts, per MM. OrUlre , 
Fournlrr et Deaaulet. 

«ALMADJBniTTi {Moslemah-ibn'Ähmed)^ 
surnomin^ Abaulcacim, mafMmatiden et at- 
tronome arabe,natirde Madjeritt (itfieEyoH/tim), 
aajoardlmi Madrid, inort vera 1007 de J.-C. 
Parmi aea ouvragea qui aoot in^dita,on reroarqne 
im Trait^ d' Alchimie ( Bitilioth. nationale , ma. 
n* 973 ) ; nn Trait^ de TAstrolabe, et dea Tablea 
aatroooiniqnea. 

Ibn .%bM)tMyblali. — Cstlii , BUH. arab. kisp. Eie^ 
1 1, StO — Alinakkari, Moham, dgnatt,, t. I, p. 417 

ALMAGBO (JMe^ODE), Toyageur espagno!, 
oompagDon de Pizarro, conquärant du P^roa, 
naquit de parenls inconnus, en 1475, äAldea 
del Rey, tuivant Herrera. H fut äerä comme un 
enfant de troupe, et se joignit de bonne beore 
anx aTenturiera espagnols partant pour le noa- 
Teau monde , qne Ton Tenait de d^oonYrir. 

Nooa allona suirre ici le rteit de Zarate, bis- 
torienespagnol, t^moin oculaire de ce qui s'est 
pasa^ au P^rou jusqu*en 1648 (1) : « L*an 1525, 
dit-il , troia babitanta de la Tille de Panama , 
Frao^ia Piiarro, Diego d'Almagro, dont on n*a 
jamAis bien au Torigine ( qoelquea-una diaent 
qu'U ayait ^ trouT^ ä la porte d*ane ^gMae ), 
et un ecd^aiaatique, Fernand de Luque, for- 
mireat one aod^ dana Teap^rance de a'enrichir 
par dea d^couTertea que Too ferait aar la cAte 
Orientale de la terre ferroe. Aprte ayoir obtenu la 
perroiaaion de Pedro Ariaa d^Avila, qui oomroan- 
dait alora dana cea paragee, Fran^oia Pizarro 
eommen^ rentrepriae arec an Taissean liiontä 
par Cent qoatorze bommes. II dtouvrit d'abord 
äcinquante lieuea de Panama une petite et pauTre 
proTinoe nomm^ P^rou, ce qui depuis a fait 
donner improprement le möroe noro k tout le 
paya qu*on d^uvrit le long de cette oöte par 
Teapace de douze centa Ueoea de longoeur. n d^ 
couvrit «nauite un autre pays que lea Eapagnola 
nommaient el Pueblo quetnado (le Peuple 
brOl^ ). Lea Indiena de ce paya lui tu^rent une 
M grande partie de son monde , qu'il fut oontraint 
de ae retirer k Chiocliama (Cuchama, k 3* lat. 
nord ) , qui n*est paa äoign^ du Ueu d*oü il ätait 
parti. 

« Cependant doa Diego d'Almagro, qui dtait 
demeur^ k Panama, y ^quipaitun nayire aar le- 
quel il s*embarqua ayec aoixante-dix Eapagnola, 
et 8*en alla cbercber don Fran^ Pizarro le 
long de la cöte , jaaqa*ä la rivi^re k laquelle il 
donna le nom de Saknt-Jean, U ddbarqua avec 

(J) Zarate oa C«rate, hUtoria del Dtseuvrimiento y 
coRftfijto del Peru, Aovers, ilH, lo %• ; iradait ea fhui- 
«alt par a. D. C , AoMterdaai, iiM, t toU la-tt. 



ALBCAGRO fT^ 

aoD monde an PaoplebrAUyOäfl cfiitfn«n^ 
leatraoeade aonaaaod^Lea Indiena, enlUa de 
la Tidoire qu*ila ayaient remportte en chaaianf 
de kar paya don Fran^ Pizarro, attaqateeal 
don Diego atec beancoup de Tigneor; IIa foro^ 
rent dea retrancbementa et mirent lea Fapagnnls 
en d^route. Don Diego, qui perdit un cbQ dans 
oette rencontre, ae rembafqua. U retoomn donc 
en auirant tovyoura la oöte juaqu'ä Cbincuna,ou 
il troiiya Fran^oia Pizarro. IIa fiirent fort aiaea de 
ae reroir; et, aprte a*6tre procura dea renlbrta, 
IIa recommeno^rent k vogner le long de la oMe 
avec deux centa Eapagnola, mont^ aar dem 
Bayirea el troia canota. IIa soofirirent beaneoap 
pendant cette nayigation, paroe que toate edle 
cöte eat pleine de riyi^rea qui se jettent dana la 
mer, et dana Femboocbure deaquellea on troove 
une grande quantit^ de l^zarda que lea indigfenea 
nomment aümant (crocodüea du nouTeau 
monde). Ha aouffirirent aussi beancoup de la 
faim, parce qa*ila ne trouyaient rien k mangv, 
ainon lea fruita deqoelquea arbrea qu*oa appelle 
mangieSf dont on voit une grande qoantttä aar 
cette cAte. Cea arbrea ( rhixophora numgU ) 
aont d'un boia fort dur ; ila sont baute et droita, 
et comme ila ae troorent 8ar*le bord de la mer, 
et que leura racinea aont abreorte d*ane ean 
aal6e, leura finita aont anaai aaMa et amera. Ce- 
pendant la nteasit^ contraigpait noa gena de 
a'en nourrir ayec quelque peu de poiaaon qaila 
prenaient; car aur toate cette cöte on ne troore 
point de mala. Comme ila aUaient yera le and, 
ila ^taient obligte de ramer continadlement dana 
leura canota contra lea couranta de la mer qni 
Tont du cöt^ da nord. De ploa, lea Indiena lea 
barcelaient aana ceaae, lea attaquant ayec de 
granda cria, et lea appelant par iiyure dea gena 
bannia et qui ayaient dea cheyeux au yiaage, 
aana doute k cause de lenr longue barbe. Ha 
ijoutaient qu'il fallait qa*ila fiiasent formte de 
r^cume de la mer, puisqu*ila ^taient yenua par 
la mer, et que, puiaquila erraient ainsi aar 
le monde, il fallait qu'Us fuasent de granda uä- 
näanta. Cea deux capitalnea ayant dionc perda 
plusieura de leura aoldats , tant par la diaette des 
yiyrea que par lea attaquea dea Indiena, ils con- 
yinrent que don Diego retoumerait k Panama 
pour y faire quelquea recruee; il en tira quatre- 
yingts bommea , avec leaquela et ceux qui leur 
restaient ils all^ent jaaqu*au pays qu'on uomoic 
Catamez ( Calamaz, prds de la baie de San-Matco, 
dans le yoisinage de Quito ), pays mödiocrement 
peuple , et 00 ils trouyirent abondamment dea 
yiyrea. Ha remarqu^rent que lea Indiens de cea 
lieux , qui lea attaquaient et leur (aiaaient la 
guerre, ayaient le yisage tout parsem^ de doua 
d'or encbAsste dana d^ trous qu*ils se faisaient 
exprte pour porter cea oroements. Ayant d^oou- 
yert ce pays ainai peupl^, ila ne pass^rent paa 
oatre, jusqu'ä ce que don Diego d*Almagro füt 
retoun^ enoore une foia k Panama pour en tirer 
plus de monde. Cependant don Fran^ois Pizarro 
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imäiimtiutfßiai^imk «m pellte lü 
4tf IWlili Ml di It «fMidt Um, qolls 
mm^ m i IUe de Coq (Uta dei Qatto)^ k 

«A no retour 4 Paaama, Ahnagro ftitaocoeinf 
tMtMBmeiA par 1e gouyeraeor, Pedro de kM 
Wm : eeloM loi dtfendit m^ine d'enrOler des 
Toh«[teires,et donna ordre de laisserpartirtoas 
een qoi ^Uient dans l*lle du Coq. Pizarro te Tit 
iiari diHidon^ de toiu aes soldaU, k Texoep- 
fioB de doue qoi loi demeorktot fid^tea, aiöil 
qo^Ainagro, qoi <teit reteno aeol Joindre son 
eompa^Mia. Ce ftit oetto poign^ de gens r^aolos 
qti eitarta ooe entevprise ploshardie, et sortoot 
I^DS flpoclMiMeetrMle, qoeeelledea Argonaotea. 
« Ha ae retiriralt d*abord dana one lle d6- 
aerte, k üt Keoea ploa arant en mer. Gelte lle, 
rempOe de aooroea et de roiaaeaux, ils la nom- 
mftrent Gorgone. Hs 8*y noorrirent d^tereTisses, 
de eaneres et de grandescoaleorres, qoi y ^taient 
fivrt oomimaiea; fls fiirent contndnts de ^irre 
afaui miaMblenient JQsqa*ao retoor do Taisseao 
^lenr appdrte deaTirres de Panama, mala point 
de aoldate; paroe qae le gooremear ne Toolait 
paa qo'oii |äo8 grand nombre dlwininea aOas^ 
sent pMr iöotfleine&tdans one entreprise al p^ 
rüleiiae, eOmme phuieursy ataientd^jä p^ri (1). » 
Piiarro et Almagro ne ae laias^rent pas d^ 
c tfui agar. « Sooa 1a conduite dn pilote Bartti6- 
leoiy Ruiz, fla TogoM^nt avec beaucoup de pdne 
et de pM oootre la foroe dea yents et des coo- 
nnlSy JasqQ*! ce qolls arrirassent ä one prorince 
qo'oo appdie Mo$tripe^ stto^ entre deux eo- 
droHs habitte per des chr^tlensy qoi leor ont 
donii^ les Doms de Tmxfllo et de Saint-Michel, 
k pen prte k <gale distance de Ton et de ]*autre. 
pfzaiTo aree te peo de gens qoli araü n^osa 
paaser ootre; n se cootente seolement d'entrer 
im peo dans la riTtere de Pocchos oo de Chi- 
ra^et de praidre qoelqoes brebis do pays, et 
qqelqoes ftidteos poor loi serrir de trochemente 
dana te soite. n se remit donc en mer, et se 
rendit ao port de Tombez, oü il apprit qoe le roi 
da P6roo aTatt Uk an beao palais, et qoll y ayalt 
anaai des InAcns riches. Trois Espagnols de ses 
geaa Tabandoonerentdans ce lieo et s^enfhirent; 
en apprit depois qa*il8 ayaient ^ to^ par les 
lodlais. Apr^ cette dtooyerte, Pizarro et Al- 
magro retoom^reiit k Panama, ayant employ^ 
trote ans dans ce yoyage ayec beaucoop de peine, 
de Iktigne et de pMs, tant par la disette des 
Tiyres qoe par les fir^entes attaques des In- 
dtens, et plos encore par les mormores et les 
nmtiaiBries de sea proprea gens, dont la plapart 
araienft perdo te eoorage en perdant Tesp^ranoe 
de rtesair. Pizarro \k apaisait et poonroyalt 
k tears besoins aotant qo'fl lui 6tait possible, 
afec beancoop deprodenceet de fermet^ d*&m^ 
ae oonfiant sor tes soins qoe don Diego d'AI- 
ni^pro preadiait Sans doote de les poonroir de 

(1) Zarate, t.i, p. 9. 



IMte tea <teaii ii4oe«nlN»i di "vhmt^MliB- 
mea, de chevanx et d^wiawfc €tei tKii oatlafa» 
qoi ^taient les plus riches habltants de Panama 
qoand ils commenc^rent leur entreprise, s*y 
niin^rent entl^rement, et non-seolement y d^ 
pens^rent tont leor bien, mala a'endetlÄrent 
mdme beaoooop. » 

Sor Tayis de ses compagnons, Pizarro alla en 
Eorope, poor rendre compteä Charles-Qointdea 
d^oooyertes qoe Ton yenalt de teire, et soUiciter 
les encooragemente n^sessairas k les poorsoiyre. 
Pizarro deyait 6trenomm6 gooyemeor, Almagro 
yice-gooyemeor, et de Loqoe ^6que de cea oon- 
tr^ nooyelles. Mais U ne demanda poor Al- 
magro qoe la place de commandant d*ane for- 
teresse projette k Tombez, et stipula toos lea 
postes impoHante poor ses trois frftres, Ferdi- 
nand, Jean et Gonzalo, qo*il emmenait «vec lul. 
Almagro, se croyant \M dans ses int^rftto, ra- 
fosa k Pizarro toute coop^tion. Oeloi-d na 
parrint k calmer la ool^ de aon oompagnon 
qo'en loi abandonnant one partia de aon aoto- 
riUS, et loi promettant qu'il renoncerait en aa 
fiiyeor k la chargß de gooyemeor. Pizarro parttt 
de Panama en janyier 1531, ayee trois pettta 
yaisseanx montea par cent qoatre-yingto caya> 
Uers et trente-six , poor faire la eonqu^ da 
P^roo. Almagro le soiyit peo de temps aprte 
ayec cent dnquante-troia hommes dlnfanterie 
et dnqoanto cayaliers, embarqute aor deox 
nayires; il dooMa le cap San-Frandsoo, et d6- 
barqua aa petite troope k la potete 8alnte-H4- 
tene, sous 2* lat. nord. De te il longea te cOte 
josqo% Poerto-Viego ( Vieux-Port ), k 1* lat. sod, 
od a apprit les exploitsde Pizarro, qoi yenaü de 
teire llnca priaonnier. H se rendit k Caxamalca, 
oä Alt bien aocoeilil par Pizarro, qoi partagea 
ayec hii te rangen du roi eaptif. Abnagro prit 
aossi part ao jogement inlqoe qoi eondamna le 
malheoreux Inca AtaboJlpa {vo^. ce nom) I 
one oKkrt croelle. Pizarro retouma sor te oOte, 
oh il fonda la yille de Lima, qo'il appelait dB 
los Heyes. 11 enyoya en mftme temps son fVire 
Ferdinand en Europe, ayec dea trteors immenses 
poor Tempereor. 

Charles-Qoint, par lettres patentea datto de 
TolMe te 2fl joilJet 1528, ayait oonfirm^ Pizarro 
dans ses andens titres, et oonför^ k Almagro te 
gooyemement de toot le territoire sito6 k deox 
cente Keoes ao sod do gooyemement de IHzarro. 
Cette Ugne de d^marcation deyint le siqet de 
nooyelles dispotes et de nooyelles dtooyertes. 
Almagro , et les deox fr^res de Pizarro , Jean et 
Gonzalo, s*6talent alors tous les trois instellte k 
Cozco. Le Premier occupalt cette place conmie 
teisant partle de sa province ; le deraier en tei- 
sait aotant. Le sang allait cooler, lorsqoe Fran- 
cis Pizarro ytet de nooyeao r^tabtir la Con- 
corde. On joraoner^ncUlation solenndlement, 
ayee cette cteose qoe si la proyince de ChOfi 
qu*A]nuigro allait conqo^rir, ^tait trop petite , on 
loi donneraitone pattie do P^roo. 
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. AlMagrOy nonünö d'Avance gomrerneiir de U 
imBTidce qifü deriüt d'tbord oonqu^r, se mit 
en marche avec ciiiq ceot soixaiitoHlix nommeSy 
laDt.caTalerie qaWaaterie. « Dans ce Toyaee, 
dItZarate, Diego et aes gena soolTrireiit beao- 
eoqp en chemin taut par la &im que par la aoif, 
et outre leure autres Tatigiies , ila enrent sooTent 
k combattre oontre dea Indiiiiia de fort grande 
taiUe qoi leor tiraieat dea flteliea, oe qu'iia (ai- 
aaieDt a^ec beaoooop de force et d'adrease. Da 
^taient y^a de peaox de kmps oa veaux ma- 
rins. Mais ane des cliofiea qoi lea inoommoda 
le plus, et leor causa le plus de mal pendant ce 
▼oyage, ftit Textrtaie froid qu*il enrent ä sauf- 
frir surtoat eo passant qudquea montagpes cöu- 
Tertes de neige, n arri?a ä im des capitainea 
qoi soiTaient don Diego, qui s'appdait Roydias, 
que plusieurs de aes soldats et de ses che?anx 
demear^rent en chemin transis par le firoid et 
gel^, Sana que lenr Tdtement ait pu les garan- 
ir, ni erapÄcher qa'ils ne fusaent jf6a(Ms et 
gkuste. En effet, le f\roid est si Yiolent sor oea 
montagnes, que dnq moia apr^, lorsque don 
Diego retouma ä Cusoo, fl trouva en plusieurs 
endroits les corps de oeux qui ^taient morts et 
aTaient deroenr6 glaote k son premier passage, 
debout appuyös contre quelques rodiers, et te- 
nant eneore entre les mains la hride de leurs 
cheyaux, qui 6taient gelös anssi bien qu'enx , et 
dont la chair 6tait aussi fratche et exempte de 
cormption que all n*y ayait en que quelques mo- 
ments qu*fls fbssent morts. Aussi au retour on 
se serrity poor nourritnre, de la chair de ces die- 
vauxy qu*on trouTait ainsi gd^s sur le chemin. 
Parmi ces d^serts, dans lea lieux o& fl n'y aTait 
pas de neige, ils manquaient d'eau. Pour y sup- 
pl^er, fls firent des outres de peanx de breUs 
qu*ils remplissaie&t d'eaUy et les fiMsaient porter 
k d'antres brebia Tirantes; car fl fluit remarquer 
quo les brebis du P^rou (Alpacas) dtant fort 
grandes , serreot de bMes de somine : eiles res- 
semUent assez au chamean par leur taflle, sinon 
qu'eiles n'ont pasde bosae sur le dos comme cet 
aniroal; efles peureot porter une Charge de cent 
Urres au plus, ce que les Espagnols oot öprouv6 ; 
etmfime fls s'en sont senris comme de chevaux 
pour se faire porter eux-mdmes, et fls pouraieot 
faire ainsi quatre ou dnq lienes dans un jour. 
Quand eOes se tronrent fotigute, elles se cou- 
chent ä terre, et fl n*y a aucun moyen de lea iUre 
lever, ni en les frappant, ni en leur vonlant aider : 
i] fout nfcessairement les d^charger. Quand fl y 
annbommedessus etqu*ellessontlasses,tfi on 
les fvesse de marcher, efles toument la t^ 
ra» oelui qui les monte, et lui enroient des ex- 
'balaisons et une esptee de roste de tr^mau- 
vaise odeur. Cet animal est d'un grand usage, 
et apporte beancoup de profit k ses mattrea, 
parce que la laine en est tr^fine et trte-bonne, 
particuli^rement ceUe de cette esptee de bre- 
bis qu*as noroment pacos^ qui en portent de 
fort longue : efles foot fort pc« d^ d^>enae pour 



leur nourritiire en travafllant, pounra qa'on 

leur donne un peu de maus , et efles peuTent de- 

meurer quatre oo dnq jours sans boire. Lear 

chair est fort seine, de fort bon goM, et ansri 

bonne ä manger que ceUe des moutona gras 

qu*on a en CastiUe. 11 y a pr^sentement boudie' 

rie publique dans tous lesendroit du P^ron, oii 

Ton Tend de la chair de ces animaux <1). » 

Almagro ^tait depuis deox mois au ChilS, quand 

fl apprit que les Indiens du P^rou s*^taientr^oltte 

et ayaient massacrö la plupart des Espagpiote ; qua 

Ferdinand et Gonzalo Pizarro ^taient asädg^ daiis 

Cuico, et que Jean ayait pM dans un combat. 

A cette ßbcheuse nouTeUe , Abnagro reUmma an 

P^rou Ol soifant le littoral sablonneux par le 

dteert d*Atacama, oü fl eut autant k souifrir de 

la chaleur qu'fl ayait soufTert du froid en passant 

les Andes. A son arrivte fl battit les P^Tieaa, 

et leur fit lever le si^e de Cuzoo. Cependiol 

les fr^res Pizarre lui refos^rent Tentrte de la 

Tflle. n y pän^tra pendant la nuit, fit priaomiien 

ses adTersaires, et se prodama maitrede Cuzoo. 

Averti de cet ötat de choses, Fran^ Pizarro 

euToya des troupes pour ddivrer ses fipferes, 

sous les ordres d*AlTarado, ancacn ofBder de 

Cortte. Almagro yint k leur rencontie, lea mit 

en d^route, et fit prisonniers les prindpaox offi- 

ders. On luiconseülaalors de sed^barraaserde 

Ferdinand et Gonzalo Puarro ainsi qued*Ahrarado. 

Mais U leur laissa la yie, et se retira k Cuzoo. 

Cette gdnörosit^ fut son arr^t de mort Afanagio 

s*aidormit sur les protestaüons d*une feinte aoo- 

mission. Gonzalo et Ferdinand panrinrent k 9*6- 

chapper, et k r^unir autourd*eux sept cents bonn 

mes. Le 26 ayrfl 1 538, une bataflle achamte s*en* 

gagea, dans la plaine de Cuzco, entre dtt cfar^ 

tiens qui auraient du s*aimer comme des fttres» 

foin de lenr patrie, et au mflieu d*une popula- 

tion ennemie. Ahnagro, us^ par T^ et lea üU" 

gues, avait donn^ le oommandement dea siens 

k un offider distinguä, Orgonez, qui avait servi 

en Italic. Plac^ sur un tertre, fl fot t^moin de 

la d<Uaite de sa petite troupe (d^environ oent 

quarante hommes), qui fot massacräe sans piti^» 

ayec leur commandant en t^. Almagro fut hu- 

mtoie fatt prisonnier. Apr^ deux mois et demi 

de capti\it^, on ne le tira de sa prison que pour 

lui lire sa sentence de mort. Ni pleurs ni priores 

humttiantes ne purent le sauTcr : U subit le 

suppttce du garot, et sa t^ fot ensuite s^parte 

du Corps par le glaiTe. Cette mort est une tache 

dans la Yie de Pizanno. 

Herrera , HUtwria geiural de los Heekoi, cCc • 
Zarate , Historia del descubrimiento y congui$Ut del 
Pem. — Gomara , HUtoHm general de las Indios, -~ 
Xeres, f^erdaderaretaeUm dela ccnquistadei Peru. — 
BobertMo. HMorn «/ tke discwery and setUemetU oi 
jimerica. 

ALMAGRO (IHjego DB), gouvemeur du P^rou, 

du prMdent, et d'une femme indienne de 



(I) Zarate. 1. 1, p. IM. — Cett la preml^re menUon qtt'on 
alt falte des bmas et des alpacaa , anlmaui al uUles . 
qs'on eaaale injourd'li«! de natunllaer eo Burope. 
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ALMAGRO 






FttUBi, naqnlt Ten 1520, et mouiiit en sep- 

teBhn 1643. 11 Ali l^gitiin^ par Tempereur Char- 
* JeM^DB^en 1528, et plao6 par son p^e sous la 

«rmdtanee d'aa aacieii offider, Jean d'Heirada. 

Void les däaflt qne noiis doone aar loi rhistorien 
Ztfile: 

• Gejene homroe^tait Mea fUt, adroit, et de 
taoeoQp de oflBur ; il avait sartont «ae adresae 
partioBlüra poor roonteräeheTal, et y foire pki- 
»ort tarn aTee beauooop de grAce et de dei^- 
UrtU; tt savait ansai paiikitement bien Uro et 
«rire. JeaD d'Henada ayait le aoin et la diarge 
de oe Jeane bamnie en qualK^ de son gomrer- 
flenr, i qni aon pto don Diego Tayait fort re- 
DftimnandA. Os demeuraieot dana lamtoieroaison 
ä loa Reyes , et eette maiaon ^tait le rendez- 
Toas de «pielqiies amis et partiaans d'Alinagro 
^m.^taieat erranta et mgabonds dana le paya, 
fao& qoe peo de gena les youlaient recevoir 
ebea em. Jean d*Hmada Toyant que Fernand 
Piaarro ^tait aU6 en Eapagne, et Gonzalc 
Pfiario i la dteouverte da pays de la cannelle, 
et qoe don Diego d'Almagro et lui, qoi jaaque4ä 
xwiaA M teaaa oomme priaonniera, Teoaient 
d'^ltn DÜa en pleine Ubert^ par le marquis 
( FFaBfoJa Piiarro ), fl erat qne le temps ^tait 
propre poor traTaiUer ä Texöcation d*an dessein 
qaiu anralenl form6. Ha comroenc^reot donc k 
fidre pnrriaioii d*anne8 et 4 properer tout ce qui 
leor paraiaaait nteesaaire poor y r^ussir, et 
TOigBr eooune IIa TaTaient projet^ la mort de 
doo Diego 9 p^ da jeone d*Alinagro. Bs ^taient 
CBOofe aoimte ä la Tengeance par la oonaid^ra- 
tiOB de la mort de ploaieara de leura amia et 
de lenra partisana, dont ila eonaerraient ch^re- 
HMoi la memoire dans leur ooeory avec une 
doaleiir aoeoropagDte d*an grand resaentiment 
VnoQOi» Piiarro aYaH aonvent fiiit son possible 
poor ga^ier leor amiti^ par la doucenr et lea 
boM traitenciita qo*ü leor fiiiaait : mala Q ne 
put jamaia y rteaair. CeU Tohligea d'Ater au 
jeoDe doa Dtego qoelqoea Indiena qn*Q avait, 
tßm qne par oemoyen fl nefttt pas en ^t d'en- 
treleBir dea gena qui ae voudraient joindre k loi. 
Teolea oea prteantiona ftirent inutUea; car lea 
partiaamtd*Almagro ^taieot ai bien nnia entre enx, 
qpw tooa lenra faioia ^taient en qnelqneaortecom- 
mmAf et qn*ila ae aecoaraient tr^bien lea ona 
lea astrea^ de aiani^re qoe tout ce qu'Ua pou- 
Taienl ga^ieraoit an jeo, aoit par qnelqne aotre 
uoyeny ila le mettaient entre lea maina de Jean 
d*Hemda poor foonür ä leor d^penae com- 
maae. Ijenr nombre groaaiaaait donc tooa lea 
joara aaaai bien qoe leor amaa d'armea, et de 
tont ce qnlla jngnient ntoaaaire poor Texten- 
tioo de leor entrepriae. Ploaieara peraonnea en 
a i e i tii e ut le mar^a; mala fl ötait lä-desaua ai 
peo d^fiant, et Tiyait ayec tant de atoiritö, 
qaCÜ r6pondait k tont cda qu'U fiiUait laiaaer en 
repoe oea pauTrea malhenTeaXy qui ^taient aaaes 
puda par la boote de leor d^taite , par la baine 
pobG^pie^ ^pv la miafere qoilea talonnait Doo 



Diego et aea gena , de plua en phta raasarda par 
eette tndulgence, en deyenaient toui lea joiira phis 
hardia. » 

EnAn, le 26 juin 154 t strebe homniea du parti 
d'Alinagro entr^rent dana la maiaon de Fraa^oia 
Pizarroy qui ae dtfendit loogtempa en dd^cj^i^rd. 
« Enfin, dit Zarate, ila en Tinrent k beut, et 
acher^rent de le tuer d*une estocade dans la 
gorge : en tombant il dananda k liaute toIx 
confeaaion , et, ne pouyant plus parier, il fit k 
terra une figure de croix qu*il baisa, et rendit 
aon Arne k Dieu. Ainai le oonqu^rant du Pdrou 
pirii par les maina m6mea du lils d'Alniagro, 
aon anden compagnon, qu*U avalt fait tiier. 

Eea meortriera prodain^rent iumiMtateroent 
Diego gouyemeur du Pörou. Le conaeti de la 
yflie de Lima Tut obiigö de disaiinulcr, et da- 
grder on chefdleT^ par lea factieiix. Le nouvcau 
gouyemeur notlfia aon ölection k la yillc de 
Cuzco, et autrea lieux du Pdrou; U Tut reconna 
dana quelquea-una, et dans quclquca antres fl 
fut njetd. Peralyarex Holguin a*^tait einpar6 de 
Cuzco, et a*y fit ddclarcr ca|iitaine gäddral, en 
attendant quil piftt k rempcretir de nommcr un 
gouyerneur. vis que le jeune Almagro tm Tut 
ayerti, U rassembla des troupes pour marcber 
contra eette yflle ; mais k peine ötait-il en cliemin, 
quII apprit que Chriatophe Baca de Castro, 
anditeur de Yalladolid, dtait arriy6 k Quito 
arec lea pouyoira nöpessaires pour informer du 
meurtre de don Diego Almagro le p6rc, et dddarer 
le fils gouyemeur gändral aprte la mort de Fran- 
cis Pizarro. Tout le Pdroa ae soumit k eette 
d^sion ; mala don Diego de Ahnagro n*en poor- 
auiyit pas molna aon cbemin, et ohiigoa la yflle 
de Cuzco k le receyoir. La, ae yoyant k la tdte 
d*un aasez bon nombre de soMata, fl hMul 
de diaputer le tenrain k Baca de Castro , no- 
nobstant lea ordrea da roi et lea foroes dont fl 
dtait appnyd. Lea deux arm^ se rcnoontr6rent 
dans la plaine de Chupas, aux enyirons de Gna- 
manga. Baca de Castro fit ofTrir une amnistie 
gtodrale au jeune Almagro et k tous oeux de son 
parti, pounru qu*on mit bas les armes et qa*oa 
ob^tt aux ordrea du roi; mais le jeune liomme, 
Iiyr6 k de mauyaia consefls , rcjetacette ofTre; de 
Sorte qu'on en yint aux maina, La yictoire be- 
lang aaaez loogtempa : enfln eile se dddara \war 
le parti du roi, et ce jour, qui dtait le 16 sep- 
tembre 1542, yit d^trulre le parti des Almagro. 
Le jeune Diego yoyant ses affaires ruinöes prit 
la Adte , et ä la fkyeur des ttodbres fl prit le 
cbemin de Cuzco» laissant beaucoup de ses 
Partisans entre les mains du yainqueiir. Baca 
de Castro les fit tous pendre ou ddcoiler. Le 
jeune Almagro ayant dtd pris eut le möme sort. II 
n*en öchappa qu'un tr^petlt nombre , qu» pour 
aauyer leur yie ae retirferent dana les monfagnea 
chez Manco Ynca. Le jeune Diego d*Almagro fut, 
d*aprto aon propre d^ir, enterrö dans le tom- 
beau de son p^. 

Herrera, itfifforfa ^oMral d* Ufß UeckM de iQt C'w- 



_m.^üama. Jua et iIob A.M Ulla; Vm'** 

teA), foDdatear de U dynaatie des Fatiimtcs ou 
OberdKei d'AMqoe et d'fgjrpte, d« en IAO de 
■"h^re (S7ä47t de J.-C.) .inort eo 934 de J.-C. 
Descüdut de Filime, fiDe de prophtte , et chef 
de U sede det acUttes, il dttr^u, arec l'aide 
deU trib« beAti« de Kotamab , ZejidataUah , le 
denrierdetAgUUle«.«! u flt prodamerkhaUlb 
d'Doe grasde paiHe de l'Afrique Hptoitriooale. 
Alnuhdi i^u rliigt-siiL uu »ec gk^re, et 
fonda la vlUe de Habdiyafa, prts de CilnHiu. 
'S«a deiu encceasean imniidiate n'^endirent 
US Xko* cuMpitte« an delt de* provincet de 
Tunii, Caimnaii, Bana et Tripotf. M^ Hni- 
leddin, le quatrtbne Baeceaaear d'Almabdi, *e 
reDdiimattiedel'äcTPte, et flu aartaMeoce an 
Caire, fOle de aa bndatioD. La djuaatledea Faü- 
tiiitea avaK dar« joaqn'oi I lesde J.-C., loraque 
Aladbed-LidinaUab , le qnatonüme aoover^ de 
celte djmaalie, hit ddtrtai par SalaheddiD , )e 
fDOdalenr de la dTiiaalie dea Ayoufailea. 

lbii-UiMoaii,Blrf.iteBn-Mra. - aboalFMi.^K- 
wf. MuIm. - Confe. HUt. rf< U «mMiwI. 4m 
^ratn. - Cardn«, BMotn dt rj/rliue tl tt TSt- 
pmtK, I. II, R. tl. — P« ttct,fikrtitwmatklm orata. 
-IUiiiielB,0U.H>rac.,ltt.ll,cap. ii. 

'AI.MABD1 »IIxaK , Irofaläne Uiatffe de la 
Face dea Ubuidea^ mort eo Jido 785, inccäda 
en 77S t aoa pira Abov-Dialir'AlinaiisoDr. 
n a'eat lUt cannattre par les UMraUtä en- 
Yere lea paoTrea et ■«• poäea. Aimant paiaiiHi- 
Dimenl U chaise, II avait fail conatralre on 
magnifique palala an milieu d'ime Ibrtt, entre 
HoMoal et Bagdad. Ud jour ü ponranif ail tut 
antilope JDaque dana na MUmeot cn rniiiea; 
TOvlant ; päiArer par im paasage ttroK, D toraba 
de cheral et expira aor-le-dian^). 11 ftit enterrö 
par am flla Haroon-Al-ftatddd, aa pied d'mi 
peupUer qa'D aTaJt beanoonp lüind. 

EJiueln, BUU SaratBi; Üb. Ii. - «bovIWdi, Jnnal. 
■Ulis*!. — Iba-KbillrtMv. tHctUmnalrr btogrmpkl^at. 

AlMAIK (/(MTUiu), HtMogten frBataJa,nd k 
Sern Yen le miHea du qnimitoie atide, roort 
en 1515. n «talt en 1511 proTeiaear an ecdUge 
deHBTarre. Oo adehd idnaimratrattAdelagU 
«(De, de pbyiique, de morale et de thMogle; ka 
jenx plüi inportanta icnit : 1' DeAutorUatt 
SeelaUe, teu MocivTvm eoKCiliorum eom rw- 
prxiaittmHum, etc., etmlra JTt. de Vlo, ^1 
Alf dUbu* mit KTipllt Hlttu ett gcelai» 
Christi ipmux potutaiem ettenare ; Paria, 
1511, iD-4*. Abnaia, teut Ugnear qnll aalt, ; 
dtfeod la doetrlne du eoodle de Piae contra 
(Vtan; — V De PolalaU eeelabuliea H 
laicali mittra Octem. Cea detn traiUa tont 
dana l'Mltiofi de« ourragea d'Abnaln ; Paris , 
1517, iibfol. Dapin lea a ina&ä dana edle dea 
aunu deGenoa. On aeKore deoe tbMo- 



- ALHEIDA t90 

^en nn oimage intituK Jfbralia, Paria, 1515* 



«AUUKHUiDMi (Aboul-Molrtf-Äkmtd) , 
hiatorieo et poäe arabe, ai k CjeainiHHuikaf 
(Ue de Xucar ou Aldra) en 1189 de J.-C, 
mort en mara 115e. Panni aea CHnragN, qä 
aont inUita, m reniai«pie i me Uateire dta Al- 
UMiWea, Doe tiiatoire de " 



n iMDeOderaa^ 



t-IU». 

aUBAEBiu. Fay. Hahui. 

AUiUioinr. Yoy.VUMCMii. 

■ALMAmnt 00 ALTMAHim, en MiD AU- 
monAua, haghtgreplie, moiiie da oommt de 
Haotrilliere (dioetae de Refma ), mert arrt* 
881, ^Kiqne marqutepar karangeadeaHätd' 
mana. n a «crit lea Tiaa de itM Sfatdnlft, de 
aaiitt Menunle , et le tnnilaUcn dn eorpa de 
■alnte Hätee de Rome k HantriDien en SM. 

MfAcrt de OmMMn.. — 0Mo«M IttUrain 4t 

aiJiaiBOim. fof. Huacua. 

;almaiiei (/oaepft), liHrirateor bttren, ai 
t Padooeen 1814. OntreplnBiearstotlare*B8]^ 
qnaliea, <» a de Itü, Boat le titre .4tarf Steoreia, 
DU Recoefl d'andenBea inacrlptiaaa tamatairea 
hA)TtiqtMa,avaede8iKite*deS.-D. Lmtatte; 

Pregne, 18U, ii»-4°. M. Almanr' - — '-" -■" 

UblMliiqiiea piMt» laa plua 
crita orl«ntani. 

aSiltmlcliiiclKi BItfratMittia In^cea .- VMboc, 

auiAHZon. roy. Hamoca. 

*AIJIKIDA (BrUaD'),taniamsrt6KlaJeauu 
iTÄTtportugaise. Nie danslequatordtanesüde, 
teloii toole prabebilfU k Aljabartitta , morte dana 
le mCnie pajs m quinxiteie ntele. Britei d'Al- 
neida älait ane ilmple payunne, exerfant le 
iDtÜer de banlangire. An lenipa dea gnema de 
Jean I" le tneatre d'AvIi, eile ent occasion da 
donner des preorea d'un coorage pea eammaB; 
maia die ne gulda jamaia lea aimt!««. La boor- 
gade ob eile itrait ajant tU aaaailllB ptr lea 
tnmpea dn nd de CaatlUe tat 1385, eUe a'dtanta 
eontreremieniiBreG la pelle i enibaraer qu'eöe 
tenait k lamiin, et dana niH eenle action die tna 
aept widats espapmii. CanMMna a cd^brd leooo- 
rage tout Tiril de la paraanne d'A^Dberotta, et 
plo^enra poflea ront tadtd; mida <m a fort pen 
de d^talla poaitlh enr cette h^Toine : cerlaina feff- 
Taina aaset modeniea avalenl mCme nagt aoa 
eilttence panni eesj mjtbea historiqne« qni eir- 
cnloit sans prenrea. Co anteur qae l'opinion gt- 
n^nle ränge an prenüer rang parroi lea oriüquea 
de aonpajra, M. Kerccdano, aprourj rtonuneat 
qoe lea eiphala de Brites d'Almeida n'Aaknl pM 
tana^aalres. nmMenlenietit la tndftkn eal ■>- 
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ALlOODlA 



!• Mü «Mto MÜilt. 

I iMte^iBt 4MHNi tiifciiiiliiiii qne, aekm 
F. MiBod doe Santot, lldstoriographe dn 
raymme, F. Francisco Brandfto aundt foit eo 
1649, sarles BoixmfimeSydes inrestigalioii« con- 
db ia te a . An diredes plus Tieuxbalntants, Uva- 
kareme bonkuigte arait le snnioin da Pis- 
ptHrOf eCtenait aon fonrdans la roe direita du 
iNNDg, prto du cdlier des fir^res d'Alcoba^a. 
JfafvH mie autre autoritt (ceUe de JoU Soares 
da Sjhna, ranteor des M^moires sur le mestre 
d'ÄTb), ime seooiide enqoMe, faite ao ooromen- 
cenent do dix-fauHSteie stöde , aarait prodnit les 
raseigiMnieiite suhrants : On oooservait depnis 
le qoatonfteie sitele, dans la bonrgade d'AQth 
liaro€ta, b pelle qui araitservl ä Brites poor ao- 
eomplir aon exptoit; aa temps de Philippe ü^ oä 
loales lea tradttioos glorieosesda royaume ^taient 
raolif k perstoitioii, on avait mäne cacM oet 
inatmiMBt dans ttne nraraüle, et U aTalt M r&- 
cmrrcTl de dment : la teneuse pelle n'arait M 
firfe de aa cacfaette, et cela k la joie extreme des 
popadationiy qfoelorsde Tacclamation de Jofio lY. 
II paralt certain qne Tanne assez singuü^ de 
la Taleoreoae Brites d'Alraeida oeeiq;iait fort la 
coor de Madrid, et qnedeaordres formels ayaient 
4iä doon^, afin qn*on Texp^iftt poor cette ea* 
pitaie. Vers 1732, U nudaon de la Pisqueir» exi»- 
fait enoore, an ^ttre de feinis les liabitents,niai8 
eü^ na prtfaentait ph» qne des rnines. Selon les 
nidndions dn sarant htotorien d^ ci€6, Tama- 
loae portngaise n'anrait probaMenient pas M 
diereiier lea assaülants snr le ehamp de batalDe, 
mala eile les anralt assonun^ dans son fonmil, 
oö üs senüeat Tema chercher nn reftige. La tra* 
dMoB qni ordonnait nne prooession oommdmo- 
nthreen llionnear desexploits de Brites, pronve 
qne If people M assiKnait nne origine plus glo- 



LacflMMreboidane^ d'AVnbarottaderaitdtra 
imüfe denx sIMes pIns tard, en 1A44, par nne 
«Ire Portngaise, darant les gnerres du dix-8e|K- 
fttne aitele. La plaoe d'Ourgnella, dans TAlentfgo, 
a^ant M aaai^fe par les forces du roi Catho* 
lqa»9 laaM Pereira, qni dtfendaitlesremparts, 
» balle, et ne consentit jaroais k aban- 
' aoD poate , qu'elle n*eftt tu Tennemi lerer 

Ffean. Dbius. 



n liObo, Poema do Santo Condot' 
U. — P.*LqIs CardoM, Dtot, 94og., t I, 
Pk Sit. — Joio-BapCUU de Castro, Mappa de Portugmiy 
t. n, p. 411. — Hereabno o Panorama , Jomai lUenrio 



htMwauL ( MoMel oa Bmmanuel)^ nö k Yi* 
acB en Portugal en 1580, mort k Goa en 1646. 
H cüra dans rordre des Jteites k l'ftge dedix- 
iMrit^aas 9 et ftit esfoy^ anx Indes, od , apr^s 
«foir llnl aes Mndes, 11 defint rectenr dn ooO^ 
da Bacdm. En 1632, le gMral des Msnite^ Vi- 
I fa ll aaei i, renroya eomme ambassadeor anprto 
poi de rAbyaainle, anltan Segned. Ce prinee 
tal b e a n cion p d'^giuds; mais son soc- 
Faefladaa lecbassadn royaume, abui 




I «ne les aolreiJtaltoibBalBnii «Matt 1«^ 
n Alt Ai piofMltf a0aeBMlNftdinafBidk,et 
inqalsiteur. Les onvrages qne Ton a de lui sont : 
1** nne BisUHre de la haute J^tkiopie, qne son 
oonflr^ Balthasar Tdlez angmenta de plusienrs 
fiuts et docnments curienx, et publia k Coimbre 
en 1760, in-fol. ; — S"* des Lettres hisioriques, 
toHes de TAbyssinie k son g6n^ra], et publik 
k Rome en Italien, 1620, in-S". Almeida a en- 
eore laiss^ des ouTrages mannserits snr les er- 
reors des Abysshis, et contre les ftHi88et68 avan- 
c^ par le dominicain Urreta dans son J7i<^oire 
d'^iMopie.'-Vü autre Alheida (Apollinaire)^ 
aussi }6suite, et nomm^ ^^e de Nic^ par 
Philippe IV, se rendit en £tfaiopie conune rois- 
sionnalre, et y fht tod, par ordre de Tempereur, 
en 1638. — Eniln, nn trolsiänej^oite, du mtoie 
nom, (tat nn des plus inArtigables missionnairea 
de linde, et oomposa un dktionnaire de la lan- 
gue canique, qui est celle d*nne grande partie des 
habitants de U cOte^ln Malabar. 

Ntoobo Antonio , BMiolheea Alipoiia nova. — La 
OtroK, HiiUtkro du eknMtkmitm&4'BtMop*0 §t d'Jr- 
wtinU. — Corrta da Serra, dana la BiograpM» univeneUe, 

ALMBiDA ( D. FtoncUco DK ) , premier Tice- 
roi des Indes portugaises, vA k Usbonne Ten 
le milieu du quinzltoe siöcle, mort le 1*' mars 
1510. n apputenait k l*une des phis grandes 
femillesdu Portugal ; sa maison tirait son origine 
de Payo Gutferrez-, sumomm^ Almeydfto, qui 
aTaÜ oonquis la TÜle d*A]meida sur les Maures, 
au temps de Sancho P'. Ce Payo Guterrez ^tait 
lui-m^me petit-fils de Pdayo Amadeo , le fayori 
de D. Hemique, fondateur de lä monarchie. 
FUs dn deuxitaie toade d'Abrantt«, qui avait 
occup^ les plus hmts empiois sous Joäo n, alM 
par sa femme D. Joanne Pereira an oomman- 
denr de Panoyas, Yasco Martins Moniz , Almeida 
^tait donc un personnage marqnant k la cour 
d'Emmanuel , quolqull ne Akt qne le septiteoe 
enfimt issu d*une nombrense famille ; aussi le roi 
lui sut-il qndque gr^ d'acoepter le poate de gou- 
▼emeur des Indes, lorsque Tristem da Cunha, 
nomm^ prMdemment par lui ä ce poste, ne put 
le rempUr, en raison d*une oädt^ oompldte qui l*a- 
▼ait doign^ de la yie actire pendaat plusieurs 
mois, et qui en 1505 le eontraignit k refuser 
Temploi dminent qu*on lui ollirait 

Almeida partit de Bdem le 25 mars 1505, 
k la tdte d*une flotte plus oonsld^rable que 
toutes Celles qui araient M expMi^ josqu'a- 
lors pour les Indes, puisqu'eöe ne oomptait 
pas mohis de Tlngt-denx Toüee, emmenant 
quinze eents hommes. Aa nombre des person- 
nage ^mhients qui fliisaient partie de TexpMi- 
tion, il faut plaoer d'abord D. Louren^ d*Al- 
meida, le fils du gouremeur; puls Jofio da No- 
va, T^temel oomj^tenr d'AUmqnerque, Diego 
Correa et Jofio Serrfio. Emmanuel voulut 6tre 
tänoindnd^partde la flotte; et, pour dtrejnste 
enrers ce monarque, il faut dttre que les instm&- 
tions qu*il Udssa en partant an wmrean gonter- 
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near t^moignent asaez et de la haute sagacit^ 
qu*il inettait dans le choix des homines, et de 
la vive inteUigeoce qa*U d^ployait dans Tapprö- 
ciatioa g^ographiqiie des localit^ qa*on vou- 
lait aoainettre alors k la couronoe. Alineida avait 
ordre de bäür d'abord tine forteresae ä Sofala, 
pois de se rendre malire de Gailoa, d*y cona- 
truire dement im fort , et , aprte avoir toucM 
Cochin, d'allerayant tout explorer la mer Roiige. 
L'eanemi du oommerce portugaU Tenait de ce 
point, et c'^tait lä qu*U fallait aller reoonnaltre 
sa Position a^ant de le combattre. 

La navigation d*Almeida fut interrompue par 
des calmes d^plorables; et ce tat aiissi k cette 
^poque q[ue les Portugals , craig^ant les tonpötes 
q^ie Ton essuie presque toigours en doublant le 
cap de Bonne-Ksp^rance, s'^ev^rent dans Thö- 
mlsph^ du sod ä one bauteur teile, q^e les 
finoids les plus rigoorenx se firent sentir, et 
qu'une neige abondante in6me couTrit les bä- 
timents. Quoi qu*il en soit, la flotte ^tait par- 
yenue devant Qoiloa le 22 juillet 1505. Cette 
place tomba pour ainsi dire sans conp ferir 
entre les mains des Portugals, qui en assur^rent 
la suzerainet^ k Emmanuel ; puis ils se dirig^ent 
sur Momba^y oü Taction devait 6tre plus 
chaude. Aprte un combat terrible, oü les habi- 
tants prouT^rent, comme Us aimaient ä le r^ 
p^ter, que les chevaUers de Monba^a ne deraient 
pas se Gomparer aux poules de QuOoa , la ca- 
pitale de Ttle tomba avec ses tr^rs au pouToir 
d*Almeida, qui, pour sapart d'un immense butin, 
se contenta de prendre parmi les armes une 
flache, et donna dte lors une preuve de ce d^ 
sint^ressemenl dont les yices-rois oflrirent plus 
tard tant d'exemples m^morables. 

Apr^aToir aocompli ces exploits, qui deyaient 
ayoir un si grand retentissement chez lesMaures 
commer^ants qui fir^entaient les ports de 
TAfrique Orientale et de Tlnde, Almdda toucha 
k MeUnde, dont le roi «tait d^ Talliä des Por- 
togais; puis k l*tle d*Anchediye, oü Q arriya le 
aoseptembre ; et enfin il gsgnales cötes dellnde. 
Godiin, oü dte Torigine les Portugals ayaient 
trouy^ un aocoefl si foyorable, deyait^tre le lieu 
de sa r^dence; mais ayant d'y paryenir il pu- 
nit le roi de Onor, qui avait d'abord aoc^t^ la 
paix , et le fit repentir d*ayoir foilli ä ses ser- 
ments ; puis ü alla surgir k Cananor, oü U re^ 
Tambassade da roi de Narsingue, lesouyerain le 
plus puissant de ces r^gions, au dire de tous les 
historiens portugais,Gontemporains et m^e du 
yieux Barthema, dont la relation si pr^euse 
ooincide ayec leurs Berits. Eniyr^ de cet honneur 
inespM , ce fut alors seulement qu'Almeida prit 
de sa propre autorit^, mais toutefois ayec le con- 
sentement des capitaines de la flotte, le titre de 
yice^roi. Un de ses admirateurs les plus zd^s, 
Fernand Lopez de Castanheda , conyient de Tin- 
croyable yanit^ qui le gnidait en mainte occar 
sion ; et fl en donna certes une preuye tuen con- 
yaincante k cette ^poque, puisque le titre qu*!! 



s'arrogeait ne lui ^tait nnflement aooordö par 1 
proyisions royales dont il tirait ses pouyoirs. i^ 
Cochin, Torguefl de ce repr^sentant d'Emmanuef 
eut tout lieu d'ötre satisfait : Almada eut HKm-' 
neur de foire an roi, et de placer sur sa t^ la 
couTonne d*or que le monarque portugais en- 
yoyait k son feudataire, en aflectant de lui per- 
mettre de battre roonnaie, et en lui assurant d^ 
sormais sa protection. Imm^atement apr^ 
ayoir accompli cet acte , qui abaissait tant en 
r^t^ un souyerain de fait , et qui en agran- 
dissait tant un autre , D. Francisco d'Abneida 
donna une preuye k Emmanuel de rbabilet^ 
de son admmistration et de Tactiyite de son z^, 
en exp^ant pour le Portugal une flottille de 
huit nayires chargte d*^ices: le commandement 
de ces nayires Ait d^yolu k Fernand Soarea. Ces 
bätiments, aprte ayoir M complöter leur riebe 
cargaison k Cananor, oü les Portugais ^taieot 
d^sormais les mattres, poursuiyirentleur roote; 
et ce fut durant ce m^orable yoyage que , le 
l**" f($yrier 1506, fiit yue pour la prämiere fois, 
depuis Marco Polo , Ttle de Madagascar, que les 
nayigateurs ^ient tent6i alors de prendre pour 
un nouyeau continenl , et qu*ils nomm^rent plus 
tard rtle de Sdo-Lauren^ ( Tile de Saint-Lan- 
rent). 

Apr^ ayoir pourni aux besoins du commerce, 
Almeida songea k ex^cuter les ordres du roi; 
et il dirigea sur Ffle de Sofala un des plus 
brayes officiers de la flotte portogaise , Pero 
d'Anhaia, ayec ordre d*y oonstruire un fort. Un 
yieux roi ayeu^e, d'une rare Energie, comman- 
dait dans cette Ue; il permit d'abord T^rectioii 
du fort qu'on youlait bfttir präs de son paiais , 
puis, k rinstigation des Maures, il youlut chaaser 
les chr^tiens. Quelques mois aprto, etmalgr^ une 
bäroique r^stance, sa tMe plac6e au boutd'ooe 
lance s*äeyait sur les remparts de la yille, et 
attestait la puissance toiijours inflexible et loa- 
jours croissante des Portugals. 

Le Systeme politique d'Ahneida n*6tait paa 
cepeodant d*accord ayec oelui du consefl d*Eni- 
manud. Selon lui, Törection de forteresses teil 
la ruine du royaume, et c*^tait sur TOo^an mteoe 
qu'il fallait afler chercher Tennemi du nom chr^ 
tien pour Tan^antir. Sa brayoure personndle et 
la yaleur imp^euse de son fils, en multipllanl 
les combats sur mer, senrirent pm'ssamment la 
cause des Portugals, mais efles n'eussent oer- 
tainement pas consolid^ leur pouyoir. Le roi 
de Calicut fut k cette ^poque profond^ment 
abaiss^, et celui de Cananor paya eher ses ter- 
giyersations. n ^tsit temps toutefois qu*Albo- 
querque arriyÄt aux Indes pour y fonder d^fini- 
tiyement sur des bases solides la puissance por- 
tugaise. Quand ce grand bomme y paryint, rey^u 
du titre de gouyemeur, Abneida dait alhig^ du 
conp le p}us rode qui pfit frapper sa yieiUesse : 
son fils ayait trouyö une mort b^ique deyaat 
Daboul, et il ne pouvait plus opposer son fou- 
gueux Goura^ aux efforts du soudand'^ypte^ 
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qä AToyait une flotte formidable poor ba- 
ll}« ies mers de linde, disait-il, d'une poi- 
piie d'iofiddies. En pr^seoce de son soooesseur, 
Abaadä ne put nter la validit^ de ses pooroire, 
fflaift il lesdluda; et, a^ec une arrogance qu'O 
pnisaildaag ka priYflägea de sa naissance et 
daos le titre qaH s'^tait doim^, fl reftisa d'aban- 
doooer le gonreiTienieDt ayant d'avoir reng^, 
disaiU, sor ees Roumi$ partis de Ckmstanti- 
jnple et da Caire, la mort de son fils. Tout ea 
tuMuA tentir k son liTal qoe llxmneor de com- 
iMtftre la flotte parUe d*£gypte lui appartenait, 
ABmqnetqne eataaaex de mod^ration et deoon- 
deacMdance poor ne pas faire Taloir toas ses 
droits. Almeida, fl font en convenir, se montra 
plus grand hoirane de goerre et plus habile cpi'fl 
oe l'avait peut-^tre 4ii dans le cours de son adnii- 
nistratk». A la t£te d'ime flotte de di\-neuf vofles, 
UMWtte par trebe cents Portagais, il se dlrigea 
d'^abord len le port oü son fils a?ait pM, et lä U 
remporta nne tictoire. EUe fut souUlte, fl fant 
Irien le dire, de tant de craantäs, que dans l*Inde 
enti^, raoonte an Tieil historien, on r^p^tait 
oomme ane forme prorerbiale : « Puisse la ootöre 
des Franpiis venir sar toi oomme eUe est renae 
ftur DolMNil I » Ced avaitUea en d^cembre 1508. 
Quelqiies semaines aprte, Francisco de Almeida 
mettait le comble k sa gloire militaire en an^an* 
tissant, devant le port de Diu, Ies forces com- 
bin^es du soudan d*£gypte et da njah de Cali- 
cot n est ä remarquer que l'^mir Hossein n'avalt 
pas seolement ä bord de sa flotte des Arabes et 
des Hindoos; fl eomptait parmi ses troupes holt 
Cents mamduks admirablement armes et an 
grand nombre de cbr6tiens, parmi lesquels on 
distingoait sortout des Slayes et des Y^nitiens. La 
bataitte dora depuis onze heures da matin jus- 
qu'an coueher du soleil; et quoique leurs ma- 
ncBorres ftissent criU^ de projectiles, Ies Por- 
tngats ne perdirent dans oelte joumte m^moraUe 
que trente-deu\ bommes. On ^Talue la perte des 
mosolroans k trois mllle borames, sans compter 
la destroction des mameluks, dont fl ne resla 
qoe Tungt-deax seulement Ces calculs, admis par 
lee teivains nationaox du seizi^me si6cle, poni^ 
jtüent bien ^re tax^s deqaelque enag^ration, et 
plosteurs bistoriens r6duisent k quinze cents le 
Dombre des mnsulmans qui p^rent dans cette 
aclioa d^cisiye, en bomant la perte des mame- 
ioks k qiiatre cents. Quo! qo'il en soit, la vio- 
Uure remporta par Almeida sur Ies Roumis eut 
nn immense retentissement dans la presquile de 
linde, et commen^, on peut rallirmer, la ruine 
da conunerce des mnsulmans dans ces r^gions« 
L*aUi^ da soodan, qui n'avait point pris part k 
Taflaire, et qui ötaitdemear^ sur la plage tandis 
qoe rteir Hossein d^ployait tant de oourage, 
Melek-Iax ae büta de conclure, pour le souTerain 
de Calicot, un trait^ de paix avec le yice-roi ; et- 
tout en refttsant de lui Uyrer Hossein , qui s'^it 
cnfui, disaü-fl, anssitöt aprte la bataille, et qui 
s'^ait Ttfof^ dans Tbit^rieor, fl restitoa k Al- 



meida tous Ies prisomiiers cbretiens et lui aban- 
donna Ies d^ris de la flotte, qui fürent imm^ 
dlatement brOl^s. 

Apräs ce grand combat naTal, qui le pla^ 
d^sormais parmi Ies capitaines Ies plus ^oiinents 
de son pays, satisfisit d'one yengcance qu*Um6- 
ditait depuis kmgtemps, et certainement enor- 
gueilli outre mesure du suocte de ses armes, 
D. Francisco de Almeida retouma ä Cocbin. LA, 
commenc^rent ses iatals d^bats avec Alboquer- 
que, d^Mits durant lesquds la fiert^ orgueflieuse 
du Yice-roi aUa jusqu'ä la yiolence. En 1509, 
lorsque le mar^chal D. Fernando Ck)utinbo eut 
r^tabli Alboquerque dans tous ses droits, ti fU- 
lut bien que le yainquenr de Diu abandonnftt Ies 
Indes. Son^^part s'effectua de Cochin le 19 no- 
Tembre 1509, et Ton dit qu'U donna alors une 
demi^re preuTe de sa fkstueuse lib^raUtii, en ac- 
cordant k quelques gentflsbommes, sans doote 
n^cessiteux , dix mflle Crusades sur ses propres 
bims. 

Francisco d'Afaneida ne quitta d^finitiTement 
Cananor, oü U ^tait aU^ compl^ter le chargement 
de ses trois nayires, que le 1" d6cembre. Mal- 
beureusement fl se trouva dans la n^cessit^ d*al- 
1er faire ean ä la baie de Saldanba, non Ipin du 
cap de Bonne-Esp^rance. On ^tait sur le point 
de remettre k la Tofle, lorsqu'un borome de T^- 
<P"P^> qiu s*^tait procura on de ces moutons 
du Cap si renomm^ par leur groaseur, donna aux. 
capitaines de la flotte le d^r de raYitaiUer leurs 
navires, et d'emmener, pour terminer la cam- 
pagne, une certaine qnantit^ de betafl. Ce trafic, 
entam^ ayec Ies Cafres, 8*efl*ectaa d'abord ayec 
facflit^, jusqu'ä ce qu'un pur malentendu eAt 
irrit^ Ies noirs, qui croyaient qae Ton en yonlait 
A la yie d'un d'entre eux. Les bostflit^ oom- 
menc^rent ; et le lendemain Francisco d'Almeida 
ayant youlu porter du secours aux siens, des- 
cendit k terre ayec la banni^re royale, et ne 
craignit pas de s*ayancerä plus d*une fieue dans 
rint^rienr. Ce fbtoe qui causa sa perte. Comme 
il reyenait yers la plage , ayec un troupean de 
bcpufs que Ton ayait enleyö de yiye force aux 
Cafres , ceux-d , au milieu des tourbillons de 
poussiere qoe souleyaient les pas des bestiaux , 
se r^unirent en eertain nombre, et poursuiyirent 
les cbretiens en les attaquant k coups de fronde 
et k coups de zagaies. Almeida comprit que sa 
demi^re beure ^t arriy^ ; U remit la banni^re 
k un jeune cbeyalier plus yigoureux que lui, en 
hii recommandant de la soustraire aux efforts 
de cette miserable borde ; et il fljouta que Ui finis- 
saient les senices qu*U ayait rendus au roi et au 
pays. La bannifere ftit saüy^ en elTet ; mala celui 
qui nagu^re faisait trembler les souyerains les 
plus fastueux de la pre8qu*Ue de Hnde par ses 
exploits et son nom , trouya la mort au mflieu 
de quelques n^gres. II yenait de gagner Taiguade 
oä Tatt^idaient les chaloupes, et U esp^rait en- 
core se sanyer, lorsqu'U se d^barrassade la bar- 
bote de son casque. Ce geste n*^cbappa pas ä un 
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Ctflre, qol loi pkmeea dans U isorg^ nn pieo 
dnrci aa fea , et la trarena de pait en part. 
Almeida tomba ä genoux, fit nn gaste paar st- 
racher ranne fatale; pois, aeotant que cet effort 
dtait ioatile, leva les bras au del» et retomba sar 
le sable en expirant. Les bommes qui accompar 
gnaient le Tke-roi ne cbercb^rent pas k enlerer 
son Corps: ils M firent coarageasöiieat an bo- 
locaaste de lear propre irie, qa*iU pooYaient 
aauTer, ^ la plupart d*entre eux p^rent Tok>n- 
tairement avec loi. Parmi oes loyales Tlctiines, 
dit une ebroniqoe contemporainey on comptait 
ooze cheyaliers de baute renoimn^. Damifto de 
Goes ^Taloe k soixante-dnq le nombre des Por- 
togais qui p^rirent dans cette ^cbanflourfe mal» 
brareuse; an antre bistorien n'en oompte qne 
cioquante-sept. Le lendemain, lorsqoe Looren^ 
de Brito et George de MeQo Pereira, qoi com- 
mandaient la flottille du Yice-roi, se reodirent sor 
bi plage, ils trouTk'ent le oorps du malbeureox 
Almeida outrageusement routilö: on loi avait 
ouTert la poitrine et le yentre. Les ftmä-aOles se 
firent k la bäte, et les cadavres detantdebraTes 
ftirent simplemoit enfouis dans le saUe, sans 
que les deax capitaines, qoi se dispotaient d^ 
le commandement, songeassentä rapporter oelai 
da Tice-rol en Eorope. 

Ce doolooreaxöT^nement sepassaitle 1*' man 
läiO; le jour soiYant, les bätiments remirent ä 
la yoile, et apr^ une nayigation de quelques mois 
aU^rent surgir beareusement au port de Lis- 
bonne. La nourelle quils apportaient jeta la 
consternation dans la ville, et Ton dit mtene* 
qu*Emmanuel ayant Hut pait de la mort d*Al- 
meida k Ferdinand d*Aragon , le mar! dlsabelle , 
ce monarque fit irom^atement fermer les fe- 
nötres de son palais, en signe de deufl. H ayait pu 
juger de la yaleur personnelle da vice-roi au si^ 
do Grenadc, et il en gardait un grand Souvenir. 

Fernand Lopes de Castanbeda, qui avait pa 
recueillir sur Almeida des renseignements posHifSy 
nous apprend que c'^tait un bomme de>moyenne 
stature, memtNu , comme on disait au seliu^e 
siMe, d'aspect fort graye, et d'une grande roa- 
jest^. Malgr^ son extreme orgueil, U aUiatt aux 
qualit^ que nous venonsde signaler une extrftme 
eourtoisie. Sa post^riU s*est consenr^ par les 
femmes. Dona Löonor de Almeida^ sa fille, se 
maria d'abord avec D. Francisco de Mendo^ 
le tr^ de ki ducbesse de Bragance, puis avec 
D. Rodrigode MeUo, oomte de Tentui^, premier 
roarquis de Ferreira ; et eile s'est perp^tnöe dans 
ci^te fjunUle. Fbrdoiano Dbmis. 

Feroand Lopes de Castanheda , mtt. do de§eoMw»entö 
da IruUa, — Jofto de Barroi, Deemä. da tnd/ka. — Farta 
y Soiua, Jsia portmgue%a, t. II, part. t, ctaap. iii. — 
Oiorio, De rebus Emwtan., lil>. IV et Üb. VI. — An- 
tonio de S. Romso, HUtoria de la India ortenial, 1. 1 , 
cap. Tii. — Pedro de Maiii , Dialogoi d§ varia Alito- 
rte, DlaL k , cap. xr. — Maffel , HUt. Ind,, UJ>. IV. ~ 
Francisco de Santa Maria, Diario Portuguet, pag. 18. 
— Fonseea , Ev&ra gloriota, — Barbado, Bn^ffrezas nM- 
lUare» de LuMUano», IM, IW. - O Panorama, jornai 
lUerario e iiutruetivo. 



* ALMBiDA ( Fenumdo de), mnsicien porba- 
9iis , natif de Lisbonne, mort en 1638» dans k 
ooovent de Tbomar. U fot des äives lea phis dis- 
tingu^ de Duarte Lobo, et oomposa lamsnia-' 
tiones, Responsiones ei Miserere das ires ^fr 
eios da quarta, quinta e sesta/eirada semoMä 
Monta, et nUssa a 12 tfoei, 

Machado, BiUiotkeea LutUamm hiiloHea. 

*ALMBiDA {Gregorio de), Pseudonyme du 
P. Jofio de Vasconodlos , j^uite, nA k Lenin m 
1592,etmortancolli^deCoinibrecB 1661. •— 
VasooDceUos passe pour Tanteur da livr» bien 
connu et intitulA Eestaurafdo de Fortu§al 
prodig/iosa affereMa ao seremssimo e/eliob- 
timo reif D. Jodo JV do nome «ntre os refße^ 
pelo D. Gregorio de Almeida Vl^ssi pamene, 
Usboa, 1643. Qudques auteurs n'admettenl 
point le Pseudonyme. 

La ReMiaurofdode Portugal estmiae au rang 
des Uvresdassiquespar TAcadteie des s d c B cea 
de Lisbonne. Fbbd. Dshb. 

Catat o go dat amtoret, dans le grta4 DtcUoaoaire dt 
rAeaddnie portogalae. 

AUIBIDAMBLLOB GASTRO (dom /tfOIID*), 

oomte das Galvdas, mhustre d*]^t portagan »nft 
ä Lisbonne en 1757, mort ä Rio-Janefao le 16 jaftr 
vier 1814. n entra de bonne beure dans la oarrites 
diplomatique, et ftit successivement ministre k In 
Haye, k Bome, ä Londres, et devint, en 1799, 
mbiistre des affaires ^trang^res et de la gnerre. 
Aprte le trait6 de Badijoz entre la France et le 
Portugal , fl fut cong^^ , et se rendit au Br6sily 
Ott il devintconseiller d'Etat et ministre. 
CoBttaado, dana la Biogrt^Me untpen^h. 
ALHBIDA (Antonio n'), cbirurgien Portu- 
gals, n^ dans la provinoe de Beira vers 1761, 
mort en 1823. Eleve infirmier k TbApital Saint- 
Josepb de Lisbonne, fl ^tudia ä Londres sous le 
c&kim Hunter. On a de lui : 1* Tratado com- 
phto de Medicina operatoria. Lente de op^ 
roQOes no hospital de SancUhJose; Lisbonne , 
'1801, 4 vol. in 8"*; — 2* Olfras ctrur^os; ibid., 
1813-1814, 4 vol. bi-8<*; — 3* Quadro elemen- 
tos da Bisioria natural do$ animOes ; Lon- 
dres, 1815, 2 vol. in-8". C*est la traduction de 
Fouvrage de Cuvier. 

Conatancio, dana la BiograpMe univtrmlU. 

ALMBIDA (D. Zotf renfo n'), surnomnMi la 
Maeehabie portugakM, fils du vice-roi des Indes ^ 
n^ vers la fin du sdzitoie si^de, mort en 1506. 
n partit avec la flotte qui emmenait soo ptee 
anx Indes, et fl se fit remarquer dans rOfffenl 
en roultipbant des exploits qui lui ont vala 
llionneur d*£tre cbant^ par Camoens. Don^dHine 
foroe bercul6enne, D. Looren^ d* Almeida ne 
tarda pas k Mre refißnoi des mabom^tans et des 
Hindous. Pour donner une id^ de la terrible 
äiergie qu'U montrait dans les oombats, nona 
rappeUerons, avec un de ses bistoriens, que dn- 
vant Panama fl pourfendit d\m ooup de cime- 
terre un nalra jusqu*ä U ceintiire. Avant de 
nconter ses grandes actions goerrieres, sa Uo- 
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fm hrnktm. Vm 1506, e'eü-Mire pen M 
iBiip aprtft «m arrifte au Indes, soo pto lui 
gjmt 0H0B116 d'aUer explorer les MakÜTes k la 
Miede neaf ToUee, oomme fl eat gi0i6 le cap 
Ctawrii, le» oooranU reotraloftrent sur lee 
edlet de Ceflsn. H aborda cette tfe e^^re, k 
tm port qoe Damifto de Goee däaigne sooe le 
Mm de Gabaiicdo, et qne let Portnga» appeUent 
Ode. Le r^ah qai commaadait k cette portk» 
de rOe leeot le jeane capitaine portngds en 
pompe, et, grtee k la terreur qii*fl loi 
•ooepta la suierainetö da Portugal, 
a^o^l^ml ä diarger let oaTires portugais 
mäkmeat de qoatre bahar de canneUe. Al- 
te procura ä Ceylan le premier ^iöphant 
qn aoit Teo« de cet r^gkms en Europe. Aa re- 
iovr de oette exp^dttioo, Almeida parcourut let 
eeCeadn Matebar ä la t^ d*une flotte dont too 
loi arait domiö le cominandement, en le 
tootefois k un conseil compos^ det 
let plot expMnent^: ce Tut en ce 
tenpe qnH lifra, devant Cananor, ce fameax 
cQrabil BCtal dorant leqnel troit mille mabo- 
mteBt tocoombteent, tandlt qoe tix ou hoit 
Poftogtfe tenlenwnt p^riient 

Eflkay^ det progrte qoe let chrdHent Ciitaient 
dans let ladet etdekprtpond^rance qu'Ot acqii^ 
raicflt, le soltaB de Babykme, oomme on ditait 
alort, expMia one flotte tont le commaodement 
<le rdmir Hoseein, qoe kt torifains portugatt 
d^tj^MBt tootle Bom de Mirbooen. Cet amiral, 
n^ dant le Kurdistan, et quiötait d'une habiletd 
inooiitettable, opte ta jonctkm avec Melek-Iax 
«taut le port de CbooL CeAitUqne Looren^ode 
Almeida troii?a one mort digpie de son cou- 
rage, et qne let pint grands podtet ont otidl>rte 
a TeBTi. CcfB6 per let denx flottes, abandonn^ 
per let nafires qoi prudenoment se mettaient en 
särM^ fl Touhit r^sister teol k T^mir Hossein. 
Une babSe manoenTre, tnivie d*wie effiroyable 
dMutrgß d*aiiUlerie, dnt loi Cure Toir qa*fl n'a- 
▼ait plut aICure aox tambosquet de la oöte, qu*fl 
aTait ai «Nnrenlconlte bat. Un boolet raiait at- 
leint älacmtte; llntr^pide Jeane bomme tefit 
lier, aatit aar nne ebaite, an pied da grand 
mil, et lä fl eommanda enoore la manceuvre e 
OB boolet Tintle frapper en pleine poitrine, et U 
expim, carame dit Camoens, sans sa?oir oe que 
c*ttatt qoe ae lendre. 

Afil rcaniMi Io4m m ■bII8m 
A «er a aobfe ardor, qo« aqol m aprtnde : 
Ooiro Seeva Tcrto, que ««pedagado 
Itao aake aar readldo nea domado. 

Ca«., emmt, X, st. lo. 

F. Dcms. 

Joto de Barroa, l>«ca4. /^. llv. 1«^, chap. u. — Farla 
y toua. jitim fpaHatfueaa, t I , parC 4. — JoAo Bap- 
UsU de Castro, Mappa da Portugal, t 11, p. 4ao. 

aiJiH»a (MeoUuhToUntino d'), poSte 
liniluglili, nd k Llsbonne en 1745, mort dans sa 
vflie nataie m Uli. II to^ ä ranl?ersH« de 
Coinbre» obUnt nne place de oommis an mi- 



ilMELOnXN m 

penoatt de te Mmer k est tnifaoE flMFant. Q 
exceUe dans le genre satiriqoe, et ofline quelques 
points de restwnhlance ayec Gresset. Le recueil 
de ses poi^tes ftit pubUö ;sous le titre : (Hfras 
poeiieaM de Nieoiao-Tolmtino de Almeida, 
2 Tol. in-e*, Lisbonne, 1802 ; räimpiim^ en 1828, 
2 ToL in-ie. 

ALMBIBA ou ALMBTDa ( Thäodoie) , OOk' 

torien Portugals, uA ä Usbonne en 1722, mort 
dans sa Tüle natele en 1803. H flit le premier, 
en Portugal, qui ota teoooer le joug de la phy- 
sique soäastlque, et enseigner la philotophie 
d'aprte robtenration de la niture. Son ouviage, 
torit en portngait tout le türe de Jtecreofdo 
ßhtoßca , en 5 toI. fai-8*, 1751, fit une r^yo- 
lutton dant les tedes pbysiqnes des Portugals, 
et aurait attir6 des persteutions k l'auteur, sl 
les J^suites n*eussent pas ^ chass^ de ce 
royaume. Son attacbement poor les pr^tentions 
de la cour de Rome hii attira, pendant la fa* 
meuse ruptnre entre le rol Joseph V et oette 
eoor, des mortiflcations de la part du marquis 
de Pombal , et fl se yit oblig6 de cbercfaer un 
asfle en France , od U resta jusqu'ä la retraite 
de ce ministre. De relonr en Portugal, fl pubtia 
un roman moral, intitul6 FHeureux IndS- 
jMfidaiU, qui eut pen de sooc^ et que la Jeu- 
nesse appela VUewreux Impertinent. 

Clialmen, Bioffrapkieai DUtUmarp, — CanflMuni'a 
Jfapsaia«, vol. XXIV. — Correa da Sena . dam la Mo* 
grapkU wUoenoHt, 

AL-MBUK. YOlf, IttUK. 

ALMBLOTBBii (TModore Janesan van), 
mtiednetsaTant Mlteur boUandais, n^le 24 juU- 
let 1857 k Mydrecbt, prtedUtrecbt, mort ä Ams- 
terdam le 28 jufllet 1712, fils d*un ministre Pro- 
testant, et nereu du oä^re imprimenr Janssen. 
Son grand-p^ Jean Janssen, qne le roi de Su^de 
nomroa son imprimeur, fbt un typographe ^gale- 
ment distingu^. AlmeloTeen rei^ sa premiire 
^ducation k Gouda et Nordwyk ; puls fl Tint , 
en 1698, studier k Utrecbt la litt^rature clas- 
sique soos GraeTius, la pbflosopbie sous G4- 
rard de Vries , la tbtologie sous Leusden, et la 
m^eciue sous Mumüks et Jacques YaUan. 
Re^u dodeur en 1681, fl ^usa, six ans aprte, 
la fiUe de Jean Immerseel, bourgmestre de la 
Tflle de Gouda, oü il s'^tabUt d'abord comme pra- 
tiden. En 1697, il ftit appela k Harderwyk pour 
y proTesser la Utt^rature grecque et k m^ledne. 
Ses connaissances bfl)li^^phiques et b'nguis- 
tiqaes lui atürteent nn grand renom parmi les sa- 
Tants, et fl Alt admis dnos 1* Acadteiie des curieux 
de la natura, sous le nom de Celsus secnndus. 
Comme fl mourut tans eniluitt, fl l^a k Tuni- 
Tersit^ d'Utrecbtloutesles^ditionsde Quintflien 
qu*fl avait pu amaaaer, et tous les liTres manus- 
crits ä un de ses amis. AbneloTeen a laissö des 
^ditions et des commentaires fort estfante. Toid 
la Uste de ses trayaux prindpanx : 1* Bippo- 
cToitie Aphoritmi, grteee ei latine; Amsterdam, 
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lass , tu-14 ; — T Aunlti Celii de Medieina 
Hbri oeta, etc., »ec des addttfcms de Conitan- 
dn, de CtMobon et d'AhndorecB, ele.; Md. 
1«87, in-13, 1713, iit4°; Padone, 1711, In-S* 
nee Soronl Sammonid de mtdielna PrieeepU» 
(aJubenimo; — 3* ApMl Calll de Obtontit ei 
Cottdimentis, live de Arie caqulttarla libri X, 
ncc de» DolM de Martin Liiter, Hundber- 
gini, im der Llndea, etc.; AmBtdod., 1709, 
ta-go ; _ 4° nne nauvelle Mition de« hnit Utt«! 
dei MaiadU» aiguii et ehnmiqiut de Cedini 
AnreUaimi, d'aprti Jean-Cnind Ammin ; An»- 
lerdmt, I709,ia4",««eflg.; — a'ÄitliotAeeo 
fnmitta tt Uaau, 4 UqiuUe Mnt jabtbft les 
tpltrecde Vehehhu mr ka 4atti de tD«dedM 
Mdita, Gonde, 1«BB et 1898, fa-8°; 1B91, 
ln-ll;Knremb., l«99, Ib-S",«»» aceeubmibiu 
Kodolphi JfartfRl Jfe{fMf«ri; — e* Anato- 
mU de la momle, tn bngoe Daiaude, «vec dea 
obKTTatioiu natoniicpiM, mädicales etchlrur- 
giealeai AmiL, l«S4, in-S«;— 7* Onnffliulieoii 
renm Inventantm et Inventa nw. antigva, 
iä eil, brevU enarratto orlui et progmnu 
ortü madiex ; Am»!., 1884, in-8' ; — 8* Oput- 
cula, live antiquUatum e tacri* profanarum 
Speetmen eonjeetant velerumpoelantmfirag- 
menta, et plagiartomm MyllabiUi Amttelo- 
dui{,lAM,iii-a°. AeeitraTHX flfiniliioaler 
uue «dittoa da StnboD, Aroaterdani, 1707, 1 toI. 
iii4i>l. ; dea nok* Mir Jnräul; an Tableau det 
Autet«)iUHteireirfeJtome,AnuleTdara,lD-8°; 
de VUU Slephaiun-um, Anutdodaiiii, 16S3, 
ia-8* , ap«Mi JanMODio-Waubergioi. On j troore 
des reoan^Miraaiti prMeax lur to *ie dea cA> 
Kbrea imprimeon dePaii«, leiEitt»Be;e( par 
cetranil,qoin'eitpoiiitC)«fn««ee i'ea|iri(de 
dAügraneat de lon präd^c^aear Hallinluvt, 
Almdoveen a ourert la toie k H^ttaire et h 
H. A.-A. RaMWttd poor ieara Annaiet dei St- 
tienne. Le A* Tolnme de ['Horttu Malatarinu, 
tut ea coUabontloa iTec Dreketteia, ett de 
nomai Aln)da*ecfi, et noa de "ntioäon. 

EIST . Uctttiaimlrt Altlart^Mi U Im lutfKlM. — 
GoaHn y dav fE»Vfelofi. wuünd. ^ biogr^hU wU- 
dlcaU. 

■jtMBLOTBH (/am), pefDtre et gravenr 
boDandais, «init daiu la pittnMre moitiä du 
dii-upUtme litde. Od a de Id ptiuleura ptj- 
«age« eatimte, dant le goira de Hermuui 
Saflleeren. 

w orHUu. - Hubert et Hoit, 
ManMarkfar 



K (Jtait], midedn eqMgDol, vlvait 
iia fln du qoliiittnie et an cranmencenicot dn 
wiilbne tiMe. C'est im deaprenden ijphilo- 
grapbes -. Q a dteiH pvbitenMnt le tnitanoit 
mercatM dan* aon gurrage De merbo galHeo, 
Veniie, l&Ol, iD-4*, räiqiritn£ k Paile, 1S16, 
in-liDt.. t Lyon, ISIS et 1&39, in-8°, k Bile, 
IbM, {a-4*. n eipliqne la propagation de l'aT- 
ftcttun Rjpbflltiqu par nn vtnu particoUer, ex- 
Oc^diBi lea coovcata, oti Q l'attittnepieiunMat 



ALUETDA 19!f 

(pU eredenduM eit) l linllueuce «tkh tor- 
roptloa de I'alr. 

AMne, 0( aurNf imnif, MIL tt nM ,!».*•, I. IM 

ALM^aKA. foy. Hbrtäi. J 

lUiKifDiiiCKK ( louU f epfcto- n*) , jBto- 

conaolte, n« h Pirii te 35 nud 1766, mort le U 
janvier 1817, Glt dn ndniitre de Btmt-Dmt- 
itsdt k Paris, n «India le droit k Goettkip«, 
pritparti la rMadkn de k BiUMUTWO Ai 
dtvU erimlnel, recneQ pMMKqae paUM par 
Fennbadi et GroUinanii, et derint txuaefller 
dn doc de Nauan. Oa a de Ini , entre antna 
MTTagei, preMpe toai «cril« a aUemand : 
1* DeCOriginede laguerre, etdettm it\flMtMe» 
rar la cttHlfioMon , 17BS,in-8*; — r ««rte 
PntgrhetlaDitaieiuxdetKienc», 17S9; — 
3" Rechxrehe* tttr let drottt et la fitrmt 4t 
la dlile jermanigve pendant la vaeamee dm 
tTÖnetmpMal, 1791; — «' gMtat plüb u opk t 
fue tur Ut loü piüalei de la r^pttblifwa 
franfoUe, 179S; — S'ntr letlUtioDeadoiBea- 
tloe (jei Aonoliu d* tempt dt la r^u^Uqvm, 
1801; — e° tuT rimputation Ugale, tt »tt 
rapportt ovec rimputabiliti monle, 1 901 ; — 
7° Stchenhet nir la »alurt det aimei tt 
dtipelntt, 18U; — 8* Euatt pratiput nw 
la mMapAjvfTtie du prod* eivlJ, 1806; — 
9* mtaphiüqtui du proett eirfl, IBOS; — 
10* Mimo lr et mr la jmitpntdenee et FSe»- 
nomit poUttfVe, 9 toI. (1809-1813). 



■almbb (Jean-ChriMaa) , ptintre daauls 
nt k Copeoh^ne en 17tt, mort en 179?. U Tut 
prornaeur de l'Acadänle dei beaux^rti de Co- 
penhague, et laiua des taUeani peu tKanbreat, 
■nais d'vB graod mtrite. 

Naititr, nna MIttm. naUItP-CMieoii. 

ALMinas (le bann Louit), gAi^ral tna- 
caiB, ntle iS man 17681 VlemwenDanphiD«, 
mort k Bordeaux le 7 janiier ISIS. Endigt daaa 
les Alpes en 1794 , il fbt attaqnj par na corpa 
urde de miDe dnq eenta hommea, et, i h 
Vit Mnlenienl de deox cents bonunea, D panW 
k le mettre en däroule, et demenra tnaltre da 
champdebalaille. Ala sulle de cette aetknd'^ 
dat, Uotitintleeoininawitmentd'nncofp«, dis- 
persa dus le d(!par1nnent dn Card le« laaaan- 
Uements des royslistes, et arrtta Saint-Ctiröki 

et Alller, d«ai de leurs chefs. U ei 

Kleber ea £«Tple, oü il se dilti 

Revenu en France, II asaiita at 

taitles ÜTTtes contre l'Aiitridie et la Pmaie. V» 

1810, U «tait ^ntral de bri^de; eo 1811. B » 

la caiapagne de Rusaie et celle de Fnncc ^ 

1813 , U re^ le comcnndenient de la TSIe df 

fiordeaiu. 



■alhktda (fi. Franeitco di), nd k Ua- 
bonne le 31 juillel 1701 , moit dani la aeooode 
partie du dix-huHUime litele, tbtetotpen porttt- 
gila tito-OccHtd. n dait Ui dn coote d'AHaHTf . 



F fdl|MHliCctiid)n,etdnlillioMidi 



N t rocatolra 
dl)MtiüCctiid)n,etdnlillioMid<n 1730. 
i'«tt tortost it»itpi k r«Kte da droit c»- 
M, «t ae^ MMc <e rapput tma rtpataUoB 

DdBTMiiNDlinderAc«dänlen(;ale 

ri 1798. Pnmi m* trnmf^ immh dto- 
Nii : Cmtm A Amia aplHido äo P. Pat- 

ANi fMiwH«ra,itc;— DiM^aiHde II^Hm, 
"■"'■" - - n et de qiwlqiKB »• 

nvar am a (tttd- 

jH ä tfm ämU Ab «fa Frm^at Lidrat, 1731, 
I IM*. Sa dhwtitkn war l'Mdii de 




! Aparato pora a ditelpHiui 
« rMw MeiMtettieM d* Portugal pari» pi*- 
mtlr%msttialittrataikn)rtftmefiaiäafao 
dN yatrivcAaifM <(< Jloma, ifftnaiAla « 
•laMedHo, e m dcMrcM com Mpadolfafoft o 
pwtrlanludo do OeeUUMef mottrmtio fut 
a» ifnfn ((• EipaUU lAt ptrUneUo per äi- 
nUoforMcKiar, «per eeeatUe detta moMfia 
*e dU pul t o ttutoKlet qveHoeiu perlmeetUet 
e dUe^ttma aoefaflaiHoa anioiat, e ttdo tml- 
gareti LMnw, 173&, gnad iitA"; t n, ttM., 
173&; L m, au., 1736; t IT, UM., 1737. 
Fuo. 'Dum. 



- O. tt» Bai 

*. m. — .^muau. /miubw, r. u*. 
AUilCl(J>terr»CmtUJe).pTHradel'On- 
taiK,Hqdl k Bmieia,d'ane bnifUe noble, la 
3aoHnbnl714,elnMMiiitk3adtoeDitirel77». 
H«adii,dtiMjeaMMe,latbtek«ie<tlMtui- 
BW* pwqw et Ubrtfqne, diBt keqodlM fl de- 
TBt trte-ianBt. Le teit« de* saMee taVann 
Mle|ittod|Nloljeldeae*tnTuix,elU tJoI- 
p« ne f w W M Jw e nt e qipnrfbiidle dM Pfaee 

Kel lettM. n «mlimui tOHl diB* lee «udei 
j 



k rtato« k racttftt« de ton e«|iriL U «uft 
Hid CM^tei« qne nmat, et oa le CMHoHan 
daai M yetrie eeoBqe imoracle : Oy moonit, 
iRi 4e Mibail»dw] in^ On ■ de hii dea JM- 
ß«akm$ crMfNci t«r le htr« de Fabmiio lit- 
VM dwBtatm BeetMK, et leglHmapotatal« 



amim'lailatiirttPitnreleivfetdaMoHmut 
atmitrm, avee oa «pfMÜee itir la MimUr« 
fterirt ta propre «ie. II a de plue laiw« de« 
ennages qni ecnt nM«a faiMlU, entre antraa 
de* OAeanwflOM tw fei lUdieiu et U* Frm- 
^tomferia entre eK(;dea MidUationt tur 



HMvM, üa. tnvill, Ht I: im. ~ OkfVM«, AA 
»IMralrwakrJlaHc. 

auiODOTAB (le duc d'), diplomata e^a- 
pßi, mi dia* la pronUre mottii dn dli-hui- 
tfaieaitele, ntorten l7MkHadiid. 4prtt«T* 



« Porlugia, pnii a Aa^dene, k rCpoqne de la 
n^taira qnl |«Mda U «aem d'AiaMque, H 
tintooenper k Madrid nne pbee Imiarittqiw, 
qnl Ini ItlHaH dM loWn : D lea empkif« k cal- 
tlrer lee Mtret, et pnUia d'abont, « 1781, nie 
e^ikeedejeamal, loncletHnde DeeadaepU- 
tolar, o<i te troarent, inr la France Itttfcaire; 
dM dMaUi eatitm , an moini poar le* laf»- 
VMibde oe lecDp*4k. U «nbeprit enMdle, eone la 
paNdoayma de JVotode £ti?«ie, la tradndioa da 
l'ou ntfb de Rajaal , qnl, proecrit n Eepipe, 
7 «alt pnaqoe facoBiM ; U y Ot de* oomctioaa, 
dea addlttou , dea luppreulaH ; et l'^UMna 
phUoiopkique et peÜOque df deux tndei 
ämiat etaii m mmage oüle, que le laiat office 
luiHnbna ae pol trooTer dai^ereax. Cette tia- 
diKÜoD en panptnaee de rourraga fraa«aia 

■ — - le HtK t autoria poIUiea de lee 

•—•-- tUtramariHM de latuaOe- 
17S4-17Sa,6TOl. in-s*. 

« TEtraf» mten; MIk a* 
Mamatn aftit U««i tf State, 

;aLiioi»oraR {(Um Ild^finue Dias de Ri- 
bera, conite de), gbtbti et bomine d'£lal eapa- 
gnol , aetH de Valence. MltacM en France en 
1813 , 11 rentra dant ta patrie aprti la niort de 
FenUnaDd TD , derM prMdent de* corita, aa- 
pitaine gteAnl de Vakaee, rt mlnistrede la gnerra 
daiu le cabinel de Hendiiabal. En IM3, B tat 
nüniatredea afbiret etnngkrei, (i nilvK la br- 
tane de «w ami Etpafteni. 



auiOMADU, on phi* exactement Ätmooa 
heddoun, c'e*t-k-dire ünitarietu , oont i'oM 
djuastia arabeqni rdKu pendant plus d'on litele 
(de 1130 k IMS de J.-C.) Bur \e nord de l'A- 
(Hqoe et aar nne gnnde partie de l'Eipapie. 
ro)r. Auaoatnaa da&a VBJuyclopidie mwfenia 
de MM. F. DidoL 

auioiALLABT ( BeH-Ä/tmei-Baum ) , 
gioemib«, lloriaaaHaa dixitaie iMde de J.-C., 
en Efirpte, k la eonr da kbaUfe FatfanHe Aijnc- 
BOIab. On a de M an tr^U de g^ograpbie qol 
a poor titre : Uere det volu pottr dttemtitier 
laUmUe de* rotaumes. CetouTT^eeataoment 
dU per AboolKda. OnneletroaTedanBanmna 
denoabiUialUqaee. 

M. M»»»a, Ctatree*l»^PMeal/Me, JaUMaeOim, L I. 

*ALjiou (SoiMWN}, rabUn dn Leiant, li- 
Titt vere la An dn qatoükDW slkcle et au con- 
mcncemiatdn aeteUiDe. On a delni,enlre ao- 
tret , nn Hrre aar llnlerprttation dea aoo(M { Pi- 
(Arm KhaÜMOth ), \Bipibat k Conalantinop)« 
et k ABUterdain, 1037 et iM», ia^'. On j 
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ten«« roptak» de l«u Im iDdeoi mr ce lotct- 

Wolt, SlHlo«*.iMr,.LI,lMI;lll, l»I. - D« «(»1, 
ndaiiarhi MoMm ife»« oiKort '6rrt- - Binolucii, 
JKNIDI* HaTiB rsM«. -Lctont, BMU». taera, 
Ul, int.— HoHlB«rr, «tIhrtJt. ertoiWItt. 

ALHOK (/Mfi), pobUditetm^aii.BäiU- 
ivrpiwI m I73R, mort le 19 iWcmibr« IWA. 11 
■'«ft Tcndn cdMire dam «n pays, notni pat 
1« oomgM qa'fl m eompo*«« qiw pv MB 
dont Q na Alt qoe l-Mitoor. n *tat •■Aabttr t 
IiDOdiM «B ITM. A U moii de Gaargi n m 
ITM, 11 pubtw HD Btutmat dm rif/HB dl 
Caorrt r/, qof Ml qtitiqii« iiKGto) « ITBI, Q 
paUia QD XMtMH (fe radiHinitlratUm 4» 
M. Pitt. April U moH de oa nlniitra , Atam 
piöib OB nlnnM iTAiuedolm d« to «te <(■ 
«Mf d« CAatom, qnl ■ dU woTMit rttaprtmd I 
1 > domd depate im racDca A'AneeMti hUf 
frepM^um, mUnOrti a ptMtqvm, dM pn- 
■nuugM Im phu «itliigD«« de m tcnp«, oi 
3toI. iii-a*;iMl(ceiiBimt pw tt tot ptadne- 



KiiRqidoiitattlT^plwpultealifei« 

pabUqaesiir AIimm; debroMbcnnB l^HiA 
BOOM le putiun des «Ug* let ^m exi«Mi; 
B te rangM ooMtanunenl dn parti de bm lee 
toiTtiiu|^anaqiid«n(radiididrtnlloB.LiinqM 
le fonwax Wllkei cammeBtaeea atlMp)« f-^n 
le nüDisUra da lord Bote, qtd out eo de* niHH 
ä ddiUrte« et d eArteuMi, Ahawi hi offrtt M» 
presse« et n plnine. n poMU, fc cette oecuiaii, 
na pam|Ädet dir let Juris et tur let libetlet, 
poar leqoel on lid intoila one actioD aimineUe 
■n tnbooAl da baue du roi ; mils il n'r e<rt pu 
de jugement coulre lul. Od m r^^e les b- 
meases Ultret de Junitu.qai ont peni en 1770. 
U hardieue de« idtea, l'ä^guMS el l'äxrgie da 
ttjle, et la curioelU qm s'ert ettacMe laiii kk>- 
et* jüsquld i oi dto)unir le TtrittUe Hitear, 
ont eiaU el exdtent encore an vif inUcM. Al- 
moB n'en tf»( pu rMiteori il a'en IM pae 
moinscitök U coar dn beiw du roi, pcw neto 
Tcnda les eien^ÜTesde U XeUre de /»Hhuw 
rol, et oondünni k pejer nne unende de to 
maics, et k donner das caatioiu de M boone 
cooduHe pendanl deni ans. En 1774, Almoa 
fonu l'MabUsMSDent d^m ouTrige periodic 
eur nn plan nDurean , «pd le conlinne BDcore 
■TCG mecH : c'eet le Piirtia»eiUani stgitter 
(Jounul paitaneiilaire) , desttoi mdgaemenl i 
trendi« compte de toosles dOats des denx clunit- 
bres. C'cit Ute lonroe de docemcnts prteieni 
poor lldiliilTepolilique del'AntfelerTe moderne, 
n ■ pabU^ (wsut sa morl, noe noureOe Uithw 
des Leltret de /unitu, enriclüe de ootes et d'» 
■MCdotes tr«s-utiles ponr l'utdliaeDce de pln- 
tieurs pusages de ces lettres. On hd doH aus« 
U puUicUioD des toits de Jean WUkes.aTCG deb 
mänirire* trts-ilendua sor la Tie de eet hamat 



^■Mic CMaractm tt UN-I, ». UD- 
jfaWr». - »uMTi, timi»aii i § r i rU tmlm n it f 



- ALHOA JW 

^«H)l , vInK IIa Bb Ai qatadCfM riMi M lü 
tfotnmeneenient da sddtaw. Eb liOO, tt «*< 
Rota des Ettfnea ponr Us cafliMnIaa de TeMl 
.«deS«Tille. 



ALHOIIM ( PkUifft 

MBdaii, n4 k ta BiOi «■ leu, UMt la a jwiiv 
1711. D« es* prairitne annei anM la ^pt* 
lalne de nariH KWdjrk , ras de im «dw. 
äeT4 MentM aa «rade de e^litaa da niHM, 
1 est la caBnnndeoMiit da DtrtrtOU da« b 
10« aembat nanl des 1 1, 13. IS al 14 )Ktai IM^ 
»tRojt 




tei k MddHermde l^Neadf« da tLVflmt at, * 
b »ort da cet aniial prta de Psiwaeeaa^lW«, 
fl i«e«l ofdra da n " " "— ^ - 

Btfue de la n 



BahaaaeeBanladaUlaUa, itnuttalalM- 

MbmA hofi de d»Bt»i "*ae Wk h ftiMM 
balaffla de la Hobm, cb IStt. qa'AlnaaAt sa 
eonrritde #alr* .11 y ee«a»iBdaitra» » l iptdi 
de* BeHes eainfeWaa. L-aeeadw fta^aa •* 
tut appracUe de l-eaaaari jBM(Bt U pitWa * 
pMole«, l'amlral fcoBaadai«, Imprt^ de a— ■ 
battre, Bra m coop de oaBon, fri M le *Vi* 
de cetle bataMa Bavale, rnne des ploB sao^anle* 
<nil se Boiert JaaaU »«das. Ob aalt ^ fca 
frant^i *"" l'*™'** '"H laKriMTe de ata 
de mdW k oaDe das am«s , nndinBt la iMM) 
dorteBie loata U iooniio, et tirtitBt artaal de 
^oif« de laor dtfait« v>« ba Aaf^ a( laa B«- 



di^te coatn le* oKea da Fmee el dlbMBS 
toos lesordrwde l'Muiial uglai* Book«. UadMk 
Botle* oonblDMt eherelwlnt k •'«Dovanr du 
plioas eqta^aUTanasdaelBdasim^la w> 
soB «lanl d4k trap avano«*, l'aninl iB^riadlill 
d'a»I» d'^oamer r«pidilioB| Ataienda a«4. 
uMolnBt la posalUlitdda Tainn«, pnvoo "^■**> 
caler l'aolwprise aans ralaid, antrakMlM ta 
atls, et iteseit oobim U l'afatt acMiwk V* 
riebe o(«Td dafaBoM espapol* . «MW PW 
qn^oBea maaeaas de ygoe (MKaU, rat int <• 
mhi* daas le port de VI»* Di* lore h K«»B»da 
d'AlnoBde e'dtandit «»bs tooU l'Sv^ie. u tah- 
mioasaloBgMet^orieaascanikndBBBsalan« 
de Haaswjk, priade Uide, V da laiaarta. 
(ix as*. SM Bereu M 4ri|kr«t w «MeoUt 
da» ri^iaade Saiat»4MbarlMt k U Britta. 



, f attrianitcliM imtvrSt 
rjvlnt *«■ itiMBHm. 



AUiomAtiOM, oa phtt eMetemeot iAiio- 

fvtottfal, e*e8l-4-dire Ikvou^i au serviee de 

Ulm, SMB d*tBie dynatlie anbe qoi r^gpia lur 

hmiä M VJMqa» et tur tonte ITsptgM nm- 

MinvAp teoto 1007 JuaquVn 1140. Vop. Al- 

MtAYita dau TM^reÄ^iMle moderne dt 

iLF.MIot 

*AtJM«raid ( Jlbfi»>JI«ti-BofiieA )^ eAMrt 

'" vidi Sidoolld e& ibts, morC im k te 

äMA-B idsidA loogterapt k Coiift* 

y «t derifft «n grand Bombfe d*«»* 

pMd Ifliquelt OB remtrqiie s te J¥i^ 

jlMo^kiy 1563, iiK4«, et wie deserij^ 

. ^ iBiiiatltoiile 9 dont OD De eoaiialt |0^ 

^■okftüpctfcm eepepele, intltoMe Extremm 

f frernjiMat de Cemtantinopia, eompueete 

per MdH MhjßHB AhnctnUio BelMreo, tradmh 

ekbp0r/o€obC€aMie:W9AM, 1038, iii-4*. 

WmipältLkak^l, IM.- Burtoloed, UM. mtignm 
~' f Jiiitett. ifr». - Dt Koni, JHtimu 
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MM^AWI»« Foy. MotAHWk 
AtJi#miA»u. Foy. MomiAMKr. 
;AlJi#OMT (rAartef-#ofiai-£oif<j), HttiNN 
le^ «d eo ITVS. n T^eut d*hbord retiid 
«■ ndHea to ptttagn det montagpety dtodit. 
c«iilte1iiMel08|e,et Tints'MaMirä StoekholM. 
lleconpeediiBgreiid somlire d*oavreget diso» 
O k arnUi t e ; mato s'ett Mirtoat Adl 
et 8alde per aei renMnt, et per lairo* 
defodäü intitnld : nmroemu JBok (Uno 
dii ioica d*äriMllBr). 
Cm wwm L -ueltem , mwmi d« mm. 

AUlASMm (Ol(|^-/eaN)» antkraalre et büillo» 
m^ aiidQb, Dtttir de Iforrköp^, irlTaH ^ 
■I dB dh*ti|)|iNDe sMe et ao eommeBeameBl 
da dfa^lMNiteie. Chi a de loi t BUtorMa erüi 
tf^^e/rt^fMcm in fSveeia, th^ pubHde k Uptal 
OB ITinytdbnpripiideliRoiloekeii 17t5. Getopot- 
eiio^dlflad CB quatre chapifarea , eontieBt an ex- 
p«id <oMie| et clidr dea progrte de llmprimerfe 
CB SnMa damria 14SS Jnaqn*an eonuneneenieal 
dB dMi«mte aMa. II aB exMe one tradufltiaB 
mtStMeime da» addHiona n ombre nac a dana lea 
mnnneftta de li Idfalioai^qiie dOJpsaL 

FMt, Jwmtm tfpofrmpiuet ieemti äeHmi tmH m 
Mmft, mn. «* WarnteiU, MMit^ktea kiHoriemiM^^ 

AUUIIM» ISmnmi-Jean), Mbliographa 
BBddoi»» tta dB pfMdantt niort en 1772. On a 
da M i A99mki§ Ul et udvaUU Theologitki 
mklkdkek (lotredBetkiol ma BU4lotti^iie th^ 
kglpa 9kMe)f Haaaelbaig, 177), 2 vol. in*8<>; 
— Mieierie^iiJkirenmprehibUanm in Sueda; 
Dpaal, I7$4» iB^^ 

W im ri pt l» , BMkdMtea AMoHc« MMo-aoUUeo. -. 
AvtrUBai, CMalo^M MMioMfor VpuUUntU, 1,». 



nund, Tifak i Sarai Taii kl BB db tiiÜliBi . 

ai^cle. II a ^eilt nne Chronique de la Livanie, 

en Yera, depuia lea temp« lea plua reoul^ juaqu^ 

l^innte 1206. Ob an tronre un manusorit coin* • 

plet ä la BibliotMqne de Heidelberg. Bergmana 

en a publik un fragment : Fragment einer Ur^ 

künde der äitesten JApländiichen GeecM* 

chte, eCo.; Riga, 1817, in^. 

0«rfl«iis, C«MM#*to der pom$ekm netimaNU^ 
rwHur Mr DtuUekm, t II, 71. 

AbOADiB. Foy. AL4<GbOTII, 

*Au>if UewhFrangais)f po^a itaUan, nattt 
da Caaerta pria deüaplea, ftit aac«ad d*Mrdiiai 
et brOü, kl 24 mara 1A64, awrla plaaa pobüqnO: 
de Napkw. n laiaaa qnekfiiaa po^aiaa, qoi ao 
troiiTont iaaMas dana dhrm mnaOa, antreai»- 
traa dana Baocoltß ip merte Sirene di 8p^, 
limbergo; Yaniao» tMl, ill-8^ 

OUnoM«, ^$9rie fivM« d#f rffo« ei ^VkP^U» 

; AMilo ( Jit9rie^9eeplHfoa$him-Fran^ ), 
pdnoe actoal de LlehtanatäB, dw da Troppaa. 
et Jagaradorf, ad le M mal 1798, auocdda aB 
1836 ä son p^, n 4poB8a an 1831 la oomtaaao^ 
da Kluaky (a^ le 8 aoOt 18l8)i doat fl a bait 
fiOaa et an fila, Jaaa-Mario^FranvoiaPlacula, ad 
la6oelobro 1840. I^e prinoe Aloia paaialaplaa 
graado paiHo de aavia k Yieane, oü il pr^aido 
la Soddtd Unp^riala d'agriculUira. 

C^vmwt,^l/mU»n, mu 4el|l|, 

*At»Ia (Pierre), po£ta et tiidotogien, naüf 
da Gaaerte, moit en 1667. 11 mtra dana Tordia 
dea Jdauitaa, et ftit profeaaaor anx ooU4iea da 
Naplaa et de Leooa. On a de lul : Centvrim ep^ 
yramma(fim; Lyon, 1635;Naplea, 1646,laH8*i 
— ComaiaatoHi in Mvengelie ^uadregetHns ; 
Paria, 1668, iD-8<>. 

IfaiMSiMlN, SfrittoH 4'itelUk 

ALOiai (Baitluaar)f dit GeUaUno, peiatia 

Italien, n4 k Bologna en 1678, mori en 1638. U 

dtait parent et ^?e de Garracba, et ae fit ra- 

marqoer par le ralief de lea taUeaui. Oa eiteda 

lui Mrtoiit ona Visitation, quiao Toit 4 la Ciuk 

rit^ de Ikadogae. 

BaaUooe, yiU 4^ pWcri, eU. -^ UmU. Storia pkt' 
tofiea. — Helnekeo, OieUonnatrt du artutet, — BarUeb, 

^AtojA ( /osepA), poTeor aapoUtito, yi* 

▼ait Ten le mffiea du dli*baHl^aM oi6cle. U ftit 

an nombre dea artiatea qne le goBTeraeniait dd- 

Signa pour graTer lea planeKea dea antiquitte 

d^rculaoum (/e Antichitä di Ercolano), pu* 

bli^ par ordre da roi de Maplea en 1767, 1760 

et 176t. 
OaDdelHnl. JhtUie «itorteAf dtft lnta§tittoH, 

ALOMvai {Älom-prd, Alompram, oaploa 

eorrectement Alaong-bthoura), fbndateur da 

la dynasüe actuelle dea aouveraina Mnnana, ad 

▼era 1710 (et oon en 1706), mort en 1760. Sl 

la grandeur dea actet et la aupdrlorit^ du carao* 

t^re ae meaurent au niTean sodal dana lequel 

les hornmes sont placda par le haaard de la aal»» 

aance, Alompri ftit un grand bomme et an aott^ 

7. 
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ALOMPRA 



Terain digpie db rang sapröme. D'mie hiunble 
extniction, bien qoe les gteöalogistes birmaiis 
]e &s8ent deseendre des andois rdis de PagAn» 
PrAme et Tagoong» fl s'^tait äe?^ an poste de 
cbef d*iiiie petite Tille rourte, aitute dans rouest 
de KeoufUrMioum, k dorne miUes enfiron de 
llrrawaddy et k dnquante miUesd'ATa, dans la 
nord-ooest de eette ca[^tale. Le nom actnel de 
cette petite Tille, Maxsobo oo Mduttobo, M 
anrait M impos^ (sekm ledocteurF. Bocha- 
nan) par AlomprA qni y ^tait n^ , en memoire 
de sa premiire professiony oelle de chasseoTy et 
«gnifierait « la TiDe da eapitaine-chasdeiir. » 
Loreqo'fl en fit plus tard sa capitale, oa an moins 
aa i^sidenoe fkvorite, fl M oonf(^ le titre da 
JSatna iinga^ « la Pcarle des Ikms. » (Test de ce 
pomt, de pea d'importance k r^poqne oü la 
Intte entre les P^uans et les Binnans ^tait 
dans tonte sa forcey etoü lesdenxnations riTales 
s*aidaient tour k toor de l'appui qoe kur foui^ 
nissaient, dans nn int^rftt mercantile, quelques 
apteulateurs euioptois; c*e8t de ce point, alors 
presque ignorö, que le fier ehasseur assista au 
triomphe des P^gooans, en 1752. 

Tout le pays ^tait soumis. Le serment d*oMi»- 
sanoe avait 4i6 pr^ par tous les chefs binnans 
de qoelque importance; et la nation binnane 
sembiait s*£tre prostemte sans h^sitatlon aux 
pieds du Tainquenr. Alomprft, cet aTenturier, 
oubli^ dans son petit Gommandement par Tar- 
rogante iropr^oyanoe du monarqne p^gooan, 
indign^ de lliumiliation de sa patrie, doo6 d'une 
force de volonte peu commune, d'une vire in- 
tdligenee, d*une babiletö ^le k son audace, 
resolut d*affranchir ses coropatriotes d*un joug 
odieuTc ; et fl y rtossit par une des r^olutions les 
plus inattendues qui aient jamais marqu^ le cours 
des aflkires bumaines. Alomprft, comme tous les 
hommes sup^rieurs, exer^it sur ceux qm Ten- 
touraient une influence sans bomes. n 8ut<| 
profiter de la premi^ oocasion qui se pr^senta 
d*agrandlr le tb^Atre de sa vie, et le remplit- 
bientöt de l'^dat de son nom et de ses merrefl- 
leux exploits. Au moment oü fl aocomplit sa 
prnni^ tentatire de r^olte, fl avait sous la 
main une centafne dliommes d^ou^, tandis» 
qu*on ne comptait k Montzob6 qu*une cinquan-* 
laine, au plus, de soldats du P^gou, qui trai- 
taient les babitants avec le plus outrageant m^ 
pris. Saisissant pour pr6texte de sa r^bellion 
quelque acte particulier diniquitä et d*indlgne 
Tiolence, fl ordonna k sa bände cboisie de 
lomber sur les P^gouans, qui furent tous passäs 
an fil de l'öpte. Jugeant utUe, toutefois, de dia- 
aimuler encore ses T^ritables intentions , fl tori- 
Tit au gouremeur Apporatza, Mm du roi de 
P^gon, et gouTemeur enson nom des proTinces 
biimanes, pour hii repr^senter Taffaire comme 
un acte de Tiolence non pr^m^tte , rteltat 
Cital d'une Irritation mutuelle. Apporatza, peu 
coDTaincn de la l^timit^ de cette explici^, 
maii ftisant trop boa maicbii des moyena d« 



T^sistance de son obscnr adTersaire, ofdonaa 
qu'ou eoToyAt un corps de troupes k Mootiobd 
pour r^duire cette place k Fob^ssance, et qu*A- 
lomprft fiftt emprisonn^ jusqu'ä son retour de 
P^ou, oü raTaieot appel^ des aflkbrea plus in- 
portantes. 

Les troupes chaigte de roccnpatlonde Uoiii- 
lobö et de s*as8urer de la personne du cfaef r^ 
fractaire, trouT^rent le bourg fortemeot paus- 
sad^, et ftirent acrnefllis par les plus insoltaots 
d^. AlomprA n*dtait pas bomme k leur donncr 
le temps de rerenir de leur surprise. A la cbule 
dujour,fl semit ä la tfttede aonbatafllon sacr6; 
et seruantaTec Airie sur les P^gouans, qui teieol 
k peine un mUUer d*bommes, fl Im mit dans 
une d^roote compIMe. Aprte cet exploity fl tm- 
gagea les populations Toisnies k Tenir se noger 
sous son ^tcndard. n y eut quelque h^aftatiMi 
dans les Premiers j0urs,mais les sympatliies dn 
peuple ^taient pour le noUeaTeoturier ; et tan& 
que le ncTeu d'Apporatia, qui gouTernait ea aon 
absence, b^itait s*fl marcberait sur Akunpri, 
s'fl attendrait des renforts ou sH se ictirerait 
sur Pr6me, Alomprft, instruit de tout ce qui se 
passait par les fidles dmissaires dont raffection 
de ses compatriotes secondait las actiTea d6- 
marclies, s*aTan^ lui-mAme sur ATa, et le bmü 
de son approche suiBt pour däerminer lea Bir- 
mans k se IcTcr eo masse contre leors oppiea- 
aeurs. Dotatchöou (le neTcu d'Apporatza) prit- 
la ftiite, et les P^uans restte en arrito fureot 
massacr^ Par suite de cette Cooperation apon- 
tante et d^siTC, Alomprft put se contenter de 
ftire occuper ATa par un d^tacbement dont il 
donna le commandement i son fiis Scbemlratey 
cbassa les P^ooans de la Teilte supdrienre ib 
llrrawaddy, et rangea les cantonsToisinsd'ATa 
sous son obiässance. Le roi de P^gou, au oou- 
mencement de rannte 1754, parTint k itenir une 
nombreuse flotte de bateanx armte , qui, aoos le 
commandement d*Apporatza, remonta llrra- 
waddy, et, bien que harcd^ par les attaquea des 
Binnans, panrint jusqu'ä la capitale ATa, tou- 
Jours occupte par Schembu^ 

Alomprft aTait pendant ce temps vfoni daas 
le Toisinage imm^diat d'ATa, k Kteum-Mteno^ 
une puissante flotte et une armte de dix vMt 
hommes. Apporatza, prtf<6rant les cbanor» d'tane 
bataflle aux douteuses Operations d*an loqg 
si^, laisaa ATade c6te, et s*aTiui^poar ÜTrar 
bataflle aux Birmans. H ftit compietement ddftit; 
et Scbembute, sortant dd fort d*ATa, achera la 
destmetion de son «rmte. L*in8urrectioa gagna 
de proche enproche. A cette ^KKfDe, les AngM* 
et les Fran^, ayant rötabU leurs ibctorariet k 
Syriam, y aTaient natureUement des inIMlB op> 
poste : les Fran^ secoururent les P^goiiana, 
les AngMusepous^rentla cause des Bfarmans Les 
deux partis, cependant, se contentaienl d*aider 
dandestinement leurs aUite par leurs iotrignea, 
et par quelques secours d*armes etdemunittoaa. 
Dans raatomne de 1754, Beinga DeDa, roi df 
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ALOMPRA — ALONSO 



V(pm, ayant fidt les plus grands efforU ponr 
iMrde DoorellesleTtey remonta Itmwaddy, 
e( mit le si^ devant Pröme. Alompra, i la IMe 
deiMiMQkms troupes, deacnditla ivfUsn war 
ae flotte formidable de bateaux ann^, attaqqa 
fci IMgonaos nur le flenre et aar sea deax rirea, 
€l, apHte nne hitte aanglanley lea for^ ä ebercher 
fear Saint dans lA ftdte. Cette foia tont le ddta de 
nmwaddy entre Baaaän etP^goa ae aomnitjet 
Alompri, acYanl de retoonier k Mootsobd, fooda 
lefloffiieaatportdenicrdeBaiigoan aar lesmliiea 
d^DK gnmde et popoleoae oit^. 
. La lotte, aootemie par lea efTorts e x pira n ta 
daa P^gGoana, ^tendit enoore loogtempa aea n- 
tagea aar lea diatricta rireraiiiade Baasän ( />er- 
jaiM)y Syriam et Martaban. Exaap^rö pv lea 
ft«B?ea dÄ dopliciti et de faflileaae que Im doii- 
■ah Ml irwir Ifc Innr Im piinrlpnnT pnrnminnarn ilrn 
i Ml cM f iea a n^iaea et firaa^aiaea, totjoara prtta 
k m raaiger dboi oöM dn plaa fort, et trahiaaant 
coBa^qnennMot lea deax partia, Alompra en 
tkm ptoa tard (1759) oiie Tengeanoe aanglante 
«I BKttanI ä mort pinaieora Europtea dea deox 
y et d^troiaaiit lea fectoreriea. n imreatit 
F^fpOf iacapitale ihrnle, oti TatteodaH one 
rMatanceet de aaprtaiea efforta, al- 
pal da ragonle dHine natk» poiaaante qui ae re- 
iHail ä aaUr lea demiirea hamiHations dont la 
mcauH^tt im aMge ligooreax. Le rol de P^goa, 
doBt rimbteatttö aemble avoir ^gal6 la mauraiae 
iHtoaey temiiiia one Ivtte, dtermaia in^e, 
mt m BKttanI hdrintee avec toote aa fliuiiUle k 
iä diacrMiaa dn Tainqaear. Sa malhearenae ca- 
pitele All Mmte 4 an ImpttoyaUe pUlage en 1757. 
&a eetia mteaa aante, AlomprAy qoi, depoia 
17&3, anratt pria lea titrea et lea in^gnea da poa- 
voir ai^vtee, teifit an rol d'ADgleterre ane 
Mreanr one fisaiUe d'or enriciilede mUa : oette 
lettre, ooB^aedana lea termea lea pIns pompeax, 
M eooMe ä an eertain John Dyer» qiH paratt l'a- 
voiracae dea maina d^AlompiAy äRangpon ; nuda 
en ne aait ee ({n'eDe est derenue; U a*en troave 
«ne copie dana la coQection du ookmel Bomey. 
L*bJrtoire dea n^godationa dea Anglais, ä oette 
^poqne» pr^aente an tableaa d^loraUe dea h^ 
attifiona peipteeUea, de lignorance, dn d^fent 
ie tovle diipit^ et de bonne foi dn goorerne- 
laentde la eompagoie et de aea agenta. Lea Bir- 
■MMM Olli ^» de toat tenqM, trop ignoranta de 
la aopMRitt enroptane et trop inaonciants dana 
leor inpcfteibable oigoeil » pour songer ä aabUr 
dea reiattooa ptofitaUea Kvec lea peoplea de roc- 
cidcil aor dea baaet rnntneUement bonorablea; 
aniia fl tat eonTenir qua ka w^^gn^jatknig enta- 
natemecnxpar lea goaremementa ehi^tieoa 
h dhcraea ^jpoqaea, dana TintMl momentan^ 

de kor politfqae oa de kor eomnieroe, n'ont paa 
(m moina avant la grande expMitkm ani^aise 
de'lSM-iaas) M eondnüea de mani^ k a>ran- 
1er k mnfaiae opinkm qa'Alompra et aea soo- 

^eaaenra anraknt de noa princfoea etdenoanio- 
fü^d'actfoo. 



En 1758, an simpk enaeigne, Leatef, mak- 
droUementenToy^ comme ambaaaadeor extraor- 
dinaire k k ooor d'ATa, reoevait, par ordre d*A- 
loRipra, en öchange des pr^sentshombleinent 
offerU an nom de k oompa^ik, dix-hnH orangea , 
TJngt-qoatre tMea de mau et dnq conoombreat 
Lea triompbea qoi ayaient signak ka premkra 
pas dn eonqo^rant birman raooompagnirent 
jusqu'an terme de aa coorte mala brillante car- 
rkre. n ae rendit maltre de toote k Ugne dea 
oötes maritimes depak remboachore de llrra* 
waddy, k tnren k p^ninsnk de T^nass^rim, 
Jaaqa*k Tavoy et Mergoi; et, roulant tirer une 
Tcngeance tektante de l'appai donn^ par lea Sk> 
mois k one r^olte dea prorincea da aod, fl 
marcba sar Slam , arec k rd«dotioa dlncoipo- 
rer ce royanme k aea £tak : mais k troia mar- 
cbea de k capitale, Youthia, fl ftit aaisi d*nne 
makdie morteik qoi lui fit rebroaaser cbemin, 
dana l'espoir de reroir aa terre natale avant de 
rendre le dernier soupir. Cet eapoir (bt d^ : 
AlomprA ex[^ra en roote, 4denx jonra de mar- 
che de Martaban, k 15 mal 1760, dana aa cin- 
qnantiteae ann^ 

Le eoort eapaoe de aeptana ayait saffi i Alom- 
prA, non-aenkment pour aaaorer llnd^pendanoe 
de aon paya et ötendre aa domination au debora» 
mak enoore poar lalsaer, dans de nombreax 6Uts 
rektifii ä radnüniatratkn de k joatke et ä k po- 
Ike de son rojraome, dea preavea ^cktantea de 
k aottdite comme de T^t^oe de aon eaprit II 
aasit Tempire binnen aor dea baaea teUea, qne k 
poiaaance coksaale de TAngleterre a pu aenk 
ka ^brankr, et lea a aagement reapecteea. Bka 
qne quelquea proTinoea ^kignte dn coeur da 
l'^kt aoient paaate aona k dominatkn biitan- 
niqae, Tempire d'Ava eat cncore intact, et k poa- 
lärite d'AlomprA porte enoöre aon aoeptre. Lea 
nonTeilea re^ea an moment oü nona teirona ces 
lignea neos apprennentqne le gpuTemement bir- 
man, dnpe une aeconde fok dea iUuaiona de acm 
orgoefl, eat retomb^ dana ka Tafaiea eaptenoea de^ 
Tengeance qa*fl paraissaH ayoir abandonnto de- 
puk qne ka Angkk oni renoncö k entretenir an 
President k k oour d'Ava. Lea hoatilitte proro- 
qute de noorean par ka Birmana ont d^ pris 
un caractere s^rieiui, et se d^Ydopperont peut- 
Mre , cette faäa enoore, anr ane large Gebelle. Mais 
k lattene aanrait^lre de longue dur6e. Lea des- 
cendank d' Alompra compreodront,par k trkra- 
pbein^Titable dea armes britanniqaes, k n^oesslt^ 
de se sonmettre anx conditiona qoi kur aerant 
indiqute, et acbileroat k oe prix k penniaaion 
de Gontinner k a'aaaeoir sur an trOne dont FAn- 
gleterre eat trop raiaonnable pour eaikr k pos- 
Session. D. de JAmacifT. 

Uitiorieal lUvtew aT M« poiUieta rttaiiom betwem 
tk0 ßrUiih gooernmmU in ituUa and tkt ampin of 
A9a, eCc; CaleatU, 18M. — Dalrjmple, OrienJUA BMpvr* 
tarf (t ?ol. tiM^), ?ol. I. — Crawfurd, Journal of an 
«MÄOMV to th9 comrtofjiva, toI. I, etc. 

*AL0K80 DB Lo« BIOS (Pedro), sculpfenr 
^jipa9ial,ntf äyafkdo)Mfnia50,nMNl^l7^ 



jt« ALOKSO 

Ain da «M piM PrMCota Alraiö, U • Taft d« 
trfeTMu Mtimte poor phuiean ifUM* d« Hvlrid. 



-ILOS 



: *ALOHO it MtreadiUo, ^nmpat Mpa- 
pol, du HiiMme iUgIs, Toodt, «o IM«, ui 
PtfrouU Titted« £q/«<HiZ(uw dam ledittrict 
d* Qoito. L« MTiroBi prodolMnt U bnwuM 
dttiiw rä>riA*Be, le fdnqntu, coaau d'atiaid 
wot 1« nom d« MMarill« rft i««0, 
o«n* jutD II UM» «■ DU» , rttf * rvB#- 

tif ■• läridiaitalt. 

*ALoaso de Jfendoui, TD7t|eBr eapapml 
;da idiÜTM titele, tonda, m 1648, la TiQe d« I« 
>« , «u P6reu , »v !• peachMt dM Cordillk««. 

oxiiic Jun «AauUc dt DUM, >'ara((d* rjm*- 
Htm «MrtdIoMM. 

&LO*A (lournf Dl), Iii)|trimeiir tblleti, 
fliB de ftantoli d'Alopa , plus coono MMB 1« Dom 
llttn de ZoittmtHu JVoneUci if* ibn». n «bit 
pmr de Venlee, et exertelt son ert i Florenoe 
Yen U Ba du qolii^tine «ttde. w Urn pu^ 
tknUtremeDt t nnpt«ukin des oamgei grece. 
De M« prenw uml toHle« : X' AtahotogUgree' 
qm, puUlte ^ Im lotdB de Luc«r(>i eile est 
■ccompegnde des ecboUet, et dädite & Plem 
de llUd^ 3 loHt HM , k-4' : — rie« ITyni- 
iuKte Cn/nmdfiie, unsdtte, tiM*)— 3*8no> 
HutnumMOthx, iTCc te poeme du MiuCe; uiw 
aile(lAes?)b4*; — «'initre trasMie« d'Eu- 
t^<lttd«e,tnppcilrU,JJceat^Alidroinunie], 
Mtiidate,petltlii-f*; — 9*)»BtemifereMitloD 
4erir?OM^''lf*'ed'Apollo^tudeRbadei, UM, 
b4". CeeCdlOÜu lootreouniukbleephrhbeUiU 
Ad pipler etrdjgaiice des ctnettKB i toutes Mut 
liii^timtaeaca^et renluei. Hin tureot« 
I«rtie eatrUel ptt le äU>re Jeu Laicarii. L« 
ptmilhcMHMdebtrtducttMtUtlMdeJldNiTKs 
de nab», pw Fida, une dUe, doat rMitioa Alt 
«ommeiUM en ItU dUu le tnoauMre de Salnt- 
JtotMa de RipolU nomtw, parte t la fiqda Con- 
(iMtim le um de Lutroilnie Veoetut, mie ran 
■DiqMMitKlemtmeqnecdatdeLaareiita'Atopft. 
Cetie MKIoD M hnprtmAeai canettre gallilmM. 

Jn/oine Fruncuti va <fe n-mccWAo, de Ve- 
alw, de la hindte du prMdMit . ^R dement 
tapriMeorkPlorcnee, dei4BTi uei. A.F.-D. 



M,t^f.aM.iii 
•{' 
M^leiljuvier I7W iWitnr|«o 
«t mewat i FfUfltoc««ap4e-lMa U I« mI 
Mtl. n It Mettadea kitiom 1747, at ea 17M 
ApebelgtdeTlngtaiit, UlWin- 



Mtmboari, et par le chaaoalier de I-Eanpin, 
eomte OttMmaaa , tiertk la diafge de diraotair 
da la ahanoelleiJe. n sin auwi «et «npM «ms 
h mtawtera da oomle Paaia. Ea t7H H U 
nommä nriHiitTe i Eatin (H(4(bin},etlroliaiis 
pliu tard k la ooiir de PruMe. U e'aoqidUa avec 
)ale«t de plnalmn nia^M« dtwt Catberiaa n 
VkTalt duuyti ce Art par wa BMhu i^ pawa la 



da Rmd-Aae Päd iMT 
FrtdMe le Gnad. De BerUa il M tmnji m 
iaia.et eamuteilitpTiaeulalaRaaaleprtedeli 
dietedeflaliabaiiae. Ea IMIU TelMina4B«tlli; 
«t ea ist», aprte a<ralr n^goeid «vao la Satdata 
oeMkM du ducM de Laacnlioarii, il MfOt aae 4 
ttitmtm paor Undita. U taU u caniln dl- ] 
plomaliqua. [Em. da f. dm m.} ' 



k\Äi»Mva IDmM, eoBBta b*), IHn dki prt- 
cMent, diphmMtenuaa, aikWÜMit« ITH, 
BMirt k Berlin le 13 jaia lUt. kpctn de ha»ei 



ü«Dl» daai la diploin«tie,al IM Mndidi^M« 
da nouiak la oour deOaataTe VI, ril liiralili 
Ca prtaca la Bt arr«ar et M aielba Im «caiMa nr 
•aa papian, aa man 
dallnTaaiaadelar 

Touhit fareer k rei da aatda k MtUm k 

IhaaaiatiMrtB 
Bann.fitarsl9 
dddaannage par aoa Mmrenla, qal läiHd 
diu« terra attaa CMiidtntd«, K lai MBonla M 
elafdeAaiabdlaa. C«ftitM^rtriffa,MMM 
da U RaMle, U pais da FradnikataMa, |wrla> 
qoella U SoMa Alt dtpeaDMa d-uM partia da taa 
piaiiacea.EB 1811, 11 illi I tlliillniiil. iiiiia^ii 



dluMorablea aoimair* I _ 

W oOVirMt, ä aoa ddpait, <n tdnotHUta da fa- 
aaawaiHBee.ndeTiatM8aitaailHitr " ' 
tMtiaJreettnardeUrtordlaalrefc I 
qn'iaanHirtU 1^^ 




tUnedtdcEaiaet.il M Danaa« prahaaev 
d^nalcMaie et da phtmaeia i TAeaddiaie de Bn 
•«laiM.OBa daW : MnertaM« 4» nparato 



THarlaeoM rW« «NM poM yanMdb jMT fiiar- 
tarn jta4a meutern (Mtnl; lararime, ISM, 
iiM"; — CrUieiim ipattgimm arfMmu jls- 
teram /aMeaai Mteka^it nUar; O m tkM t, 
iwa, !»«•;— PtarmacaffBia CsMotm; Bar- 
oaloae , löM, libM. ; — JN«9uUUia da {tonte 
kemtnU pkfiMtfU» at tmalmuea; Bane- 



, KM, i 



-Lapi 



cnlM, omb daa* preavM toates ke hW k i g ia- 
phiee mMioalcs, tntte de* prapottloai de pria 
qne Galioi ( AntidoCti , Üt. I, dup. fl ) avalt' 



m 



AIXM -» ALP'ABSL^ 



9^9 



firiiiidecliair d8 Tip^ Vm das iapMieDlt 

Ä Ji thlriaqiM d*AiidroiiiM|iie» La questkm 

am 4 coBtriMrente panni Im m^deciiift e»- 

MBoift, ttalien« «I ffraö^, portatt sur le not 

^18 t^raffov ( quaArMme ); U 8*agiuait de a^ 

i«fr ä Gatt« dMfpaü par Umna partia de paiB 

aar traia ea qaatra de cbair de Tipire. Aloa 

adopto la danittva Teraioii. La DUquisUio aar 

koflBmr aal roBTrata la ploa ramarquable d*Aloa. 

U daiariptififi aBatomiqoa eo aat aaeei exacta. 

*4MiTiifr« (Jwm-BapiUU), oompoaiteiir 
Mmatlqfim itattaii, Mtif de BologDe, Tirait k la 
ti 4ii <€lsMma al «i conunencamant du dix* 
aaplHoia aiftcli- Onadeluii CcbIujh Aormonip 
mm^ ITauba, 1«2I| -^ CMi$xiu$ musieus : 
mai€m A a, ;^ 4, 6, • aoei) *- C<alefm Par- 

^onrnMiusannipä ^vod^ MilaB»1567|*^ 
^SaroM ililtenf«!» Vaniaa« ie37. 

*4WA60. an latia al»aou9 (4ndr4e), 
«fdacfi ttalian» nattf de BeUime, TiTait au 
awMUfiiainiiiiit du leiateia aitele, On iguore 
laa Maa da aa naiaaaooa et de aa mort n aat 
«Hit 0«ttM» loua lea Boaaa d'Andrte da BaUuiia 
(Ajßiirm ßellumte) et da Btmgaio ou Mon- 
§9iti, warn d*iiiia andauoe finnflle. AlpagoToyar 
9M, dtt-eUy papdaut traute ana ea Orient^ 
MW UcB «ppiaudra raraba, dana la but de lira 
lileiia urigM d'Airioanna. n yiaita Ttta de 
ChypMf llwple, et aiQounia longtempa k Oa- 
aaia. A aa« fBlour eu Iteiie, tt ftit pfofeaseur de 
wMirtBB k i*tole de Padeue, et mounit pau 
^nalaaBfte aou inataUation. 

AH^ «fait fidt upe Onde ap4ciale daa bm^ 

^^^^^^^^^Pi^^ ^M^^^^^^^^vu ^i^^ww*^*#^^w "^F B^^w^w^w^ ^^ s^B aa^^^^0 ^^aB^»^ 

¥attl9 4a aaa tnfaix : /ototul« SangNeula 
/nKfies ifM«! inieryr$t§ Anärea Aipogo, 
paaMt I&2I», IMs Vaoet.» 1660, iu»fol.( -^ 
Amtmtm Über Cononif » da fl?adiciuia «ar- 
tf iollAm, af C«iiliO0y ^Vu» o/im ^i<iam « Ga» 
rhmrdo Crem^nmai m mratieo aarmaiit l» 
lofimiiii aouaamii; jm/aa aaro a6 iindr, itl* 
fiaipa It^/kniü^ fir^p$ oarradkmiftfc« e^ Miaa 
4aaar«l9i Yauat, I6U, 154«» Usa, t49S et 
S<0t» 3 Tai iB4b|, OuytrauTequeU|ttaaaHtrea 
|ii||dad*Affaaana(i^rafiiovafidis nocurnrnUiM 
at Ha aynywawa C ofa );^ÄvemH$ Mn vilf 
CtmHm Uem Aviernnm^ eum ^ustUm AtW" 
nHia Comm§n Uuiii, t$ Tradaiu de Theriaeot 
ab Armegando SUuio, tx arabico in lati^ 
rnitm tranilatii et ab Andr, ßellunerue cos- 
tigaiis;VeatL^ 165), ia^folio; — Glossarium 
nomimtm arabiearum ex Avicenna, dliaque 
M ieetUa n ea AraUca, in-13; — SmbUaris 
Trai^aiHi de IHmmiims^ ab Andr, Alpago 
IMnUate donaius; Parisns, 1602, ui-4«'. 
Aipa^a iSi^ dana aa pr^fiioe au Canon d*ATi- 
ly qn*fl a?ait tradoit de Tarabe en latiu una 



greaa. Peut-*4tra eet ovrrage exiate-t-il enoarf 
quelque parteninanttflcrit,ainai quela tracluctiou 
dea traitte d^Avioenne ( 0% venenis. De medichw 
nis pritieipum non terribUUnis, De lapidibus 
pretiosis ),dont parle Ciacooniua dana aa BiblMK 
tb^ue. Alpago avait laias^ aea papiera k aon nor 
▼ra Paolo Alpago» qui Tavait aocompagnö dans 
aea Toyagaa. 

M atwlMlII, JUHMtr« #ilalta. 

alpaIbb ou alvaIs, auTnomm^ la Bellen 

femme de Pepin d*H^riatal et m^re de Cliarlaa 

Martel, Titait au liuitMina ai^cle de J.-O. Elle 

captlTa le oorar de Pepfn d'H^rittal , mal re du 

palais, qui rtpudia Pleetnide poiir 8*nnir k alle». 

L*4T#que de LMge, Larabert, oondainna Pep}u, 

et relüaa de btetr k table le verre )ue Ton pr6- 

aentalt k la noutelle ^pouae au festln des noces. 

Alpalde, outrte de riajore, excita son frftre 

Dodon k la tenger ; et oeluM flt p^ir Lambert. 

Bient6t, aulTant lea chroulquea du tempa, le eiei 

punit le meortrier par une maladie Infecte qni 

oottTrit flOn eorpa de vefa , et le ror^a^ pour a'ar* 

racher k aea tourmenta, k ae prtelpiter dana la 

Meuae. Ce quI peut justiAer Papln et Alpalde, 

c'eet que le dhrorce 6tait admis et eommun aeua 

la pretni^ race. Pepin resta tr^s-atiacb^ k Al^ 

paide Juflipi'ä aa mort. Inoonsolable de sa parte, 

et aosai poor dcbapper k la haine de Plectrude, 

Alpalde 8*enfenna dana un monaat^ pr^a de 

Hamur. 

caroni^iM de iainr-omis, i. v, du sqlct. — lteyi2. 
DUt. erit — B9nuU 4m Mttorteiu d$t OaulM tt d$ 

fywiMff, Lm,a*iVT* ^ 

AL»»AMSLA1I (LHAItBB-DtII-AbOO-CbUDIAA)) 

deuxitaM aultan de la dynaatie dea Seldjoucidea 
de Peraa, ad ^era 1028de J.«C.,nort leao rehyf 
1*' 465 da IlMfigbe ( aaBnadi 16 dtembre 1071 )» 
D monta d^abofd sUr la tr6ne du Kliora^u, 
aprte la mort de Daood, lon p6re, au rooia de 
re^jeb 461, et auce^a ensuHe k Tlioglirol-Boyg, 
aon pire, suitant lea una; aon oncle, anifant 
d'autrea. Le prämier aoin d^Alp^Aralan ftit de 
ranYoyer k Bagdad la fenune de Thogbrol-Beyg, 
at da fiiira faire la pri^re publique en aon nonik 
Le prince dea fidles non«aeulement lul aecorda 
aa demanda, mala eooara lui däoema lo titre de 
Adhad ed^gn (aontlen de la religfon). Alp» 
Aralan a*eoaupa anaoHa d'dcartar diffiiraala eoro- 
pMtaurai et de diriger quelquea axpMUkwa 
dana U Kofnamie, la Tranaexana et TAale Mi* 
nenn. Una dea plua mämorablea futeelte contra 
renpereur de Conatantinople, Romain lY, aiiiv 
ttomm^ Diogtee, qui avait d^ feit traia axp^ 
ditiona eontra lea Turea Seldjouddca, et qni 
fondait , poor U quatriime Aiia, tur la Porse, k 
la ttta d^une nombreuae arm^. Alp-Arslan alle 
k sa rmcontre aTeo 40,000 chevaua , et caaaya 
d'abord d*entrer en n^godation ; mala le m«* 
narque grec exigea dea conditions si injurieiisea» 
que le suUan indign^ rteolut d'en tirer Yengcance« 
Aprte aToir fait aea ablutiona et a'^tre parfumd; 



bii«rafiliiedeapiddadBaalul|ikMopbeaafabaa^ i ÜBOua lBiHn6melaqueuedeaoa^he?al. L'aiw 



r 



in ALP^ARSLAN — 

Me enti^ fit de mteie, et suMt son somre- 
»■iii, qni la Gonduint aa oombst, tenant d'iine 
ynam goii sabre, et de Fantre sa maame. n nV 
irait pas Tonla prandre aon arc ni sea fltekies. n 
a'toria en piquant son dieral : « Si je «ms Tainca, 
« ee sera id le lien de ma Betöre. » 

L'adkm ftit terrible; on se battit JQaqo*apr^ 
la cfaute da jour. LeaGrecs restaient mattre« du 
champ de balaiDe; mala leor aoareram, craignant 
qoe reanemi ne profitfttde robecnrit^pour former 
ime noaYdle attoque, fit sooner la retraite. Lea 
€orpa plaotei qadqae distance du quartier impe- 
rial cnirent que Ton doonait le sigpal de la d^foite, 
ft se daMmd^rent. Les Turca reprirent oourafsey 
jMsaülirent lea Tainqaeun, qui forent bientAt en 
pieine d^route, et laias^rent le champ de ba> 
taillejoodiedemorta. Gette yictoirem^norable, 
remportöe par lea Turca eo 1071, cootribua 
beanooup k rafiformiasement de la poissauoe des 
3el4joucides, et k ^tendre les domaioes d*Alp- 
Anlan depuis le Tigre jusqn^ä TOxus. H entre- 
prit mteie bieatdt aprto de passer ce fleure, 
k la t£le d*iuie armte de 200,000 cheranx.. Cette 
opMionroocupaplus deTingt jours; quand eile 
M Uaram6e, ü paasa lui-mtaie, et aUa s*etablir 
dans la petite Tille de Caryr, doot la forteresse, 
nommöe Benein, ^tait baigute par les eaux da 
ileuTe; die fut priae, et le gouTemeor Youssef 
amen^ devant le trtoe da Taiaquenr, qoi Tao- 
cabla dlqjures, et ordonna qu*OQ lui fit subir un 
auppUce ignominieux. Toussef eut le coarage de 
liraTer le soltaD, et aUa josqu'ä le menaoer. Les 
gardes aDaient se prteif^ter sur faii; malsle sol- 
tanlearordoonade s'^arter^et, saisiasant son 
are qa*fl manlait arec une graiide adresse , ü 
fan^a coDtre aon conemi trois fltehes, dout an- 
cone ne Fatteignit Toussef fondit sur lui, le 
biessa d*an coup de poignard ; et lea assistants, ef- 
Irayte, ayant piia la Ante, il sorüt STec enx, 
tenant son arme k la main. Un hoiasier du pa- 
lais Faasomma d*un ooop de raquette. Maia le 
inonarque ne sorvteat pas 4 ses Uessures : il 
mourut Ag6 de quaranteHpiatre ana , aprte un 
rigne de dix ana. On Finhuma k Merr^ Son fila 
MeUk-Schah hd auccöda. 

Bmadn. - AboolfM«. — De Oolfoet . HUMm 9«M- 
raU des ßmu. — UJisite, duw tat ßi/ogr, «nifart. 

* ALPBDROIBA (D. Jorge da Coita), arche- 
vAque de Lisbonne, n^ au bourg d*Alpedrinba , 
dans la proTinoe de Beira , Ters 1406, mort plos 
que centenalre k Rome le 19 septembre 1508. II 
^tait plua gMralement connn sous le nom de 
cardinal d'AlpedrInha, en Souvenir du Uen de sa 
naissance; mala fl (tak en rtelit^ cardinal de la 
capitale du Portogal, et c'^laltFan dea plua ha- 
baea IhMoglena de son siteie. N^ d*une AmUle 
noMe, joaisuntd*uner6eiie opulenoe,flrecat une 
Mucation brillante, entra dans les ordres, et ftit 
promu d*abord k Y&rMni d*£Tora , d*oü il passa 
k Farcbertebe de Lisbonne : fl ftit oombl^ de 
biens par l^douard et par son fils, et Fon affirme 
mtaie qo*a possöda plus de rennus eocMaa- 



ALPEDRINHA 



SM 



liques qu*ancan prflat de aon fianps. Nonnal <fe 
bonne beure ooAseiller d'AUbnae Y» sa fii^enr 
ä la cour datait de loin, et c'aaH Id qui avait M 
chaig6 de diriger FMucation de linfante dom 
Catfaarina, fiUe du roi D. Duarte, qoi se fit pht 
tard un nom dans les lettres , et qui tradoiril 
mtaie du latin le traUä de la Perfodkm de 
la vie mcnastique, de saini Laure^U-Jutü' 
niano, Le credit du cardinal Alpedrlnlia ^laii 
devenu proTerbial, et son influence dana les af- 
ftirea se maintint durant tout le riigne d*Al- 
phonse Y. H n*en ftit pas de mtoie k F^poqne oli 
Jo&o II, oomme prinoe r^gent, prit en mldn la 
directioa dea afläüres. D'aneiennea canaea dedia- 
sensions existaioit entre Unfant et le cardinal , 
et elles tenalent, dit-on, k Finfloence qae oetui-d 
anrait exere6e sur Fesinit du roi lorsqoll arait 
M question d'nnir lli^ritier de la cour de Por- 
tugal ä la fiUe de D. Henrique, dit Itmpuls- 
sant, k cette infortnn6e Beitrancja qui ftit cause 
de dissensions si dteastreuses, et qu'AMbnse ▼ 
aTsit en Fimpnidenee d*^pouser au d^lrimeat 
de son fils. Cefisitcurienxa dt^rteemment pro- 
duit par M. Rirera, etil donne un aena k ud» 
anecdote populalre dtte par foua les hlalo- 
riens portogais. On raoonte en effet qua, lors- 
que Alibnse Y revint de sa yisite en Flranoe, la 
nouTdle de Farrivte du rot ftit apport^ aa 
prinoe oomme fl se promenait aur le bord de 
la mer, en compagnie du cardinal d'Alpediiiriia 
et du connaaUe duc de Braganoe. Le meaaaga 
sembla d*autant moina opportun au prinoe, qüfe, 
dans un acote de misantliropie reUgienae qd 
allait le oonduire jusqu*ä la terre sainte, le mo- 
narque Portugals STait InTcati d^finitltement aon 
fils du gouTemement de ses £tata qudques moia 
anparaTant. AUait-fl rendre au rot le pouroir? 
aDait-fl le oonserrer ? D. Joio bteitait H dcmanda 
ä ses deux compagnons qudle derait ^tre sa ooB- 
daite dana cette occurrenoe difficfle, et ce ipiV 
Crilait faire :« Receroirle roi commeTo^p^eC 
sdgneur, » r^ndirent les deux boomies dH^tat 
La r^nae ^tait pea du goOt delinfant; et, ponr 
fidrediYersion k ses lattes int^rieures, fl prit un 
des galets de la plage, qa*fl lauga aur la snrftoe 
desflots. La pierre bondften rioochant : « Je toos 
lue que ce cafllou ne m'atteindra pas 4 la tMe, 
dit tout bas le cardinal au duc de Braganoe, qoi 
se tenait oMe k oöte prte de lui. Qadques jovrs 
apr^, Alpedrinba se mettait secr^temcnt en route 
pour Rome, et öchappait ainsi aux ddiats ora- 
geux qu*fl croyait deroir se former entre le p^ 
et le fils. 

Grftoe ä son rare saroir, le cardinal d*Alpe» 
drinha acquit k la cour de Rome llnfluence qnlt 
avait eae k Lisbonne. Sa prodigieuse earri^re toi 
permit de Tirre sous les pontificats de Sixte lY, 
dlnnocentYin, d'Alexandre YI, de Pie m et de 
Jules n, par la seole pr^pond^ranoe qull auf 
garder dans les affaires, fl serrit les int^rftts du 
Portogal soas ces divers pontificats, et fl ne eesaa 
pas surtout d*£tre en oorrespondance ayec Ena- 
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ALraDRUlHA - 

bI Uat d« gnoda eboiea de- ■ 
poor MB p«]r*. Lm bigmenti 



Ml d"*« Imte MgBMC, «( pevrenl Ure 
wpfini m 8, dB fcad de «wi p«Ul« de Bnnta, Ita- 
Ua itaHwd ptf diiger edni qol denlt ttn an 



«•«Ml, eio^ b mUedM tTolMe itn h 
■ da doinUBn ittele. Ob ■ de hü quelques 



AuMMto ^piffoiorü Jreftra<«a,l 
b-ir 



■ OB AUBAn , mMecfai de Se- 
Mtw aiiaBMH «IMe, ■ tott Cipiu <Ie Pate, 
Mn pmUlmllaH et /ttre waiJgM, HeoMu 
A «orMft , ef aHrMXUt, TUoteiiiM »nuf «ni 
fMMmflj Miil; Ifepln. l577,!ii-4', etHun- 
kMTB, ttM «I ttti. Cel onmeefat cwnpoi« k 
roMMta d'iM <pid<Me qnl rangeelt «Ion 
nÜsttHiepMde pailiede PEarope. 

ALVaAMABIDI (/aC7MCt),UlttqiMil« ttiHeu, 

MÜfda UoMm diu le rajHUH de Hvlee , 

itdadb-taitltaetiMe. 



ngti er cftrWlaitl /Mferte MMrUote feMftil 

im« » (SOS; — JM 

n neuere (^XMi iwfe- 
fW JaMMHi , prtlH pv Togt; Letaig, 1759, 

in*. 

ÜiAt f . .^ItfMMlMi CaUrtaiJalMs. -t.Utlüom, 
■AE*aiB CM ALHim ('AlfK6(), pa#t<3 

pet^ mW de Utrltaa, ^ait eoui le rigoe 
CAi^Mte. n KKH Rute de hii dovu ^frignui- 
HM, 4^ rtrte tate-ädgut , dine l'AnfAoItyla 



•AUan (l>a)iM tm). 
baMi, Bi le 7 Mrendm 1713, mort le IB 
>drt 17>7. n Ol pndMeeat «triwiTiM ^- 
*U (dnit «M a dratf cuKn} i l'n^rwriW 
«•Loyde. Ol « defadratmu nrUtpr^ 
ra j a i i e Je 1» «Kytofrahire («m boDandifa), 
Leyde, I7t6. !»«• (e«Mle TcOede l'aMBjiiw), 
•t k p M il iB rf ae de l'unneie li iBtäreMaot 
de nnlOarle, AefeAryvia^ der Stad Lerde» 
(Deeetlp«ea de li flUe de Lejde), donl le 
proiiH yatmm penrt ea 17S1 ; le tranjl d'Al- 



■ 1770, et liMlle 3* «oL, 17H, in-Gilki. Alphtn 
a Wh< dn iMtMeiii peor m quetritoe Tohune, 

Vd M pmlt pu eTdr 

-- ' —'-rtnfek IT— 

■ (AuMe-/aaii), 

e«i74l, mortn (771. Ilyade 



• ALpau ( /^rAne mm ] , Ihfologien bolUu- 
deii, Dt le 9 mei 1700, matt le » arril 1768. 
U Tut putMir proteetant necesiiTenHat i Leen- 
werden rt i Amstenleni. Qu de lul : J)e ftrni 
Chadraeh et Dama»o opu«; Utredil, 1713, 
In-ll, Tämpited den* UgoUai, Theimtnu 
m»tiq\MatwM tuerantm ; — uo conuiKnUIra 
Mir lea dupHraa XXIV et XXV de uiut lUt- 
ütien; Leenwardoi, 1734, iB-8°. 



*ALHBi {Jerümt-Simm vo 
pralestut, Bj k Heneu le 13 nuj iecs , läoit 
4 Utrecht le 7 Doranbre 1741. II ftndia k Leyde 
et kFnutelier;«tll rnt,pewbu(Tingt-tepteni, 
profeiseur detbMogle dnutreditiipiteaTtrirM^ 



meot peitair a WuhmhkI , k Zo^bea et k AoM- 
terdam. H le meria träte bit : le prandhrefanme, 
11 raveit, diuit-n, priee poar lenlr eoo mAuge; 
la deniHnw, pmir saigDer tea oilknte, qui Aeiaat 
Dombreiixiet ta tnliltaw, pour aToir Mla de 
hd-mbne. Sc« piiadpal ooTrage a paar tUre : 
Speeimlna aMoffHoa In XpWottu Pauli guin- 
ftie roMoae ordiiiU len^orti quo ecHptat 
tunl priora .- Utiedit, 1741, i toI. ln-4». 

Kok, rmOtrUmUKk irtartmkotk., II, TM. - ak- 
koo^a. StmrttiiUr hu jrxterUaUiGt« Baikn. tm, 
p. lt.— Jt. DritHboreli, OroHs frM&rit (■ «tum 
a.S. wMKjiflmi cineht, ru, !■.»•. 



(/«rtfme mm), poae hoHaadaii, 
D<a Gondele ■ aoAt I74e, mort t la Heye le 
1 anil 1S03. n «all petitfiU de J^rOm» d'AI- 
pbea, le IMologlei. n ändla le dmtt 4 l'uaher- 
nUde Lejde,etdeTl9tproou(eDr8te«nl 41a 
eoui dinreefat. pda peühMulTede U tille <k 
Ujde,enta eoiudller et trteirier «tolral de 
l'Unk«. Loreqoe le* Fraacate eaTablmt la 
eoUewIe fB 1796, H rMpa eea ibndkMu, et ee 
nur« t la Baye. On a de Ini { cn hettaudais) : 
EMiaitdt pädiM td\flatUet; inredd, b-«*, 
1771 et 1771; i>oAnei et midUtUton», 1777; 
Chanit beiget; PoMet pow le* ei^fynta, 
17S1 : ootnge eouTcnt rttnprirod, «crllaTce 
uoe grlee et nue boaboraie dianniBteSi — ' 
jAtlOiVef <M prme e( en verj ; — des eoiitof et, 
genre de poMa doot il a dooDi rexample ea 
Hollande; — S$$at d'AimiMet et de emifquee 
pour le atUe pnlMe, taoi et taea. — It Spee- 
lateurehrMeHi — Motte anuld^N, eotu le 
Ugttlatieit, t o mm e mpMmir ä 
SofaK e( d ZjKWTM ; ImM den* le Tcd. K dee 
HtecdiM de la SaelMTerlericooe de Hartan. 
— Ed iSia.CBapuMKlesDitmgupoethuinee 
d'Alpbes. 

Collol tfcaj, BtUaudt aamm in Xaum (■ w^ 
UnKkapftm. L I, ;. tu. — Kup«, CHcaMnit Ar 
LeUim m mttuudUrm in ät nterlaitf», t II. 
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AtraiRios ^ ALFim 



wa 



.fhratt k Voffiia (foyMBi de MtplM) dans ü 

premi^ inoiti^ da dix-septi^e sitele. On a de 

Ini : De pmte et trera dUtineiUme inter/e- 

Ifrem pestUentem et ma/I^Ttiiin; Naples, 1628, 

iM^; — De prssservatione a calculis atque 

cunctisfgre tnarMs, deque renalium medela; 

Naples, 1632, in-4"; -- 2>emodocofuultandi, 

$ive ut tulgui vocot, eollegUmdi; Foggia, 1046, 

fii4bl. 
MttsBeheltt. serWmi ifUttlia. 

ALPmmV (iVicif^Aore) , lli^ologleii da dix- 

septitoe sMe, aMM^tenaH 4 lafiunitte imperiale 

de RoMie. Ala ime de qoelque» trouUes, se 

rMigla en Angfeterre, oü ildeTÜit, e& 1618» cor^ 

de Warten dana le HuntingilenahiTi. Plostard, 

Uftit ä deux repriaea diflüreiilaa rappeU daoa 

aa patrie , peor nonler av la tröne ( BMja 11 

prtfte la pADTre ouie k Tempire de Rnaaie. II 

DMHinit fiort AgA» aoua le rkgae de Cbariea IL 

Walker. jeamM ^tk» suffmrHig» nf tk$ •Urn <e 
th» grtmd rtb^Ukm^ »art II, p. itt. - BUtfrapMaBHr 



«ALPHiüi (X>ftiSc), i^efeur grec, ?i?eit 
dana le prnnler slMe de eotre tee. Ob a dea 
plarrea nur leaqueDea ü a grafi iea IMee de 
bemanloiia, d'Aignppkaie et de CaHpda. 

faccU IX oMtl^uit Smtt p tt r mi a , 

*AL»H1U8 Afm» , poMa imnaiii , ^rhFitt 
protabieiBeiit aona le ligMdeTflMn. n ne Mqa 
reste de ful que aix yera daea VÄxUkohfia 
kiHna^ t n, p. 167, Mit. Bumaiui. 

ALNIOHf B. Foy. AtFCms. 

ALPINI <raAL»ui (PfMper), plna coBBn loaa 
Je Bona totiii dUlpifiiis, nddeehi et botamtle Ha- 
Ken, b6 ä Maroetloa, pellte Tille dn TkMMia, le as 
BoteiiibffelS53»iiiortliPadoiie le& Mvrier iei7. 
n «fBlttedelMittie hanve Tdoole pour aVaröler, k 
rexemple de FanI, aon itbtt, dana utt Hgiment 
an aerviee de l'tet de llileii. Oependant, aar 
IteeottailsdeaeaamisetdeBdopIfe Fraiicoia 
Alpliraa, mMeda dlitiiigo«» U niioii«a UwtAt k 
la oarritee mOHidre pour Teprendre ea laH aea 
^todeeiPadooe, oll U Ait, qoelqee tenpa aprte, 
(6hl ficaira da recteor el ajrndlo dee ^tudlanta. 
n renpUt eea deux emploie avec tiiit dMpeafle 
et de pradeace, qa'Q ae llt aimer ä la IMa dea 
dtodiantaetdeaprofeaaeiira) en n6roe tempa II 
a'appttqiia a:fee taat de iMe li la phfloeophie et 
4 U mMeelM, qa'fi oMInt le gntfe de deelaar le 
te aoM 1171. n ae ndt «laoita k pratkpier la 
AMediie k O am pe'SaB-Wetre, petite i^ttie da 
diatrict de Padooe. Meia, estriM par ob «odt 
irrMatible poitr la boludqae, parHeaüärameBt 
poor la eeBnaJaitBce dea plantae mMidnalee, 
fi rtelut, k Texemple de OalieB, de Toyagor k 
la leoherehe du T^gkal <pil prodidt le bäume, et 
il aoeepta atee empreaaemeat la piaoa de mMe- 
dn de George Emo, qui renait d*6tra nomm^ 
eonaol de la r^pobliqoe T^aitieBiie au Caire. n 
j^rtH de Yeniaele 12 leptcantN« 1680; et, aprte 
une longoe et p^illeose naTlgation, il arri?a en 
iSigypte an oommflneemeBt du moia de juillet de 
faBBteatdTanle. 




Alptoua deneoiB, aalen ToBBaaiBiy entlMBilK 
ana eB Orient. U habita troia aBa le Mn,iMi 
Iea borda da NU, Alexandrle, pareoarol tai I» 
de h firftrfi . mutmit fTnndln , f nBBiiltaBl li ai- 
ti»re et leabommea poor enridiir aea eenaila- 
aaaoea;niaia. dana pkisdliBeBdroltde aeaee- 
▼ragea, eaquiaaäa en ^igypte , il ae plaiBt de m 
quil aTBlt famMBl trooT^dea fgena eapoMaa de 
le renseigner. Pea de tempa a|ffite aon fekmr I 
yeBiae,e'eat4-direeBl586y DfatattacMaooBM 
mtfedn an eä^bre amiral Mdri Dorie, pfftea 
de Melfi , et rMda qnelqne tempa II G6i|ea. lüH 
Iea Yteitiena, jaloux de la lenommte 4e lev 
oompatriota, le rappdtant, m Ud3| pamrlii 
donner la chaire de botaniqae et U eittfü da 
d^onstrateor dee plantea k l^unitereitd de Pi^ 
dooe, avec deox centa fibrioa d^appointeaMBta, 
qui ftorent, par la auKe, portfe äeapt Benl 
qoante. fl eKte en qoelqae aorle le^ 
nlqae de Padoue, ffä ent ppadant taut le 
aeptitaM aitele one ripotatioa eoroptaM, et I 
rmpNt aea ftNwtiona «rea le plaa i^ewl iMe, 
qnokpi'a At dime aaali d«iaale, el 
▼oyagea hii enaaeBt AJt gagnar piiiiieiua 
mitte, an Bombvedeeqoälaa <Wlt laa 
tismea el la goutle. Vera la Ab db aa viei di> 
lüt preeqoe aonrd , ee qol rcagiigM II 
OB traitä de U anrditd, <pie la bmK I* 
dMierer. H mooraldaBa aa 
aBBtfe^etfiileBterrd le kindemalBde aamiH» ^— 
aasmie pompe, doBa l^igtiae de MBiAMeto li 
Padoue (1). 

Alpimn sfaH dt)$ vurMdeoB Ma|de<eepi*. 
mitee femme, BartMoiBaa TiaraiB, fli est <|Bilri 
Als : MarC'Antoine , junaoonsolte, moK da Ui 
peate en 1631 ; Aip^ AlpM, BMrt le 19^d^ 
oembre 1637, profesaeor de botaniqBll Fito»; 
Maurice, tfadologien, moine du monl Oyalp, 
mort en 1644; et Paul, qui 8edietfni(ffideBl|a 
earri^re dea armes. $a seoonde ftmm0 aetioiii- 
maK GuadOQUina, morte en 1600 2 11 ^ Mt 
mentiondans aon ttvie J)e pnesßgienda fütf^r 
flierle. 

Le Premier ou^rage qu'Alpinua pubÜB^ Bpfla 
eoBfetoardel*Agyple, a poor tifa^ s 3$ Mai- 
itam, iMopui m fue g eitoii iiB l«MM 
planim, epAaUmiU, cmptMiamü ei «pin»- 
taffoml eiffniti», plerUque BnUflfonNMtfMe 
Junierum tnedi ee rmm aecuttm, mme aftipaa 
eit; Venetüa, I59t, ln-4*; PalBffll, tdlB» khi^i 
r ^im pr im d k la aalte d'aaties Ottfragaa dniime 
anteor, et tradutt en fran^ per AatalBBOellB^ 
Lyon, 1619, in-8*. On donnall akm l6 wNBde 
Msamum, bäume, k toos Iea snea f6g6laax 



(1) ToaMsMil att, daM im Atogta, fa'AlaHni 
d'ooe a^vre leole le tt noteabre Mli, uiBlventtr« 4m 
•a naIaMoce; omIs , dans aoo Cwmwoiium Pmiavirnym, 
qull poblia dtx ans aprte se« Btogea, 11 senble recUBer tt 
qull avalt avaned aar lejour i« la mort d*AiplaaB), ee af- 
aaot qall nottnit le • Mvrler MIT. Cetle eemiert dale 
perall d'autaoi plua certaloe, qu'eUe eat llree dea regia* 
trea de roolvenlU de Padooe , qae Tooiaatoi a?att 
leifMfDi. 
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dofll OB IMiall Ol griBd oitge 

Ib b«uM p$iank dose provenf r 

4 iiMcaip d« plantM dUMmtttet. Snhrint 

4M||ri»tibtnMdoit tt Mtkf qcMioii pro- 

iMnIl d*mß Mpte d'amfri», «pis Birtbollii 

4K fvdr TM du» te JtHi& d*AlpiMit ä Padoi». 

L'«ini0i qnl Tital i ranttiir Ol gnade ptftie 

M fCMmmte « povrtilTO t JM lytanü« jEffpti 

MbmgfmpMmmpamik^ fui ein» A#rte#vm 

ImsiMniiil» «rroraf cfepmAiit- 

%il8.,y«Mllii, lSf2,faH4*}eMiiio*Mr- 

id§ß^ikamo^ FlttTtf, 1640, hl^^ Ott 7 
lidaMt^liiMiy «fM des gmmrtt dias 
|| Iwi^^d^Tifm claqntatB piantat de VHsfptB, 
iiMl«fti#4foita'«vaii!itf ptt tMort dtf dtaÜM. 
Otl ■lim Ihtfifaiid«, et rtani ä m tutfttm- 
«iü 4^ätfkm mr THiflofra aatureHe de 1'^ 
gypie, qjik üiti loagjampi m meamorit, el oe 
pnl qo^ 1736, fout le titi« & iriftori« imTu- 

mme p r im u m ex auctoris autographo dili- 
fmüttime reeognito, edHum Ingdun. Ba- 
Ür^ t Ttol. i»4^, eree deiofiihreBMe gratures 
MnenHMBlaifee deTealhigy <iai atait TteKd le 
Qdn^ et aaeeW I F. Alptnoa dang h ehatre de 
Iwiliainae; le cinqutoie Ihrre est restt ürfdH. Ott 
'jT travfe, eflira lliMolfe des ptantes^ ecUe de 
dN«e ialHMn el des prednolioas aatoreHei de 
rttoPte, elMl ^>Bae dessriptiQa dMaOMeda «► 
MTpÜMMi el do lohit da Nfl. Le nieattsorll de 
I dWI lenM enire les Bnahis de Lad. 

,<piil^HnReya4B.leOlair, eteiliil- 
«i pmül^volr le pnviir paliUd. 
- A esSe IMeire natnieBe , doirt les malMaiiK 
du ifiiimi par I^ttatoor peBdanl aoa 
SB ertet,i taljoindre t r 1^ mecrfeUMi 
liMir;VeBBCtts, lMl,fi^*;«fee 
le Häili de i. Boaliai, /)• medicte« iMöHNti» 
9mk^ Iddd, IM* ; et eeW sor le tMurnie, Leyde, 
if Mi i»4^. Le traM de le mMedne des 
JRjpIlBni m,eirti^ antres ciifiesil^,peaf le^yre^ 

le eaü. Oll y troate euasl des 
^sor divenee esp^ceid'(ieoeto> 

deeasM,etD. ;--l° DeplüfUUtXö- 
mi9f UM dm, eanreage postlmiBey puMM per 
li e* d^AJpiae Alplni, file de l'autear ; Yealae, 
lifl^9iap4P{ «d., lese, atec vne pr^flMe de 
BmparjUpiBi, tefteeoieu, eldeeplaaelMS 
MMMae dans le teMe. Oa y troQte la desorip* 
üaad^a^ead aoanbve d'esptees noarelles, qoe 
taiaar enWvaH dans Ib Judia de Pedeoe, et 
fal W ffaiaBl dM e a? ey<e e perOapeÜo, goofer- 
■aar tMtiea de l'fle de CrMe , et per Pilmeriat 
d'Aaeaae, rMdeaC an Mre; ^ ^'^ De prmsdh 
fieaifB alte et aierfo mgrMcmHuLm .MH ril; 
▼eMtta» fiel, la^*; PalafM, teoi, ia-4* ; Pk»> 
aalMi^ leoi, fB4», rtfraprind eeusle «tre : iVe- 

eiferwMeniiai Milorlco^riMea- 

Vit; Fraaor., letl , in-«"; Leyde, 
1700, «res ane ffdAate de Boeriiaate; Haan 
I7M| el T^aiee, 17M» atae des notes de 



ßoerheafe el de OeaMas. Oel oavtege, «ad re- 

poae sar les doetrfnee d*iflppoerate, de GaHen 

et d*Arislole, pesaalt autrerois poiir an dier- 

d'onme au\ yenx des fnMedn» ( Journal des 

savants, aoOt 1710; Mimoikres de Trivoux, 

avrU 1711 , p. 736); — 4» De medicina me- 

thodieä mHXnt; Patavii, 1611, in-roHO; 

Lugd. Beter., 1710, faM*. L*kntetir y essaye de 

rMabltr les priaelpes de Teaeienae seole des ivmS- 

thodistes ; c'est le mofns coimu de ses ^rtts. 

Prosper Alpinus oocupe le premicr rangpanni 

les naturellstes de son <$poque. 11 aait aal m6 de 

Fespfit de ees grends honunes qui, aa sdxl^iiio 

sikle , Imprlmä^t anx sdenees une direeßcm 

ttouvelle. UtaA lol d^la le genre alpinia» de 

la ftunlUe des tIagiMracte. H. 

TbftttitAl. Etn^ 9irwym merU «t tupItniUt Utut- 
tHnm^ f. IM. «* aieSron , Mtmt^n*» t. Xu — ASdeiis. 
Sttfpümtm i JScIitr, J U §9m tl H§$ GfMHm^fsrin^. 

rt< hurhmrim, 1. 1. 

*ALPincm. podte lattn. contonporaia d*Ho- 
raee. n travattlait k one tnstolre de la mort de 
Memaon tn6 per AddUe, lonque Horaoe oompo- 
sait ses saUreit « Tandis qoe VmM Alptnus, dll 
le poMe satMqee, ^rge le iUs de rAiirore, 
qoll dessine ä gros tralts la tMe ümonease du 
Rhin, j'ai pris le partl de m'amoser sur depeüts 
Sujets qai nlroal jeeaeis lateatlr daas le temple 
d*ApoUon, ob Tarpa jage les rifaai, elqu'oa ae 
▼erra poial paraltre et repareKre eur lea th6i^ 
tras. » Qoelques eritiqaes pensenl qae ee pe€te 
est le mime que Qellas, sumonand Alpiaus, peree 
qall Mbü orlginaire de Prelis. • 

HertM, L I, MUr« X. Ttn lt. 

* ALPBimiia ( Imm^ßapüste ), niddeoia alle^ 
maad, tivait k VIoane dens la seeende meltl^ 
da dla-septitee sIMe. H dtalt laMeeia de rim^ 
paratriee ^MenDie, fomae de LtepoM P'. II e 
Bdl des faelMialMS earieoses sor le laatitoe des 
baboDs pestilentiels, et publid ses rdsaltats seos 
le titre t De etmlaytone Fieiinensi^#|MHiiieii- 
#iim; Pragae, leeo, ln-4*. 



ALprinHVir , fbadateor de le dyaastie des 
Oesaefites, aa diiMme sMele, mort ea 365 de 
]*Mg|re (^i de J.-O. ). n dtail orlglnafrenneat 
eedanre d^IaanaM, prlaee seiaaalde, quil divertli« 
aalt par des loors d*adfssse. Aprta atoir oMeim 
sa IttMPtd, fl prtt le pertt des ermes , et deilnl 
gtedrel , pale goaveraear da Khora^. A la 
mortd'Abdel-MAek, eatre priaee ssiaanlde, les 
ssntimeats dtaai pailagft sar le diolx de soa 
a a ce e s s eor, on s*edressa k Alpt^ya. 11 s*opposa 
k r^Mratloa de Maaseor, fr^ d'Abdel-Mflek , 
qall treufeit trop Jeane, et proposa Ponde de 
ee priaee; mels taadfs qae tos ewiers de ren- 
plre ^taient Ihrrts k ees dlseasskms, le people 
de Bokharamll Maaeoor sar le trdne. Alpt^yn, 
B*ayant potat dlastmoM son m^contentement , 
devfnt odBeax an ]eaae prinoe , qai le traita eil 
rebelle, et entoya qolace mille honunes contra 
laft. AIpMghjfn dressa nne endmecede k l'arm^e 



41» AlfltGHTN 

de ICmoar, et « 8t OD pnl CDUflB. Amit la 
comliit, il ■nit pen^ li MU de t« uldati 
<pil dMTciaient 1e qaftlflr, da puacr daai le 
GHnp de HanMUTi nui« auenn ■'y vonlut ccn- 
leolir, tut fl arait la gapier leor aDtetlaa. 
CettaTtetcdrele TenditinattradeGaBah.lt en 
at la ca^tale de im anpira, et 7 rtgna jiuqii'fc 
■a mort Sdidrt^jii, *oo gcndre, M toooUa. 

- Ibnl-aiMr, J*rat■-^ 



ALQUii (Fnmfolt-Sminiat a'), 
frantaii dn dlx-acfiWBM riMe. On a de Ini : 
lat JßmalFa (fw vof/age de GAinm Avm- 
fDl4, marquii de F(Ua, ou LmoHt, w rfl^fi- 
Infre ((«*U|^ d« Cmtdie m 1060; Amaterdam, 
1071,1 Tol. bi-l3;0(nn«Br«dsinnr lenni- 
■noirea de J.-B. Boatagae, tfatoia oeolalra; — 
Um DiUeade la Fratue; AiMterdara, 1870, 
)TOl. In-n; r tmoa, 1B9», et 3* Uttlon, 
Leyde, 17i8, 3 toI. iii-g°; — r^lat de fem- 
jNre tTAUemagne, traduH dn tatlB de Sereriima 
de Hotamliaiie ( S. de Paffieodorfn i Amaterdata, 
1B99, fat-n. QnelqiiM faUjUognplM Ini attri- 
boait le Vtyfoge de GallUe, publU for D.. 
S. Ä.; Paria, 1870, iit-n. 

ALQuint ( CharlM-Jean-Marte, bann), dl- 
Ikmalefraitcals, tri k TataMvt, d^wtement de 
la VoMUe, eo I7M; mort t Paria h 4 fünlBr 
ifa. Avoeat dn roi i la Rodtelle an oommeo- 
■tdelar8n)taitioB,fl Attdn mainde eatle 
ler* «st «n 17S9. Dau l'aa- 



in^aalK 



prit nne pari 
vanx, n ¥o(a la mort de Lonla XVI, a*«c ectle 
Katrictkn :i|iw ■ l'aiitartian n'auiait lien qn't la 
fih.stotnie, <poqae ftlaqtidle lecorp« Wgi*- 
lalifpoiintf GonmiMT la pdne; mala qoa l'ap- 
pUe^hw anrait Ueoca CM d'iniaaiiMi Anmg^. ■ 
Dtfinlt l'amife 1798, M canttre tat tonte dililo- 
pa^iqne. Sowie Dtradoin, niiiMn pUntpote*- 
tiaira anprta de l'dedenr de Baritn, fl demaada 



aloTaqn'eaacciuatlaoa((aii*BniaMntd'iBnirger 
la BarUra ; qifia k tiaitt de Flonac«, eoTOT« k 
a ■ fgo riar la pati, B ei%w d'riiwd k 
'- nUatra Aduo, et n ae retira, aau 
_(, k Joor tntaw oti ka Ootte» aa- 
^abeelniaae *kMnat k nentralitä. C'Mt hri 
qoi IM chargi de rtaandn ka gravea dUkoHte 
qid a'ttaicBt änfca eotn k aabtt-diga et k 
CMirlaapMafe : pMtr« dn km droit dnp^ 
Pk Tu, D rat k oomagg de a'e« «qUqoer btcc 
VtpiMM. Cehd^itaiitdUa l'oiTOTa m 1810 k 
k eoor de Saide, a*ec k nriaika de taira ex^ 
enter k Mocwa wBtiitHital, qmCTOwaaakntln- 
*indUcaa«tkatat«r«Udnpaj*.nAaitraDaiM- 
natfc qaand b natamatt» arrira, et U tat lap- 
peUai fSU. LaMdebBnDlaa(m(fltdnI3iw- 



— AI&LCE Xfi 1 

fkr 1816 Id fbl appUqnfe, et B »e nUn A n- ' 
T(nde.prtadeBnne)lM;maIakl4jaafiiaim 

eUefnt npport4ekaaa4ard,p«ee4 tlat» ^ 

TenttoD gäiäwae du c«nte Bokaj-d'Ai^aa. La j 

tMronAkjderaGceplaceUe&bttatecraeoMiii- i 

aaace : reiitrt tn Franc», Q jTtait daaa kn- 1 

traite jnaqn'a aa inoTt. [Xtu.dM g.dum.] I 

tlo§ratUt 4n CoManftruhu. \ 

■ALU« (Jotvi-nm-ribeKk) , taUb ea- 
pagntd, ifnil protAHaHOt Tots kdcNnUna j 
on treiiüoM Ade. D totrlt OB AarMar oroK 
qnj (tat tradoA en Ubren et «n e^apial pir la 
rabbia Joaepb TUat, aon« k Utra : JVereaa 
BotttmaaUtth (k Soannet dea aalies), o m i a g u 
qni le troore, d'aprta k catakgne de HeaadbH, 
parmüeamanmeritadek biblk(U<(DedeVlcaBe. 
nne copto dtoeet 
umol: iluf 



narabe.hareneteapaipiol; ilqipdDe 



AuacK {Thonuu-LovU de Btnini-JMtetnt. 
appek U eardituU d'), ftäät bdsa, nd k 
BnixeUeaenlöSO.iiMirtleeJaaTkr I7M. Da« 
diitingaa pk* escon par rtkratkn de aon ca- 
raekie et b laiateM de aet mcnirt qua fu 
imnatration de aon origine, qni renwatait i 
UrifTTT d'Alaaoe, comk de Flaodra. Cadet de 
aa makoa knqnll e'«aH voni k l'Mat eod*- 
aiaitiqne, II deriat l'aM par k mort de aea 
Mre Cbariea4i0nii-&atoke , priacede CUatqr, 
Haiteoaat eMral dana lea drai aerrkea dXa- 
papkeetdePraaoe,nioTtai 17*0, aanaMii» 
de poetMK. Tbomaa , akr* cardiaat-ardiBffciae 



dÜDaay B aoi Mra poM 
Äkiaädr»<klKM, qni tat goavoieor d'Oad»- 
narde. Aprta k priie de Bnneika, ca I7W, 
parke Fnntaia, il adreiaa i Look XV ee dia- 



• deaanoeeaeetanaallepiredeemiaMewdeai 
> taodb qoe Votre Hajeat« kri rand dea aettoM 

■ de grtMa ponr aes TietiHrei , nona M demaa- 

■ doBi de lea laite benitnaanait ceaaer par naa 

■ paix pranpk et dmaUe. Le lang de Jiana 

■ CfaiW eet k teol qdoook aar >aa wtek; 

■ tont antra nooe slame : nprfneedai'ri^liae 

■ peut aaaa donle aroner oette aalr*~ *~ 

■ nn rol trta-dirMfn. Ceatdaaa cea 
•c qoe Booa aUoB» entonaer k 7to J 
- Votre Mileet^ Dom Ol 
caidinal d'Alaaoe laiaia troia a 

1* Thomai-AUxandre-ltttn: iPAltae», pifaei. 



AUBAGE-- 



«illS lta»r'«9ttiiM iw gudei da loi 
k Mopie Stanialit, et tn^ i la bstaiUe de 



r PktUfpe-GabrielnMamiee, bMier desdo- 
Mfawi et dignitte de TlM«ia»-Alexa]idre, che- 
nierde UToiMB d'or, mort k Paris en 1802. 

friMe ^PHtein» martehal de camp au senrioede 
ftMcey capitaiiie des g^es da seoond fir^re de 
Iieoit XVIy et goOiotiii^i Paris en 1794. Aocoo 
4e eet trab IMrea n'ayaat laissö d*enftnts, la 
%Mdea|Mrkioea de diiinayd'H^nia est steinte, 
cC il ae rale de la matei» d'Alsaoe qpe des 
eoBattalea. 

; MmmUt$ weeUtißMU^uM, uii«e 17», p. M. 
4§ Im möbtauB. — Feiler, DieiUmmain 





Voff. Albocasis. 
ALZABio (ea latln Also- 
t) mwMJjL taOGB (Vincent) f mMecia 
Mim, b6 k Gteea en 1576. On ignore rannte 
piMie de sa mort, qai n*arriva pas a^ant 
1631. 11 ttndia de bonne heore le latin et le 
9«, cC arait k peiae dix-neoT ana ({all puhlia 
OD cpMCule IntttnM De invidia et fasetno ve- 
iermm, Locqnea, 1595, iii-4'; rttniprimi dans 
letxnda Tketamrusantiq.R<man.,p, 885. 
n diadb CMolte la mMeeiDe, et la pratiqua avec 
•oeote k Boiogpie , k Rarenne et k Rome. Dans 
eeCle dendtee TiDe il professa la sdence m^di- 
csle peDdant Tlbgl ans, et fiit premier mMedn 
do pape Gc^goire XY. 

Ses ooffiges ont poor türe : Sphemeridum^ 
.id eU dlmiumamm oöeenxUUmum liM duo; 
BolesM, 1599 et 1600, in-4»; — De epUepsia, 
aeu eomUMi morbo teetUmum ßononiensium 
Mri iil. Im quibusprmter magni itlHu marH 
iknrtmm, koe ett dt\finUionem ijtuque pn^ 
tailmem,differeiitias,eautai et Signa, eic.; 
YcBise, 1603, In4" ; — ConsUium de asthmate 
jpro MemV' Cajetano, cardin., cumdisputon 
lioM€lfmel(mi6i»,etc; Venise, 1607, in-4''; 

— CemMmM de varüe spnptomatUms in 
pfinetpUme Üinstriuimis ad Bienmpnum 
Jitoinirifltom; Yeaise; — De vermeadmiratuio 

naree egreuo eommentarius , ete. ; Ra- 
!, 1610, In4*; -- De eugillaiione, quam 
Oraei ^mmmU^f id ett tub oeutiSf vocant; — 
Ci wf i lii im de eaiharro; — IHuertatio de 
aaU$ ei eaUiorum tuu in füniäus; — De 
tmedeetmm praeiiem UnuUlntipräifittio; Rome; 

— Pntfaiio I» rtmutno Qpnnailo hatUa, 
die TIi,mmuU mwembris, annte 1612; Rome, 
itt-4*; — De morMf eapUit/requentioriöue, 
fuerum eogmiiio et emeüo Wa traduntur, ut 
md aUoe etiam eognoeeendos et eurandos m^ 
rf/lee eomdueani : Bee ett de caiarrho phre^ 
mUkU, ieikmrgo, ^^Uepela, etc., HM t^ 
Um; — Interta eti ditputatio de liqwfre 
chtdeoMM, MM vOrioUf ejutque abutu I» 
feMum ei morbanm calid(nitm curatione; 



ALSCtf »ft 

; 1616, 1617» IM^}:lMMi|: «Hg, IM^ 
— De qntBtiat perepUMamim orftlmeüwi 
centuritß quaiuor, ubi varH catut, obterva- 
tiones, contUia, responsa, ditputationet ai^ 
que euratUmes nan tine prmniscua doetrina 
deteribuntur; Venise; 1622, in-fbl. ; ^ Dupu- 
tatio generalit ad hittariam fietut nonimet» 
tris quidemet organieitedemortuicepanm 
adeomolis, tU vix quadrimettrit fuerU exit- 
timatut, in adolescentula prinUpara; Rome, 
1627 , in^<> ; — ContultaOo mediea pro nobili 
adoleteentulo,obliviane, surditaie teeundum 
aUeram aurem, tubturditie et ab audUUme 
ex tinnitu teeundum oppotitam, nempe linto- 
tram, labarante, etc.; Rome, 1629 in-4*; -- 
Proüidenza methodica per preservarst d'aU* 
imminente pette, diteorto prattieo, de.; 
Rome, 1630, ia-4*; — ContUium prophglae- 
tiumf a luepettiferagrattante,tic,; Rome, 

1631, in-4'' ; — Vetuvius ardent, tive exereita- 
tio pA|f«lo(Hnetfieo,npoinjptftov, id etttnodum 
in incendimm Vetuvii montit in Campania, 
XVI mentit deeembrit, anni 1631; Rome; 

1632, in4<*; — De morbU peetarit/requentio- 
nimt hjemophthiti, phtMti,atthmate, perip- 
neumonia, pleuritide, liM tret. U n'existe 
plus de oe travail qae Tterit intitul^ De ha^ 
moptffti, hoc ett tanguinit tputo, liv. I; Rome, 

1633, in-4*. AUaod et Soprani donnent, en ootre, 
la liste d'oorrages manuscrits (In^dits) de Taa- 
teur. 

AUtecl , Jpe» urbanm, tive d§ virU illMttrlbut, — 
Soprani, SerUtmri della IJgwria; Ocnoa. leer, p. 74. 

«ALSGHBiK (JfoUe), rabbin, oatif de la 
GaUMe, mort Ters 1592 k Sapliath. II a lalss^ 
nn grandnorobrede commentaires sor les livres 
de r Anden Testament 

De Boeai, DiiUmario MtL - Wolf. MM. *a6r. - Bar- 
toloccl, BM. maenarabHh, — CalmeC, IHct. tfe to BMt, 
-* Lelooc, MM. taer: 

«ALSLOOT (Daniel van)^ peintre llamand, 
joikk RruiellesTers 1550, mort Ters 1615. U t^ 
cut i la oour de rarchlduc Albert , gouyeroeur 
des Pay»-Ras. On a de lui, ä la galerie de Vienne, 
pltt^ears paysages estimte. 

Deacanpa, FU im jMtarret /Eaaumtff . — Medial, Cth 
talogu* e$t UMmmx 4§ la taiarU de rUim*, 

ALSO» (Antolne)f Utt^rateoranglais, n^ Ters 
le miUea dn dix-septitaie sMe, mort le 10 juin 
1726. tkif^ ir^colede Westminsler, U cootinnA 
ses ^todes au oolMge dn Christ k Oxford, et k 
rmüTersU« de cette Tille. £n 1698, fl y pubUa 
Fabularum JStopicarum Xtelec/us, iii-8*,atec 
une dMicaoe aa lord tioomte Scodamore , et une 
pr^iMse oü il prenait parti contre le doctenr Rent* 
ley, dans sa dispute avee Royle. Jonathan Tre- 
lauoay, ^6qae de Wuichester, le nomma aoa 
chapcialn , ei pea apr6s loi donna la eure de 
RrigbtweU, dans le oomt^ de Rerks. L'aisanee 
dont Alsop joulssait lui permit de se ÜTrer k 
r^tude, et ü ne Toulut pdnt quitter sa retraite, 
malgr6 ks soUicttationsde ceuxqui le croyaient 
propre k brillerd^ns an rangplus ^le?^. £n 1717^ 



J 



'>f*-». 



m ALSO» — 

nMm» IMuMk Attrey d*Oifafd l'attiqw ctt 
rapCore da msrlage cootracttf aTee cU«, et ob- 
tint contre Ivd S,000 Uttm storiiag de dMon» 
BM^eiiMiit C« tut saat doale osqoi le ooalrai* 
galt k qoitter r AagUterrt« Oa na mH oomUaa 
da taraps dnra aaa attt. U mcmriit d*aaa cluda 
daat aa fbaiA caeaid pvli da U porta de aoa 
jardia. Sa 17M, aa pohlia an Toluna Itt4^ de 
fla eompoeittoa, eoM eetHra : Aiiioiili AiMfii» 
9di$CMHi0ttmtUmmi,OdanmiiöHduo. 
La eoileolimi da Dadkey nafimaa quatra po^mee 
Hi8kaied*Alaap$eenadaPaaNh, oa: qyalqaea 
aalret oat para daas des lacneiU pModk|äee„ 
Ua antra Aiaoa ( FiacifU), thMafioB aa^aia, 
apubM, Ten le millea du «x<aepti*BM eiMe» 
die earmoas, et na Ihm iatttoM AnMioiao» 
dfariQ« coBiPe lee opiBioM de SlMriock. 

ALioiiPTy aitneaeaie aiaba, n€ khiBf Vm 
Ml de rUi^fe (7 iHnBitiegoa de i.«0. ), waoti 
le 13 de nelMtfveai a7a de üid^re (tt BMd 9M 
de J.«4).). n a'itdeBHi de keaM keara ä l'Mada 
des tdeaaeeyetaiMapBraeepropiNlalkfaBr 
d'Adhad-IddaaUh^ fftaMe batfda, fii radaril 
daaa eoa iatiaM. II a oaaipeedflae fMleoa- 
tr9momkiu§p m€aMogm dm 4iüUm ßscm, 
et aa TnMi mr lapnimiküm dm rmffOtUp 
trte-aitfaada des laffaBtade rorküt De eea treia 



ALSTOtl 



9» 



ae eeaatiMens qne 
logne, doDt la bibKoth^qae de Paris possMe 
plesieiirs eaemplairie. Hyde ea a publii de loagi 
fragments daas son CmMnaUakreturOukmgk' 
Bty. Alsoofjf dit, daas sa prälto, qall y a 
deax maalires de eooaaHre le del MoOö : oeBe .. 
des Arabes » et ceDe des astrooomes. II doaae >[ 
FexposHion des deax m^tfaodesy dtoit easoite« 
les ooBstellatioiis ea asage panai les astnmomes 
arabes, et ea donne deax figoiaSt l*«ie sur U 
splitoi raatra daas le ciel. Ges a o ai t el lst i fMis 
soateeUesdePloMiBäe, saas aucaae diOfoeoce, 
L'aoteur dtoit easoüa las erniitrilatiOBS po»* 
noes aadsnaenMutdes Aiabes,etdoiit lesoa* 
Tenir se oonserve cbes eoK daas OB fciad aoiabia 
de rers. 

Ibn-KhalleftlA. ^ 



AUfiD ea kMMwwmnm {Jmm^MmiH)^ 

tbdalegieaet hisierisaalleaMaid^ adi BaUersbadi 
prte Herben (Nassaa) ea ISM, mort k Weis» 
snriioaiiea ledS.Il liitpfofiHseordetbdoki^ 
proteitsali et de pbflasopfaie k Heibora, Jos« 
qa'en 16», e* il aeoepta la mSaie ebaiiai l*a* 
alfcrsHd aeofellenMat foad^s de Weissembaoiv 
(ea Tnosyifaoie)« n a tolt aa aoeBbra trte- 
ososid^rabled'oaTiaiMdoat les priaoipauxsoatx 
IVbealrum5eAolas^leum ;Herbani» 1610, ia^; 
•^ UsleontkmlogUMm; Haaovra, 1619, in-S"; 
^ Tkmlogianahir^liM; Fraaef., 161S et 16SS, 
iih4*; -^ Thrnmunu ekfm^^logUß; Herbora, 
1614 , ia-r*; — ArHßeium pmnrwUi; Fraaef., 
1611, iii4*| ^ Mnq f ikpmd lm$ Hsibewi, 1610» 






ia-4% rümpriinde ea 1 vol. ki4ol.; Hsrimra, 
1630, et LyoD, 1640; 4 Tol. ia-fol. « L'aatl« 
« s'y est propos^i dit Nkseroa, de doaaer aa 
« abr^ m^thudique detoutes les8ciences:(pri^ ^ 
« qail aoit pea exact ea beaueoop d*eadrofts, es 
« brre a^ pas laissd d'ltre re^a da publie ates 
« da graads appbuidissenieiits. • Alstadioa laea»'^ 

rat Ig« de eiaqoaaite ans. Sa Oeoadttd afait W r 
traaTar daas son imbs Vi 

(aethrM). 

▼«MritM. ie srafilMiat, m^. LIH, f IT. -^ HwUS ! 
1«. p. II., «lapr. — IScIwr, JUgtm. OHUHk 

AMtov (Okarim), botnisla et 
^eossals, n« k Eddiewood ea 1683, »ort le If^ 
BOTembre 1760. Son p^ avait awpallta taatl 
daaslapartieoGcidsntaledeltoosae, et«aitallid|t 
U Aunflle aeble d'Hamiltoa. Le Jeaae AlBleA dtah: 
dia d'abord la mMedne, yoyagea ayec plarte a itf 
gentUshonunes sar le oootlaeat« paia tmmmtä A 
la pratkiae aiMlesle, et sa sstira daaaaoB piitoPr' 
laoiae. Aprte la mött da eott pte^ fl woiw Jii 
ses dtades k Qlascow* Ce firt li ipa la imf/äum 
dÜaiailtiMilepritsoas sa pmtestte : sla«aHi||( 
disM qa*i aa destialt k la JuiispiadsMa | maiar 
Alstsaeat im go6l ppsawii paar la Intanipik 
etrdtadedeU airtesine^etdepab I7tt fteof 
eeasscra saJUremfat k oss adeiieea. A tmala^i 
tniis aas , fl es laBfUt i Leyde poor Stadler soaa^ 
BoMaata, et fl y resta prto de treis aas. n a«a»'t 
tvaota daas aelte vflle aw liaisoa faÜBM avaaia^ 
oAMre Aleundre Maaro, ^ ee ftit avac W 
qa% leer ralaar k lldkaboafg fl Ibnaa la prqiii 
de Oiire revhre les le^ns de aaiMeelBa. Om mÜt 
M pea da ebose poor oette partia de 1*1 
tlea, daas la espitale de Iteesss, dspatole{ 
nier Üsbüissment des cbsbas de nddeeiaa 
166i , seos Sir Robsrt flObsid et le doelsar Pü- 
oslm. Le plaa de renseigpisBMBt ki ftvnd dV . 
prteceiaideieyde 

d^saatomie et deefairargie, et Alsisa pi 
de botaaiqae et de aialttre mddiesle. Ils 
pearooB^BSs Rutberfmrd,Bioeiair et! 
C*est am effoits Monis da ose 
qoe IHaif enüd d*Adimboarg dott ToiiglM ^ sa 



AlatoB, ebargi depais 1716 de ladirertJaadW 
lodin des Plaales, eoaliBBa d*saaeifDer k Mih ; 
niqaaetlasulMaenMieale a^aena aUeelMa 
assidoitd tafiitigadss jasqa'ä sa aeofi. Cta a db* 
hd : /mfsjr plmttatum prm e k p ue ^^l/ieimMum,* 
quse in horio umdieo Edimkmrfmui siwdimiB. 
dmmmstrmUw; idimbeorg, 1740, »*•*; »^ 
Index medicammUomm HwipHeium Mpie» ; 
bhS«, ibid., 1761. 0*est aa idsand devalilni 
iii4dieale k Vwm^ des «l^es de raotaor; — 
flroctiififm botmmcuim Mdimbur$$iue; 1769« 
ia-r : le priacipal oavfags d'AlMaa. d 
rämpreMioa de V index $ mais ea tSle Ti 
ddrcioppe des priadpes de-bolaaiqaa 
qoabies per lear prteWon, et snrtaut per laar 
oppositMNi i oeax de Lina«, ^ eonuaeagaiflil 4 
fidfalokw « AMn, dit l)apelil«1lMat^| MiA 



\ 





M/f|f llradlt'pn^foiidy k Imij^^ «reo ä^ 

iaK|.«|4l||i|tt. n t'ofHMMa rortaneDtam famo- 

nim^tJüß^ iiilrodiiisalt daos la boUmiqQe^ 

41 •'obfÜM 4 r^gtrder U aexe dte friantet 

«■nt «M hjiNittite pea fond^ £o ceU U «iiU, 

lilKliiMiiitalpvier 4«a dioMt tr^»4ia" 

I d'«ta4 k fQQd iMitMl de Mite d^ocMi- 

J— mW I nngl—wntt OQIlfiraite il 

ionl fieflUBMuL nos one Limitf ii'y 
lüawwpepifti «aMideBMQl, rappUcelSoii qne 
ce wtenBfte en aTait fiiite pour ^tabür aoa ayt* 
IkMu^ Opi Ml foantt ae djapenier de re^under 
eiiitd Mn6 ftMBgtrieox; mais 6d eOt vti 
aaM ipffiii^ai^pn T^äniiy aoooatuinä d^ aoa 
aiftUCiiLlÜI» tniirhprlea de Ray, de Taurnefortet 
de Bitiliiwnij trpinrll<iiie la adepce perdait phu 
l|äfP||Ratt m adoptaat oe nguTel airan» 
dW avire odt^, mootra ose 
e& DMaant impitmer teiiuet- 



I ß\y,^ 





«auf dM ttttii«8liifi 

qoelque tempa k RoniSy et 8*eat lUt w maiq M» 
par aea tableaaxde payaagea. D aatuai pabHd «H 
ootrage faitttoK i^iiilt to young Ptaetkmen 
in ih% $tuif tf Umd9Uip%*^tanan§ ; Itli^ 




f«'l'y#JP' ^^ ^anafe lea JhindameHta b<h 
tmi^wiUnip dojBt u leoammanda fortonenl 

äü fim QUe dUaertaUon sitr I'^ 

laN^, qpMü aitflMlniiitlikiae; one dtoertatieii 
*vr TfiPPf ^ le rm dW eaa d*eitrata8kMi de 
MfiW (HiH^e, itoprim^ daoa lea Essaia 
de mMMte4 aS^Huiho^ ItdMurg mediecd 



l943» Abton d^oooTilt dana la chanx 
Tive im iniMl^ (((d le portatt ä croireqaeh 
lMal|6 M 1% Sbmt ealdD^ n'dtatt point ^mia^ 
p«r li liMcn (iiddKioa d*ean] : lea premi^rea 
fipö<il0Ha ita oe peradoxe, oomme fl rappelait, 

aidtetabillDte daiia le 47* Toimne dea Transoo- 
tkmspmüi&ophlquu. Cetteopinioaftitcontestfe, 
ellipilljii««M€QiitroTeraeayecledocteiir'Wli7tty 
aoA aml H ceUfae. ipr^ aToir oontiiiuö aea 
iip^iiriniet #ndD aea obaenratMma, il poib^ 
m |Ttt»üi .MnerMie« iur to ehmuß vive ei 

iaw lipiBi a i^eM anx critigaea de Wliytt; 
et, afilpi «roic Aäl rtfanniäration dea divecaea 
■»iadha dw» liiqpaMei ea a^alt tnm^ Teay de 
iten «IttB el eflkMae, il eonfinoe ropinioB de 
ae« ai>l>^im nlattf enent wx vertua Uttiotifp- 



d'AMa aar la matitoe m^dieale 
mmimm 4m dttre imprMea aTanl 
omIi eBaa toMt pulilite lotia le titre 
iJttQktrmm^tkßwiatmnawiedioa,emh 
tftuila§ ^ Moimd hiitaqfqf drugs, etc,; 
;, m Z toi. i»«4*» 1770. Le docteor 
p, ■ Mdafe» idaidaat i la NouTeUe-Gre» 
■•de» A dddl6 4 AlalOB «a nourean genre de 
pianfea aooa le nom dUMettta, de la üMiiUle 

Hi Bef, rnm oiku» •qteiiiM^--8pren^l , Uistorta 
Ml Af^MaNHB» ' ^^ Mm^Mtirgm BiKffcioptfdiu . ~* Pulte* 

ariif <^ 4 M wi i fa #i i gl i iM^ ^ u U. •\ Dofaltl-TlMaaDi» 



Al^tm, JrentftarlMltMi. - rtarMa , OMeAMto 4i^ 

ALSTOBM (/ea»), antk|iiaire hoHandala, 
n6 Ten leso ä Groningaey mort en 1719. tt 
dtodia lea langnea aneiimaa et la JuriaprudaiMe 
k TimiTenltt de Haiderwyk« On a de lui t 
i* IHittrtatiopMMogiea de UUicU ; iubjid^ 
turdelMtieUv$iensmDiairiba;JamAatdua^, 
1704» in-n, ateeflg.; --1* IHitmi,jmridkad4 
afylit;6rai., i701»iii-4*}«-3*C(NV«c/aiieo|iM» 
ielo^teoiif^erfiiiffiiiioeiiaoiiiiNiiiioHiiiii otei^ 
diMitetUberaikmii vrkU ürmUmgmim. ie70| 
Gnm., 1719, Uh4*; — 4« De Maitit veienmi 
Amalardaiii , I7t7, IM*, ifluraa. raateir 
moonit peatet llmproaaieB da eet ovnaia« 
qui traite de rorlgiaa, 4ea uaitaa ei 4eadUII§* 
rflBtea formea dea piqaea. 

9ti» OMMflf^JMtwniMif t« Vf a>> Ml. 

ALSTMBHBB (/ofMtt) , cMbN lidaatHal 
snMola, naqnit, le 7laiiHer llüft » dua la pa»- 
Ute TOe d^Afin^ua en VMgotfaie, de paraM 
paoTrea , et mounit le 1 Jniii I7ei. Aprla avoir 
latt4 longtempa atee eourage oonfire le beaoia , 
U ae reodit k Londrea , et a*y ürra atee aveola 
k des apteolatf oni oommercialea. La prospirlld 
de TAiifitleteiTe hd doma lldte d*«lablir dea 
manullMSlureadaiia aoii paya aatal. La BuMe, qoi 
pondant plnalenn aMaa a*dtalt oooaode pw- 
dpalemeot delagoeire, avaK eneore flut pea d« 
progiis dana lea arts indnatriela. Alatramer 
con^ le pr^et de diriger lea eflbrts de aea eoQh 
patriolea » et retonraa dana aa patrie. 

En 17S3y il demanda aox teta da reyawue 
im pritO^ge poar ^tablir dea mairoAietiitva dana 
aa Tille nalale. Oette Tille devint le ibyer dNme 
actiTit^ qui ae r^pandit dana lea antrea pai^ee 
de la SoMe. PInaietira Toyagea firent eonudtre 
an z^^ patriote lea InTentltma et lea mMhodea 
des Aücnianda , dea Hoüandais, des Flamanda. 
n s*^toara d'ooniera habOea , rtaaemHa dea 
roodOes , et pnbHa dea mAooeirea inatraetifli. 
En mtoie tempa U dirlgeaK arec im dfoyeii 
ectimable, Ifioolaa Sahlgren, one maSaon 6n 
commerce k Gothenborg, oü Q a*^!^ flx<; fl 
^tabliaaait dea rafllneriea de euere , 11 encoora- 
geait lea entrepriaea de la oompagpie des Indes 
et ceile dn Lerant, et Q poctait aon attenticui 
snr le d^Tdoppement de Tteonomle ranle. 
Cette branche Id est rederaUe de phisieaTt 
amdiorationa importantes. 11 fit connaftTe lea 
plantes ntiles k la tdntare, et contribua k 6ten- 
dre la colture dea pommes de terre , nonrdle- 
ment Introdnite en SoMe. n s'attacha aortoot k 
pcrfeettooner r^dncatkm dea betea k Idne, a| 



um et d'Ejdeisted. U intradaikt mtme det 
cfatrra d'Angon. Lm bbriqoei de drap d 
d'autra wiTrasM «n biae prirart uinuice, d 
occnpiroit nn gnnd nombra de bras. Eilet 



AIJSTRCEHEH — ALTANI t»* 

Im Mimotra de FAeaMmie de SloMoüßf 
ITU. U rtelM de iMobMmlioH wrip^r' 



numdkctoTttTe U piiu lloiiuante en Saide, 
prodnisuit BimiKneinMit Bne Tilenr de troii mil- 
Umu, et diq>aiMiit U ntfon de reeoorir k 1'^ 
tnnger. Les antrcs tnumlkctin«* , et «n pirti- 
coUer ceOe« de Bcde, out eu plns de piistt k m 

(hl ( nptocM k Alctraomer d'sToir mtccain, 
dm qnelqiiea-aiKs d« lea eatreprisea. Im dr- 
ooBitaneM locdM , et de «'Wn lalwi «ntnbier 
qndqMfoU par dM kUM phu MUmtM qoe 
•dUMiinaii tM iateotioiu (tarant toivoan p«- 
triottquM, et le Huätat gtnJnl de He trarain 
> M trte-imporiant poor U praqiärH^ de m» 
piTB. Le roi frtdine M dou» le tUre de ooo- 
MUler du coiuMrce, et le däiora de Tordre de 
rtbOe polaire; AddpbfrFrMeric Ini Mcoida 
dM lettiM denoblMae; l'Aead^niiedM adencM 
le refut panni im membTM, et Im 4lalt dfcrf- 
tJrait qoe BOD taste tenit plac« k U booneda 
. Slockholni. Ce buite porle poor bucriptioD : 
JoHMAlttramer, arlium/abnaim in paMa 
iMtawvior. AktmoKrltftMiiiielbrtiiBecoD. 
•MtraUe. SM quatrelb, CUode, Pitrick.Jetn 



membrM de l'Aetd^nie in lekae» de Stock- 
bohn. — Lm priMJpwxtoHsd'jUetraemertoot 
(en mMoh) : GtHd« 4« bar$«r, ocec un ap~ 
pndUmMir le$ pommtt de terre; Stockholm, 
1717, ia-tl;—SetreU de rälit>ede*iiuMitmu, 
Md., 1773, in-8* ; — Sur Cüallitiement des 
tergeriet, it4(L, 1759. 

Ern«« .fmlmiMlitTal Sfmr G. Alttrimtr. — »ori- 
TlUliiL (Wal9«u btUUlhttm UwulInMii. L I, p a -~ 
BbieUnt. HuumekLUmriitlUi Bmäiack. L r. 



B pertoönrt diversM conti'teB de l'Eomqte, a 
CMmnenfut per TEcpagBe, oA fl moeJUit dM 
pbiitM<[o'fleaT«;akÜiiii, wamaltrei cdni- 
d,ai keduHBt dantMeaSpeeles PUtmtirvm, 
dtetraäiTe. Ea däNiqiuiri k CKdii.AMriE- 
ner ijt ehei le eoninl de SnUe Im Bean d'aiw 
|iiiiteorlgiiMii«dnI%oa: frepp« de u beanlä, 
M <n denunda et ed oHbit dM gräjDM, qn'fl 
onora toot de softe k Unat. Bkt proepM- 
mt, et bkntöt Amat gterinkoMBt adUräM 
m de /Ü tTAbtreemer oa det Iiteat ; 



JWnmerta legareqne cette pmnMra eute» 
Fanit mst^ k «abttr dau U QunUle dM ama- 
r^tdtea. Claude Alitranner a'eat ooenp« de di- 
TenM partiM de l'agrieaKDre et de lUttain 
Mlardle , et Q a äoBat la deecilptioD do ba- 
^.Mpioede tiaae (riMia jramiiimi),daiii 



(Tbl MM dtn fifnUiKga /an^oti») a Mpf 
bWdanalemteierecDcil; Stockbofan, 177IL 

man, J»aiuMit-Tal Sfttr CloM Alttntur, «Mk- 



*ALT 00 ALTuot ( Aiof }, peloln ■ 
UMDd.TiTaitkTditngDedaulaMecMdeBai- ' 
tMdneeliÜmeMcle. Oa a de M me atrie te 
portnit* dM proAaaeon de ll iri Tcrri M de T«- 
bbigoe, gn*^ •or bÜB, rt pnbW* MO* ta litoe: 
ImagiMi Pnfeuortim TiMngeiuk»mi Ti*_ 
1&95 , bi-4*. 



ALT (iVanfeif-ZoHfiA-Meeln, bana d') , 
bMorien nuMe, nd k Friboorg m («99, noit 
le 17 ßrrier 1771. D'abordmfUtafre «lecrvkc 
d'Antrlche oi 1718, fl rantn UenttH Am» »m 
byers, et derint arejer de an MattM. H a 

fvaa nne BUtoire de la Sultte en fix ml § 

lii-8*;Pnb(Mirg,t7iOk I7S3. Zuriaobea apfrUt 
ainai eetoiiTnge : •■ L'eDtrqtriiede M. le tan» 
• d'Alt mMteraH de plu graadt aoeM,ri, fekU- 
- peadaonMntdMfkutM Uvp — ■^"•-- 



•> de lon BMoire aar dM praoTM et an mb 

■ aaliie critfapie; all aralt rtlnaeU Im Üb 

■ Anisen k llüataire de la SniHe, qoi nnpUa- 

■ Mntiuiegraiideparaede*aNO(iTTage;s'flaFaj| 

■ mieax WtooDDattra le goavetiiMMaA de la 

■ Sriue, atplateuetemeat dteHhlepognpUe 
* de qodqoM caatuuicnfia, aHanKpaMdacM 

■ sfltoM 1« Maemta»» iocoaipatlUM «rce la 

■ jiaa d'one biatoire gteäale, et all a'anit paa 
•> «poQBdaveetropdedialeiirtaCBiHe dMea»> 

■ toD« catboliquM. ■ ' 



- BiUer, MM. d(r 

ALTAHi , ftniflie nable dn Frfawi , doM Im 
membrM Haitat d'abord cohiIm de San- fll», 
poii cotnlM de Sa^nmlD. Lm pta* cMbraa a^ : 

itnAHne ALTARi, präatet^danilettala, 
nrari CO UiO. II ftit ernftoji par le p^« B»> 
gtee IV dana phiiieDra alUrM fanpantMlH, 
Mtammcat en qaaKi deaoBce ao oaMkda 
BUe. DeoK aonTellM aonclabirM, roae m 
tcotae anprte da n» JaeqoM I*, raoln a 
k&gleUrre en 1437, loi Itanot oorMm parle 

o»*rie pootib, qiri.de [dna, f-' * — - - . 

dTrbta. SktAa» V, i 
roya aoul AHani, ea 
pa^e, poarj nteodM'iemi 
PuMfiriemetdilteniTe, i 




rvt k Baredone , q»te ptai de Tlagl aaa da 
lerrkn et de tnvaax. 

Uran. BitMTt ta komm tt Mlfw da niial' 
L n, p, Mi, MIL de TnlM, IMi. 

Anfofne altahi, le jenae, potle Hriin, 
«A en isos k Salraroki, mmt m 1670. Aprta 
iTolr (iH IM «odM k Padooe, D rerlat dM 




HfMkNIniB 

il%^pBii II J^igMÜ Celle 

* li poMe tettee a ftaHemie. BaMhaiar Ahani, 

MMfeo^afaitreciieini lespoMes ea ongroft 

1» <|iil b'« Jamait M imprim^. n a ap- 

dcfois aa aavaiiti^ostolo Zteo, qol le 

m moaranl, avee tons ses Ihrras , am 

rMmute de Yenise. 

Atoiri ALTAHi, ionoiiiiii^ |0 FeeeAio 0'atii<), 
jMüedraaMliqBey mortoi 1648, aoompoa^plih 
äainlnig6dfet(riL«Mr<00y laPiigUmiera,tU,) 



Bemri AMJtMMi^ wamaamA U Giovans (le 
i}yWS m lft»3» mort en 1738, a paUM 
rUatoire de aa fiunflle aoiia le Ütre : Memorie 
^' j^fwri ^Itani, eotUi di Salvarolo, 1717. 

jArlttoH#ll«ll«.— TInboMM. — Giloge» 
41 o|PiiteolJelflil4/M«ilto/09iei.rnB.- Gret- 

I, L I , iri; ▼. iM. - 




*AinrAMiun (iroMieA), mMedn jidf» 
dant iMa acfoaa im recuefl d'aphoriames panni 
laa iiiaiiiifilti de k MbUothiqoe Bodl^ieniie 
dthted. Ob Ignore k date de la nafssaaee et 
d9 aa aaQil 8oB recadl, toit ea arabe a?ae dea 
taAnoXy porte k date de Paa du 
BITMi (1535 de J.-€. ). 
IKna, Catafop. «Mit. oriMtal. aiM. JodMoii. 

Ai.t ABMnuir , e*eat-4-dire Interpr^e 
(SoiJBaai)» jopfpar arabe, Tivait ren lemOlea 
Ai a e u fttBi e aitale. n ftit chare^par le khaUfe 
TaldL-BBabi d'aDer expknrer lea r^ona ai- 
tete an BOfd da Tolga, de k mer CaapteBBe 
et da Taaufte, Hmitea qm a'araieat paa ea- 
M il^aifeii par lea expMiUoaa muaal- 
8t mbaka araK anrloat pour oljet 
da ndicrafaer ka penpka de Gog et de Magog« 
daat fl eat paitt i k foia daas k Bibk et daaa 
leCbraa. AUar^cniaa aereadltea Anntek et 
CB Gtesk; fl tnvena k Caocaae, Tkite ka 
;» <prfy i oette ^poqoe, fonnaiat oa 
; toona k mer Caspfeaae; et, 
▼era rOaral et l'Altal » fl eu ooea- 
de trarener dea coatrte qoi a'ont M 
eiplorto foedaaaka tanpamoderaea. ürefial 
€B M Maopo t a mk, park Bokhark et k Klioraa- 
aaa. Ia rdatka de oe ▼oyageor nooa a M 
9Bmun4it par tdriai et par d'aotrea auteora. 
JMhiwrtmiwnumt eOe eat amchargte de rteiU 
ttboleBlL, ety dte aoB origfaie, elk excik IIa-» 
CfMulil6 dea awwilmaaa eox-mteMa. 

M. BtiHoi, GiotrmpU» iFJÖtm^iäa, L I. Inirodw^ 
mam, - Mtlil. Mogng^kU, arid. 4« M. kmidtt Janbcrti 
nnfmv«Lto4*. 

^JiLVABOCHB (Märte-Miehel) , littteteiir 
fraacak, a6 k 18 arrfl 1811 k kaoire, d^pait»- 
BMBt da Pay-de-DAme, od U fit aea ^tudea aa 
•otUgacoBBaraBal, eat lila d*aa ayocat distfaigutf 
qoik deaHaaHaa barreaa. La toeatka Htl^ralre 
4b Jeaae ^adkat a ka dfteemeaU de 1830 ea 
fkUUbmd aatiemeat II Tiat i Paris pea de 

fWCr. BIOGB« VlflTCBS. — T. II. 



JJUVAKOGBE 

knat aprk k vMMhi dUtfkla el , 
doaaa raude dB dnlt paar äe Jllir dHB k Joir- 
aalkme. 

Le Courrier des ileeUurs, et plua taid ka 
OommtfMef , k RHfolution de 1830 » k DkibU 
boüeus foad^ par k ookael Leanox, k TH- 
Imne, k Papulaire, k Journal du Peupie, k 
Carieaimre, k National et k Commerce, k 
Courrier fran^ait et k SUeU (cea trok der- 
akra poar k feaUktoa), k compttaat aiiooea- 
ahremeat aa Bomkne de kara colkboraleors 9 jua* 
qa*ea 1834» ^poqoe k laqueHe U eatra aa Ckari- 
varif qu'il a^ait coatriba6 ä fbader (et que di- 
rigeatt akn Look Deaaoyera), mak doat ilpriC 
bientot k rMactka ea chef» qo'il aeserofe aaaa 
kterraptka» avee na eqnrit loujours pkk d*o- 
rigiiiaUt^ et uae yerrt ia^puisable, Juaqute 
24 f(6frkr 1848. Ce joonal pklsaat, doatkd^ 
peaae qactidkaae de canstkit6 gpapOkrait ea 
quelqaea nM>ia ka tr^aora d*ime imaginatfoB ri- 
cheaMBt dotfey Tieat dnrant qoatone aaaM 
dea spiritaelka aaUlksetdaamoidaatea^pigram- 
mea d'Altarocbey aaaa abaotber rexabtaaou da 
oe gtek railleor, qaioaTritmteBed*antreakauea 
i aoaktariaaabk ftooadit«. 

C'eat akfli qa'ea debors de aa tidie de cha- 
qae joor, fl prodaiait ea 1834, daaa Parti r^vo- 
luHonnaire, aoe ^ode bktoriqae remarquabk, 
latttuke Feste eontrepeste; et, daaa Paris otc 
diX'neuviäme siäele, dea ^odea de BMKaray 
VAvouä de Paris et lea Commissaires depoUeeg 

— ea 1835, na petit Tohune de Chansons poli* 
tigues (ia-18), qni dnt an mordaat de aea ooa^ 
pkU llioaBenr d^aie aeooade ^dHka Uea tÜb 
^poiate ; — ea 1836, OB aeooad Tolome de CAaM- 
sons politiptes (ia^S), qui eat trok MHkaa; 

— oBe oomMk-Tanderflk en na acte, Lestoeq, 
ou le Retour de SiMrk, reprteenKe aar k tb^ 
tre de k Porte-Saial-Maftk k 14 aoBt, aoua k 
pfleodonyme de 2HfjNi|r,et ea ooDaboratka avee 
M. Xotfrencin (Cbapdk) (graad te-8*, k 2 col.; 
Park, 1838); — ea 1837, daa Contes d^mo- 
cratiques (Park, te-32), doot plaskaraaTakal 
d^ä para daaa dlvera* jooniaax , et qoi obtioreal 
trola ^ditkaa aoooeaalTea; — ca 1838, lea Aoen^ 
tures de Victor Augerol, oorrage ea deui t<h 
Inmea I11-8*, bonrr^ d'ayeatarea k k Paablaa» 
doot kbiiteatpent-8tre moral, makdoatk lecturB 
seralt aasaränent perokkuse poar des Imagka- 
tkna irrtfMika; — eafla k M^/onne Hlä Re- 
volution (Park, 1841, 1 vol. fai-32), deax^tudea 
bistoriqoes, rone snr k pape Alexandre VI et 
lea Borgia, Tantre anr Louis XV et aa cowv 
arec cette Epigraphe, qni t6w^ Tesprit der<Mifre 
et k penafe de Tantenr : « La rtforme est ate 
« des kutes, des abos, dea Tkes et dea exete 
« de k papaut^; k r^Yolotkn eat nte des kotes, 
« des abus, dea Tkes, des exote et des crime« 
« de kmoaarcbk. » 

M. Attarocbe ftit anasi Tan dea aalears dv 
lMc/knBoirejpo/i^i9«e, dirig6 par Garnkr-Pa» 
gto jeaae, et Tna dea coUaborateara de VAlnuh 

8 



i*, ittjES » jA -?.• 



AlffUOGBS- 
|MlBfttani»deiaMI 

11 B pris pari A U Ibndatian de la SoeUU 4m 
§ent deUilrtt, au oomM de kqiwUe U««U 
dn qtntoree Msi et Q «*tt, <d 1M7, MertUk« 
da cmdM de l'ueodatka da Msot-CHOMli 
fennte ponr pniMgerto duMeu d'Orint. 

Em IS««, 



«edüu da 33 mfl« et IM Äi le pnrakr dehi 
IÜe,etfch pnufaemKäaM, pareateaM 
- - ~ - » qnaAM de frincipM 



WflijliJtliiilliii 

Ka lUO, h II MiAl, ü nn^tteia H. Beaip 
dne b ArndiM daMOoöd TMIIre-FrHvri« 

(OMoH], qii'a ■ eooMnto depiii kn, ol diri 
li pmae üri C) iM^empe tot/UaUa ftr eon prd- 
decoUBT, TiMt de M «Ire eoUBnrfe tut ea 



Im dumpt de fal ftaleiaie, InifnviM tMJe«% 
et ne tnweiBe rnt^te I mi lt Li» ;iiw%m iii de 

It critiqMipottdIaiMeatd'doridTciypaia 
Ktitaltai degMe prapn 
toidedM 



It fede dB )«ar) b 

tdt de eee «ferrte oe wu 

1 etroipde 



pertl. Cen'eelelnainädtetT^iiKbaanM 
j^oUtiiiH; o'eit OB hoBOM d'eepriL 

' — ti(de GiH}. 



M 4 iHderf, pite de ' 
ea i4BS,tiMftlRittobome<a tsTS, «ikra d'At- 
bnt Mnt i n <Wt k 1> Mf pdatn el pavear, 
alpritle MiD de ea TlDe natde , qoV Mtal 
JMS ooBtafre ana AHmf, dn« le eairtoa dOiri. 
OnbedBUH« Franee eow )■ von da JtAf 
J»«rt. Pantil »et peMNiee OB dMta|tw la no' 
Mre (f Atentndn fw sortHt , aa amtt de 
MdeiMMB , et U fiaUtmut d« S«mmw, t 
la gelerie bopMale de Tteane. BattwA tndlÖBe 
de eil aitlite «[aatre-Ttegl e rfie |;r«TKna mr 
■etcr, et MiiuBte-triib mr bola. [Bhc. de* g. 

muekn, O U Ham M tmam •rtbttt.— Mmi. OMt»- 
(•rr g^ Mfravcv. — Bartwli. I) P«talr« rrawar. 

AL-m ( Charlet-Avgu^, eonte de),gM- 
nd hanonieB, d< le M och^re 1764 , auft le 
SO anU ISW. n entra Ibrt Jeam dHU )e serrke 



Auxmisixra iM 

* Wttta^M, vVitiajta iMUliWl» 

deWatarioe, et fU toa^nva iiiMiliii jili 
Baerre da lol de Bennone. 




qae tm^ nallMwdr 4 TtMagiij «««■!«; 



m«BipA«M Plmartti 






(letoneMrilwIMiHh 
Aa^Mh, »ort fc Bcrtta le 14 nai IM». B' JwS 




denn! b M, et aar faboÜot dai IMQi&^J 
bnoUeaae. ^rii bnfamrdetaami'k; 
AHtueteb M neeeeetTOBeBi cia^ta« 
katüott adDdDMratiTee; fl cM na i 
part k la ftodatkn de hnÜjmMjt 1 
ea 180S,etdevWioetle4poqHi^ 
flniDcee. LofaqaBHardoitari Äfritk <L__„ 
■oprCme dea atUrea, AKeaetcti im^Ö^Ä 
itoA dn» U ntraite Jiu«a-ea tai|, «i B *^ 



6 gommenr de^b SOWe. ^ .mc 1- 



awwmpagia ta chaaceOcr i Paria, et d 



idiBlie et du» lee proftoeea rMMHB. M4l|7r -^ 
H M appcMaa nUrtire dei ctdtee, * »MtaBl ^ 
tien peÜlqBe et det affidraa BMüBbe. 0IM ■■» ^ 
tont dem ee pe«te i^iortnt ^1 a e ~ ~ 



^ 



• qi't «H tod* IWnnM k IMf ' 



.■skäA 



ALTENSRW — ALTHEN 



MMonp de g)iniiaseB ftmnt oorerU oa 
Mi 9 et que d'atilet rtfonnes ont ^ in- 
toidaiis direraes bnadws de rinstroction 
Ntf B r^ aoMi let rapports del*£gli8e 
piH dni let proTiBGes noareUenieDt ac- 
,lffi0 le goarernenientceatral. AttcDiteiii 
ifipi ptas z^Us p«rtiatii8 da odibte phi- 
iMbte. [ßme. det g.dum*] 

IttiStMUtmämter, I, II et I?. - Mmtf Jakr- 
fm PkitoUtgU und PaMagogik, XXtX, p. IM. 
^iSlicAieiU« DeuUekUatdt vonlMe-ilM. 

( FranfoU-Charles ), saTant J^sufte 
bä 4 Eogelsberg» eli SiMsie, en i749| 
le 29 mars 1804, prof^sedr de 
an gynmase de Salnte-Aime k 
8*oecqpa particoUirement de phfldo- 
lae. u a publik un trt8i(ittfid nomhre 
00 artidea inaör^ daäi les Me- 
6e Paulos, et Atigenn. litterat. 
Ldpdg, Od ea troate daiis TAI- 
,^ mvante de J.-G. Meüa^. tea ütln- 
Ümges kmi i 1* NwUfü Tettamenium, 
VindoboneMem grmU eäbpres- 
em ledUmU aädidU F.-C. Air 
ffffmnasii Vindöb., 1 1, 1786; 
10-8* : oette Mition a poüir batfe le 
/, de la ttädiotfa^ne Iitip6- 
; — 3* ittie traduetiöii ißetmäi 
elassique d*]^oaard Har- 
tai» des notea; Vieone, i778, iii-8*; — 
Mrtmtea qoll a tirte des mannscrits 
||pothk[oe imperiale , et dont tt a en- 
iL tfitioiia qa*ü a donneea de Cio^roD, 
ieocf. Tuse., De Fin. et de Foto (1788, 

r 





y De Rerum Natura ( 1787 , 

f nUu ( 1. 1, 1789, in-S', t H), 

et min, Poem, ( 1794) ; — 4' qoel- 

de Piaton, l784,ifi-8*;— 5* Tiniej^ 

iii-8*^ ; — 6° la Chronique de George 

Pmiuittes, grand logotfethe de 

Vlcune, 1798, in-fol.; — ^mneNo- 

ZAiiifaiure giorgienne (en aOe- 

ttie gravure, Vieane, 1798, iiK8*}. 

mu c{«m Ordtfn der /etvlim. p. in. — 
^elfimg, im. '- liifelllpfiMMMt, 




(intfr^)^ oonnn anaM sowie 
ähsMo Spkfrä 00 de Andrea» Mreih- 
I|l:ft6ea 1498 k Brenti, prte de Guh 

«■ Sooabe, mort k AoqMoli fers 
pasleor loth^rien k Noremberg 8t k 

9 piit tme part actiye k la came de 
iüi et Alt eooanlt^ daos les contraveraes 
|i8sder6po(|iie;fla8dsto,eBlM7 el 
JMPBoqoe tea« k Berae , sor le mode de 
iiee do Ourist daas la sainte etoe. fl a 
i^Dkdla^, Hveeoneiliätio loeantm 
wm qmi prma fiicie Mer eejmpnäre 
IjPp emtwm H; Hnfemberg, 1 &38, fai-r ; 
INbDite Ui TacUwtn^ de SUuet H^ 
Immamemm; Narendwrg, 1629, ia-4% 
iü daas le Germäuleanfm Remnn v^ 
il jMrwHfftviM de SInoa SdhMiiy i 1^ 



Arn. BatteiMtid, 1740. - ht Dkt, de Bejle et VBitMif 
4m iMitkiNmiam»» per seekendotf. 

*^LTinir (ßhan oa Jean )» iatrododeor de 
la ganac» en Ftaaoe, Bi6ea Pvseea 171 1, mort 
en 1774» Le loie et ropotanoe entoor^reot soa 
berceaa et les premiäres ann^dosaTie. Flu 
d'oa goavemeor de proYiaoe, II pot rtier le phi8 
biHUntaTcair, et se promettre de sooc^tier tax 
dignitte d9 soa p^re, qai ayalt reprtent^ soa 
sooTeraln k la ooor de Joseph I*'. L'usorpatioii 
de Tbauas^Kooli-Khan Tiat booleverser Tempire 
persaat et rsaTerser la fortaae de la ftmille Al^ 
theo t elleftitinassaorte', hormis Ehaa oa Jeaa^ 
qoi per la soite tehappai la proscriptloa} mala 
oeflit povtomlwranx mainsd*aae hordeaiabe 
qoi, saaa jjWA poor sea Age» le Tsndit oomme 
esdaire. n ftit eoadoit ea Aastoüe» et» peadant 
quatorae ans, fl traTaOla k reiplottatioa de la 
garaaeeetdaeotoa; mais ladnre esaditlea de 
resdatigtf aepot abatttv aoa eoarage, ai ana- 
cber k aeto «eear les seavenirs da pass6 » Tespoir 
d*aa msillior acYeniri Dooitf de ceeaticttre per* 
sMraat^ deeette^aergierMle qaeles obstaelea 
excilwt» & pinrlat ä ftiir la demeore de son 
Biaitn, «tse iMglalt Smjrtae^aoprtedaeoasol 
fimufais^ Lk il fbt nüs ea reMktt avee Fambas- 
sadetar de Fraae8 aaprtl d8 li Porte; Faaibas^ 
sadsar MhrU k tat eoar de Verssttles» at Jean 
Allliea ^cmbantoa aar oa asTtte ^kri teiaslt toOd 
poor Bfänsille. D emporta «ree fad deitad poje^ 
largeaMlit HiospilaUt^ de la Fraaee % dalui soa 
modests tegage, il «rait eaeh< d8 la gndae de 
garanee, «afie aa sol de tajrrae. Ea igissant 
aiaal» fl foafttt aa ttte : FexportatioB de eetttt 
prfaie^sa gyüae 8lrit paale de inott La fortaaa 
lefoforisai il ^chappa I toates les rechereliea 
dHn poiirair ombrageas et dcspotiqae. Mate^ 
arrif^i Marseille, fl ae reoeoatra «oeaa appat 
daas eettadte; le nuuM{aed'ttgBiit I'enqp8cliada 
partir paar Versaflies» oä les recnrnmandations 
de l'andMsadeor ^taleot d^k oabttta. 

Le Peraai ae se dteootagea poInt : fl satait ea 
qae peat afte Toloat6teergiqae; il attendit tont 
deses eflbrts et do temps. D Mgoa les agents 
da pooTOir decoBStaateasoUieHatioaa. Lehasaid 
le serrit mieai qoe toates ses dtearebes adpräs 
derantoritl n Malt jeoae et beaa;aBB jeone 
fifle de Ifarseiae remaniaa r^traagef : eile defint 
sonäpoosey ethriapportaoaedotd^Yiaglaiflle 
^cas. Persoaaei MarseUleBe S'dtoaaa d\ni ma- 
riage doal les e&emples se reprodaiaBlent fh8^ 
qoennaent > d'afliears, Alflwn ewtitassa la rdl«* 
gkua eatlMÜqoe. 

n sereadit alorsi Yerssflies; laeorrespoa« 
danoade rambassadear et da eonsal, qiill latiH 
qaa ^ Ini oarrtt Taeoto des saioos inlalstAMs : il 
obtM inime aae aadieaoe de Loois XV. Gett8 
aa dto a o e dora deox heores, et le laagage jodi« 
Üeax da Peraan firappa TiTement l'eqirlt dil 
lol^ (j^ ae manqaait pas de jostesse et deji^ 
ANIiaafo^ la misitoii qnH 

9> 



ISi ALtH£N — 

lait n Toulait introdaire un nooreaa systtoie 
de coltare et de fabrication de la 8oie. n ^tablit 
80B exploitatioiiauprfes de MootpeDier; mais les 
pT^ug^ des populatioiia ignorantes oa präfremies 
cntraT^rent ses efforto; Louis XY ToobHa; le 
fouTenieineDt, abaorM par de irayes intMta, 
ne lui tranfimit ancon teconrs pteuniaiie. Al- 
Ükea d^Tora en infractiieiix essais le patrimoiiie 
de sa femiiie. 11 ^crivit, il sotticita» fl A plasieore 
Toyages k Yenaffles : «i le repaoan oonstam- 
ment. 

n retomna ä Maraeflle. Dana aea difliireiits 
Toyag^y il avait trayera^ phuieun Ibis le comtal 
VenaissiD ; la natare da aol l'ayait frapp^ par son 
analogie ayec le sol de Smyrne et de TAnidolle : 
ntoie temp^rature, inline cliniat II pensa qne 
la g^ffanee rtossirait menreflleusenieiit dans le 
Cooitat. Ayec cette promptitiide qa'il apportait 
^ toutes ses dtöskms, il ybit, aprte ayoir räalis6 
ks d^bris de sa fortone , k AyigaoD, doot le ter> 
ritoiTe fkisait alors paiüe des ttats de l*£güse. 
U y renoontra un poissant patroaage dans ma- 
daroe de Clanaenette, qul Tautorisa k tenter na 
Premier essai sur ime dB ses terres. La garanoe 
vtossit, et en 17A2 le marqnis de Seyti«-Can- 
mont donna TbospitaUt^ k la DuDoflle Althen. De 
17A2 k 1774 y le Persan r^sida dans ime petite 
maisoo qnH tenaK des bont^de sooproteeteor. 

En 1765y an antre essai de coltare de garanoe 
tat tentö aar la riye gaodie du RhAne, dans one 
terre de M. de Canmont : cet essai rtesstt, mais 
ks d^bonchte n'existaient pas encore. II faliait 
ipi'Ayignon et le comtat Yenaissin ftiasent rtanis 
k la France; ftJlait Timmense essor de Tm- 
dostrie da ooton, rtoiltat da blocos oonti- 
nental; Q fliUait le d^el^ppement de tootes les 
manaiactnres; il £illait enfin le eoncoors de 
ces diyerses droonstanoes poor qoe le d^par- 
lement de Yaoclose r^oolttt, annte oommnney 
yingt millionsde francs de garanee, yalear agri- 
cole, Sans ooropter les b^^ftoes de trituratioo 
et de oommission qa*en tire le eommeroe. Un 
ftit sofifira poar caract6riser limmeaae senrice 
renda aa Comtat par Althen : Toat le territoiie 
de la oommone de Monteux, arrondisaement 
de Carpentras , a depoia centoj^^ de yaleur. n y 
a dnqaante ans , on jooait aax d^, <m tehan- 
geait contre an dlner an carr^ de terre qui oons- 
titae aigoard*hai la fortone d*one famOle. Ces 
r^oltats, Althen pot les pressentir pendant 
qa*fl s'^teignait dans an ^at yoisin de l'indi- 
gence. n moorot k Caomoat, laissant one fille 
oniqoe qoi moorot paoyre oomme son pire. 

« Je me soayiens conlWroent, i^onte M. Al- 
phoose Rostool, d*ayoir yo cette infortun^. EUe 
teit grande et maigre; die portait sortootesa 
personne Tempreinte de la sonlAwice et de ladi- 
gnit^. Des trayaox de cootare soffisaieot k pdne 
k ses besoins. Elle fatigaa de ses sollidtationa 
DOS gooyeraements snccessifs, pois eile moorot 
aüsside mis^. Cest toi^oors ayec des larmea 
(pie J*ai lo ces qodqoes Ugnea qo'dle adreaaaü 



ALTBUSEN 



mf 



aox habitants da CkMntat, dans one sappUqiir 
qoi ne fiit pas entendoe : 
c Une femme infoiton^e gtedt panni yooi 
dans roobU le plos proiSand et dans la nMn 
la plos grande, et yoos jouissei en pris to 
bienftits qoe le del daigna r^pandre anryoia 
par la main de son ptee. La lUe de eeW qä^ 
par son indostrie, yoos alftwidiit de I'enpira 
da besoin en yoos apprenant k fertiliaer laa 
champa les plos stMes, sa fille,dla-jey 
en cejoor dans one triste servitodey et 
k peineon pahi qo*dle bamectedeaealanMs. 
Cependanty dans aa doolcnr, k qoi doM-cfle 
adiesser ses priores? D^ yii«t foia cHe a MI 
paryenir one yoix plaintiye Joaqa'aax 
des grands et des piinoes, et fona TohI 
bU^; mais il hd yient oae penste qoi k 
tient et te consote : c'est qpe yoos 
maax. .. Elle yeot yoos les appraidre^ 
dans la simplidt^ de son ooBOTy qae 
poorres les entendre sana yonioir y poilar an 
moins qoelqaes fttflbks remMea... » 
Enfin, en 1821 , k oonaefl gtetal da Ym- 
cfaise se soayint d'Alflien, et, poor aoqiiitlir k 
dette de te reconnaissancie, yotaimetabkllBdn 
maibre ayec cette Inscriptkiiy qoi ftil plaote 
k moste Calyet, k ayiffKNi : 

A Jean AltlMii, 
PefMn, 
Introdaelmr et prewler ealllTalciir de la 

Dam le territolre a'AvigBoii, 

Soos let ■osplces «le M. le marqals de 

en M. DCC VX.fi 

Le eouell g^a^ral de yaaelaae. 

M. OCCC. XXI. 

Le joor oä r<m posait cette tabktte da Qarim, 
k fille de Jean Althen mooiatt k lIiApiliL 

AIpboDM Rostool, dans PmrirmU» H Mit at m 4i» 
komuus tUilM, poMIte per la Soeldtd Monljoa, L II» 

P. t48-i*t. 

^ALTMOF ( Louii-Chriitophe), mMeek al- 
lemand , n6 k Detmold en 1758, movt cb I93S. 
n «todk k Halte et k Goeltingae , et a'^nbUt m 
1801 k Dresde, oü il deyint mMeek da rai do 
Saxe. On a de loi : OlnervatUmei deJ^Brep^^ 
tmihkUi, Diss. Inmi^. ;Goetting., 1784, i»«*; 
— PraktUche Bemerkungen ikbeir eMg9 änr 
nehmet; ibid., 1791, Iih8* (obatTtilkM 
de matito mödicate , prindpalemest av k mar- 
core, raraenic et k doooe-amk«); — Fw^ 
gramma de tfßcacia terrm pomäerotm mSUmf 
ibid., 1794, in-4*; — Comm. deeauMUpOr 
busdam in corporis motiiaüone kemd Mfil- 
9eiNfa;Wets]ar, 1788,in-8»; --ImdBCttcNiäl- 
lemandede S. Gallini Saggio d^Ouerv.fBeri^^ 
1 794, et de J-.A. Morray , Äpparaius medleamii 
num; & yd. hi-8*, Godtting., 1792. 

Callbeo, Madie. SekrifttteU^-LueieatL 

ALTHOBP ( Uurd ). Vog. SPBicm. 

ALTHUSKH 00 ALTaütlUS (/flg»), uflttK 

jorisoonsoUe hoUandak , n6 ea 16&7 k Eteden 
dans rostfrieslande, oo, sekn qoetqnea-ona» h 
Dieda'shaosen, dans le oomt^ de WMIflfiiiikiii 

fierMooig» DMMrt i Ekndeo «i 18^ a 
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hVmimM de BAle» a derint, Ten 1590, 
pnAwor de droit k Herboni. H reAisa mie 
ckikeinnIfeniM deLeyde, ftit«a,ea ieo4, 
9»KedekTflled*Eiiidaiyetpiit nnepertac- 
INe «K dteMte de eette Yflle «rec let oontee 
«Madnidaie Eoacm m, Rudolphe CtnistiaBy el 
CUb IL B dtfBBdait let Kbertts dfOes a refi* 
ffeüei tfee im tatet lemarqnabley qoi Ini fit 
mtmft d ^a du d r ete i s qpe d'cmaiiis. ü s'äerait 
ai» iMioe eonlre lee proote de soreeUerie, 
etei trti-cQiiiBniBB en AlWnegie. Per ses priE- 
d§m pfMOqan, ü ämm^ aon «tele. Jkamy- 
cndeavtat 9 II aoufttait qpe lee Tois ne eont que 
4m ■ i <girt w t i (owme> reges niAü ofiud eise 
fiia» «^fiiflra^ifi ); qne tonte soarefeiiMtf r6- 
ädededraitdaBele peuple seol ( jiMMifiaifi rei- 
pmifhcm cmjutnii Jure esse penes solum po- 
jwfhw); fiültai qa'fl «et permie de d^ser im 
Mi el de lai Mar mteie la Tie y daoe le cas oü II 
m'f amail peed'aolre lemMe. Gee prindpes, 
qpm Ift livoliitta francalie deraity deux alteles 
afrte p metfera eo pntlqiiey ftmnt alofs TlTemflnt 
per lea m», et TiolenmMBt attaqute 
lee antna. Aa nondiie dte adrenaires d*Al- 
om nmarque lea Jnriaoüimltea Gonring, 
Grattm, 2h|^»JBoelmieryetteeliaiioelier est- 
MeriemM a Bramaiaen. — Sea toita lea ploa 
t pup ortaat i ontpour titrea : 1* JwisprudentUs 
Bümanm meiMUee digestm liM II; BAle, 
IsaecC 1589, in-r; Hertxmi, 1592 et 1599, iib8*; 
— T CMÜs comversatUmU UM 11; HanoTne» 
leoi et 16U, iii-8*;— 3* Dievoloyic« liM //A 
taimmtiwsiioenuimjus, quo utimiur, metho- 
diee eompleeteiUes ; cum paralielis hujus et 
Judaici juris, tabulisque insertis, atque in» 
dkee MpAei ; Horboni, 1617» iii-4% et 1649, 
iB-4*; FlNBcr., 1618, iii-4*; — 4* Poliüca me- 
ihodkee ^gesta, ctim oratione panegyriea 
de meeessiiaie, utiUkUe et antiquitate seho» 
larai»;HMoni, 1603, fa-e*; Groologoe, 1610, 
ift^*; Lafde, 1643, &^12; Amsterdam, 1651, 
ki-ia. Ceat dana cea derniera onvragea qu'Al- 
expoae lea prioe^ qiie DOQa Teoona de 



«Im*« mriurttg Awleb, in», 1. 1. Hb. Vil, p. 4M. ~ xi«. 
en, CaWIrOi ttat^Httlmtf, t. il. p. rt. 

^AiAnamno Ott aldigibbi da ibtio, 

piMre Halte , ^halt k Y^rone dans la seconde 

neMtf dBqaatofzteie altele. n dteora plosienra 

palala d^ aa Tfile nalale^ et aa dtedelui lea 

portnüa de ptetera hommea äminents, entre 

Mrtroa eeliiide Htrarqoe. Son s^le ressemUe k 

eeno ob inoiiD. 

"Haati, rUä ä^pUUrL - LmiiI, Storia pittoriea 
iMim iteMm. 

ALTiGom (Laurent ), Jteite italte, id k 

Corlooe, dtee fflnatre fimiBe, le 25 mara 1689,. 

mort ea 1777 4 Rome, <oä fl «rait demenr^ pln- 

teora anate. Son prindpal omrrage est m» 

8mmmd€$ttM Äuqustin, tume,i7ti, 6to1. 

li4«.0B8anaal de fall dUMrcntea diaaertatioiia 
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jifr ies mensanges et les erreurs d^Istme Beau- 
solrre, dans son BisMre eritique des Moni» 
ehiens et du manich^smie, elc 

ManndieUl, Sehttwrl d'iUMa, - Olngnend. 

AUTicosii ( RtnaudrAngeUißH ) , patrioe 

de Cortone , pnblla ea 1749, ä Floreaoe , VEpi-^ 

dicus, oomäie de Plante, traduHe ea Ters Ih 

brea ( acWM ), «reo le texte latin, et quelques 

Botea dn prinir Gaetano Antinori, ia-4*. 

ArgellaU, mSHaUea d^gU volgarUwatoH, toL V. 
Mit de MlUn, i7C7. 

ALTiuim Ott ALTiuo {GaJMel\ poete ita- 
lte, b6, dans la prämiere moiti^ du quiniteK^ 
Stele, k la BaaOtete, dans le royaume de Na- 
ples,mort, seien Ui^mIH, en 1484, et, sete 
Mazznclielli, rers 1501. n fit ses ^tudes k Na« 
ples, 7 flxa sa demeure, et eut ponr axnis Pon- 
tanns, Sannazar, et tons les gens de lettres od- 
teres qni y florissatet alors. II ftit prtapter 
dn prince Ferdinand, qni derint roi en 1495,' 
par la dänission de son p6re Alfonse IL AI- 
tilins fiit nommd, par Sixte IV, dTdque de Pa- 
Ucastro yers 1489. H n'a laissd qu*nn petit aom- 
brede Ten, mals qni ont suffi pour Ini fohre uae 
graade r^mtatte. Sa pi^ la plus edl^bre est 
rdplthalame quil fit ponr le manage d*lsabelle 
d*Aragon, fiOe dn roi Alfonse n, avec Jeaa 
Gates Sforce, doo de Blite. 11 fiit imprim^, 
ayec oinq antres morceanx moins oonsiddi'aUes 
dn m6me anteur, dans le recoeil des podsies la- 
tines de Sannazar et de quelques antres po8tes, 
k Yenise, chez les Aide, 1533, in-8«. L*dt)itiia- 
lame seul fnt insdrd, depuis, dans les Carmina 
illustrium poetarum Hahrum, de Toscano, 
et dans les Delieix poetarum Ualorum, eto., 
de Gruter ; on le retrouYO, avec ses autres ptees, 
dans lea beOes dditions de Sannazar domtes par 
Comte ea 1719, 1731, 1751, et dans seile de. 
Yenise, 1752. Jnles-Gdsar Scaliger, qui n*dtait 
pas prodigpe d*dloges, loue beauooup cet dpl- 
thalame(Poe/ic., lib.IV). Giraldi, Sannazar et 
Pontens «it oompard i*auter aux poetes aa- 
ciens : le dermer lui a dödM son traitd de Ma^ 
gnißcentia; Sannaiar a composd son dpitaplie, 
nq>porte par Ugbelli dans Yltalia sacra, 
Tol. Yn, et qni a*est point dans te ceuvres de 
oepoete. 

aiauucbelU, ScHUori d'italia. - P. JoTe. Blogia yi- 
rorum liUrltWmtMtm, ed. Baitl., 1177. p. so«. - Gy- 
raldos, D$ potiit morum temporum, dialoinu !• — > 
üglielU, Itatia taera, t. TU, p. 864, dd. de Venlsc, nn-o. 
— GlBgoend, Mist. UU, d» I^IUUie. 

ALTIH6 ( Benri ) , thdologte rdTorrod, ad ä 
Embdea le 17 fdrrier 1583, mort le 25 aoOt 
1644. II dtudia k Groningue, derint pr^cepteiir 
dn prinee diectoral palatin, puis directcor da 
odIMgede la Sapience ItHeidelberg, et si^iala son 
dloqueace et soa saroir au syaode de D<mlrechty 
oä il dtait ddputd de la part du Palatinat , aprte la 
prise d*Heidelberg par le gdn^ral TUly en 1622. 
Altiag folHit y podre la Vfe. Comme ü gagnait 
prddpitamroent la nudson dn diaacelier, ponr aa 
d^rol^ 4 li| te^ de la a9ldate9Mi, q^ «eat 



itü 



iLTmo — 



tflnan^eoloiiel TairMa, en hri disant : « Cette 
kache a feit p^rir aujourd'hui d\x hommes ; le 
docteur Alting serait bieniöi le oniitaiey ai je la- 
Yais ob il est.. >» Alting ^chappa en Im diaant 
^*il ^t r^gent da eolMge de la gaplence. n 
eeeoi» ensaite la ehalre de tbtelogle k Orop 
Bbigoe, joaqu'ä aa mort Alting ftit an dea ooo- 
p^riteartde la tradactionboUandaiaede la BiUe. 
n alaias^ beaaeoup d^oaTragea, iMurml Icaqaela on 
dte : t* ffitiaria eoeletkutiea Poiatinas Ams- 
terdam y 1644y in^* ; — V* Theologia historiea; 
find., Ut4% 1646; — S» Mxpüeatiö caieekeiis 
PalaHnm; ibid.» 1646. 

Bajl«, DiettoiiiMiii« eriK^iM. — BU§raißkUmi Dl^ 
t§n Büehm' in ^len TktiU» der Tk^oiogU, 

AMJTijfGl Jacques), ßh du prMdent, prp- 
ÜMseur d'h^lH^ et enauite de tb^ologie dana 
rnniferiiit^ dß Grqo^igoey naqoit k Hddelberg 
k 97 aeptembre 1618, et monratle SO aoAt 1679. 
n eut de Yjrea di^iHites ayec le miniatro Samuel 
dea Marita, tb6o|ogien qui nuneuait toot k |a 
aoolaatjqoe, et ne poÖTalt aooflHr ceax qui fai- 
aaifint de l'^entore et des Pirea la rftgle ^ß U 
tll^lQgle. Sea ooTragea oat M pqM)^ par M- 
ÜMaar Becker k Amaterdam. en 5 TolpEiea iii- 
Ijpil., 1697. Od a publik s^pareoieDtt i* ffebr^oo- 
rum Bßspubließs^lostica; Amaterd., 1653, 
^fhit. Qu TOft par sea oommentabrea aur la Bible, 
6» graiwnM^ syro-cbaldaique , et aon traitä de 
pcmotqatloii maasor^tlaae , qo'AlfjQg ^t aor- 
tlHlt Yeri^ ößm la Utwratqre des 0äiraax e| 
daöa lea adencea dea rabbbia. Sea qmepiia 4^* 
saient « qail ne difl(6rait d*iin joif qoe par la 
prt^iucei » eneore regrattatt-ü biiuooop d9 n'^ 
tre paa dreoQcla. 

' B. Becker, f^to ^jfWng, d«M \e toiae I d« sea Cffm^eä, 
— Blchborn . ^Ipraekenktmde. — GeiMBliie, CueJÜelUe 
4§r iMrüickm Spraelu. 

ALTIH« ( MeMo), thtelogieo hoUandaia , n^ 
eo 1541 k FMdn, dana rOat-Prise, mort k Em- 
den y en 1617, paateor et pr^aident du oonaia- 
loire k Emdem ; il a toit dea ouTragea de eon- 
troverae contre Jean Ligorina et JB%. Hnnniaa. 

Clirfttopbe Sex, OHMuut, t V. ^ lak 

AiiTiHO (Jfenjo), g6ographe boDandaia, n6 

an 1636 , mort en 1713. li Art bourgmeatre de 

Groningoe, etpoUla : 1*" Notitia Germania in- 

ferioris; Amaterdam, 1697, in-fol.; -r )• Des- 

criptio Frisisß inter $caUU partum veterem 

ei ÄmUiam; ib., 1701, in4'Ql. Son CommentO' 

rius in tabulam Peuitingeri eat reatä biacber^. 

Le deraier a aoavent ebang6 de pvopri^tabre de- 

poia la mort de l'aateur. 

Gbrtotophe 8ax. Onoaofl., pirt I, p. Mi, et pwrt. T, 
f. *M. 

Ai«TiMlMO , poMe itaUen de la fin du qoin- 
iikne «itele. Selon Greaeimbeni, 11 a*appelalt 
Christophe; ü Mti de Floraice, a re^ot, k 
canae de aon m^rite, la oooronne po^iqae, arec 
le auinom dUMasimo. Le Quadrip croit qn'AI- 
liaaimo <lait aon nomde famiUe, qa*il a^attpoor 




ALTOMAEI 

improYiaateur cä^bre dai» aon tenpa, dant k^ 
Vera fiirent qndqaefoia recoeillia el impriHiii.1l 
Tivalt eneore en 1514 ; 11 a laiaa4 mmfradnalian 
en oetavea da prämier ttvra du taieox raaHn 
intHuMi Mealidi Frameia,qfA tut kofiHudk 
Veoiae, 1534, in-4». (Teat tont ce quinoen rvta 
de sea Vera lilaaofflaentpoorMnToiv^nelfAl« 
liaaimo ötait an fort mauvaia poMe. 
Vaiart, yU0 ätr J^ifftaH, cte. •*- LuaS^Sttrtm, flfliilin 

»ALTiMUlo (Cfii^Amio Mf)n ^ctetie 

floreiitln , Tirail Tera te nAlen du aei^^ attcte- 
On a deloi OH grapd fiombre de (Kirtniili etßj^ 
ro^ k la galerie de Florenoe. 

Vatari. Fiu 4^ PUioH. - Uiiz|, JloH« pUfork«. 
ALTMAHH (/eOft-GeOT^), M^UA ^CBMIIld^ 

n^ en 1697 k Zofingue, YHle d^ rArtoTfn, 4 
mort en 1756, cor^ dlnna, Tillagia du dwloii de 
Beme. Q M pendant (i^ndque tempa proüHaflnr 
de morale et de langoe greoque | Berno, et « 
pqbliä up grand nombfe de mi^ipoires ooncer- 
nant )a g^ograpbie, l*blatoire et lea antiqiift^ ile 
la Sniaae. 11 a r^dig^ aTOc Qreitingffr le reeoell 
iotitulä Tmj^ ffrtveticß; Z^ricti, ^7^3« 
6 Yol. in-6^ Qu ^ enopie de U» HeMf^i^ 
phüoloi. prHicß^ 3 Tol Ms 1753, 
Vescription des glaeiers de Fßein^^ 
1751-53, fig. (enaüemand). 

Bneh et Grober, ßnc9C(ap^i$ ai^€m ßß4 $ ' 

*ALTQBiFl.l40j nomde äwx pe&ntrie üaUeoa . 
PttR. Pran^-Äntonto, du ^ursef^^ag^ ^^^*^ 
a laiaaä quelques taWeaux d*^a9,oi| )e "^^ 
^carlate et le bleu 4'outre-mer aont trop 
goife; Taatre, n^de Crämone, ük 
a^Me, ^ fait qoelqnea freaqnea eatiividel WißU 
ca&Mrale de Crdmone. 

Domtnld, FiU de* pmori jrmpoUUaU, — Vwvf, 
PiU i^ pttteH. - Ottley. AMorf ef ew i r w äi y . -. 
BmlHot, WeL d§t monofnnmM». 

^ AI.TIIMABB ( Jeam), mMedn ttaNaB, tta dk 
prMdent, virait k Kssß» vm la ^ da ad» 
Bitene aiide. On a de M t 5alee Setano jiAi- 
iosopho ao medioo, guod ea, qust tkmtiitu 
Antonius ab Ältomari de artis meAe» tflBi» 
sione, indieationis deseripHo^e^ r^uitm 
cttusis, Änaxionis mstoria^.,veriSMlmß4U»i 
omnia, nee aliter in Galeni kiPfß^PMW^ 
doctrina interpretari,consideran9ep9S9i^} 
Naplea, 1563, inr4*. C'eat an pan4gyii«pe ^\Jk$r 
toine IKmat Altomare, d one diatfibe owilrB 
Seianna, qoe Fantear inTite k oeaaer toi^ peU^ 
mique. Cette mvitatlon ne paralt pea e^vilr 4tf 
accadUie, ä jager par Salvi Sefßfiß ü4 J9t^ 
AU, Apologia^quod ea, gum äisU im eomnign 
tariis ad Aphorismos contra Altimarum svni 
verissima, et adducta abeo in oppoHüemem 
nihil penitus conctudani; Venlae, 1584, in4% 
InaM dana Liponiaa, Biklioiheca medlca. 

MaiiucbeUi. SeriUoH 4'ilMia. 

ALTOMABi (iinfoine-DoNirf), appdden Wa 
JDonatus ab Ältomari, mMedn KaBes, idk 
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■MMLSMtniftdMrta 

Um iflriili Ai pqiB pnl IV, pöor h Un ra- 

tHlr ft tbflN. Cot hd-mtuM qiri MW ^pnod 

an FHtlcBbDlUt, Im Mnlet qa» l'ca coauhM 

* * ^ I« ra^wd de Ml wmflr* • <U pu- 

I IWtLjaD,Mgl.,eBtH»il(»«7ikllMM. 

M M79) ■! i TppfH, m IHt, im fl IWO. 

«HlWMraM 4» M telk «M pVH (4«nipK4t 

MM Im füM: rMfM«wtmr«>i(f^, iWi 

— r JAtfJMiu ^ «Mnifl^f , MiuiKMim«, 

tffM i Mi, KifqwraHaw «jtw-Mttwi*, m 

«^MMNvAf «( UtaH «mMm IM; VpMh, 16(7 1 

«HMjTMiM,)M<'> iWl-^t'M 
tapMM «rpiMi« wilM in M<diMj ihpiM, 
te<-, im-, T^iM, i»(iq, M^ liai^, 

l66S.<k.;- 5* Alllwf«MitftMW|B•r 
< H fli iwU t*i M «M*Nf , Ante Mt A^iu*- 
«Mrfi IM oc roMMM; Ttode, IUI, Iii-4< : 
fw^tmr j Mt Tolr la prader qoe U mtniM da 
MÄif «i % prodnK d^ utra, el Boo opB «t< 
fto de iMie; —V De vbKKaontmfiieuUal* 
U «m;Vm1^ IMl, iB-4*. 



•t I ]Mm CB i4»7, Wrt eo ifis. n «todi« it 
tef^ itmnn trgii w i ,)« PPqr de ^«n 

|££^^ SSS^ man iI'&mt 
DJgEli« * d« M. t >* «i>^ ite Tieme, DM 

AUMi (WeJbn>4, Mmle •'), eMral uU- 
4lda,ai t"* <7M, mort en ITM, eonmudift 
lta> he Ptp-Bu n »19, Ion de Ituumctiiu 
Ae «■• p te t hnM . n edt d'ümd, prta de Tirle- 
MMt, qMiqitw ipnto nr Im fMurgte; tnaii 
«Miaan CM daiden M fttrent «mpute de Geiri, 
«UMi'eoHAMMalbKMdUBBniKefiMid'iA 
fl aertt IJartM ^rte, tßnjt d^ ■mi*IT«mpIs 
Äa la ywMjiW'i <* «t** progF^ de U d^Krttoa 



laUt«4<pnte 



itW>» 



d'ivMcbe)- — Boo Mre, le oomte 

wnlt d'ibord ooatre Im Ton*, et n- 

ka Fna(«U, «B 1791. U coDuainda 



•atminrie et aMiqaaln laoMiid, ai ea 1773 k 
AqaiH|af nort <n nud IHO. w dMtb» d'a- 
boi4 1 k cariltn ndn^vWIa eoMille lUalie, 



«•■ROtk 



dM bMu-wii «I de rm- 



ALTOOTITU -M 

tobe atturdle, partiealiferenieQt de edle du 
' B s'teUtt (muiKb t Wiinbount, et 
(1817 et 1818) nee Mouni Panier M 
ai An^etore, «■ E«pap»e et en Por- 
tugal- k «Ml retoor, El Art nomint profeucur 
d'ardiMocl« et dliiitoff« de* bcaox-arti I )'u- 
aJTenM de Baus, oti il nt ponr düre le prlnce 
Alberi, maii de la niM d'Aagleterre. II lilwa 
nae bttle caUeetlMi detableaux et de grataret, 
qnt ht en partie ae)uMe par l'nnivenltä. 

d'ültMi : NatKTguekiehte dat P/eräa 
(Hbtoire natnrdle du cberal); Domi, 1819, 
rpartie (imtomle), 1817, In^ol., avec dM 
OiMolofl« comporM ( H lUetnuKl ), 



part actiTe aux redierdiet de C 
•ander mr ledeveloppemept da poolet 
( Beitragt lur BtihBieMuiigtjetchiekle dtß 
MU)(eAe»); WftnbooTE, 1S17, ln-B>. 

Boa fii, Jtm^^amiul-Adouard f Alton, 
mAledn, wS k SalBt-Ooar an 1803, profeuaur 
dlnatMoie k Qalte depnii 1834 , a oontlnirf 
VOttiobffia eomparie (I HrraUom, wir lea aa- 
tnietiM et lea otmps npaee«, thmn, 1817-1838 ), 
et a poHfai, ea 1850, le premier nftiffle de (oa 
" TinoloMleeoMpara/lw de fAqiiuM 



«MtMIcfcriR 



A|.TOx-Mte (StfMond, cotnte n'), «idea 
pafr de France par vde d'UrMIU, naquH le 
3 join tSlO. n Alt nbatitod, mr oniannance 
n))«le da It d^canbre 1818, ^ la palria du 
aorate SUe, m» graad-pbe iwrtBnal, «im aoi 
tarltatlon paar lut et tet dMCendut« dejoiadra 
aan aom üAlUm k cdnj da im aia«! nUM- 
neld]. nntrafctocbunbredwpainea l«3a, 
et 1*7 U eoBultn par eoa opvptftian t(te-ii«a 
au dendera actM dn mnferatnMat da ni 
lAob-Milippai U adbiff, tonftnifr IHI, mi 
bmeps bnqaet rtftorniMe da doaatime amw 
dluement ipr^ It r«fglattoa da M K<nier, % 
tu nomnid CDleod de U denxUne Uiloa da la 
banlieae, et poM du» Im dato M fiBdldalDre 
k rataonWe conifitwwle, nwl* qe ht pw (Hl»> 
Aapotode d^canlmOWa), Hdevintindal- 
dent d» comlti dtecMTite (t aonilMe pmr ha 
dectlon*, et aa mal* de Jantier n|t^ ü M 
•rrtU et pvM lOPglcntp« aa aecret- llNp« Ha 
araacM, % d'AHon-SiÄ n'a pu se nndra po- 
polaire. / 

ALTOarBB. 7a$. ii^noanH. 

«■.TOirnna oa altotit» ( B»detni>i*a|le 
D'),bniine po«le,iiäeJilbradl)eealUO,QWfte 
dau la vQle Mt^ « 16M, i'ett fait «ainattra 
par quelques [nices de poAiiM, laiärta dana 
ksrecoeiia da tetopt. L'abU Goqjet «MMUfnd, 



n» ALTOCVITIS 

Am Ist xm de H JMUioMJfMe AMtniH, 
p. 4t 1 , me Ode de iHdaaMitdla AHoinllit t U 
ioa>i«e de Loidi BcUaod et de Htm Penl, lei 
reetenntem da la poWe ^orcotele. 

ALTOTITI (jImMm), wdieTAqiiB de Fl»- 
nnce, n« ea 1&31, mort <a i»3 i FloreDM, H 
vlle Miele. Nanm« k crt ucbertcU (B 1648, 
B m'm pitt poewnion qne dix-neur «m epTtt, t 
CMue de qaetqnei «mptOM qua te Bnäd-due 
avaHeoBtna coobe U.H ftttondM prilalBdii 
cevdle de I^Mte. n i'telt Hrtoat ttn« k rttnde 
de la dUediiiiie, de la pbBoaopliie et de la 



kqna^ quÄoB tckntUqu qua FoipMlai 
Ure. Oa B^ pi^ de M qoe denx de tee BOle« 
paml laa OMiioiu 4§ Ut Kota romaiiu, bar 
ptaiiea fc Roma a 1S76, i»4>1., et te» deereti 
de deox ejMdee tomi per M, l'm dkwteiB, 
rentn pn>«iMiaL La P. Nepi, dav eoa Ait- 
leira dtt iertwOnt d« Flormee, doBae la Haie 
de «patone balUt qa'AlloTiti antt totta <a 
latbi mrdilHnat* a^ata de dlalectlvie et de 
pUoaopUe, nai* doat aw» b'b M baprira«. 
tAH lettn, iHMe daoa ha JiVuMt osanOdirM 
de FAeaiUmie iU FbtrtHee, p. no. Bona »p- 
prad ipH anit cea^Niei m tnW anr la pa4- 
' ' [ criUquca dn Dante; 



Ai/raiRsm (/eoR ). roy. Auanwi*. 
:aLmcain.(itIi(U),n>UaciBdlemeBd,iaaii 
aAlea,MciiiltkPnBiiele> ani 
lllJ." - - ■ — 




tiqne k l^teole de Piapie. H a pnbtti, enbe an- 
liea, na JNcflMMOlredemedectMacNlalra (a 
a Td. fai-U. 




redMon de ce poMe; Teüie, 1S3>, i^V; — 
^ .Skdkeue Min Ungtut UattOM; Teoiae, 
Aide, 1643, Ib4d1. : cnnage oA 11 a recueiai, 
per oTdi» alphaMiqB^loiu Ica motaettanU* 
lea eipraadoBa lea plai Wcaatc doot Boceace 
a tut Biage; — 3* ta fabbrica del momlb ; 
Veaife, li4S, iB«d., di«Me cb «x ttnea, qol 



noqiit de eel OBfrage, qnl masque, en etTe^ 
d'Mdreetdedieiz. AhmBo anit na talentpar- 
tknUer de caUp^Ue : fl tracaH dM lettraa d*!!!» 
JhMaae qnl teoalt dn predige, On aaMmqn'ttaat 



-ALTA&ASO 

k Belop^ ü prtaBla k 

et le pranier dkapttre de Vin 

Jeaa, terita aaB*abrMaaaa.etTC 

reipaced'im deBfer. L'AiAIb eioBl« qv Fw- ^ 

pereor paaw m Jourai''— ' ' 

idDeax OBfrage. 



-ALono (Mecolo), peiBtref(aHeB,rinl 
AFeHgaoTwalfW. a fUt ob gnnd Btabn - 
de ttUeaas, doBt lea pdDc^ntx aoat I la JMt- 
tmet de Jina-Chriil, pttoe d-aatel da »gtm 
d» Foli^) ; na PWW OTCC den nsaa pertiri 
dei toKhca. dB» l'^CBae de Satatnaacoia k Aa- 
dae; dei acteea de b Paa«» (IdinB di 
Unm, B* 8U ). On a aaui de W qa^qw 
pdabma k b darcBipe, portaBl llaaai^lbB ; 
Ma>IaiA(Irtiu>fl<apw,lt8D.AtDBnaoaatAaa 
beanooqp, per aon etfle latgeet drigag«, au 
progrka delapdninn. 

thhi , rm M natH. - mumb, uum m»- ' 

rMta IX ri^lM. - IMM, Mrta rWDrtM. _ Bigk« 

ALTA T ABTBBftA (Piem bb), rFJ^iwi ea- . 
pasnol, n< Vera U fa da aciilteae rikde, iwrt 
dam lea Paft-Baa oiieaT. II prit llMWdeMU 



mem/lf et eeiueptu vMtrit, Aoe aatf ek.;- 
BniieB>a,l««3,i»4*.trk»Tare.L'aHlenr«'nnlB 
TdtoonlwrlaeoocepBoa hnn iaeB Me dalaTten». 
Dana aoB «atw» prodigiim el gratim pat^ 
tentum, Aoe ett. SerqiA. P. ^tmctaci Mm, 
aetaCkritti vUom et mortem repifata«Mip-.. 




■At-TABAB« iPtdro tm), . _ 
FMuBd Coita et ooBqDftaot dn Gnatwnala, 
Baqntt kBad^otTcra Uindu ^tnünedkclei, 
et nMaratea )S4l. H partit poorle bobtcw 
moBdearec qnatre de ee« Mree, et aelnMn- 
eBlftlS kille deCnba, d'oäflfnteBVOjr«, eoM. 
lea oidTe* de Griialn , ponr «^hner, avee In 
naTlrei eqo^ per le gontenenr Vdna^MB, 
lea oMee do caattneat amMc^. J^rta nrelr 
toncfai k rtle de Conimel on Araumfl (de dea 
HinmdeUe*), et k ploalenre plaüman TDcatoB, 
la peUte flotle ranoota lea liTÜna de TUiaaea 
et de Banderae.(aln(l ooiamt k caoae dea Ibb- 
nlires MhkIms qoe lea tod^teee d^fdaytniC 
lar lei botda de cette rirtere). Griialra Alt d.,, 
eocbaoUdelabeaat« dn pajrs, aiec aea diaiBf^. 



t 



ML ALTARADO 

liMtaniiif cnltff^, quH hd domia le iiom 
itMmvelU'Etpagne. n y troqoa des peries 
deiem, de pelits mifoiny des doohrttes 
^ d'Intrw bigilelles oontre des braodctt, des 
fwlnto d*onffle enoTy et eoTapporta degnuides 
lidMiies. Oeflit Ui qoeles Etpagnols entendi- 
iBlpoiir la premMre fbia parier de MoDt^nima 
tldeiOQTaiteempire. Ahando Aitchai^de 
k Ooba, poor infonner Yäaaqoez da 
de Teiptfitioii. Dans cet intenraUe, 
ülilfa» anqnel le goarenieor avait d^fieDdu 
, dl Wer aocmie ooknie , oontmaait k explorer 
IHcMbi et k leeoeillir dea trteora. La Toe de 
it iltania rardear de Ydiasquez, qui, mkoa- 
ipl de ee qne GrQahra n'arait pas pte^tr6 pliu 
lii dvtt le pays, kd Ma le eommandement k 
aaijnifite k Goba« 

Si lifikr 1519 , Cortei aoriit da port de la 
toaaafec ooie navirea, portant cinq eeot 
W «Oeiflra Ott aeidats , et eent neaf matelota 
itviiiaDa. Ahruado commandatt Tan de ces 
MtoM, et» a^par^ da raste de la flettiUe par 
IMiflBBJpMe» flarriTa, trois joors avaiit CkMiei y 
itaanal, raode^Toas d^sign^ La, Gortes 
0m sa pettte troape en leme, tintcoiMeU arec 
immm officiers,ci se pr^para, aTec eette poi- 
pIld'aEventariers iotr^pides, ä la conqoMe la 
fiia eitraofd l naire doiit lliistoire &sse mea- 
lli.(Fdf. GoBin). Le nom d'Alvarado Agare 
iavilo« les ineidentalesphis remarqoables de 
liiacaDqaiie da Mexlqoe, doot le r^city tout Td- 
lulle qaH est, reasemUe k ua romao. Dootf 
toa ¥rienr et d'ane acttyJKprodtgjease, AIts- 
t|il fiiailinwi aox soocte de toos les combats 
IKlaa Bspagwi» U^rtrait aax IndienSy notam- 
Üi k Tabaioo et 4 Otomiia. Lea llaacalansy 
Ml desEapagpiols, hüaraient donn6 lenom de 
mmfinukiMin (fiU da SoleU), k caose de sa 
M Kt imt Uoode. Peadant rabseooe de Gortez, 
iidlBitalMeombatlieNarra£E,fl eatlecom- 
MMaAemeol de la Tille de Mexico ; mais fl enooo- 
i^JjM reprocliea de soo cbef , poor avoir fidt 
iilBlMnr, aa miliea d*ane f^ßte, oa grandDonibre 
tr^sMm aitiqiies, aocos^ de ooospintkMi. 
üa la ftmeose retraite noctome da l*' jaillet 
fßl^lla Nacht triste)^ Ahrarado eommandait 
tttttre-garde, poste le plus difficile k gaider 
M» les InooDibraUes esaalmsd^lndleos. Poor 
aox niaiBS des Astfeqaes, qoi Taaraleat 
sacrifi« k Vitdlopotchli, leur 
Ini da gBenre, fl saata an foss^ d'ane laigear 
» eonna jnsqa'ä oe jour aoos le nomd'ef 
de Äioarado» 

15339 üre^le commandwncnt detrois 
toilasins, de oent soiiante caTaliers, de 
mfkt ptteea de eanon et d'ane troape d*anxl- 
meifcains, poor soamettra les tribas in- 
qoi ooeopaient les bords de l'ootei 
p dans la direction de Guatemala. H 
las proTinees de Zacatnian, de Tehoan- 
fwe, de Soeonasoo et diniatlan. A Cayacati , 
«Mas boffda de rotten Padflqoei fl flit Jtaa« 



— ALVARE 



U$ 



d*an ooap de flache k laeatsse, re^ot la soamui- 
sion des Indiens, a fondala vflle de SonMo^o 
de los CiUMÜleros (aiivourd*hai Gaatemala-lor 
Vtia), U euToya son frfera Diego former 1*6- 
tafaUsaement de San-^orge k Tecottran, et fit 

coBstrairole port de la Possessiooy ä qainze üeoes 
de Sant-Iago. 

Aprts tant d'exploits U ravinten Espagne» oü 
remperenrCharles-Quintlai fit onaccoeil magni 
fiqae, et le nomma gouTemear de Guatemala. 
Pendant son s^our au pays natal, il ^pousa 
do2a Beatrix de la CuoTa, parente de Tiflustre 
ftmille des dncs d'Alboquerque. U retouma en 
AmMiue aeoompagnö d*nn grand nombre d*aniis 
et de chefaliers chercbant fortune. Son esprit 
a^entoreaxlelanQa bieatötdans denouTefles en- 
treprises. II s'embarqua sur les bords de Tooten 
Pacifique aTec one troupe d'enTiron dnq cents 
soUata, dont deox cent Tingt-sept caTaUers, 
poor sediriger du e6U de OoSo, lid^ sekrn ses 
calcols , derait 6tra en debors des llmites da 
goaremement dePixano. Bfaisle maorals tempa 
robligea de d^barquer dans la Bahia de los Ca- 
raqaes, prte du cap San-Frandsco. De Caraques 
flp6i6tradansl*int6rieur;et,aprte onemarche 
daa piua bardies k taravers tea Andes, marcbe 
dont U IlMit lira lea dttafls dana lea JMcotfef 
d*Henrera , fl atteignitle pays qnH cherchalt U 
aBaU en Tenir aux mainsaTecla troopedePixarro 
dansla plaine de Rio-Bamba, lorsqaMI se dteida 
k rebrousser cbemin, aprte avoir re^ une forte 
Indemnlt«^ ; etrerintdansleHondooraspour alder 
lea Colons ä fonder plusieurs ^tabUsaments , en- 
treaotres Gradaa^-DiosetSan-Jaan de Puerto 
de Caballos. 

Gependant Ferdinand Pizarro aUa en 1534 , 
enEapagne, reprteenter Texp^ition d'Ahrarado 
k Quito conune une infiractioa aux ordres de 
rcBqpereor. Alrarado revint aussl en Kspagne, 
etae justifiasi bien, queTon sjouta k son gou? er- 
nsment de Guatemala celuide Hondouras. A son 
retoor enAm^que,ilrepritsacarritoededtoHi- 
Teriea. H s'embarqua au port de la Poasession 
ayec une troupe d'enTiron mflie soldats , sans 
oompter les anxiliaires Indiens, et loogea la c6te : 
mala une temp^ le jeta dans le port de los 
Puidiloa de AtsIos, sor la cdte du Bfichoacan. 
Lk fl pdrit äla sulte d'unecbute de cheval, dans 
an combat contra les Indiens. La mAme annte 
(1641), une inondation, aooompagnte d*ane tem- 
pMe aflireaae , renversa les deux tters de la 
Tfllede Sant-Iago : la maison dn goaremear ftit 
d^troite , et la fomme d'AlTarado y trouTa la 
moriaree toos les siens. H. 

Heneni , Biitoria gtnenU dslot keekm d« to$ CtU' 
tofl a w o * . — Sollt, CmtquUta di Mexico. — PrMcott, 
Con^^Med* M9xiqu€. — Banboldt, EsuU jwUti^iM tmr 
Ja NouvelU-Espofnt. — Fernando de AlTa IxtllliocMtt, 
HUiMm dn OUcMM^giMr, pubate par fl. Temaio- 
CoBpans; Parte, 18M. ~ Zarate. Cwnquk» dm Mtmi. 

ALTA» pifcLAOB ( dofi Alwur-Fran^oU'^ 
Paez\ tbtelog^ espagnol, n6 Ters la fin du 
qoetonötaie sMe» moit k SMIe m m% Vl 



da RthMiiid LdH«. n toU gnad pUtcadv 
ia p*pe Jmb ixn k Atl^Hii, iytqait de Syhr«t' 



pl.mide hil:t- tUPUMiuMeeUtimUbfi 
duo; Ljon, 1617; T«aiM, IMW, Mtl. U « 
Mite ne MIlM de MH , Uta , te-M., pMtte 
da ftnlc* it bte-Twe. CM onmsB , cMMMMtf k 
" I , Mtort «■ 1331 , rapira lU- 

i^anilMM rafMMlUar 



L'MUKtBi.ABaM*. - 
ALT ABU, am « 

^oU, doatvoWlM 

Ltrtiuo ILVUB 

«<n IHO, a 



iwlMtp«! «imap «tl DM tti 
tipp« V, Mi namM. ea tion« d"!!!«« na 
gtiud ata^K* da baiUa «t de l Ul aai < 
dgUui , coltTMtt «t faUb d« lltpaepe. 

MHtaru» SniAit, D* n.— RifliT, A 



na^aMbet 

«i-aqdUoM dMe. ToW laa . 

.HKonioALTUBprofeaulaniMwlMli Al> 
(atadeBterti et fcTaUadalld, atlbtattMfai 
ay dne d'Otmai, *lea^ da Nipht. Oa a de M : 
^iiMarNM «f opNfUiarwm Mari4clnaliUM 
.PrtMM^an; l<tafdaa, lUt, Ib-4*. LeaBeefpro- 
vMre« lettra» tnlleal de diren aalet* ' 



nBthnaSi 
tMube.paadealaotatMiteHu.liPhil^n 



Uiea dei dwran. Paat-ttre aat-a l^ateor ( /a- 
Jmuut lAwrw) de r^ütoin noMralie de 
fwef^UM w H wMWM f , •( parttoiHfciai ai i f du 
ci«wJ,nMlkMate per latado (MWoM. iTi«- 
faMa /ftwa), et qid ae troara en nanaaott (ea- 
|P^nDl)i UHUiotUqiWBBttoaBledatarie. 

Ardiamid AMunCuBAL, nort 4 Baatama 
JB ISS», opmpoaa ^DMun tniUa de nddeotae 
in troaTa laBata diM U Sfo^f» 



ALTiaa iw Ouno tat mentjoniid par Anto- 
aio (5iai. fliqi. ffora]coDuiieranteardedeax 
ataanacrtla iJaiMiavtt»,etfimdai>ieiUi pudi- 
eorum, dtue partm) cmkot^« dau la blbUo- 



UM, iB-t'. Penl-Mn aaUehi 



»N 



Ukrtot-JLastow) ■ Mt i 

wa« Im yoFaM« iraalfH A Mlip-AiM» 

dedas et en Mologle de SdHHBfoa, e ei 
paa4 InCejit ew etaadelaartXAlaBtpp^. 
V ofeM «an) el hm rapMiteiaa da la MÜf^' 
" "^ * ■ IW, ta-4»} n iljiiilip i g 



NDaaa ALVAaaa apat 
bn$ duot Ft. Ami da raaia eii fwl i<eww i w * 
N<nm rafloiM; An«n, i»T4, fM*« 

Hern Alvuub aal, adiia l| 
viädkalt, l'antenr de gad^aae 
meiniiariti nu- Gatoi et Blppovala. 

TtitmoM AixiBBi, mdlecta de ttttOlh M 
dw^pardoMSäwstiaH, »q da Bwlnl^fc 
rarraiU« ks peoffto de la petfa «il aMüMMf 
a PcHtn^ « 16M. n eat cM par VKfdVi» 
attamu.quieBMt le ptai gMad ■■. Ol* * 
tut : rroiadoe fefiweali parrnffff^^ 
pale; Otüdn, IfW, IM^i Uriwip», U». 
ta-l'. ^^ /_, 

mu (JD. jNJefiteV'4' 
Tainpartmb, p«> Goal« il^pM« lO^^fl 
k Liibumele 30 danfnemelainf. 



dietlnpiAs, Ö a dfloii« li 
CaMpmAa ile j*srAi^ 
Jfem ^170 m primvetra 
Lisbo«, l5S3,i»rt*;- ~ 
lAerta 00t (princtjM 
podretufiara ^- 
p^aUi 



dm Gmemai de IMoa; IMiqa , mtj an-. 
AlTarai aatadmit panol lea doMM ^iiflf»f 
desdopa^ "^ ~ 



ALTABU BA < 



I da eoimtiMa de JOtf , t 
iwi*orn(^MK4 jMr £: ia 




ritu lUrorum oA orfu LuUmi; LUk., UM, 



«M (MtUClM dl tAHm, ■*■■ «■ 

*Ai.TAm)K (Jtantonii» ■>*), kmJiikm * 
l'ordre de cbarM de Sarät-^po^, at t Sd- 
TlDe a 15U , mort le 11 aoM )M4, *W* 
llge de qwtone aae d ~ 

DOOTBaa moDde, lyogi. 
Xralqi», rt (iitiponr H ni 



mjjämfmi^ m Hm. 

,_ _ . vd^vfB<n^vlo|aktoM 

i«k#task llMiM«i lUT.k OatUfae, fcta 

lliNMi, * MvolaD, <l dn* dWra rttafc 

[ fcHwililliiiigiii Om UfHux «liart to- 

IMil4 4M Im MM* ftOMt afpwivta p« 
kMiIVMiBi XU. Om «Ml d« l^ordni«. 

.Mm »tlhmillUlt «U kq«fai4. M 

iahi, UM «t ina, i»4*. AhHoiii^ PM »- 

«•««mW. 

VW4MI H rtS (iMffp), tWak«« «t 
MlMwm). 1«( MolM* m IMO. aort I 

Mii,l wmdttwMm, it nnwilt *wew- 
.Milll «Mlkwi« mlNr dM> MlWlH d« 



^«r^ai«,9tfp 






MlMhWi *»■• WB^OhUc, wa k BiliM 
4P4ri«MffB«U», iDartkItepiMW lUi. U 

«W^MPwA.tk fl MMVBydra itM, poHT 
Wtlwfcfcdupl rt wamMnMi« caatnlM 
iNmM« «I MlH, *M Im cMvifftiDU rfc 
AHriWri Mb S Um« k MB NidttN Lmbm k 
wHIi iBÜiili 4t Mto «attM a^rti. II t-yu 
Mmm%I «■■)•«■ da itfinMkBM pubUut, 
fM> k 4Mmi «M ■plitMi da >p* Md» 1 1' JM 
jtflMW|llllMMtrniMB;Iir<M, Uli, ki-M., qni 
»W i Ww w rtW— ; — rCMwardto Mto4 
«rftHMI <1MI jra rf M /f a H owi Lyao, IMt, 
I»«*. MMVHWMhd f*taMt l-ndiNteMdB 
mri* iMi k f^MMM de Mvk«. CM k Mpfd« 
CHMM.h IM 4m tU*l>«k«M initilti d« rtek 
«PlMinMf<iqM.Dadwtta)l puMcnpk, 
flPWlllJwlM.iRi|NiiTBir imitetn dWoiK. 
jltkiOBmmMdMMqk.hdipwilMriniMtdek 
' qM k poofolr 




|«li(* «r k SMW» de mM 

«MM* riilnr dM oinngM Mlnak I <i« /uop- 

MM>)WdMMtPto«di(pitf.M{LiwliMi, 1S14, 



AHMK<ilMif),]4mk,MWd«Qi«B>d«, 
«Ht KHite ifln,»r«Uk MDDfngBtatitak 
loMor- 



TiWiXfJßSlWie* 



■« i l-fle de Madii« k 4 ]iil|i UM , norl fc Ut- 
boM« kBBdria^tea ItSS. UlMIrte^cnidm 
ka kagMi psoi|w <( häiralqiM , «t Mirloul diR( 
k 1^0« et k UtUntan bl|H, «V prafeua 
n«e bcMioanp da ttenMhq ^ UtiiqMW d k 
OoiBibn. n oMvpa dfflfraitw ebaf|M dan m 
orte. 5a RmuBtfrakttM.ktUuUt AAuffflf- 
MoM pTMMiMHMfi pnUk« ponr k pninttra 
Maeni&TSkUiboMa.tH'.fiil «hiitted^ 
picaque lootn Im teok« de ton ordre, ce nd 
dumalkak mie buk d^fdltfoM, tf t qiMqM« 
MatnnrariMane dM pimmaMcn* qnl ■'itl'ent 
pH amk dea JtadlM- 9» aooMm Km*, Ri- 
«ar4i,Tpraaai|u>eBdaMiirentdMBlir«ifr. <t 
pnlunniiiilriikriiMiirid^iMl Itaiihir n« 
■naauel Aivwts un anlre aumge eiaiDa cAf4>'', 
hdltiik lie iftRwrlt, Ifvder&if* it jrWM«rf>. 



. . «(iMni.fcMhJI*. 



im , 
AI.TAIV «9 MiKnn (Am* •'), ■« * 

6m Hl MdttaM iltek, MMt wa IIM. l'a« dM 
AirfviliM ka piM «MgaHa du Hrtaitf. Im 
arvli fwaa^nnnnrta qm mu nm» mi «a 
pqHa iwn» Tifmmt da Ptow 4a OMa. Cat 
bktotkB DMW wprMd nn'Alvam >t*ii an ta 
«aawwideiwiil d^ NUnMt de mem 4hw k 
Aotta aiae k t*«<Mn 4« l nw Bi |ä vk»^ A»- 
Ma 4a I|im4w >*««*« dtawbre im 
n McanM de Damio) pak, ffuH aanaft avae 
)» atfna «rada k rtpaqna a* partI k Mk 
PPtiWMMMe par FanHa4 Mks, et «ri M ai- 
pMlit T*» k cMa da Mtd par k flomenaar 
4atoak Meab Barrato. e^^m kmBM autour, 
|i pafile «erinit «■ oiina van lUft, al amdt 
märt nn aeita «paqBC. Oa aei«H mana Mt i<rd> 
paiMBt qni aandt tu aama dM Imwm* qi'«B 
y MmwQDa, palaqn'a aW pai ntaa aebarl 
«0 (IM. a« ddtlew Uniakgi a W wmmA n dfr 
ekRt dina k pmlor», qn'U U * fidb Un ra- 
tMwbar Ip Itna par gaatdatoN aMtaMkaaitf. 
U pnnUK Mllka aa pMHt qoa dMa k dhc 
MPMm dMa, ao^ klltra antnat : Z«iMmM| 
<r«Mfa«M*l . a awj Ma la par Arn* #.ütw- 
ref do Oriente , dirifUa m iUiiMMuimto » 
WMi saveUaiile amUar D. JAfiMf i(e Me~ 
•tiw, VMTn'af 'a rU^feo/, eamde de Ü^ 
ceMflM e da mkAfu , feiUor <e .ttauida, «K 
iMMa nar e fouvnaäar da CaU«^ tayrän« 
am MbM per £mIi XffnpMMM, «nw iflOT; 
IM*. Oe Htm a M rAnptin« poor k daaoMMe 
Uk t litbona M 17S1, k-f , el, dit«, ran 
■TW goat. D Qwt KTenlr nAuimeiu k l'ott^al. 
AhiTM do Ortaite eri da tons ke potke dt 
Mtk apaqve celni qnl eerapproche k pka, par 
k »tjk, de l'aalear dM Zuiiaiki { cM Mtto ^ 



rJ»fi ALTiBIZ 

^Mi^A MBA dflOlfi flüL. 1 ftiltMMIIMr 4 IHm 

det Immmdm 1« plM iMirw 4e lotTO femp^^ 
LecuMan Yerdleri n^ eo Portng»!, et qui profes- 
aait an T^itable cuHe pour la fitt^-atura portn- 
gaüe du fldxltaie siteley qae la IiMitaitia troiw- 
formada pouratt Uen aroir M d6roMe ä Ca- 
iiioe&s, qoi ae plaint, oo le satt, d'ayob perdn 
an oanvge aaqad fl donnatt toaa ms aoina. 
Noaa sigMlons oette opink» d'on laTant estf- 
mable , aans Tadmettre et aans la oombattre. 
ÄTant de ae ftire ane opink» däfinttlTe aar 
oette questkMiy il ftat ntoaaaircment attendze 
d*aotre8 docaments «{oe oeax <(ai sont aiyoar^ 
dlnii i notie diapoätkm. Le ttm d*Aharei, 
mti^ de praae et de yera, n*a jamais iStik fradoit 
ea firangais, et malheareaaemcnt ne reprodait an- 
cone des sotees grandkMea de linde qae raateor 
ayaitaoos les yenx. Fbed. Dbhb. 

C0talO0O tfM ^«torit« 4aM le gmd DMknuMkn 4» 
FJeadämie tfM Miiitest. — Bwbo« Mieiiado. B», Im" 
aU, — S»t€ . trad. dM Od£t portmgaitm 4» F rpu k eUm 
Mtmo0ldo Ntueimtnto, 

ALTARBS {Franciieo)^ oBüxt Toyagear 
Portugals y n^ h Coimbre dans la seconde moUi^ 
dn seisiteie siMe, mort aprte rannte 1540, 
trte-li06. Oe reUgieox si sino^ et si modM 
dans sa rdatkm a ^ apprteM par nombre 
«dldstorieaSy et n*a pas tronryö panni ses eond- 
toyensan seol btoipnplie ; si bfen qoe rooman- 
qne des plus sin^ples renseignements sor lea 
^6Minents qoi ont niaTq»6 sa longoe earri^ et 
4|ae l'oo neeommence i en lecodUir qoekpies- 
ons qn*en rannte 1 5 1 5, oä il e n treprend ses k«gs 
et pteibies TOjages. A eette ^^oqoe fl 6tait d^ä 
ayanc^ en ige, et U wmpHssait Toflloe de diape- 
iain da roi Emmamiei, «pii» dü-on, ^pprteiait ses 
yertas et sa sdence. H est ais^ de yolr, en dfet, 
«pi*fl ayalt fidt des Stades approfbodies ; qae la 
lectufe des Ptees de l*£giise lafi ^tait ftmflitee, et , 
qn'ä des connaissanoes yarites U joigpait job 
seatimc nt do gteie de sa langoe matemeüe, qal, 
bien des anntes aprts la polilication de son liyre, 
l'a fiiit eonsiderer par rAcadteoie de Lisbcmne 
comme ane des aotoritte qn'elle aime k saiyre. 

Bien qa*U Akt an temrain habile et nn tfatek>- 
gien ooosomm^, Francisco Alyaiei agranditle 
domaine des sdences gtegraphUpies : ä son nom 
se rattacfae ane des plas grandes exploratkms 
des temps modernes, celle de rAbyssinie« Neos 
ioindrons donc k U Uographie dn ehapelain 
d'Emmannei les droonstances les phis impor- 
tantes de ses yoyages. 

Vers rannte 1509, qoalre ans aprte son arri- 
yte anx Indes, le grand AUmqaerqae ayait ya 
arriyer deyant Ini an prMre nonun6 Mattttea, 
en assei paoyre ^qaipage, et qai se disait cepen- 
dant enyoy^ comme ambassadear k la eoor dn 
roi Enunannel, au nom de llmperatrice H^Mne, 
f^gente de la baote £thk>pie. Les capttaines qoi 
fiusaient partie da consefl d*AIbaqaerqae «jon- 
taientpea de fioi an dire de ce prfttre armteien, 
yoyageant ayec an senl domestiqucy apportant 
pour toot prteent au roi de Portugal an frag- 





de 1i ynie 
d'or.Maisrbabüe 

appris jadis ä llle de Cameram toot ee 
rait rteuUer d*ayantages poor le riiliipi 
lelatkms saiyies ayec l'Abyssinie, nlitefti pi 
teoater llmmble messagsr, et Te^ptfla k 
ooor de Lisbonne, sons la prataettea 
taine qoimaltraita tndjgnemsnl le 
prttre, et qoi eot phntud i r6pOBdiied>Ms 
duifle odiease. Matthiea n*en panrlst pas 
anprte dTmmannei, et, mnni de lettwaen 
forme, Ait re^n en andicnce s o iwin s il e. Ob 
Ibt toatefois qa'en rannte 1&16 qn'on 
r^NMidre an message de la reine iFfildifiä, 
Emmannel fit cboix aknrs, poor a c c ei B |i l ' 
mlssion Importante, d\m bomme te ain en l 
les lettres, qui remplissait en ce lenpa les 
sibles fonotions de grand clironiqimr 
royanrae, mals qui ayait yisit6 Jadis VWafßfm, 
ntalk», rAnemagne, comme imbssiadwir. 
Dnarte GaMo, malgr^ son grand Ige, M Ü- 
sign^ poor aller porter dea p ara le a dldhM 
contre les mahomMans k ce n^BMS d*Abyarii^ 
qn'on dteorait si improprenflut dn tun dl 
Prestre Jehean des bdes^ Ftandsoo AhWBB ftl 
attach^ ä la missioa coonne defant venpir hs 
doubles fonctkms de consdHer et de ibsjiilii 
BIatUiiea»combl^ de pfteentSyde? lüfMklei Ihm 
bassade. La miaskn se dirigea d*aboid y<en Im 
Indes orientales, oä eDe antra ea 1515; tlfi 
1517 eDe partit poor lamerBoage ayec laaaiih 
bassadenrs. Andr^ Oorsal neos i couend la 
rteit des calandtte qd arrM^rent cette eipM» 
tfonäsondAmt nsufflradedireidqiierbta^ 
tnn^ Dnarte Galyfto ne pat aniver qoe jaaqiHB 
k Cameram, deyant les cöles da la bMilanl^ 
pie. Sur cette tle aride, rayagte |adia par AHteea 
d*Albuqoerqae, fl acheya donkwrensiimmt ane 
carritoe consacrte tont entitee k rotneer les 
gloires de son pays, et mteae k lea a o c rel h a ; 
Paryenn k ane si Ikibte distance de TAbsTMiria» 
Mattbiea fotreoonmipar qockpiea-nna des ha» 
büanta notables qui ayalent ea des ielalkat 
ayec hd : fls lai rendirent en prteenca des For^ 
tagais ane sorte dliommage, et atora aerieoMäl 
les doofes qne Ton ayait con^ns sor la rdriW iä 
sa misskni ftirent dissipte. 

Aox portes mteMs de TAbyssinie, la uortdi 
D. Daarte Galyko 8*opposait k l*tirrmnpHaaeneat 
de rambaaaade. La flotte portogaise qnitbi ns 
de Gameram, aUa brüler ZeOa, yisita ensailft 
Ormoz, pois se rendit de Ik anx Indes, ak ran« 
den gooyemear ^(ait remplaoi : c'teidt aloia 
Dk)go Lopei de Sioodra, k lliabUeld dnqMl 
^tait remis le soin de radmbnstFBtkm. Ga gp»« 
yemeur comprit tonte limportance de FcBlra^ 
prise confite jadis k GaMo : fl rteolot de k 
poorsuiyre, en ne hd donnant ms tooMbis k 
pompe qn'dledeyait ayoir primNhwmnI; et ce 
fot ane fknte graye. La phipert des piteents des^ 
tinte Jadis an Prestre Jeban ftirent gsidte daas 
les magasfais de Cochin^ ok Ton alBime mteea^ 
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fAianieiit^fort eiitam^ par Lq» Soares ; et 

li nte de ramlMMadeor Aitdimioii^. Le diois 

lÜpMda k raedk» dn dief de U mission ne 

^^^Mit pis plas de pr^visiöD. Le cfreoiupect et 

^l^jk Galrfto fvit remfianoA par an soldat pea 

et fai1)oiitd*iin caracttre Tiolatt. D. Ro- 

i LfaDA ftrt dxn^ par le capitio mor de 

d'aDer MabKr lea jpemihes rdatioiia 

t fion eOl toBtte Juqa'alort avec va soiiTe» 

t, Mr lea inlentfana doqael od n'aTatt re- 

I qoe lea notioiia lesphia Tagnea. En rteüt^y 

piat dire qo'ä partlr de cette 4^X100» 1^ 
»» la aageaae et le canet^ ooDcOSaBt de 
Alvam aasf^rent la misakm. 
^'MlMMade mit pour la pranito Ibia le pied 
^kial de TAliyaaiiiie, od, poor mieui dire» 
^ Meaoah le aTril i&20. Mai« 
Ulk Ma~ mM k ArUko, le premier Ueo de 
i mporfa n ee oä a'arrftta aor le conti* 
I eoraprit mieDXy par la natnre da paya 
laadificattte qo'on hri fDadta, qoeb a(- 
Mrelea obataeiea qn'fl derait reneoDtrer 
:depnrfCBirja8qD'aa Prfttre Jehan. Sea rea^ 
poor ent f e p re a dre ce päuMe Toyage 
aiHtoatdana nne prariaion de pohrre 
c uBai dfe aM e, denrfe <pie Tod conakl^rait 
por ioole TAbyadnie eomme lemojren d*^ 
le piM ftcfle et le pina profitable. Sea 
laa plna iMlea poor rdalater an agrea- 
Hiä dea tiflRB errantea ae montaient iaeiie 
doot nooa donnerona id lea noma, 
qntb ont M partout aU^rte, et qnlla ae 
dHia eette biographie autoor de la fignre 
;, dont nooa ooDraltona la rdation ori- 
i; ee qua Fon n'cfattpaa enoore iUt nateae 
de Ramnaio. Lea Portugaia de la aalte 
mardiaient dana Fordre sol- 
's Apiia D. Rodrigo de Uma, qne la tradQ&- 
[franpaiae changa (nooa ignorooa poarqooi ) 
de Lona, Tenaient Jorge d'Abreo» 
tefnent, habfle dana la oonnaiasanoe de 
arabe; Lopo da Gama, Joao Eaoolar, 
derambaaaade; JoAo GoD^?ea, lln- 
et le iMteor de la miaaion; Manod de 
ly la moaieiai diarg6 de toodier lea orgoea 
-Ton oOrait an PrMre Jean; Pero Lopez, 
iJoiole m6dedn, qoi piaa tard, deniear6 

feotagey ftit rerato dii'titre de patriaithe 
lie» aoua le nom de Bermudeii; Gaapar 
ri, Eaterfio Palbarte, tooa deox serriteara 
Bodr^goe; Joäo Feroandez, Lazaro d*An- 
i^ la pei^, Alfonao Mendel, et enfin Fran- 
Hpi^ Almez, qai aenomme le dernier. Atoc 
liiaHaädear Mattbien Tcnaient trola Portngaia ; 
I ^^appelaient ran Magalbaea (peat-Mre parenl 
Itflluitre navigatear, qol fotaait en oette annfe 
i|pemlar toor da monde), lea deox aotrea Al- 
ÜfB^a etpiogo Fernandez. 
^Mdprütn armteien Matibeaa, qne noaa nom- 
lima MatHtfea «fee noa TieÜlea rdationa, aar- 
M^ goide anx Enroptaa; mala, 11 faot le 
ib^, aa poalttQii «alt preaqqe «wal d^tote 





qa*elieraTait dt^ jadia dana linde et en Portogal, 
oü r<m iQoatait ai pea de foi i aon ambaasade. 
En effet, il n^arait paa ^ enToy^ par Datid le 
n^goaa alora r^gnant, mala par Hdtee i'fanp^r»- 
trioB r^geole, qa*eflhqraient lea en^ablaaementa 
tocjoara croiaaanta dea Tarca, et qoi appelait A 
aon aide lea aooreraina cfarMcna. La mobilitA 
eqnideoae de cette aoorerafaie, aea eicantiicitäa 
YoidMa de la folie, «taient alMgato qoelqueToia 
par aon fite hil-nitaie, et aerrirent de motift 
poor nier la TaUdit^ dea poovoira de rAnnteien, 
loraque dea dlaaenUmenta a'dertant entre le 
n^gaoa et rambaaaadeor. Matttiiea comprenait 
mieox qne peraonne sa poaHkni; 11 Toulait al- 
fetedre 4 la fironti^, etttter lelerrain. Ce fat 
aana ancnn doote la raUon qoi rengagea k con- 
dtdre lea Portngaia, k traten dea chemina pour 
afaiai dIre inextrlcaUea, anmonaattee deBiaam, 
dont lea Tiefllea rdationa de Temporal- et de 
Plantin ont fiiltlecoaTent de la Viaion, etoäil 
aemble «roir en paiml lea moinea de Tordra de 
Sdnt-Antoine an T«ritable erMit Dte l'origlne, 
rainbaaaade 80 troara Ui dana ana poaltion em« 
barraMante, d cen'eat Ibrt difllcile.Lea cboaea ae 
ataipififiärent par la mort de Mattbien , qd ex- 
pirt entre lea braa d'Ahrarez dana an TÜlaga ap- 
paitaant anx moinea, et Toiau da monaalfera. 
übe ^pld^mle qoi r^nait alora l'erapoita en 
qnelqoea Joura, et jeta ia terreor dana le paya. 
L^ambaaande ne aongea dto lora qn'i gagner 
dana le phia conrt ddai la rMdence da n^gona. 
Nona ne la aniTrona paa dana ce long et pMUe 
Toyage; mala nooa aimona k r^p^ter qndqnea 
parolea d*an teirain diatingni, biiti6 par aea 
Taalea corniaiaaancfa k tootea lea cboaea de l'O- 
iM, et qui le rtenment on ne pent mlenx. « A 
pdne Mattblea «tdt4l mort, dH M. Nod dea Ver- 
geraan pailant dea Portngaia, qne, voolant bMer 
lenr Toyage poor dcbapper ä r^pUUmle, Oa res- 
centr fe re nt de tootea parte dea emptebonenta et 
de li däfianoe. TantOt on rdbae de lenr fonmlr 
deagpidea, tantdtlea portenracbargtedelenra 
efteta lea abandonnent; et cependant lea diffi- 
cnlbSa aembksit aogmenter k cbaqoe paa. IIa se 
trooraient alora an mOieo de cea montagnea ea- 
carpte da TIgrä, qoi fimnent entre la mer et 
11nt6riear dn paya nne barrlte preaqoe inaur- 
nontaUe. Aa moment od Oa eroyalent aroir 
dteooTert an paaaage phia (hdle, dea roebera 
droita et noa ae dreaaaient defant eox comne 
one maraOle, et lea for^aient k retoomer en ar- 
rlJira. La noit,ila 4taientcontinadlenientinqai^t^ 
paa lea crla dea byteea, ... qui a'aran^aient qnd- 
que(ob Joaqo'an mittcQ de lenrs campe; le Jour, 
ila avaient k redonter Tattaque phia dangerense 
enoore dea triboa, qai ne ^vent qne de botin. » 
( ünivers , artide aor l'Abyaabiie. ) 

Aprte aroir aormont^ dincroyablea dHReult^, 
Frandaco Aharei arriva ayee rarobaaMde, non 
paa k Gondar, comlne le dit la mogre^ieuni- 
venellB (oette Tille n*6tait paa eneore fondfe), 
mida bta k Asnm ^ et dana cette andenne euj^ 



iir 

tale de Itfldopi« il put idmhttry u 
mest dn äkle, des mommMDti pWns d*kMHf 
et Mörent fempHs d*iiiie esrte dt nagnifleeDee 
qne It butarie dei mywihwi.a tm rm t^ de- 
pide. Maie le n^soHs n*Mi pae alort k Axnm, 
qa'AtTirei appdle Aqmagumo; t'Md diM le 
ptys de Clloa^ 4 e i ul e m ee wt eipler« de im 
jonrs per M. lUoM d'HMeoart^ ^'eOe deveit 
le reoeoalrar. Vmpenm DaiWte trottfalt per- 
firiteoKot ra M de UmarchedeePertiigeisiet 
il en domia It plwTe m mmpuA k lernt m- 
eealre in moilie abjMlii qoi poHut le mMi de 
Za^fMebo^ el 401 plns tifd derail Mre ettfepi 
conme entaiMadeir * Bemei ^ 

Pamod an niontipien qoi aiparat M^ß6 
de k fBrtfla pnrvteaa d'Aagola, 4 alMwdMyMipi 
alara eaimrte de beaüawi» dBM la p^fi 4a 
Laatas FiMwIaaa ikhHca tWIa pepr Im pw- 
nttra M ka aptaidldia 4#aea de Mftal« m 
UBbria, qak, aelaak t inü i ü ii W d np i wiwj daa 
haamtä Manoa eol ccewte dana k roc dta k 
taaiya d'Akfatoa » aa a i lan pl e yer» pegaopeiigir 
ceatraranx ^liteaipiai» plöa de Ti«gt ^- «tr a 
ans. Eb prtaanee de aea maflüifirffaffpii aicpmo» 
toralea ipiortea Jnafa** M, k Tku pviCn^ al 
skeke daiMaaA adnifalkBt a'a qa'uiie atek 
crakte, e'eet fpi'oii ae leuilk paa croirai ao^ 
T^ät; mak M teil Um k dka» a*eat daoa ipe 
mkae rtett al miiiiitkwenifliit eiMl» el 04 toaka 
ka meatma 80Bt donta I ipi^fl knt ika aa daa- 
cr^tioD ; clk aal aNMedaiM k kxto de Ramoatoi 
et per eooa^qiMot dana ka tFadnelkBa Mi^ak^« 
Nooa aigpakna auitoot eelk di£Miaooe ami «r- 
ditokgaea» qnidapili jbrok akeka aoeaptet 
raitBiB Terata daTanporal» et menie -aea 
pkBB * eoqp ate IMaBtifMa» doat OB iietranre 
aoenne traee dana VMitkB eriiMa de ia4o^ 
k aeate, da reata, qa'on alt Jainak impriiiite es 
pwtugak. La a ei gpwi rie d'Akngma (atiioaa^iA- 
(m§mia)f ok ae tnmTenft eea memOlemL ^dift- 
caa 80«terraiiia, ftil domite k Zangaaete per 
k Bä0oaa» et loi Alt eaneMte aaaa dook per 
a?aKe, m eompanaatoi daa pMia qnH Mm 
afflronter. 

Geox qoe defalent ooorir Aharat et aea eoni- 
pagnpoa n'^taieiit paa eMore tort^ Pk» k 
rtctteo aat akopk, plua oa eompalit am aoal» 
fraoces qa'eBdaraicnt ka Enropteia dana une 
T^gkn qa*ik iie eomialaaaient paa et <pitk de^ 
Talent kire eooDatlre an reak dn mondc, et pA 
d'ameonuB iaokmant abaok des antrea peopfea 
ci^alt aaaa oeaae dana ka xektkoa aocklea 4ea 
obetadea kattendua. Qneiqoefok aea obatailea 
^taient d*nne antre natara, et liepoQYaknt lire 
aunnoiitk aaaa un pwid conraga. Äo aötOrfÄr 
hriginia dana k proYince d*Angot^ par eKekpk» 
rambaaaade ftit croeUanent kpldk k coopa die 
frande ; et eik klHIt perdia mcatre Jofto» aon m^ 
deck, <|oi pka taid defalt jooer an al gikad 
r6k es Abjaakk. 

Aprk afok traTera^ TAniara, rambaaaade 
Cidiay k l*' ookbce 16aO| anr kalanea deCbaa^ 
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et eaini k Ifi dn mkne mok, FnMkeo . 
p«t dfee u f rir daaa k pkka ka Inka 
qoi aoflfanBaiaDt k tenk gtod W k dn 
Jen; kTalMe, dit-fl, en «alt coomfe. 

N ona ninalaterona paa id aar k pknpb 
bariiare d^pkjte par k n^gooa poor 
ka Portofpk U rtapika eokuMlk de 
baaaade n'ent tten qne k ^ oototee laao } 
ponTolrade D. RodrigodeLimaifnlBe 
aeatalt ipi'an nom da gonreraenr daa 
rent al pea eontealki qn*on d^ürafa 
qnmientaa kbk et cdladaaea aenrttaora.' 
D. Rodriga aTalt troav^ k k oonr da 
d*£lfaiopk an bkn pka frand ttodilane d^ 
gnlaooy al en Takie mkni^ d'Enwpkm 
kanppaaalt OntrefedradaCatllhaBi, ' 
asfoyd de Joio Ü, qat Ttfalt en 
plnad^traDtaHiaalra ana aai 
k boid de k meri et an pektoa 
Uranoakmnr _ rfftHa n I waanik < 
rki ia witfnt dana k paya, oA il atoit 
dkoonibfabka pekturea ifKgjwiaeay at 
oooQiitalt poor campagnen an oarlak. ' 
Gradeniga, 11 j afdt one qnarantake 
▼idnai GMoaki Blacayan^ Catakna, 
mkne, qne'ka baaaraa ae reaeknlga oa 
natigatkn atalant amcnte dana eaa 
qoi 7 «aieiit parkikraent trait^a, afa 
Portngak enToyknagok« par Tristan da( 
Ca fat da eetk rfoi^ d*£aniptea qae 
rent ka oakoioks qoi deralant ndner 
tanänent k erMIt de rambaasade : on 
hantaMnt D. Rodrigo da Lima d'aTok 
kpka graade partk dea prkenk 
n^gona^ et de a*etre mkne approprk ka 
brenx saea de poiTiaqai loi^taieBt rker 
nk mkne k TaUdik de aea poarolrs» et 
josqaaa k affiroMr qae rAnnMen 
n'ayait re^a anoane mlaakn kgpk 
seoter derant Emauaiael. Le djdak ae 
de mflkmankrea,kaapprofkSQmiflBaeBk] 
nallera eeaakcnt d*aTobr Ken; mak dea 
tkna fort eipUcHea ayant eo Ika eafra k ] 
rambasaadear et Fraackoo Ahraresf 
se dlsaipkenft et k banne InteUigeDce ae ' 
Sana aHer fonkfeia josqo'k k bkareaiaike^ 
part da soarerak Äthiopien , oaqne Toa^ 
attribaer aana doak an oarackredeD. R< 
car poor Aharea, fl ayait eompl^teoMot 
k fiiTeordtt naonarque. 

A parllr de oe moment, c'eat en effet k< ^ 
pr^tre qoi saare krakskn, on poor mkn^j 
qoi k sontieat de son cr^t. Xk accomptit 
k chaiga qoi ki a ^ dd^gika per k 
mor k Measoah, et sar kqoeUe se taii 
sk; sana Mre ambassadeor, e'eat k 
sea consefla qd diriga l^ambaasade at~ 
mtoe äbkn. 

ATant looty et qnolqae ponrta de aalfH 
connaissancea gMraiea, Frandaco AlTartal 
an babOe tbM)gien, e'eatoeqoi MaaaiBtl 
krear da nigoaa; H rempUt koa ka dafÜ 
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nwunPi iouii|icKvur 

tink du» ia lenle, o& sans teretii de 
tt^tfAe ^ la eoiir, fl aemande dei 
aar las dogmet de la r^gfoii eallii»- 
la'liiiMmfile ft«^^ 
a^ aisai ijk mietaM sea loiettrai 
Wb anäqaUi Iblfl^ mü jeune te (fl 
Viiiyi^aalie aa^ ), niDiMaiilaDe^ 
läldncflte «ai oil M oAä»r<i Jadtt 

uA It Tetiil cläe & di^ dü^pdain 

" ' m mMM ik matte. c*eai 

aftnöL doM lioaa faflp^iioiia 

döi^ e^ &caasloD8 th^ötogifoea 

M Htta «äÄ eltitea ü0^ de 

La üotfOleitfe ^leiite dräitonn 

4«^ ttaidMO Ahim fioft par aö^ 

aaa ^Baeaaiiöü fefigieiiaaa peut se 

qfA remiklit soleaneDe- 

M, pape de lä pait da H^goiia , el 

ii It Hoä molDa 4ii'4 remalfre iinn^ 

[KUmW« aoaaäon anloril«, eä dCefi- 

i^B^CoptiAd^ qa'en avaü aoMe 






inior 1621 9 la coaroone d'or <pie 

aa tU tnuoaiiiiel avatt dtt 

de Lkoa, avee d^antrea pr6- 

staaas lea kttrea adreaite 

partogria el aa p^ aTaieni 4iA 

■Mmeot 9 ei plAote dans kan ri- 

»atÜDcniBoni« Ptaaciaoo Aifarea 

reu rttverttti^ da patriatcat ftitar de 

' j^ ae jMpaiaii ea an mot aa däpart , 

^^ el m)rge d^Abrea, qoi avait aa 
lo B^soHa. Apiea le d^parl 
te poor MeMpaby elioraqoe 
ataoo6 dal» ie TOfage, cea 
jn$räd; on td caract^ dlioa- 
POriogida en 'vinrantaas mafatty 
[i| eaiaettee condliaiit d*AlTarei pM 
^iMa kn faatorHä da ii^nia dat 
! uaBÜMade ftit eantraiBta de rttro- 
^^ ;«tfiaMifidiiaqai eonpoeakortlainia« 
■WflM Mter oibotie sIt kMignea annta «q 

Sr^^^^^^^ dia^tti« dX de aa fe- 
^*^» il d%Be FiOMlaee Altana a'ialed^iiipl 
^iWMlMtty itt ie tait sttr lea diteta d^ilofi- 
T^d^^ tliapilHelai, poorne a'oocoper qoe 
*« i%Bia daa Afayadoa oa de radrainittn^ 




^ _- pafa. l^eodant oe i<|oat(bfe^, 

^mtmeoMtad da mootaoient inlcjlectael 
^^Hi a,el fl paol BBaNIpll« leapfMeoBea 

25i'*'* ^9^ *"* *^^*^ r^w^ öü ane 
fyb H^i^ukia BtuOm par rintaaioa de 
r"^ ^ ahaomr faipect de rAbyttiBie, et 



^l^llittatiitieaanDfe deaPMi^ 
^.^iiiiil, rklle d'öbi^ilkMla de toat 08nre, 
$ %Qnt eimaMn aHfta ee vaate paya k VBat- 



mibettt art Mtite ^öiiie Metteah atee zagai^bd/ 
l'ünbasaadett^ idijrttiil. diäi^ da ««mettre k 
Jodo tn la oMoiUia d*or ladfa deatblfia k im 
pdie. D. Reator de tt|Weifa, capitto^lhof dMae 
flottflle de üpda fetfMlia et de ^ttt eahitetlea/ 
atttedätty daii4 le Idilte d*Afkttid. ratiotMiaftadeaf' 
el aa töOi. Hdgi« lei efflMta dtt Utetms pöüi^ 
rel8idi*leaP<Ml^,relilban{oelilcltt dSaamfeM 
Heu ie sa aVrfl. Oo^dil« teteehe äl*ttedetia- 
meran, Pf^aadaeo Ahtta faetteÜHl pteoienMl 
lea cendra de l>iiarle dalväiii^ et, äprda aik>ilr. 
9BfDd le pörl de 6ocldfi/tt lea tepüt aa pihotire 
da dn grand UätoHdl , qd ie^tait daaa eea pa^ 
rageaelqd leor ddima la Mpdtof«. Ca All de 
CaMBor qoe D. fiodH0 de Lfam a*Mbah|ila 
dMoHfremeoi arte Ahrarea el rambasiadeit 
atqriddea poor le poii de LblMiIri«. 11 jr Afttta 
le 25 jaidel 1527; mda la peala t^ipM, doTa 
düia edle Tflle, d väH ca^atdla dlrinea, par 
ordre da rot, ta adadon dtt' iMMkn. Ce M 
dana ädndiie mtae, aa editr^ dil mottfemM 
inledeclad <ta*a Üifarfaitt UM, doe Jölo Ut 
nfot ranübttsadear ^flilopieA. Sett^ aHa ptoa 
Ürd, aa mde de katietr im, tiaadseo AI- 
tarea, d^iächai«!^ dTamdea, aUä ältotkie dl eoi^ 
pagniedeD. Iwüa de i^oitogid. tl latrestaftA 
aoeempür la mIadoB doiil VMXt dlai^ le rol 
Üna : ce ftit ä CJkment Vtt qoll remK ks Id- 
traa de ee aoof eratai, qui enalt d^jli ea fogüif 
daoatoa mauine. 

La coordeLbfaooaeaTaileaifiBdMl^qaek 
laktka dePmidacoAlTares paraltratt. Lenebk 
dpartMnuiltoyagear tiol A Paila poor feadreii 
dll-ilyrimpreedoBde aonliTre plaapaHalte:ll 
eniappoiiadea caradlrea qall jqäeaitprtfMMea 
ä oaax dea Vaknlkddea Gatharde ; d k tdimie^ 
qa*fl dedkdt aax corkax^ cor ob le fira aaaa 
doBle * petttnombre, flit impriiB^ ea 1540 4 tls- 
boBBe; fl parat sooa le titra adrant : Verdm- 
dMra i^fiinnafam de Presie loOo das indUu^ 
em que se contdo todx» tm Htkn das t$rrat e 
d0t traiM e comenAot della etdoqnßpauaram 
»e viagemdeJO. Rodai^o de Uma,quejkrpar 
mtmdado de PeinLiiieMSifueIra, e oaHdot 
eartaispreaentm fu/sh^Pnüe JedomauUm 
asi reff bomo tenher. -^ Noaa B*avoBa paa m 
ee titre ; fl nMoiqae aa pr^daax TdoBoe de la BiU. 
Bd. LlDMige aB beia qd prMde roofrage l'a- 
bi^ dBd : Ferriodero iii^brmapiMid^ larrof 
de Pretie Jetm, »egundo 9Jo e esereveo ho 
padre lYwidaea llnares ^ ot^ßpeUd del reif 
meeo unhWi Agcra mmumke impresso per 
mmdodo do düo senhorem easa de Luis Mo*- 
dsiguei^ Ihtre&o de 8ua AlUui. Et 41a fia da 
fdome OB lil : i honra de deos da glohosa 
V^rpem nossa sSma, se oo&boa ho Umtro do 
Presie Jododms Indios em quo HeoMatodoe 
hos aiHoi dof ierras, e dos tratos e osmot* 
dkfsdeUas^edoptepassamnoPkiffemdoVIepk 







ä^JHogo 



Zope* dB SdgiÜir«, §m maam era gwer* 
nadornalndia : e asH datcartas e pretentet 
fpie ho JPrest§ Joä mandou a el retf nosso 
senhor, cö ötUras cousat notctueis que ha na 
terra ho gtuU tfio e escreueo, ho padre Frä" 
^sco Äluarez , capelld del reff nosso senor, 
eon muUa diligenda e verdade, aeabouse no 
anno da encamofam de nosso shor Jesu 
Christo a hos tHnte dou dias de outubro de 
mUequinhentos e quarenta anos. L'i^^MiilkMi 
de ce beaa fiTre fit ime vdritable T&nAvikm dans 
les idöes oonAues que Ton «vait jii8<ia*alon en 
Europe sur la gfographle, l*histoire et mtaie let 
pfoductioiiB natanDes de la haute tüAoup^. La 
sinc^rit^ däm^ de tonte esiagäration dont fl of- 
firaH taut de preures, la correcte aimpUdt^aTec 
laqodle fl ätait torit, d^afll^raot de tont son 
merreflleux la legende da Prestre Jean, dont fl 
existe tant de manuscritSy et qae llmprimerie 
Tcnait de Tulg^riser. Les richesses ftotastiqoea 
de ce soaYerain iniagfnaire 8*^aiioiiinnt; mais, 
en remplaoemait d*ime aorte de lUile popttlaire» 
les TTais savants posaWrent im tr^r d'obaer- 
▼atkms Jndideases et de docaments gfographt- 
qnes absolimient noareaox poor T^poqoe oü fls 
pamrent Malhenreasement le prteieax Tdlnme 
dont nons aTons reprodait mfamtieasement le 
titre ftit pen r^pandn hors de la P^ninsole ; fl 
dtait d^k rare au temps de Damilo de Goea, qni 
Ini a empnmt^ la meUlenre partie de ses obeer- 
Tatkms sur les Äthiopiens, et dont laphiroefacfle 
Tolgarisa tant depr^denses obserrations. Fran- 
cisoo Ahrares ^tait Tieox lorsqa^n partit poor son 
pöiUeax Toyage. Goes, en parlant de Tilge de 
Doarte Galrfto etdeoefad desonoompagnonanqoel 
flrend hommage, dit ilsquoquesenexetmoribus 
inculpatis. Or Galräo aTait soixante et onie ans 
lor8qu*flnioanity et Ahrares derait Mreplos qn'oo- 
togtoire torstpi'fl pohUa sa rdalion. La mort ne 
hii lalssa probaUement pas le temps de la füre 
rttonprimer; et lorsqn'eOe entra dans la drcnla- 
tion eüToptene, si Ton pent se serrir de oe 
root, die y parnt altMe dans la Torsion ita- 
Uenne de Raransio , et en 1556 plns sitMe en- 
oore dans la tradoctton firan^aise pnUite par 
Jean Temporal, qne reprodait denx ans ph» 
tard lehan Plantin k AnVers avec de l^gferes mo- 
dificationSy does sans doote k nn certain Jean 
Eell^. La tradnction espagnole de Thomas de 
PadiUa, Anrers, 1557, r^impr. en 1561 m-fol., 
et improprement attrflxite k Selves, est prtf4- 
rable, mais les noms y sont enoore traTestis; fl 
en est probaUement de mime des yersions aUe- 
mandes qne cite M. Temanx Compans dans sa 
BiblMhique Asiatigue et A/heoine : fl fliiit 
donc de toute ntossH^ rerenfar ä Toriguial. Dans 
h monrement scientiflqae tov^oors croissant 
qni nons attire ai^tonrd'hai Ters l'AfKqae, le Vtm 
de Francisco AlTarez ne sanrait 6tre n^g|Ug6 : U 
renferme sur TAbysshiie les phis prMenses ori- 
gtaies pour Tettmogr^dile et lliislotre, et fl 
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esumple, le saTant et inltartmi6 Pellt , intl 
mfoioires sont fnsMB dana la beBe fdatta M 
M. LefdJTTe, doote, en teomtant las MÜ*!» 
la contra, silesllmons, les o^dnts , lea «M»- 
ges, sont colÜT^ depds loni^empa dtans cMn 
portion de l'Afriqoe, et ne se mootrettt pasafee 
11n?asion portopose. Un simple coop iMwr 
U relation dn aeizitane aiftde eM fidl 
llnoertitnde dn natnraHste. 

Frandaco Ahrares habMant r Alqrislrfe 
ans enriron avant rapparition de ee tnäüair^ 
gn^ qne Bermudez appifle Gofnoiiny et dWiim 
compari aTec raison les raTagea k een qiii^ 
nooTelait sans oesse dans sa marabe totinfli l 
le terrible Attfla, fl aTait tu le pnysiMn paill 
qnH ftit aprte l*faiTaaion des goenien 
bles dn pays d*Adel et oeOe des 
soomis k TantoritA d'nn seol n^goaa i 
rendait prteienx le rteit dn Tleux prütn IlMh 
gais , pnisqoe la relation de Bemnde^ fß ffi^' 
oon^Migna soos le nom de meaCre Jolo, aa ftii^ 
d^ä plns qne des sotees de dtelalioa. t üMi 
pas josqn'anx rtfexions d'Aifarei qHl eMü- 
rent k mieux faire saisir dans ieor eMMMai» ' 
obserTations des Toyagenra modenea^ ü 
qn*on s'est initlö aTee hü k certate ftrif» 
lednels, k certainea lots fond am en fal e a <|iliit 
r^ cette antiqne oontr^ et mtane i In 
Ignoranoe dans laqneile on nata kMM^Hpa I 
son ^gsrd, on sent mieux lajnateaaeehiii 
nion ^mise par M. Thfopfafle htUbüt 
llntrodocfionde son Tasteonrnga: « 81 fAifa* 
sniie, dit-fl, n*a lUt ancnn pvogrta, eed 
aTant tont de sa position laoUe, §^ 
conqdto des rqiports crec dea 
ftarentsop^rienres en eifittsation; ear ii w^fiK9dt[ 
ancon poiple qoi par le ihit ne la eikgemtM^- 
monde entier : e^est an pofait qu'arfal JivirtI; 
et les Portugals, on cheitiiefiil TalüMilli: 
rooindre traoe dea reiations direelaa dnf Ji^»- 
sinie aTec ancune dea natlona fiirn|irtrimn Mm 
demes. » Fkbimiumi OMi, 

iAgatio Da9id, jBm&flm rwfU, U Ckmtmm 9^ 
pam ril, 4M4tm DmpU ttQmUo ad rTwwapiMrtWiÜi 
tupalUm regem, M. ad Joatmem P9rSm§atk$ npMJi 
regno EUUipim ae poßuto . etc.; BommIBi m%,tt9L'^ 
Barrof, DeeudatOa Inäia, Hv. IT, c»p. S. —- ufVM- 
ttMur, TWlMAUtoriailafitMoptoAMi.if. aL#|».a. 
-NlcotM AotoBlo, BibUotk§em M^mImmm, — «wr- 
reiro, Malafäo amuU das caoeae do Qrjtwfa, d^MIm 
1991 M IMS. p. f7t.-llliMea«. ürMtrto ßMHßma^tJmt^ 
Ut. TI , eap. ti. -Aadrate, CkrmitemdtiftifM, Mdß- 
TtreHro, parte t, cap. 4. ~ Jarrte, 
dieanm, t. II, eap. 14.— Penuttdo Lopea at < 
Niitoriado deeeuBritmmitödaiiidia» ttv. TII,flM. 
dolpto.£r«itorte jrMloptea, p. «.- Ooatak». M. 
r«6va,Hb. I. cap. M etu. — DmbISo Se 
pio moretqus j£thiopi9m, p. M. — rufuhfe Jpi 
rei, daoi le fnnd INcttomialre de rAeaataleiaiailaiMi 
4« Lbboaoe, l»-rol., doot m «enl tete— • pfgi a(B ' 
dlnaad Denfi, le Monde enekemid, CMRSffiapyWi ft 
MtMre tuturellg fanUutu» du «Oft dm^mmM^ 
lif t wd a 411 Prestre-Jmm. -'^^ ^ 

«ALTAftBZ DB nnsBA (ftanfol9% JadI* 
eonsolte espagnol, n^ Tera 1530, morl 4 'Wii*' 



ALVAREZ 



1 1605. n ^tudia le droit k Salamaiiqiie, 
fliMM Soldat en Itidie, devint en 1570 
it de te chambra royaia k Naplea, et antra 
I eidrea en 1589. Son prindpal toit eat 
loyar en fo?eur de Philippe II : Pro tm- 
'wm Phiiippo II Raponsum demeeU" 
VRi Porhigali»; Madrid , ie21, in-4*. 

«K^iMiol*. kUp. noea. L II, p. IM. 

'ABBE ( P. Gon^lö ), j^suite portogals, 
IT des «tndea k Macao, n« ä ViUaYidoaa 
pptaii^ moiti^ du aelzläne aitele , mort 
Bnfirage le 2 jaulet 1573. Ce reUgieux 
Bit k mie flunille noble; et, aprte avoir 
Üaimbre, il prit l*habit de Mauite dana le 
laeette Tille le l*' jan^ier 1549. Homme 
rtraetioa profonde, U fotchoiai par aaint 
Kde Boija pour occuper le poste ai im- 
le Tiaiteor dea Indes. 11 paitit en 1568; 
B anmlr 6prouv6 nne tempMe ^poavan- 
eip de Bonne-Eap^rancey U arri?a k Goa 
ptaibre de la in^me annte; sur le bAti» 
f Bonduisait D. Lola de Attayde. Aprte 
iifßäA dea prindpaux Offices dea Indes 
las dana rinde» il se renditäla Chine, et 
i qni organisa le premier aysttae d*6- 
! IBMao. n se randalt an Japon pour 
ftk Tie laborieoae avec le P. Blanoel 
MBqne son navure sombra. On a de lui 
'SBn Francisco dt Borja, generai de 
ikia. Gelte lettre a senri ä plasieora Ua- 
el CBtre antrea k Sooza : Oriente Con- 
^ F. D. 

MiMtedo, BIbiMktca LuiUana, t, II. 
iUlBE DB GOLMBBAB {Jeon ), nom ea- 
^pobabtement snpposö, d*nn ^crifahi 
pfa publik an oavragesonsletitre: les 
m tßspagne et du Portugal; Leyde 
1^ Aa), 1707, 5 Yol. ui-12; ibid., 1715, 
i^n. Cet oaTTage a seni de baae anx 
iWEtpagne et de Portugal; Amater- 
m, 4 Tol. hi-4*. 



I , BlbUat9ca oiimOai f oeeUmäat, L 111, 
J/LffM, 



(F. Jean)f nä k Torrea-Rofaa 
ffrinzitoe sitele, mort an commenoe* 
I aeisiiine, terirain portngaia. Ft^fera 
liBTtt aooompagna D. Fernando, sur- 
fe Saint iv^/antf en Afriqtie, et partaBea 
rhl. II ne reTint en Eorope qu'aprfta la 
Boble martyr, et ftit, pea de tempa aprta 
kB"» nonun^ abb^ oomroendatalre de la 
fibaye de Pa^ de Sooza, dont on attrt- 
iidirtion an famenx Egaz Moniz, et qol 
ikk Tordre des B^n^lictina. U entreprit 
rk rtforme dana ce monast^; et, (p^ 
wMf ü en Tfait k bout Diverses afTalrea 
Bpel^ k Rome et en Belgique, il envoya 
BiBa, parmi certafaia onyragea reUHTs k 
§e Samt-Benolt, nne copie de Vlmita- 
Ümu-Christ, Les lettres de JoSo Al- 
1 M fepiXMluites dana le grand ouvraga 
Bio Ribeiro ; mala le livre qui sartoot 

MIT. MOGR. miiTna. — t. u. 



le reeommande an sooTenir de rhisiorien est 
eelai dans lequel il a racont^ lea soulfrrnces et la 
rte'gnatioB du noble OIs de Joio f*". Ce rddt, 
fort alt^r^ depuis, a M publik sous Ic lilre sui- 
Tant : Chronica das/eilos vida emorte do if- 
fante eaneto D. Fernando, que morrfo em 
FeeSp etc.; Lisboa, Germfto Gatlhanic, 1527, 
hi-8*. M. FigMii^ n'a Jamals pu se prociircr 
eette tiitioa; il die la seconde publik en 1577, 
aTec dea cbangementa par Frey ll>eronhno de 
Ramoa. Conmie €ea!t la scule que l'on piiiwe se 
preeurer avyoorrrhoi, nous reproduisons Ton 
dea denx Uträa qa*elle porte : chronica da vida 
e feitoi do mugto tHrtuoeo o sancio iffante 
dorn FermandOf que morreo em terra de 
Mouros : tcripta aniigamente porJ)reg Joäo 
Ätvares, eaoatteiro da ordern d'AoiZf teereta" 
rio do dito anhor, que com eile eMteve c«^ 
tivo atee tua morte despois cinquo annos. 
Agora nouamente emendada e eoncerfada 
pelopadre Freg Hgeronymo de Bamos, daor- 
dem dot Preegadoreg, por mandado do aere- 
BiififBo eardeal Iffante, etc. A la reuille 144 
on a plao< la aoscription auhrante : Foi im- 
preMMü eüa eAronica do eancto iffante D. 
Fernando, ßlho d^ reg D. Jodo primeiro 
dette noHne, em Lisboa per Antonio Mbeiro ; 
1577, in-S*. Fbed. Dkmw. 

' BariMM , MädUido Hb. Lum, — CataloffO doi jtutortt. 

* ALTABBE T BJMA (Joeeph-Antoine), bio- 
grapbe eapagnol, b6 k Madrid vera le raifiea 
da dix-faaitftane aitele, mort vera 1803. II a*est 
fiüt coBBattie par aon oaTraga mtitul^ HUot de 
Matirid,ihutreM en sanUdad, dignidade», or* 
mas, eeienciae g artee; Madrid, 1789-1791 , 
4 Yol. fai-4*. L*auteor nooa fairorroe, dans la pr6- 
fitte, qaH a eoromeno^, de ooncert avec sob 
flr^ Juan Antonio, k reoueiUir dte I7fi0les ina- 
tMuHL de oet oorrage , et qa*il a ea A sa disposi- 
tionlafaibllotfaAque( 8,000 Yoinmea) desononcle 
Santiago, roi d'armea de Sa Migestö Catliolique. 

Alvarei a enoore pobHö : Compendiade las 
grandetas de Madrid; Madrid, 1780, hi-8*. II 
allait metlre an Jour nne Idstoire d^taillde de Ma- 
drid, quand la mort le aarprit 

MeMfiero Immbos, Um»mmid§ Mmdrid, !• Mit, p. f. 
— i. AOL Alfsrci de QaliidM y B«m, üeicrijirtoii de 
jiranjfm, IIM, prolofue. 

«altabbb ( le P. Istiz), jaulte porhigais, 
n^ au TÜlage de San-Roroäo, dana T^Cdid de 
Coimbre, cb 1018, mort k Liabonneen 1709. Cet 
toivain ascMque est regard6 oorame classtque, 
et a donn^ nn grand nombre d'ouvrageii. Nous 
citerona : Amor sagrado, qffiercceo P. LuizAl» 
vearez, da eompanhla da Jesus; Etotb, 1073, 
hi-8*; — Ceo de Grafa, infemocusloso; Coüiii* 
bra, 1092 ; — Sermoes de Quaresma , ojfereei* 
das ao iUustrissimosenhor D. Juan Masearen- 
has, hispo de Portalegre, etc.; Lisboa, 1088, 
in-4*. Leadeuxiteeet troisiteieparties oot paru 
ea 1003 et 1099. F. D. 
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Mm In IMrlliwffllri ifi f ii 

espagDol,»^ au \Mf^ ^'Qiro TW ^77^, m^ » 
1810. fl eptpa ^ bö^ (i^iir^ ^\t ^q^oe,cpim^ 
cadet , d^ o^ x^^ ^^ ga^^ ^I»^o{^ 
et äteit mtmM «^ «W4^ *e (^q^^ low de Vöt» 

vasw 4e \9^ f^y^m ^m}^' ct»wrt*i 

seql le 4<iqa^ Ii fe i)ßRd^. fik«(^ fi^^ 
riyirpt 1^ ff:Dff>i;(« Qf^ 1^ »fpiis de m^m 

ame^ de ^9tm - ^¥9f f#,I WW^^ft« 
raflpl9i,et«^ Mt^cm^Hife ))i| i|^nt| 4'^ 

feur§, et ^w i§qf^ US mm^ m^ 4^^ ^ 

que les femp^ ^^mjb^^ TP W««t JF*»«» 
les fi^tupie^ et te« p^pis a^ ^^e. Q s'p (^^p| • 
iin coTRS de ^jnq cqite, j^fisf;^ ^8 d^mmV 

les enorU h&piqoes deCirooe ne dqi(^$ma«^e^ 
pas st^es, fl «sflait qu'ils p^Bt^^ ftjjipoii^ (p 

les populations WT|iroiiiu«t^ 9t MIV^ m «ß*- 
saü deproTQqufnrlewleK^ «« «nasH^ I3«i ll^an 
plus d^iastir^x «QppT« qpa ^ i^f()«|lan»wi 
luie ^4^iitte » 4wte 4a la £woio<i ^Äft «aimw» 
aclurrMt de 4^gr^ te wt» 4e4 ^fimHW 49 Vi 
nouTeUe Sagoiit». i4fai^ «ttc^t ^ l» ooptagioii» 
r^signa aon ponmiand^Qi^t plutM q^ct 4e siibir 
mie GapituMon inäiMie ; «I, ffleiiii cap^am^ 
r^acoation de la place, 9 (»picataea^t de dowr 
leiir dans8apiiaonlFi^u<^r«a.[^4K!^ (^0. 4t< 9^^ 

e( »iifT. - Toreno , ÄbWrto df iTwanjop^i« 
^rievolueion iU itpäha, t tt, tp.'UMM.^-^ tfaplef, iTi^ 
torf 0/ f Jte war <n O« MaMfuA^ t. IJI< p. n-Mb 

AL¥%BBZ (Marmdon)^ oomlede Ctokmieray 
gäni^ral espagnol,n(§ e& Andalotisie en 1714^ mort 
en 1819. n enibrassa de bonne bedre la profes- 
sion militaire, et fit ses prebiiAres annes dans la 
guerre dlta^e en 1733. Bn 1779 fl eut le comman- 
dement de ce fiimenx camp, 4e $(^-Boc(^ et ^ 
ce ^0^ Woc^ d^ Güira)|;t^, q^ in^apiüfa 1^ v^ve 
satiiique de Paniy* 

Eniuitact 17i3i, fl ^ ai^a^ opi^i^dp^ 
de rarm^ 4e IfayOTf ^ p^of^p^ ay^ le fi^rjj 

de capitame g^öM ; r»m M ^ W« MpW»«? 
les Fraoci^s de fhu^c^ U {ft^a»$oa, ^ de otöi- 
dfe Fonrarql^e , 'dai^t-3<^faa^eii dt ToIosa.li ni^ 
renm^ ieu fi^er 17^5 par|e pirinc^ 4e ipias-! 
tel-FnuM» dans le conoÖB^emM de V^^rm^ 
de Navarre, el obtint sa reirüfe. A(q^^ an opn- 
seQ d*£tat, fl prßta, ea i^öß s^ra^t k 4osg^ 
Bonaparte, et se tuit, depms läl4| ^k^^ m 
affaires. H mounit k Pftge de cei^ <ii<| atti. 
Biographie äet ConUmpvraim. 




^fißgM^tBffki 



ainK^ pac^apolto, apflaV «OTpt i ttwi 
4n papa, poDf fpwr la paMi 4ß 
OnadeHü um lutUe alatiai |n«ii|ii 
sentttit idoiM«. H iM>i¥nil 4|M w^lil 
rindigeiiaa. 





moatBa nlns htfiue oma 

in ^rt#i^. {^(«i)tqi« mifi0 u 
(^^ M «l^hPfl te)i«wt la ^4fl 







* AL¥A|(0 ( Jean ), peuitre 
titoie si^e, ftft dte 4^1^ WRe S^MM 
conp^, «n t^fea« ^ ^ ' 

Ueuieken. mctUni»alr€ des 

Tent remipnme. 

HatiDchelU, ScrUlori d'BaHa. 



f. SP 
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dTtat äjlena^^ n|i^ le 2$ min 
b(^ tft cairrilere ti^Jt^ta^re, €M 
devint en 1823 cohsätter d%(al 
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0n99f:4at,-t^xie6n,'€än 

ral prassien, n^ k SclMcKinaia'^ imam^ 
i77i, mort le 12 fSrrier )(i»1.1ai ft'W^aijP^ 
giies de 1792 k 1794 dans l^annite da dne 
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I PEWlgiir |# iqii du cf«nw4Vm^d^ 




liiWDn«, moille li.«6lQbte 4Berini, ea 
H tedM le «Kit 4 IM«, «t sQhrft la cw* 
wnriTtfiiTit : MdM>*G«UlanDie H Ini 
«Dpiiiif «Mml dM niaiioM en Itofite 
Ol HoBandt «I cd Aa^Menro. Pan- 
fne^veiM» k woocMiaiide U fiavi^ 
a All pis ä k tMe da d^itemm d« 
Urimiwi. Qu • de loi ua Muai ff um 
tknmoiofi^fm am äfä^MmnU 4% ka 
dijRMif In jMto d0 3hm$ierjtuqu*ä 




"^dfcdnlire 1745, taiort le l"hpvi«r 179^. 

' 1789 4e|a (ip^^ ^4i9l^r^A et T%e 

titre :7A^ «p^iiuM ^i?l^ and (tfA^ 

I W* ie niffieii da qiilnz^iiaie flfiidlei nori^ 1^ 
|515. En i5Ö8^'A1t^qo sarprfit A 

aTVDotedaiis leFrioMl. II repöuTra Cft- 
BpHÜ le 81^ 4evint Gorice qa^il empoi^ 
joQis^ el enle^a Trieste. L'ann^ sui- 
fl ooDoipaiidiit en seoöi^ ri^noo^ Y^m- 
mn. ordree da oointe Petigliano!. Aliriaiiio 
\ |M|giier les arn^ alH^ avant qu*eUea 
onä^ leor j^ü^ptioii. Ce plaii ofiDrait Ta- 
de porter le th^tre de k gueire ^r le 
I emiemi. Mals le projet timi^e du g^- 
c^cQef pr^alkit : QconsistaH k rester sur 
iye. L'aniMieflran^se, oommand^ par 
Mg^ SHy avait pass^ V Adda saas rencontrer la 
llPve iMrtaiice. AlTiano q«i conmiaDdaitrar- 
HPjgaida de Vumie v^iutienne, c^dant impra- 
UlMBt k loa ardeor, engagea Faflßilre d'A- 
iM k 14 mal 1609, ayant que Petigliano 
tmpe de prendre poeition. Toate Tannöe 
Alt colbvl^e , et Thnpatient AlTteao , 
Iworet aiuiaraTaat demandait h granda 
ilaiiMDe, fctUesaiaoTlBage^ ettondMeafene 
( illktfBM da yaiiMnieor. 

Uka da Init^ d'aHteiiee eonchi k Btok enire 
|§ittj^ et k r^pobUcpie de Tenise (14 inars 
Ahrkao leco u Tr a aa Iflbertö. Les Smaaea 
MIa k TrteioaflteA Norarre, rarm^ 
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TCfiMia Ifls Alpea 4 k h«le. Ahkoo fiil idduH ä 
a'eafipnner daöa Padooa. I« atoat , ledottkot k 
foopme kapäliioMtä du g^oM, ki d^todit 
4e llka aortir aea troupeaaouaaiiauipii^lesde. 
U 9tifKMi espagwü Caodanaa praikde eetle 
ekaonak n c e poor raiager k paya des YMIanM. 
Al^kno demaiida katammeDt k pmmim da 
sorUr poor kunber aor ee pUkid» dosl U atstiRiil 
kkefle d^kite; el Tayant enfta re^qe, 11 coiinii 
aar reBoemi et Vatteignit 9e 7 octobiro U13, h 
dem milka de Vioenee, prto de k Hcitk. L*ao- 
tka a*eogagea antra aon amte et eeUa daa £a- 
pafpnk, exttente dektigaa clcliai«tedakitk. 
Onakü an lepKKbe k Alvkoo d%iPoir lülaqiii 
ka eoMmk dana ma poaition o^ B povratt.ka 
kneorA ae rendie ian»c(MnlMittoe;Biaialeacii^ 
tiqoea de oe genre aont trta-luaardtea. Lea 
troopea de k atenbliqae trooap^fenl Veaptoinea 
de kar g^oMI : ellea kelitoent pied dk k pr&* 
mkr choc, alModonn^rent kur artilkrie et kor 
Chef» qoi llit Obligo de ae jeter danaTr^vbe. Cetta 
aflhire eooyrit de gkke l'^rmto eapagnok, qu^ 
onkstantanparafantyddBeaptaHde aoa aakL 
Oc^cndant Ahriano rtenil k k MMe quetquet 
tnmf»9 et rcpiit TofliBBahre an eonmenocncBl 
de Mmate aoifwite. H MAt ka Aukrkldena ei 
reeonqoitplaakarBpkeea. TMea kabkgnfhka 
el mteie k SiofrcipAk univ$n$U$ oacnl 
qa*Ahkno oonlrikia beaooeop k k vktoire da 
Marignan, qne Fran^ok 1^ rcnforta aar ka 
Sohaeak 14 aeptemkre 151ft;nnkl'arDite ?4- 
nHknnen'arriTa qoe aar k fk de Factton, poor 
ae metke k k ^eoraaik de l'cnnemi. Ao brau 
da canon AlTkno accoofol aapr^ do roi, mak 
af«e OB piqoekde cavakrk aeolcRMBl, et aoifk 
Aan9okI*'pcndanl «ne partk decetto joum^ 
ÄprM k bataHe de Mar^pun et k retvaik dee 
Fqpagiiolo, Ahrkno leprll ka yilka qne k i^p»- 
bMqaesfattpeidaea. La morl le aor^ «u m»- 
niflBt ob, qpfte ^tra Tent«6 dana BergaoM, it 
dkil eommeneer k akge de Breack. Laa ki^ 
goea de cette eampagne ayaknt 4fKM k testo 
de aea feroea. Le gottvememenl Tteilkn«idaana 
qoe aon corpa M tranaporl^ k Vcniie, poor hii 
kfare des oba^qaea magoWgoea. [Mne, du ^. 
dum,} 

DtM, 110t. - aisoMad^ iL4ryMtni»ß M^mMWi t- %Vki^ 
9. 4SI: et t. %VI, ».190} 101%,- IMbo^ tiistariK f«- 
nttm. Hb. VII, p. fot-tio. 

ALViRCZT oa ALTUitT (pnm. Alvinteki^ 
j€&eph), feld-mar^chal autrkbka, naq<jil en 
1735 aa chAtean d*AKincz , bourg de k Transyl- 
Tanie, sor k Maroach, et monrul k Bade k 27 
norembre UIO. It entra au aenrke militaira 
dte TAge de qafaue ana; il aignak 9on oourage 
dana k gaorre de aept ana, pendent laqaeHe il 
lecat de graTes bkaaurea <A ga^ia k ^ade de 
mijor. Aprto 8*Mre dislkgu^ k Toiigau el b k 
prfee de Schweidoik , se baltit ^rieaaement 
k f aflUre de TcepKk , oü on k vit charger Fe»- 
nonl V^pte k k roak. Pendant k pak fl aVip- 
pHqna k kkodnire dtna l*bni6e ka BO«fean| 




poor It AMeetiloii de^tefHltf en le nppdant 
sur leschamps de bataille, lui cüfTritde noufeaui 
lauriere. Jo8ei>h II le nomma miyor gto^raJ , 
en möme temps quMI le cbargea d'enseit^ier k 
8on neTeu Francis les principes de la tactique. 
Envoy^ ensuite, sous Laudon, oontreles Turas, 
fl fut promu au Krade de rdd-maiMial lieuta- 
nant , bien quMI 6cliou&t devant Beigrade. 

£n 1790, Alvinczy dut partir eu toute h^ 
pour la Belgique, oü lesinnoiratioiis imprudentea 
de Joseph II a?aieiit arnen^ one insurrecüoii 
gte^rale oontre Temp^eur et oontre T^dque 
de Li^. L*attaque d'Alvinciy sur la Tille de 
Li^ ne fut point oouroimte de suoote; une 
cbute de cheral robligea de quitter son oom- 
maDdement; U retourna k Vienne, oü Leo- 
pold fl lui amf^ra le titre de chambeOan. Mais 
il repanit k la töte des arinte dans la guerrede 
1792 et 1793, et eominanda uoe division oontre 
la France. II eut une grande part k la victoire 
que les Antrichiens remport^rent k Nerwinde. 
EoToy^ ensuite pour renroroer le duc d'York, 
gto^raüssime des ooaliste, il tat battn k Hondt- 
scfaoot le 6 septembre 1793. L'annte suivante, 
il fut mis k la t£te d'un autre corps anxHiaire» 
et regut la mission de ddleiidre oontre les Fran- 
^*s rimportante forteresse de Landredes, pea- 
dant le si^de laquelle il re^ enoore une Ues- 
sure qui T^igna du combat. Le jeune archidue 
Charles prit un instant sa place; mais blentdt 
Alvmay reparut k son poste , et les noureaux 
Services quil rendit lui valureot le grade de 
grand inaltre de Tartillerie. Plao6 anprto du 
jeune prince d^Orange pour ^eigner 1^ Fran* 
^is de kl place de Charleroi , il ne se boma 
pas ä le guider de ses lumi^res , mais il hd 
donna anssi Texemple de la brayoure. Deux che- 
▼aux furent tu^s sous lui dans la m^^, et lui- 
möme füt atteint d'une balle qui n*emp6cha pas 
pourtant le sucto de Top^ration. L^empereor 
Fran^ois II, son anden &kie, fappela vers 1796 
ä Vienne pour si^ger an conseil aulique ; mala 
Alvinczy n*y resta pas longtemps : les malbeors 
de rannte autrichienne en Italic demandaientua 
prompt remMe, et on porla sur lui les reg^rds 
pour r^parer des pertes si eruelles. Aprto avoir 
rterganis^ dans le Tyrol Tarmte de Beaulieu, 
dämoraliste par ses nombreuses dtfaites , et 
pr^parö dansce pays une rigoureuse rteistance, 
il entra en Italic , presse de d^gager le g^ral 
en chef Wurmser, que les troupes r^blicaines 
tenaient ^troitement bloqu^ dans Mantoue. D*a- 
bord il fut heureux, et Tempereur put croire un 
instant qu*il veng^rait les denx arm6es que les 
FranQsis avaient d^jä d^truites. Alvinczy se 
battit avec achamement , et quelques coinbats 
partiels livr^ k SCaldiB-Terro et k Bassano 
toum^rent k son avantage; mais le 15 iv>- 
Tembre il fUt battu par Bonaparte k la bataille 
meurtri^ d'Aroole, et du 14 an 16 janyier 
^ivant (1 797} k ccUe de Rivoli, qui d^truisit en- 




Odra Iniefto 

redditioa de Muiftow. MKfi%iajntKMfWKf^f/ttt 

ses ennemis Taccus^rent d'ineapadt6 et mlriM^ 

trahison; mais il eut peu de peine k seJnitJir 

de ces cmelles imputations« L*enipereor^ qri 

Pestimait, n'en tint aucun coropCe;ear Q M«k 

fia en 1798 le oommandemcnt gMm de la 

Hongrie, dnrant lequd Alvinczy röof^otta rar- 

m6e bongroise. Francs II l'avait ainsi houb^ 

membre du consefl intime , et U i(io«la k toika 

ces fiiTCurs le don d'une belle terre iHn^edn» 

le banal de Temesvar. Enfin, en tSOf , 1 10 

nomma feld-martehal gMral. AlvÜHaEy täm^ 

lev^ en 1810 par uneattaqne d^apoplende, k IMc^^' 

od on Tenterra au ciroct ife re mBitairB, aBoim 

desescompagnonsd'annes. Sa fimllie a *< i (lDäl 

ayec lui. £Mgant dans ses maniftres, fam< «k. 

habitudes de la coar, et trte-proprek brflkrir 

sesqualHte personnellea , Alrineiy teil sliii|l» 

dans les camps, adonn^ao travail, «laette 

tout ce qui tenaH an Service, etsMraänpA 

de ses sabordonnäs. [Extr. de P£nc dm fm 

du m.] 

n. Rcgert TViniteld tob dar Lake, ßaUMr-Cmmt- 
«aftofw-Learfeon/ LelpHf, IS». — BotU, Üorto #«■- 
tta, L II, f». ML 

ALTiHTZi (/Narre), eodMaattqoe pnl» 

tant du dix-septiteoe aMe, ni mTn mfUtä t^ 

fit ses ^todes anx nnivenitte lesplns tummm 

dltalie, de Suisse et d'Allemagpie , «t deM 

pasteur en Hongrie. Son z^ pour la r4^ 

qu*il prtehait Tengsgea dans une c oatowa i e 

trfes-animte avec le jteuile Pierre 

depuis arcbev6que de Gran. H torivit 

bongroise plusieurs ouvmges de oonbovenSy^ 

parmi lesquels nous remarqoerons oeU qA 

publia en 1616, sous le titre ä'ItüUniM 

catholigue, L'auteur examine , dans oet aa^j 

vrage, laquelle des deux refigkons, la 

ou la protestanle , est la plus andemie , et dih^, 

rera jusqu'ä la fin du monde. Alvrlotzi oonpoii 

aussi une grammaire de la langne ho a gpo ii i y 

langue remarquable par sa ressemblaiiee aiec 

Celle des Lapons et des Finnois , nuinteBanIsl 

doignte des habitants de la Hongrie, mais 91^ 

Sans doute ont eu jadis avec ces demiers dis 

points de contact, dont les siMes ont eflM ha 

traces. 

CsulUtiifer , Speeimen Htingarim liieraüt^ ^ it. -^ 
Hortnyi , Memoria Hmniarontm aeriftU «dMf «•!»> 
nun, L I, p. M-rr. — Lampe • Hittoria £teciett> r#>r» 
matm in Hungaria, p. üMM. - catUo, daw U Ji^piv 
nfUventiUe, 

ALTIHZT. Voy, AlTIHGZT. 

ALTiSBT (dorn BenaU)^ saTaat bteddkti% 
n^ au commencement du dix-septltaoe attde i^" 
Besan^n, moit en 1673. Pendant les flnanNl^,^ 
qui d^solaient alors la Franche^VaaM » i m- 
rendit en ItaUe, et entra dans la congr^gatkai d||^^ 
Mont-Cassin , sous le nom de Virgi»ims, Ca #:' 
de lui un trait^ sur les privü^ees des moiaiSf , 
sous le titre : Murenul3ß soctk vestis tpmuß, 
jRegis xtemi vermicukUx; opus deprMUf^ 



f' 






\ 



■•": ■.^k:i•^_^^.fl 



ALYISET — ALYATTE 



908 



«dAmmi regularium; Vmi^iHs, IMl , in-4«. 

CMiWfragd mis k IHndex par la oour de Romey 

it i ia pri in^ ä Kemptoi ( Campidona), ibteye 

4i8ne» 1073, l»4«, «t aijoardliiii fort rare. 

MMt. «iMiolMffM Lmrmkm, - AraieUlwif, JNMio- 
ttiMi JMwitfictiNO-CMHiinMto , pars II, lt. 

*UW4KBDI. YO^. WaUM 00 YaUDI. 

UITALID. Koy. Walid oa Vaud. 
^ AltWATiiK-BiLLAB (c*e8t4-dire ceM g«i 
HJM e» XNev, aamom ü^ASHm-Djftfar-Hch 
M), khaüTe de Bagdad , aucoMa ea jamrier 
^i no ptee Ahnntaaem, el moonit eo aoCkt 
P« 8oQ ri^iie n*est reroarquable que par la 
fl^pAtB de la SkQe CD 843, 4 U auite d'ime ex- 
iPiai eommaiMMe par le flteäral Agiaby qui ae 
IMI ind^WBdaiit el foiida U dynastie dea 
jilin Alwathik aimait lea adenoes et lea 
kiiai^ et aindt (kit ime ^tude ap^dale de la m^ 
IIIk. Poor ae fjoMt d*one bydropiaie» Ü le 
aor ime planefae k la temptetore 
de boalaD0er, dont on Tenait de retirer 
et moonit 4 moilM MM. 

multM., t II. — Prfee , Clro». 






JillßMMMM iJean-Bapiiste d'), potte aUe- 
Wil» B^ * Vfeme le 34 jaoTier 1765, mort le 
1797. n^todia kVieone 8008 le e6Utl»re 
lEckhd, qoi loidoiioa le goM dea mo- 
de ranlkiDittf. Sea premiera eaaaU podti- 
pwaraot daM lea Mois HtUraires et daiu 
des Muses , de Vteniie; fl eo ooni- 
«I leeueil« pobU6 eo 1734 k Leipzig, et en 
ik KlagoiAirth, aoiTi bieotAt d*un Nouveau 
jfiteU depoMes,k\kauieea l794.Uplupart 

apoMea ^laient dea pitees de drconatanoe ; 
trooT» le style Uche et iDoorreet; mala 
fli aa rtfpatatkm de po6te, ce 800t deux 
chefalereaqoea : DooUn de Mai/ence, 
dMota (Vieooe et Ldpiig, 1787, ia-8*); 
I, Ldpiig, 1791, eo dooze diaots, 
knita Wielaod. Eofin, oo a de lol 
loelioo aUemaode da Auma PompUius 
i; Vieooe, 1791. 

Ltgikam DmUek§r DUkUr mid ProMMen, 
|ujp 88-41^ ~ GervliNM, ßfmere i,nchiekU d&t P^etU- 
m NttUmal'llUratur der DeuurlUn, t, II, H. — 
Üaiiifiiliitiii äiogr^iMTieom; Vieooe« IHl. 

«&T. Foy. All 
AI*T-BBT. Koy. AU-BKT. 
ja-T-CBT» (r^mir), iMHiime dttatel po«te 
HOMi , mort ao mois de 4hiniady el ewwd , 
fik,äft Vh6^n ( IMM) de J.-C.)» deaeeodait 
)tm dea CraiUlea lea plus illustres de la tribu 
i'BJagliatay. Bdiador soo pte, qui occopait 
Motte änfaiait k la oour de Babour-Bdiadar, 
\M Aever aTec dea soina arnquela r^poodireot 
pilUleiDail aes heoreosea dtspositioos. II ob> 
ijtri'abofd ooe place importaote k k eoor 
EAfeool-Caoai-Baboor. Ce sultan, am! dea 
1ft9M, ae piaiaait keoteodre les po^fdes qa*Aly- 
lllr compnaait eo persao et eo turc. Baboor 
laut mort, Aly-ChyraereCiraäM^cbed, oüil 
i9nw k aoa goM poor T^tode; mais lea troo- 




blea aunreous daos le Kbora^ao roblig^rent a 
ae retirer k Samarcaod. La r^pulation quil 
a*^tait acqolse ätait trop graode poor quil (dt 
ooUi^ dea aouYerains. Hoc^tn-Myna, ^tant 
dereno maltredo Khora^ao,* pria Abmed-Mirza, 
rol de la Traosoxaoe, de hii reoToyer Aiy-Cbyr. 
Abmed s'empressa de satisfaire le suHan; et, 
poor t^moigDer k Aly-Chyr la coosidöration 
<pi11 avait poor sa persoooe, 11 le fit esoorter 
par 00 oort^ brillaot ArriT^ k Härat, r<^mir 
Aly-Cbyr ftit re^ du sultao et de toute sa oour 
arec Im diatiactioos lea plus flatteuses. II eut 
d'abord le aceau royal , et, peu apräs, deviot 
cbef du dlTao oo oooseil , et eoflo graoil vizir. 
Le aoio dea aflbires oe pooTait diatrairo Aly- 
Cbyr de 808 go^, et fl soupirait toqjoors apr^ 
la letraite et Ttede. Loraquil eut renipli cc 
poale ^mloeot peodaot plosieors aoo^es, U a*ca 
dteit, et 80 reCira ooe seooode fois. Nomina, 
par la softe, au gouveroemeot d'Asterabad , fl 
qoitta eooore oette plaee aprte quelques aoote 
d'exerdoe, et le reste de aa vie 8*^ooala daos la 
letratte et l'^ude. II compoea plosieors ooTragea 
eo torc et eo peraao; U ae d^elara toiqoors 
lepratecteor dea goos de lettrea, et plosieors lui 
dMiteeot leora^cnrita. Ses richeases ^taleot em- 
pkqrte k dea foodatioos utUesä rhomaoit^ 

lonrdaio, deoi la Btognipktt imloerMlIs. 

ALTATTB ('AXTjdirnK), roi de Lydie, moota 
sor le tröoe vers 018 ayaot J.-C., et nuHirut 
562 ins avaot J.-C. U fit la guerre aox MMes et 
k Cyaxare, petit-Als de IM^ooe, chassa les Ciin- 
roMeoa de l*Asie , prit Smyrae, assi^gea Taine- 
loeot dazooitoe, et ra?agea peodaot oozu aus 
le lerritoire dea Mil^sieos. Atteiot d*aoe malailie 
grave, 11 eofoya k Deipbea ooosulter Toracle; 
la Pytliie reftisa de r^poodre avaot qu*ils eiis- 
aeot rcbAti le temple de Minerve, quMls avaiont 
briM6, daoa le pays dea Milesieos. Au lieu d*uii 
temple, Alyatte eo fit b4tir deox prte d'As- 
stee; et oe Alt Ui, dit-oo, le reinMe qid lui fit 
reeouvrer aa untL 

Qodques Scytiies , ^diapp^ des maios des 
MMea et r^fugi^ k la oour du rol de Lydie, 
devioreot uo atfjet de guerre eotre Alyatto et 
Cyaxare. Cette guerre dura peodaot cioq ans 
avee dea sucote partagds. La bataiile qui se 
doDoa laaixi^roe ano^Ait remarquable par uue 
^pae de aoleil qui, aeloo les bistorieos, ehan- 
gea tout k ooop le jour eo ouit trte-obacure (l). 
Cette ^ipae avait m prMile par Tbalte le Mi- 
l^aieo. Lea Mides et les Lydieos, alors eflirayes 
de eet ^v^oemeot imprivu, qu*Us reganhüeot 
oomme oo signe de la eol^ des dieux , firüot 
la paix par reotreinise de Syeoocsis, roi de 
CUide, et de Labyo^te, roi de Babylooe. Alyatte 
doooa sa fille eo oiariage k Astiage, fila de 
Cyaxare, et moorot aprts oo r^e de cin- 

(1) Ob o'eit pM d'tceord sor l'^poqoe execle de cette 
^Upee,dootU d^lermlooUoo Mnlt d'one tllioute la- 
portaoce comoiepolnt de repfre chronologiqae. Ltrcb^r 
lo 9Sf to t JHUlet ^ reo Mrr oTOOt J.-C 
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IM LjFdieiis M^bnai k Ahfatte an fonibieflii 
fri iorpassät eii ^randeiir les plus haute Mi- 
Hm^ li V<A en eioepteeilix dl^gypte et de 
mk/jflom. II aratt prte da müle paa de todr, el 
ftVfatmqiiatnceBtadelifBenr. OBfOft^rtede 
flatt (rancte 8aidea) «n teitre <|oe Ghandler,. 
tttaatfloa et d'antra Tojageora fcgaidleiit 
tUnike le tombeaa d'Alyatte. 

mrottote k L I, c. i<» 17« ttte. — töiua, üblMtvMiHMiiy^ 
I. L ». 37^. ~ JfeaioirM tf« tAead^mie 4tt üueriptUmt 
MMe»-Mtr»$,t XlX, p. 60S ; t. XX. p. i, Sl, si, lU. - 
ttMttbB, Bs9tarektt M ^M Ahiior ,^ bindbo. ilM; - 



id.T»oijitAl ^ treBfte-t(|iiatH^iM Mmm de 
fMnite» TinAt Ten le inffieu da dix-htiilMie 
m^ n Alt Qhdtei parle Porte Ottomane poor 
üMder k Arataa. Ba oOMdolle ftit aolsi Im- 
■rtfllliim;! qu*ttihamabie. Ü aogpileiila donud^- 
■ttiaiit lea irapOts et lea RderanoH qofe lea 
fllUlMiin payiient au khaa de CHni^> leor aoo- 
tinfal. Lea TMars oft aopportfereot d'abotd oea 
ttialkiiis qoe per ^gatd pootr dmui dfe aea fttfes 

aittaient leim gooyernean particaliera ; itiaia 
des deox ^tant moit ron rann^ 1757 ^ et 
a9ittt M ivmplaoil per On des fila da Idian» k 
r^ielttaion de Ma aotres Mrte» cette iofractkm 
«n lois fondamentales de oea peoplea excita de 
iA mamiorea : oiie dibette affreosa aaüreaaeä 
talstantinopie obllKea le khan , ä qoi la Porte 
dMttdA dea tlrrea , d*to tirer dea N ogbUa. 
^fMpie oea Tatars eaaMit du aoperthi, dont 
fli li^taieat peut-^tre paa fichifia de ao diMUre, 
ka eaaetkaia qae Ton oommit k leor ^g*id leor 
gttMfiiMif lea ploa tf fs tn^oonteiitttiiettta ; d'AOr 
Ml intriguea, m^oagte par lea ennemia da 
hkn, flrent Mater aae nAvoRe de la part dea 
Hig^ria, Ha d^fitcat otie anoile ()ae leolr goo- 
taMear» fils do khaa^ araH oondoite eotttre eox. 
Alym-Qaärai, doinlttift pAr one de aes fenanea, 
^ ftdaait cAoae coamwai aTce le jeuoe goo- 
Teniear, olqet de la haine dea Üogtiaia, ooottnia 
diutraiter coax-d en nHMlea. H leva aneanli^ 
de 50,000 hflinnies dans le mola d'aoOt 1758, 
al ae tnit en marche poar rMolre lai-diOiiie lea 
RofMa- n P^rtH de aä capHale le 25 aeptem- 
Imtf mala fl a'artiVa paa aaaez tot poar arrOler 
WS iBTaaiDli tpA detalt loi Otre ftilieale. Alym* 
CMrai le?a eofin le maäqae ^ et oondttisit loi- 
iflinie lea JffoifMai daaa le BoofQao, (fol eat le 
pflleipal grMer de Otoatailtiiiople ^ afin de 
piltar oette eapHaie de tooa lea gratea qa'elle 
Um dea borda do Danobe. Uoe meaore aosal 
le eat toot le aoecte (jo^on derait en at- 
; le tiair ftit oUHgd d*abnidonner aon 
«mMg«. Alym-GO^rai re^ l'otdre poflitif de sa 
a%Mrilfc>a daüa la mdtdo 21 octobre 1756» et 
fl fartit poar so rendre eo Romfiie^ « Tefle a 
« #6 , dit Peysaoooel, la fin da r^e court et 
« lIiaUieomK d*Alym-Ga^rai-Khatt, ce prioce in- 
« dttttiasable , le lüoa jadlcieax , le plus ^lairö, 
« k plus Eloquent y le ploa jaate, le plos libtol 






xurtm 

<l4la fiMa 

«flodtantf leatMtrst^ 
«IhU condait , qo! k cOKMi Ü |idt IK AoBfi 
« qol a fait le ploa dl B|artfcii , ijMI a flüi» 
« moina de btett, et qateatpMtl ft jpMk ^Hfllfj, 
a malgr^ son adieate «I äöh ÜfibRM. » 

4LTON {PUrre-P)Üiljpi^),hStti^ 
mOöL Rran^ls. tii i& V^v^räi^" 'A^ 
mort k PaHs ed mh, A¥lnt la k^^&fiii, 

ilitetö!)^ mimh m. <äBtittb di» ä 

)78ä, 11 ^r^äita h U ^^ätte Ik 

dtebu Md^töttHiii^^fiaiiildM 
i»tat& m ba Mt^s^ ^u& 

böb^^äial^ddiälkatftoM 
pi^, öOtAine ttn fr^bi 6&dif% 
dNdie ieott«^ (h)d kidem, A^ It 

m erariAds te im, amöii^ ' 

ükkttes pettduül j^hi^tgdH tm:\ ,^ , 

rigea la phAfittAiSe dd ViUte-^lflfe6 , tf 
cSe de llidpitäl de la gtfda Qq^A^, 
aon 5geet aea iofirmit^ II fit lea 
18Ü3, 18l3,et 1814, detiat nriMute' 
et reata 4 Zoaim en koravi^ iaaqa'% k _ 
aion de ia pdx gin^rake. $ea omi^BS jJij^ 
1* Essai sur les prapriäl^ m00ifft(m 
roxffshiey et sur Ft^ieaiUm 'die$ inff^^ 
dans les malgäies v^n^iemus p 
doHreuses; Paris ^ an V^ in-f*, lOinjyJJÜP 
l*an Vit (1799 )» et tradait en 
1798; — 2*" Caurs dUmentaire 0i| oonoüfpii 
Paria, an Vn, in-fol. Ge aont dea tamnviL m^ 
dqoes quMl avait coiptwaäe dana IVM^nBiiP 
leacnhntadudacd^Or^ana;— yCoiti^tfjiii 
i(tire de chimie thioriquM al fr«|iftp;^ li^ 
ria» 1787»in-8% et 1799, S.toL In-I*» ^ ' 
oofiig^ la partie botaniqae 48 l'^^ttaü 
Aoosaeaa quo le libraira ottrit. k k 09 
nationale. H a, de ploa, tradoit de 
roamge de RoUot sur les malgAefj|a|lr^w^ 
inr8^, Paria, 17M, et, de l*itaiko» k tniHHdB 
Vneea-Berikgbleri sur le$ maMm ^0- 
rieikhes, 

Biographie des CoHtempwaim, — QoÄr^ uksm 
litUnUre. 

ALTPIV9 ('AX^toc),d*Afttldite,MlnMisl 
npMienr^ tivaii Tera le mmeB oa nwmeflr* 
Gl^aoaaloHiglie de Jollen TApolM: CtedMkr 
kikargea de fahre reliitirk tanfkildlrifall^ 
lern. Atypftia ae mit k Vtto^vt^ Ol j^ raf^UhMll 
par k 9>oiremeOr de k pfofinoe. Mk Mekll 
il IMhit renonoer ä l*efltrepHae, patvo ^^[011^ V* 
00, l«a feat sortaient de deaaooA fOri%, Ol ^ 
daient le Heo impratieable. Rtait ttn8oa 8pMll|i l 
so troOta impliqo^ dana k proofta dOl MlMii' 
neä aooos^ de magie, et d'atoirlfOiioprt(ke 
raf^Dttaent da sooceaieor de Takni. B kt 
taam , et totts ses biena ftveilt iUuflaqaili. Iki 
fila Hi^rocl^, condamn^ k mort poor k infilo 
aocttsation , faX saoY^ benreosM^ Kn motiaül 




\ 



dt «1 mMM. Oh pMtM qai 
I MnhM <tf le mtea ^ edol qol d«ata . 

i^, qie OodeboT a ptIhHSe M BT« et ^11 

riMd^ MMmO. trmM. Ol. — hnuBli», Tl, »i 

iLTnm , ^tflosophe i'UrMttbt», ta 
(|lt^ TinH M qtnMtn» «de. n eW fori 
MV(t peaa»4elt««l>tiilteffWl9i;< 

biririi a mt r«q^ «MiflHai «t «dt nu 

MWn UfeOe) H es 4« Ott EtUHrHH, ^. 
kmioBatt^ pram, nfipMtii tBM <|>M- 
1^ U iJ^WqM: 0«t dMtpfalMbfBp« 
l&MeoKMi JUn^ M deteMM : i mut 
Hm Ml w ifelMle laMnCni, m A> dlin 
■ikM« MMei qd'«a paiio-tntaF ■ OUti< 



IMm.' n itaMit Mk ttfani de itte Voh. H 
iSl^Mta ika 4eriL S ■«Mt Am U pa 
yk M loBtriMVuwii 

IHWMinrir. --"' --— "ir"^ ir»««.!..«,., 

IMnpM* «MmthU*. 

^mir«,teindD<lmBildeasnei Tinii 
lgt<!v^«'e^ tBUrievnmml t PM^dkte ii 
MAB^Ue. De la Bälde le fiaat dani Ij> 
l||e moUM da qnMiUme dUa: De ton li' 
Mta udau HV la nwtiipie qui naoi on 
iMi^iT'r. il cat le mdI per leqnei dd» 
UriariiMi Ua ■etea de« Greea } Boa ontn^ 
l^n<t pMatxitt JaA^iKflUt A to Muttt«' 
P^ U tUnte de cet art (■ aeft plfllL'- 
iülit de* i«oa, dea iBterralkat de« atättmc«. 
IgnM, de* toDs, dea changmrwla et * Li 
■■ritiaa; iiiaisilBea'ooeivavKd'aBe de ivi 
STkaloM. D a «M iMdrild pnr llet)nl>» 
m et latin), aooa letttoe : JritAU*)MI; Ki- 
orH^i.. iliptw, aaetan» mvHKa aUt- 
mtmi .Aoctemu um «Wi; Lefdei lole. 
^ lltitMHB l'a (nml poblM daaa am SebKü 
.j .__.^ _^^ i6sa,to-4'. 



Üf nm, «rdwreqM de Ctoi4e. Ob a <l>' 
'lafruataitd'niK leUre GO^aerTädallaPI«>' 
S[w^ncrf^, ^ 13, 40, «dH. BAker). 

luATB T BAMIBBZ {den /OMpA-il"- 

ht^wtnnome at «tepivhe meikaln (AV 
iweV«9ad^,i|MrtTanl79S. BBtngnr-' 



l'nMHit CS mü, tnÜs P ä£m«e ; — 4- IJI- 
/fkt tw- dtÖibvnitj oejefl t^AlirhiU« tloluMUe. 
idKasM k l'Ataäitnle des adences de fari« , et 
iDi[fflmde du» la NlaUdddti foyage de Cliapp«; 
-^tUmotniitrlaimaedittti^eiperpt' 
änMk oii wlaDl PeXMkUexitl. Aüite «lait 
jlsiUbOcHlDtidBttädbOl 1»> m' laL sept, et 
IO^WIollg.<tti(U.D'at>r^M.iteBtitbl)olA,ene 
iM 1 1»^ U' tr UL ä lOi' 15' Sä^M&g, 

amta^ nt KiAtfuia, *^ir<ifj, ^^^am i-r 

MiUfit«,UMn. 

jjÜBi^tiauit], eui^de Rioin (Auvef^ie) 
dapa le diiqa)teM ^Me, ,et pa^im de cetle 
rffle, d jtwnrnt «n 4M, et fnt «ntrarrt k Cler- 
OMot Gr^goiis ^ toon raffMcte qull exerfait 
nsgrandpoimdi^nrle» aetpenls, etäaSnne 
^ ST^ TU io^mteie un ei«|iple rainarquable. 
vähi Fajr^Qjt attsai qne, ^qxiU treiie ceots 
uu, OD a TU de uombreux effeta de ce ponrotr 



uIag, poSe poian du da 
l'MtInfll* deJ.-9r), idniob: 
1^%HiiaüsanMlA>AW(i), , 



tTaram aatnHMmiqDea, tA a <M hi 



-l^Bttadidehiseegnffitiir !■ 
ibt,ttHt>diadeperJMimartlt, v^ 
|d|DS da Meileo, dtondi. 1771; Ü. 7, p. ' > 
i<r Jftv« <lai irubUpado de jiToHeo .- c>' 



1^e%HiiaüsanMlwitW(i),joiiitd'iiiwgrande 
hreiff ät^iade Dwder-k^ , qoi avait ras- 
BonHe k M ctt^r beafaeoup de,poäea et.d'bpift- 
ineä cAUves^doni Amae «talt comme )e cbeC 
Aüac anh ^ecttvenwat beaucoup ^ui profitS 



dana s^ 6cur)eg jusqu'i trente ehevanK 
' enbarucUs. Rachjdjr, pq«te perMn, 
bre quo l^i , ,et doot il etait le proleo- 
._^ _ _ a bool de le rapplanter k la cour, 
'oä U Oa de aa caniteo , Amac reotca en b- 
to«, äpiia le rtgqiB da aoHaa Sudjar. Ce priaw, 
pr^Mäneot aÖÜgi de la moit de »a «biu Mohl- 
radll. ne pM^ttroiiTeT: aocun poüe qoi iM- 
mk iSf/imaA iet qoalitia de eelle qu'U |^«u- 
iM; a te leuoaTiiit da poHe Aniac, etlui or- 
doD^a de GOn^oaer iuie üig)e. Apiac £talt alora 
ea pnria an infinmUs de Is TielUeaae. II obät 

gqwnt de SaacUar, Malt aopirienre ä touica 
cdtaa qu'oa Ii4 ai^ ur£senUea. La princesse 
DMtr laqndje VM^ tut composäe ätait mortc 
^^ et dana la saitoa du pridempi. Amac 



adattce --^c 

potoe : ,■ i^ Uxm ^ ^ 'f>*'' cemroence k 

■ <cl|M« daM Im iardias , edle qui üatt i^ 

■ ^aaMde a'eat fMtrie en un instut, etc. • 
j^poae parrint b un ige trte-BTmc^. Lc plu« c^ 
Kbn de aea ouvraj{es est riiistoire en vcrs da 
Joaah ^ de ZuljfkliB, ronun tjr« de riü^twi« 
|e i^iteph, teUe qa'etle est rappoiite daos k 

kirnntr. OltMn *t ptUn ptrtani. - JobMiId, 
linill BtitraphU vulreriellt. 

'IMallft (tdrfüfcw.liaronD^.poaebongroi«, 
Jt^iKAachaiilfeliinan 1703, toort ä Fdbar le 
33dfcenbre 17(M.1I üiWllaearriire militaire, 
dpvtfattBDgradedetolonel. Onade iul qoel- 



ipwi paMM lyf^qiifit et ^raiiqiie# (Nffdgai 
^neM^sMeramei^:BvsBg6 fsionek^ele.); Viauiey 

OMlffT. Biograph, -LesiOMi Vleinie, IMI. 
AMAD-BDDAVLAB. FO^eS ImAIHEdDAULAH. 

AMADBi (Charlts-Äntoine ), m^dedn ei bo- 
tanlste, ii6 k Botogne Ten le miliea da dix-sep- 
titaie toMdf moit ea 1720. n s'appUqoa tr^ 
jeaneä la coonaissaiioe des plantes, sousla di- 
rectkm de Zanoni, ton oompatriofle; D ne ae 
bcNva point k I*ex«meo de lenr atmctore extt- 
rienre : il dtudia leun plus petKes parties k 
Vaide da microsoope, et defint si baUle, <|a'ä la 
ynat seole d*aiie graine il reoonnaissait de quelle 
plante eile provenait Ü s'appliqua aussi k d4- 
oooTrir Ixmtes les esptees qui croissent daoü son 
pays, et il en reneontra phisieurs de trts-rares, 
dont OB n'aarait peot-6tre Jamals soupcoon^ 
rezistenoe daos oe cUmat. H ea trouva deox, 
entreantres, doot il ne put d^oooTrir les noms, 
qooiqu'il eüt oonsult^ k ce sqjetlesplus saTants 
botanistes de I'^pcKjae , avec qd il dtait en re- 
Ution. Ce ne fiit qoe quelque temps aprte qn*oa 
Teoonnnt , aTec snrprtee, qae l*une et Tantre se 
ntrouYaient dans lea nSgions äquatoriales. 
Gafitan Monti en fit le sujet de deni dissertar 
tfons itts^rte dans les Mimoiret de rinstUui 
deBoloffne,%.TatiY: runed'eOesntessitala 
Ibnnation d*un nouYeau genre, sous le noin 
d*Aldroüandaf en bonnenr de son oompatriote 
Aldrovande. Yalnement Adanson a youIu rendre 
k Amadei le mdme honneur, en nonunant Ama- 
dea le genre Andrasace : oe dernier nom a 
pi^ahL Amadei n*a point laiss« d'ooTniges, et 
fl ^tait du petit nonibre des savants modestes 
qui, Contents de Cure des d^couyertes, laissent 
aax aatres le soia de les pobtter. Soa Als, aussi 
botaniste, et chanoine k Bologne, se dirtingua 
par sesprofondesoonnaissanoes bibliographiques. 

Da PeUt-Titouan, d«M U Blogr* mniomn. 

«AMADEI ( Etienne), peintre Italien, ne k 
Perugia en 1589, mortenl644. Onaremarquä 
comroe une paiücolarit^ de sa vie qu'il naquit et 
mourut ä la m6me beure et an mtaie jour du mois 
(20 janvier, k rainuit). IIa fiiit phisieurs poi^ 
traits et si]|^ dliistoire, estimte. 

RaM»H. ywt d^ pUioH, icuttori • arcMeeti, — Uosl, 
Staria pUtoriea. 

* AXADU ou AMADBO (Jean^Antoine) , 
sculpteur Italien, nalif de Pavie, mortyers 1474. 
Son chef-d*aeaTre fut le mansol^ du gto^ral y6- 
nitien Barthäemy GoUeonl, dans T^glise de 
Bergune. 

Cieogun, Sioria deUa seuUura, 

AMADB» (Dominique)^ podte Italien , n^ k 
Bolognele 4 aoftt lft57, mort dans sa Tille natsle 
le 1 1 septembre 1730. Ses premiers essais po^ 
ques se trourent dans le recuefl donH^ par le 
Gobbi, Venise, 1720, sousle nom anagramma- 
tique de Simonide di Meaco. La mori d'une 
^ponse quil aimait füt pour lul un triste et f(^ 
eond sv^ de rers. Bs furent publik en partie 



▲MAMIZZI 

Taiitra partie est iMMlMilim^lpjfiWMlit 
de Tauteur. Son fils, LeUihAiberio, med k 
rige de soixante-sii ans, se distiagiia aMsi 
par son Erudition et par son tatont ^Miar b 
po^sie. 

NanaebeUl. — Qiatpunt, 

AMADB8I (/otef)A^£otiif),canoBiilellilin, 

nö i LiToarae le 28 aodt 1701, morl k$md 

le 8 fi^Trier 1775. II Alt oonserrateor des eSh^ 

bres arcfaiTes de rarcbevteh^ de RaTenna. 111» 

mit en ordre, en dressa une table esaete^ et dl 

tira une infinite de docoroeots, qvH aii|4oyk 

ensuite pour de saTants ourragea. 11 Refill ii 

des dtoyens les pbis considMs de KaiMM, 

et Alt Tun des foodaleun des rtenionsiitlMRs 

qui se formaient dans le palais du marqnis Oter 

Rasponl. II Ait euToy^ quatre fois k Bone pr 

les ardiOTAques, pour des affiüres imporMd^ 

qnll termina toojours beureuaement. fl poMÜ' 

!• en 1747 , k Bayenne, de JuriedieUöne JÜr- 

vennatuM oreM^iMeoporum im dvilirfe HC 

dicBcesi Ferrariensi ; — r» en 1751, k BoiM,dir 

Jure Mavennatum arelUepiBedporum ifefMK 

toittfi notorios, etc.;— 3^ Bild., en 1783, tfii^- 

nUtatu Argentano, etc., et phutouis auMs 

ouvTBges, dont on peut Toir la Htfe dm le 

l*' Tokunedu liTre de Fuituiii, suries^cü' 

Tains bolonais. On a de lul des Ters ^MhIk 

dans plusieurs recueils. II prit part k 

sition biiarre du poSme burlesque 

Berthoido con BerttuMino e Caeasamih^ 

dix-eeptitoie cbant, aTee de svrantes notss, e^ 

de lul. _ _ 

MiBiuebelll , SerUtoH d'ttaUa, — GtBfMat, 
litt, d« riUUle. - FMtiittl. ^ 

AMADBVS. V0§. AniDte. 

. AMADoa RBftBLL0 (le F.), j^suüe porliei 

gsis, nä dans le bouiig de MezamTrio, MiA0*^ 

de Porto, en 1539, roort k Lisbonne en 18tt>^;;> 

On a de lui : Alguns capiiulos tkradm if^' 

cartas que vieram este amno de 1588 dmftr ^ 

dres da companhia de Jesu^ que andam itf^ 

partes da India^ China, JapOo e reinoiei»'' 

goUif impressoi para se poderem etm iMtt .7 

faeilidade communiear a muUas pessoasftl^i;;' 

OS pedem, ColUgidos por o padrc Amwkr U^ 

hello, da mesma companhia , procurwhr ä0}- 

provindas da India e Brasil; Liaboa, 1888. "^^ 

Ge UTre est assez rare, et on se le praca^^t, 

difficüeroent en France. Amailor Bebello estui^^^, 

au nombre des toivains qui AmtautorfH 'i 

Fenn. Dcms. ^' 

Catalogo döt AuUfrei, - tarbOM Maebatfo, aU0»^ 
theea iMtüama* 

AMADüZ« (/eon-CAri^topAe), enlatiniai^' | 

dutius^ phQologue Italien, n6 prfes de BiniBi ^- 

1740, roort en 1792 k Borne, ou il dlrigsiitriB^ .; 

priroeriede la Propagande de la Am. Ona de li^ 

1» une quatri^e Edition, a?ec des noCes, dl 

TouTrage deBellori, intitul^ Fragmenla f" 

üifii veleiis Romx; Borne, 1 764, in4bl.;— TI^ 
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AHADTJZZl - J 

meanteäntmimpera t o r t t m 
et Valmtt»iaH III, cum 
tovetlarttm edUantm tUtt- 
ioNfiut tx eodlee OUobo' 
auat alim VaUittiniatii III 
it editM, gii.T! in eodlee 
tranlur ; ae tmdtm Ux ro- 
vm Papiatii , tilvItM, mee- 
KManlfrut oucAm; Hohe, 
Dl Hippl^TDent li l'Mttkw dn 
Die par Hitler;— 3* ilneedoto 
iwHptU codidhu erWa; 
3toI. Braiidiii-8°;— fre- 
tue in Aoriu CxltnumtaaU 
mm fuJieiranfur, colleeta 
lluilrala;Koaie, 1779,3 t<J. 
tncbe* 1 — a° CAaraetomnt 
null eapUa duo, ^aelemu 
ttia , arec nne prthce «t de* 
., to-4'i — a« Alpluiltet%m 
imoKun regni Av» , ßni- 
aum; Home, 1776, 1787, 
1 od fiottonium, tuper «di- 
If; PvTOe, 1791, i^V; — 

■phitoMl fint el' ntUUä 
Umw, 1777, in-S*. 
ifU/tallaiUMiulri. I. III. p.a*. 
«TnRATDS, mtänt de Ha- 
ine de Trim en BIO; 11 re- 
nnte, ta religion chrMenae 
tele Bilorie ui delft de TEIbe, 
« ^iM de HuntxmrR, et 
nbWBBde k Conslantin^ile , 
i|ae Cluriema^ie arait ocm- 
'cnr Hichel Curopelate. D 
nta, dang son dioctee. Rona 
yt£ du Baptine, fmprini^ 
louB le nom d'Alcoia. C'cat 
dtre circdaire par laqndle 
eoDSDlU les mAropolftaiiu 



moKiijs, uTinl da hui- 
üredeur de I'tode du palaii 
laire, abbä d' Hombach, cbort- 
Ljon, piüs de celoi de Titre«. 

«oncile de Paiii , qol le dö- 
, pour porter i la cour l'oo- 
tbWe ser le cnlledea imagM. 
atU des Office ecelfyUuti- 
130 ; malt, aTUt Taft le Toyage 
Inita« par liü-meme de« rite« 
I pgblüde nouveau cd 817, 
ita coDwUrablea. L'Mitkm la 
iDe de la Bibliolhigue dtt 
'autair ewaye d'j evpliqner 

ctrimamtR qni compownt 
ud et Florm, l'aii arche- 
re de Vjoa , attaqutoent ri- 
. Qoelques eipreauoni nou- 
ttie foninirentmaUäre k l'ao- 



Itifcmnae, qd d 
«I an eoacia de QniaRr, qni Ju^ l'wTnae 
duigHcnxtcftqiiliiedhiUa» tu Etekotwi- 
d«itfiiM dootU jonlMiKi— ri'Oniratfe r^iitt- 
phonitr, tmprfait atüailnaalL cne le pctob- 
deoL n Uche 4*7 coMlIir le rft Kmb nK Larit 
galban; — 3* l'qfilM de ta Mute, dm VAp- 
peadiee dw CaptMttnt, de Bahne; c'eatoM 



pontifleale;— 4*4et Mnt, duNte jptcUc^ de 
D. d'AcUr; et daM }mA)uedotu de D. Har- 

teuo^— &"iiBe JT^pte dMCA«noiMt,iiiie Lnüre 



Code an tielei de* Clenx, Aanre, ie3S, 
bt-tbl., d'oA «Ue ■ pmA dana lea CDMdto de 
Slnoondetde Labte. Otttert^ht^ipmnte 
par le ooDcUe A'ikt m Sie, et n*ay4e daos 
ton* fei cbapitna p«r Looia fe DdnoMite. CM 
Is NlTtt pendant pfaia da denx aiMn ; maii diM 



qa'eaie parüattait lo pknfe, et qn'eOe aeoordatt 
lue Inp forte partiiM de p^ et de tIb k cteqM 
iaoliiB,ooDiii>aniiladtokr;WtolaaIl tnm- 
vanld'alUeanqn'cUaanH MAIitndutta iBMlB 
BonMBlWMrt du HüA-aUgB, «n eeata de •'; 
coulbimer. 

BMoin m».etUi rrmtte, IT, Ml. - Das CHUa, 

AMALAMic, roi dn Ttaigoflii, nfi ea un, toi 
ea dtanbre 531. Afrta lanurtdelbtedoric, 

nnaidme par fei TWculb« ea 51 1 . Pea de teei^ 
aprteaoa iMUUh», Ott aTecAltelurbi.Mn 
couala , pelMU el iMeaMenr de TModMfe , na 



ea qnetaGoOiapoiaUaiMitadecldQBhaM. 
Analario «pouia ea 5se ClodHe, Btfe de Oo- 
Tla 1", prIneaHa aaed iMe poor la Ibi eaSw- 
liqoe qa'Amalarie l'ttait poor rarianiNoe. Oe 
prioeen'^pargna nl earaaaee, nl nMnaeee, al >io- 
tencea, pour hd Ure adopler «a crojaDce ; ClotUde 
Alt tnAmdabla. Enfa, qirta «roir beanoonp 
«(MiflM,<flepritleFai1i de porter ^ainle fc lea 
Mrea , et «atoja an ni CbUdefaert na mooclMdr 
tdnt de lOB lug. ChHdelMTt, indIgBi, ee mit k fe 
teted^nearakfe.dJttAmalaric.qni, rereoanl 
tKariMMUHdwtAer aeatTten, yeattntdVnt 
coofi de lanee par an «oldat binc; co lol tat 
h race dca TUodorio, qid aralt rtpi« ceot ODie 
am. CUIdebert, aprta amir Urrt ItariMNue an 
piDage et n>TtBi6 la Sefittnanie, reprit la roote de 
FraiH«, nmenant OndUe aa acBar; aialt eUe 
i dKoiin. IltewBt toooUa k Ankilaiic. 



»■ti.a»iiT« Yoga AaiLuu. 

AMALABORTa (,ta gotb. ioMlenieiUa, la 
vk^ de« Amafea }, rdne de« OftrogDttu, Araa- 
^ « 535, «att iUe de TWodgric et d'Audi^ 



IWIMWMI Vm VMVHBB^ CUR BaaB^j VI ^QB 

liiollhit a1f«itt IDil KmsHP^» laiüatit m Mt<- 
tlef dti ihtth d'Aihüarie, Igii db dtt blii «Ol^ 
tteht. HilfiüaDiili I«' liti4iftlM «sniiifaa M (^ 
1rH»8)s iSArHIn lldüS^ dtaHrttlte (5ii6)$ «t^HUälwr 
ilbtnhi« t^af Stte^ea^eliir te jMiie ffis d'EttttMSHbi 
d<ttt !& tuttih^tterltU i^NIfKI' ntht tti tnaütt A*äi- 

«»totit lA Ittilpife liiioiMM, fe 1^ et te 

(MUdir« eUM «(M ti^lliil« IM bMmtfi deUlÜfl^ 
llsätlött. SdttttnWs 1^ le ^ CMSMdttte^ eM 

Ibü |MiH^ de fbddrti ttHMAilllettitet iBh ob itetti 

qülmrl. Stt t^fetldeiibe et Sa i^M^isg» ii^»t Aedfft 
11^ TtiiMm ditillft; liid«|ltoällll ^ K» flUt» 
M0ft <tttö faömiiläiemettt «miftdl li llihil^ d« Itfi 
ftttll<«;eilfiillffllsiiilltimi iegfiOllilläddflikirlsdli 
Ml vm ^fSMObh qiti NS tleildlt t»H>t»H) ä eblitti 
tmet ^ dttthlge. CtitM» itt obtthOl«, m 
IHÜfö ätix Mlit^b gffibA «i irdUlttltt «Htogft CK 

r^ii^ imlfflüt iiift ^mäf^ düs tiedirtd bm^ 

IMs, prmmt tts ftnttiM ($kt>sl!^i^ dl» Gdfltt; 
et 86 liyrait, dto qail en troavait Toccilldil, mk 
m^i»tssam& hM8M de M ledhel ooinpatHdl^. 
Sa m^ en (ut TWetii^ älfä^j et . U tröü- 
f]liit ttü Jbfai' dilli^ \m pöätid& m mA idd6- 
et^hl^ , the he {fitl ft'eiipäief db 11 fiMt^r: 

Ittfilä d'Sl^Vef 14df8 bi^b: ttidil YdülffiAt Ütt 

P'itttg gäifi df^ iinbükg iitttöil dsy M 

fihe im ^tktefiir i^lkki^doii dd d^ ehitttt: 
« C^lüi ddi äiiü tteüätite ^e^i h fdHile ffbH 

« t>äfigo^, dyieüt-tu, ü^ f^N^ Mfflttl 

H 6ah^ c^fe te fe^ clli^ afiSbil^. i. 

AthäUrlc »öriit ^ j^t d^ iMii d ^ BW- 
g»ii aui pftid^ihii (AeS «^ 6dttl A'dti/ib. 
cahl^ de filiiÜVaid ttaÜigfaMts döitf Üe toBlM 
itt äß^f^lMf« dtt^SdMfö liitiltte, iA t(Miet AU 

mt^ res m±ä!^rHm de t»M^6, d^ 
l^oraiic« inm&ai la äi3(eüb6 ädi tttHS. Hl 

öbcut>äti6iiS MQft ^ ded Iraliähy tt mditttlä 
d'üd roi, la itttturti mk§qli^ d*d6 {(MAcä plätf 
^ihettatt taft 8<ydVl9r«in digd^ dl tö mikkä. 
IM vfl^i mattete ftitettt d<iic ffenföt^, etf^ 
döüfia aa pHlite üä öeH&iü üdfiä^ de J^äi 
d(^fIilpon(ft qtii üe iafd^rent {Mld & d^räb'ner M 
Idi tbüs leg gennte dttä l'^dcattdü ayfllt jptt -f 
iemer. Aoh-seiäeineiit d fib llttft & k däoUbha 
«t k rHfögnerie, tiiafft Ü tiüt db dÜ^ iimt ^etttt- 
fn&tki fiiial. Aussi, quand öclata en 533 cohtre 
die im oomplot qui menafait k la fois sa Tie et 
8on autorit^, Athalaric ne fit rien pour I« d6- 
fendre; etil ne dUM i^a« mh hdiAMir (|daiid il 
n Tit triotriph«^ de m8 enneftik. hä iaaüxtu- 
ftttse mftre pttsselitit 1^ ftort qtaH Htteddalt 1^ 
rdyamne : efie h^^ttah sl eO« detAtt odätratiter mi 
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iMttiilUd^l 

dei GdO» ^ mm a« dtoMtä 

La UritalM de am flia totttft en >tti dft lifM 

IM tts rdaqn«! aea dÜÜ^lelinhta anAnl iMNi 
ime iikttitUMe Imdadle^ eile iili t«M «dli^ (^^ 
ade k ledr falmiisiir gitiBflUro et AmMdift 
ap^ la HMitt d'AtlndllHe) aifivde li) lO 
5d4; mk |M4n ^^ t>«tM ifdbXHMit» 

m^BOt^ nft At irti^ottlfer fc MBiatetttiiB 
llslbtlbi^iir fmdifalBiienioyiä tU^Mn^i 
d'AtdalMdft«^ dk» MH k mml K ai% iihiigfc de 
manftB^aat Dirtiu gi ÜB la certldi deii ftodB> ffk-' 




de it^fHer * latdüB ft» Ofc » ittiwi qte^ ^ 
■B ntanfent aiiieenitiMmi em aifiii mi$k mmw 
renq^erabr^ id nftst de Itttttilillriibii de Ml^ 
tHK loUftdidQe eMtni ies nilliat 'Bii96BliilMpi 
l*mi dtMd^MAatait IM dBHiMiii) ftüü 
db ^usMIn, la iXMiailsM d'eipg» HÜMidl 
k Ib ddAHasaer dime edMatkiMfr^lHir # 
gder seolrceiaMsl ii^tliisa dk ^ fieas<4|i 
de Mnk vtk j^aiefl aettselL i *1m|dhibi ei M 
Mtt AmakloM^ ei ctalBiMt ^ lea Ibh^ 
Ut^s de cAto^ittätaeii'eftsBgidMi^ 
men mite Infttteübte «rtttdä^M eMails fMMKtte 

hdtti dte reM^oer, le SO c?fi flSdi iudBioaMIV 
undiAteaii du lae BottduiM fette Aiil|^l 
la Tettgeteoe dd fueUjiiee paiaita de 41s Mi 
r" I" T n"tr -it ityt j\r\ Intir tit ni[i mintiti 
Hon eoiitie kl reüle. SHtprktA mi hBiä i A M 
dtnpil^ apM dn l«^» d'esfinm MlT^ipi 
Jiistüdeii la rmbt. BOiaaire de^aBäteltt^Hil^ 
mit d me^ Tb^dddtai «mi SM| «t, ifrtBdtt» 
aept amiCes de giem) MinM aefaet«! tplO> 
la deslhictieft oompttte db fofuitm IMH #■ 
Tli8lH]oti6 P'i EBitn en Partie de rSiMii Mf. 

,,liatl|p, CeiUMeMf du )Od(ßotM9ß9mMMt$^0 
iien, p. ns. — Procope, De ätUaCotkh», U^«J «L^ 
— HUt. jircma, c ll. ^ Huebil, Jmw« M >» 
dMs G8tmmm. 

AMAlittlsM, fflle a^ tüM^förib. fA. tt»i 
iHlivti ehit, IdMA pätiM hillMM:# 

tii^w d'fiM^ ^ jMtt^ pdttf mm iki M MtoiBi 

AltiSIIteil^. I^dfi I» AMM^ AIMM mü 
du Cfiäm et Ml^ltla deüdß. CeilS <flMMi%ft 

ittn k dcdaii^. titfis M nm^ dd ^ftMwni 

"T"^ '^ "frmrrin'ffffintfi mii rUMiiirfüii 

atiJtlHidiMmd, «tjAimds ddt ldfiiiMfc||ftldlft 
^0^ S&fli fit b fdeHfi ä AifiAfe^i lA mM^**^ 
Ite 6e ddmiMfit [Mm 1« lädtfdi« fft üMIt li id i 
poti^ K a^^ürtt', ni pm le V^hg^. Bdit diA 
mdm iJUseiid)hd^ 4te Ies AtiüMiafilft« M I 
eSi sf idtfV^ (Mlrl^ ddils UterMör^' «OMHll 
dHit»)e d6 Chäiiaad, fort dIfferdKt M ddMt^ 
dMs &AinAi6C, pefit-ffi d'fisäd. 

«iMlLUM, eü latiii Amdgehti.tMm 
dtt axil^fe sf^lc, de t*ätbate d£ StdÜtSMil 
StdM. 11 est cH« pdf (m atdXAtf bbiiadiiäm[ 
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fiMMteh) ttmiiiiB trt8i*HiMl6 dHM toi bmu^ 
ttHy dt notoat dauM TiundittMiliirtt. 

rtatmmita tat Wtro mmmtb l^ MMHIoMt jtIttfUum, 
ÜlliMloB, f^fttr» jäntUtekh t. iv» >, IM. 

•Mn 1739, moitB le 10 «nÜ 1807^ 89 diitfli- 
#iptr la protoetkNi gbteue <pi*eUe acoordait 
i|lliS0ieiie^el «iKleltrw* Sa ooat 4iliit» tivb 
^Ib da dix-4iQitite« iiictei et ao edvmMiAQ«- 
MdQdix-«elEi^itee^ tonlidefr-TOiisatol^ 
pnlesphiB distingu^s de rAll«ni9giWf ptcmi 
«bmdft fl «ofltt de dkr Beider, isoetbe, Wie- 
M et SdiHtor. Teufe» ii rigide dik-hear asB^ 

oielMitt&aaaüBiibationylea pertei que k 

4b «ept in» ttvait tftuaM an dtJMsH« db 

^fDDar. EUe fonda des ^tabh'ssemeBts de lUeA- 

iMflt, » lAbttnA tlTi^d tttiür .glMlVM^ ä 

ttl^ äitM 1^ tiUibtö (te iMii 611 aihii , (^ ^ 

^fit Un töyafisb tt ItäÜe, ^ ödi&iiä^ 

dSI^ ädtehi* & tf^<>f*t^. Elle iSMWttl 

r^ (OolM). - Qerttna«, OiueateAtt <kr UM. 
U-IÄUrat.t 1. 1 , p. m. 

■liiAin Ott Äii^LiB (Anne\ [iriiio^de 
y sdnur detr^^c le Ghind, n^le 9 oo- 
I7i3$ morte le 30 tnars 1787. £Üe s'Bi>- 
grand talent dam la masl(|Hey ^ ttX , 
dM, rdbcaptUoil de tOute aa Tie. 
caradfere oH^hM , eile atatt iNMir Ittattff 
Wpnltif^Bt, ran 8ea ^ifttes les plilb diatiili^^ 
itf ^^MMMttoli Badi; AttaehM am mdtmM 
HllMidDa nvrtoatoSj^ eile dädAignail Uaydli^ 
ilRtaa OH MTtteiir. BfieacaliipM, Mir knnort 
firJMraa ( iRle d» RaihM ) ^ Uli dratorM d«i dto* 
l%iMr dia eortnaiBaailaes praMdea dlMte rUar- 
cfti eolltlfe-poiot« 

et Grober, JUgem, Bne^elop, 

«iSAUfe iCat9kmnB)i haüom pd&ie, mie 

Ifafe^ ttetidl d^.Waldä, Ü^ ed i840, thbirte 

ijbiacii eil 1096. £lie ^pouaa, ea 1064, le eomte 

-Louis d*£rbach. On a d'^Ue pHlflIettra 

^ fMtftMa sdoi letH^ : jtiitfAtf^f^ Mit- 

.^ .^. _ f| ttüdbttrji^iaiiMii^ 16^24 ili*8«. 

'^jjiiALiB ou AinftuB (liiitaMh), lafid- 
ilfilui» Hene-Casael, nfele 29 }ttitier 1602, 
Ijirla to • a«M lesi. Fille du eontto Phm^pe- 
äHb, cointe de Illttaa4IItkiiieiiber)| ^ ctiefSpoimi 

MSb-aefit ans OtaUlaiitiie T, mmtmnsu^ le Com- 
W$ftf tiflld^Hits dd HMsiMCäAsiäl , et ^ ^ät i]tiä* 
ans emms^ (pn umurnient prescpie tons en 

Hl 4b^* A)pt%s la MOft de idu ihari (^ I8d7, 

K im fldiUtn^ fS^elttS. AttetlüSe ^ la Hll^ioil 
MRMälill), t\n fit M^ Eukte , ft ntlSfetiH ti^ 
iHMa, d^fa^a, l^^raant^la gdferHs de tfüiife ^^, 
Wm tHidpea ltttt»^idea. A lä tiaix de Mfm^ 
Bifie , die obttnt eil dMotunlägeiiielit Paibba)^ 
H Iftliftihl^ la |JHII6 pHBtipdili6 de CMDlIgfelly 
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qMiiiite dömafaiea dn (tabaoodiefgi et la aoDi^ 
i^ ahL tant milte titalara. e'Matt ime prinoeaae 
linMtrttift^ et (Aotaie <M raMaitufelitfeiiMiralea. 

f»L^; jaiU^ jMMfto ^liMBifl^ iailllpHQ^ M^ 
fiai.ect.;0leaieat laii» In-a*. 

AAUbUfc rof i AMiiil. 

MA fcite dU Att*iüiD^ teMdx dier da la 

^fQMft Isdiltie fei ilfaiMdll y üö'fert le uMtoa 
W datiii l mft aMM^ytdbft to 19 ll(^tMltiM-t225. 
fi MI d'iMrd aUM de FOMet M tlatdloglie , pi^ 
üdid^ dl MuMlaelfe, eiifti AbM de CHeAut. il 
lAMÜdill eiilta tMilM dinpllii) braqü'en iio4 
nimait tt fai jitiigiiit atat ii^ia luum] «t 
ylcüM d^ CUHliiiiadi cliafdia d^iiiiUfp^ en Fratoee 
ilMi^ln dM IfflMlIeoto. H pl^Mia dkMli^ ettjt ttli6 
0tBiMdtft il ftif|UMttli ^tirait part pHiAieorft pHaeea 
AimhiAkHi ^ teitt|i^; et fiit nattim niteMliaaiiiie 

dUi artMa. Btt 1309, apM» la priM de pld- 

M^tti« ehtaafai ; la d«*»!«^ Ott la MI« de t>htti^ 
IfiMpM, d attMf^ etpvH B6zlira. iu>itaiitii ndlle 
HKBrattiB y raüfiiilitaipKoytiileiiieiit ttdaiaeii^ jH 
cMÜfill^^ pillfe, depedptoe, detltit la prtde d(^ 
fÜUhme«. Aftot €1 coDimeAeir 1« tiMtfaacrl»^ V^ 
iJiMidl dHliaiWfehsilt ä l^dt fSbSt AbttlHt! IRMi* 
tAnft dh pudirifait <KlQh^pfilr tos l!iiUlbll(|Uea d<ia 
MftKfttdte dläfiHe fflto ! ^ Itltt-toa tdliA^ r^tdlh 
diltafal)K,dtt'Dflftib6dttäit bSdi 4td Ibnt 4 Idl; ü 
CMI etfMSifitiall JMtfttfäidte IfiHttiMe^ Alhtiirfc 

MMdülait Udm artttCe ft^ caftsäiwiiito. dMit d 

flltoM^. LagllHdMm^dMhillllldSeptrtofi^ 
dtmit» Itdirtlbüd lidUfei', 4t>rM HM r^iütittbd 
ldl^|iib ac ophültfe , ftil foHMto de Mllltoler. 
AlMdfie liohMlitlt iltf tfo iorilfM«ilt cä «iMAttlil» 
R M orilif%$; (Stf elditrtli 18 AN dd vmS^ il rMiM 

16 ftobfliiij ^ to dt {flUfr dad8 bfl6 üMHe pHadd. 

xMA t8H^ (|d*d f^dtti dd CMM|ü<9nl IbHsdt 6f- 
nriea par Amainc an om fie iwurgoipie, «ftii 
a1Wl(JadlbSttHdkd88Hlb lttdl88d6.0D dttbifffiaa 
KddiHfibiHdkdt toft d8|lbdin^ du ttobiflle Hai" 
ttbdd Rd^b*; kft bbnft68 db nefto et da Saldt- 
iTHii,' pnocipam cueia oea ciuuea, infni le 
inftnie rcfttsj didn SHHdn &b MdlltlOK) tiiOi&^' 
dnwkt, aDd^na l\>nHI; AdHSrlb bUlliifl8nAl au 
übcM de tdttldb^ da Hd Sft^ ioM aes ild^ 
8tt8|jtet& d'li§i'd8to. ti(^ li^ihte ^Sfdaa , ftit etcdtn- 
fltünto, aiii^ ^e I6M l86 halNtaBts d6 l^te^- 
rtsf et pai UcdUeicijjiiit cmdi da TowMifi; Lea 

piauiies CHI . umuie ei oes namaiRa ob ceiiB 

flBe niKut porleii tti tdtpe^ ifdi oroddua h 
AfdiuHb d^dModdfb rea tHtobdUÜdidtt : fl Mi fit; 
andn ^ftiinfde lA lidMIaM^ &i t'udlbül^ ild ßb- 
r«ftl pay^ tttt-^l^'daddp dd« aolt^« qtt'fl ^. 
gOTt d^abx, Ü lel elbbidtxdibia de flodfMti. Le 
edtine dl Tottlbbab htt tidlt6 tobt 8iiasi rigitub- 
i^bdMtat il IIB «Malt de (Äx>taatär dB sön ot- 
tlMdlto (it db ia Ibdiniftdbn att piipe; Inaia 
AiduMb , ebmbdiadt la goCnre, ftN^ le cdtiite 
d8 tbd(M18e 8 Ü« ASfbndre. 

Cb ftd t^endabt cbs ejtpiSdiiiona d^lbrabled 
<|ito^le ilhubn 1212, AiiittHefbtiHmdb^mt^e- 
^dqbe de iMbddbb, d f)uMI a'arhigea to titrede 
ddb de 60tl» ^dla. II im teHi paa i P i^iito pa 
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inqu^ et BaeRÜra )e porte k rMMtaOat te 
traniKc ; et , t la tMe de oent dunHcn taBQili 
et d'un coipc dlnlMerie , II lunilM n Ei^a^ 
antTeHinmoHB, rai deltaroe, qnlnrnttdebfra 
une imiptkHi dan» ht Pttiosole. ooQliflMa H 
SDoeii fniMbrtame dtcMre (iSjnUM 131)), 
oomme n le dH h^^ntaB dut u rcMka adns- 
ite n dufltn gtDtnl da GlleMix,«t iaaMt 
danaU^HUJ./tetiataero, t l,p. ias-in,«l 
rfau GaOta ekrUlima, t TI, p. bat. itoa 
Moat, □ i«pit>iliiil <pN SiiMD de Hootlbrt, 
ine M« da p^ qri cooteutt de Ttb raprodxa 
Mtf U «oddoHe YMcale et laitute da rm e( de 
1'aiitre.Ib j Mhot anuted'avofr snU, dos- 
■eiileiiMntleelenmdMbMIiqaea, maUoiaon 
ceOe« de* cathoKqaeai de('Mre<n^«Tria da bta 
d'nitnd avec ti peu de mteageoMBt, qa'h pelne, 
de tooa ka domaiMa da oomte da Tonlouae , Iid 
KBfiH^ ta TiUe de ce H« ; et d'avoir amnaie 
itoäMua «atrea veuOoai. Simon de Hootfoct 
dlapvtafcaaii pratedenr le tilre de dnc de Rar- 
bMuie. Amalrie, fbriens, lut(a,<a IM, am 
euomuHUilcalkn ooBlie SfanoB , qid a'eo moqoa, 
n M rteoDdlla «iBalte aTcc le cMnte de Ton- 
bNue, et parat «abraiaer lea UMU arec d»- 
law. Ce präit taitaknt et ungabtabrei dont 
l'aririBBce agpaia lea calamilte de aon (Male , 
InnlBa «a canttre an aa avant le rtgne de laiiit 
haait. Son eo^ M traupoitd k l'abbaje de 
Otteaux, ob M lul Aera dd aopecbe ntanicdfe. 

■ «iwd Je IIa», m l'abU de Fteurj, lea 
diAqDM et k* alibJB de Gttaaiu k la Ute de eea 
annfaa qai btoalott im al pand caniage dea M- 
tdifapiea, oonme bla priaede BMan; qnaad je 
voi* l'abU de CHeaax dMm la laort dea bMti- 
qnt« de Unerbe, qMiqaH a'oeUlea ) coodanuMr 
•wTertemeiit, poraa qal Malt moioe et prHre, 
et lei craiiäa brtler lea malbeneus a*ec pande 
joie, oomme dit le maiat de Vaax-Ctnaj «o 
pkttinin fodraita de aeo hWob«, ea tont cda 
je »e recomiala pln* i'eqwtt de l'EgUae. ■ 

Amalik n'en a paa moio» iU pläcd per Ren- 
liqoei, dana le wtoalnga de Ctteaiu, aTec le 
titiede 8fealtenreai.-EBllaminidn zUedela 
U clu«ieHie, dU Hoirlqaei, H oombatUt ri- 
gooreoianent lea aUigeoh; dMf de rarmäe ca- 
ttwüqoe, MamK pluaieofa *Qlea k Jtea-Chrial : 
apta >«oir faiYetll aalot Domiaiqne d«a CgDcttaiia 
dlDqaiittair, ^irta a'Mn Uni hitmtme kdlm- 
menaet IniTaax poor lei InUitta de la religlai, 
II moanil Ol paix rt eo odtUT dt aalnlelt. ■ AJon- 
faiDi eepwidant qöe ce qa'oo dit id de aalot Do- 
■nlDiqae a'eil paa t«rt Ji fidt eiacL Ce tonni- 
daUe emiemi de« Uräiqaea ne leull polat aa 
ndiuoa de l'abU de Ctteeux. Lea ponroin ei- 
oeaiila fo'Amalrlc et ba aobee l^ti aTalent 
rei^dapuM ImMNxntm eatameD^aaiudoiite 
('«ddUaeoMOl dta tribuoaai A lliqniaitbn; 
mai* aaeoB de eee Ugata ne lea a Ibadte id pt4- 
aldte. Saint Doulniqiie paraR avoii M le liriU- 
bk lönditeiu de cctte l»tftutkw, (pi ae diTe> 




pB toata la *ie d'AmaMe, fl n'a 

dll i IP^ II ■«» mo BU ^H^ ^^VMl V^HTV 

dB BM ebartea et de aea Mtres, doat Ott tnara 
la IMe dau l'ffiffoir« lUMvrirs da te AWH^ 
tomeXTÜ, p. 318. 

iuiUh, coUla. 




jUUiIaic [ Avgier n') (< 
ÄugerU), hMorieaeodMaat 
iIMe , didia au pape Citain T , «Q CB 13si,ai 
Urtoira dea papea Bona h titre de CAtmÄm 
ponUfieale, oaAelutptmUteumMammianm, 
poor laquetle ü *e Tantait d'atoir oodmüU |4m 
dedou coti teirafna. Cette hlatolTe n jaa- 
qo'ao p^e Jean XXII. On la tnme daa 
EcUiart, COrpw AUbMimm NMtftt Ml, voL a, 
in-Tol., Leipzig, 1713,eldaH Hnratori, Mmm 
IlaHeanm tcripUmt, 1 10, HUm, 1731. 



•aMaLTMt (AMMponlo), patatre Haien, at I 
en iMi h San-Vfto dana h Frfonl, »ort fan 
lemiiieadatdd«eaeBiMe.ll a blt « p«l 
niHnbre de freaquee et de laUeaai k Chrte, pl 
n'oot paa looa le nrtme mMte. See weMenrei 
pMcea Mwt m /KfeiMiiJ de SaloMOH, nn Afe- 
meHf de DmM, an /«vemeM da ly^foii, et « 
SfAnt FraKtoü dana l'^gUae dlldina. 

Sei Mrea, Jiröuie et MMne, hircat as 
prindpai» äires. Sa llUe exeellait fc Mra ka 
porfiaita. 

la äi f 



- ncmldta, BtUa pUtun Prtelota. - Vnwt. fm 
tf l>lttarJ. — RMAia . tt JfaraMtO« rfdr art^ — LmiO, 
SKfi» pmoriem. 

AHALTBlB OU aULTBO , ftolk HalimB^ 

Haüie d'abord k Pordanone dana k PrfeoJ, pib 
a Odeno dana la Harcbe de Tr^räe, a do«^ 
pliuieara bwmDei cdUma dans leaartaetlaa 
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Numckrta , Strtitari fltaUa. — IkabiMU.— tti- 
■iicM,autMr«fUt.4( ritalK »MImM pw sna. 
AHALTMis OU AMALTKO {ConuUU), ^■ 

dedn et poHettaUen, niiOdeno m lUO, mofi 
«n »03. U snccMai ■» Mn Jea»«^tMa 
dana ka faaelioni deaecrttalw de k rfpnMt|ne 
de Ragoia. U Tqtaiaa en ItaHe en IMI , et M 
appek k RomB per Paul Hannoe, paar IVdv 
dana le traTali qoe M anK ctmU Pie 1T( ^ai 
cowkWt t rtdigw, daM le latk k ptaa par, ük 



m 



i»! in aiibm populi ronumi, apud JPaulum 

MamUHm, 1M6, in-fol. Les pote'es d*Amaltbte 

«Ol A6iiiipriin6es vrec Celles de M4 deox fintoes 

(Ti]ra kt deox articles daprte). On y die- 

%MiiifiQ«t MO potaie intitui^ ürl^U Keii#- 

ttflnun l>Mleilri/«do«tfi9ijia9iie Custodia, qid 

<itJepmiier;elle«eooiid,adres86 AdooJiiiii 

Arirfehey eonmaiidaiit de Ja flotte chr^lkoae 

«aUMe, iiMil« Proieus, oa U pr6ditla?ie- 

Mn de L^paole. Ce fmtaie IUI d*abord imprimd 

iBri «D 1671» & Yeniie» ilH4^ Aläandre, geodre 

ä» J^pdae AnaKlite , a publik le Premier recaefl 

CBnplel dee CBSfree des trois iMree poiMM : 

ihrfrvM iMoKAMfiffii «onnliui, Yeoiaey 

in?» te^^ r^mpriro^ par GrsTios, Amster- 

dn, t6M «t 1609, et par naming , UM., 1718, 

H cvac loa po6ües de Saimazaro , Amsterdann» 

tTSS. Öm lea tromre aosai dana dhrera recneiU, 

pmii tetqneh Bona mentioBnerona aeulemeot 

Oratar, Deiidm poeiaruM liaiorum^ 11 toL 

fB^y 1719 et 1730. 

AM. «tt. 4$eiimiit, - Ttrabotdd« Jlvrte 



AVAunubi (^ywifaif ),frtecadet deadeux 
pf6o6ä/äBiMf Thnit aneomnieDoeiiMnt du adiiftnie 
attcla. lEi aa dJaHngwa oomme eox par sod talent 
pBdttqM» e| pfofesaa lea beOea-lettrea k Por- 
dMOBB, 4 Odem, k Saeile. On troave de Id 
■B patfipotee latiD daaa le 3* Tolume du pre» 
MieemeU (fofnueii/et deCalogera. H toiyit 
«BlitiBdea liaraogaea, et qoeiqiiea dia- 
Ualorioo-mtteirea. 

IMcBwiTf. - OlagneBi, Biit, litt. 

AmALTmiM(Jea»'ßiqiiiste)f poite itaHea, 
Mn dB piMdcBt, n6 k Odeno cb 1525, aiort 
k BoBaa CB 1573. H ^tadia k Padooe,aYec 
■aa 4^gplaavdeBr,lealaBgaea0reoiiiie, latiaeel 
IWaBM, la pUoaopliie, la tfa^ologie et laJoHa- 
pnMleaee. ftaat paaaö cb Angleterre en 1554 , 
k la aBJa da ramfaaaiade TAritome, fl ftit aecr6- 
taire da Ja r^pabügae de Ragnae, pvia appelö k 
RcNBBt.at aeer^laire do pape Pie lY ; cb 1507, il 
aail 4 JOaB «fee la eä^bre cardinal Chariea 
Borromte. Sea poMea latioes ne le oMeat cb 
ßi^m» k eaüca d'aacna autre potte de «ob 
leBqpa;ellaaflircBtrttnprimte, a^ec oellea da 
aea ftiiaa , dam lea «ditioBa de Paris et d'Ama- 
dtte k rartide prMdcBt, et & Ber- 
CB 1753 , par FabM Serassl , qui y a Joint 
■B tflo0B Uatorkiae de Jeaa-Baptiste Ainaltb^ 
QaeigBas bbcs da sea ^rigrammea latines oat 
M tnOaÜm cb vcrs HatteBa par J.-B. Yidni , et 
pnHli(^w «reela tradaetioBdo Temple de Cnide 
delliQBleai|aieB,doniteiepoite; Londiea(y»- 
Biaa), 1761. 

AMALiTBiB (/^rdme),nitfedn, philosophe 
dpoMa, b6 k Odeno cb 1606, moit le 24 oo- 
IpteB 1574. Fila alD^ do prMdcot, fl CBscigna 
peatet ploaieora annte la mMedae et laplii- 
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•iaaoBldB' ' aaaiiib > düfe- 
leviBt «b8bMb dMi k ilMti 
plosieora Tflles josqa*& sa mort Sea poMea 
paroreot d*abord öparses dans plosieore recoefls, 
et forent casofte rteaies a^ec oeUes de sesdeox 
Anäres par Jeaa-Hatth. ToscaBo , dans ses Car^ 
mina iiiuitrium poetarum iialorum; Paria» 
1570, 2 vol. Ib-8«. AMaadre, geadre d'Amalth^, 
lea fit r^impriiner aree les sicaaes, k Ycaise, ca 
1027, ia-O*. Eafia, Gnerios ca donaa one Mittoa 
k Amsterdam, chex Westea, 1084,in-12; eUop 
y repanucat ca 1718, in-8*, et ftirent lasMaa 
depois, arec la prtfM» de Orsrios, daaa l'Mf* 
tion des opoTres latiaes de Saaaazar, Amateidam, 
1728, ia-8*, qd Adt softe anx ^dHSoas Varianm. 
C*est de J^Mme AmaltMe qo'est celte char- 
manf e Epigramme tradoite düa tontes les laa« 
goes, et qoe Moratori tronrait si parlUte, qnH 
ne poorait oroire qo'eUe ne UM pas one tradno* 
tioB da grec ( Deila per/eüa poetia italiana, 
tn, p. 411): 

Lvmliie AcM dntro, «apta ttt LeMttla ttailitro; 

Et polent foroM Ttneere «terqn« «ko«. 
Parre puer. lomeo quod batet eoneede Mrorl. 

Sie to emem Amor, lie erlt lila Yeno«. 

Le P. Nlcdroa, Moreri , et phisieors aotres ai>- 
teors firan^, ont paiU de JMme arec beaih 
coop d'^loges. 

Manaebetn et Uratt, daat lea NoUees dei äerhf&tm 

AMALTBdB (OcfOM), fila ain< de J6r0me,B6 
k Odeno ca 1543, mort ca 1030, aprte aToir 
profeas6 la pliflosophie k Padooe, cmbraaaa 
comme soe ptee Tdtal de m^dedn, et mooral 
k Ycnlae, AgO de qaatro-Tingt-troia ans. On a 
de hd qodqoes oofragea ca prose et en fOB, 
Imprimäs danale ReeueU d^opusaüu ieienU» 
ßguei et phiMogiqfUsde CdkigBn. 

MaaaodielU. -> OtagiM««. 

▲maltbBb ( ÄttiHm), seoond fils de JMne,. 
b6 k Odeno ca 1550, mort k Rome ea 1033, 
prit l'^tat eocMastiqoe. Gr^goire xmhri ooafla 
dca eniqplois distingo^, et Gtäneat vm, pIn- 
sieon noaciatarea inq^OTtantes. H liit ftit ardie- 
TOqoe d*Athtoea. 

Glogneiid, HMoUn Utlirain de ritalU, 

amaltbAb (Mare-ÄHtoine) , flttteteor fta- 
l]ea,n6en 1475, mort APordcBoaeca 1558, sa 
fit connaltre par ses talenta podtiqaea ca An- 
triebe et ca Hongrie. 11 ftit easoite professeor 
dans plosieara Tilles do Frioul. On oonsenre, 
en mannscrit, on Tolome entier de ses poMes 
latinea, äYeniae. 

Glagaeii«, HUL ML 4$ rnmU§. 

AMALTidB (PO«/), po^ HaUcB, IMrodB 
pr6oMent, nd äPordcaoae (Friool), Tan 1400» 
assaasin^ k Yicaae ca 1517 , eatra daaa Tordra 
des Frtres Mineon, et ftit professeor de beUea» 
lettrcsdanasapatrie, poisä Bdlone, äTrente» 
et enfin k Yienne (Aotriche), oü U füt ooo- 
ronn^ par rcmpereor Maximflien,lionneur qoH 
m^riU par ses po^sies latines, dont qodqaes* 
onesont ^ imprimte;les aotres sont rottet 



pa«8m^saiii<iQerpnaHp(^,TOire0niineiit, »i 
|Miiirqii^motif. 

AMMMA. (MMktUM)^ JhMrtffm ffSOlMlUt» b6 

Ihnsla Fliae owidwitilft laft k miUmdm tct» 
Titane titele, umm^ m iflSQ, firt «ei« ä Vmor 
vcraitä de Fmeko; mos SkniiDS, et »^ Im? 
trnistt daiift Im laagnet otiflDtelet. Vdre r«i lOia» 
i Toyti;^ e& inglftrarey ^int ä OzCun!, et tö» 
•Ua qnelqae icmps daitt le coll^ dVvcliif. I>| 
ratour dm aon |«9f ortal y fl 1^1 aowat 1««^ 
9mr dli^KbreQ I rwiimrsil6, et j danievm J«*» 
^'4 8a mori. II niete rate qiMi l*ii|iiT«9it6de 
Lc^de Ivi fit de la chaisa qa'avail occvp^ Sty 
pteiiM» m des ploa lavattta orienlaptftet da 
tan^>a. Qn a de Ini : i? ane critiqiia de la Tec^ 
aioa da FentataiMiiie, dite la Volgilto^ tnoiirinite 
CD leso, iB4% ä Ftanekev, aoo« le titva da a 
Censura VulgaUs UUina editionU ßaUaimH 
Chi; — 0? üfiAeiicAf C<M|ifir«fieie; Amiter- 
dam, 1623;^ 3^ AnMbm^anu Mlici», Ama- 
terdam» 1028; — if" vm 4N6>r(B^>^ HlÜtal^ 
de Nomine Teir<Hr<'^l'^^ 9 P**h^ <M*, 4 
R^^ter, en im f^pri^ AWW^ tW * 1^»- 
iBYersH^ de Franwer, rWiogaene cf h ^^J^'^rl^ 
X ^taieof tr^s-coqpiUljß8. {i«iHne|i^ j^ctare qiie 
tons 168 noaTeaax yenna ^aient enröi^ an a»^ 
¥166 de B«M*-<*-^»* flu nande eMmanifi. dL eUi- 
8|te de iiifer, pa? m^ ftaftqa de Wiia de Mini 
Stieona. ouHa däDeaaenieiit taut lair »MMmJ 
81 flMglflii*»n (Ug AjwHjtnfi aTail nhiad'iäflaniaa 
amneat qal aiaH porM^ani^ealeiirde V^airerT 
«14 qii*4 ccito inl(iatloa l^lchlu|lle, 1^ «iptrea k 
tourmeataiept de tdle lOKtak quil 4tait fctve^ da 
quitter rum^«ritl4 Anaiaa fOBtrttaia heaiwoiqpi 
k d^truire ces abos, et les attatpa trfea^^iiergiqiie- 
maoldaiiaiiadiBCOQrspiiUicen t62l. — Aittama 
(ßHeolas), na dea ila da pf^o^dent, paWa es 
ia&l, in-s^y OD oofiage aoqa le tun de DtoüD- 
UiH^num martnarum Zkoii. 

msgrapMtMl DkUmmnf. — Biyl«, AMioaiMlinf cr^ 
Uqu€. — Saxiat, OmMnattiam, IX« P^'—Vt^M^f 
(Uns la Biographie univerml^, 

inaltr^^a c4)ti«r» IMÜMW V^soj^- Off^h^^^ 

AMAN, seigneor amakäte, 4ft^^^^Trt da: 
roi Agagy Tiyait dana le dnqoikne titele aiaat 
a.-G., et M pend« 4^ fpi a^aat i.-«C. Qfii«ia 
le fiiTori d*At8ai6raa, raide Fecae» ü, M 4karfk 
par cepdace aa4e8iaa da tona Itagnada d» 
ta coar, et fi ^teit c^rdonnä ä tuia de fltehir la 
geooa derant hü, ditqae foia qq*il eotcerait aa 
palais oa qa*tt ea tortiiail Le Jaif llardochte 
tat le teol k 8*7 icAiser. Amaa, qoi avait hdrik 
de raad^mie habia de ta aatkia aoatie la poa- 
tWk de etax qd Tafiieot cfaattte de la Pate^ 




caatm Maadodw« aarli9BwdalM«Hiia 
jaif Hjpanda dapa la Taste ^lendae de l^mjim 
dUaauMa. n npf^teata oa people» aawii 
fae, cfMae Oaat aita i m e me a t daagcwne paw 
VtktA par aa wadigiaQte mi 
aiB dpiaHIntd a maloir ta 
lop pariloaliteea, par ta peradf6iaea k ^aSh 
«per aaä idigioii «doaNe; et, poar tiaafiar k 
dittcolt^ qal Ipeavatt naHie da^vlde qaelapsli 
de taat d^oaiUDaa iadoatfieax optertit dtfa It 
trdtof pokUo, fl eOlrtt dale ooBobltr PVP la aonail 
liBBMate de l«,ooa ialtalt d^rgent da im 
piopre Idta. Ainin ebUpl dene aar ddi aimil 
aox geirreBaear» dea pwfiaeea paarühi atfp^ 
aiiaer fioat lea Mb k oa fma muquL- ' > 
Cet ddit. afllek^ daaa Sai^ oapttüa de J^ 

^^w^7tt ^^ff^wa aaa ^^apaa^p^^Baaa^aa^w^aa jWB^^waa ^^^^p ^^viHavw^^v 

de eetle liitioBy qal a^ trovfaiiak aa ftial 
aoBitee. La vriae Siflitr itatfil 4 la&te «M 



rr. La iKaa de Mavdooliäa sapptlmt 4 Ataifi 
le aerfiee tigoaU qaH ea afatt iaga» pi 






la dtecm^erte dW ooinpkit fmal dua il «M») 
« Qoa dail« flüfe , diM ä Am^ pBW tatitc 
c an hoDune qae le ni MtAtt otMiift dMM^ 
« neora? » Attia/ eoafalaca qD# dM M|il 
de eetite qoettioa, aliMa paa ä n^wdiM fil 
hxä qoa oel kanuae, letüa da' la #aaMi 
loyale, la Ute eeiato da diadiBM, moold «puif 
eheraldaral, aoit proatead ea ttioiini>ia " 
toutekTflle, nrteÄM da piaadar d|a 
4/d ta eoop, qol, taoaat lea f4ao8 de ton 
cde daas lea mea el eaä Ita piteaa 
« VeOä les bonneora qd aeat äoM i aaM m$ 
« le roi prend plalsk k iMooiaa. » « ^ «9^^^ 
« reprit AtsotoSy loaa eea teaiiear» aaalfaar^^ 
«llMoGlide:hMaft-¥oaBdal%iMiiaftMir.» t- 
Aman, eoafoa, ^oaiilid, teHohUBd ifNftfp; 
preadie llardoclito k la poila da paUda^ «t dlp 
pr^er kd-mtaie k la poiapa triflpqpf 
a 8*«tait d^akeid cm la Mrai^ Cetie 
dia^rtee nefatqoe la priOada de la laniia 
lastroptie qpri deraH eiaiteinitiv ta ahola. dbtaii^ 
prostom^ aox pledt d^Mlier, aat aorpaiT^a^ 
oette attitade par Ataatea,qalcrall4a'9«MK 
lalt atlenter ä riKMuiear da la i«iiia. LMka m$^' 
aussitdt dona^, et preaipltmeal ei^teatdj^4i |p' 
pendre k oae polaace de ejaqaanta caai<aa fa# 
rorgaeiUeax AtTOil avait nM doMaer daaa Iv^ 
coar de ton palaiB, poor le aappliea da lliaia^ 
cli^;te8 Ident ftnreat oeaflaga^j an proÜ 4»i» 
reine, et la aiort de eea dix eatet 
prte la tieane. — La mteioife de eet 
Alt contaerte par l'oittitation 
qui te oäl6bre eacore cbea lea loifr. Bla 
trob jeort , ooqoMDQe pac an jetee 
et se termine par uneorgieqai Ta Mt 
arec les bacchanaleft te paieas. Qu m*y üna 
tar^ut aax exote de la lüissoa, paica qpta 
soppose qa'Kstfaer, poar te laadre 
AtTonüble, aTait ckerc|id k T^gayar, eala 
MieandeUide sa metore aidlDi^ 
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rar 1^ M0C8 MOp d^ mytlMy. 



S^i«? 
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__ . _ JedomMif;« ifUf orfif ist. -^ FQmU, JIK' 

mi^iAuksf^'YäiSic ^ Alfter; ' jf Jtr .a^' 



£«P40i.lgoiif«ma «lle^ 
• mMki t^aoM tauam v 



sakiC ÜclphiD eb 
^gtisevroctantda 
•vp»y ^VU Ilgii4< eoimae im des phu saii^ 
Hflpfel^ MiMipi. H eot l^fantige de eonVeN 
■r Mi^ ff »i<iii| 4i^iiie Mqp% de Mole. Ool^ioni 
yd|pByB<> ni|»rtet le'iMln de ton svoeestear; 
iif |ltrtri|fe*de sa dfadukm en fKfwr de sainf 
4etn«e €olo0My qqelqae rappbrlfe par Gr^ 
fDjie#^Rip« , Ml «Ire 4km^ 
M4k;#«fiMftiii^ lea «k%e8 de Mint Pan- 
M; i'^HWb« Veite qne )e npMis d*iiBe de 8es 
llliU'dMiite 4^ de tünt IMme, ä qoi 
eBe dtadt admafe. 

» !.■>». fli. *- Jgta 

Vv ^^n ^waea^w 




^i|iPi4|4il), «6 aaw kl piya JUtttek CD 
au» laül 4l «84. a «ntmMa la Tie nligtoiisa 
4iM waaNiatflaa de la i«llla IIa <|*G^, pite 
# ^tOßHl^jU tai atfft imirla CO«? enifln des 
Mimi ^aaaÄnHlt dass la ^^fkpwfinüv Pmv tdiomt 
^aaamaoiiflles iiarifainlifis üt ftindi ahi- 
d^enns o^kttnea : 4 Gttd, 
»MawimifirB, depnU Talte^ ds Sainl- 
Hena^ alaiNd de flakit-BaTon, «ri^i cd catti^ 
di^ «1^ irilie« 4a ieUteM sikle ; anx earinHia 
da lQ[|l|iai^ oMd'Hnaii, sarlamJArede ce 
apa» fi» esam seua oekii d*aUha|re d^i Saioft- 
jjBMaduVa» palgsi kpi» 4?«cnia de Topgres «q 
caSy 1 aa4Ap# w boot de tnäs aas de cet 4t6- 
sMcBAMaada siiaiBflBaacle. Door reDraadca 
aea tnfVHS^aipoaloliqaes, iasqa% oe qoe, aoca- 
Hpas/fl se vallra düs senoMuiasItoe 
if qall gaomn» ai^sae pcndaat quatra 
m^f0U df^akbd. 8a ria, taite tNir «ai^da^ 
La« tnaie dlna las BoUaadisles. 

II JoiMt« J«Mdiei4, t. 11, 

AVMHii tyii«M)>» ddaarfkoa de la oamvii^. 
MoKda^flMatrC^^ a6ilta an PipT^ioa 
i«s h inBioit da diTiSirtMmr siteta« nkwrl 4 
B«i|^ la.iaia 17(30. H aa Una suil9«t 4 1^ 
«-■*«— ^ aialdiricab. «I «»Uk ks i^uttsis da 

(leeösfl da ceallreiila ^ 

\\ aooale üi»« jQfotiMtfai 

Ici wttatitMM daa flccouaAav 




I9aiii TW 1'^ Ub da 1.^3., eoaniaai^ dnia 
k« Qaidas, inoa IMosl^tki, «nc fc^iMaiM 
49iiipiis; loiis dans aa tont pradkmer enpa^ 
rwnu Qa pfätendqne ea fM kor i#voila«|l 
k« tranhka fliii k auhdraat «i| d^tannkkaal 
VM/mkm ä sa donaer pcrar fotegae UMinka» 
Aepwa kngtfaQin aoo ami. La iff avnl aa«, oa 
nouTel «niiflreoiv ^lui Mnait & da nands itke« 
heaucoif de iMPavoore et d'actHrUe, se Mi|Mt 
dan« ks Ga^es, e^ , maeoiHaiit 1^ tn^ 
s*y troofaiwiiy || atti^qua soHehÄanm AmaRi 
dos et iEUanus, qpil arnnrotadaifpl ks tvonpes "" 
K^Mka (ppekas J^ocoiMki oa Magamäm <ta 
QQHP d*weli< (t fa u wi to64iMielkiia deJRaris, qa'on 
« deiHik aifek Saiat-llanc-dei-FQai^ Im 
Ikflpwka, apriA ayoir M>4lnseA sasacasiH 
pagMy ae ftf^igkRnt dMis k cl^ikttu » et a^ d^. 
tadiceBl fcm^hiniis conka Maskuoi. OekuM 
l«rfktoei«idaatäa'aii itai^ aiattia, «tiftil 
dtooto. Amandn» firit dans cette gnanffu 

Dabot, HMor. erUH/a, moiM^h, FtamMßrum, Sb. tt^: 

4^<4]Mm ; 9(4w r^bW «ßfVA , H ^ d« h «h 

(QQse, fistirtni ^11109 ft 1(1911^01^ \^ q^at^ 
luitoes cnii noDaresteat de ca Troubadour iinaiYenl 

<I¥l'ü ^(iK Bf^jt^t ^ 9^ lim 

ritf ^«tllM; 1*1^ <i)e (i^ ptip^, p^yrU^t k4^ 
127^ f^ m tn uA^t f i mf^ 00 ^ptfaf» B¥>rric^ 

i^h-aiu^ 1^ Mae lewi« pieiriawi^ qoi eotre mm- 
^ d*«iaa swi^^h^pM^ « ^ ^o«ip1«(tt|iii^, au 

(p4ert d'amoot, jpfDlk^net^l^ ^reyteheooo^ 

pitgnk; d^i(lpiiA<9i-TQai||^ d^ 

et Sil Tooi tofpneote M)«pii^ ^!^ «Q^ entre- 

a^ las rina bj#a « d^ 4l^ ^^ (Hl^cogoe om 
^ ^D^iimvsm^. ffonl ]|^ pli^ OQMrt^i^, 
1^ p(W Iqy^B« et ta^i^ttww« «^i*tf xoosdit 
que ce aa^t ka ^fDMyi ^ Qf(«iQQJ^. ^^ffgadfs^ 
lui saas ctaiBte ; Sdananr. aanf Totre booneor. 
ks daoMs •»«^<«<»^ aont luos bdlea cne ftftB**^ 
detoot aiibne paj4* Si'Q^ PWV 1^ Aqg^\beS|^ 
r^pppda^hii : fik Wie d^fileke, seügaeur, pinsi 
belle e^Qas^eiW^ M T4Vis>9iaijkrpzdekiorttt 
eoaondi. » 
UneeotrepiiHae»4iy ) » g"#Pip g >w peiet 

ke tonl;l9en^de(<|wBpoe» muffte A^^tse^ienuuh 

qiB^e» parce ^*9 y «i^te g^ grpd jsopbpe de 
pi«^fer^ m 9^u^mBi d^> 9lM||«t e*e»h 

■>LÄ«i enfiOBB dass la ooaTeBaatkäi iaiiiUkca« 
tekqi^: «SixoaafMex%alKp^deitilt 
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VÄtt Mii'tMlintwiläHMr. MHn «ne IV» 
doonait aax enfluiU des setKnea^ et des Cheva- 
liers. On 7 tromre des dötatts pr6deox sur les 
xvpara da temps, et qnelqiies apergiis qui o«t 
de la flnyae; ces d^tails siir les nsages» les y^ 
tements» les mani^res» sont sortont abondants 
dans les le^oos quH doone & ane denooiseUe de 
qvaiitt qni dtail au senrioe d'one grande dame^ 
Qnoiqiieces le^onsoaeooseUs nepiiissent oo»> 
veair aii4cfiiid*biii qa*ä iine femme dechambi«, 
OD est bien aise de Toir qa*ä qaelqiies ovaaoea 
prte,les osaflss sodI toiqoiirs les mteMs. 

RajBoaard, Ckoir de» poMiet oriqHuthi 4m Trmt- 
hadmtn, L V. — MUloC, Hisloin MUrair^ dm Tr^^ 
bmimtn. ^ Pajeals . dant la Biotrapkie nuimnelle. — 
am, 40 la Jhrmmm lUUrmin, L XX, p. IM. 

^ AMAliT. Foy. SAmr-AsAMT. 

^MMAmrmom (Claude-Nicolas), poUieiste 

fraD^, D^ ä YUIers4es-Pwrt8 le 20 janvier 1760, 

mort le IS septembre 1S35. II liit raembre de la 

Sod^ des sdeoeesy aits etagricoltnre de DyoB^ 

anden avocat aa parieroent, puis adjoint an maire 

de oette Tille; enfia malre d'Anxerrey oonseitter 

de prtfectme dm d^partemeat de la GOle-d'Or, et 

jage siqipiteit an tribimal de preoiltee instaaoa 

^ oyon. Ootrs na graod nombre de mänoires 

'^M^eiaires et qnelqiies aitieles de Jonrnanx, fl a 

* }fKM6z i^ (iLitoViutA) ÄpoiMose de Ram$au, 

sctaes lyrkpies; Dgoa, 1783, iii^; •- V MS- 

mtHre ei eomultatUm sur une qnestk» de s^ 

paratkNi dliaUtatioDy soomise an tribonal de 

fifemllle; ibid., 1792, iii-8*; — 3* Ädreeses det 

'^s^cüofis de la eo mum itiß tAwumne, war les 

^▼^MDients dn Jura; Ibid., 1793, 10-4"*; — 

4* Adrenee du eoneeUg^niral de lacommune 

^Awamne, Ines k la barre de laoonrentioD na- 

tiooale le 25 genninal et le 23 piairial an m 

( 1795), in-S*; — 6* Memoire adreui au corps 

Ugislatif, par radmimstraHoH munieipaie 

d'Auxonne, «nr k ndcessit^ de oonserter Far- 

senal de oonstmctiiNi et V&oiAe d'artülerie ^ta^ 

blis dans oette oommone, 1799, in-8*; — A* Mi" 

moirepottt le gnmd hoij^ee eivU de la ville 

d^Auxonne, sur une question de la Hquidatkui de 

la dette publique, 1300, in-S**; — 7* Jugementt 

remarguables des coDseOs de gnerreet de rM- 

sion de la dix-hnitlteie divisioa mOllaire, 1800;. 

— 8* (ATec GQle) Coup d^ctü eur let/dumeee 

delavillefAuxane, 1801,in-8<*;— 9*i4/)erri» 

des moifens provisoiret (ful paurraieni 4ire 

employis paar faire cesser la mendMiädata 

la villad'Auxonne, 1802, in-8«;— 10* Reeher» 

ehes HögraphifMS sur U prqfesseur d'artil" 

hrie JeanrLouie Lombard, 1803, fai-8*; — 

1 1 ** ifecAere^ MogrtgfMquessur Denis üfbrin 

de la Ckasieifnera^e , 1807,in-8*; — 12*JV(>- 

Hce biograpMque sur M, Leonard Reale, de 

DUon, DOureDeMition, 1810, in-8*; — id^An- 

nuaire4u d^juriemeni de la Cöte-d'Or ptmr 

Fannie i9MiJ0lioa, Lagier; BoaneTond-Dn* 

inouKn, 1828pl»^ll;— U^iVioriceftir Jf. Frat^ 

fois CkausiUr (extrait dn Jonmal de la COle- 




M» le oMRle de QdseeMmg^utemßfi 

HUerie (extrait dn Journal de la Ofile-d*br)> 

DQon, 1828,in-8«;~ 18° i¥oKc««tfr Jf.ilSM^ 
tille, Mquede tHjan (extrait dBJooraal4sl^ 
COte-d'Or) ; DQon, 1829, in-8* de bnit ps^i — 
17*" Notiees sur M.ChaiUlon ei sur M. Ibrane 
Iferi (extrait du Journal de la CM»d*Or); D|m^v 
1830, in-8«; — 18* PanüööU de tmfimpt^ 
digue ei le livri/ie Rulh, reviral pe laipr^^^ 
ineire/aienborffuiifnan,pareln kabiianisl 
rue Sain-Filabar, oi ZH/m ; DQob» 1B3I, 
de trenle-deox pages; — 11^ Galerie 
naiu, ou Reimegä^irale desAuxanmaisSsmf 
de memoire, comprenani la ri Unp r ess tsadm 
MoffrapMes de MaUkard du MesUp MenisKi 
des lies de France ei de Beurbon,eidsißSe 
dorne Gardel, premiire danseuse de TAmUt 
mUmjfalede muslque;Amummt 1836,lMPdi 
Cent TingMiuit pages, avec um gmrwn et dni 
planches. Amanthon est mort an momeiteiyi 
terroinait llmpressioD de oet oirmgay jdMllt , 
tribut de son a^ pour lliistoiie de In Boaiq(9is, 
n a eu outre insM nn gnnd nonbra dVIliiii 
biographiqnes et ardi^ologkpiea dsmh/mn^ 
nal de I/^an eidela CöU-dror (daat A M 
propri^aire depuis 1813), dans la Qaseiieiß 
irUnmaux,dtaBieMonUeurunil9eneidi^4liß 
le Magasin enegdepädigue. 

Qn^rard, la tr e mm Utürwlrtp aippi. *-» JiwMUlMi 
tfai ikanaMt rtwnfti •-■ Babba. Atoonasaia An aaA» 
temparahu, 

AMAE (J.'P.'^Andri), homme polifiqM, ut 
4 GrenoUe vers 1750^ mort A IWa m 18if| 
sTOcot an parlement de Grenobia, el trisedm 
de France, niiitnomm^tcn 1792,dgpat<dili 
oouTention nationale par le d^partement ^ B* 
sk«. D^abord partisaa modM de la r^volBtffla» 1 
cndevint bientOtun des plus fougacnL dito» 
seurs. 11 ddmta 4 rniiii iii!>1<*iii im iVmanwi «I» 
machinalions de TaiistDcntie dn Fai lihtp > 1 
se pranonca ensnits oontra Lu^dbukSf fri p^ 
tendait que la conventioa ^tatt 
pour jnger Louis XYL H vota 
contre Tappel an penple, pour la peine de aMitt 
pour l'ex^cution daas les nagNiBalia Iwwi, 
et contre le sursis. BientOt apiia, fl praMue am 
adresse anx d^partemeats sur la oomite 4a 
rassemUte dans oette alftire; dteoaaa am li;' 
dition lUte au plan de oonstitatioii» et 
le projet de Robert Liadet aar T 
du tribnnal r^rolutionnaire. PrMoidaat qa» h 
i^pubHque «tait trabie dn oM6 dn MaalMiaf, 
oü Kellemiann oonunandait, Q aoonaa ca gft- 
n^ral k la tribuae, et demaade quH aoit «ii 
en jogemeat En mars 1793, fl (tat ea^vajpi^a 
missioB daas le d^partement de PAia. flaaaUa 
patriotique Itat loiad'Mre modM, A «iJBflBr 
par les rtelamatiom que les babÜHla da oa 
d^partement firent parrenir 4 la c iai y eattH i i aa^ 
tionale, au si^et des nombrenaes iaearatnlioaa 
qnll avait ordonn^es. Rentr6 an sein da la 
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AMA& — AMAR-DURIVIER 



wüm, ü danandA rcnroi de eommissabw 
mk d^partaoaait de la Loitee poor y apaiser 
iMilea» et proroqua le dtoet d'accugation 
atoBmot Aprts Y4ifukm de P^tkm et de 
pfriaüi, il dfinaiitia qne let d^pntte qiri, 
pb le 31 maiy s'^laieBt abeleniis de paraltre 
I itoea» Auaent entemte dans ane maiaoa 
lade. 11 fit dtofter ramstatkm de Doprat 
■I et de IfaiiiTieUey oomme eomplieea de 
llMDi; flaocosa Garn de receroir ches loi 
If irietocntes» • pult proposa |a snspeoekn 
iMMde sarreaianoe de Clamecy, et TcBToi 
daoa le däpartement de la lOim. H 
aecrttairele SaoM^Totalar^cloaioB 
hmftäM JDsqa'ä la paix , et confiima les d6- 
firitea oontre Leaterp-Beauraia, comme 
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|ias dea Lyonnaia. Le 14 eeptembre snhrant, 
liMmeBBlire npportear dn oomit^ de iOiet^ 
laia, et^proroqua im grand nombre de me- 
üfifohitiaiiiiaires. Le 3 odobre» il prtenta 
Imbul lapport mr la fiwIioQ firiaiot, 4 k 
I idqoel ioixaiite-traize d^ulte ftiraft mis 
kicetetioiiy et quarante-eix dto^t^ d'aoca- 
^ Get homme fjBrouclie et eoup^ooneiix ne 
fe^eponnnhrre lea gfaroodiiis. n n'^pargpa 
aine lea gena de eon parti, et fit contra 
laly Baiire et Fable d'^gjbiitiiiey an npporft' 
r yninrer qne eea däpntte, de oonoert avec 
ipay d'Ange» et JoDkn de Tonkmae, araient 
Bt'cHrichir aa\ d^pena de k r^mbttqney et 
lea diapoaitloDs du dferet qd r4^ lea in- 
lade k nation dana les oomptes de k com- 
ift dea Indes avaient M iUsifite per eox. 
llJk manito d'agir ne manqna pas de M 
t^te cmiemis dangereox : HAert te d^non^a 
(Oeitlefierf oomme nobk, comme conspir»- 
. it romme an aristocrate d^goda^ qoi too- 
Ibn pMr ka amia de k libert«, en ka ani- 
t^ka ans contre les aatres. Lok de soooom- 
iiMM k poids de ces aceoaations, fl d^non^a 
ilM *rä)ert et ses adbtenky qnine tar- 
M pta & smrre k röchaftnd Baiire , Ohabot 
Mn d^tfif^antine. Nomm^ prMdent de k 
ff0kKk nationak k 4 aTril 1794, fl fit en 
|4|aaHt6 an don an canonnier Gediter; et, 
0it pdition dea habitank de Franeiade 
il^enk), Ü prodama les titres de Jf.-J. Bona* 
tMmmoitalik et auxbonneors dnPanlhte. 
I Ihennfidor (25 Jofllet), fl se rtonit anx 
lad^pot^ qaiy ccMnme hiiy redontaieBt lea 
nIm de Bobeapierre ; fl osa a'derer contre sea 
iiiikBS, etk somma de les prMser.n con- 
iada cette manitoe anx. snoote de k Joamte 
t Oek n'emp^cba paa qa*fl ne M dteoooö 
l flncttdor (28 aottt), par Leoointre de Yer- 
aa, oomme complioe de ce mtoie Bobea- 
ne; mak fl parrkt k obtenir un dtoet qoi 
man condnite « conforme an Tcennalknal. » 
)ikM*Hcrboi8, Bflknd-Yarennes et Barrke» 
ima de Fanden oomit^ de salot pnbUc, 
UMS, dana kjoom^ du 12 germinal an Xm 
«tffl 1795), condamn6i k k d^rtalion, 

BKMi. amnia. — t. b. 



Amarprit knr dtfeoae : aon d^rooement ran- 
tralna dans knr perk ; fl ftit a^tt^, et conduii 
an diltean de Ham. On dtoimit alora nne 
lettre de Id , par kqoeUe fl reproohalt an comik 
r6f)otaliomiaire dene paaindkiaer kqnolikde 
k fbrtnne dea indiridns qall metklt cn anrea- 
tatioB. Amar Alt rendn k k Ubert^ par famnistk 
da 4 bramaira an IV. H nrait k Park, Odgad 
dea aWrea et danarobacoitt^y kraqae k Dino- 
toire ordonna son arrestaüon, eomme cooqlka 
de k conapkstknde Dnwet et de Baboenfl 
TranafiM k YendiOme defant k bank coor na« 
tknak, fl y fit l'apokgk de sa condnik potftiqne 
et da goaTemement y^rointionnaire, et cria ä 
llqjaalioe. OnnektroaTapaaexemptdebÜma 
et de ernank; mak anonne preore kgde ne 8*6- 
levait eootre kL Beoondait en prison, fl Ait ren- 
▼oy6 defant k tribonal de k Seine poor Tap- 
pUcatkn de la ki dn 22 flortol, qoi «xflait de 
Park plnakora coL-conTentiomiek. Amar T^cot 
dana k retndk pendanttoot k d^nede JNapo- 
kooy aooa kqad fl ne Toahit jamds prtterao- 
coB aermenty ni acoepkr anonne pkoe. C'est 
probabkment poor ccla qn'ä k rentrfe dea 
BoaiboBa fl ne ae troora paa con^rk dua k 
cal%Mrk dea proaerik da 12 Jaufier 1810. 



AMajUDumrruft (Jean-AMgusün), Mm 
rateor fran^, n6 k Paria en 1705, mort k 
25 Janrier 1837. B fit aea ^tadea an odkge de 
Mdntaign : ¥0o6 par goAt k llnstractioa pa- 
bttqoe, fl antra de boone beure dana k congr6- 
gatkttdea pteea de k Doctrine cbrMenne, ^ j} 
prokiaa aveo snocto IrBomgea et k kntefae^ 
jaaqa% kfin de 1791. 11 rempttaadt k Lyon ka 
fondkaa dlnatUnlear, kra da d^ de cetk Tflk : 
fle&pntagea kadangera,etn'tebappaärarrtt 
de mort port6 contre hd qne par k d^one- 
ment teei^;{qoede l*an dea memlirea de k com- 
misakii mtaie qd Tarait oondanud. Qodqao 
tempa aprta, Amar reprit & Lyon soo coora d*e&* 
adgnement, qaH coBtknajuaqa'äk finde 1802. 
Anpek k cetk ^poqne dana k capttak par k 
miniatn de nntärieor, fl ftit nomnk en 1803 
conaerfateardekkhiiolli6qoeMaiarine,etfla 
depoia oceap6 ce peak jasqa'A sa^mort fla pn- 

blk an grand nombre de liTrea d'^dncatton, dont 
ka priiw4p«n3L acut : 1* k FabUer OHglais, au 

fttbleiekoMes de Goff, Moore f WUket eiau- 
<res, tradnitea en fran^ak afockftexkangkk, 
1 ToL iD-12; Paria, 1802; — 2" Cours^omplet 
de rkHohque, i voL k-8*; Paria, Lai^ds, 
180« d 1811; — 3*» kk ComSdiet de Tfrenee, 
tradnction de Lemonier; noardk Edition reme 
etoorTigk,aTecde8notea,3Tol. in-12; Paris, 
1812; — k'^BiblMheea rhetonm, emctore P. 
G.'F. Le Joff, e iodetaie Jetu : edUio nova; 
3 ToL k^*; Paria, 1809, 1813; — S"" Phanaie 
de LucaUi, tradnction de Maniumiel, remed 
aagmentte de toos les paasages omk danak pre- 
mkre Edition, d dn SuppUm^ de Thomae 
M99, traduit poor k pretnlkf fe||^eB fran^; 
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AitA&^dtnuvm -^ amaal 



liibliotMqiie des Claasiques laÜM , de Le- 
maire; — 7^ €Bftwres complitei de J.-B, Mfnu- 
seaUf atec des notes criH^es , et nn enoi 
IHstorique iur UtvH etlm üfw m uge» de Farn' 
teur; 5 TOl. iii-8"; Pari«, htShre, M20; — 
W* Ch^ß-^Tcnmre de GoMoni, tradmHepow Ai 
premurejwts en jrwt^otr, oeec ivtesswffw^^ 
if isü ; tfii (ffJCilMrf pr^HtnlfuiiTe jmt Af viv €f 
li» (mvraqes de GoMont, «Ar.; a iwil.; tyott« 
fSOly in-8^;---9^Oavicf(me9|iO0Äc3B9T»»,«^ 
erottones vctfies e poette grsecis ejocefp^, 
Fariff, tBTa;, bt^tt; — iO^ B9iment9de fAlt* 
Urire de France; 3^ vol. ;: Paria; 1801 , ftiHtt; -^ 
11* JPieiiiii^, otf to Ferflrf^bMiipefiJ^; Lyon, 
fii-8*^; — ilf^Les prgir/ Hc royoW er , d» Aef Jfi^ 
twmrphoses modemet, oomödfe; Lyon; — 
13« Catherine H, trag^dfe; — t4<' ia Dotde 
Suzette, Gom^düB^; — 15* JfarraHtms eastraiiee 
des meilleurs jfoites ßatins, Btrace, f^r^- 
gile, etc.y texte et tradoctton^ 2 toI. in^; P»- 
ris, 1834. On a encore de Ad an ffand nomftre 
d'articies dans le Mlbnit^r, dhns l& Quiwzalne 
Uttiraire et dans br Biographie whvenetfif, 

Biographie nouv»tt§ des Conttmporaint, — M<mi' 
Ipr, annte I8f7. — Qn^rard, fii franc» üffVroIrR 

* AMAKJk-snHU, oäiibrepoeteergranimafrien 
Undira, Tiralt Ten le nuQeo du pranfier sfödb 
ayant J.-C. C'^tait « une des neof pierres ßr4- 
caenses qoi onuüent te tröne de TfKramfldttya. »^ 
n Gomposa dea ouTra£e& nombreux qd, ä l'ex- 
e^tioa d*im seat ItÄfiu^arKasha, on tr^sor 
d*Amara),Jürent perdba^ Vij^oqpe (toes fe cia- 
^6nie si^ däi notre Üre) od. les brahmans' 
pers^cutdient 1^ sectateurs d^ la reUgfon dl 
Bouddba; car Amara^taitboaddhiste. 

VAmara-Kosha est an Tocabiilaire sanscrit, 
diyis^ en trois livres et dli-hoit diairitres. Le^ 
deox chapitres dti pcemier nyre-compnnnent lea 
obiiets samatnrete, et contlent Itetermes relatila 
atix qualit^ monues d^ rbonune,.4 la püQoso- 
phie et aox beaux-arts. Le seoond Um, compoiäi 
de dix chapttrea, traite dea olgetanatords, des 
diffigrentes occupations de lli<mune, etc. Le troh 
si^me litre conkprend six cüapitres consacitäi, 
plns spteialement ä desniati^res grammaticales. 
Cette diYision a yalu ä cet ou^rage le nom de 
Trikanda, c'est^-dire Tripartite, soos lequel' 
Q est souTont dt^. Tous les noms substantift (fl' 
n'y a paa de veiiies) y. sont lang^ ayec leurs 
synonymes en mie ou plusienrs lignes de dix- 
Imit syllabes chacnne , et forment Tesp^ de. 
mesnre qo*on appeDä vaktra ou s*löka, Le 
nombre total des noms, y compiis les synony- 
mes, ne d^passe paa dlx mflle, ce qoi est pen, 
oomparathrement k la riebesse de lalangne sans- 
crite. On suppig par les traite de Maitreya , 
MAdbaTa et dSintres. Presqne toos les gram- 
mairiens etlexlcographesdellnde imitirent, tr»- 
itaisirent on oommentferent ronTraged'Amara. 
' Le premier cbapitre de I*Amara-Kosba Ait im- 





QOv cwaoieffVB mnoiv^ 

SHtha, Sern IHetkmafH smttermJamk^ 
prima de eoeio, e» Mbus f i MUlg 
indietsmss.yCwrafOeP.Ftmhnoas,, 
flupo. Tont lOUfTa^ pffBf s GnBRtn^ sßee 
tresTocabnlaires r f^TiiMiam- A«Aa^ 
lyesMtf Medtni and ffoirdMM, 1007, 
«titkm de R.-T. eblebfwAe ; edatt«, 
01-4**, sfvec une tmdnjSMl an^MM, xtse 
et nn tnex. Eta f I9f , to texta SHMift M 
prin^lt CSaluifta;^ et dankte mtan 
tt'aAifK en b6ngnBr par Bameyiiv 
JuPiseieor-DeBiongtiiaBipe donns ran^iHi ifw 
nne trarioctfon ftau^jafM , PMv, I89MPL VttMv 
anssi nne ^dttton de PÜnMurahCcüM, Impfirtb^ 
Ta^jore en 18081 Ofrn^pV'ettUMitf dSMMlPMh 
antre ouvra^ sunvent clM Ai ttfiBi8 itffeii^ v 
Amara-Mö^, 

par Loltrlenr-DeslongelMiBpB, P^i^fueti 

AXAittK (.^tufresdb), PoTttagpfe, 
de ToTilse de Saibt-Jfeap^db-J^fihwftiNiii, 8idMV 
le 5 noYendke 1528. Monx db'F^fcetfQtt(d0'f§k 
Her» de risle^adtei (^7 jsdvtor t9M ), §4* 
sait tont hant <pie eie metA ft 
mattne' de Toid^. Pttdant le 8MJ88 ds 
par res Ton» (Jnia^noTaniMiip fStt); ff Mei» 
Tarnen craifoir euuretenn' nncr oonHpoBHMBV 
seo*^ arec fe* sodftan SbUknaB*, an Baoycai de 
fl^es tonc^ dlss rempaiC^; Br (tX w H u tM fc» 
inentd^r8d^,etentla Uisfimkdbite, £88<lhefap 
ften dB Sa&it-Jnn' raidinot £v i^heff^ ftr jiiar d^ 
NbeH tiuite de mnnifibns. 

X^eqoei, Bftlhm de BbOf^n, G||i«ViiaMMr • 

Stn-Glovanif Kome, im. - PaDCaCMn. JMUffMrfllr «riÜ 
nt^ JoHtamlltortm Mmm*a nmxti SMa, itti. -««1 

V«rtot, tfijto<rsde«c*«na<ter« AoqMfoIMM «1% 
/ton, 

AKAftAf. (iin^dnlo Caetana db% tetnilr POP- 
tngais, n^ ä Lisbonne le 13 jbln 1747 , noitir 
13 janTier ISls.IIfbtmembredeTiCead^iilfcdH^ 
scieoces de Lisbonne et iiiqiati^tlBQr. Ctlr 4dbiä 
an grand traTafl sor li» oostnmes IbsHknml, mm, 
letitre : Memoriassolh'e afinind:do0mermr 
e costiimes dospovas gue ^oMAtfdb afbrremi 
Lusitano, m^oires qqi pamrentBncüoesailiBnKMC! 
dans Memorias de Litteratura portUguealfi 
et dans Historia e ifemorias da Aeadtanut 
real, deox s^ries distinctes de tobnuerj^alMl: 
par TAcad^mie d^ Lisbonne; U prattMB ttalff 
oontient q^iatre de ces m6noire8,.et ttr aeododk 
le reste. (Test sans donte cette cittioilftlnee qpf 
a indnit M. Constancto en erreur C^n^j^rogoMr 
universelle), quand ü dit cpi'AnianLanirdM 
deux s^ries d'Essais sor 1^ mttne waj^C — 
I Amaral a en ontre tradnitTet ^dR6 dfflffimlvnn^, 
yrages. Panni oes demiers, on remaique 1X098' 





AMARAL — iaUSEO 



m 



Mdado praeiie(>;^ÜAoaDe^ 1790, 

Mendo Trigoso, itm'^Bittottu e mewtorüu 
\T0äl da$ $cimtia» 4«'LUtoa,'U VIII. — 
IM \M Biographie wnivtneUe. 

X'Michel) , hifttorien iteHen, mK k 
' ^j«]|let 1806. Dte son entaeefl ftit, 
CUM daprofeMeiir'DonieBieo Sctal^ 
rta^fies de ki r^okitlMi frai^«ise, 
a ^^^ r^ cte qiiiiiz^ans,:|i sulvre la 
linfttratiye. Sen p^re «yant M eon- 
m2 , par aufte c^une ooii«firalion 
i <la peine de^mort, coMwwfe «i 
le iMIcBtion ,'le jame Amafi, airae 
deacm ranHeUto mafM y'ipampnX^no- 
eMr^iren-dNiiieni^, ^liaux. aoean 
^hva/plm jeuMa^ue'hii. flenploTa 
riliMaMrä>«Mifpyhialalre cfeteUI- 
ttighre , partiouli^renMnt Tanglaia et 
A'l'^poque des raTages da choMra 
rendit de gradds senices'äla popo- 
ftlerme, par'ies mesiirea ftaflftairaa 
I trYalt eonoofon] dans^ea-Uniteadd 
l.'Peu de'temps aprte , ifftit cliaBg6 
yttopp^ä an aotre emploi dana le 
iteJosHee AKaples. (VestUiqUllfiirit 
I «ovrage : ia Querra del*Vespro 
*tferme, 1842, 2yiA, iii-8*; Paria» 
fti«*; 4« Mit., Flerenee f8Sl,iiHn. 
(y qui eoty dte flon apparilfi4Miy m 
ly^ qai a ^t^tradait en anglaia par 
me' (hat^dreSf (860, -3 toI. %i<^f2 ) , 
und par "Schrader, (Hildeilieim, 
^•«8* ), fbt pralub^ par le gavrer^ 
iHtftfai; lesoenseorSy^iaKii'enafaieiit 
inoipression; perdireBt leara frfaeea : 
Hen fotexll^ ä l^e de Ponxa» oä fl 
fle'tetnps apt^; MFantenry-poor 
rpoorsoftes qa^cm allait hii intenter, 
inyance. H Tint ä Paris , HU 8*y 
«rfa phisiears ann^ är^oidr leafna- 
e Histoire de roceupatioD de la Siefle 
mlimms , lorsqae^ la r6Toltiti<m de 
ktta dans le diamp tamritoenx 'de 
'Bä»rqo^ en Steile le 7: nara ^ la 
Sy iFftitnomm^ mendireda cDnlit^ 
ire, «t d^t^ au pariement pai'la 
nae. Enfin, il occopa leptoa'difficfle 
t» en temps'dfr r^rolutiony ealol 'dea 
onme tous aes eolMgaea, 11 reAtta 
nmts/et paasa, poar noaa a ei ¥ii 
eaaiona , einq moia de martyre^efitre 
I d*honnne8 tonjoors ' m^coB lett t a, 
[nidoitent fDamir le bodgetttcenx 
>cn rirre. En aotkt 1848, fl'Art 
rtniaaion en' France ponr sollicIterdQ 
lit r^poblicain one intenrentian ef- 
t]f«it obtenu quedea protneaaea/il 
B 'f 2 avril 1849, ä Palerme, qaH 
m aprfeSypoor renir äParis prendre 
•ea ta^aTaai paiaiblea, et se proeH- 
ide, «Uelraiqiriliit^d'teAr^pie^idi 



•liideDa d6ä|pMieiitpar^la (MBiiM^iaaqpieatf'de 
YmX^ ^ile<aiime aprta Portge. * 

Outre lea Vipres ^ieihenrnm^ 'M. läamai a 
pobttö Inaqii'ä'ceJMr : ppaiwMhiiUfflBiilriiwinft 

^Mia SMUa, 'Oi Mecvlo Mkdmimiif MtotaM 
introdacliaiMt^eMiolea (aooa le ?sll»defUM»' 
nyme);'fmiMne, m*7, In««'.; Mmm >te mam 
de raatair,*Pätevnie, 1«48; ^ la SktüeaU >l« 
fßcuröons; Riria, I849,'in4^; ^ ^kaem ^ 

Arabo srnrnno^dü JiM mcolo;SkKmmM 
Londaea, iliUyiUHie:; -^ l> M W f <|» i a ii idanfti- 
lamia, |Mr>Üia4taical«4M|dailde>lteBiieydM« 

— yoyayeiafi«ille de UMtamiNlMiii^C^ 
Mir, tradMÜMi deiK8i«ie;liUl,(t4inM^*«[ 
( 1846-1647.). 

AttüMTOtr ( ^tm) , jvftiMQiiattte ünofib» 
ni^ i NoDMto (<Atff C f Kn e>¥era ici wüMUniif— mt 
da 8eizMme'«iMe,inDrt«»lil9O.^D(«lt^i^fb0id 
eolMga6de'6k4aa danaaXitfferBifeäde fMoaae, 
et Tint eMÜte*^ lPaHt^»eiener »4a «prblbialeii 
iiPBToett*''OB% de*lBi'4a8 eMmiMliArae'mhIea 
^ttrea de Gic^n et d'Horaee/PiHa, 'HAS^ 
et des Dotea aar> treotoriWirirtoe'liTre iltrt- 
1^ fTiiiAHi0e;i554.' I^atttraa manuscrfUrftrait 
perdoa danaJeillU^gedeia malflon. 

JOclier, JIIgmMtiM» GeÜkrUnrlAsaeon. 

»Mij«A,;fll9^i/de llaIs»tedUbialQ^,,llMl^ 
an 1019 anrmit;J.rC.,Aprte iad^fidte^a^iiautf 
d*AbiatoQrD«fAdcomt^igUMM^ deaa 

fiuit^aaJiiiie 4a J«ab ipi a««it l«6 Aliaalon,«t 
hü promtt Mteae JaoawnMidanie&t.fltetolde 
aoa«mi^ Aplnlilafl^(OilftdeSlba,^de Bo- 
cbri, David wkJuDoaaaderasseiBUer lea troiipes 
de Joda, et de maraher.lü^Qr jkAte OQqtre,$^ttia. 
Pea de teo94iai|ir6i fl fMMMssiiiöpar ioarival 
Joab, aunomoit od: fl ie.«abiait 

m l&41.>ll.iMaäda,^en:l60l, äJa^YaUaidaMiia 
chak« d'«etMMeJatiBeo4 ¥aniae.iMaTiwnliBtti 
eitedeJni i jpanefyriiemnin^UniidtmftmBd. 
^fimsmi, 1486, i4»4^ (AiUdipe?); ^ embo 
»äeiiaiuMus *§imümntw^hmmtmktaHti4u:' elo- 
ifuenass ;v/¥iiri8e , c IMl ^^ind'' ; ^ j^cfcHpiio 
f»aynyA<^iiW<<aiC^|iFia»<iifl<afJV»ittfMiftaiii<i 
«d ilmmdmm vMrnimämum (mamunit de 
K^OibayedeiStfiiMtnMiB). 

' l faM«c l>€MI,üeHl<ori #lliiMa. -*4ltaltaMoo/MM<*- 
«Um Ji W io f ^ rf BW.. Uli ^»«.im. 

tjMAMto ' ('/iiafliifHIto) , »^phflalagM 4talian, 
-fia de Romtdwa^Amaaeo^te^p f e feos aarde^yec 
»I^Belogvede' 1660 A1&84. On a-de kii : Ftä/g^ 
twmt4a4uo'&8e»toF9{fbH BMorUarum Häro 
de diieenirrentmi ptMicarum'ßarmis^ degme 
'^H<mumartimprx$t«miia,in laünumeonvena; 
'Bolopie^ iH3iiit4'';--OratiodeBanonientHm 

10. 
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ill-4^ IfaznidieUi cite enoote de hii an oavTige 
numuscrit : De stU iempo/ris paehs Bfistoha* 

MuMutSbtUit Serittori dTitäHa. 

AMASBO (Romolo), ütMnteur italicD, n^ ä 
Udine m 1489, mort ä Rome en 1552. II dtudk 
k Padooe, et profeasa les lettres & BcriogDe. H 
xnai €^ chdä per le pape CMment vn poor 
prononoer le l*' janrier 1530,deirant hd el d»- 
▼ant remperear Gharles^hiliity aneharaiigiMla- 
tine aa scget de la paix concliie k Bologoe eotre 
oes deox aoormvina en 1543, et liit akars appel^ 
k Rome par Panl m et par aon nereo, le car- 
dinal Alexandre Farntee. H fiit employ<6 par le 
pape dans fdusieiin miaskms politiqaee anprts 
de remperenr, de quelques princes d'AUemagne 
et de n)i de PoiogDe; enfin, en 1650, aprto la 
niort de la fenune, Jolea in kn oonf(te la Charge 
de seer^taire des brafr. On a de loi : 1® deoi 
tradoctiona laiines d'anteora greca; Tone, des 
aept Imea de VBxpMitUm de Cyrus, par X6- 
nophon ; Rologne , 1533, in-fol. ; Tantre, de la 
JDeseriptUm de la Gf^ce, par Panaaniaa ; Rome, 
1547, ifr4®; — 2* on Tolome de harangoes, on 
de dix-hmt disooors latins prononc^ en difli^ 
rentea oocasions soos le tibe de Oraüones; Bo- 
ioni»,15ao,in-4^ 

MaxiocbelU. — Gloguaid. 

jlmasbo {PompUio)^ mort en 1584, fils du 
prMdent, eot one carri^ moins brillante qne 
Im; mala fl aelhnraanx mftmes^tudes, et en- 
aeigna anssi lea lettres grecques ä Bologne, oü 
fl moorat vers la in de 1584. n traduisit dkenx 
fragments de Polybe, imprim^A Bologne en 
1543. n ayait toit anaai en laiin lliistoire dea 
podtea de aon tempa, qd n*a paa ^ imprim^. 

MazzacheUt, SeriUoH dTnalia. — TbaaniM, Bist,, 
IIb. XXI , p. CW. — Hoec, i)0 clorii inUrprUibuM, 
üb. II, p. 197. — lUIUel. - Olngaen«, HisUHre iUUratr» 
de ritalie. 

AMASiAS 00 AMAZIA8, hotti^me roi de Joda, 
fils de Joaa et de Joadan, nä en 864 ayant J.-C., 
assassinö en 811, r^gna k Jerusalem de 837 joa- 
qa*en 811 ayant J.-C. H ^tait Ag6 de yfaigt-cinq 
ans , lorsqn'fl snco^da k aon ptos. Son premier 
aoin, apräs avoir affenni sa poissance, fiit de 
venger Ui mort de Joes ptr le soppUoe de ses 
nieortriers (818 ayant J.-C.). Les oommenoe- 
ments de son rigne flirent heorenx. H aTaitpris 
Cent mille hommes du royanme dlsra^ k sa 
jMlde, poor fitire la gnerre anx Idnm^ens; mala 
Dien ayant dtepprony^ oette goene, U les oon- 
gMia anssit6t; et cette ob^issanoe fut sohrie 
d*une Tictoire compIMe (817 ayant J.-C.). Ama- 
«las eot la fidblease d'adoier les idoles des pen- 
ples y aincos , et la cmant^ de menacer de la 
mort le propb^ charg6 de Ini fiure des remon- 
trances aar son idoUilrie. Enoiigneilli de sa yk>- 
toire, il enyoya d^fier le roi dlsraä, qd ne Ini 
i^ndit qne par rapologoe da oMie du IJban» 
dont un yfl chardon yeot öpooser la fiile. Ama- 
Sias, piqa^ de cette r^ponse, lai dödare la 
gaerre, perd la bataüle de Bethsame, est fidt 
frisomiier, et ne rsotre dans ses ftats, a^ 



one longoe captiyit^ qoe pour y Mre poignanK 

k Lachis dans nne conspiration de aas siyels. 

Son fils Azarias lui snco^da. 

PinOipom., Hv. II, cfaap. xxy, et Hf . <ü Üsii, i iisf ■ i if > 
— BiographiU tmivenUU. 

AMASiAS, prfttre de Befiid. Foyes Aaos. 

*AiiA8i8l*'('A(UMnc), roid'£gyp«e, rdgpM, 

adon Diodore de Sidle, pInsieBrs gte^nUoas 

aprte S^aostrlsn. Rest d^Mint oommeon tyiaa 

cruel : fl fit moorir plasieors de ses atgeCs poar 

confisqaer lears Mens, et se porta A one TioloKe 

extrtee. Ses peuples sopporiärai^ le joog, taat 

qne rautoritö absolae les tint dans la craials 

et dans le silenoe. Mals Aetisante, roi d'^ttaio- 

pie, ayant d^clar^ la gaerre ä Amasis, IIa priitBt 

cette ooeasion de lUre ^daler lenr haloe oonire 

leorroi en l'abandonnant Amasis ftil yainn, st 

l*figypletomba soos la pqissanee destitiilofieBS. 

Diodore d« Sldle. — Mämoim 49 r^imdimkim 
imeriptUmM &t btUu-MWru, t XIX, ». tt «1 mI?. 

ANAS», roi d*£gypte, n6 k Siouph (noM 
de Sais) dans la seoonde moiti^ da m i ß t m 
stiele ayant J.-C., mort, selon Dlodoi«, dm h 
troisitoie annte de k UOU« Olympiade (6M 
ayant J.-C.). Ce iüt ondes reis las plus aagBs4 
las plus exempts des prangte de sa Mtton. fl 
soco6da k Aprite , abandonnö par ue yia 
partie de ses troupes, elddtr^a6 A la auÜed^M 
insorredion militalre. An rapport d*Htedole, 
les l^igyptiens faisalent d'abord pen de eas d'A» 
masis , parce qn'il 6tait d'une origine obaooia St 
pld^enne. Mais, par son babilet6 etat ca n du ü B ^ 
pmdeate, ilparyintäseconGillerJeaurealinM.Ls 
commerce de l'£gypte ayaif M Joaga^aloi» ii- 
terdit aux 6trangers; fiut singnUff <pd rappsHs 
la Chine. Amasis facflüa le piemier l^aceia de 
l*^;gypte aux Prangers, et partic ali fcrepwt anx 
Grecs. R conoMa & cea derniers la TiUe et le poit 
de Naocratis, et lear assigpia mtae dea ferniaa 
oü ils pouyaient Player des auteis d dea en» 
ceintes sacr6es poar le colte de leurs dicnx. Ja- 
mals r£gypte ne paratt ayoir M daaa n 4Uk 
aosst florissant qne soos le rigne d'Amasis. On 
ycomptaitalors, ditH^rodote,yingtniiUeyflle% 
tontes habitte. OnattrIboeäAinMisaiieleiqni 
obligeait ehaque habitant & d^darer toos' les aM 
an prdiet da nome de qael genre dladwliia ü 
tirait sa sabsistance : cdte loi ponissait de mail 
ceax qd ne faisaient pas lenr d^damüon , w 
qui ne pooyaient uidiquer des moyens li'mllbiMi 
d'existenoe. Sokm Tempranta anx tgyptteM et 
la donna anx Athäiiens, qni Tont Inng ^ wip a 
maintenoe en yigoear. Amasis onia son pays da 
monuments nombreax et magnifiquea, pami las- 
qaels on dte les propylte dn ten^plede Minerie 
4 Sais, des sphInx ^guitesqnes k fiipmea dlm* 
mes, le colosse ooucb6 en ftoe dn lemple de 
Yalcain k Memphis, et le terople dUa k Meaa- 
phis. R agrandit anssi ses domauiea, enenievwt 
aux Ph^dens les yflles florissantes de l'flade 
Chypre (yers 550 ayant J.-C.). R fit m toM 
ATCC les QyrMens, et ^poMi )44i^ li JHi 4» 
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t lenr roi. Vers eette ^mqne^Cambyse, 
deCyrus, dierchaim pr^texte pour 
«OTfaliir l*£gjpte. H fit danandcr ea mariage la 
fle d'Amads : edai-d onroya ao roi des Peraes 
raiMte, ÜDed'Aiiitts. Lasopercheiie Ait d^oiU^ 
«I la enene ^data. Quei qne Akt le motif de 
cstte gnem, Amasis moonit ayant que les Per- 
Mseiissent mislepied snr son territoire, afirts 
iiM|iiaiitfi I imj ans de thgße^ ao dire deDio- 

H. 



I» 



sHt. II,^av. CLZxn etmlT. ~ DIodore, 
ucnzL — Boltta, HUMre ancimm», L 1, 
Imotm if$ VJleadimU des itueriptUms H 
t,LTW, p.SM,tM{t. VII, p. Ut:tX, p. T; 
1*901, 9. TT;!. XIT, p.Slt; tXIX,p. II, 141; L XXI, 

. «AHAflis, gtetel des Peraes, nrait soos le 
wk^m de Darios, fils d^Hysta^ ( 495 avant 
JL-C.)* II oommaDdait l'inftiKterie aa si^ de 
Iwoe. Aprte phisieDrs attaqoes inntües, il ent 
neoors k la rose. A oet effst, il fit crenser pen- 
la mit an grand foss^, snr leqoel on 
des poutres qoe Ton pourait faire tomber 
;pnis flks fitooofiir de terre, afin 
dtamasqoerr^ipaieDee. Anssitdt le jour Teno, 

an Barotois qnH Toidait aroir 
entrafiieafeceiix. Genx-d, dMrant onao- 
\f y oonsentirent voloiitiers. On 
per im senneut rädproqoe k gaider 
stipoMeSytant qoe la terre od se 
les pariementaires (Us ^taient snr le 
i) l eet erai t intaete. Les Barotas promireat 
«ini de pnjfer im oertain tritnit, et les Penes 
de a'atlenter riende noorean oontre les 
Cenx-d sortirent donc Mbrement de 
Invfle, et y laissirent entrer les Perses Sans d^ 
Les Perses firent akm tomber les pootres 
cesfnkiit le foss^, et se r^pandirent dans 
las qnttrtiers de la Tillen qn'Os saccagferent 
■ ar o Sote, vr, iir, im et mIt. 
«AMAimii, graveor italien, natif deFos- 
nemhmiir^ virait 4 Rome yers le miliea dn 
dkrlnititeie siftde. H s'occopait snrtmit k fani- 
ior tos grawres antiqnes, et s'aeqoit ainsi nne 
H^aiide fRtmie. 

g jt t fc t , WimMmMTm tmd tein iakrkumdmi, — Na- 



AMASTR», fiUe d'Oxathre, fr^ de Darins- 
aa q[oatriteie sitele avant J.-C. Lor»- 
Aleiandre ^poosa Statiia, fl donna Amas- 
IiIb cn mariage k Cratävs. Aprte la mort d*A- 
taandreyse Toyant n^gjKIgte par son ^pooi, die 
iS qoitta d*aeooid atee hd, et se maria «reo 
H a ijS i tyran d'H^radte, dont eOe ent dem 
tfto el mieflile. Denys lalaissa, en mooranty tn- 
Mee de ses enfonts, et eile se remaria k Lysl- 
■inqoe, n» de Thraoe; mais ce prince ayant 
d)poaa6 Arsino^ , eile ne Toohit phis rester aree 
M, et retooma dans ses ^ts, oä die fonda 
ame Tille ä qui eDe donna son nom. Ses Als , 
derenns grands, la fireot p^rir en ftdsant 
k food nn Taissean snr leqnd die s'^tait 
gnhiiwin^n; Lysinaquey qol «ndt ea d'eüe an 



Als nomine Alexandre, TOigsa sa mort On a 

d'Amastris qndqoes m^daüles. 

BfemnoB, 44 H§raelea PentUa,äpn6 JPAot MMioM., 
p. nki Mit Bekker. 

*ABA8TEI8. Vof. Anssnis. 

*AMAT(i¥f<x),hi8torieneod^sla8liqae, n6 
k Sabaddle , dans le diootee de Barcdone, le 
10 aont 1750, mort dans an coorent de firancis- 
eains prte de SaUenty le 28 septembre 1814. H 
fonda, avee rarcher^qae de Tarragone, la So- 
dM des amb de la patrie (amigas delpais), 
et ftit nommfi en 1803, par Charles IV, abb6 
de Saint-ndeianse et ardienftqae de Patanyre. 
Ses prindpsnx oorrages out poar titre : TVo- 
tado de iaiglesia da Jesu Cristo, oa BBstotre 
eoclMastiqae depais la naissanoe de Jtos- 
CSurist Jasqa'A la fin dn dix-haititeie sIMe; 
Madrid, 12 vol. in-4**, 1793-1803; — Observa- 
ekmes sobre ia Potestad eelesiastiea, Bw* 
oelone, 1817-1823, 3 Tol. in-4% publik soos le 
pseadonyme de don Maeario Padua Melato; 
— Seis eartas d Irenicö; Baroelone, 1817, 
in-8<* ; — JDeberes del Cristiano en tiempo de 
revotucUm; Madrid, 1813. Ges deox demiers 
oorragis ont M poUMs par le ne^en de Tan- 
tear. 

Ttomt Anati Dieetonmio ertUeo ät loteserüoret 

«AMATi (Ändrä), cMun fiMcant de tIo- 
loBS , rirait k Crteioae vers le miliea da sd- 
iltese sitele ; son fils Äntoine, vA Ters 1565 , 
mort yers 1020, oontinna avec son flrfere J^rOme 
le melier patemd. Us firent, entre antres, poar 
Henri IV, roi de France, an Tidon ridianent or- 
nement^, qai porte la date de 1595, et qaiexiste 
enoore. Oet instrament est nne raret^ bistoriqae 
da pias grand prix. « Son patron est de la {Jas 
grande dimension : le filet qai rentooro est en 
^caille. Son Temis k l*hafle est brillant oonune 
Vor. Latableiiif(6riearoest dteorte des arrooiries 
de France et de NaTare, entoartedes ordres de 
Saint-Michd et da Saint-Esprit, qne sannonte 
la coaronne de France. De chaqoe o0t6 des ar- 
moiries se troave la lettre H toaiU^ d*oatre- 
mer, et parsemte dans ses jambages de ilears 
de lis en or. Oet H est trarers^ par la main de 
la jastice et le sceptre, et ane coaronne soote- 
nne par ane ^pte semUe se poser dessos. Aux 
coins de la table dliarmonie sont ans« des fleors 
de lis en or, et snr les ^disses se troore la le- 
gende : Henri iT, par la grdee de Dieu , roi 
de France et de Navarre. » 

Nicdo, Als de J^röme, sairitles traces de ses 
anoMres. Les Amati fobriqa^rent aassi des bas^ 
ses et des TMonceDes. « Lenrs basses , dit 
M. F^s, dont on ne connalt qn'un petit nom- 
bre,nem6ritmtqae des 6loges poar le beau fini 
da trarail et la doacear delear son. Charies IX, 
roi de France, grand amatear de masiqae, 
duurgea les Mres Amati de la oonfection des ins- 
traments de sa chambre. n paratt qa'ils (Urent 
Isiis oonstniils par Andv^ ; oes Insiraineiils coii# 



f» iMAXl- 

ll>libiil «II il»al qnifm Tinlnni. rtcwit ilniirr pIn« 
petUs, *h TieUc« et küt buMt. M. Cartier, qvi 
a n da €M violoM, •ffinne qne rien ne lorpaiM 
1« perlMiOB da lenr tranü. Ib<dMMrt'i«*Mw 
d*!» Tenl« dlinilB d-'uB.lM dort, tMcJe« sefiBtt 
d'nn braa roageUre. Sur le di» da rinftnuMot 
OB aTait peim h« aratMdeFnace, oamp o ii i aa 
d^B oftd mfaratant trala fleon da Ua anr na 
«Aanp d'amr, tabmttm da aoUieD da Saint- 
Wctwl, «t nimaaUM ^ la aomwiBe nqala 
flenrdalitte, «t «iforWapardena angea. Deu 



Uaa da courooBca lofalea qae pocUlaU dM a»- 
«Ea. ba Ute da «aa-iailninwati aut dteocte 
d'aw •orte d'M^eiVtatoiM, tfmtwU fort «^ 
B>Bt. H. Cartier at H. Baiink» aaai M lMM* 
TT 'f T*-'!" -*- nrr* f •ft" -^'-r* •*— «-^ 
i la nuiii|BO ik la ahmbre.et ^ne 1« autrc» 



da la MHir. An wie, ilait bo 

ha «iolaaa n'oat jaiaai* Hni daaa la cfaapäUa 

daCharies lX;earceB'ef(<pM aov ' 

Laah XIV qaa I« ^tnMWnfa. «t . 

ment letTiolom, oot eU introduite dans la 

«iqn» de la chapella d«« rois da France. 

• Les petiU violons d'Anloino amitif d'saa 
qnaliU de lOD dauK et iBoetleB\,n'ontfBCtre 

aaaraipH ttd(1aa\,a peHd'ialcntiU. Aotoiw 
ckwafaa k balaacer raxiyiiM du patroa et la 
pea d'tUwiiM dn i diaaaa pa« la baalM« et 
l'Meada» dea «aMaa. Lea^pauaeun de la tabia 



tsuU l'McadtK da la ekaoaMnace. La chaate- 
raUe at la aeaawrt» dea laalninMata de c«l ar- 
tiale nmim mi aoa teMut et aiReaUa^ la 
tMUtaeeatmaeHaMeitnhwUi^ naia laqaa- 
tritatt eat UUa. Oa attrifaM gtoiraleBiMt oe 
d«Ht k l'afeKMa dM prqwrtiHia «Mn la» 
«paisaaara at la capacM. Paar ) parte naaMa 
aatnt ^nlt ert tm trar paoTair, ka Inttiien da 
nsajaDn, & qri l'aa oaaAac« ' 



m ITM k Seritvaao, taart h fl<ma la 
1S34. U Tut biUioUiAialn da Vaticaa, et toanü 
de« laatMam ann tnsMi\ de Hart , da Bor- 
0eai, d'AclusrbM, ele. U coDaUoana kn mwia- 
orlls da Vaücaa pour l'idiliMi de Wai&ke da 
TraitfntrJewWiBMiipi'ilattnbuaitlepmBier, 
mn ä Lan^ jcaala t Dtaja d'HaKctnBua I ü es 
mautaatpattfl'MlIioa deGaUde VAiuUMueit 
XteapboQ, elcapia plaiieur» po^aiea de Irouba- 
•doara paar l'annay de M. Rajoeaard. On a de 
hi qaelquea notlcea latireaaanlea daaa lei actee 
JH-tK^^kta^Kiaimt* »WWW* arehtf. 



AUASO «4M 

ii)^,etdaiu.le /ourniUib IMadäme ^tm 

Cimalt jTcadieB, L LXl. p. i*-M*, luKt UO. 

• AHATi ( Katha» ) ^ nideclD jtdr. InAMR 
a. l'H dn iDODde 503B (137B da K-C.),^ 
cEonea d'Avkeiuie de Tarabe en baren.. tC 
doivit aosai na abn^ des ceuTTei d'^ikaaen 
et tradniait quelqpes diianCaan« d'Aittail et 
■«• Apkoriama tTaipBoeKOte. 

D« BoM, Ditinwr. iMrlM il«;«' aArf eiM,<i 
H. - Dr«; CMaJo«. «HL orMM. »M. JML. I, W 

ajMrrwa(gBta»)t Itoinaia d*«» »rigi ili 
cnreripi piAo^, en qntilte db pelHi *' 
Harlan dbpntarlt Annita- lIiAritatB d»Oiwi 
(1'aatl avaatJ.-e. ). Apattlaa wla adaJb- 
tateur, tl reparnt k Rome. De» ' 



flt UT^tBr Amatlua, <# onfcaaa qv^sn 1 niaapW 
fbriuafiM. 




HM penlas , et cfait we paoia ^aata, rt ha 
ea ereft Fterra Diacra, ifaaippalw m '"^ 




•AMATO {EU* B'),palTpaphBlUUeB,aif 
M leetA lloBtalto,iiiorlea 1747. enln<laa 
l'ordre dea Cannäitet, et devint pronHäal d^ 
aon ordre. Putoi «ea nombraiK tecit» qui n»- 
Imt aar tonte eapica da wlHwa, an BMampM 
priaeipaUaaait : LMtn truOtle CMaaotMo- 
«vUi, accadfaüoo^rUlcAa j pacta pdraa. l?tV 
parte aeooada, I7lb;— Caaffraiti a ttm ikmiit 
tulh4iKeaaW»Uortea 4tUa Ubüa, I7M, 
a lol. ia4* ; — JfiueMH UentrMi» , i« g»» 
paiu oaiNtKm «cripJorH» daUo, «MApaaUi^ 
f»aJadica,^üc. Jabukita, letgriM, fn- 
$enpta,a»oiiyma,inffwiaa, imsvbm,fmiid»' 
que moautunla , emäitonuK crittrio a/ria- 
ttM ej^poHtfuMtur; Haplee, 1730, iB-4* : ce 
titre pronwt plaa qiie l'ouvrafe Da lanftiiaa. 

HubiiIhLU. ScrUiari d'(u;ia. 

'AMATO {Jean-AnloiRe a'), dit U tfittu, 
fäntn italien, b6 k Naplei ea 1476, aaul 
m ibib. U Malt trte-reUgieax, et oe fit qua da« 
taMH» d'^eNe- ATWt 4« n m arnfm jw «In 



AIUTO — AlUTÜS 



m ArcMiiiM et de« bUeanx k llMile 
(HMtdeNafte: Ut r^paUcat le gcore 

(Mm AxiTo, dtt le /mm, wnd dn 
■rienlSU, iBOrtai leM, aUtdet 
lUwBiw« de Jteu-Ohriit) qnl, par la 
D Mloris, rappaUent mos da IWa. 

« ( i«ju- JVori« ) , antiqiiJire aidUan , 
IS« ea lOM, mwt tn 1736. D eotn 
ra dea Jteoitw, el fut iwohaaeiir de 
*a aa adraiiiain de M TiUe oaUle. Sog 
onrragB ■ puar ülra : M jtrtneip« 
marmitaiio, tlM A///, M ;«U«u 
r /■anormif a)ia coJAedro a 5. Petn 
MMtUvta, etc.; Paknna, 17W, ia-fal. 

i> ( iM(^ d' ), miaiionnaire Halien , 
«Ten 1767, moitäUoqlha,daiuIe 
'Ata, au auamencemant d'afril IB31. 
jt eo Aiie, en 1783, par U SodäU de 
doo de la Ibl, et deriat curt de dnq 
Ihallqaei daiu ledlstrictde Dibaieo, 
iBaoei au nord-oneat de la lille d'An. 
N Maient babiU« par lea deeoendanta 
■1 qo'Alompra avait hiU priaonnien 

■ 1757. U Miait le pelii et le btnuan, 
Matt l'histoire oaturelle. U poiaUatt 
* da [riui de deui cents wptoea Ttgi- 
■M», et une coUectJon d'aaiiiiaiix , 
Kläat la guene dei Birmana « 1S34. 

tmtj , diu JAiAn .^MaMc Jowvat, 

(JflcAel d'), thfolo^ lUlla9, D« k 
\Wt , ntort dam m tlDe natale le 15 
1119. II nil protoDolalre et premler 
hl ChiUau-neuf. On a de lul : V De 
)1 Mpecie ad sacrutn ehrUnui eonfi- 
rtquüita; Raple», 1713, In-S*, läm- 
ataM ann^ avec des addltlons ; — 
etom (dqnt of tum esut amtuttv- 
t mutsdam ChrUHfldele* , In mtte- 
^nlo; iUd., 1733, ni-13 ; — 3* JXa- 

■ qvatuor : de eoutis ex OMflfitJi 
boHs fiicteno et ContttaaUiopolU. 
UU : oacvarr u> iiitebii« , ftmil 
■Mt; — De Wenn Situ; — Qfto- 
Mw In ultHita cctna Eueharittiam 
U, el utram vno autpluribm coJl- 
tjkierit; — De Rltu quo In jtrfmt- 
»ta fidelet tanelam EuchariiHam 
I manlbut excipiebaitti 173S , fii-4*. 



t. XTII, p. Tl. - Mui 



cm, jfrtiwrt r/- 



I (SeipuB ) , polyglotte «t JdiImxm- 
I , «liail dan* la premitre moMW da 
•B titele. U aaralt oa graad mmfen 
, at tcnit de tractaanl I l^a^i» 



«i^ipoM. '«U' mftcAlM, M»UM « «aten 
deltmratiMe Mmammu , t ilstr ambat- 
eiata inviata alla tattuä dt papti Paolo y 
ef d«Ut ONMaff ; cor oKre raric eaae 4i «dt- 
>cwai(NM • «iirta qMrlAMfa de'Mtort; RiBM, 
Uli, i»4*. 



UUT»(FI 



X), I 



pnbUa.M U70,dM Mtaiatre» Uatraiqaeide 
u pabto. qnl anMÜe l'UlMMHtMa, jtamMtf> 
ttnaaf/NMlMtMacMtt A CoNtOMra. — 
Av*TB (n^mt), SicÜH, Bi en Uie, CMC^Oii- 
leMrdeiM(itM,>laiH«; l-Saertvmetrti.k 
deai , tr^ , qnatn d doq voft , arec nae 
meaae k trab et qnatre; Palwina, IsäS; — 
r JTaMs « mAnI di vetpn s OMMpieta , t 
qnatn et elaq t(äx ; ibid., iwe ; — 3° ritaun, 
opera dt rkmalo O'imata; Aqnlla, lAM. 



1 dt deaxandaia pttatna 
de Breaae, /aaäpA it nMa;<n a dtexqnelqiMa 
pMoM d'avtri daiw lea «ijkea de leor TÜlB ntbUL 

ta ^Mn ■ «KiHV M Xnwi^ Itw. — mdl, ^UlMB. 
tamiUir-lMrietm. 

*AaATllCB-COLA (/IMcfic rf«jr), pdotre 
et arcbitecteiiapolitalii.TiTaildaitalapraiiUre 
nMdtU do adWbiw titele. Sau ctufd'ceuTre eat 
one uinte Ctae dan* l'igtUe d'AiooU. II tonba 
dang une profbode mdancolie dcyoia la mort da 
aa Iteune, <!iii i'Aait prtdpil^ du baut d'nn mur 
tdäpfOi k d«B «ddati qni «oolakat l'm- 

AHAft (nneeiit), tlA« mosl- 
äm, ai k Cinmina en Sfdle le aJtDrier 1S39, 
nwrt le !S Jaflkt 1070. Aprts antr Ut ms 



jwatTv » em^M» «Mi, eon wm mata atret 
fWOHra.Ub. l'.op. I"; Palerme, laSB,!«-*'; 
— 3" Meuo a aoJMt 41 tttpro, e eompMa a 
fnattro e elWfii« twd,Mb. l*,op. 1*;lUd!, lu«; 
" . 1»M. 

AMATtra l.*nTAMm an ABATO LR VOR- 

TVttAis (Joanne* Koäeheut, enportngaia/odO 
Jla(l«rt7NM) , inMcdn, ni m 1511 i Cutd- 
Bmeo ( CatttlHtmalbHm), petKeiffledebpro- 
Ttae de Btlra, moil es ISM. D ^todla la md- 
dedM k SaiaaianqDe, Mm AlderetaiB, et, dia 
rige de dii4nH am, U praUqrai la clilnirgie dan« 
le« dem UpMaux de oette TtOe. toragen en- 
tnlte n Fruee, dan« le« Pa;a-Saa, et «n ttalie. 
B reMa qucXpie Ifinpa k Tenbe et k t^nrare. 
DHU oelte deraüra TiBe ü tntelgBa en 1S47 
la mMedae, et dls«<<ina, d'aprt« lon pn^re 
■w»)Jawe mimnm lwi*iii,o yd <Mtlma-' 



ß» 

«*oppoiwieBt anene fc tlB BWt kVMadB de Tana- 
lomie. £n 1549, on le troiiYe k Anodney ensei- 
gnant et exer^ant son art a^ec tant de suco^ , 
^pie le pape Jnlea m le faiaait plus d'une fois 
Tcnir k Rome pour le oonsulter. 

Amatiu ^taH Juif de religum et d*origiue. Ce- 
peodant fl ne paralt pas aToir ^ inqiii^ pour le 
' ciilte de ses ancAtres jusqa'en 1 555, aomte de Ta- 
Tteement de Paul lY . 0te oe momeat, d*aprts oe 
qall raoonte Irnnrndmey il s'eoAiit d'Aueöne k Pe* 
aaro, pour ^chapper am pounuHea de rinqaiBi- 
Hon; de Pesaro il se rtfu^ k Ragoae, et de lä ä 
Saloniki en MacMoine, aprts aroir perdn aa bi- 
Uiotiikpie et imepaitie deaafoftone, pour aamrer 
aa Tie. n 7 a^ait k SakMiyki (Theaaalonlqae) ime 
cdldbie aynagogoe de Juifs. C'est lä qaH monnit 
k ritge de dnquante-flept ans. 

On a de oe mödedn : Bxegemaia in pHorei 
äuos Dicseoridis de materia fnediea iibros; 
>ntwerpic, 1536, in-4®; — In Dioseoridem 
Änazarbxum commentaüo ; Lyoa , avec dea 
notea de Robert Constantia etdeafigmea tir6ea de 
Fucha et deDaUchamp; — CuraiUmum medi- 
^einalhtm eenturiss st^em, quibu$ praemUti- 
iurcommeniaUo de iniraUu medtei ad segro^ 
iantem, deque crisi ei dMus critieis ; Yenifle, 
1557, 1566, in^''; Lyon, 1560, 1580, in-12; 
Paris, 1613, 1620, in-4'*; Bordeaox, 1620, in- 
4»; Barcelone, 1628, in-folio; Francfort, 1646, 
in-fol. La premi^ centnrie pamt aeule k Flo- 
rence en 1551 , in-8*; la seoonde 4 Yeniae cn 
1553, in-12. n toriTit lea antrea en difiRfirenta 
cndroita, partiCDli^rement k Rome, k Ragnae et 
äTlie88aloniqne.'Chaqae oentorieoomprend cent 
caa remarquaUea de m^dedne et de diinirgie, 
anivis de acholiea oo de oommentairea. On en 
trou^e une analyae dana HaOer, Biblioth, cM- 
rurgica, 1 1, p. 204 ; BibL med, pract.y t. H, 
p. 28; Bibl. Man., t. I, p. 251, et dana Aa- 
tmc. De morbis venereis, p. 735, ^dit 1740. 
Dans la pr^fiMse de la dnqoiteie oentnrie. Tan- 
fear dit qoe dana sa fuite d*AnoAne il perdit 
quelques oommentairea manuacrita snr le qua- 
tri^me/endu I*' Urre d'ATicenne ; il yparle auaal 
d'une traduction espagnole d*Eabrope. 

<t A juger par aes Berits , dit Haller, Amatua 
a fait une lecture aasidue de Gauen et des m^ 
decinsarabes; c'eat un excellent dinicicn; mais 
il est Taniteux, et on lui reproche plusieura er- 
reurs. » Amatua est un dea m^dedns du seiiitene 
aitele qui ont le phia cnoourag6 lea ^tudes ana- 
fomiqnes. n fisit Tun dea premiers mention dea 
TalTidea des Teines. A propoa dela saign^ dana 
Iapleur6sie,ildit, oontre Y^sale, que«lesang 
que la reine azygos re^ de la Teine caTO su- 
p^rieure nepeut pas letourner dana cette der- 
ni^, k cause des Talvulea (osiiola sioe oper' 
eula) qui sontsitutoä Torifioe dela premifere. » 
(Centur. I, eurai. 52, Sdiol.). Panni lea 
^l^es qui assistaient k ses disaectiona, il cite 
J,-B. Cananus, pour lequel on reven^Uque la 



AMATÜS -* äMUXXf 
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bHa le i^anitrt de aaa 

Amatus passe pour aroir Vnn dea pmatem 
fait usage de bougies dana le trallaiMdt ~ 
makdies de l'urttre; mala l'origine de eei 
ment remonte au moina an aeeond alMe 
Dotre ^. 

On ne confondrapaa avee Amatna ie PnKngiwi 
lea trois mMecins suirants : l«" CinHot^^äMA»^ 
chirurgien-barbier Italien, qui a puliliA uaa»- 
nnel depetüecbirurgieaoua le Utre: iVtoMe^ 
utilissima pramca di tutio gueih dk'oT dil^ 
genie barhiero t^appar^/ene ; Naplea, 1671, 
jn^o . _ 2* Jean-CharUs Aaina, mb kd m 
e8i»0Qol, anteur de fVtichtf mMNciii» e «arfi» 
Galeni locis decerpt»; Lyon, 1023, i»lt; 
e'est un trait^ de matite mtficaie, dMKlia 
aainte Yierge, gaidienne de Monliarat; -^ 
3"* Leonardus Amatos, mMedn aieBoi, Htf 
4e Sdaoca, mort cn 1674, auteor de AiHm' 
riorum caiena de Jure Galeni veierU pfo «- 
thmate; Palenne, 1667, In4*. H lii8aa mm 
deux manuscrfts, fun aar loa brina, IMn 
aur lea antiqnitte de Sdaoca. H. 

BaUer, mbUoth. - SpreBfcL - BiogregMt wUl ii h 
— MoBgltore, BMMktea Siemla. 

AMAVRT, en latin utmolHei» oo JTinsrf 
«t» , dH de Chartres, eSMsn philosnpha, IMa- 
logien fran^ , natif de Btee, TfDaflednpii 
Chartrain, ThFait & Paria irera la ib dn diNnitea 
ai^de et au commenoement du tr di itoi e. B y 
donnait dea le^ona de dialectique et dea mfttm 
arts Kbtonx oompris dana le Trivtmm «t la 
Quadrivium. Pour aon maBMnr 11 äMü 
d*expliquer lea liTres de m^tapfayrique d'Aiiih 
tote, qui Tcnaient d'ötre traduita cn taHn, «r 
de noureUea copiea dn texte, on aar dea ränbv 
arabes rteemment Fapport6ea de rOricaft. Cell 
dana oea lirrea qu*Amaury &ü aortir tooa lai 
dtres d'une mati^ pronitee qui « n'a par<Ba> 
m6me ni forme ni fignre, mais en qui laBonfa- 
ment est oontinud et ntoaaaire. » n y a^ait kpg- 
temps queles Arabea araient commenrt dMü^ 
duire oette phfloaophie en Ooddeot» cv dte la 
neoritee aitele Jean Soot £rigtee rn a My* 
que la matite pmni^ ^tdt toot et qa*cBeM| 
dien. Qnoiqu'on ae Ittt plaint de la ttediit^de el 
docteur, la doctrine dont fl a[agit n*airiit «U 
aucnne condamnation particnlitee. Amanry na 
ondgnit donc pas de la renouveler : 

«Un^tre simple, disait-il, est oefad qoi n%w$ 
quantit^ ni qualH^; td est Dien, teUe est anad la 
matiire premito. Bfaisy a-t-ildeux 6trea aimpleaf 
Non; carOs neseraientdistincts quepar deaqna: 
lit^ ou des pnrties que Ton aurait de ploa «1 da 
moins que l'autre ; or ces parties , oea quaülte/ 
en phis ou moins, r^pugnent k la natura de V&tm 
ainiple. Par o(»s^quent U &ut que Dien etk m»^ 
ti^ pnemifere ne aoient qu'un. » Loin de aenlir 
les dangers de oe systteie, Amaury pr^tendait la 
condUer avecle r^dt de M<nse et aTec lattle ü 
th^oftogie. Du mourement continud et nteeaatfra 



AMAURT 



Mft 



iti^ premi^, U ooncloaH qae tootlet 
fftknliere deraieat finir par rentrer aa 
l*£tre des ötres, seol indestructibley et 
t oette oonsommaCioD dernito les irids- 
de la natare auraie&t divido I*histoire du 
!t de la reUgion en trois ^poqoea corres- 
es anx trois persomies de la sainte Tri- 
I loi moaaiqae ayait ^ l'^poqne de 
Pte; la loi ^Yangäiqne 4tait edle de 
FilSy et allait bientAt 6tre remplacte par 
de l*Esprit-Samt. Sons la seoonde 4po- 
lom devait se regarder oomme im mem- 
tos-Christydont le oorps ^tait ep tonte 
Kiitt Amanry , autant qo'an pain eacfaa- 
Od rapporte qa*!! sooteoait aossi que 
lit parl^ par Oride aossi Uea que par 
gpstin. Mais Amaory se donnait snitout 
prapb^ de la troidtee ^poqoe, soos 
Meotflt les sacrements oesstäraient; et 
iirfbsioii int^eore de la grftce du Saint- 
nfllFait an salot des hommes, sans 
Ble ext^rieor. ^L'one des eoos^qiienoes 
■ttme^taitde nier la rterrectioii des 
B do moins de o*en admetfre d'autres 
nlrte de tous les dtres dans la mati^ 
, ä la fin de la troisitoie ^poqoe. En 
nt oes id^es d*Amanry, Spanes daos 
doB ohroniqoenrs etdtt th66logiens du 
|ly 00 7 tronve enoore tant de liaison 
lalDement, qu*oa pent regretter de n*a- 
Fourrage oü il les a^ait d^doppte, 
vliit le titre de Physion, Traifii des 
NtereUes. Ce Urre fut oondamn^ par 
I dlnnoccnt m, k laqnelle on a qoel- 
looD^ la date de 1198, mais qni n'est 
MMI. Amanry , oblig^ de se r^tracter, ne 
•«By qn'äcontre-€OBor, et moomtpen de 
rtt de cliagrm et ded^t. n Ait enterrö 
nonast^ de Saint-BIartin-des-Chainps. 
dples ^tendirenton exagMrent sa doo- 
i enseigDteent qne Dien le P^ s'^tait 
IBS Abraham ycomme Dien le Filsdaos 
lisL Hs quaÜifi^reat le pape du nom 
riity et appUqoferent k Rome les textes 
bI CQDoement Tantiqae Babylooe. On 
let disdples d'Amanry de nier la dli- 
in lice et de la vertu » de regarder 
s adions corpordles comme indiff6- 
Ide se liyrer en cons^qnenoe anx plus 
exofes. Ce qni est plus avM, e*est 
MMigaient r^tablissement du rftgne du 
wHf et par coos^ent Textincttoo des 
et institntions du diristiamsme. 
B letM d'entre enx s'appelait David de 
festy Selon tonte apparenoe, le senl qni 
il oomposa des apologies de la doctrine 
r; mais elles ne snbsistent phu, et 
iqnons de renseignements partionlierB 



äies disdples d'Amanry ^taient denx 
«agtfnaires^ Ulric et Pierre de Saint- 
mlre antres prfttres, Goerin oa Garin, 



Jean les tJndnes, ^tteme» coErt de Vienx-Cor- 
hefl, £tiflmie de CeOes; les diacres Ittiauie et 
Odon on Endes; les sons-diaeres Gnülanme de 
PoHiers et Bemard; £limand on Efanaag» aoo- 
lyte; Dodon^derc, et nn orf(6Tre noram^ Gnil- 
laume. Ce demier ^ait le propbäte de la sede. 
11 se donnait ponr Tun des sept persomiages 
dans lesqoflb te Saint-Esprit devait slncamer. 
J] pr^dlsait qnatre IManx qni aUaient se snccö- 
der dans le eonrs de cinq annte : la fiunine 
qni d^solevait les penpies, le glaive dont les 
princes s'armeraiM l*nn oontre Tantre, les 
eommotions de la terra qni s'entr'onvriraitpour 
engloutirlesdtts; cafin le fen dn dd qni d^o- 
rerait les präatSy tonsmembresderAnteduist 
Bfats GdUanme promettait k Philippe-Auguste 
les destfaite les plus glorieuses; ü ri6serrait k 
ce monarqne et k son Als Leute tontes les Ut- 
▼eurs et les b^n^dictions divines : Templre 
flnaofais cmbrasserait tont le globe» et Loois r^ 
gnerait sor k teire anad Ungtemps qne le Saint- 
Esprit snr lemonde, c'est-^ndfare insqn'an tnme 
oä tous les dtres rgoindraJait Vittn snpitee. 

CqMDdant denx commiasaires ftncnt envoyte 
dans les dioetees de PariSydeSens, de lYoyes 
et de Langies, avee ordre^/de fidie semfalaDt de 
professer las opinions d'Amanry» afln de dto»- 
Trir ses vMtdiles disdples. Snr les dteooda- 
tions de mattre Raonl de Nemoors et de soo 
adjolDt, r^vAqne de Paris se fit ameoer pinsienrs 
de oes seetiires, et les retint dans sa priaon. 
Un eondle de Paris les jngee en 1209. X^ Aouent 
interrogtfSy condamn^y d^grad^ et liVMs au 
bras wkxäiety las quatorze disdples dont nons 
avons rapporlö les noms. L*anateme pranonoö 
eontre ks onrrages d'Amanry fiit express6- 
ment Aadn k cenx de David de Dinantyc4 tous 
les livies de thfologle teits en langye vul- 
gaiie, et mtene k la m^taphysique d'Ariitote. 
On tralta nnpen moins rigoorensemeDt lee li- 
vres de phys^ue du mtoie philoeophe : on se 
oontenta d'cn interdire la lednre pendant trois 
ans. Phüippe-Augnste ^tait alors abseot; fl ftUnt 
attendre son letonr. Lob malheoreux ne fiuent 
ainn livr^s anx flammes quele 20 d^oembral210. 
Cette ex^ontioa se fit anx Cbampeanx, hofs de 
la porte de Paris, c'est-^-dire anx heiles. On 
vonlut bien r6dnbre ä dix le nombre dn vic- 
Ümes; Ulric Garin et le diaere Etienne itarent 
senlement«ni^isomite ponr te reste de leur vie, 
et Pierre de Saint-dond en flit qnitte ponr se 
ftire meine. A l'^gard des femmes et antras per- 
sonaes, on dai^aa fes d^darer graciaUes. Mais 
CO exbnma le cadavre d'Amanry» on brüla ses 
OS avec ses Ums» sans onblier la mtitaphysique 
d'Aristote. 

Cinq ans aprtayflB 1215» setint lequatritoie 
eonefle gte6ral de Latran » qni condamna de 
nonvean Amanry et ses disdples. Leur sup- 
p!ioe,a1l iknt en croire les dironiqueurs, n'ex- 
ctta «nenn faitMt» ancune oompassion. « Per- 
nio doota, dit Gdsaire d*Heisterbadi, quile 



i 



AMAUHT " 




r, iMuaie oo Amhic. Den rohdi 
MnMdeA Mt pMtt M nocD, d'Miihii sotblt« 
(de Mul, cM, «t rto, tMm). 

BOft h II Idiel 1133. D hit oounn^ ral dr 
MrMtIcn Itt IS Wntar liu, k U mortdam 
IMra Bonioiriii m. I«« MBtaDiMt da ftogtwft 
ut. CeMimiiitoet-TCfai, ■ndMoax rt irUt, 
et IWtfoba M lyoi i i« um «tMne a«*rin. B 
pMHHn i4pa de hril HU ä 9MiMyK MW k 
•oydH i'agrrtu, l'UM Mtmi det FiMet 
contn Im leMJnHMM , el «TM I« cätlire Hov 

taatOt'da Pm, UrtMda l'«(itiw, «o 
ttrtta du MOMMt , MM M bira le n 



Ap4* U iDort dn toHan Movr-Edd 
et *d«rt BrithMinn (iaiadia), 
diAmte, neudHI Hbdum« Urtl^p du t^ 
tu d'A]c|>, et ncMft da «■«■parer da |wlil 
n;iiiiMde HnHhm, qnl, paar uenMa da 
** r.ätfagMptriHhetloHdMtMtpitan 



dn chrMieni dV)ecMeBt, el m nsdlt ht^ntaa 



t^CereBT d'Orient Le torifarire da JdnuahM 
alMt ttra crtcU par la poluant ■mem), qMttd 
Ain*cii7 tM h maarir «t lalau la cawouMt 



SIM4I« *■ ir rtiiii» I. II, *. Ht-M. - GqllbUM de 
Tft. iruivrla «IH iMti, L UX. SI. - Dn Ctp». 
f omUlB hriMtlM, p. llt — PlBk, lUtaanz ntotM 
■t MiVi 4« ero«M(lH I LMpDf. tM, * m. k-*^ 

AHADBT 11, de LMri gnan, laort la 1" ant 

taos , älaK d'abovd rai de Chrpi«, et tat i^pdt 



ri^ a*ae laabeUa, Tanva da HenH.otwtede 
Gbampaffie, denrier fltadata« d'a roTanma i»- 
dercnn la praie dM muMdiiMiu. So« rtgae i^ 
mbtal dura de 1 194 a 1105. SantMn par ranipa- 
KDr ntaii TI, a (MM qndqiiM araRUflN mr 
Im Strnstaa; mals, aprie U mert dVanri et le 
Tappet deiee Ironpea, Anaurr ht aoeaMpar 
les ton» de» SanuiH, et il ne ftit mjn6 qua 

n' la dlicarde qnl i%«H diaa la HinlHe da S^ 
hl. D ftt prtÄcr ime cnrieade dana taut FOe- 
öäaA; maia Im or^aät, au Uen dedäfner J*a- 



panr aller partager avec leura Mni d'amail 
ridiebmfn de ByiaiKe. JMtkury ratia «g 
PtoUmali oä U moorat, lafaMiM la rajagai^ 
Cbrpra t aoo filt BüguM de Ln^nan. 

wüten. - MlduBd. - Di Ciiac 

■ajuüRr, 1II1.LEIC ov *uiBUC,p^ 

die de Jdniaäleni.iaort eoUSO. D oocnn^ 
ti^ patriarcal d^olt UM, etnvtritiaaliii 
«Hip k rdecUw d'kaaurj V' otna» rof Sä 
nualem A 1 ia&. n dtait IM d'anilU avM ij^ 
läbra biitoriai GaUUnme de Tjr. 

aollIigiK 4e 'nr, «riorla MH hcH, Uk. XIU 
- wüten, CacJUeUaibrrKiinape.val.lli,».«' 

■UUTA ( Awtfoif ), joriteouidto MfMi 
naOr d'lntequera (ptorbiee de Grenada ),n|| 
dani h pmnitre mMt da ilx-M{i(Maie ^^ 
n htprofMaeur ä SalamanqM. Ontra^idM 
'"" '"'"■ (MMrwnHÖi9 



tau» IdMHs, od a de hd : 



JwrU liiri IH; Salunaiiqiw, iBts, ^mi 
DetatganM de lo* Siena AMmoiMt:!! 
drid, IMl.io^". 

R. AMoBk). MtNBlt. kbf. »»um, Mll. ITM, I,»« 
- BruM y Ofutc MMitiiva a« IfnerUtmmt 
Mit ssfarM Mqforei, p. ^, i*. - SInire, niillH 
iurli, imtmt tat., p Mi. ■"■ 

■AiiATA,pciiib«ei|>R{poI,d«<redi 
Caidaedo, yivatt dans la ucotide n 
dis-«qi(iäine ■Ude. Ea lus, B flt Im h. 
dn crüid aulci de r^gUse Sdnl-Blartte kH 



■AHKfeitn ( fVonfob b') , petntie ft aeü 
teor, nalir d'Anvera, eat omun par Im tnäi 
qn'illH, de 1501 i 1510, par ordre dg aülS 
Xitneo^iPCNir lacaltiUnledelolMe. T^ 

trtmaiti, Dttetmarle *W«rfM>. 

AMiBReKK (CArtttopA«}, pdQtra, D«! 
remberg nn le commeacentait du qi ' ' 
aitele, roott k Augabaura en 15W. D 
manÜTBde 8aBinalti:eBMben)lejenne,etiiii 
Uce OD nun par la correalMn de «w dei^)« 
l'eueUente ditpoctthm da les (ipirei : an ■» 
ductkuia u diitingueiri tactout par le wM^ 
la perqwGthe. Sob hiattJre de Jotmk m dMi 
tiUeani para« «r« ee qaD a Mtde nteU« 
lalerie de Mimicb poatUe pluskura de mM 
rragM} c'Mt d'iprts luiquVmanT« ItdMl 
latioa de aaint JeaO'aaptiite iii iliml fipB 
CharlM-QnmtleoaBdilade ftv«un,et lectoM 
4o 1530, de faire »an portntt, tablewi qiri ta ii 
ita moate de Berlin. 



AHB<>iXDS (Plerr« DugeUti'), I 

itvicaU,nä i AmMrieox ea 173S,iiNMlle M M 
l>n;IB14.Ilpftmadu>Eees('o]'«^letempaoc^W 
' le 1 793, aini£ de ses coucftorens , qul rece*daii 
lui de nombreui bienlhits. On a de liU im nf 
< ule en Ter« et en proee, lons le tltre fiet tMi« 
:>oa flis a composi des roituuu qut oot en 4i 
ucc^ , et a traTüill« k la Fhre pabUfe k hjm 
r he« BrajKt. 
° I w~.«|Ji.~.-~»- j--~..-- — •-. p-rniliM 



liiipataM aildfr «raiU JL-C. A F^poqm» ob 
1n^ Fiuieien r^gnait 4 Borne» b Celt^pe» 
no^des troi« pextias de la Ganla, (MßuüBxni 
Wb^ » qjBi id demmoi m nL SoMai to 91«- 
msenoit d^AmlriJivfty qpie aes Tertu/i^, im cir 
4(ntt et k pra8|)iM(& de soa peupk «uieot 
IM teot-yi&Mtttt 1» Cranl» re^ na tel dift- 
ftofi^fitf ^ le fiartfltt^ de flOQ Ml üt le 
i|Sre<lBL8eelMlKlaafe,^'a tenbte mfornUe 

1liH<KSl9>t^,,49de^ i(«n» JumM 9«»- 

rdaas Iw c^vtete V^kAdto&lewiaiK- 
fiBiiait partes augores, leqx (enxiettu4 ^*mor 
mm ivec mx. antenft d^hmupea «i'ttai Teu- 
ifilif,a0li ^ naSft ujtiei^ ae ptt nipooMcr 
liimMqpK Temas. 

Ute-Ute« f ..M. 

Ammin . I^eux m des EI^QrQii& ou dm 



givUflniia, iKil Rtr 
et oWM de lai «an 1 
faeveoft e« aiaaee dea 
ntaoe aoB eelMpie daaa 



SKttaKeelU 
daM lee 9Mrtiavs, 
pwyyactattayMa eii 



te^MterdindMa, 
s'opp o ee ra i t pas ä Fai^- 
Ihpom, el qsHaMerait 
t a a l M lea oeeaaions iro- 
aBwe Haoa[B§wP88JMUBs 
tartf^äedeC^aar 
dea ■Poi]^M Fonudnes 
Aouair le Signal de fai 
■lAmeleHips anrloiiB 



tim^ pea^fe <te U Ciaale» Ti^a^ Tees lei 
da prwer sitele a^iM^t r^ chr^eme». A 
iHtkifmfK fes <l]|imios» peiiple puissaat de la 
|ld^fi|Qa, ob^issaienjl h de^x dieCa dioa pav le 

rMpi: Ca^ttHcos et AndNoriiu « U preoiier) 
i|4Tlain if eass^^oe posa6dait piosiriaades 
Kai qd rarafent reado jadis popu^^ 
ikui ^ aeoMid, ieuiie, acta. jfMgAeit aa 
n^ ta Dloa dftenxifai^ m esprtt (^Mft^» 
i,«t MTe en ruaes^ l)e Ixuwe heure lea Roh 
11 tnleiiC dlslSaoi^ Aml)flarU, et Gdaat M 
ifonr aerattacbesr iriaaoede cetkecampagM 
*%^l9 AdioettlMis fiireot ai cmeftemeot trait^ : i| 
^gNWlAmMorti aoe fflset seaneTeu» däteiwa 
fiiaaia oHisbs ehex ce penple» ü iwi donoa en- 
^N d'tai&rea narques de sa faTew^ TouAeCoia», 
^(*leaiiiiti6 int^ieaa^ ne a^uisU poiot le chef ^ 
^|Qai, Pltta(|iie Vvislea antres cbe(i natriates, 
Pii^tliiAMQm CbadiibaASsalt 

lbi]|oiiiaIkia;iiiiais» habOe tidMaauleraesaeft- 
thegn. fl mmiX «rec petieace l*beme üavo- 
liBfe. rtfweflvDe de Gtear peodaat aen Impnir 
4Bi4e exconioii m Bvetagpe , et riocurie de Up 
Htt»» M pemdrept de aecooeertar^ ean alse 
aiir ne mtonleots dea diTersea parties de la 
tele; II la itt inalgrä Toppositioii de aca col- 
H^ CiflToIke, qoe FAge et la maladia rendaieoi 
ttvMe H Ineotabi. D^ a'orgianiaait par aea 
Itt aoe Taste ooouiiratio« qni« a]Faat acm fsyer 
Bdgkpie, s'^tendait de li daas lea cit^ du 
jtre et de rooest» loraniiie le retoor de Cter 
arrte lea progris. Tont fut eoaduit avec taat 
ät myst^y qioe noi»-aeatoweiit lea ftonaiaay 
■lüs eocore ceOea des oations gaHkiaea qpt^ 
wKnSU d^outo aux Eemains, n'etk Ganfunsot 
aHpao aoQp9oii. Le TrMra ladutioBaary leaM 
daoB ses foyers aprte Teip^ditleD de Bretagne, 
ntft an senice d'Ambioiu ^m or^dlt et son ift- 
fiililpUe actiTit«^ fl aOa tromrer GeÜfeQKe, Tat- 



Cettet Taala eenjondli» nattenale, dont Am- 
4tail CB dralt #eap^icp fti dAviauce de 
k Qaiila, ^ckooa par la prMpitatiaa des Gar- 
Mrtes. Lama ■eoiainiMla dan^rent Marme 4 
CMaar» qiri rasla daaa la» Gaalea et eoreya deox 
4a aea UealaHota, T. Saborias el Q. Cotta, 
prendre leurs quartiers dluYer dans le fort ^A- 
dMtaca, sor la lanHeifa mene des Alwitma. 
AaaMarta, aaaa aa d ^ee a certef, arriTa aaprte 
d^ew, lea aaeura da aea aanitl^ et leor fournit 
dasTthnaa^Biala dte qii'fl appril le Mmltremeot 
daa CaiBu iea, il tonilM aar las Romains qoi 
«bleat savtia poar oa«per du beis, las battit et 
las pauiaiiivit joaqae daas leurs fetranohenents, 
«pa'B iofastil; 9 a» put tauteMs trfsmpher dil 
aanragedaa Mgbnnaifaa. Mais Otenta an antra 
mmsm : tt it otier an: Romahis « qnH arait k 
oonunaniqaer ä leors g^^ax des choses da 
phaa kant üitMt, ooBoemaot lear Tte et le salut 
de lear aran^, » On Int adresaa auasitOit deux 
parlementaires , anxqnels il d^ckm <pi*il ^tait d^- 
Tond & Cdsar ; qne les iftbi^ons Aiisaient te goa^ 
anx BomalQs, pa^ce cpilü y ^tl^eot finrcSa par 
toQsles «ntres Ganlols; qu'il crayait qua aan 
amftM poor OMr robligeait 4 prÖTeoir lea Bo^ 
malns qa\nie arm^ t^ymbrensede Geranaiaa 1^ 
nalt da pasaer le Bhin et arriverM^ daas deux 
jonrs; qa'alors les Romains seraieat toaa^s. II 
las engageait ä ^acoer le (ort d'A4aa t ac a ^ leMft 
proro^tant de lear liner le passage. lies lieote- 
nants de Qter» eOrey^, aoicpt^raat l'am dea 
Gaalois, et sortirent da leors eamps saus pr6- 
c«ntkin. MMsqavidi ili toaal aa ttilte« daa boLs, 
Amtnorlx tomba shv enx et les taiaa an pieesa.' 
i^pr^ catte ^ietolie i aonleTa tone las peuples 
ToisinSy et aHa attaqaer le eamp de Q. Cic^nui ; 
mais oisar arriTa äleraps poor saoTer son Iteu- 
taannt Aaabtarftx aaaidia k aa reneontre ayec 
nnhaaiie miBs hoanoes. Le gte^l reioaln nV 
yalt qne desK Ugioas incom^Mes , et qoi ne 
formaient pas sept miUe bommes; il ent reooars 
k la maa, affiaota d'arok penr, et ae renferma 
dans ses retraachenients. Aiabiorix les flt atta- 
(per; mus lea Roeaains, sortant loat 4 oonp,, 
taarittoent sor lea Ganlois sorpris, ies d^rent, 
en massacrtrent an graad nonibre, et aossit6t 
op^r^rent lear jonction sTee Cle^n. Oette tIo- 
toiraeffiraya la GanleenÜ^, qui posa les armes. 
Aftfte la d^adte dlndnUomar, Ambiorix fit ane 
DooTeBe tentatire, et panrint k entralner a^ec hri 
plwiears peaples; mais oeax<i fbrent saccessi- 
Teoieat Taincos par Cter, et les f^barons atta- 



kepeopleB raiiioi, qni, tl^wjia des meoM« de 
C«ur, leur refiutant l'cnMe de kor pa}t. Am- 
UoriXiBSgBidtDtprttdeluiqneqiutreanliert 
d^oo««, M IM an miUea des bms, diml U oon- 
uluail touB lee däoan, Qoent k loa eoIUgae 
le lieux (MmA», nulade, btflrme, »oetiM de 
dt^rin, bon d'«bl de in^orier lei ftUgM« 
d*!!!» tdle guerre oa les ^hatiani d'mie teile 
retnite, mil fin k ■• vie en bttrmtnn ptriHw 
conipoeri arec k MK de lU See dernUra pwolei 
hneut dei pw4et de dooteBT el de niaUdloäoii: 
II däriKit k U KDgraac« du dd et de U tem 
ilwmme qni Mit veon troabler «ee *ien& Joon, 
et ytna (or u patrie de li tttrajattm t»U- 
nütii. 

Le ptjidet&mcHU fbtcBnlildeloiuoAW*; 
le> flmnnucente (brent muiMrti pai le* Ro- 
■naiDi et per to« lei «TSitiiiiert de li Bdgiqoe 
que Cter inrita i cette e\p«ditioB, n Uvraat 
kt Talnens oorpi el bteu au premier ocenpurt. 
Jamale Ctui ae pot B'anparer d'Amtdori^ II loi 
^dk^pa , grtoe aa däronenient de lee qoatra 
*™»ftf»* et aox bax lapport« de le« oonci- 
lOTciu, qoi parriiiTent aliul k dinber i la vw- 
' le lim dei Uro* de rinMpendaiiM 

, . «.-Wo«.!.!-« -nom, 

in, M. — Orow.-BUid,Daelr ■uL.i.l.f.TK vi.L 

— UbMM nMrr. BW- d» CaaMi. I. Ilt. p. H eiuli. 

'uuiTUU (n-tmfoa), Utt£ra(eiir tialifa, 
ni k Bei^me len isai , mort le 4 mai Ifii? t 
Trtrl. n Art redeor de l'iode Canobiemie fcHo- 
wre. On a de hj , atre autrea : M D. Marix 
Komanx vlrginU et mortyrit laudtbtu car- 
mtna latüut et UaUea; Bergime, 1«I3, iit-a°i 

— JlJS^ PMtM; Bergane, 1614, io-Ti — 
VatMnatkma rtr^Untm de 1. Bt^iila Bor- 
nmeoi Norarre, 1611. 

I. u». — AcfeMI. MHiaU. Krtt*. 
MuncbUK, ferttMri rJMNa. 

*AMHm»(XNeliu-7Vrp<o),c«U)reac(ear 
ranafa, aooratdtri a*ee Roadne et faepu«. 
CteWo«, O» Mnwftrt». 14^ — Tidt.. Bt ortti>nim,m. 



■AMBIATILLB (CAorfaf d'), mwicien eo- 
dMaetiqne, lirail du« la prenttre nraitid dn 
dis-tepIHme iltele. n äalt jteilte de U malMo 
|mfe*K de Ctomoiil, k Pari*. Ob a de hd : 
1* Oebmaritan taervm, $ett amtieum beatx 
Vkrjinit per ätver*as eccUsüe tonet deetaita- 
rim;I>aiii, 1034. Id-4°; — 1° EoTPUHia ta- 
tra, Mu Veiperx iK dlet (um douüttieot, tum 
fttiat teOm muti, wta etm mUta ac lUaKüt 
bealxnrgttm,iexvoetöu$:Faii*, l63a,iii-4°. 

FMk, KttrarUt tti MmMtiu. 
AHBUMORT ( FüBCmiBEBG , «Mute d'], 

gtejnl de la marine (taa^aUe fc la fln du dhi- 
iudtHme lüde. PcDdanl la r#T(dutioo, il entra an 
•eniee de l'Eepepie, et Tut to^ en I79e, dam 
1« batalUe ab l'aminl lord Salnt-TiDCoit kuh 



periatetlBlalm.SiUiiriHblkftiMiiifc»i 

Paria ( DfW Je») , frti^ It^iiP^^ 

atagrafkli MMteamOM. ] 

AHaLr(CIaNd»sre(ni-JfiMM,iMfviiir>, ! 
Bfojrel fraofab, nä t Soiamie, hang de Cta^a»- 1 
papie, en 1711, mortkHambaaigca 1717. II Mt 
toatea les goerres qne la Fraoce «oolU bom Sp 
rtgnedeLooisXy; anad M-fl nooBBi s I7a3 
martcttal de camp et eonmaBdedr de TaHtt^f 
Satat-Loois. Mäh oe IM eoDune djpot« MI «1^1 
gMnni qnHie ripiala par imeopfoM»itm_-'. 
Irntr Itniitrn Im nirniirfa rilTnhillnnnalim Wim 
TinI DB Joor jaeqQ'k proTotpis CB tel MMeaa. 
ADSsIUt apite U aeUHM , d-AnUr Mpi, et, 
nalgrt soB Ige aranet, fit eoeoce piniean V» 
partes dans l'anate de Cood^ 

' AMBOBiK (Mutor-JfoxiMovUeA), m(Uk 
rosse, nden 1740 ATefPrik.TfflagedflflDfliep- 
Bemeat de Poltawa, matt « ISll. n Aaii 
d'abord A l'nnlTentt« de Kier , poia A fMpM 
mUitBii« de Saint-PAeralNNirB , «1 M It namir 
dodeur k la hentU de StnäiiNiri tm 177*. I 
dertot ■eooodkear de U bmOle leiyMtle, etil 
k Satat-PAecsbouigdes coon d'obaWhve « 
aUanaod el eo nuie. Cest nn de* prariM 
mtdedB* rasaes qoi toMnot ea tair 
Ob a de lid grand Bombn de Indaetl 
compUatlaiM, dimt lea prind pa l e» mM : n» 
cAehwe FedUdl«tftiM&mie(Biatlta mtfcrift 
Saint-PAeraboorg, 17S3,i»«>j— .diulMMK*- 
pAlsMoirleftaitt ilotw (DicHoBBelt« aail*- 
mJoo-phyriolof^qDe, *■ mae. UtiB«! ta^Afe 
Brid., 1783, Ib4*; — Iilmeiti» P et t wiai i i I 
(l<ArtoM«rlGa)),l7»i,lBr; — J>«siafafifik ] 
17S7; — Offlovinliui BotmM {t U amm iik 
hot*aUpui),i79t,tn^;—m>mi$BottoMmtl \ 
ilovar (NooT. DM. Bdaniqne]; IM», toT. 



inBaldedeFiBMe,iW 

. Ute Tille d'AiBb«' 
Im bords de la Loire. Elle »e dhiaM a 
brencbes: le« (dpieun d'Ambdae, 
moot, de Bdssjr et d'Avb" 
hrandies a prodolt des b 
le prindpel est le c*idii)al George ^Am 



du cardiDil, fttt diambellan eea* Cttarla* TU 
el Looü XL n eol holt flllea et neaf ^tm 
de sa fenuM Aniw de BcaD. Des hnfl flnM,mi 
fotabbessedeSaiote-Hteaioald ; la •eeoade, idb 
gtease k FoDterrudt; et la traWtoe, priearedi 
Pdsijr ; leadDqanttesfbrefltmaiHeeaiix prewian 
seipieurs du royaunie. Des aenl prtan^ TtM^ 
Chttrtet,tül «KcesalTemeot gonrenMor de Bov>'j 
gopke,deChampagne,derile<le-FraiMe,eleaflft-, 
dent de Looii XI ; /aoa* ftit Mfoe de Laaipet i' 
.4 jffl«rlc, grand prieor de France; £owl*, MqBi 
d'Albi; JetiM, dief de la bnnche de B«h*j, 
liealcoant da rd eo KanDaDdie; .Pierre, drt- 
quedePoitkTB;/«»;«», iST^qoedr dcriBQrir- 



III 



AMBCHSE 



SI4 



BagDMy tige de la brauche d'Aobyoiay geii- 
timiinie de Loids xn. Le eudiiial George M 
kteuer des frtees, qui toos, comme on Tient > 
^ w, oceopireiit lee preroiöree chaigee da 








^AlBOiSB ( George d' ), .»..«w.^,.»^,«^^, 
piiiernBmsbe de lAMDS xn, D^ ea 14eo, mort 
•j|l& mii 1510. Dte sa neiBsance il ftit dettiii6 k 

ly oomiiiecadetdefjunille; fl ^todia le 
eanon, et le^ul» ä Tlge de quatonee ans, 

d'Mqoe die Moolaidbaiiy grtee an cr6dit 

AFttB^ avait ai^rte de Louis XI. Introdnit k 

fkßUBf, oet enfant 4T6qae derint aumAnier da 

il « Fort Jemie qall Äatt, dit son faiograpbey 

MfHi de beniie hemre se oonieDir, k Texemple 

4m pmoDues sages qol parlaient le moiiis 

^ß/ie poofaiaity de pear d*irriter ob prince 

fliri terÄle qoe Loois Xly qd regaidatt eonuiie 

.pHBis loos les geos qol hii d^laisalent Si la 

ipr de ee roi n'^tait pas ooe ^eole od le jeone 

llgM pM fie fonner i la TeHo y fl y ^yprit ä Uen 

iiendaire et ä ne parier qo*i propos (1). » 

jKAmboise se Ka de bomie heore arec le doc 

\f geodre da roi (le doc a^att iigootA 

prin cesse laide, oentreftite, soeor de 

vm et d'Amie de Beaiqeo ); mAoie hn- 
piTy nteies liifjfaiations, mteie Ige, k pea 
Hime prts. Aprte la niort de Lools XI, le doc 
Ipitas et Anne de Beaojeo, qooiqoe toos 
Klbrtjeaiies, pr^tendaientä la r^geaee. Anne 
i^fciüjffn F<pip«rta;etledoc, ayanttn Schoner 
iktÄgpiAf tax obUg^ de se räftigier aiqirts 
»ijlMKiiiii n, doc de Bretagne ( en mal 1484). 
flii^oiae persoada aknrs an jeone roi (Cbar- 
4^110) de se lalsser enlerer, poor ^chapper, 
jpilMI, an booteox esclarage od le tenait la 
Wfm de Beeiden. Le roi y airait oonsenti; et 
■idtalt d#ii pr^MT^, loraqoe le oomplot ftit 
feanrert par la trahison d'nn oourrier. I^Am- 
iim tax anM arec son fr^ de Bnssy, ainsi 
Bf te odttse PIl de Ckimines, qni demeora hnit 
nIs cnfennd dans one cage. 
«.JXAnboise, interrogö d*abord par les offl- 
0» delamMropoledeToors, ensoite par les 
m-^—*'* " * choisis dans le pariemeot , all n'^ 
RfM des CM^orte, et s'fl n'arait pas ooncooro, 
■Wl qnll aait en Id, ä fiiire enlerer le roi, 
jiMidt Cfee Isnnet^ qo*a n'aTatt rien fidt qne 
■r«rdre, et qnH s'en rapportatt ä ce qoe le roi 
lijisfcne SB diraiL Cette r^onse rendalt le 
IfCis si diffldle, qn'on ne songea pIns k lln*- 
idtoe. En effot, qoedire et qoe ftire ä on bonune 
^ parlait ainsi? et eomment le ponlr oonone 



d*an forfidt dont le roi , qni a^ait d^it 
Ei^-aepC ä dix-boit ans, ^taU le premier con- 
Me? IVAmboise ftitplns de deox ans en pri- 
Wkf iesserr6 phis oo moins, sdon qoe les af- 
madndocd'Orlteisallaleot bienoo mal, et 
siM qoe la dame de Beanjeo ^tait plos CO moins 
glle par les rappcorts qn*on loi fidsait de l*on 



(1) Leteo«re,ri«tfii 
■ii^flli,la4»,p.t. 






et de rantre. La pios grande peine de d'Am- 
boise, I ce qn'fl disait depoSs, seit poor Ibdre 
sa eoor, seit qn'en effet oeU ffltt Trai (car ü 
aait bonome iinuMS et sfaiotoe ), ^tait moins d*6tre 
prisonnier, qne de ne pooToir conooorir qoe de 
ses fOBox et de ses priferes k la prosp^rit^ da 
doc. On ne peot dire combiea il hü ^tait at- 
taefad (1). » 

Aprte la bataiBe de Saint-Aobin-dn-Connier 
( 28 jofllet 1488), Francs ü, Uoqoö avec son 
böte dans le cfaltean de Nantes, fttt obUg6 de 
capitnler. D'Amboise, rekSgo^ dans son diootee 
de Montanban, qni^tait poor loi oomme on liea 
d'esil, fit jooer toos les ressorts poor obtenir 
sa mise en Ubertö et celle dn dne d*OrUans. Ü 
se serfit poor cela fortbabilement derentremlse 
de son frtoe Lools, drdqne d'AIbi, anmönier, 
et dn confesseor de la r^gente, qol ftit scdlici- 
fte detootepart,nilinepar sa soeor, lapaorre 
Jeamie ddaisste; mais ce qoi fit tomber tootes 
les pr^entions conbre le doc, c*est qo*il s'em- 
ploya avec on döronement gtedreox k fidre oon- 
cfaire le mariage da toi avee la riebe b^rül^ 
de Bretagne, la princesse Anne, sor Fesprit de la- 
qoeüe il a^dt tonte inflnenoe. B reyint k la ooor, 
ob il ftit oooibld d^amiüte. La firveor do dne re- 
Jaimt sor d'Amboise. Ce prtflat ftit d*abord ar- 
dierlqae de Narbonne; piris le si^ de Ronen 
diant Tenn k raqoer, n Fobtfait en 1493, ä to re- 
commandatton expresse da doc d'Qri^ans, qoi 
▼enait d*ltre nommö goofemeor de la Nor- 
mandie. B n*est qoalifi^ qoe de pritre dans 
Facta de son äection, ce qnl fidt Toir ^ridem- 
ment qn*il n'ayait dtd sacrd ni drlque de Mon- 
tanban, ni areherlqoe de Narboone. Le doc 
d*Qrldans le fit nommer eainteie tenq^ lieoto- 
nant gfo^ral de la Nonnandie, et se reposa sor 
hd de toos les soins de son goorernement, aa 
tem^wrel aossl Uen qo'an spiritoel. 

« La Nonnandie ^tait alors dans on grand dd- 
sordre. La nofaiesse opprimait le people; la jos- 
tice n*y ^tait pohit rendoe; les soldats hcenci^ 
de la demifere goerre y dtaient caotonn^ par 
troqies dans la ptnpart des grands cbeminii. Ces 
ban^, moins ft>nnidable8 par leor coorage, 
qoelqQe braTes qo*ils ftissent, qoe par leor nom- 
bre et leor fturöir, infectaient les lienx dualen- 
toor, et ddtroossaient toos les passants. Aotre- 
fois on aorait compt^ panni les traTSox d'Her- 
cole d*extemüner tant de brigands: d'Amboise 
en rint k booft par one sage formet^, poorsoi- 
Tant Tirement les ons et ne leor donnant point 
de quartier, finr^ant les antares par la peor, on 
les engageant par des offires \ se retirer de la 
proTinoe. En moins d'on an et demi , ü eut llion- 
nenr et le plaisir d*y aroir r^tabli Fordre et le 
repos , STant qoe d*ltre obUgö de snivre le roi 
en Italic (2).» 

Lora de Fexp^dltion de Charies Vm en Italle 
(vof. ce nom), on r^rocha I d'Amboise de 

(1) rte tfw eonUiial tf'^#mM«f , p. if« 
09IM4^^4t* 
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ftuiTre 16 ddc dX)i!Ailis, «üMe* ^ WlMmtsr % 
Mbotditfstrer son dioofese. En n^vvnlnre 14M, H 
loignit le diK ä kM, se Maduririt ^i'art(f6e te 
i^tNNii'ent^lellBMMis, AiMe^M <fl stuft 
WS droRs lifi^jHibM^ oo ditf 'flc 'Mi fj^MMnneft 
VUekitiiie de Mfteiik. (1^. LcKift XHO^BtoqilK 
dans NoYttrre «tee Mli oorifidttit, fl lUt ^äm 
par rarriTäeinespMeda roiy qui Teoldt ät tfaSb- 
vfät le Tt>yvnlti6 ^ H Spres teisn lüfloUSiifln ^^"Q 
l^Tail ooiii)«I1b. 

La ttöblette ife Ut )l<«lJEitfi^ «fvt^Hlrofitt de 
rabsence de son «rdievftqoeetde »otttti wv i tt ti e itir, 
ocnirinoiitefccttittie Ml Mittle forte ct(lMtte.1Msqoe 
isixii fbtdeMloiit'yleBlioUea viiuMil ^ oorps'ae 
|)laüidre dfe la tjridBUle du IkYOii^ lyboUlfl que 
tf le ttfl li*y dotealt tfrltte, ü nt Mftit plus le 
Btattir^ de cefie imp^iftittite lAuifluuB. tA iilainte 
aalt grate, dt te Yoi uMtaftt ^tro^ dis^ 1 
f ^sMfttr. H <te fit da iurdt, ^ans «epttdant 8\Ai 
«xpüqaer tfi ^Te6 te dac d*(MaiiBiai it«c d'JMi- 
Iioiae. « Vim'^Jhitftl:^ Heu üiNMiÜilkiUlfellt^iilii- 
Idtaent de iBeJtt^flBei',iBtde1)dfeifcAr'i6fMbtoftMStt 
(Hs le pennteftt dattüilitt aifiA)qaettMit eeqiitm 
4nraitdit Mr6iii*ittafttq[aHttiet9iliiiri^ 
jrie^iiQdnielStideiite, MtlMQoiif8i{dit8t>v iMliii 
Ummte ä eetöL <|&*elle atlSttpie ; it^ *(niä^P^ ^ 
tfoeettts qifila soient, fl«n Mte toqjddrB 'dans 
tmpAiptas OD moinii iSe soub^n oonitre atx. Xe 
«M ^Cait Bi TOT^Tcma, qofe le ddtetii d*ittrfboi<feHe 
paretit le ^deiuliidiB&. iMBs ei^tte tfttte isd|||otief- 
nrre, te ooiisdaiee iieleiirivpirocfanitYte 
«e netifferertt ä BMb ponnr iiKÜttäre firaoitttnre- 
«iieitt (|de sa cdifire IM ctdttilSe. le bdt ä^ la Cft- 
lMAe^taiftde1iüre5tenaidocfe gotitiednieiiieiit 
<de NoftDanttfe, <md'öbliger deptfifoelk r^l%iär 
(f^HniboiiBe Si Alt; ttiais peii de'tttn^ apr^ les 
dioses ityaiit dürngj^ de Ik« ^Tes cilonmdlteiin 
ftoheütrot» liem^eifx dlSproifferla d^m^nce de 
1*111 1 et d e ravftre, qoäad^lMir la möH deChaf- 
iefe Vfitl, le duc IM derena röi <A d'Ainboise pr&- 
ütfer mhiistre (1). » 

Cet ^yäüetneiit eoft Heb e& atrfl^494. lie oon- 
fldent d'Aittboiae, deretan Mi iBoosle nom de 
Lötiis Xtl, i^ya, Mr Msi^ettnspHri^s, les frais 
da sacre. «Oü neiejva Tieli aar les jpeiiples , ui 
pöor oefte tMmiA^y (jooiqa'äle «Ot'beaneodp 
e<$at^, ni pottrle jtfyCitx avtee&iettt'Cötte lib^nh 
lit^y^Itti suxt>rHagr(&lbiemeiit,i»n^ q^^ 
occa^n üb atlitt'tdiqiiydQrs'detnaiidi^ un dmrtsxto- 
<$rdi]idre, fit hdimedr aüpramler tniikfstre. Elle 
lai attira la liieltteillaliee du pdbUc, et fit croire 
^*eire(it}veiiiseDt il ^tüt Men tüteottoiiing , ^ qoe 
Penvie qa'fl t^moigittlt de rendre toot le mende 
heareux n'^taK pas oae Talae pröinease» teOe 

3u*oa en fait pour ^bloair dans le oonünencement 
*ua rtgne. En effet, dte qoe Loois im Alt sacr^y 
d*And3oi8e retraneba an diii^e de tous les I 
sobsides. H continoa dq»ais k les faire diminaer, 
josqaes äoeqaHsfusse&tr^doitsaax deaxtiersde 
«e qaHs dtatent; et, qodqae gaerre qae 'dAiis la 




igifte il «dt 1t aottta^, II nel^tiiUit !it»iie4M* 
«e qte Ton avätt dl^ (1). » 

Le nrinistrede LoohXO appHqjtia 'ettsHltellDitt 
fe utfiatut tesf^foftties'qB'gtdH ^i b uifflBti i» 
doites dans la Normandie. « U fit, dit L 6 g p d l CV 
ftovri'dtaibiir la di«el|iline jumif les tRM[|iei,'dB« 
iHdoonanees sl 's^^^res, Hiitt «iflfeiHcrfle lt^yr^ 
Menses oFdonnances 'SUbc tiflDtl de refniMe , 
peadBDtiout 8eiiiniiiilliire,''loili'de'ie 
des gensdeigaerre^ les p iw i i UL e i -ilVäitf 
inandaient qu'on "y eneufoytt poory 
mer les denrtes, qaüs payatenta pris talMf^. 
Inbie'et en ar^BütoDinpluit. Les UBiis de^fliiQMk\ 
dtiientd'aiitreft sangiues qoi'ti'avtfttatjpia imAiI^ .. 
d^fofä la tNAtMstttse du pMqjMe. Lea pmcfei'^p^ 
flnissaiettt pdiilt ; la piNifsilHie'eu tMA^mrtfSilt 
plos eher qn'oii ti*en iMriä ödes ifugßMlim 
aepens. ub jog^ annai^Bnoe «pbc» jvnm^ 
nultipllaft'laproe^daiie, nitaie datt tanii 
«manaires, oe qai'nilnait les iMHies en ftail.^ 
t'aaltpas Selon iBS Idlsld Mm ta-WiM 
qoe k» aflMres^ Jngeiteit Xa jii ^irnJUi # 

Hnt^rM, ^ le iHna Wfovcdt'la £mi»» Mi^ 
tes^his diAedes, U flbtt Qüe^te nMi i ii iii; 
qoidtaKJoMe #t'dqaltd»e,iftalilt1l laliil^ 
par l'ffds daimnier'ttiiiUcrey unHnfteMÜI^ 
VSHeOr aoos 7e ttitfe He jrond tDMMff^lk 
nuunueaaxa prdtedttdn (lyai aiu ' 4 t y ^ > i tffclt# 
Jttittce, ^etant te^tnbunaQxinMbuUMl^lsililv 
l»is d^mtitip gnua ertidit, yitt^mh DM* 
medt tecooft, et nte i» pltfifiwib alij^jg Mfti 
«avec antaitt de dlligiaioe que d^iSqdNi. W|fe^ 
boise, tod^ de oes ^«soMitt, «nH^lQMtfii 
d*allrears qae la^praml^ ffmttkm^imWk'ilä 
de veildre la Jiikice «n penple, itt'MeJ(M| 
du people d^periA -pirtnclpbenimi fle% 11 
rendre prompte Ü eiidte , ^r^lit%Hnin< % 
renn^dler 1t on fli |pfand mal. '^ovr ^ttaüil 
Tentrkla coiir lesliim «tlds «iliäaiili^ 
passaieit'poor les ]^Wiiiltes 'et%^*|iii Wl^ 
gres "qoi 'Ibssoht ^dors dans ' le tvfptutibf ' dfti 
qalls examinas8ent,'«Ditien'p«rtlc4laif^^ 
eox, ce qiffl y -anrait-de itttet^ 'Ü J ij ^ il ^i 
ibr^ le8rproäs,*pMr<liiMlMBi%aM^»i|» 
pröveulr im TKJdr rtprtmer*la 
täAtbMs jngesy'poDrOriBer'lea 
tidea int^ress^ , se rtoeirradt li 
^IK^tents t^tfcmeftts 'qoarid ila 'üBiiiii^^^lH 
dKss^, etqailsantrMttt flAi 
importatttes , qtt^poovrft autafit^ 
cQilktHbaer au blen de i'fttat* et itia 
puAHlipi^rit}. » 

C6tte tisbeü tapoKadte^ttftVte 
rer näl le maüage da r6f arec' 
troisMane fiUe de Louis 'H. Hoycn 
somme d'argettt, etqo^es oOimiQiia Mjyiifti 
en fitTear de C^aar Boigia, AkuatiänTfl («^ 
eenom) sepr^ta ä tödte deiaiande.*XcnDaiM||l 
rüt cassd, Louisen ^Mmsa'^Amie 'de^BiWp^i 
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icoie de Charltt 110, et loB mintelre f6C>t d<0 
iHiBi de Bofgia le dii^pean de ctrdiBal. 

D'ABibaiie eoattnoa see trfttaux de r€hmt : 

ii pdäer da» toos lee tribantm ees enkni- 

Aieei ^ lertirent loDgtenipe de Code netioinl. 

<(14i taiHDBftDe Ich ^(sldir enlferiHHidley cree 

]| jke anyciit de fif^hfiM^etfr genital, fl e^ 

iltf jpeltt ^ depnls c|o*fl en 6teit ^ontemeeD' 

%Ai (iMmeiv qnH anruft re^ dte le 66iit* 

dn f^^ie ) y ni dqpviis cpi*9 ^taK eef» 

cf pnmief nlfniitpe. Ob ne pedt dlFectVN} 

apIiliiidbeemeDU et <|iMlleB aedaittttieitt 

Kooen se nirpassa ea cette oocükNi y 
dirit lespei^ €t iitti^. Lee hdrfliole hii 
9viiiiB€Dtf6epQiBpeiiie; eeftitiifieeapteede 
Ge 9i*fl y eof de plm hedonlle pour 

iMletti aprts hii: »mi ne cMtadl-fi 
do Mcn 4 odte tlHe. H tenait tontiKNi- 
d'y fliEre coodiilfe k ae» d^pens lotrte 
flergei des enrtroi», et d'^iever daiks les 
et Bat aotrea tten piAlica caa an* 
(bsiaiiies <iiil y oooienl de noft et &$ foot, 
\ ai piaa graiide paasloii dCalt de aefiAre 
fl Ittf tcfta aettaOife anx ftHwoIgmgaa <|w 
iea baMtanIa de ftioea <fe leifr le»^ 
Indreaad. Vnautreai^etdejoleitoiir 
detrmrrer aoo dfootee ea auaaf Boiidtat 
le a^Mhial pfiib Ton poufait le acwihalfcf. 
r^sidtey fl 8i( Malt ii»triiire de timf ;; 
fdjpottae i&Üdatt de ee <pii11 y arrafeirfoire, 
lea eaa q|nl ae prdaentaleiKt fstatt^kftmm, 
lea dbb de la proTbioe, et pcnerviit aor- 
& tootea les pbdntes qn'<» y fit H y 
4K äitee an pldn pmmitr d*y ftdre et ^ 
eeuM elff Mt lle itil eil peraoiitte (1). » 
les ooiiTdles ofdamaKes avaieot 
fhHiMes paitdi les toilers et les r^ 
dB TwätettMf qni se dfsaieilt IMs dims 
. « Ce Ae fturent qore dieaiieiurs, qae 
Cdolre tes nUnistlreSy (pili^ares contra le 
^mßmBs <|Di en Alt plus piqö^ cpiedie randace 
■KlMUielfe PaätfenHA ordomia cpfaa t^m- 
SiJMjfaia li ^aris et qa*oa n^y prAdierait 
fKt^ga^A iMtt€t6 r^tablie dans ses droits et 
ÜD tain le partement ei^oignit aox 
db contfamerli eiiselgiier, pasmm'obät; 
<|De timt 8€F pr^paratt ä ne sddKkm, sf 
ne reOt pr^emie. Le plus prompt 
ibt de ftjre approcber les tttnipes. Le 
, fBÜt de BMs atee sa maiBOit 9a: nmSm 
lüidkrtfiMt: antant qoe hr geot scelastkiae 
4l M mAdtam tuit <ta*eDe o'aTait polnf 
(Apear, antant IbMte eonstem^e qoaad eOe 
lii foi ir CoiMY, cpd n'estqol sept UeDe9de> 
nC Les pltniDuAiiiss^^vaiioiiirait; lenr ftiile 
■Ma le calDae;. l'cmtferaitft d*efle-iiitaie rech 
m^Bä dksaes^ ftt pfteber, et eiisiiMe düptita aa 
tlJItBB d^pottsT easiiy^Mil de grMklM btttoa 
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4Mad ils S6 piMtttlMI. lea gen* de la eour, 
etteetempa-k, ne sarham la piMpart ni Mrti rt 
dertte, B'ataieiitpas, ponr laageMdelettaea,) 
la eoDsiddfalloii et reaüitie ipM isHBtL'^i nMieuL 
i^a pauirea gepwaa, iMenea jMf eena afaue ^ 
d« pMlmrt itffoi^^reai irsttiMili^ ift SSM r^ 
cMaer ledM fMifMgeai is deaoairilMR Hatii^ 
UttMBt paiMi^ tMit poir le «ür^ m §Mnk 
qua po«P Mb pirtiMlIetS 411 MfiiM p« ae 
cüBi eü ^ . Lee««iaHl#AiaMae^ ^nf dtrit^dtoeM 
kg tü at o rt esi^ raaw el ü laagaw de Loiis HP, 
repeaHDi cpie rmifenne afaii vnnant piw oa 
tort, ^ Ü oit MI itait «Ü MM paHto de aSa 
pftfOdges, eHe ii^dafMflfttf pPeBAv^ifli sl^ 
iMiHM y <|bI at'all ^SünMd • Hi äMaary cfBdqwt 
a«ia i|«*ett M 0fl« doaiM da si Mvlger ^ 4lM( M 
roi, par boatd, Youlait bien ooblier les insolsBeae 
cna eeoMn^ lea flBpofMBNMaMa fagasaai ei sa 
ii4«N» atMtai q«a las ani et lea anM* aiva 
teaalea eaatte Ml « om^ dft la ni^ frappaa* 
aa peMme^ eaa iMitaia B^oa* iafurü pM 
dnaaiecHU aaüNDiS; * SMiiiiitea^larfiTaft^ 40»^ 
tiMfad'ittiMie^ <p*ia BianiMiaMuliil k Faveür 
de' rtspoai piAit S* H^aal* an da aoaaoiaaion 4 
s6» «rtbres , I B'y awM püada pAftai ) et «pT»' 
patetftoif dpiia«¥dla «MaKaie##iBf stboB^ViiSey 
dl leMtKMieai aaMBMI taM»li filSBMv dMr SB 
jtHUbe,^ 4Bie leittl aünfl M aatanls ellaa ff«« 
tdflMaR loetoitf», fltt foi'ls BÖ ate MBiraiaHf 
pia iBdi^lea; dB MM», fM aiHBNI aiiMB qv^ 
y auf k PMa Bielfla de i^tigHita ae analiB &6ti>^ 
Hers, poarfB qaie ceBB ^ f Mt t mi lüaasail 
piaa souBiia Bi pM si^gaa. LHairanllt paeilit 
CK eaa saüDdalresBtfa; SIleraiqpBaqBrtfiiaBjBW 
lyf^aif panil bb BoB^ ddft^ai iJö aü fBi aü laa 
oraBttaaBteSi IsaiQpMMB'aWMMeBHelBrBraBBaa^ 
pBs aal dcelu BlMgeiil-ne M iv nloiBdNraaaif*'' 
taBSBt (t). » 

L*ordre dtant rd aMi , UbI» tty «M|mbB^ 
cFatoeoiv a^fM aoB BiiBMMy ripiH asB ^rafaff de 
mise SB poaaesaioB di» MiaBBisw AraBi de paiNfr 
amee le rol peBr lltaüe, Ib eanAnBs'^MeiMI 
diNB» par AtettaAne ^ te Mre da l%ii « A»c 
tttfff ufec' lea iHinwHBea|i<^#fii<iyitlysa <|Bi y aiHiB 
aCIMlidea (2). fenattt BeatteaBp' k oene' d^pBlB 
poof BToif pieAi d^aatoiH^ sui lea oeu*Miias iBdlB» 
dj^hiA, ifse lar flieooB'#die#,>plBaint^, poor 
atf Itattpa ittdiSIlBl. IVatf B'edipeMiBB paa iel d^^ 
les ddtafls de eea guenrea d^RaHe, qat cem s r 
poor rdsulM la eoBqoiete db IffilMaia', d^MMlr 
er d'ane paitlb dB IH^nmit (Fof. Loea»* XS, 

AoaiaiT, TRItDtCB, ^, AUSAIOMIB Tl, JB^ 

ün n, SfoacB). tastf <itte fes trot^MBABB^iaea' 



{i):ru dm cardinai d^Jmboiu, Ot. It, p. 7». 

(D Les ttgH^ blett dtflWeiitti de« noiMef d^ (BBatfiM' 
0iwor«t, aukNitIfli BIKfiak<d«ptpe f H»iwt.rtaih.atlg 
liMnBaBi d« youvcB' afotloHeae: tti »nlcat lo dratt de* 
donner de» dbpeMcs et dei Indalgeooet pl^nltevs. de 
rktt« pditer prt^ee iB oSDelfeiDWit ti' droBr eil li bamHere' 
devMt e«tf« dvlevev dde i f a i n a» fci»«leffia («• <iat 
les flilssit dMester) , et de r^fbraer les ordres idoims- 
{ ttqaes. Boan^ d'Anbolse, eonne Ugdi^ etatt pape cb 
France. 
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oocapaient lHaHe , les liaUenB se montrakut 
ImmUes et souinis; mais dte qa'dles avaie&t le 
dos tourn^y fls seooiiaieiit le joog et fornentaieDt 
de nooreanx troobleSy euÜUs tantftt par rem- 
pereur, tanlAt par le pape, qoelqiiefois par tona 
les deux k U fois. Les aenncaita, lea prolestatioBt 
de fid^ttt^ et de soomissioii «ox pieds da Tsifr- 
qoeiir prteent ii*6taient qa'on moyea de miem 
tran^wr le Tainqueur absenl Lea Suiasea aer- 
Taienipoiir de rarRent tona les partb: malhemr 
i^ ceiix qm ke payaieiit trop ineaqidiMmeDtl T(nit 
oela ^tait enträmfiM d'intrigpes dont les trames 
^chai^MJeot qoelqiiefois aox phis elainroyantSy 
maiB qui toales ayaient leur aoaroe dans les Tioes 
da ooeor homain. YoDäle tableao de ces goerres 
de lltaKey dont Gaiedtaidiaa^rAoqaenlDar- 
Tatear. 

Les sageaiostitationa qoe Louis xnintrodaisit 
dans le Bfilanais anraient dt hd gagoar Taffee- 
lioa de sea noaveaux aqjels. « Par le conseQ de 
d'Amboisey le roi fbnda k Milan one chaire de 
thfologle, one de droits one de m^dedne» et j 
attfarapardeslioBBeanetdegros appointementa 
les plas ofl^bres profeaseors. D'Aoiboise y fit 
^tabdron ateat de joges choials, qoi rendissent 
la justice aans dfiaiy aana firaiSy sans fiiyeor. H 
fit dimiiioer toutes tos impocitiooa d'an quart; 
ndt pea de troupes dans les places, de peur de 
fouler lepeaple; et, pour contenir ees troupes, 
il reoommanda anx offiders de leur foire guder 
et de garder eax-mtaies la plus exactedisd^line. 
E^ifin, croyant qa'un bomme du pays, homme 
de r^tatiooy de mdiiteet d'exp^rienoe, y sentit 
beanooup plus aimö, mSeux dbiäy plus respedtf 
que ne aen^ un ^tranger, il persuade an roi de 
dooner le gomrenienMiit de Bfflan et tout le ducM 
an nyiTi^riiai TriTuloe, en lui asaodant, dans le 
oommandement gte^nd des armes, le brave 

Stuart d*Aubigny(l).» 

Hais k peine d*Ambolse avait-il repass^ les 
monts (en 1600), qoe le m6me Sfone, que les 
BEOanais aTaient abandomi6 k Tapprocbe des 
nran^aiSyftitaocneiUieommeunlibMeur. GAme 
et BeOimona re^nrent oe dnc arec de grandes 
aodamations; les bourgeois de SGIan prirait les 
armes en sa fiiTeur, et Triruloe eot k peine le 
temps de se r^ltagier dans le cliiteanpoar ^ch^ 
per aux assassins. D^Amboise partit avec le ma- 
rtehal de la IMmouille pour cbttier les rd)elles. 
Sfone ftit arrttäpar ses propres soldats et Uyt6 
anx Francs le 10 ayril 1500. « Les bourgeois 
de Ifilan, qui, la TeiUe de oet ^^nement, s*6- 
taient Tant6s d^enlerer Amboise dans Yercefl, lui 
d^t^rent le lendemain pour demander mia^- 
oorde. D'Amboise, sagemcnt fier, ne r^pondit k 
leurs prites que par un regard wMnf et lais- 
aant ces rebeDes dans la crainte plua que dans 
resp^ranoe. H alla loger k SGIan, non dans le 
palais ducal, oomme on Ten ayait Supplik, mais 
an cbMeaUyd'oü ces s^ditienx n'aTaient pa chM- 

(1) ru du emrdUua äfJMoUe, L n, p. «. 
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ser lesFFancais.LescaDonflcnteieBl braqnte 
du cM de la TÜle, commesi on se Mpt€gu^äi 
la rMuire en pousä&re.Les bourgeobyCODstenfiii^ 
de cet ^XNiYantable appareil, firait ^Kre k d^Am^ 
boise qu*fls remettaient leur Tie et leurs Mens §k 
sa diso^tion; et pourobtenir grAoe, bomaes^ 
femmes et enfonts,les uns en habits de deol 
d'autres en babits de p6üteat, tous todHt 
larmes, coururent se jeter k genoax demt 
porte da cbüean, criöit d'un Ion i— »^Hfiil 
Grdee, grdcet mis^ricortie / Lebrait s*Mtfi^ 
pandn qu*il en aDait sortir des troupet, le iin^' 
beauet le sabrekla main,poarnietirritel^ 

k sang toutes les rues des enTirooi; ^ 

temps, d*autres troqies Tennea dn omp saeel^' 
gendent le resle de la Tille. 

« Le dessein de d'Amboise teil de ftlie an 
Hilanais plus de peur que de mal: cmriül, 
sans parattre plus dispos^ äse laisacr Misttr, I 
leur fit dire, pour r^ponse, quHs enoscnt & 4 
trouyer le jour dn yendredi saini daM k calr. 
de 11i6telde TiDe, pour y entendrelemr soMbk* 
Qnnepeut exprimer qndkpetaie flsedoMl« 
quel soinO prtt, enattendknt k Jour fitfal, palr 
fimpfrhf I If n pnn iln jj^iifirrfi iV pfllcir cicili gnWili)' 
Tük. H ftit sur pied trok joura et trak 
kisant hd-mAme k ronde poor tenfr en 
ks soldato et les ofBciers. LeTcndredl 
genlikbommes, les citadins et k men 
de Blikn ae rendirentk l*bMel deiiOe, non ei 
fouk et en conlosion, mak en prooeieiona, dl^ 
tingute par leurs tendards, et oompoateda 
kmmes et dliommes cboisk de loua ks Äik| 
derant les p^res et les mtes marfliaiflrt ks 
peUkenknto, pour attendrir d'AoiboiSa^ qtf, 
d*une fendtre dn cbMean, Tit filer eea pnmt' 
sions. Pen aprto, fl se mit en mardie, en gMi 
babit de cardmal, sa croix portte deranl klLlI 
marcbe toi un triompbe, ayanl pour ooiligalMli 
k noUesse de Tarm^e, et un monde inflnlda giaii 
de toutes les sortes qui k suirirenl ä niMriii 
▼fik, oä k plupart ne purent entrer. 

« Au fond de k cour de ce siroeii» 
teil un amphithöitre, et an mmen de 
tb^ltre un trtee oä s'assit d^AmboJae, ayait k 
ses oMäs lesprindpanx <dficier8 de k gMirs fl 
de la judkatmre. Les gentOsbommes, 
et k menn peupk de Mfflan, qui teknl 
dans k cour, se prostem^rent qgand flptert,it 
demeurkent k genoux pendani k ka^ hh 
rangue que leur orateur inonon^ ktttottMfl 
k genoux, pour demanderpardondn paaa^ elpoor 
promettre en leur nom qntk aeraknl fidÜas k 
l'aTenir. Cet orateur ayant dt6 rexempieda aiM 
Pierre, et dit que k cbote de cet apMvecnH 
rendn sa foi plus forme, k cardinal ItatonMi 
pit, dlsant d'un ton de menaoe : « Saiaft Ikna 
renk trok Ibk sonmaitre; mak s'fl antadl< 
ce peuple, aprfes ce quil Tient de ftJre^ 
dans k m^me knte, fl n*y aurait plus de paidon: 
Mflan serait ras^ jusqu'aux fondoiieBEto, et tona 
ki babitanto ser^ent sans miaMooidepikirfB a^ 
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yief^pte. Ces paiüles, quoigoe Aihninantesy 

lllpHM pimgirtir que, pour oette premi^ 

||i, fl y avalt liea d'esp^ror qiie le roi leor 

prtMBOiit Sa effet, dte qa*iia antre biuraoi- 

fHv, fii piria par ordre de d'Amboise, lenr 

fplnpndi6, ptf «n ditoours aoMi nujealiieax 

pilliiiity leor infidAit^et kor inooiifltaQoe» 

iIpbolMy Aeraol sa Tois, leor pardonna an 

iiidft rot Akm la eoar retootit de cris de 

dU14|p«aBe; bommesy fenunes et eo^ 

äl'cn^ : Fire to France! vive le raif 

ie eardiinaif gui amcre noi vies et noi 

l Let proiMmiiODi lerecondBiHirwBi an cJUi^ 

afee de srandei acdamatfona, le people 

deifleiirs partooteB les roeeodüpaua. 

pea d'ezemples d*iiiie amoide honoraUe 

f»ä9raiid«dat(l). » 

.4» eevünal fitmettre des troopes dana tontes 

lylifica ffnrlfin^ fmt ttmjrnim unr irmfntmriinl 

Mrlarir lea BaHeas en reepeet, rempla^ le 

pgvMal Trifidce^ gowre m eor da MOaoait, par 

dlMDKMil d'Amboiae, foa aerea; et, q>rte 

^ir iM padfi^ le paya Baos coiq^ CMr, fl 

^ 'H CQ f^ince, oä fl ftit, poor les coartiBaos, 

iifmt oa 0^ d'adoJatioa, de baioe et de 

mals, tot de raffecttooiaaltärabledaroi, 

ntaMre triompliade tootee les cabales 

«vattmoiitte eontre hd, etdaoslesqaeHes 

de Gä^ et la reioe dleHDiteie vfaient 

m rc|Hrodi< aa canünal d'Amboise le traitä 

^IAoÜ (1503), par leqoel le oooseil da loi 

et ddtrnlsait d*an ooop de phime la 

liranQuise. Par ce trait6, le roi doo- 

la seide flBe qa*U eUt d*Anae de Brefai^ie 

laüt-ffis de Ten^ierear et da roi Ferdfnaod 

,_ 9 aea dedi.emiem!8,ioeiDtaie priooe 

l^^lBd^oia, soas le nomdeCharie»<Nnt, si 

& laFranoe et ä TEan^. Mais oe trait6 

1 grande partie Toeovre mtaie d'Anoe de 

klaqaeUe le roi ne sarait rie&reftiser. 

le cardbal panrint lai-m6me ä le rompre , 

afoir aSBiurä la stiocessioo intacte sar la 

/da Fran^ois , dac de Valois, fils da comte 

^iU^0OiMine,et aTOir employ^ les d^potatloos 

* TÜles ä tatncre Tobstinatioa de la reine. 

fylDB giüde Amte qae Ton poisse rqiroclier 

il^aidiBal d'Ambofse, c*est, non pas d*aToir 

PteUtidD de derenir pape (ambltion Men 1^ 

ftiaiat lUble qae ses ennemisaTaientsn liafaäe- 
liSil ex|Aotter. Aprte la mort d'Alexandre VI, il 
iinit TV eertainfinent ses Toenx aooomplis, all 
ipMi €l< moias er6dale et phis hardi. H arait 
||i Msors ; les troopes qd deralent a&er an 
l ij fiwm e de Maples ^taient aax portes de Rome. 
Hb lea cardiunix itaUeas hd persnadteent 
Mripier eette ann6e, afin qoe son äedkm 
^ fl se orayait ste d*Mre An ) parat plos Kfare 
i'cn fM pias Talide. H Ttaita, et alors le car- 

(1) FU4u eanimaidfJmMm, Bf. II, p. iii. 

■man« mirmt. -^"vi'u; '«^ 



dinal Julien de la Rot^ fit tiire Pie m, qui 
momtit aa bout de Tingt-sept jonrs. Ensaite ce 
caidinal Jolien derint pape Ini-mftme aoos le 
nom de Jalea n. Cepndant la saison phiTiease 
empteha les Fran^ de passer assex tM le Ga- 
rfllan, et fiiTorisa Gonsahre de Cordone, qai 
repritNaples. Aiasi le cardinal d'Amboisepeidit 
ä IalSois]atiaieponrlni,etIlaplespooi'8onroi. 

An eonanenoement de 1504 , la fionine et la 
peste (nom in^ropre qoe les dntmiqnears don* 
nent ä tonte ^pliümie) d^Mvent la France. 
« D'Amboise donna de si bons ordres poor fidre 
Tenir da M^ des pays ^trangers, poor fidre ou- 
Trir les greoiers des gens qai en aTsient cadi^, 
ponr (Ute semer de menns grainsdont le people 
püt se nonrrir, qa*on sonCßrit pea de la fionine. 
La peste taX Yiolente , mais ell^ dura pen. Si le 
mal ftit grand , le remMe ftit prompt, par les 
seoonrs continnels qae le ministre enroya anx 
Henx infectte, et par les pr^cantions qa'fl prit 
poor en pr^senrer cenx qid ne l'^talent pas. On 
ne pent dire craabien fla*attira de bteädictions 
et de lonaqges , en fldsant oesser par ses soins 
oes ^KNnrantaUes fltex (1). » 

Aprte la mort de rarelddnc Phflippe, fils de 
remperenr ManJmiW« et gendre de FerAnand, 
rot d'Aragon, oes denx soorerains prMendirenl 
Ions denxäla r^gence de la Castflle. Le cardinal 
d'Ambolse, choisi poor jage de lenr conteslation, 
pronooQa en fiiTenr dn rot d'Aragon, ce qnl 
4oMa encore k la haine qne kd porteit Bfaximi- 
Heb depnis U mptnre dn traüä de Blois; mais 
eette haine n*^tait pas bien redontable, car rem- 
perenr n'^tait pas assei riebe ponr payer des 
troiqpes nombreoses. G*est ce qoe nignorait pas 
le ministre de Lonis Xn, depoia longtmps not6 
aar le Lifre ronge de Maiimilien. 

Ce ftit en reffloant de l*Ita]ie, oä lea Gteoia 
rebeOea Tenaient d*dtre cbftttte , qoe le cardinal 
tomba malade, et monmt, k riga de ciiii|nante 
aaa, k Lyon, d*nne gontte remontte k Teatomac. 
Le roi Ini fit feire des obaftqaea maipüfiqaea. Le 
cnar et lea intestina dn cardinal ont M enteir^ 
k Lyon dana le conrent dea Gäeatina, tandia 
qne aon corpa ftit tranaport^ avec pompe et en- 
aefeü dana la calliddrale de Bonen, oü Far- 
cher^kiae, neren dn cardinal, Ini Aefa en 1522 
nn magnMqne monrnnft en marbte, 

On raoonte qae le cardfaial miniatre r^p^tait 
aonfent an Mre Infimdar qni le aerrait duia sa 
deinite maladie : « Frtee Jean, qae n'ai-je M 
tonte ma fie flftee ieanl » — «Le cardinal 
d'iüaboiae, m l'abb« B^raalt, aaaa aToir au 
degr^ anpf<Ame tovlea lea Tcrtna qol ont aignald 
lea ^v^qoea dn preuier Aga da Ixf^iae, en ent 
tontefbiaqni danatoaa lea tonpa teont dMrer 
dea pr^ta qai Ini aolent comparaMea. H r^unit 
d'afllenra toutea lea qnatttte aocialea et politi. 
qaea qai ftait lea miniatrea et lea dtoyena pr^ 



(1) UgendM . ru du cardUua 4PJmboim, I fll. 



M«- ~ Uttru 4« ear4iml ^^w^Mh A louit XU, 
TtlM , k Tol. liHil. - Barrt4r« «e Vleoiie , ^lo^t du tf. 
iTMubo iM , «aü ^Isfif Med., MM, l»t». -^ OoyMi 
tf*AnM, illoff 4« mtMmI jm^ 9U 9 . -> IXMMi M M Hw t 
«te Feller. 

Aii9ou»yB0iii4HiQe iuvQe lioiiiiBeQiBe de 
U pelile Tille d^^aobobe, See meoBbres les plus 
oOteet •oal : .^IfiHen» ^fi^ve de lY^gito^ 
Ml laUy auteor d*i]iie tra^Mie, ffotqfarw, 
Ptrie, 1680^ J^oüfois et Jaoqwi; to«8 troii 
llQb da dunurgieii Jean i^'Akeoi». 

jüBOBB (isy^m^oii o' ) 9 lüttrateur 4iii|«itt 
U k Parie en 1560» mort en 1^20. H ^Uit fi|t 
de Jlan d*Aniiieiie, ehiwitfea du M* Chadee IX 
le fit Fleier k eee Ms. mumfpm d'aboid lea 
keilei4ettm an f»iU(|a de NaTam, paU ae fil 
«f ooat^ et aoeompesna Henri HI ea Polopie. De 
retour in Franoe» tt ftit ■oan^ aoaoeeaitenett 
■lalti« dea requAlee et eeoieiOer d'&tet Niotoa 
f tone XXXHI) a dooaä la Uele dea owraiai 
d'jlüWnr, do«l Yoici les prioeipau i JVotaMe 
iftiooMTf , mßHrwmdeäimktfii^f t^mhant 9a 
pnHe 9i pmßdte mMiä^ tradslt de rüaliMi 
4e Pieeoloniai; hfob,t&n, la-l«} *- Mi/efiM 
ef Divit dn damoisMUp p<mr Im remlr$ 
mrtueu9n et kimk iwr m um m lafnif§9ipat^ 
faite omili^; Parti, 1681 el 12it3, Is-l«; -- 
MtgreUßaeäimx 9ipkä$amim kmr (m § ^uA h 
fUöres suriu moH 4b iMver» oMMNNMr^tnif 
Mt de ittaücB d\)rlnak> LaM6o; Paria, 1676, 
te-ie , et 16831 tahlt : eee troia esnatM est 616 
piiUi6a aooa leMHi de Üueirj de Symphile, 
gMitilhoiiiiiiepieard;-«>leiiMapalilaiaf, o&m4^ 
4/ießrmiiQamfiirtßuoiiiemBf$u'0U stiftiätwm 
i^UMrid^tm BifopuAet im f tw ifl t ; Farii» 
1684, In-ia ;-*tia66dlll(Midee<BenM#AlMUBid ; 
— D4$0tpiraiUf o« ^ iay ini mmmmmme^ 
defnef let mmi o» tif d^j^eHmtm let ^«riMu 
^ le (Mfefpoir iFmmmr; Paria, 167), 

LXXXIIl,p.8M. 

Amboisb (/ac^uei), en laiin Jacobus Am- 
hosianus , cliinnigien fran^als , mort en 1606. 
C'^t le». plus jeuoe des fils de Jean d'Amboisey 



habfle et yrai , apsai grän4 boQime (i^ meä ^ 
grand bopome dTtat, le coQseil et Tml ^ son 
roi , tout di^You^ au monaniae et ti^64^ podf 
la patrie, ayaiit eaopre k ooocQier ies detofrd de 
1^ da aamt-ai^ avec les pritOdjges et Ufi n- 
heaUs de s^ natiop, les foadkms p^temeilea 
de r^scopat ayec lepitff^ffmymusMaij^ et 
le caract6re m6me de rtfiiniiatfSor des d^^^ 
TfMeai arec le tumoHe das afldr^ at la dil- 
a4[»Aon de la coor ; partcmt fl ili ie Ito. rtfoMI 
les alms, et apthra lea ecfeoirs atec restbnfe pa- 
bli^pie. 9 

Poor bien Jag^r le carAoal d^Ambolse. qui ftit 
waraomniA U Phre äupmple (titre qpfoA don- 
vait anssi k Lmds XH K fl itot OrS sas lettr^i 
au roilMis IUI, pobPes k BroxeMt 1712, 
4 ToU iil-12- F. % 

riß du 0tr4imßl fiJmMmt aoaee, nifu 




euuunuBD aoiv a^mmbs m es nsBi-flwwp^HB 
14 ptoftiBioii de sott p6i«. se €1 Vettitid 81 
dedne. et detbt , en 1594 » MetoMr de la 
eidtü de P^rts. «t Dans fo iii6nM^ Icuipa ^ dK 
ttni. I*Dfllve(fiit6 airatt ii celnl)altfa ds6 
fttfinldaliias, las plus puKsaiils iiaf^eiH^ 
ensid 'AinM isep oS s wa HisaaritteidfeyflSM^^ 
06; n s*to sarfiR afOnbettt e& ifMn pMB^ 
oontre les j^lttltes. Aprts arolr ierW MkiMM 

Mit u pMf et i'itidt^aii6 pm/im^ tmm 

d*uti ntetorat sl erttimie, d M pM|MI ÜWJtf» 
eatn6deelA6 te 16M , p6r BaHMMif AMM 
ds. £ki 1606, f^batt iParfs uiia ioMfelrt^ 
tileiitrell6; fl piAt ^ dtAsihtmpa^m 
eelte mdadl6 ioldtoi^^ 
aiiii6a, apr6s arar panhi aoii ftta. a 

Onadelui : Venx $eet^ ärHIrmflft^ 
Uone cammödlori Paris, i^, ix^f ^ ^ 
tUAni dum ^ iMam Mtlii9 jßM MiÜNM» 
4caämitim orifliifMis, ük elätmi^tißti^} 

>brliiM, li^ 1^ Iftapiss t6t6 le 60 
seiMM si6cl6» moH 6ft l$4l 
sei de ClMdes4%anniodtd*Aiid^,^ 
P'rance ei lieotenant gäieral da rn Ä 
die. Voici la aotioe des oayrttea qa'A. n 
et qai n'ont pIns mälntenant a*6iilro^ 
celoi dala irar^ : 1^ lei C^MkMt^ 4^ f 4^ 
eUne jfktuni, aoec vingi ^ftUm H^pl^ 
r<mdwax ^amtmri^ in-8* ^JKh^ ^ "" ' ^ 
data; — 1f ta Panthaire da fi 
iwi^ etc4 Uh6* goth., Paria, ISiO; — f;M| 
.^ifooligifes 4e fif^e BapHsU H^^^tWIßkjj 
nmßveUmaU tradaUm du tai^t fi| H 
fia»gaa$; ixk4* «oth., Paris, li^O* _ 4^ 
e$tUJipi0rammes,fic; ia-8*,Pfria, i \ 
— &« (es ipUru 96ndri€Hn$9 i$ t] 
j^rtmn4fPirii6d€laemrttraMwur^€lk>i 
«atb,, Paria, 1632, 1634 et 1636; -^4^ 
SobiUn,auirewMiHlaCBi\fitsUm 4e ?^ 
jfoßfunä, etc.; in-8« goth.. Paria, 
7* kt Coutre-ipitreiifOviMf ^»^^ 
1641, et IM. 1546, in-ie; — f> ^ 
ifomMir«, eA mmU eontmue$plmiffil^i 
fami an ri^toe fu^eii »rose, eto.; ia-V*, « -«^, 
1641s — 9* Ou^i^ MiZires (les^, ICP. ir «l 
13*) <ia Jnotfaal, tnnslaldes an friMufi, cIl; 
In-ia, Paris, 1544; — 10« enfin,. (i m m 

JMmioerU9€$ U Phur dßirgM^» pMm^ 
ßkn, 9urU$/f>lie$ et «iidras de et «ifiiiip, 
tndoitderitattsa d^AaloiiM PbttMaao Wgm 
el ia6arpr6t6 en rine Aanfaiaai 1^8«, Paij^» 
1647, IB-M; Rooeo, 1650. Ificbel d*AnMaa tii^ 
cBi eutra, l'aatenr du Miuf^u de ia ctanf« qfd 
ae tfoofe datts le laaneil inüil6 J|la»eM omir 
tanUquei des pariies du corps ßhnMn , ele.; 
la-16, Lyon, 1536. 

UCroli tfaNiloe gsa Oaajtt, eiMiMki§m/rmt 



i 




, Jil Itf : 1* b tiMKBeti dM Ze«h» cM- 

WmSßä^ «MXtrWi«»,- Same, i^u, 

«»ik'aipiimdbid6«iB 

' IMN. AMifr Ml» /atUM MW^ 1 1, MM. 



ttdMl« 

«M «HadaBdO« dB eunrtii «eBrtdo, SM 

l i^ ti p rt i Mtnia Mit te »ajM^ d« 

fcWtill#dMMM 



Mrili 4« iiHtwiikM liMt. n ht wr4U 
I M7« Am la «— figii« dw paintna, et 



Mcd, JMMt *• rnVwnri di< <l(ava»«ft «k 



llttBROlSE m 

AMfiMI« od JlMNMfff (fhMe ), «tac 
ttcnff mifti , tti pTM ds Fcvto 9t f 4M f mit 
I Iwfct «d tS». CKr tttue ^ «» llgv^ 
■tabue aas U iwlait et «crivut puM* «t iMm, 
QklUBnfliijtfM.fl (jBfnjmn dna nsMnte 

HHils RABp Af Of f Sl3- liVclbdttalVAlBflH 
■Bbtftf v9 Liuw f tvw slilra iwPBtffS fbv' 
0Au 0nMOfatt f OlitUUMV 4JC fpicfi- n dOfl 
MU «sottbiii d'i|lfRttiAv leot« Itqpei, ety 
B0nuf DMttdliiift ANkn fKWWMMM ANW l0i 
OtfanUi IM ilH iMUcii. UmI XMdia«M 
'MMuWf ptf»4pMiMft| oBU rBflnttvld »V 
I(bfc{p7l> lyiWpH «t K 4Mtm. ^attipM 

wjtf ttfPwtillet 49 lUHW ciMlaMii^i tteV tt 
MMp W^oAtf liWM M MF M ttmpH$ MS 
HÜUBilfi ttttMV i Mtttm ^M** v^Vff €n* MOS 
AM tt JNMeWff P WBWB« « e« JjjMttl, 
ndflH ittMwU njptMQHKtt Ra t»tUhM 
■BCMAna'i iSiW|tfalt Inf 09 fl^ ™* MOttfß 
MB' W" IfTBIWl fWfttftfHf UdVtttttrtM flMHn 

Attbndfe ibt'fiQK tfüfloitt Mtf ntHt j Mf hmh 
cftfl^ Hl CuIhBIW) 401 UMUBacnlif conottlUf 
rtVUCpffiL |Mn0UX 4t ^jr€Caf V^ "W fWBmV 

BuQft fl ^t ftft ttri qifcf JW ^Ifc , MHRIinniP 
cBnoMTr ffttv pH'4 ■ iHnQB uecBf e, oHttlS 

iM?ae k Hlhr, ef «"«KlKft T«tui(r, «k U 
«t ic AudW »ee rc ««Ufete GdBaOM P<Mll4. 
ClMd hrf dat tlätt de f ofORtfe «{o*! RdpR 
tfidObA MiB0W ^i4iQB FraiM, InBluK /Ji^ 
nhiriMl 0MHII €n(tf(tifyfWtt diffgt tHt9Um 

a^ltaMy BUii t f idiiaU de tegetu u naM n. 
juiftfagli) , sjnort nbumf k mm rflotfc^ dMf* 



^ Ift n nnpridtf' k rafn M f Sffir 
■»iMMiMiii . jjrtgart «'Adfla-- tiMDoifhi, JMrta 

itfMtMlB, AMtit«Mi {sam), m ifca 

dOIbAm dn tiftnRnpDiM a^kddentp 

An te pihit Ab aM 



C'«Mttetoavt<A IfMW« 



mea.a'auMrait des h^ et dBMM- 
ft a oflfMdfnBiii^iP DOfBWIon dali 
■Bf Ott üXAcf miiv nnctf ann fA^ 



wettK, Madenft a« graadabnuNR t ne- 
lore quin psnduAnt , cbaf^eitt pw ein h 
lail de raaUM«, h rOcMaa d«s gnodi tm- 
nm, et mettilt hueaaAtoMnt iMilmit rCgfhB 
tu Sen de retnirttcU tnOB MMeoR du aeäcs, 
lei otnubtta de f «tImMm «Mrtr« h M de m- 
a«e , ttWAatoC an e« uoarenMBt : m tna- 
tniR , TenirR n^jiMt gmdluatt ptr aea d^ 
*bkn-, 9 ne tabiaK noBe pari tlors de »A 
ditMrtt nifpautt pow nae tme Aer«e. U «s- 

OlttHn'dMV n vBf fatffpft f ItVIUL tMn iWnitft 



trf 



AIIBAOI&B 



puissant par la coavicüoii et la parole, et r«je- 
tait aa secood rang les düguitte de la poütiqne 
etde la goerre. Ainsi mourait rempire; ainai 8*4- 
leraitll^^. 

Dte Ion rien de phu simple et de plos eon- 
forme ao temps que la destinte d'Ambroiae. S^ 
mto ^taitTOofe avec ardeor aa cutte dir^Hea; 
8a sflBiir n^ le Tofle idigleiii des maiiis d« 
pape Lib^re. LidHDtitaiey pdBk6tf<6 de tooles les 
Idto chr^tteoiies' saus ardr enccwe rega le 
ttaptäne» les iq^il^quaity aree le i^e dHme ime 
Tertoeiue» i radnünistratkuii qoi hri aait ccmflde 
8008 Paronios Probus, prtfet dltalie et dUlyrie. 
QnelqueBaiintaaprtey wnaaxA ooosdI parYa- 
leothüeii» et diaiiB^y ä ce titre, da eoaremnient 
de k Ligarie et de k prafince Itinj^ ilrecnty 
en partaaty cette instroctioii : « AOei» et agfsaet 
noD pas en Jage, mais en ^Aqoe; e*e8t4-dire^ 
mod^rez la lipieiir des lois romaines; point de 
ibrtiires et de condamnatioas k moii; soyei 
indalgeat et seeourafale an penple. » Qoe Ton. 
compare ees fonnes oonrellesde gonreniemaDEt 
k riddal mtaie da prooonsol romain dans la Fla 
^Agricola, par Tacite; et on coDcefra la sahi- 
talre mod^ration <iae la r^forme chr^tieDne im- 
piimait au poaToir. Lfmagjnation des peoples 
^tait frapp^de cette inflaence, dont ils sentalenl 
le Inenfait ; et ce bie&i^expliqae la maniftresoii- 
daine dont Ambroise, de prtfet, devint ^^qoe. 

Milan, capitale de la proTÜioey ^(ait diriste 
entre la foi de Nioto et le Symbole d*Aritts, 
I«*archeveque Auxenee appartenait k la seda 
arienne. A sa mort, en 374 , les deax partis se 
disput^rent TiTemeat Täectioa. La TiUe dtatt en 
feu ; on ^tait pr6t k se battre dans T^gUae, oü le 
people yenait Toter, selon Tosage. Ambroise 8*7 
rendit, et d'abord parU oomme nn magistrat , 
poor le maintien de Toidre et de la paix publi- 
que. On lui r^pond par le cri, Äminvise Mquet 
qu*un enfant, dit-on, pronon^ le premier. Ca- 
tboliques , ariens, aciianids Tun oontre rautre, 
se r^nnissentdansee vote par an acoord qui pi^ 
rut un mirade. C*dtait ToeuTre des rertus d*Am- 
broise, de sa renomm^ de justioe et de douceur ; 
et puis oe magistrat cM^ qui n'^tait encore 
que cat6chumtM et semblait impartial entre 
les deux sectes, devait 6tre prtf(M par cliacune 
d^eUes. 

Ambroise, aaaes pieox pour 6tre elfray^ de 1*^ 
pi8Copat, se refbse aox yosui. du peuple, et sort 
anssit^t de l'^se. II retoome k son tribunal ; fl 
Tent mtoie, par l'emploi d*une s^vdrit^ qui ne 
)m ^tait pas ordinaire , se montrer indigpie dei 
fonctions d*4v^e. Pour la premi^re fois, il or- 
donne U torture contre des aocusös. Jjb people 
^tonn^ derine cette rase dliamflü^, et s'terie 
en tumuKe : Nousprenons ton p4cM surnous / 
Ambroise retoume k sa maison, et, par un noo- 
Td et singulier artifice, fl 7 fkit Tenir des pros- 
titodes. Mais le people le derine encore, et s*^ 
crie : Nous prenons ton pieJUsur nous I Eofin 
ils'^cbMe^ duBi lannit.y et ioctde Müan. Qp^ 



1*7 ramtee; et fl est gttd6 ä toe , < 
dant an rescrit de rempereor qoi Ini 
de qoltter sa Charge, et d'Mre otAatmÄ <t6qBü 
de Mflan. H s'enfttiteneoie, et se tialcacMdans 
lavi/tod'onBobleda ToiainagB, le dmiuimi 

L^oDce. llab le rescrit imfiMBiaiThp», el INiidn 
de limr Ambroise k l*«pisoopat M aflohl pairw 
toot n repvot ak», iiitbaptia6pirnndvi|M 
catboUqae, et, famt joors aprts, coMao^aHrls 
sl^ de Mflan. Dte km rarianisHie, qvl am« 
ä moiti^ enrahi ntatte da novd, ent an patasaü 
adfersaire. 

Ambroise ne poorait hMer eniie les den 
S7mboles. D*ane tmaginalkm Thre et taidn, m 
foi troorait bien plos k se neoRir dann kn 
dogmes m78l6rieu de lfio6e et letpianet 46- 
▼atkms des Athanase et des Baafle. A^ait dipQsft 
de ses MensenflCTenrdel'tlJIseetdeaMnfm» 
et s'^tant dSin6 de tont sein » fl tMonia am^ 
relAche k Tdtode des letlra saote et an «s- 
▼oirsde l'^piseopat ünepartiedetanll^fliN 
satt l'&ritnreet lesP^m; la jov/lMtat 
people. Son mlnisttee, aek» l^uigB de oea f»- 
miers tenq^ ^tait i la foism inluigaUeri(pQilft- 
kt et one grande/ialice cte jpoto.n tonlätki 
plafaiteBy donnait des eooaeilSy cosMiiBrft katt- 
flirends et les procte, Tisttalt kapin:fvaaelki 
malades , olBdait dans k leropk» et 9 kdilMn- 
die, prtehait ao peopk k parok dhine, frt 
venait d*appreadre. A peine cette tk si oMdft^ 
si laborieose loi laissaü-efle, danskJoar,pea 
dinstanto poor prendre ses repaa, Hre qMl|Bei 
pagpB et m^diter, k porte de sa dumbre ton- 
joors ooTerte. CTest ainsi qoeTa to et qaiwam 
lemontre Aogostin, qd, aprk atvoir enn^eiin 
ksphflosophies et les sectes rdigknaea, dkumi 
par rdoqoence d*Ambn)i8e, le^ot de lik k bsp- 
tfime. La brflle k phu beao modAk de celllpis- 
copat chr^tien, qui Alt presqne k senk nu^Mia- 
tore des temps de barbark , et qol npsnl d 
sublime dans an Fran^ de Saka, «n Gbiiles 
Borromte, an F^nekn, an CheYerat. 

A r^poque d*Ambroiaey dans kJbflHeaaaetbi 
r^olutkms de Fenpire, ane giinde mioMf 
m^me poKtiqoe , s^attaduJt ä an tat nklsttra 
ainsi reroptt. Ambroise ^talt k praoBkriMnk- 
Yoqu^ par les peupks ; on se rMigUt toi W 
des bords de k Maoritank et des aooiiB de 
k Tbrace, mal d^kndns par rcmperaor; fl don- 
nait tont, et Josqo^aox Taaea aacria dte son 
^se, poor soolager les fligittfi et ladukr ks 
prisomders. BientAt rempire d^Orridit, qä 
ayait pass^ de Ydentinienr' ans udaa da« 
reavt Timp^ratrice Jostina et de aea den tk, 
est attaqo^ par une rd)dlioa inlMeara. Le jeaas 
empereur Gratien, abandonntfda aealraapes, 
est toö dans L7on par an gMral 



Maxime, Ang|ais denaissanee, qui aVnnarades 

neoalfl 



Gaules et menaoe lltaUe. L'ardiefi0qoe< 
parten ambassade poor dftoonMr ce pM;et» 
dans une loQgue n^gödatkn, fl a^dnity fl anM 



•%-T.. « 



AMBKOISE 



Sit 





D^ reloar diiis lltaKe, qo'fl avait prterrte 
t Ia gnerrey Mint Ambroise ftiten botte k la 
et aa rtle seclaire de rimp6ratrioi6 
L'Ooddent aaU loin alon de cette indtt 
aoymaod qoe semUiit offirir rcmprre d'O^ 
vipal, soos la forte main eC les kub de^otiqnea 
^ Xbtodote. Le paganiame rnftme y tentait 
^lniini rffnilii, nnmlllni drnnmr TTnn iinrttn 
I9ipt^lli06nta]ieen3839leste8t, oä aeeoiF 
lürfätenty avee le repret de ton pooroir perdo, 
iaaaoQTenirtderaiiciai cnlt«, prit oeeaäoo de 
tai dteatra poor dcmander la reitttntkNi des 
ftiflBa et dea houieiirs enlefte an aaeerdooe 
i, et le rtlaUiiaeiDent de ranlel de la Tio- 
le Oapitole. Ce ircra, qne Symmaque^ 
de Reme» appnya de aon floquenee, enn 
laeonr de Blüan. L'^^que de Roiney 
n*y vMatait qn*en sOenoe. Amblroifle le 
afee dialenr dana une lettre ä Talen- 
et dana vne i^AitaUon de la leqoMe de 
Lea rAlea andena dea deux cottea 
cimigfo» dana eetteoontfaTene. Symma- 
^fm invoqnait le principe de loMraneeqn'a^aient 
yjiianKl Im rlnffirni, et qoe Gonstanlin et J6- 

Knf^ent Inaoril dana lenii «dita. jkndmiae 
^^imiatt coMDie nn eacriMga, Mala, flteit 
le aanrcnirdea pefateoitaapaiennea 
baanooop deforeei aeaparulea, lora- 
^IM penntt r^pondre : « Ha ae pUgpmt dn 
n Mtianctanait de qoelqnea penakma, oeu 
^ 4nl n*o«t jßmth ^pargp^ noire aangl » Hab 
«i qil ira^pe aartont, e*est rardeor de Ibi et 
J'lHpdnMequiTeipire dana lea parulea de aaint 
i; laadia que eeUea de Symmaque» d6- 
de ocMmrletton et d'aTenir, ne aemblent 
ponpenx odrteionial, an Tain et der- 
rendnponr IlKNUienr des annea. La 
daateat ftitniette; et Ttettde aaint 
ndnM dana tonte lltaiia^ Inspira de 
fcrs an podte Prodence snr le rnteae anjet 
ildtes. 

' Cependant laeonr de Hflan, on dominte par 
^«■1 nMedeseete^onredoutantle pooroir dncar 
ly ae mootrait toiqonrs terorafale anx 
Dans la mteie aniite qui Tit icjeter la 
imqniCe daa paicns, llmp^ratrice Justine pro- 
I le nom de son filSy nn Mit de to- 
qni assnrait aux ariens le Ubre eierdoe 
"ia lenr enlte. Lear ayant aooonli poor lenroon- 
iBHBiQn an Mqne dans M&an, eUe inrita aaint 
•riteabroise ä ^enir discntor cootre fad defant 
ItaBperenr. Ambroiie reAua oette ^prenve et 
^ jngonent L l mptolr i ce blesste youlnt ak» 
Ambroise par T^^qne arien , et me- 
d'enroyer des troupes, si on loi rteistait 
Ik» brnit eonntt anslilAt qne les ariens pmaieBt * 
^ii ftKce loates les ^glises. La foole catboUqoe 
ß^ prMpita ren la catliMrale» et y resta pln- 
lienn joors et plnsieors noits en priores. In- 
.annti par dea tronpea dans son ^Use^Ambroise 
4dpondity arec nne inOe&iUe fermet^, qnll n'en 
.Wtirait pas Tolontairementy et qne leleyaplj^l^ 



poorait Mre litr^ par le prMre. La coor alori 
se rMnisit k demander qoe, gudaol sa cath^ 
dralOy fl eMAt poor le cidte aiieb<ane seole des 
i^gfoes dn ftEoboorg, la bäsiliqae Portio, La 
foide reponssa oette demande par ses cris, et 
ooanit dtfendre to basQlqae. Le lendemain ^ 
dimanche des Rameani , llmpdratrioe enroya 
des troopes poor oecoper oette basiliqiie Pw-^ 
Ma, ety tendre lea Toiles qni serraient anx 
ariens. Le penple rMsta , dMira les voOes , 
tandis qa'Ambroise ofBciait et prtebait dans sa 
eath^drale. Permi oe dteordre, an prltre aricn, 
snr le point d'Mre massacr^ par le penple, ftil 
sanr^ par lea elforta d'Arabroise. An miliea de 
la sMläon^ qni dura phuieors joors, on oonti« 
nnait de n^goder arec rarcherftqne. Sans oesse 
on aBait dn palaia de Yalentinien k la basOiqoe 
d'Ambroise. Ceiai-ei r^pondait an tribon de rem- 
perear : « 81 Tooa TOita oe qd estänKri, des 
terres, de Taigent» Je ne le reftaserai pas, qooi* 
qne tone mea Mens solent la proprio dea pau- 
nes; mais les eboses de Dien ne sont paa so* 
Jettes da pooroir fanpMal. Yoniei-tioaa me jeler 
dana lea ftn, me trabier k la moit? c'est nne 
Joie poormoL /e ne me ferai pas an renqMTt de 
la ftmle dn penple; Je n'embraaaeral pas lei an- 
tele, en demandant la Tie : fl me sera phis donx 
de moorir poor lea d^lMre. » Dessiildata alors 
JRuent enroyte poor se salsir de lacatbMrale. A 
la Toe d'Ambroise et deslldiiesqai TentonnteU^ 
fis baissftrent leors armea et se rtarirent au 
penple. Ambrolae monta cn chaire et paria aar 
lea tentattons de Job, anqod fl comparait son 
pM. Pols, r^pondant an reproebe de rövolte et 
d*nsnrpation qail preaaentait on qa*fl avait en- 
tendn de to boocbe de qnelqnes ofBeiers da 
prinoex «La domination dnpr^, dit-ll, (^est sa 
fUbiesse : Maxime ne diralt pas qne je sois le 
tyran de Yalentinia, hd qd se plafail qne mon 
ambassade ftit oomme ane barri^re qui Tem- 
pteba de pte^trer en ItaUe. » Des officiers 
▼inrent s*exeaser prte d'Ambroise; d'aotres al- 
Mrent dve k rempereor qa'ila loi ayaient obtf, 
qa*fls ooeapaient bi basfliqne ob fl les STaH en- 
Yoyte; mais qne s'fl se s^pandt de to religion 
cathofiqoe, ils faralent tronTcr Ambroiaeb Aban- 
doon^ de tootea paita, le Jenne YalentfaiieB, aenr 
tantareed^ tonte aa ftiblesse, s'teria : « Je 
ne suis done qn'nne ombre d'emperenrl et Je 
Tois Uen qne toos me Ufrerea, ks maina lifea, 
äyotre^T^qne, tontea les Ibis qaHroidonnera. » 
Pnis, ayant oonsnM STec sesemmqnes, flfit 
demander ft Ambroise, par an demier message, 
sH pr^tendait nsnrper l'enqpire en nooTeau 
tyran. Ambroise r^poodit qa^fl aTait seolement 
sootenn les droits de r£g|ise, etqn'fl re^Mctait 
la poissanoe de rempereor; qae, dn reste, on 
n*aTait qn'ä demander k Maxime si Ambroise 
itaitle sanrenron le tyran de rempereor Yalen- 
tSnien. L'eunnqoe, grand chamhellan dn palaia, 
fit alors menaccr Andxoise d'aller loi oooper la 
t{le dans «on ffß^ \ « ffoqfi serm tooa 4eivL 



m 

M, oe^qi (Vi trdliili» Mü^ |li^9Difi pourU 
ODw de Ma( M ioi« t9 aiim mwU roffio^ 
teit M lol^rifliil Im eipiww vm «mpW^ 
«vxtamM». IT QiiMil tmMm eXtoffHirj» 
IÜIhi. ydte. traoMittra» aiiluiMr 4m wodM 
■limiilii iM MUedmai Mite heuleiir eoi^ 
BiAlre M eette aaetAre wuM. Elle «Ma de UhL 
Fwt( el MriM«e dMeoi» irieiiNAP^ in 9)|r 

Hab ^l'OBiliaaiiaMBe §ä Aam f «n^liMiaadw nMuil^ 

i|ii 9eM Im iMiBf* 
Ctoi ümIm dbi Iammp ile if0iii Mv^UüeiiliM 

luraiifltt msMidiie dmaaiA tmiA *na- llexjne. 

triiH ra nniman Miüiile de alaiele. et eflbcte 
d'iiitemoir levr te dtftoM 4'iirtP«iM el de le 
M eeihettfoe. U eenv de Mite ImMrie, el ie 
vil d'ealm wrfdiiNBr ip'AMbmiae WMlimii 
Vdv^fee pertü de ne uw MipeMenglUrMMiMt 
^M d^ nü t nri e tien i; MeM^ Mtte feil , H «• 
siMfHl pM. ^akm M eeitte teite eetmrvi 
pertieulilm» et ae iDuhit Vi$m^m <w dffMl 
Miifieaeeil. il Mplefsott lliii d'^MW MlrM94 
le piani^ im , et eoMMe enctoüAi^ i»r Mi 
WkepeMte e fiew deate^ lid wf p en di l Am» 
4kiieiieJ'eiddfiMd»lM ipNüto d*wi i9iMs«i 
• BMa MpHto; j^e« liM ^PiM i e*dliil l'e^tio» 
e#«a di4fae. Maie |e »¥ fm^ ImAIpm I 

« pvaeMM» el jefte Mwei eppMd pi ennde» ii 
n iBliiaihiieMlii » «i tesiM pffDaMMM. » ^ 
aiAne Im^w, il laaUta paar ia dmde d'aae {nU 
HdteMetgMfdieparVeiMtinte. Maiiine»4eaf 
eea ptdiiiidii iMe pear la M» vniX alfl» pule 
de IM dM dfilqaM qak e'MiiMl pdffjBMifnf eer 
eeeide 4 la eoMianMatiea 4 aiovt d^i fet^fli^f* 
aectaiiM» Im jMieeel/ioiHslM. latibfoiM Im wü 
«fM honear, et iffcia de ennaniiaiipMr eref 
en. MaiMeM MiiH m ppötele de n^im toulM 
Im peopoäHoQS d'AipbmiM» et, Tayaet laDweyi^ 
aMTcha Yen lllaiie atiandeaaia per Valeatiaiea 
et M Mte, qai fiifaleot co Ofieat LHaUe Itat 
wpIdeBMnt eeaf^Mi et Ideiddt MaiLirae, qoi 
aEiait eawMenod le gnena aa aom de la Im ea^ 

ttmttqiia, Mattre de ieaM» 7 releva Itetel de |a 
VielaiMy aa iom de la teMeaaee. 

AMbraiM, NlMdMaaeA d^lM de MHea» 
aaa le watefiMor Biail an^aaglef ee nreiiilt, per 
eM lettrMyd'appelM IhdeduM. de piiaMpanit, 
dMraisii Ma|UMe,etaMdill1ta(ie41a Anttlede 
¥alenlialea, ea pMdt ä l'tgKM. AmMm , fd 
deBiiaaMaeiiadMpviiieMMUM,|iitat graad, 
ailme deraal Tlidodaae. LMUfae ob prinoe eul 
efdoBBt, de MOaa, le auMMere de TtieeMk»!- 
^pie y teut M talsaift daae le Baonde : il a*y ataiC 
ei s^aat, al nagiatraty al phfloaophe qai oett 
Mre aa reproche ou ooe pUiate. AmbnilM d6- 
ftodit seai, k haate TeliLy Im droita de l'ha- 
fioADitty et reprteeata le JagMMnt dM siMM. 

Qaaud U apprft la aooreie da maaaacre exd- 
cot^, fl tairlt d'abord k ThdedoM uae lettre 
aana fHete^maispleiBedefforae: «na^eom- 
■ mis, lai disaü-il, dana la Tille de TbesMlo- 









Ä nm jMmiim aaBa^eMBMia.^Ha fM^^-» 

^Wmm fXMabiea II dtail )iorit)de... m» mm 
Mfniaan i w d'/MnIwoiM» i^ ii> A pM CAmem- 
litiett ppMT ce qae td M W^ ^ iNlU^jois»^ 
tatt eyec opie ad fa l niHe eB l o ri ld .; «#ei^*aleqetveif 
toi poUe \^ßm ; mal» Imioe Ais üpnpjpvfr v^m 

e0Hr le «f^ wan/k^ •' k m% iwjmm 

lMn»aa iaingjtatuugai naraA wnA Iftd^feadiaillMM 

naaä de f aad dr TirtiinM innafealM wot leaev^ 

maHl? la «e ^ 4«ef» pm- f^eCec^iii 09 um 
«ei» ees i^releii» iiie tv Hm Mk ;» 
Aloal Aiafcnriift Toolait d'ahoid äoams i 
ThMnM FeliMnt anblio cni^ Jiil iaMaTTed 
laai oeeMiandre eette ^^'*»^>» euedeiliffe^eiBHBfi 

yoHelre» ^ (p'U lw9fWI pai ^mdiimv^' 

daat aaeloaM mgii TlurtedfMe ^'eller e^fiaaaMr 4 

lagnand'MMe. » P iwperti» I mmww mm 
iModoM A*eUAt peM A la mfm* m* pii 
pttaM ai eeapeffl^ elii MMaaePl livi^lt JM lim 

U MMMiima «AndaBUMÜaa daüunfifSsBa. Beüod 

PM dM datteaM, «w erofilenl mfmm i^9^ 

IjMoa mlaM eoaai fiMilemflfii flu'aae emiaiaia 

^^r^^ ^^^^^~_ ^i^^^ ^^P"^** l^i ^^^ ■»*• ^V'^VmVMV 

de piiaM, Tkdodoaet malpd II Mlred*AMMi% 

m awdMaaateeeail ptrl !a Ml Mi H < M r> #i#W 
fapwn;haat A faeate "¥«1» leMeiiilMdtnMMK 
ioi deroaoda a*a 



., i..«^ ..«.^ 4o p*»« IUI » 

paoMlre leeerpe aacid daidaae^fllriil; eVfM' 

lait reaeveir eilte diviiie beetie denfk la MMM 



aaeil oeiflaad tat de ^ 

Tädfiäoßi, iatffdjl, ballwtia ('eeaande diOMi. 
mm « Veut l'ayM inittdena aaa 
« I*krelieii9ie( in)llea*le deaa m 
IMedeM, eenJMidUyM wtjna; el peade 
iplB fl at paraltre rd«ft <pri enleaMit Mi 

paaiiea de tNBte Joun eolre la data el l^ededÜM 
aa toala ecaieaM de OMNI : lU^hafffitafil 
le poavoir abdolu s'imposait k lai^KdaM! Müi 
pept^ea aier qua, daM eM taipa dedüpellMia 
arililaira et de pauioBB vIoleDtM, leebdBUaaiMM 
a*ldt 4ld la daraiAra aaoM0Mde d^ meodar 
TMedose reteainadaaa l^Orieat^ M liafcialp 

3 fit aar Im aMtpa d^talia llaÜMiM «d 
Mail piMiP lai dea nudheaie ähi taape. 
Hi^odeM, M qaittaat ritaila , laiaeall A VS^ 
tatiniea dM loia de rtguaor trop teta paar 
M AAleflM. Per aa de aM ddKa, tont kaMBM 
qeA, aprte aToir profeaa^ le cMetiaaiaBaa^ Mfa* 
aait ao eMte pdea , Mait freppd de omH #Kb. 
Le Bonlire de ees eoaaoieiiOM hnobilM afalt dM 
frand teos Maiinie; et fiea a'dtaH aioM ptaa 
eonunan, panai les digritairM et Im eD«Hiaaa% 
^*0B eltaagemeatde 6i qai aolvklt ravdaaMedt 
im prioM. Oa a*efl>aya de tofarcetle ftüdeaaeM» 
ebereMeet ponle. Qaei<ioMehefbdopMÜ piäei^ 
qai oocapaient eaoore dM diargM piiblii|aM| 
profltArent de ee m^eoateatMMat la ae dbpo- 
aaient ploa do people, mala Oe pooTaieat eaa^ 
rer. Ha exdtWeat rambltkm d*Aibo§aete, goer- 



iJKBEOlSE 

m fiiba franke k la 8oi4e d$ l'efnpire, 
somte da palais et g^o^ de l^arln^ des 
VUeolSnieii, qui ^tait reiia tistter cette 
\f a^ant os6 dispacier Arbog^ste au qiI- 
fOD arm^e, hAta ui r^toHe. 
nie emperemr (ifeasa an^altdt, p^ les 
Mini Amhfoifie de ttoir foi dbiuier le 
d*6tre m^ateuT eutre lui et le ^ 
». Mala, dans fintervaUß, iTaloitf- 
§ et trahl de iodtes |Mifts, M aaaa^* 
i 4e Lyon; et le ffia&nl ffanc. cömine 
Ir de la ireoffim^fi et de la re^t^^dn 
fleOt d^aign^ letitre, donna Ttoinlt^J 
Im attdSi leiti^tenr tog^e. Ailobriilse, 
ditard, |ilean Valetttimen, lui At äe^er 
mne tombean , et broi^on^ l'^oge Ai- 
dtt taforinnt jcnne nomtne, <|pd ccttnme 
imtt 81 pea T^^; bula, aim^ ntotier 
ä^ilteanx mattrea de rem^^ 11 hipartit 

i, um la firotection d^ArlMgäste, |)assa 




tempa I4^> ä V^ de (jncrpant^ ana, tomb^ 
iiUklaae a m^, fl nMmnrt aaa^ 
Ainl>ioi8e prMion^ Tdoge Ibnme de tliMoae 
deraiit i0 dgfeodl <fA, eaeort^ i\^ani6b tfo> 
ioi'iedfle, wftft tepoiter aeä Mteä ManlBtt^ cq 
öfient Q l^t eü lol k$ tib^t^ diilllille, et 
auf ^ t^9i^ inaniptta la jMiedeaefe wp^ 
dea M^ oh, äiä ttapat^fiaiO]^ n^fS^ dm 

chi^e, ^ i^minieQfiilt )^ cöl^$erer ia rdiglönl 

« g n^ TIMI0 hjMßiffä^fß^Mitt : (1 nooaä 

< laiiM Mf. Ip i^ q^ l^i^ #^<!^. ^ i^<:<»- 

« naitie. eü qd iüHif i^ ypyc#'i^ ia'jBbal^dona 

« eoQQte, 9^ U tißifi^Jk imM^ #e ^ paa 

' >r)a fio^ d^ «oM«t9 est 



leant 011*11 r^tabttfaU rauid 4^ la « 
ill peHnettralt ranoen «Julie, tä^ 
rolae tat rettaitttiatie alöts : 6tk 

je. Amtntfise ne otMeit^ i1^ k 
le droit de roovrlr 16a lemfj^ it 
dlaaU-U, les aaciU^^s d^ geblltii. 
, aeignetir, qne J<s tooa boliore. toi 
tbala bonore^ ceM erde ^^otis tbU^ 
'attteüf de totre ^^yattoii. » ' 
eependant n'esp^ d*a|^ dit- 
fliSkt fea p^ttena, et m pat acte aoby0- 

Sikittt lenr ap^aHenait, le^ fiitäri tt 
iMsttfe : (6iit eti £ErfaaMpt6l^(^ 
flft^iiutie, fl Nttdft atil pä^nuan^ M 
^a« tittimoiAek, ß^ |rHl^. Att- 

I l^süa^de Milan, et let^^viM, pofi 
NniMiteitr, mala cbtmne aaänle^. 
■ijiiffnf allaH Ihfreif et petdte iä dei^ 
Itta. Tb^odoae , aocoüfla d*OHeiit, d^ 
1^ d'Aqnfl^ rami^ d*At9ioijaate et 
c demier camp da polyfttinsAitlfifiuiäis^ 
m pdena bafbarea de C^rtnaade. ü 
Ijite tH aon pooTolr phia «pIQfJ^idialk 
IHiBlne eC Arbd^aate infenf tou k tnon. 
^^^»dtant remperetif d^r^ th^^ 
td donna le conael d'^parfner iöna 
|| avaieot enfrafn^ dana lettr eanaeVCb 
ifaana certitode, k cette oecaakm goU 
ji^ bean cantl(toe d'acttana de g^Ma, 
fum, <pi! retentit eocore dana toaa lal 
% la ehf^ent^. 

mt^ au eomUe de la gloire et r^nttiii^ 
^IfNOL moltMa de Vempire, proadnVlt 
^dlea loia ioot reste de aiq>er8tiiGk)tt 
L'atehey^qae de Bfihia ^tait aon pltih 
M, oa da moina partagealt sa fctt»# 
tatotre Bnfin. Tb^odoae Im recotnmandi 
. flu, en lea nommant aea b^titlei^, 
aar nne moitl6 de Tenipire; et, petf di 



lüi 



conune 



' *^ nufoi^ d'oA^ m ^r^t^r^ k rtge de 
q4#it^Hw^ äÜ^. an inoto ^ C^tt 3SI7, ä la 



1^ 
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i^li'ate^ 

paaiiaa<9io^ 

e. aea eoqr 

oa ne iw 



fin ae^ ee ^la^KiM ijm^ m tnnaitre tant de 
jiir rtgliae. Soi^ a>|8eopat. 0^ 
tfta^laa - 

fei edna d^ aafaii; 
[fliS mtedea a^suSa 
^^§ir^le Mm 

, aa i^mni^ d 
tri 46n iidiMA aoi^ }ä &m^. ^ 
& pat- aa vettn: at <i^ enfe»- 
tui t^mo^tn^ ai ehanne et d^ 
p^icblfe. qdi liönaii^frÄbiera^ 
f outd%nf MiVetit aobtüe Ü d^clamatölii Itena 
%t&liti^Aa^ paa on ^ci^aiit l6|M i^im$ 
i«in{ Jdrttni^ mebiit k laMhü db fttkit^ ro- 
Mt \A tiu^ea^ M»^#!i dm^näü 
original^ d*une kme aolitaire. q n'^t paa ün pbt 

sabit AQ(hi9tin, eäibrasikirt d^in IM^ infati- 
gaM6 g^61e satol^ preaqu^ei^er de^tempa. 
«t le ramüfiant ä Tid&d dirMi4i.lt n^a pascäte 
^^6 <^ cett^ grandevor de pebs^ ap^ci^yes 
mii, plcis d^im iUid^ ^jiaratailt/ s'^ttt d«ns 
tertdffiiiib k uüii |«^S<fe «Oali ^iStie par 

la rudease M^Etetöie.^ JV4j^ <^ ül^^U 
nia§^ab|fn^y öett^ ptffi^^aßt hikiist^ tftie aalnt 
Cyprieii; jßiHtmifätk CMü^, stt m4ftre 
dans ^ 4ljiMr8/k iQeafltt^ (pi'n a*approchait 
du inartträ. Sa pdas^^t^ de pärole est dlfliS- 
jrentti; aa grtce ^at atjtrvi, iUe iiM an mouTa- 
ttietlt d^diie Ibneütti e( tend^^l^tbe Ton aent 
imie dan$ tboa 'aea 6Mi^^ 1 übe fäinet^ de 
ihilson |k>flÜ4ti6 et a^nüiotiaie. Cb6z lol, la aen- 
affilllt^ ttabi'piNdobüne sttr im les d^im, qoe 
oependant die ne pr^M pas ; eile r^fjand Tln- 

et le pafli^mie, oh toos aerl^ tent^ de 

it le Iwix j^bni. 
AiMa l'ttiteDigettee de la vie poibBqQe et da 
^carj^etiMiit des Afn^a, ^ 




k cette 



selmGed* 

critare MiBte; 11 mI . . 
j^osophie aiitiqae et k cette oontroTene dog- 
imatique, dont FOrient dürfen ^ait si oocap6. 
Sa thtelogie est sartout morale. Hon de U, fl 
cfaerche peo; etil pantt enipnmter sealemeot k 
Saint BMile, k saint Hipfmlyte, kOrigtee, et 
intoie k Pfaüoiile Juif , qadques expficafioiis et 
quelques alMgories. Tel est Tesprit de son traitä 
m six firres sor r<Bii?Te des six joars, formö, 
conune VHexaminm de saint BasOe, des hom^ 
fo qall arait proooiiote derant le people; Buis 
demenr^ bien krfn de oet fl^gamt modüley et tom- 
iMiit parfois mtae dans d'^tranges et poMes 
alfectatioiis. Ainsi ftuent iospSrts encore ses rroi- 
Us aD^oriqnes snr les premlen rteltpde la Ge- 
n^, sor VBdpif snr.Ia Tie eootraireetkssacri- 
fices oppos^ de Cofn et d'ilM, sor No6t sor 
it&roAam, sor Jsaac, et son Union ayec Rebecca, 
6onsid6rte comme nn proph^tiqne Symbole de 
ronion des imes ayecle Yerbe diTin, sor la moft 
enfin, c'est-Mfare sor la spiritoalit^ de rAme, 
son ^pmvtfon et sa btetitnde. Dans tonte eette 
interpraation de l'tcritnre , Ambraisa tondie an 
«teie mystiqne derorient, koet toufl deralUgo- 
iJe oü s*^tait perdo soorentOrig^; malsilne 
lUt serrfar l'alUgorie qn*ä la lecon niorale, A la pei^ 
fection prattqoe derAme, c^ Jamals k ces iUdes 
pieases oü se plaisait nmagteafion et dont s*ai^ 
mait Ferrenr des sectes. G*est aossl le caracttoe 
dn trait^ Sur lafuUe du momfe, et odni des 
Ucrei snr Jacob etlavie Haihevarmue, snr 
tlie et surle /etfiie,titredoableaffedionii6par 
rorateor, qni aime ä oonsaonr ainsi, par qndqoa 
Saint nom de Tandenne lol, le prtopte de la lot 
noureUe, et k mAler le Hdi au conseQ, eomme 
il le fiiisait sans donte, poor saidr Tespiit dn 
pen^ dans les bomfiies ftmfliferes qn*fl a r^so- 
m^esid. 

Un de ees traitte oä se sent enoore T^motion 
de la paroie, le traittf de Naboth et des Pau- 
9res, toncbe, arec nne grande libert^ dird- 
tienney k la teniUe question de la mis^ et de 
la ridiesse, k cet exemple « Tienx, dit-U, mais 
« babitad , d'nnildW oppresseor, td qn*on en 
« voit nattre cbaqne Joor, dt non pas d'un senl 
« Naboth, mais d*nne foule d*opprim^. » L'ar- 
dentecbarit^dnpontifeiädtocMioeToirce langage 
poor son temps , oü sons le r^sean de fer de 
Femplre, sons le deqpotisme militaire sans cesse 
transfM, mais immnabley oe n*^tait pas la r6- 
volte des pamrres qnÜ ftdlait craiadrey mais la 
dnret6 impnnie des ridies; et, lä mAme, c'est 
sor le respeet dn droit lUM par la conr oilise 
de Toppressenr qnll fonde son anaOiteie; et fl 
ne maädit les possessenrs des palais qoe lors- 
qu'Us ont usurp^ la irigne de Naboth. 

Sons cette mteie forme de narralion all^gp- 
rique, fl rapporte k lliistoire de Tobie nn trdft^ 
Contre Fusure, od, probibant ce qne la toi pei^ 
raet, fl interdit tont commerce d*argent EniHn, 
dans qoatre ttrres des Plaintes de /od et de 





oonümentait les _ 

avait en Tue surtoot nnie lepon y,,^^, 
pM k d^toonier, un frein ä mclire A octte tf- 
rannie qd lui ^cluqppa, le jour da nissaae de 
Ibessaloniqoe. Ainddone« ätramrsiesanjgo- 
ries et les symbdes, c'est IIa leQOB irffanle, 
€*est an bien de llinmaaitöf k rafl^gffnpfrdn 
Jougfanp^ridcoder^gotoaepMea,<pi*es tl ii i nsu ^ 
le tra^afl dn pieui ^rAqne snr let linmßi^ 
A oe tifre, dans sa parole comme dns jafis, 
md ae Alt plus ^rangfllqaeu 

Les traces d'nne antra coHm citpendipi le 
trourent enoore dans ses tetts, snipal w 
qui, mMitte sTec phis d*art,n'teieritpasrtiM» 
de sa parole de cfaaqne jonr. a Bnli^tHitl 
« coop, comme fl le dit, anx trfliaaämdfli, 
« et d^MMdfl^ de la toge ponr la cbasoilBii fl» 
« seigna ce qn*fl n'avait pas epcote uf fif ls , jn 
« plntAt ftit ol4ig6 d'^HNrendre et d^elMMrl 
«lafois. » Kais qnand ce novldat inisM 
acbe?^, le Romain parot sons TifhMm^ 
qoe; et aree nne Tertn toole noontt^^lpin 
perfection,dies Ambrdae oaimiiie )lN«i dEpte 
grands bommes dn duristianisme, «• |ii üir 
distinctement le contaot et räQtaip d^ den 
"mondes et des denx lois. Ceb est ppiiili lin- 
sflile dans le sqjet des ouTrigps pfiätß tm 
le tonr des idto. iridemniiefll let tr^'XIm 
dCAmbrdse snr les defoirs des twjnipj'rap soit 
nne contre-partle, nn siqipiteenl dn fViiifif te 
Jkvo^ de dedron; ce lont les Q0M9 tM" 
tiens, non pas bonite an saoetdbee^ nimm k 
fierait croire le titre, mala s'dlendiBt 4 
les conditions, d'nne maidtoa 
mestiqne qne drfle, et s'appHqnant pHwAte^ 
mer lliomme intMenr qne le oitojaiy adM le 
gänie de la todM dirttienBe, et nngil sdqn 
la Id politiqoe dn temps. On y sent toqliMs, A 
part mAme la pnrett reUgiettse» nne bclb l|iA- 
tion de l'antiqoe. Les denx teiraiot dMÜ* 
mitation est le plus sensible et aooreBl 
trop marqofo dans legäde d'Ambraiae^ c» 
Tite-Li?e d Yirgfle ; mais leurinfloenbeiis 
pas ponr coigurer le fiuix goM du Umfi^ dlsi 
Souvenirs de lenr langoe sontpaHbis dttapgR- 
ment mAl^. H n*y a pas moins qarfqne a tsMi 
reflets de Tantlquit^ dans le style M|0d da 
lenr disdple derenn dundien, et oe ^ iMn- 
qne dans la forme est covmr^ par Peiiq^JeaeH 
dn fond, lorsqne Ambroise, repnmat.la divi- 
don de Cioöron en deroirs dhcrs qai d^^psjdfwt 
de I'Aofiit^e, de rii^e, d de l'ayr^^Vnr 
Jette les deox derniers termes, d ae Fiieoiisli 
d'antre sonrce anx deroirs qne Thomnite sane- 
tifi^ dans llwmme, diyinis^ duis Dien. Soni 
cette Inspiration, fl Kvise, ponr ainsi dke, 
qodqoes-nnes des sentences de la saginnso anü- 
qne sor des probltoaes qoe s'ddt poa^ GioAran; 
fl ed plus rigonrenx ea\esn sd, d fiins hnnain 
poor tous; fl dargit la dtA, dendlabknAtenoe 
au defaors, d la foit descendre, an dedans k 
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AMBROISE 



legrfe , depois Tamitiä , la bieoreOlaiice 
jaaqa*auz denüer» sofaiB de la Charit^ 
^ et du soulagenwnt des malades et 
res. Td est oe liTre, noble tteioigDage ! 
Se da duistiaiiisiiie eontre la pfafioso- 
BT derer la loi morale, et de k hitte 
looe ooDtre la Terta laique, pour la d^ 
mracoomplissemeiitdecetteloi saiate. 
iii6 antrait^ dn Devain de Glo^roii, oa 
6 des Marales d'Aristote» si admiraUes 
ItfDitkm et la peintnre de tous les ea- 
ie la chrflit^ greoqne, le trait^ de saint 
) manioe k la fois mie d^cadeooe de la 
t un progrte de llioiiime int^ieur, la 
n des citoyens et le commfincement des 

na transfonnatkm e8t[dus sensible en- 
I lea trois Krres sor les Vierges, (püm 
lliwtre a lon^ sans les SToir assex los; 
Mea de quelques Tagaes paroles em- 
k edd qa*a appeDe le FäuUm de$ 
! Itiglise, oombien de nnaiioes dfiicatea 
ito, de hunitew sor la socMt^ antlqney 
t sor le sort nonreandesfemmeSy ii*an- 
iieeoeiDies dans ce grare et diaste toit 
fne cfar^tiea adresse k sa soenf defcmie 
\, comme la soenr de Meni? NaDe part 
liwoise n'a 4M phis ton et n'a trooT^ 
bameiix langsge : c^est la grtee et la 
I de qadqaes r6dts modenies, avec 
le innocence qa'ils n'ont pas. Qn s'^ 
tinSy aprte oette lectnre, d'apprendre^ 
daliites d'Ambroise, qiie les dames de 
itforcaieiit d'empteher leors fifles d*as« 
lä sennoDS, d*oü cet onrrage esttbp6y de 
Ibs ne fiissent trop lAt s^doites i la Tie 
i 

eplns doqaent surtoiitqae le ddmt da 
$ Umre , oü Ambroise , se reportant par 
oir aa joor de la prise d*babit de sa 
ieeBfaie k Rome , dans V^güse des Ap6- 
ifttedeNody entend et rtpMe Vexbor- 
pope Lflb^re k la jeane nonrice, pois j 
i-nktene ses oonsefls d'^r^qoe et de 
tootes les pr6»otioiis k preödre, toos 
\ k fair, pour rester fldde anx eogsge- 
■I si grand jour. Sa Toix affBotoeose 
ir de^r^ josqu'ä la plus baote do- 
dors que, marquant les ^cneOs dont la 
lerne m^e ^tiät encore entoorte dans 
eorda patridat romain, et rappelant la 
ita sod^t^ mondaines, le dmger des 
i danses , fl arrire d*une ft^on extraor- 
qpMJiqoe natordle, aux noms d*H6rode 
Hy k limage de la tyrannie et du mar- 
Mtletaecoapteaamilieades plaidrs» 
t laqadle fl s'toie : « Cette tMe (1), eOe 
rtte ä H^rodiade, qai trionq^be et qd 
de joie, oomme si eOe STsit ^cbapp^ k 

ttar boc capnt «I Herodltdem : Ictatort ei- 
«1 crloien eraaerlt , qola Jadlcem tradÄftt. 
bTMÜ De rirgm^ Üb. III, c. wi. 



« raoco8atlon,pavceqa'dleala^leJnfle.»BeQes 
et syniboliqaes paroles, appKcafales kvuA decbo- 
se8,etfaiteffig^bles dans toos les tenqisr 

La mAme id^ de periSsction cbrMenne a 
dictt rteft sor les Veuves, dhoie morde plus 
aostte enisoveqae ceOede Bossaet, sanstiHnber 
footefois dm Terreor des sedes rigoristes qoi 
probftataait absdoment les secondes nooes. La 
seolemsal, alnd qoe dans nn seoond trdtö sor 
la Virglniiä , on rananpiera soos qodle fais- 
piratkm oe sage espiit TodaH moHiplier, poor 
lesfemmeSyleaeiemplesd'aB odibat reiig^, 
qni, dans rorieat sortoot, poufdt seol les re- 
le?er et les ennobBr. 8a tue, eneeb, est d*antant 
phis digna d'attentloa qn'on passage cddnre et 
oontest^de soaXl9redesDetH><rf des milnistres 
semlteall ne pas exiger d*ane mad^ absokie 
le cdibat des prttres. 

D*antres teHa de safait Ambroise , an JHs- 
cours poor la pn^feMsUm d'oae rd^^ieuse de 
Bdogne, Ambroda; an JUvre sor les Sacre- 
mmU, qnH appeDe eneore Mffstirei; deox 14- 
ffres de la PMienee, soot pr^deax pour lliis- 
toiie, et leniBnMnt, atec oet intMtd'expression, 
oe cbofaL detooebants aooredrs, particaliera 
S0Bg6ale,ane foole de ddalls orig^Max sür U 
disc^fine daapremien temps, et snr cette gnode 
^giise de Ifilan qoe le nom de son Tertueux 
^T^qoe deva d bairt, sans qa*n prdendtt Jamals 
rassimfler ä edle de Rome , dont fl ddt llpler- 
prMe poiasant et ^orieox, mais le diadple 
soomis. 

Gelte ortbodoxle distingne sbigpU^rement ses 
deox senis traute de pore et absfraite tbfologie, 
leadngitofessor <a /W etles detu; fivref nir 
PBsphi'Sidnt.ViipnaaM JMaiidf fl est tnu, 
dofondde saoeDale de BefbMem, les aocosait 
de maaqucr « absdoment de loglcpie et de ti- 
« goeor, de n'afoir rien de mde, de pressant, 
« deeoavdncant,etden*Mre qa*an pbgiat des 
« Grecs, pottetflurd6deooaleorsdn|igfcres:» 
et safait Aogostin y remarqae rextrteoe sbnpli- 
ctt^ et ee qnil appeOe la bassesse da style. Mals 
peot^tre, de oes deox gdnies, l*an ^tait trop 
▼iolent et Fautre tiop faigteleax poor juger atrec 
tonte jusHee eelte ^qoitable doooear d'esprit, 
cette candeor de lingsge qoe safait Ambrdse d- 
liait toivoars, mtene k la eontrotrerse. 

Fand taat d'toits de son liborieax nUms" 
<dre, flnetailpasn^tflgerceoxqdftirentrer- 
ftision natanDe d*ane ima d digpie de s*deTer 
ao-desans dn finx goM oontemporain, dont 
die dalt soorent domfai^ Fdieloo, jage trop 
^dalr6 des Ptees poor proposer, oomme on le 
ML a^ioardlml, de les prderer et de les sobsti- 
tner anx gtoles dassiqaes de l'antiqdt^ ; Fteefam, 
trop satant ettrop cbrdien poor oonsefller, par 
ade pieax, oetabandondes lettres pro&nes, qoi 
All fai perateotioa mteia faiTent^ par Jolien (1) ; 
Fdndon enfin, tiMt ea bMmant les affectations 

(1) üa td fnUau tmornnO» ea eOd nalerdlsOM 
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uUiitroiiTd 

inimittAUs. U a^nira en parfknÜer l*expresskm 
de sa teodresse eii paiUunt de 1» mort de son 
frto SatjruSyteDdräuestpalli^tiqaeetd^unao- 
ceat gi grsf e, mie rimitatkm ^Hm passatfe de Tfte- 
IJre, elTemiuoi prescpe Utt^ral des paitries die 
Paul Spule en deofl ae eee fil» le Jour de seil 
triomi^, D*alttrent |^ 1» i(aM de ce cri de 
donleiir, et qoe, Um des aiMes plqe tard, Uta 
jina toochantes taptentaliopa de Bos9fiet 9qr 
fteiiriette d^An^fliefre <^ aonft evoor« im son- 
Tcotr. 

. Qette aeofllliPit^ daoa |ea albpSona domesli- 
quea, aaiixt Anfaroiaa T^ti^t ii d'^utraa doo- 
leor» ooe lid iiQpQBaH llt nfijriDeiue toMe doot fl 
(Mt diaiitf par lea manx de repopire. iUen de 
plus toiiGhant qoe 1a ComoUdkm fißr la mort 
4e VaienUnien, adrcü^ au^ dc^x pa^ du 
jeane prliice» ponr d^orer aea TertoSi 9a ju^ 
lice, aoQ ooqrage, aa ^ Tiotqii^, 9Qimne <^ de 
aon Mxe, par ^ maw d'Adioga^. vn de ces 
gMraai b^rttiera ioMloqra pm aa toi^Totr 
abiolo, doBt iU ioot le^ pioieäanra 00 lea iM- 
Irmoenta. Id k aiget e^ poofl • 1a lonai^ Imht- 
B^,oon^ne1mee8p(lk^llceanl^d^trai(e^ niala 
flnie de rorateor et la prdr^jaiice di> p^ew 
politiiioe oot iovt ai^di dana t^ legirdta ^11 
Brodifpie 4 la üitaioire dea deax priocea ioRnr- 
Imi^ dont II nttaiidait la bi^ de Terabpe» et 

tt il a TU lea jobra pr^pit^ plua yne qoe 
flots da Ah^e : « Glätten, Valentinieni ufw» 
« chera et raapect^ f dana q^es boniea ätroiies 
« Totre Tie rast renA;im^l tum Toa morta ae 
« toQclieDt de pr^( qpe Toa fombeaux so^Jt 
^ Ydafos ran de raotrel Gnljen, Valentmlen, 
f j'aime ä m*antter aar Toa iioms, k me te^ 
f aer aar to^ aonrepirl » 

Denx ana ajm oai hommage (mtbce r^da 
I d'an^palea ^rictinaa da despotiame Driliiaira re- 
loaindooiitielili-iiitee|Celal<nii| ^lavoixde 
aalnt ^mhwiUcy ^ aopoum d^Oijeot poor lea 
feiger, Üuipdoae« dana la iorce de T^, ao 

hUt/^ «Ol autlKf ^hrtttefl i (Ttau ^tf Ict lettres a&- 
CKaiMii ort MK da Ivaficranr JiRn ^m mb ftiM- 

^ätmm mmamm^H d^^ Mn ^tflnMl *^^^»^^ f JMffMUii lilMiüll 

o6ni«iufMii). Le tele peo r^a^l <|ttl propote au)ouiifhiü 
derechef cetM (TMerlpttMi de« tttfenn elMiltfaei ti 
giw lein eaeef« : M pfdteod eidlofe, ■Q»>eetilaMl les 
gmide neaaiee de raaikiattd. ee Umr ovelite de palea«, 
«als aaul eeoz 4*eiitre leeP^reade i'Bgtue latlne qai oot 
eonserfd one dMHen trop p«re»et pa^ M ai^e HMfieete 
de paganlaiM. Oo aeac JiuMia^a poerralt a^ileedre, m 
«Ktodiee da bon aev ei im teeoea leHreii en ajatdae 
afdporaUon aliHl cooDprts.et ene ddlUiategae decona- 
tienee al mearageaee, «frelle ne aMaft aettaratteqo'l ^oree 
dleeorrectloaa et de fearaarlaa de hnget«. aalat aiem 
OHyaelegee «daM. 4 a«? dreaeat jngd par Fdneton, a»> 
lalt d petaie oo oioddle raeaiirei^t poor dea peraonnea al 
Rcrnpoleiiaea. Bd rdpoeae i lenfriaMane, ^ae prMend 
flaa eiUMnqw qve rigMe de teee ide aldelee et ptai 
deUM ea «elldre d'Mwalgueiwit «ue B eaa e et, f«««- 
Ion, et to« leapwida caprita, tootea lea grandea dcolea 
dea trotadernlera attelea, It IdnC Itre ta aage et etceneate 
lettre qoe Mfr l'drdqoe d'Oridan* trleot d'adreaaer eox 
aeWaadailMireBdeeoBdieeiae. (ifeCedelVwleiir.) . 
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prononcant Möge ftmMire de Oonalaiii 
avalt tromp^ la eonftance et ^r<$, Ä 
ntera tempa, la ft)i per^taitnäi €{ 
aeOler Tertoenx d*nn grand ffmib^ ^' 
akoa Tiolentea aoraieiit na reaq4'i^ ' 

qoi , grice I aaint Ambrotse, ii0 la ÄA 
,^. Hda c*e8t id qqe nona (Qoibi 
ce qoe linflnence dw aMcte (^ < , 
ia puiaaance dn gteie tndme ^ pl^# t 
an n^urel dea aeotiment« mJboe tt^ ^ 
iiareliarg^ de qadqnes aomrenira de 
aans grands enaot^onuMta, aan^ f^rtei 
räpge fimUve de TfiMoae, pi* — ^^ 
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JksaMH^ ne r^tii ni an n<iiaa 
cdni dn pan%ri^. iil <^ la gN 
p^« nii cd^ de laraKtloii. 
iseolanient awt indmraUeli, Rar«, „ , , 
portent avac ^ul^ an ^^Mm d^ 

an nsmorda 4e TWo4c^ « r«d am 
« dit Tarelieyeqi«; Tera la fin ^e an 
.n paiea qnfl (^erchaft |^a laa pfci 
f la llatlerie. H a fdemnl, diiMi I)j 
«Mäea, la crime qne la icaiia^^ 

e afait lliit commet^ tmpmnr^ H ja> m 
^ de (^ une piM(me pp^ne ; ^^^ 

« n a paa cease de pleni^r ^ Auda« « 

Quelle qne aoü, au reate, i1mMi^^|^4p 

'dmner tn<mnment qua aalot Apilnniai ^oMpiqiQl 
ainai k Xh^idnae» ralÜanfe de lewia wmü^ 
p^nni jamaia. Qudlea qiif aoiepi |(^ ilia^ 
et de goot mdl^ k Vom äea antrei Mimp, 
la trace non-seulement de aa yertUy naaia ||a^ 
nena^e, aera Vonjioim pi^denae et m^ifiiim 
lea tvtors de Te^t Innnaia, cMmm WkWm 
|M parmi lea toea pnrea et aaintnii 4l|,|iq|. 
jiltenra dn Bionde. I«e plna atlr daa VmSBIHtß 
^ta, lea isUru de aaint Amhwiif > <iaii»cMpi 
nona en ea( ^peat^ eonftnnent en to^t rntiiWIlp 
de re^<p»'in8pirent aea onvraaaa;aiia Mlpaa 
iiemblentd'antaotplnagiwMaaetnfMtaijin'dip 
lont plna intlaaaa et plna AimlUtefia ; wlpk gar 
exonple^quelaviagäteieadr^aa^ä iat(mf«r 
aaa prnprea pMs, et aea Inttea p0iirjre6|Mr 1 13». 
p^ratriceJfwtineetattxarMidlttft ^afjjnnsui <u 
Milan. On^uea^nnea, eella antra antvaa^MI 
aoeal4aTM)doae,aeront innnoiMia CMane li 
oonadenee bumaina. Tontaa aMwIaana TMaon- 
nrtlliomme qni» au milie« daa yioleMea al^ 
lamobffit^de Fempire, n*eut jamaianee MIaaat 
de caradtea ni nne tacbaauraa yfe^ atlMtpv 
la gnndenr de rAraa an nivean da tonlea te 

^reorea» eoBune fl se aerait phK4 per aea teili^ 
dana nn fenpa aaeülenr, an mg daa pi eai im 
nrateura et dea plus neUea gäniaa. 

A. YouniAiif. 
La mefflenre 6ditkm dea onnrrea de aahif Am- 
tcoiae eat celle dea B^n^ictina (J. doFiiscbeet 
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«pipe Mtion daiM tmn»^lSnvm, 

IMmi» i^MtQllvie«, Oft (JofI A MiDt 4|iQliiüi«e 
IMioatiaB 4ii ctapt de l^Mw. « JuMpl 
fljMiNiPiie, dit 11. l^riMmtdel*]^ 

Ipntt 9ie «0 iRlliii 4iiii 1# pveoiwr en s^ 
Jk Ibbom» tilnf fliAmirii oui flOBTflnia l*iidiiB 

Mjqv fl fa «Dtotta« d'oü «M v«iHi |0 imiiii 
dl aIÖm/ ffTdloDTteii . 011*011 datukt atfD^raLwiBft 

ÜrlantBa Uia fcjiaftaiJ' fWyiAmt ^ 1 '£X£fiDlklll dfi 

liiAniitfiL. ftaint AiahroiBß taaH. ciuußrf(& 
flMiflDA »fci<*"»*> AB Ahmi dfi loa ^aligAi mAiA 

iMpto ÜMfl» «idAÜdluii d« ligMlMr ö% dif- 
n ittHiU6 «ptre te ulMiif nilMH)uleii et te 
flteften. t^ pr^ lawt de ta cftt^4- 
de weil» nomm C^ttni/te piBtb/o, a fait 

An <lil|i)i «pdiroeleii, ei 1e» a coiiMgp^ 

„ |flifineqQlapoiir1bi«:Jreooteifdfean<o 

|M«te(fl0id;liä|&/l^n, lii-4f Oet (rMtratfe 

' tai^ Ambrale^ le y)[$ lieviM qoi M 
daoe Hi9 «ol^npiUSs de l^Cfn^j; nwlis 

porta k (^rplre <|pa ee cbaiit hjl $ftt iK^stö- 

^ FUm^ 9iidM. II est pfttd «df ^H 

IM^i^ d0 fi^f^ cntree auuita oe llt- 

(iJbeqlMeinitva^i l^'^Ariie 

Pmiir gMiSp — (* ^on$^$ pültemi 

, . I4— (P 0^«^ ftfO^a ^Ül^oi. Cee cbiuiie 

c«c|H« 0Rt Mi||^ 4«ns 1^ ^ses de UiUn 

|0l|r iipflibft {«ftaniBre, d Toa loi ctolt la 





^M|»IMiiils , erchef^que de BBoeooQ , doiit I0 

remement de TdientoT, en 
;le lOs^toobre 1771. £d 1735| 
|iftDC|da s^mliialre de Saint-Alexan- 
j^ {trendre jplace paml le9 mat- 
m m^, fl ftit re(o mdoe; et 
qoll pCQ, soiTant l*a8a|e ccaistiin^ 
fohi, le nom d'ilin^raiie > aoo« lequel 
l'hiitaire loi a drani me Blaoe dinjinaw^ daiis 
aaa anaalea. A|ivte aToir ^ <|uek|iie tempa p?^ 

Rdaa 4tadea 4 VAcad^mia da Savit-Alexaadre» 
jaaaa an qp«|tt4 d'anbiipaadnta au caurani 
4i jNoirpeaii-J^Qaekvi k yo rnkmA ; et an 
17^ fl fcft Mcii^ftqaa» d'abord de P^räaelaTl, 
peil 4b 4Mm da Krovtitai» prte da Moaom. 
Ptam i la diiaM d*arcl|6PfaiiQa an 1761, fl Alt 
fg4f9^ ^y ^tf Vra nrrftrrfirfWTit 4a Hoaeoi» tü*^ 



fKNifaiaa ju«9)'^ «l mrt. Depiiia HJiS» fl a?iit 
ma AnAst mfimbre da lakit nnods. 

t>aBa Itmlaa oaa fiwaüona Ambrofsa d^pioya 
liapa^ a^ et daa veitas YiaiiaaiitcMlianieg. 
pp lai dalt dap < iab | inim a nt a iKm^aain^ la can» 

t wirfi nn nn richAMi||i£i|t ^ nlntfailTPi DIQIiacttr^ 

4 ^i^uesj at fl aignala aacova aa hjea^iiapce 
aepuna menbca de radowMratkiii da Fboq^ 
daa anftuta taanfiSa» i Vam«. Wsrtf toutaa 
aa» ocaiipalioiia, Asäff^ tn^im la tmpa de 
f9lti?ar laa lattm et )m a»epcaa tfadolofkiiias i 
U aaua raila 4^ loi, a«^ mi grand iiombra da 
tndMetipaat dai aenaaaa at wie asp^ da tt- 
torgia. IMan n'aat phia trag^piafpalafiiidaae 
Ti^draUe pr^. Da aalt qu*aa 1771 la paala 
^pport^ da Baodar par laa troupaa violoiläagaa 
da Calbarjaall fit d'borriblaa lavagei k Moa- 
a«i» at lü a ii a am a , dlt-oii > jwqa'ä ceot aiflla lia- 
Utants. 14 paiipla. foyaat iue Faii das la^daaioa 
napainralt ilwi aaMra ca Mau, mfoquaayac nna 
Anraur ardüita les seaoma da la leUgpan. Oa 
attjtihaaanaore ai^iawfdliai I rmtadala Vieiia 
dfla dlbM (laeraAala ila;te0^) la da« 
daa oavai mi racwlame e. Casl aiilaor de aa alMh 
mda Qna s^ piaaiait ^lora tauta la populatlQ« 

da Mntanin. ^1 imthtihI ona laa niflwlti äliaa 

)aa piaa aa«|daa i| ce colta» la coatagiQR dot 
aa aonununkniar nlui fiusUaneiiL at la pm>> aoat 
mtoter da Jaor aa jowr. JMnbfaifa, ploa ddiiM 
m aop troopeap, et eOiray^ da daager doit 
sm^-ä Mt neiMiQ^i Qia ealafer da nidl la 
mta ioAaia. Qii*aa i'Unaglna r^oBamant» ia 
dtespoir da people, qaand ie lepidaaMlIii fl na 
troora pios aaa palladUimt Varcbav^qaa flit 
aoiatAtecoiii^ da laofläoa. at la foule la ^Mma^ 
Tora sa qemaMi^, AaMwaffla a'^lBitratir^ttBHh 
aaii^dala Fiarff 4« .poa^situd aadetoa 

ija aapitale : la popalaca s'f pniaq[>iia» ett»T 
¥s% la» partaa« Alöca l'axahafAqaa sa aai^ 
den» la aaactaaire da l'ägUsa oä laa prAtreaaBola 
aat la droit d^antav; mai» w aafMit moBtjra la 
cnamia ma, ftwieoi^ II» la tnmi Mat-aa piitaa 
aa pied da Ta^tel, la aaislrQBt, la tratateaatä la 
parte da taa^la od fl» aUalaat r^ngar, qaaad 
le pv^t lea »uppüa da W laUaer le lamps da 
aaaMaiMier aaaoia oaa foia, ate da »e prjpaaar 
ä parattra daraat rtteoMl 9» aaaanMKBit aa li- 
päi et railtoat tiaiMputta» täaaiaa da la aM- 
naaiai mala k patae fat-aUe atkiei^ qa*fla aa^ 
tiatakant iB pvttat hm da ragtfaa, at k nanar 
cr^aat ImpitoyatileaMat. [M$tc dai a* ^ m,} 
MUiaoias» dit ämkEurm Aümn, aeri- 
laSa eoaMa»maa» viort le i»|afllet 778. B Mita 
qoilqaa tempa i la eoor da Pcpia ; paia ü paaiaea 
Itafie, odfl Alt «a abM de Saiat-Yiaeeal'aor-la. 
Yolturae, prto de B^n^vent. Les moioe» itaUea» 
ayaat pnrtesM eoatia cette <aactina» Gbarkoiagae 
raaToya l'aflCuie an papa Adriea. AaibraiseDiaa- 
latdaai aaa aprte. Oa a daloi } 1** CdmaianlaK 
rfai in Apocoi^akt^} Catogaa, laaa, ia-M. : 
eovnia d'aa style simple at d'aae laflaita asaea 
paracet iiiaiadaaalsa totti deeetla^^aqpa. 



'-»« AHBROHE - 

'Oa 7 Bt k k Id t ■ Hol, IntaiiM. apiNH aiMl 

■ Aji«bert (AulpHt, Aubert oa Amabert), a6 
> duu U prorkice dM Gmlea, et fautrattdui« 

■ • Im httra OriiiM en p>ad« pntie duu Is 

■ Suniiiiiiii,aii>ioiiiiUndeSaiiit-TkiGail,J'<i 

■ da Fad, poatBbnmain, de Udler, nd de* 

■ Lombards, et ff Anodibe,dac dB cetteprin- 

■ dpaoM. Cd oamee Aul tott d'm ttjk qd 

■ lemd rihdle fc aa^nndt«, ]• M «pd« 

■ le MlTvtr im BufiMtt. • Cet onmggiMknlt 
«*dr M eomposi ms 7W. — 1* IVolM (te MM- 
tat (fai vlcBi ef det Mr(t» , «cn^NMi fc llntti- 
ttoD de la itrcAoauKUa de Pndeaee, et 



■ deuiotAD- 



antÜD.L XVI; — 3* PietdM (a<iKti>(iUm, 
JttfOM «t Tattat, fimdateMrt tt oAMf deSatiU- 
Fill««•^fwr•I0-roa*l^ne, pobUta dui Oi^id, 
/AiHa*iicni,tTIietdaiulIahflk«i,J«.5a)Kf. 
ord. S. Jened : oe» vie» derdnt Mrrlr de no- 
OHe« tm. metnee d'alor«; — 4' Oammaitalret 
e« BomMlef «w ie UtilflfiM, JurtoCmH- 
^ ff« SotoMK et mr tet Punma, poblUt 
dnu le* icf . Sonef. ord. S. Amed. i — 5> JBdmtf- 
Hm wr ta OijildtM, Mr is ntrdkaAoti ef fii 
IVaxijf^woAm, paUiMi per MWUne dus IM 
ii«H|)Iit*fma ColteH», t IX; — S' fiomtflet 
mr FÄaomptimn de la tatnU VUrge, Aus 
ri^pendke. dea (Bottm de Hfail AngoMbi, t T ; 
ttitätlia Atta Sanet.ord. S. Baud. Cttbo- 
uMiMlidU oonfastaUe. Ob 
« namucTHt qid portalt le 
Mind'AiHpert 

BHMn WMratn ^ (■ Fraatt, i. 1*. 

AXBROtBB LS CUULDDI^ «afvabi eccU- 
aliitlqiie, ni M 1 378 fe Pvttico, dana la RooMgae, 
mort k Ftwcoee a tt39. le flt camaldnie k 
viigMens MW, et derfaitgMnl de Hnordie 
« 1431. SoainMteleAtooiMiiltredi:aHhwIT, 
qniremaraanooiidledeBUe, t cdnldeFa^ 



p«e, avectanlde bdlM, qull mipritlM Gnet 
en-mtaM*; enfln D aaiMa an eoadle de Flo- 
naee, oAillkilduretdedreeacrkdtoetd'ii- 
niOD eotre >ea deox CgUaes. D nait cotRptia, 
parwdnd'EDgteelT. bräbrme deptnataira 
cmmniB des deiu aeiee, UmMi dam m ei- 
Irtnte TeUduoMoL SeaTWIes, Ksliwnia, he 
mrene* ip'ä ent k eiaaT«r daot celte pAriUe 



dotee trta-phpiaotae i l'aoleiir eat qadqnclbi« 
oUigt d'es^toer m gree cerlaaud<(ordre*<|a1l' 
iMTOdalt pas mettre hmu le* 7eax de aee le»- 
leiirs;FIonDee, I4S1 et 14»,iit4<,Ms-Tan; 
1«7«, 1II-8-. 

Lee anties eimegM de ce aanot nü^ea-L 
aoot dee tndnetkms MIm* : I' de rjipäre ä 
Stagfrt eoiOn te eMumb dela rteMONw- 
f l^ne. de aatit Jeea (teTaoetaiM ; Aloct, iaS7; 
— 1* de h ffUrordU« atKTte de aalirt Dtiria 1'A- 
«,149!;— 3*del'ifeAe/IeipirMie(Iede 



AltBBOSIin «#f 

Sien, de InitUtttil cemoMonim; Colone, ist«, 
tn-r.)!.; - 4* dutniU deFInmartaMtia Et 
prili, d'^n^ele PlaloBidea, l«4s, ia**;-i- di 
tmU dt Manud Caleca, Contre U» efnan ds 
CrtFn; Geotn, I50l,ifr-B*i — 6*deal)iMaM 
de Eaiat ErihTem ; Flonaee, 14at , Utal; Brilai, 
1490; Paria, 1505, to^*; PadoM, liU.krf*. 
U est le prentei qiil alt pobHi qociqH dioaaA 
c<?aainl. D. Martteeadomi«, diUleBriMtt 
de rAmpliuliita Cotteetio, lea Mb«a d*!» 
broise , didribnfie* M Yingl Bvraa. La fhfHl 
roulciit «urleaalUns de w» ordre. Ol) traan 
crpendanlqnelqiHatreltscvrieaxiarlaitodfc 
car^cUre 'lea aaraati de bob tampa. OeiMfi 
soni adrci«je* au pape EngtM oat plaa d%4MI, 
i cause des partfcvlarWaqu'cnea eaattenMBlHr 
les rändlet de BUe et de FloKDce. 

fiuNoe.la XlpfUi.— mii«m,JtM>.>-XR.».l«. 
— Oll i'<ii, jranaUnN-^MiuiM» -- - 

t. XII, i> >7. - iuA«B<,auiik Mwi 



BRuUKd«IamAei(leP.),on CaMrii, 
Mi'ani cjipadn, at k Lombei le M Hm im, 
mnri l(> 7:^ octobn 177B, k SaiBt-Saureor, pk 
de Bar^ges. (taadelDl: 1' lyoiHde Uyiii 
inUHearr, is-l], TÜmpriroiitoilem Uti- 
2'• Lel/iei MpMfyteUa tur ta paixüadrieMn, 
«i uutif-% tiieUdepUti, 176«, b-ls. 



AnnuoiBiBH. Vof. Ahmumid*. 

■AHKRDBca lJoiepk-CharU$), niMida 
allemsiiil. B^ «n 1759 t Tnuaeu en BoMme, 
mort ii RuVb le S septenbre Itll. II M i» 
i^iufks iiiiuiealea k Pngne, dOnU aa thHM 
d.H3}rfiitbai i7S4,etteUalndraaarlH 
f keatjes 'l'Hamboo^, de HanoTre d da TkHt 
ju^i'inVn 1791, <rii U Alt taffigi prewier Mmc 
an üit^Jir,' de BerltD. Oabe bob latat «hmb* 
cliantcui , imbraadi poaaUaU nusi tOal da li 
cumposilioa. On a de hii 
B.rheUii Preimaurer'tiedtr mit 
Uli. ( Clanla roagoBnhpirai 
brosdiet BaAcim); BelttB, 1793: 
K-ka/llahei TrtxUltd uitbaorgt voU tUer 
Freunde (Chanaon de laMe, elc);Be(to, 
1796;— s' Zwey liedtr : AU ich mifmebut 
Bleiche , A Joch Klage hier, etc. (denx ckaa- 
son^.el.' >.Hainbourg,179ai — 4*SeefaXW« 
mit Vau ndrungen für die SUtfUmme (dt. 
chanv»»^ trec tiriattaiispour la Toix ); ZeiMi 
l7!J7,3>>iM|e»iii-(i>Uo;— ä'ffonuMsedeaAyBB 
mu Fi'f^'t'» Hochzeit ( Rominoe da Ttfjt d» 
^o^4« de I igaro, pouc b gunarre); ISM. 

*MBnfisiiii(Air(AÄäiqr),BiM<dB,'etpn>- 
ri'.H.ui' de bolaaiqne k ranl*enlU de Polafft, 
nniimt vcrs la fa da acixidne liMe , etnMwnl 
eil iii.>7. II reafit de grasd* sa-rioes k la papB- 
lalioii d(> Botogue pendant la pole de iSM. Ob 
a ile Uli : l> De Copt i een mt vartetaU cih* 
sHt' ii-nni/iut ; aeeeuU panaeeatxIkerMifUM 
u iftHTlu dtnommaUHr; BobobIb, t630,iB>l^ 
— 2"ifodoe/acUeprttava,ieuradipetUa 



dUtBftOSlNl 

' dsjWfWtodl BotOfna; 1631, Li-4*; 
toriea medieüta f» IoHUm veluH Ä- 
(M alfgiiot emuultattimiötu; Bono- 
n, b-t°j de PuMbiu, Ibid., IUI, 
( gxlemit Mails oputaUum; ibid., 
1 ITHiili, etc. On M dolt uiHt one 
«t «ÜBDä* de* CBUTTM d'Aldnnude. 
UMUi (iTyaeiNtike), boboMa ite- 
« da prMdod, od a iscu, port (■ 
Molda t MW tMn dau U duira d« U^ 
A I« dirediaadn Judin dMpiMtnä 
OmtitM i Seiiut itmdlosommBo- 
mUmi (atdocM da« idntet enUMM 
rMidaBolo0ie],Baliipie, IU7,b«°; 
IM b dcKf^Uoi) da ipclqB«« MptoM 
iMt tatradidlea,aTaodeaplaacfaBaptM- 
•aieuUeti — Ph9loiotia,lioca$td» 
fartit primm Tomui primmt, im 

■tar, otUUJa aJi^tiof jiteNAvtm 
tihw, texieoqve Manieo, cum In- 
»pfl.-Balogiie, lBaa,ta-8'. CM dm 
dicttonwJra de bolaiiiqiie, '*-*■■"■* 
n dea (ermaa admWtipiw, tonr d^- 
b araooiraie et la deMiiptioo iMgia 
s, arec an petit Bondire de gnTorei 



nl, etensuite rol de la GtaBdfr'BTet^ie, 



ilau 



lertre 



b Qnelquea-aiii präte&deatqiitl H O* 
■bi le Soldat, da cntperear dana oella 

■ annte lomaiiM ea 407; mtii, «etoa 
tpina accTedlUe,fl ent ponr ptn an dea 

■ Brelooa w doonireat aprte le daifMurt 
Im. II Alt äef ä k la waT d'Aldrota, 
iiBMiqae, d'oü ü retioten^S?, iTee 
aniKi , pour teconrir wa compatrMea 

Saxom , que Vortigem araJt apptU* 
!f». S«a luccii furent li grandi , qn'a- 
Mt oa l'abdication de Vortigen , fl ftit 
rab de loole l'Anglden«. ae dla- 
it par «a laleur oontre ka «■umia 

qae par loa babOetd dau h goo- 
L ArtliDr, >1 bmeax dan* lea aaaalea 

apprit tmia lid l'art de ta gnerra, et 



ea retert; ta battttane annte de 
ibnNiD* lU baltn parleSaxon 1 
vEck aon flia. Qnatreaanfaaq 
K, k U ttt« detontea le* (Mm 
trea Sau»* qd j araieat blt um 
Ma tocondutte d'Ella. L'acUog 
et bMUdie; aaü, pen apria , Am) 
|tf Heogik. Galfrid de Hootm 
^Anbroilaiinoariit k Wlnclieala 
a fad donna nn Sav» qni a 



*.!l"l 



- AMAuaoz 

ru toi da« m pande bataffle qaH U 
M8, k Ondie, dtfdaaSauMaoedd 
GaiMd da Montnoaih alMlMa k Ai^IntiDa 
r^ndta dte bneox MWBMOt, dit S(m» 
Jrm^, «alTwofiui da ptadeanSnüiMdW 




D»mierJ%isim t M, taMean qri parte llnaärtp- 
Hw x^ ttptpaete pavaxeO- IiM^ b MppiMe 
BToh-dU MI Ten Fan IS». 
VaUbcmr. aM«Mraa* rart par la 



3jidMtTl3.nartfcPn«MbMavrillt(M. n 
IM atbcM fc b door da Haila-IMrtM, <l tt M 
pand Bonlm da ftaaqMi et de IddaHi d'^fltae 
poor I^ifna et laa «firata. n arait adoptd k 
aennda «aa oompaIrMe Reter j par b v 
eftddeaaBcatori*,arappdbl'toibW ' 



■ambobml (/aoü-Milwlffl.poiteaDaiaikl, 
n« b 13 llnkr tTso k WattmU (eaidon de 
Saint-Gaa), mort b » «nfl ItOO. B «alt Hb 
d'nn mattre d'dcob. Aprta qua aon pira aot 
pecda bTW,D M lAargM de ton dcob , ataai 
qne de rntretbn de u nira et da «ea frtrM. 



bknime d«u ta moaiQM, b poMe, et rbWoire 
natnnlb. n dntnt eBanHe pnfeiaeitr dana rba- 



et M Mmn«, Ten h An de I7M, «001- 
< mtftnftiftAa/ter) da dbtrfcl du 
Rbcbthal, diarge qnll remptt an« probtte 
Jtuqn'k ea inott On a de hd nn pmd nonabre 
de Donrelba et de dramea Uatoriqoe«, oti rea- 
pbenn fknW ptlriotianH. Cet prtne^Mtui on- 
Tiagea aoot : Der ScAtedsarhuui j Zoifch , 
17», i»«* i — AtffeUm, 17ai ; — ffow M» 
Sehvatat , oitr Kttiitr UkttU IW; Bebt- 

GaO, ntHi—vmMmTai'ttt^t^mii — 
JM« ArM/te*c*« (wt d Ol A(p«M, t" et >■ lftnl> 
MMitaMt, l780-)7Sii 3* et 4*inab., Safat- 
GaO, nS^itUi—ari^eHterb^fltmmNmime; 
SaintGaO, I7SS.QiMl<pieapoMeaoat«UpablMM 
«prta b Befl de ("antev par G. Grob, Safal- 
■- ■»03,to-«*. 

VRpM. Enittttr., t. III, 9.W¥.- 



utote oa Uli, lea comtea et dnci de Sa 
nto. roveaSAroiB(Habonde). 

UlADSOt ( /aoo6 ), oOder tniaae an ivrk« 
da b Fiawie, ni k Cbanx-dfr-Fcod« (Neolcbl- 
lel)ea 1719, mortleis färrier 1813. Ueole- 
INifd-«(4aod dn rJgiDiest de GqwbD^ 4 ^ ^ 



MI 

tiiij(ii& püMätnt AI 







U09. mmtkonntM tell«eaMM|^M| 



inanr en MMh, (Mrti 4b «■ ndngäMinl 
Bmmtotte. Bdenndn* mtt htttmtt warn» 
trtuia^ dtht,!» i^MB nwMite k tut d« 
taiBmn, etil k^ g» jwqa'i l'^po^M da m 
nüfft. 



ifBearifltie Kmcpmaitm UM. U MdMlM 
d>i)in4lP«btMäMMHvM,flt idlh, JNM«- 
am, MK MMolf« dH onaiMrc« <( ds Ja M- 

*4r<^iM dH int**»^ "^ '- PI»'*»**', 

oamg» fri Int van», en t7U, In porte* di 




- 1 d*T»t dw priim tU t>^.„ 

thoKMW de PioUmi» iftpktot», »JHfpt i lma 
dM roknaW«l«M/ P«4i^ 180», 1»4*,Bh.;^ 
]■ uu tB uiM5 o# A rjfbMre d« Bot-Bnpht , 
doot Leben anftdourf IesTliif(t-h(iitpäiiim 
TOtorne*; — 3* BUMre du eoamtrct et de 
la natHgalloK det igi^etu raiu U rtjn» 
deiPtoUmiti;Tui».nM, ii»4*. AmdOoti • 
icuM nn grand tumbn d'uficict dun le /tmr- 
not ffABrtatUure (1779-1783), daiu la Jtmr- 
Mf if«t SOtwMl ( ITW-IT» }, dHH la /oHfflöt 



AUEL&AM 

4« r<ntim. et duu h JO^oNH 



diMMBi 

(iMiMim 






M« « M CaAl%Mr « MMMHMtt, ik. 
(i H, 17W)|-3* Jt««Mr«lltf HTT^q^MM 
(V*M <to s^MTM dm« It M jwrir dte Ik 

«WMM «KMrl ^t».)* ^ t- S^EMfW 

dat MAm (Mna n, MH ); -^ l> jMil#- 
eifct nr u ^«ai« dM meHW (Mfe ft 
45 pl|Ke^ dIMf IB mltf IT^iffM f B >^'lnJtdfe0^ 

Mm MMf ftt sMMtAiMt f^HV M AnhMS 
(Mm mttB); - «* fjrr « «IMM» 
_; ;_' ' J!s""?t>!. "' "^^ 

Mv&ope [ tc 

Mwd lBP« 



JWHWil'.ffK>MIM*«lk'MMtl»A ' ' 

•AMMM»*» nHiitWAtltl^ *#!•*» 

t>WM» , ihalt w w Fhg T W iwfal ». -RW» 

tbMVM*. «,<t .^. 

THrt WM IIH 4»'de 'jjp! ^ pWW» , <IM. 



I- flflflit, At 



lilif udHrdt. 
mtSSm 




- ADtlinii» Ciirrilu, ffblor. mmIu^ U. - iuS 
ATTr. WMrM.,la.~MMD««v, H», k -- yi<<it 

I. »mTi. WtM^Bk -C.ll nr «i. ft « f« « H *^ 
(TM . lol. II (MIL ABb. F.-rXilDt}. 

AJBLcmt.prtfre Helge, thriUmgBT»« 
hflndnqeiailemeaiMe. fiK, dl-m, cfai|l 



Ut AMfiLOAAD 

■r duorlw im d0la fMAm da praeäft de 

Mim /UH^fkmnii liM r; -^ Be BHm$ 
mi Hidmftei XI, PnmMrum refU, Atolo- 
MWte fl^H £j mttumcfit itiMtt^ (jni s^ eoii* 
M|| I li 0Uioflii^ii6 iMtflNfeil6 d6 PsHi. Oii 
d^ ikMiitfmuit üxtfAHs d6 lliitiQife d6 
iXl dins dorn M ftrttee et Dwtnd, Fif «nfm 
aM|>llsMfiiacoi;eeilo, i iV.p. 74§. 







AM.JM«l«rlfHi 

(iiJilif). rey. Amalh. 
(«im M AMAlw ( JtoHe-lY^Sd^itilt« 
Mk«)» pAMMi^ de tele, lOMir aMedii Nl 
hie FMdM^-Aifort» n, «tt nte le 10 indl 
üaenfoH^MooilieB kipliudiftingii4e»el 
l|||'«i 191« IpiOMr rmpviar KipoMott^iini 
fNlfirft, fOi# BOD ualhev, Farnhidnalteüe 
p IdUiw Bes^eeHibalriw^fcipiiiMMeeAiDd- 
■llfiMnBer eei loWrt per kl coltare dce «toy 
iMMide lepoMe etdekmuMiqDe^SIleA 

CI«i|rMid noBjhwdediiMce eide ee^ 
iei^ ploüeore (Mit «eiM sQoete kfJHMil 
ifc lKÜ ieedel'Aaaoegfte.PTnioeepilew^ 
dlipvo eoMle veOe de l'aiuiBpM on d'm 
ÜWgtiii, ett rMer^ Jfemoii^e «# PMM^ 
«lte^toMme^d«J>Hiict,rjrd^toOeiMiil 
i^> fdaiMMf 4b Mmimf^, le MmihPin, 
Niiiiiiif to tfeCftwtjwyie» rMHümr du Jjj" 
»»lete. ^ L> ptiaete Bt ii lei M yftftpiettfd 
IHüeMnledeli nlie en leMe et dtae 
MfedenlMlstfeiiee do oiMr hameki^ Mpliie 
MtdeB Md est de B0M iMiitier le tiioa|*e 
ttHeM^ipvir«^, meie l i i d to , enr lee pi <iei 
t^ Mfmfl erfMMiMl9eew Le prliip— e 

■e ■ compoee aaesi ciBeiqim Hifii^nm w 
%ld eecfdi), «t mM0, dflM>n, <pMl4de» peiw 

ifidVüüMe. SM ttUVNft^lpsiMilifiMüoiit pvii 
H^tNi^ i 0»M^-IMrrd^AlHrfiei#ieAef» 

iiIHbtK. litt i^Bne de PfiMi^i eiMi i^ipeiM 
nMMft I tn8Sf ecMHie CB AiciMMie, BS pnne| 
■ni ciaiii die jEoiii^e (t?^* oe nol). 
ttiMs« rdnc des Pfen^eiB. f^. Maxis- 




It,, doG^esie de Sate-^PV^efttttr. Fty. 

I» MiTLOvftft (Ct4<;faiiMe), tioia 
r (dens 1a JKio^. «nit^tr^- } k 
loor ^ilooti^itte stiele. Fbfr. 

cm CAHftunv (/eon D*] , de daiW 
trädOdeiirdeXlte-live, Thraft den« 
Qipini da seftiäme stöcfe. H ^tail 
brnvä^dUmyoLtriidiicC^ t>1iitarqiie, 
iWöcflKmegekdilliiinimeatt eer^ 
aide MroB. O^eet, eiMBe fl le dit laHMtee^ 
r 'li tSBle qam aelMff a la tradacOoB de» Oen- 
■» — HainügneetiffiesdeTtte-Iife; Piifa, 
^y in-d* (in^primaie de YaeoosaB)^ rttLi- 



^AlflfELIÜS 

ptlfiidMeB tM7 at ea laaa* LatraduetMii de la 
liidilteie IMeade de Tlto41«e }^tm h Parii, 
isftf, liHU., elfM FepffodaüB ei laal parBlüee 
de TlgsA«««, f ehiyetepfieaflie ie«r diMHA Pia- 
eieilreda ees ODtfagea iDtauaMli enadM peidM* 

UOMli iB«glBeMDwieraN», JlMk4a4flW/NMMI». 

amAunb (Claude), th^doglaa taKils» ad 
A Patis «naSAi BMTt deae la ilUa oetile cn 
s^laabre I76a. Ffl» d'od pre eai^ M aa CMIe» 
let|fl soiyitqoelqiieteii^^ le berreao, ie dteyftta 
edAätta da tttandd, dt elibA daM li tdadfi^itloii 
de l^cyratpire le ^ 8?tfi iaa9. Oa adelcd } 1« an 
Ttmid ä$ ta Töl&M; Parfe, ledi^ ftt^i; -^ 
s« y^dl/^ da f italolir dtr «MMTfliil MiNi ; Pittfe» 
idda, k^n, (ladqaeMaa hrf a t trüm c m fAri de 
«i#d Adure^, I>arla^ia99, ^%ff^ 9mm 
ctoittll dtM da Lddb paMI* 

attÜLurs (l(ti9i(e<t. pHlMM» MeeilMfa, 
naui oe lEinine. Tiraii aana le numeiue nacie 
de t*^ <£lhit£üeime. II dttl d^abord pooi> anallw 
Lyillaäi^niei ani lol <!ft s iteta lea laladaes da la 
jMnif^/jfhSA qmWgbbwl LeS dQ^ de mWinwitaiT 

iQt 4i^ttitt$ttitacoaiia(lvaeiti|d6(di^lM 
di» rtit(äi; eofti ii sa iftidit dlsdpie (kwSom 
tm l'iä 246 d6 rtra ToSpite. Peodnie Vf^g». 
q^iptl0 m n fi*«baAiltmiia pdliit ee «udM, et 
aaf eftt idaa dadls Jaiiiaf « ^Sl' ^ ^^»J^ 
r^tldll da lAiit^i Oe flift fttt reÜM datia Ia CMh 
Am^as alort äüa s'i^tiMr ft Apamde ett 
L lie mot iiffid/Htf , ea|^, sMfie n^ih 
^fWL^ Jamals ddfiiat ae ftit pte ^o» da aa* 
raalw^ dtt pbilMdphe toseaa ^ aieii pet^phyMp 
(tia <fe f^A« $ 7JtmofiB-ui ^^^ 
ai|kkut tüeiii^ dtfs appod JaUidHu^ ^fuHkfni}, 
etc^eü aoos ce dlMer mnii q|ttlSOBa|e la da- 
ligiia ^hms lei Yta des aoeiristes jma. M die- 
doptet hii donaftmt anSiS r^pHMIftdd nüke. 
än^tth» coinpasa prta de carit liaHis , dflnt mh 
a% A re&6^tioii peotdtre dlaa aed, aM pa^' 
tepo Joimi*! aooa : trm da cestraiite ataftpoor 
ol^ la oflStaaea des doctriaes da BtaEUMaael 
de nofin, H mit ea otdre las owrages de ea 
deniiBr, dont fl paesdditt sl feieii las prlaelpeSy 
qaa smifeDt Plofla kdiarfeaft de rapoadMaai 
tfgaments de ^ dlsctple^. taatimy tMadai«! 
et saiai CjriDe rapbdrtettC tm passaged'AiaMtt^ 
dins kqoel il cHa I» coeaüaeiäsemcat de f&fm- 
gpe dl aeial ^een A ra||Md da U doetrba da 
Platpn ooDceniaBt la aatttfedhrfae. C*ait, sek» 
tonte ajppereade^ le coimiittiliite d*AiiidHiiS, dooc 
i1 rost^ aameiHiacrit (tieft xii^ iMdvvo« Tab itof* 
i^v tAaTY«^iin> fkok&xiuQ) A la ÜbRotlikiaa ds 
Saiat-Maic ä Yadse. — Amffias eot an fils adop- 
ta, nomad ivisAk fiesjchlns, auipiel il Mtgua 
toBs sea^QfHa, 

^liuaptiiB, FiUf pkUmopiomm, •* Staidn, itt iMl 

jpwnn^ «nm^wiMw '*- ■facBCVr liili'iv rrippv« «i i% 
PtJR. •*«• DeMaMajr», itM !• Miopt^ k U wilMrMtf«. 

* AMiLU» Ctfirli»)» cätttea jaiiecoDsnlftaaU 
Ic&Bmdy nA k Fribomg co Bri^in la 30 oclo^ 







w pitott j> Ddrodoin dns le payi de itada U m- 
ilgkn prataitaBte. Aftta la mort da CtMilH n 
IMBai 




AIOU.OT DI L& BornATB (lUrotas-m- 
eofoi ), cAibn pgbUcM« francilt, oi t OiUnu 
caKnier lS34,iiMrtfe Pariale 8 ddoambre 1706. 
nMd'alMnd aaoMaii« d'ambaaude k Toite. 
«t ae cooaaca OMiilte t l'Mode de rUrioin. dg 
k monle «I de b phOaaoptiie : Ttdifc toat oe qne 
ron Mit de aa Tie. On M nproebe de b> da- 
kM daoa k a^le; mala 



IX oomgea d*Aiiidot aont : 
BUMre du goüvtnumaU de VaHte, etcj 
Huaterdani, 1676, t7i», 3 vol. In-il, aree na 
■ipiiMmwit. Cetoomee, qni, pour k pnndtre 
Ua, ndt an jour ka maiiiiiea de la rtpgUicpM 
de Tenbe, deriit l-ehjet dea r&Jamatloiia da 
ateat Ttettica aoprti de k «mr de Rtaiiee. Bqk 
dtt que l'BDleBr M cafona« * k BaaflBe; — 
Jilttotre dtt eauOe de Trmtt, de Fra Paolo 
Sarpl, badoik pai k K«ur de la Moth«-Jo$' 
$aial. Amekt, qnl ae cadw Id, a bit u tra- 
dnctioo • oon nir rorigiiia] ikUra , mus sor la 
nodoD lafine pea SdUe de NewloD. Celle t»- 
(kictioa, dia qn'dkpanilea France, AilTlalaa- 
^keat aäaqnte per lea partiaaiu de l'antoriU flü- 
■altee du pape. Amelot Ibt dlfhnd dana ptaMknrt 



iftb 



• Je 



aok, rtpUqua>Ml, bon caStcdlqve, aoul Uen qoe 
todtena badUe, qoi ratUdefiuia trola ccota 
HM... Haii «raiit HU derd et inatnilt dana VA- 
lUae galUeaBe et dana l'ndTenitt de Paria, dont 
}'al lUMweiiT d'ttie monln, je crok et Teox 
bajoanenln ee qu'eUta oiM^iBenttiNKhant ka 
swtttita de diidpüiie et de Jarkdktka ecd«> 
dattiqae. ■ Toid kt paaaagee lea ^ iDcrimfatda 
de VBItlob-e ä» toncil« de Tratte : * I>e pqie, 
dit raiitenr(FTaPaolo), IM Ibrt eootat de k 
eoodoile de quefapieaconTata qnl a'dakeAaoaa- 
fralla t k JnrididkD dea Artqneaponr ae loa- 
mettre inrnttdialanefit k etOe da ukt aMge d« 
Kome, qnl par U aoqninH dea iqeta aonmli dana 
diaque itlk. ■ El le tndactenr ijoak en note : 
■ C'eat poniqiMd Tan ne aanratt *ellkr de 
Irap prta ur ka mainea, qnl kratoit nae mo- 



princea aäcoKera. 
tenrdaone kprtdad'nne 
par lee Ihtokigkna catboUqne* de FAUcmagne 
en farenr dn manage du doft. A qntd AmeM 
ngoota qne ■ k odlbat dea prttraa eat one Id d'^ 
'ooiioinie;c>estpa(in|Dolk pape F^bge tt diffi- 
ttM de cooSmer l'Mqne de Satagoaae, paroe 



enbnta ■'«■q^oricfakat aptte aa mert.fMM' 
ipi «e tromatt alora dana aon H ^ wli fc j i ... ^ 
Qnanddea pfebM(iM« DMoke) aut OMtii 
d'abandoaner knr pajra, Sa panveMkUnOB 
Dwina de pone, ne Uaaant polnl ^ita tu k 
pces qnlb dkürkaoO... n eat deoe de IWril 
de lltat, quoi^M «e M aoK pM mW diM 
qa'«B appeUe rtgUae, qae kt FrfH»<i|w 




I <Mn*8ea d'Aadot aait : k 
Prtiwe,deiaeolaalilBeUnd,tndril dkll»- 
HcB B*ee dea nEaaiqnea, 16M et 16H. b41. 



1090 et 1735, 10 «oL iD-n 

pnmMnTekBMaaontd'AMMiJaai 

aoot de Pnotnk Bnyai aalatniiHii 



ddttkn dM X««r«i dK eaWtaol «ronof .b iri. 
k-ll, IT«7; — Minuira kUtoriftm, ftO- 
UtueM.eritigtKiH UtUralrtt, ITX^ luL 
k-8<>tl737,aTcd.ta-ia:L.Coqadatsad«rt 

nne taoiaitawddilkn k Paria, 1741, S tcL Mti 
eea mänoliea, kipiJm ia i^rto k nort £Am^ 

— to 

Taeitt, lue, ln-13 1 l'i 

et de 
PBcmme de eo 
de X'OraeuUt MmnuU de FiHaii GMita; 
Paria, 168t, iD-4-; — DiaeoMn ^rtfMvln 
mr kl frolMf/iUi e»/Pe tat rattde JtaMt 
et kf oHfrei prüuei de rjBurapa, de/ml» k 
rigne deCharlet vrij*ujtf& rat 1M0;IM^ 
1691, in-ll : Ametot y ddatt k polttlq« f«* 
d"«! tmpoter aux kommet. D y üfforta 

per Fnncote Sbne k Loeii XI , ^e, ■ pa« 

niieiut tronrer ka parOa (■ ' " ' ' "' 
knr aceorder tont ceqnik i 

HIMKW, Mtmoint, t. XX~ 
■oa , MMMUfH cHHfH. 
UM. aiit. — Qatni^ , FTIM 
MWtMtM aMorffW. - 




Ui AHELOT 

Tmi, Bit Angers le 5 uptanbre 1741, mort 
t?Mi h 3 anfl 1839. D admiiiiitnil avei 
■)|>BMidAilion un diottee, lonqne b rtrotutloii 
ttiLSar Kmreflu de |w«er )e (omeBt i h 
NrilMian Chile Aidergi, fl IM eoBdott t Parti, 
«iW t U bure de l'uecnihUe CMUtftotDte : 11 
l|lliHiUnmtl'MiiIndeDe fdai qaHter ton 
^^Mit Lonqne U cmtHuuite enttemM M 
MriM , B puu CD Suiue, oft U ii0H r/MfrtM- 
Mt ^ qoannteJKilt Mqoe« edrcMtocot, le 
tMU ITM, un HHea de Fruee. Aprte rbfra- 



Jt lofdte part m Miet det ^räqna noa 
iliiliiiiiHliiiii. am aMoHotioiu, äa a anfl 
JM 1* i*^ ^ OM Meiamatioiu,iu U nrO 
K, «tfc b DiclaraOon *w Im dnUt'dv tvi, 
f 4b mtoie moit. A b nnMe dei SoariMn*, 
. ■•-"'- —qttfMti, etmount iTengle. 



. (Denif), 
l«rin,nikSainte«en teos, mort i Periile 
Mfen l«7S. L« pert quil eot «o deqtoliRDe 
k Bonrgoing, fjlatnl de b wmgr^Uf de 
nWic, b rüdit JmtamtMt (kUenx k eee 



m Im fliMo^«oe de Port-Ronl. Nkob 
IMt de «Mger eec etdUgoee. Oa dit que. 



i.LeP. 

it le duMetter Signier, doDt n 
l^le IbMogkn, d'eoearder b prirOege poor 
mtadiM du Nomeen Tesbment, comiae 
|F|b MD de lAnu. II enif/uA d'MOam que 
fe'tadBClIon ne DdieH k Celle qnH «Mit mr ta 
II da pnbBer hil-Diteie , et qnl penit ai I «e, 
rm IflU, t Tol. lii-8° , reli«a en 3. Dnu 
■!■ dMfcatoln t Pertftie, arcbereqDede 
Üf fcc HTKiti de Por1-Ho;>l, uns ttn aoat- 
htetroimieot pefarts eoat les line noina 
mn. Cetle <p(be Atl anpprimte qxte b 
««e rantenr et dn H«ctee, et rcmpbcte 
t^rMIkn de f«SB, 3 «ol. lft-4-, iw nw 
laee dOüraile li de Bariay, anoeeseenr de 
Mie. Gelte tiadnctk», aur bqnelle e*t pria- 
ibaot R»d«e b r^Nitatk» dn P. ABMMte, 
IC ■oareot rthnprinite avec on aana ootee : 
dbH miens terite qu'aacoDe de oeUe* qd 
rist prMdte. Le P. Amdotte arait eoea- 
I^^Hlqnet Um« mystiqnes et dee tefla inr 
iWna dn jantteioM, qnl m Tabat pts b 
M ftlre IMe de l'ooblL 

Mr. JWMUfw dt Ja /nmM, I. IV. p. (N. - 
f^Slwa, aiMMUftw«!«!«!- -"■ — •" 



IUI ( /rirdme), poHe 
* BdiitaM titele, n äiit de Pbe, et i 
le Iman ; car on l'^pdle tl gobbo da Pita, 
otea de Üie. Ob a de M tm pote« iatltoM 
ROQT. HOCK. tnom«. — r. n. 



AMtüopms 

Giganlea (b Oaan dee Gteib] , q 



ISU, In-13, arec im aotn potee du mCoM 
geare, inUtnU la tianea (k Gnene des 
Ibtae), d'na certalB Fnneeaca Amiata, tont u 
lUt tnooBBu. Cea potews ool M ränqtriii^ k 
FIoTenoe cn lOll, in-13, aifeo la Gvtrra de' 
JftMfri, d'Antdne Granla], dit ieZotMi. Oe 
KOt let pranltree prodncliona d'on genn dam 
leqiMlhelblleBeMitexeelM. Ob tronre auiai , 
puml lee Cmti eamoMeUilacU (Ctumta du 
camaral), on cbant origiDal d'Amehragbi, tous 
b litra de «U ScoIoH ( ks &olim). 

IIUH«lMlU, SnUtori d'naUa. - Od^abtM, filorla 
ttUa woigar paatm. — Oiataiat, BlagrOfMIt MlMr- 

*AMBKDeLA(nmtn/e),pdntnd'Mslaii«, 
ai k Rtplet ai l«M, ntort «d 17U. irabotd 
däre de SoUnMoa, il qnitb b maniire de Mm 
matbe poor odb de Lnca Uordano. Farad be 
Htttnu omages qn'Q tadeaüi k N^les, on 
db den labbanx d'aolel dans l'^lbe de la 
Hadone de Honlfr-'nrgliiie. Sdon Dombki, 



iiicfaona« 



apl«bn 



otdana 



rfanttatk» dn gtore pandiote de Glordano, anr- 
tont dana b drqwrie. Ad xtpfiort de Nagler, on 
tnmre dans b gabrie rojab de Mmdch an ex- 
ceUoit teUean d'Amendola, repT<aentantb b»- 
tlqne d'na diaritlan ; cqMndant ce laUeaa n'eet 



DoBlPld , flu U fütvH «aptOoM. - Ktgla, 



I de ^iHlenTa ptaartoot on 
n^d'tgrpte.Lepreaabrqnlleporta, roideb 
18* dToaetie, est pen coonn dam llibtoife. Ob 
Ttdt, KT lea monnmeatt , qo'O t'appelait ante! 
Ammon'M<ü. D nxnb mr btrtne Fan 1778 
avant l'ire diriUcnne, et i4pia Tingt et nn ans. 
Le aecandAKtooran, flb it ThmtmotU II, 
est b a«fiäerae phanon de b IS* drnaiHe. D'a- 
prta ta CoRoti cAroiulof<7He de JfimAAoB et b 
lUfe SAbfdM, B panit Mre ee JAmiwii des 
Grect donl b (titoe rendatt, dt-im, deaeoBehar- 
monieu, et fUndie aanombredet teptmerredbe 
dumoade.nA(BdttsoBenpireJQSqn'aDoiBnrde 
retUo^ d-ime ptrt, et de b Sertbb de l'antre. 
Ceet im ipd dcnaade fc Joaeph llnleiprtlaOaB 
de aM aonget, b prit ponrminbtie, etdablit 
ea tgTple Jaeob et ta fuidlle. Le eonuMaee- 
ment de seo rtpw, dont b dnrte hit de treate 
ans et dnq moia, remonle k Vmatb 1087 aTant 
Itena-OirtiL Son tfooie ae nommaitmiii. 

m, on Amteophis-Ramesets, ^ 



.ftrtledis-eeptbnieetdep- 

aierrai de b 18* djustie. Cest sans doote b 
ipuAttBK pbaraoD dMä n ert paiU dens b BUe . 
Dt b d«nbr ipd Sgore dans to Pentaleaqne. 
(Test im qd est dMgni dans ITsode conmM per- 
' ' bnättea. Arant lee traranx da 



llaUb dai» nn frapneat de HanMion, ccBMTTi 



• U5 Alf^lKIPBiS 

pir jiMtfihft (i^Plrfr« 4|pk«i» I» ||). Qu Hl dips ce 
passag» qn*Ai n<^ ffl | i fc ) te Hiwifinft l > Toutoiit cha»- 
■er une troupe 4e l^preax, Ait ^poaY«iit6 p#r Its 
pr^ictionft mena^antes d*uii prdtre ^gypbea. Le 
chroDograpb6Teiit8aii9doutepaiier4^l8r^6)it«i. 
11 ^oute qoe, malgr^ la praph^, ca prinee r^ 
flolut de maroher contra oea Mpreui^ qui $'Mm^ 
i^Yolt^ oontre lui ; maia qu'ayant mai deQoni- 
MtrecoDtre la Divinil^» il rotoarmt^ Mem^iut, 
d*o(i il porta peu de tempa aprte lea arn^ ^ 
£thlgpie. n parait donc, siufaigd ManÜbon, qpe 
ce ptiaraoB ne p^rit paa dana la mer ^QUi^t 
oomme on a cm pouYoir rindSrer de qi^alqima 
Teraeta du U^chapitra de l'Exode. Am^Boplua m 
r^a dix-neof ana et deni , depiria l'anate 1403 
avant notre ire. 

ÄH^oraia IV, nomm^ aasd AmAiophtep, 
Minophrh et AnUnopMh , et aecond aoccea- 
seur do grand S^stria, est h peine conini. On 
sait quil monta sur le trOne en 1322 avant J6- 
su8-Christ, et cpi*a ftit le troisitoie pharaon de la 
Id^dynastie. Ce iüt, adonTh^Dyaona aon rtgoe, 
dana la tre&te et oni^rae ann^ , que 8*acooinpHt 
le ^rand cycle cyniqoe oa la Periode xodiacale , 
fonnant une r^volutfon de quatorze cent aoixante 
et une ann^ yagues de trois cent aohiante-dnq 
Joura , ^uivalant, dana le calendrier ciTÜ , k qoa- 
tone cent soixante ann^ea de troia cent aoixanto- 
dnq joura et un quart [Snc, des g. du m.] 

George Syncelle, p. 190» A4i(. Dlndorf. — WUktnsoa, 
jffateria Meroglnphica , part. II. — S. Sbarpe, 7W«eiH^ 
hittori/ 0/ Egnpi, p. <4. 

AMSUTA (ATibtof ), UM^ateqr iUUen, Qä & 
Haplea en 1659 , mort le 31 juUlet 1719. D Ait, 
pandaBt aea quatoraa premiAraa annte, aflUgö 
d*une maladie dea yeux» qvi le for^de reater 
tout ce lempa enferw^ diioa ima chainhre, aana 
Toir le jour. Pte qull enfotit^ il aeüTra avec 
ardeur k raudedu droit, etae diatingua bientdt, 
k Naplea, dana la profeaaio« d>Yoc«t. D fit aon 
ddaasement de la o^W^ dfa lettrea , et a'ap- 
pliqna aiuiout k V4M» de la langne ioacane, 
qu*il MvnX a?ec une gnvade ppret6. On a de lui : 
1* aept comädiea e« prqae , «ayolr : la Cos- 
tama, il Forca, laFanUp Iß Som^lUmza, la 
CarloUa^ la Gimt^fm, et la QmnUle, que Ton 
oompte panni lea meiUeurea de aon tempa; — 
T Mapporii di Parnato , etc. , pre9u^ partie, 
qui n'a paa ^ aohrie d'una d^yj^me; lii^ea, 
1710, in>4°. Cea raHiorta aont diins le genre dea 
Baggmgli dl Panuuo de Boccnlini, ainon que 
ceux-d rottlent aouvent aur la politique et aur la 
morale, an lieu que ceux d^Aoienta n'ont pour 
objet que rtugkkire litt^raire et dea matijuraa d*4- 
TudJUon ; — 3*^ dea oliaenrationa aur il Torlo ^l 
dritlo del mn si pwd, etc., ouirrage aur la langne 
^alienne, par la P* Daniel fiartoli, aoua le nom 
de Ferrante Lon^obardi, puUito avecTouvrage 
Btene dana r^ditioB de Naplea, 1717, in-s*", et 
fämprtBDte de mAme avec d» reinarquea de 
rabb6Cito;N«plea, im , ifiS'* i — ^"^ DeUa 
lAnpia nobile d^iUdia^ etc.» «otre ouirage aar 




^^w 

^ 



lulngpn, 

pl^ en 1793, ii4^f-^^^ 

iMMnniea de le(tr<», i99«a%nor Sc^ploiPM9i4> 

4q Coaen^a et I^gimAp « ftoel« 9^^c<la|i;' 

^^ yfqgHluatr^ e^piMi, «m |vt^ aifM|Mi, 

dana le «anre ^ dqfüQU 4» Viffmt 4i l!M>> 

et autrea po^ iNH^äque»; f^p^ 17)1» ll-U; 

-- 7» dea Mim^ m PW» «fi^rw» IjW» 

dana pti^r^nta feoneih. 

pM$tfn^mrmlk> 

«Av^BTrin» (^1^1^), cjtriratfeii 9P^% ^ 

Tait pitkb4i^n«|il 4wwi^ pp^on^ 
to. a eat cit4 par Wm 9m^ tw^^^ * 
qu^quea bandjüie« ii^ei» pq^r }ß (t^MaM 
dea f^K^praa. Peutr^trt )e wm d^kmß^ßß ^^ 
Q qu*«ne covnipt^ 4n i^Wnpvfleil lii^^ 
Orihaae a donnA un firaamenft dioa Calbctl 

Classici autores e F«^4c««Ma OQ^HlHmii 4 ^ 
p.9QVSie'a[it,aiiri<iu^topr»B»|fpiMgil,le 

ntoM AmenlAa OM oitÄ !• teolM^db IMMilliL 
et qnioeMpiit avea Q^yaiMin d<^ lUMMMfn 
PtoMm^e PWladalplw , il MI anAr^to rii» # 
deux altaiaa «TanliwCL 



TeralemiUeu 4nqiMN«%alM(W«»i( miPt 
Od ignore le liw de «» iiiKaipm i oo^ 

da Lapiem (X«^ld4iim]i, prieiir d» aof%lM 
qui eut TlMmeur d*^pp#er l^ar^lt^MPpV 
impraneora. Aprte üfW i«fiV l^p^dh^OßfOplil 
te arta, fl aUa a*Milk i We /oti 4ipMNr|p^< 
lima,depuial43lJuaipi'l^a»iDWt Ült-iini 
m U9a lea cesfraa da aainl AaalmiMi^BaL 4l% 
qnelquea poAnea ettoHa^P4»^)Wr t< i f«m 
ea 1506, la premi^ra Wti<iii da» «m«iri|# 
aaint Au«u8tin. « L*tfnaiiw$ift 4ea 4(piii|9a^# 
«raame dana I» pi#M» 4b l*««^ 4ß M»i 
trau ^poofant^ tea iinpriiiiyu»^ i» |r.iw ii y 
oaAt riaqner rentrepnaa (ot J#9^ .. „ 
bomm d*uBe pIM aioe^ nche^awq»^ 
plua riebe eaeore d'aatamtma : ü iiV 

ponr ae proeufer tea onYiiaia Um^ Ulm ' 
fiare cottatiiMDer de toua cM^ d«i» 
anfin fl fil tont« cea d^ONMhi «Mina Jü 
moordn gafaique danate «>Wa^^4i^«|||Aif 
aeoaaiiUea au plua grand cionbre dn «Mmm 
tea ceattaa dea pnodeni ^^raa da itgMMI^ M 
l'tode a?ait «6 iuaqu'atera ai 1 

Ameriiacfa anbalitipa, Vm 
faetferea nmaina anx itaKipm et awnHJpd» 
d'abord g^dralement «nplof^ in flfMmindn 
type dont fl ae aendt pcnr ceHa i d M aa dnaan 
Auguatin porte encore dana noa tle^e^ ^^^9^ 
merie le nom de saint-augustin;^ npfiß fc^K^ 
te lettre ^tait de forme gottiique. ilLmf^fild^aif^ 
auaai rintention dlmpriow^ lea. Vßmm 4b 'mf$ 



AHERBACB 

■• poMiM«, B mil M fftmOn t 
BmOb et BmiHSk«, aea 6ta cI im aMei, 
Is gm et rbibnm. U«pM fMOwd 
mal de Toir u Ucte UrmUttt, L'Mt- 
MM MrtM», ■ t tcL i^M., tertit, 
ttmlle de isifl k tSM, de« prenes 
N , qa'AnerkMk wtf GH vMii t BUe. 
■h, dMM la Mti« qaH «wWit« 1409 
a Cohirger, et qnf eM a Kte des m- 
tfa PDlWen, Mt T«agt de h corrMAm 



a tUieu r de» lumtna. A. F.-O. 

■ftBH (Jwiybw),jwiKomutto, ■<! 
MS5,MttM iMl.Uteit iBilialirf 
itanr Jeu JdHrkoak, et ratnt om 
I dWiaeirfe. H eofrip« am iw dtni 
w amaa bAratqiH de uint JMnM, 
ftm mR UMto bektf«*, CM ce 
tfl» nNMniipart ■mi iratM. b 
MM te päd« de mMrm tun» k Va- 
4iHK «(«ndfaik PrihiwTB li jurU- 
I IBH ha awflsH dlMa ZuhM. A prit 

»((MkiM lemy* «1 ItaBa et m 
rec* dnekvr «B dMtt k l-i>tf*viM 
i;'«li«leurudaiit»TMa aaUapan- 
kfrttcr, depuh IMft )aM|on m »ori 
ii kdnH cKB ft rairenM da BUK 
jm de ]OBn avail de nMWto, Nfot ba 
ctaen^ideBonifoceAmerbachiAiniabea 
eajÄiB, sei meillettm muh; U moum 
iMinlägataireuniTerad, eUaadanao- 
tamm lea nteiteun leitaiMnUrea. 
aOiMrale de BUe OD Itt r^rttapbe 
Üd> bucilTlt gor le borte d'£rume : h* 
: tnia amtE j aont rvppeMa. AmertMch 
M ia propre rortinie, qui Mall eondd^ 
ttaMomfaakaa ipill «nt arofer kbbt- 
HltlMtuneatdeMnanil. BpMunea 
MbMnaumaatiMa, qnecet ha 
Mrirca (tarent lUts wnu le nom n- 
h ■ ff Amerbadi une i>t(re nn- Is 
Atle, qni ae trotve tan SOuIhn 
OMtnopra^rAl«; et qnelqaea dhsert»- 
igt Imtxila« xal iKitmoDc , et Dipl toO 
■Uä iaauolou (mr Ia meiUratUm et 
(rtloni eoEonfolf a ou broofonftrtret), 
i «omparä le etile laHn d'Amertadi I 
Mtkn. 

(Hna M l(U9, i Blle, bM-, WH(»- 
«rtecAlona, «le. ; «nrmftc ■■•« r***, 
tttnx paar rhhtob« d« PlmpHrnerfe. 
t Bonlbce Anerbaeh a* atenl jeU hi 
bndcmeata de cette bibBotMque. 



kmntmkai m Aannoi (PUW an FW}. 
Htttotew «DeBMitd, nt i WnlfaiM (BnStra) 
en ltS7. Mrt t iMDMa« <S 7u7. n ««- 
£■ UpUlMmUeetblbMD^tWItiniberb 
MderUiB «• pwthana Im ptu* iMtdeLo- 
ther ; naab, de ratonr daiK ia pttrie, Q reotra duu 
le «ein da I^Im ctttwUqiM, et M MiHu« pn- 
fMaear de jUloaophSe i loiptiUdl, ob moa- 
nit. Onln (iHlma deriU pWloaopMqBM (Ä) 
.iMiM; IfflttnL, IMl*i»4>i((«MlAiMfNUa 
no/unt/l, etc., 1M9; — AtUiparadoxa, tum 
andtmltat^UmMtm»,ikittiU,eta»aa- 
~ ■ lMl).MadaM 




*AHnua (iiM*-iWMta),iMä^n«*- 
Mm da MtaMnM äUa. Ba IHI ,i«MI«gi- 
mau 4 rdtflM de Bttat-ThaMaa, * Laipri». D 
aTrft W, tM qs-N dit W-Mtae, mk MiMIm, 
k rttnofiar, pwl II i I e* Fl«*e, ptft 
qdl AanUt alan m mmMmm «aHngodi. SM 
priMtpal eanaga a r<Mr tlM I TMMmn JMMT 
roryw, MrtMHl dlMM mMb, dn n 
aJqnatavd^dasM 




AKBK BUKBAH'ALLkH (AfiotU-JKnUOir- 

imer SamiUa&), tcptitnc UMÜb tMliäiillB 
d'£||ptb od van 109» de A-C., mort le 13 dura- 
ladg«dtrtB5Mdal1idglK(3eM*en>bT«ll30). 
A riy de dnq aM, H WKida t aoo p*n Hm- 
taly. Sooi aoo rifM, le TÖsir ACIU tturv^ 
low lea dtattide la aMTenineU pendaot reqwce 
da via(t au. Lm de raacUrage oA ce mbiiitie 
JaKtaatt.iner.Pan 1131 de Jtaia-Chriat, le 
fit MMwtBer, ^li-M, ptrdau ButUiüa», qni 
le ptfgnardinnt au retour d*«!» promatade i 9 
ftTail alon lnat»«bM| «M. Aner ne bt poiol r^ 
gretu de aM M^cte. U mit dM tttatfe , mall a 
nUMpialt de lertM; Ü Aatt cmd, olgaelllen» 
dhiinaU , Tolnplaeax, et linri 1 tone Im euto. 



*AHBR«I1I, HAC-AMALSAIb OB AKAb- 

uIbb, pa«t iilandak, Tifaü t ta coor du rot 
dlrlaKJe Dvaiod, qal r^ depnle UI-WO, dV 
prte01Ul»nB(Ge)uroJ ffi(ft>r|>4^/reiwid), 
mdffäb M4-«M, dVt» OIM». ia w^ 
tt. 



359 AHERGIN 

a Mu6 Binn SeoHchai (Hisbrin de« pUcM 
KmuqulilM de llriande). C«t onmie npit 



SirJHia Wart, irui«r*i|^(li «Triton «rfnlaw^br 
BirrlL — OtdUr . TVHuaMfMU V U* Miitt mW» 
Secütt, f»r UM. 

■AMEieiN, ■AC-AMALSAM», totralii fl^ 

'bodaii, de laHcoikle moiM du w^titaw tüde, 
n vinit u tempa de Flngbln, rat de HoBtta*, 
qnl rign*, seloo O'RtBij, de M3-«96 de J.-C. 
n «criWt nn traM snr lei prttiUge* el les po- 
nttkin« dee ditr^TCBtea daiiw de lewMMUi nn 
exanpUiFe de oel ovrrage te tratm dnw tat 
muuMriU da colMge de la TiiniU, t IMiüii. 

O'KeiUf, TrmueUaiu qT IM UtrM-CDttt« SocUtf, 

AMKRSIR oa AMBKBUf rs, arcfaldniide dee 
andeoB ScoU-Iriandal« , et l'un dei cfaeft de la 
eoloiiie «cTthcf mitMaiiM qnJ, MtM le* aaoatae 
de cei peuplei , Tiareat, nn ll(N)«vaiitJ.-C., 
ftmdereii Hlbernle laiiMMarabieniprtnie,ellee 
drnaaltee tubordoonte* qoe lea Anitlaia ; troo- 
Tireal eocore exiatanlee dans les mtaiea nee* 
Iure de lenr preniüre inTBaiiui m Mande, l'ao 
1170aprt«J.-C. 

Amö^ arailuugrendiiombrede {rirei,flli, 
aiul qoe lui, d'on prince stabil dant le dmi) de 
FEipapH, DoroiDi d'abord Goilamk, mak nir- 
Bommi etnphatIqDeneat ltUeey^■Sa^pai» , ou 
le ChampkM d'Eapape, d'oü Ton a hit Mtleägh, 
MUa, MileHtu, HUeiiau. QuoiqM prttre. 



AHEBSFOORiri MO 

(buacaii, antrcnait U Mcatagaede l'ii^ cfed- 
UcD des dniides eo iriande, Mndacei dnfd», 
eipliqmiit k im Anutger düs <tadi4iRKBB 
pwU lei pta, loi dit : 



frirei povr taumettre lUe qn'ib Aiient Tcnns 
eonqiiirir. CteHmAoM pour In) an deio<r,teaM< 
avec piMafa» parml Icn prteqdei de aa dootrine : 




Aprte la Tkfarire acquUe au prix dn umg, 
Säier, Her^on et Atoer^, inrrhant am 
autree Sie de Mleagb , i'occnpireot de ToDder 
leor äabUaunient polUiqne. Lee deux premleia 
prirent )e Utn de rol ea ae parlageaot l'Ue, tur 
laiineUe HertOMHi ne denfl paa larder k rtgner 
•enl. Le trofsUme ne Tovlnt d'aotre caracUre 

redol de dntide luprfme. Lea bardea oot 
de lui :• La natore FaTatt bit po«e et [Ät- 

■ ^MDphe; la Id le St pontife et bUtorien : B 

■ fltehUsatt derant les antela de* geuxa plos 

■ Uanca qne la adigfi. ■ 

' C'eel en r^äant cea bardea et leon loccefr' 
■enn immMiata, qu'OTIahertj dana lon OgTigia, 
rir Jamea Wara et Harris dana leon AnliquUü, 
O'Connor dana aee dluertationa , O'Halloran 
dani loiitiiatdre.ontappiiti AjnergiD le [ntraier 
anteur qu'alt eu llriande. 

Dans one tragädie lu^djte, dont le anjet eatla 
reetauration de la nonarcliie iriandaiae, fnter- 
rompue par nne conqriratioa pUbtienne an pre- 
m de D0(» tn, et dont la Mtae ett k 



! 




t, amort of inim**. - vtmt. n» 

Mciwiu w >*• l»niu-uttlc SaiUtr. IBM. - Ufr 
ToltBliI, iiu la »MgraffM » wUmnIh. 
AMtMlC TBIPCCK. Vag. TEtPOO. 

AMKKiaHioaMOKieiHicxBir*ra(Ca- 

noHtfftio), Vof. H1CBE1/-AME. 

^AHBBLixe {FrMiric), cAMice paM 
aUemand, ut k VIeane le 14 ant laoi. Bi 
loagtempa TOTigt ta AUenaiM, <n FnMi d 
cn ItaSe, et le dMingne anrtoat par aeo tM 
de lUre lea porlrtita. Pannl aea 



maitiea, naur de Sobaona , na«t ea IM*. OiB 
de tni : D« JMolacHi diaenit IMeHnMtimm 
fTKeanUamm es CoHMko tl «M>{ Pub, 
l634,iii^;nciaveUaMitk», ii», to-T;- 
Cnnpendtvm grteem Grammatiem,pmfkm 
brvMoU nmiuetau qitkqvtd ett OeUtm- 
flUM OraMalf ;1m-4*, Parte, 1630. WfirtftiiM 
cHe, dau aa BMiUkeea JKnHtacrfpferva,«» 
eore an aotfc oanage , UitaiU De jtrUJime- 
Aen, qni ae tMUTc, dH-ea, dB ••-••-■ 
dnVaticn. 



kmsKsrQoa,T[ Svarlvm), pelnlrc liofci 
dais , Tivait an commencenent du dU-aeftitn* 
iüele. Tan Hander le ntentwoBe fjwiiTM** 
wwwnfcft nn dea dii4^plet «ii«rtiyn4* da Rnveflii 
Tloria. 

Tu UudR, Ott Lmn ttr ScklUax, 

• AMKurooRBT ( Jocqvtt ), fhlkilinwi M- 
hndaia, n4 k Amalecdam le M Doraoifara 17M, 
DMct le 33 octobf« 1814. OipbeliB araidd's'ik 
atteinf aa dmnüme anate,Il IM €knt par In 
aoina de qadqne« pareata. S AoAad^atoidt 
l'«cole bUM d'Amateidam, oiaaite k l'AtbMi 
de cetle *Ule, enfin k l'unlrerdt^ de Leyde. Oa 
dUcoora laUa pnMoacd k rtcole loI gipa IV 
mltu de Jerdme de Boadi. U Alt l*» d« te- 
dalenndete SocMt« poar r«tnde de In Ü 
tare Orientale, k laqDCOe 11 a'ttait V' ' ' 
Utt«. Ajant prb b grade de docüor k VtaUm- 
ait£ de Lejde, U obtint, en Ute, la dub« da pi*- 
fesarar de litt^ntare Orientale k l'AIhtetadi 
Harderwjk , qul ttil a;fipiiiate au boat da deut 
ana. Quelque tempa aprte, ü Alt nommi pw ft i 
aeur de üiMogie k l'Atbäofe de tnoAM, e* I 



«1 



oi oetobn 1411 jaiqa'fla Jah 1813. n nwnnit 
■ndut m TOTtge qDH fit t Lerde, ponr SMiftcr 
raanireniir« da ht hf<e da Mgt de cette 
Sie. Od a de im : DUtertatio phUoiotlea dt 
«riit leeHontbiu BolnutiaiiU leeorum quo- 
■mäam PmHateueHt Motatet; l«Tde, 1815, 
M*; — Oratio de ttuäUi Uttramm arabi- 
Wnm varUi poit raiatam In Svropa Doc- 
IrtaarnKtattbiu Uidtm varUOo; Uatdemjk, 
mt,la-t';—Oraaodta»HgUmiiChriüiaiue 
ffidaritaUiljtmmKdta, 1S18, in-i'; rüin- 
piWe duu lee JimaJei ^eodani« Grant»- 
NW, 1S17-I818.— Amenfoordt ■ laiu« dem 
HcWfdant Vim, Beut, stett plnuear« onTnges. 



AMERSFOCaiDT — AHES -Ul 



lUM In Jimala Aca4imim Cro- 
«■■■TAI. oa AHIKLAH ( iM h' ), Utttn- 

iK h«ntmi, ni 4 Bähime ven U Bn du qm- 
nltana tiick. H «UK nuHn de« enfknto de 
MV dtn» tt TÜh utile, n a'mt conira qne 
■t n oomge ran et enrienz, infflulä la 
nnA2>|raMerie ^t froMe tonuitail Sattuat 
M4*mMtnmetälMe\ftrd«toiuleimaMLe 
M iMMMdaliuybiif MtOMfeKTfeKoti, tw- 
MoM ef MetHer«, ef eoMMnf Ukt tire ä 
mifmattoHi fnqatoi k Pari* ptr Atafai Loe- 
ta, i»4* ( HM dale), pu Wclwl Laioir, i»4> 
■Hdtfe), •t3*«diL, ptr lemtiMLeMlr; 
Mli, l50e,hi-AiUo. Cell ime eaptoe de dUogae 
Mite denx prtDc^wu perMDMgea HBt I«- 
kretSem, qd iqtportcnt tottl oh foHp, <( 
Mi rtM ngtürir, Ut abiu,/aiiUt$ tpe- 
Um qoe ta buninM eommettent fMniele- 

laCnti 4a Mitog <t Dnni 



•um (fiicAer), jnrfiooiiialle et antear 
MhkdB, iU de Nathui«! Am«, nt le e arril 
iai,BMn1le4 JvDet 180S. «Mnineo^ai 1781 
«utcer l> pnAufon d'aTocaL LlkatfBeM dont 
' ftiuil pnore ohbim <Hiteiir, et Im aitidee 
■1 imralHitt k dea jcMnuDS, hü vslnnnt a 
fW !■ Mgfi dina la cmiTentlan de Hasaa- 
■ii tti , ponr ntffier la 'eonilltution. BicntM 
jrta B ht tanmi oonrnte taa pnaän iipali 
»«oagrte de« laata-Unii , ob D tat nmjntfnn 
■tat toBt le ten^ de 1* prMdence de Waa- 
k^n, doDt a tat DO des phii fermea aifiija. 
rtM4t mrtoat eoiuu«re par la v4bteiHiu de 
■ Aiiiaiui eontre te govTenKnicntbiltaiiiiiqiie. 
fl^«|iie de k retfatte de Waahingtoii, Arne« 
HÜin Mualde ta Tie pidiUqM, tt eouacra 
•firtiede aea Mdr« t h pnUkatlon dWe 
M« d'arttde« InlHiiKa Lefoiu SBitMre, et 
Mgia «ootre naflaaiee de« prindpcs rtrota- 
i^Hlre« «ton en Tignenr en Fnace. Dr. Elr- 
toi, prtddent da Harrard^MI^ et l*«! dea 
* kttme« d'Amci, pnUia, ea 180S, TU 
Arfti <>f fUher Amet, 1 Tol.i»4*, araea* 
«baKrtOMUapi^faiedel'aDtear.Se^jftMiu 



AMU {Culfteiune},fliMagienaugUii,ii«Ji 
ItMfblk en 1570, mort k Rotterdam ea 1033. 
Zäi aMnble, tat ddlgl da m ntlKr en 
HollaiHle, oA fl ocoipa, pcödaat dooie aaa, la 
place de profeaaeni ea tbMoile de l'uünrdK 
de Fmiekw. On a de lui iB ^nd Domtwe d'oo- 
iragea, panai leaqnd« an di^ngue lea (oiraiiti : 
1' PiirUaiiiiiMu<Di0/i«an««;n>-8*, 1610; et, 
tn aaglal«, Londrea, l«4l ;— i'MeduUa thto- 
togteu! in-tl, Fnndier, 1613; Amaterdam, 
1637 , »18, 163i, 1641 ; H en ao^aia, Loft> 
dna, iu-ljj — 3'äeCotueiatlia,UtiiuJure, 
etc.; Ainiterdam, 1630, 1631, 1643, in-11; et 
en i^UiB, Londte«, 1»4*, lOU; — 4* üa- 
vunutratU» logtae verx; ta-ll, Leyde, 1633; 

— 6* Teeknometrla; Anuterdam, iii-8«, 1633; 

— 6* frak mU agiüiut httman eeremoniet in 
gott wnhlp; in-4', 1633. Lea antrea ouTrages 
de G. Amee (tut de« torlta de coatroTRse coDtre 
la eardinal BeOannio et le thtelogtcn Grevia- 



BnMt, Um «rtito iNrHoiu. - 
b III, (. Mi. 

AMU (Jcteph), anflqDBii« an^ais, vi k 
TarDOofli le 13 ianiler 1688, mort en 1758. 11 
«niBMi(a par 6m nM T chand de brie-k-brac 
daM leqnartler de Vapphigik Londrea; ein 
«all parrena t im 1^ aiaei arcnc^, lonqa'Q 
ae nft k Madier lei aaUqnHii «oni ks aoapjees 
dn prMIcatear J. Buiiel et de Pierre Tbon^ 
am. D derkit cn 1736 ntembre de la SodriU 
raple de Londiet, et lecrHrire de la Sod«16 
de« AnUqnairea. H a pobM lea Tfpofrtf/letU 
.DiH^Uiei (/ Creof BrUain, «a PrMi hitto- 
rique i* rorigiite el dei projrii de Fimpn- 
mehe dant la BriMde- Bretagne , mee dei 
noUeet rar iw premtert tmprtmetirf , et «n 
cakilogve dei Nrrei par eux imprOiit dapuli 
rm 1471 Jiuqv'ä Fan leoo, atee va mpfü- 
ment contenant le« pfogria de rimprimerie en 
£eotK rt en Iriande; 1749, 1 *at. fai-4*, Hba- 
pÄä« arec dea additii»« coosidiraUe« de GidD. 
Bcriwrt, 17S&-17M, 3 toL ta-t*, et, depde, avec 
des addKioni eouldtnblea de Mbdta. Oq a en- 
oors d'Amea ■. Porenfalfa, or memoln of Ihe 
ftmUfo/the Wren:hmt., 1760, in*l. 

Ooutti, JtawtrM nf JBKp» iltui. m «te d« TtV- 
großUemi JtVrMta. — BiofnirUeal DicOiman. 

■ames ( loieph ), capttaine de la mariae an- 
Ijalte, nälesman 1619, mort le f" dteenbre 
1095. n cntn de bonne benre dana ta marine, rt 
pritpartk phuiena battiüea ooolre U IMte 
' ~ '* BwdiitlngBapailloalikKnieatdtns 

I6S3) ofc k« H<dlaiidai* 

leor bmenx amtial tan Tronq;»; le 



äMsrnmiaoBoit 



üämmmkYmy 



MB0 W «V, fMf#f« 
tir^ da tenriee 4e !• m 

«AMM ( Natkemiel ), M tmi o me tt mMecfii 
«DiAicain, ii6 eo 1708, oioit k DeAum «n 
1765, fil8 de Giiillaanie Arnes, pratiquait la m^ 
tafoe h DedhaiPy Tille lihi^ h Deuf lieiiM de 
Bofitoo, et pubBa peadant quarania an» un Ü^ 
manaeh p^j^uimre am^ricain. 

Allen, ^tmerleam htogrtifMeiä und kUtoiieai 4MUh 

aMSBTmw on AMikSYmn. II y a dein iMtee»- 
aea de ee nom : Fune, ffNium de Xemte, Amt 
IKrodole < K, l09«tmfT.) rappoile la cruautä 
^ r^gard ^Artaünt^, prineeMe TerCoenae qne 
X.er\to eeaaya de sMuf re ; Ftatre, nS^ de Darim 
IMemaii, ft tMr ä t(Nir fcinine du f^to^ial mao6- 
4ohIwi CnMrna, de Deny« d*l1^raclte et de Lyii- 
fliaque(rof . AiAtmia). CVst iccMeder bMi e, q[al 
IM tu6e par «es fUs, qn'on attrüme la fa id at ioa 
de la Tille d'AmeflItift en I>aphla9>iiie, aqjoar- 
dlmi Amaas^ndi, et dont \b port 6tdt jadls tr6a- 
fr^quent^. Aprto aToir Aift paitie do rayamne da 
Pont, cette Tille aasez hnportante, f<md^ sor 
remplacemeiit de raatfqoe S^same, fWe forte ^ 
8lta6e sur oiie hauteur, et ooimne di^k dUo- 
m^e, passa sous la doroinatioD des RomafiB. 
Aprfes le parlage de Femph« d^Meut^ die fiit 
uae des prindpales TiDes de Tempire da TnAii«> 
aoade; eo 1210, eUedeviot la propii^de Xb^ 
4ore Lascaria» puis eelle des G^ooia; 4 quaa^ 
llalMwiat n eot prisfionsfantJaople» Ü a*einpai» 
ancore d^Aneatris, dant la port o'dtait paa aani 
InpcNttMice. Ob a des mftdAÜlead'AiDeatiJs. {f a«» 

itS 00 du 91.1 
B«ro44)te« Uf . IX. — IModore^ «▼. XI. 

AliPftBTU^LE, nom de plasiears maitea e£th- 
bros da ax-aeptitoie si^cOe. B j avalt trois d*Am- 
freville, tons (fhrw, (A priseats h la malbeoreasa 
bstaflle de la Ho^eea it9i% : VaSaÖ tlemarquis), 
dief d'ascadre» oommaiidait raTaot-garde ; le ae- 
oondmomtaitleTaisseaa fiirefenl, de 70 canons^ et 
le troisitoe oonunaodalt le Vermandutis , de 60. 
Tens lea trois ooiiibattirent TaiOamment. Lear 
Dam se retroore ätoutesles ^poqoes ^lorienses 
de la marine« aoos le rfegne de Lonis XIV. Le 
mangpiia d^AndSrevtUe msiirat fiepAeoant gfo(fin| 
öm annte mnles^ dans im ^e trte-aTSDol 

Qolner, BigMre tmOtt^lreä» Utitf le Crm4. — Ben* 
aeqnln. iai«9nvM«MlHNM«,t.l, r «S. ^ VMUlrt. 

A]MmMT<y4S^,tad),«Maai afls^UM, 
nö le M lanvier 1717« oaii la 3aoM 1793. U 
«Miata, sawies^nlresdadiicileGumbeiiaad, 
aux Maines de RaaoonL, t lr i l üa p a, Foüteaey, 
LtoMd et Haslealieak, «t M noaua^ ea 1758 
m^ gto^ral de rannte. Pendant U gaerre ifoi 
Mala entre la Pranee et TAngleleiTe, 4ao8 TA» 
nMpie seiMrimiale, fl oQBsmanda Kes Iraupes 
M^i^ qni, apate aTak i4d«it soocessiTeacient 
ImMmnh^, le dort Ouquatne, le fort lOagsra, 
fieopderoga, Ci u waya i nt , iMbec et Mentr^ , 
^Vmpaiifefeat, an 1760, d« iianada. De retour 




an dflcMenat'i 

rai, «t IM an f77n AM 4ii |üMi, 
Ütre de baran Amheratde Hah n cadale, 
«aml^de Kent. 

J§eer9iog9, iifi-iTW. » dktgmßäkmi m eUamvf, 

* AHHmsT < iFil/iaai M//, «ante n' ), nerea 
«t h^iitier da prfeMeai, ai tan I77n» asailfan 
1846. tk&H dana lea ptincipee 4n ndniilii fflK, 
lofd d*Aailiarit a'atlacha da noiifMiOB aai parfi 
tory et Ini resla eanglamMaBi #dMa. Apnfesnialr 
aalTi lacarrik« diplomalifaa, I «it akaW fvli 



nakMt dn camnMroa de 
Biissinn en China, «t a'aas bifq n a cn liie paar 
eetle desünationy aree viae anne iMBUBfeaaB» 1 
pöa^ra JusquVui ccntre da CiUUe Srnfün, wm 
ce Toyage n'eut point un rteultaft satiättsnaL lai 
aenoessions ^lYI tit aon — ilarina cUMa at i 
ramperenr aar laHiete da rHirpMüw da mm 
öonntffont lian de tar paii k da MMTvAsa aii- 
«enoea« at Aa ier Bmlenfefina anßn da saana- 
nettreaH c^iteanial lidionla ettaMÜantqa'aa 
Tanlait hn On« aoUr. Pendant aan manr «n fia- 
rape üfitnanffat^, «taasanvnaaria 
dHT«iasaanAilala««a. 
A &aMle*ittMaailaat 
£iHK>ldw« at au aaw d*aa4ii l«A7 fl 




caNne fua rawait ^ TingHrais nna 
aan darMdar lard Macntnaf • 1« lalaüen ds 
aan a^wgeneAitpaa p aMid ap a r l ui an ftina ; 
AM { noy. oe aaoi ), q^ V%nßt ooc aa^p ap i 
ipialit^ de rnddeoto «t da nalnrattsla» an il 
Mittles dfdnaBMntaIeaplnslmp^«anla»at^ 
en trouTe aussi quelques firagpients dana la lai 
lion du capUaine £lie. La cnuHpngiie das indes, 
lolnaelni impMer la nnuifaia aiiaa4a^«Mi 
lentatire, lui Imt aanopte da aaa effoila» al ca 
I8U kM4 Amberst ftü noinpi6 nn |D«la lB«ir^ 
taat de gaarerneur gMial dana lea ladas ariBB^ 
lales. C%Bt sous aan adodnistialwn qn'ant ien 
la gnem 4ea Aagüaia aTec le poiaiant paapladas 
Annans, En 1826, il ra(ol le tilna da tondi. 
Rafl^ en finrope en 1888, fl reiM en Aa#e- 
tarre, oä il eatnoii Ig^. 

H. N. WaUicb, pidpasi an 
da la aampagple des Indaa ariantalaa» n 
anllioMaHrde la aomlesaa Anbenl il db m 
ailenu6sSainb,leaBaid*«aiAaraNai m M H i i k 

aneflear de linde, «fltpftnn nt iwnamuiitipar 

sa girandeor, sa eonfonnatian et l'aalaida m 
oottleur. Le genre des «mAerftta, da la «Imsi 
des diadelphia decamdria da Linnd,el dntarin 
ni^urel des Mgamineusea, appartieat an 
k renqare des Birmans, at ert culliwd 4 
jardins de Maitabsn. L*nmAeral«a ^nMüs» 
rien n*^e U magpnfieenoe, s*appella an " 
tiioca : on en trcMiTe la reprteoitnian an 
denr naturelle et r6daile, dans nn onfiaga 
prteieax qid a ^t« publik ä Londrea 

etW«iUetaiobter,6oa8 
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AMHEBSt ^' ABOGO 



ulMI 



tfasdeet numher o/imjHf MüAnf ifdjf /iM^üm 
ftoitt, 3 tdl. ütM, fttefc 300 plikicheft ooloir.; 
Loodres, 1829. [iTrti^. (/^ 9. du m. ] 
Aliiimst ( Meor^u), Utt^tettr an^Afe, n^ 

4i ftt-ft^ti^me 8lkl«, mort te 2^ AVHl i742, 1 

Mdetmam. CTißtalt uia hötnikie d6 beiiicoiq» 

f feitVtt, ttiAis «aitt mOBttrd. S4 tnatrmlM 0011- 

^ ^tfttfayitit m dUisBlsr d*Öxfotd, oft fliätaft 

nKMlM 4I11 eofl^ d« 6;littUean, 9 s'ehttü^ 

p Jmt tkote^ «AiiHqoeft, iotituld» (k:um 

Mr(»Mil«, «t T^fräsßtiuM. m Att& s'ifttaiilii* k 

iMafe&t Oä il i^Mte im totidtte de M(^iai^ 

^ dn^qtt^ ^mi m^; biais fl «A t>^ oSi^- 

Aadlteättebt 6imio is6tiittie ataat (^ Mft & te 

i^daetkm a*tth ottVtAgtt p^odlciü^ mtlliitlS th^ 

Crafitmanm «oqu«i navaiU^fislit aiisai törd ßo- 

^^rake d Pmaaef. Cette Mite, ^te 

#rilre ie ministir^ dö Aiobert Wälpök, eut im 

wck 8i Jpro^gieiiit, qü*it (^'eo d^blteltatl A 

Ätise Üluie eiefnpuirM p9t Joür. C6 BUcete 

ite»MBb poiiit k forind^ d^^ 

fd T airatt li nhis coiitni)ü6 mut ieOn iteiits» he 
i«CQt äkicoiM reöoiiipeiise , n^obünt aöcane place, 
«I fal CDtÜremtel <^(ö dö parti quH avalt ä 
ätt ienri 11 aiolinit ^ k de <ro*<Mi crbit, de dia- 
Ihb« Itdans an tet simis^faUe, que sonkopri- 
^^ ^' "linl l^nnUb ftit obM de payerW 

^^. Öh a au^ de lüi : üne Mfitre ä sir 

iiom MUmni, tl^; — h G^&tU änataiSf 
prfiiw cooflacr6 k k memoire de Jeaa» duc de 
nttfaDTOodk ; — Sirepkon vtngi, sädre ooiitre 
füloai^ Oxford; — la Öonvoaatiim, po^üie 
«1 cinq cbautoy diri|6 oontre le hairt derg^; 
la indnclk» de qodqaes poemes latiiis d'Ad- 



~ l.IMMflif M0IIM&O/ (9Ni<«HMia imrf/i«^ 



ilHik L Vi ^ M. - motnmMa ftiiiwiMoi. ^ 8aa(4, 
tet Ja Bioämpkie MMivers$U§, 

ZkUm ( Jean-BofÜiU )» pbyaidai italiea , 
m/k k Ifadtea «« 1784. n <t»dta lea malb^mati- 
qpaa 4 Bologiie ^ et montra de boane heare ud 
§9M piWMNMÖ pour ia eonstrucüen des instni- 
M^la d'eiitMpiei M «mploya lea loiairs que lai 
tajjMBil aa cbaira de matMmatiqms au lyete 
# PMaiOi prineipale ^iOie da dach^ de Modtoai 
ik a^Maopir de däfiiteiiea ntflaa au pro^pös dea 
H|i ei daa aoiaaDea. H parrint k composer ua 
tWagn tvte-darf eapaUe de proidre et de cob- 
fVTtr Od baaa peli ^ avec lequel il eooatniiait^ 
4iia leaaBHiieBeeDientda aotre siteks des miroirs 
di KIcBcepei da ao pteds de ioDgueur aur li 
fÜMii de diamMre. Ell 1912 , II tnontra un de 
dm läleaoopea aox aatroBomea de robaenratoire 
4i MlaB» Vera 1627, Aoiid eomtruint des nd- 
flipaoopea dtoptriquea (ä six oeolaires et trois olh 
JfViift) qui portent am Dom, et qui ^ malgr^ lea 
liferoaoopea ai perfectioiui^ d'Oberhacnaer^ 
enoore ainoiirdliiii ficMrt eatim^. H imagiiia 



ft deaini d Mft oMenrattona iiiicif6scopf qttM. Oii - 
Mi doit auaai ui^ eteedent eppareil poat obM^* 
ter tk meaurer exadement toiia lea pMtootntoea' 
de hümi^ pMaria^. Inspeeleiir i^^tiü dea 
Attdea dana le dueM de Modtee en 1831 , il Mt 
l^ipel« par legMittd^iie detoaeene k la dlrectlbii' 
de robaertatoire de Floreöce apr^a lä mort de* 
L. Pens, et oontiiioe encore aiqouidlloi k ftim 
boimeur k aoii paya pat ttt culäüt peltfbte des 
sdencea. 

Ainid a publik, da^s dHferents recueils aca- 
d^quea, oo graiid nombre de mtooirea et 
d'obaerraskms aar les äoilet daubles, sur üs 
iaietHtes de Jupiter, attr les diamHres iqüa- 
toHßl ei polokre du soteil ( k l*aide d W nou- 
Tean microm^tre ), sur la circüläiion de läs^ 
dam les v6g6täux^ aur \e$ if\fiitMires , sur la 
fieondation des planües, etc. üW k ralde dö 
microscope <ni*il a pu se lirrer k une si^rie d*ot>- 
aenraiiooa inWessantte aar la structure et la 
etrculation de la söTe dans queloues plantea». 
telles que lea chära, Oes obäenrations se troi»- 
Tent dans 1^ to). XVtn et XtX des Metnorie 
della Sodeiä lialiana. — Viiiceiit Aibici, aoh 
llls, est profess^ur de math^atiitues k Pise, 
etaaaiste le pte dana aea tra?aux. 

ComfenatUnU'Lexiton. 

4H1CI ( Tkomas ), aculpteor üalien du 
^Wlttiteia aüde. Iliteo 1495, diiconeert aye6 
J. Mabfia de Maao, an tabieaü poor Tautel da 
Mm NIeolOi dana la eathMrale de Grtimoiia. O'eak 
ea qo'iiMliqoe Unaer^on qui se tnmte aar lab 
dflix oololiliea lat^raleft de rautei. — MalTasin 
Mt OientioB d'ob AntonUh-Federico AmM ^ 

et diidplede Geaare Geoiiari. 



rtaeapteee d Mwr tn tsa decomera htekUs^ov 



Um PiUHe9, 

AMiGO (AnUnin b* )^antiqnaira itäUen , bi ä 
Mesaine Ten la ibi dn aeiiitaie siMe, mort b 
Palerme en 1641. Cbanoiie de l'^gUae eaäi6^ 
drale de Palertne, et hlstiDriograpbe du h)i 
d'Eapagne Philippe IT, il ^ait trda-Yera^ dans 
lldstotre et lea antiquit^ de Sloile. U ^rf- 
▼It sur ce siijet an grand nonibre d'ourragea , 
dont queiqaes-una seolement sont bnpHnii&ft : le*^ 
aotres paasärent, apr^s sa mort, dans les deux 
bibliotb^es du duc de Madonia et de Palafox, 
arehet6qde de Palerme ; od en trouve le eata- 
logtie ä la fln de Tan de se^ oorra^ imprifn^s, 
et dans la JMUethffDa Sieula de Mottgitore. 
sea lltrea tobnaa aont : r Trium atientalium 
miinorum <^inum, pMt captttm a duce Go- 
thJoflredo Bienisalem, etc., Notilix ei 7\ibuith 
ria; Ptietme, 1636, in^fid.; — 2** JHssettatio his- 
MHca ei ehfonoligicade antiquo «rbis Syra- 
cüSBtutn atehiepiscopalu, etc.; IVaples, 1640, 
in-4^. Cette dlssertation a ^ r^impriffl6e, aree 
les ^sertatiofis contradictoires, dans le 7* vo^ 
imbe du thesautüs antiquitatum Sieilias, 
Lil($d. fiatat., 1723, ib-fbi.; — 3* Seties arnfFU»- 
raiitrum ihsUlse Sieiliss, ab anno Dom. 842, ■ 
tup^ad 1640; Palerme, 1640, bt^"*;— 4"* P$ 





IM» AgiiiMMflii JM» li ^iaflü ;4Tiiii>i< » «l 

MlriR l'espoir ä «es a&ML 

Midant qii*ti aflBMgeaft Byiacaife , AifjaXlnodt 
p alK i Bt i We m<nt,<llt attiqner IM Carthighiof« 
qhIs ibbi^ propra payB^ cv bfbir bcb tHqsbhul qqb 

ZI €M tMHli« te tMte d'AfHqtae. Lei liaMtaiite 
taÄfege «bt«y^r«llt en Bfdift des 66peMA k 
ittüMr, Ipoor rUtftar ä tetir «b ptiis tMälMT 
MMM y M mouliMt tods Ml inofo^BML d6 Iv 
|NNNMtfttdes MVires lMeiidi€ft. Attiflcar «f«^ 
«Im iftiDaseadeurt de g^rdef le plos pMsttl 

m «eitndtt , te brau ^'AptfaDde atait i^attte 
IMfta^MMi ttiioti^ av6c tonte m ftotte^icft de fltffe 
#^ 1 f)^pfMif de eelte neiiTelle, le» fragmeute 
W ^i&'flB poHafeut atec etnu Le^ d^piiMs 
itde cefltfatai^itaieyCft SüVkiliiniBiit Mi 
de ae teodte; niaia lei asiAügfiäf to- 
de raat r^ desdioaea, oontliiiiiäreiit & 
WiM i htke Tlgottfeuwiiiettt Amflcat*, dana mie 
lllifbto nodume. tomba entre lea tnaiiia des 
g^ft fe ttlMn g, yri hgorg^rent, a ettvoytont ai 
fHKa A^iattioae en AMqoe. 
-' tldlMK de sielte, tvill.- Jostta, tttt. t. 

'^ JbAtiiAtt ('A|iGixa<), amnotmiid Mhodanui 
(MVfthodieii, Ibt ieiivoy« par lea Carthaginoia, 
t|fi iVtt 3^0 atant l.-C, atqitte d^Aleiandi« le 
ttMM, ävee otdtt d'lpier leadeaaelito de ee eon- 
11 Deigpiitd*MVee)ctl6desapatrie, et de 
elierdier im aafie anprte de ee pHiice. Ü 
m rnftne tempi M loltfetett aea etpMi- 
f'lJQliiine BimpleBoldat Ainsl, di^qodf^^^ 
quetq^^ notttean pttjitü dd roi, II 1*4- 
I aes coodtoyeDs anr des laMettea de boia. 
JMl la mofi d^Alexattdre, fl revtntä Carttiage, 
vk i^ Ikigrais compattlotea le fltcut tiMMiilr. 

'kiüir-ttlEff-liatoim , Ox^sm khaDTe de la 
rÜiAM Abbaasidea. 1^. amtit. 

«iHltlAblillt Hit MAtAUlftAlij^odte pe1^ 
almfy Ihirissalt daiia la prend^re nättn du (fpüä" 
litaae ei^e. II est anteur dephialeim ofltniges 
miiHy dont <m peat toif lea tithea datis Dau- 
Ittblii, ou dans Hamm», fie» des ,poites 

ttÜOtttbah, Poltet fMitMu . 

iilttrr ()e P^}, ]4aiiite fran^s, de la tnis- 
ioil Ab P^kib, n« ä toolon eo 1718, mort ä 
Miii en 1794. H se distingaa parmi les nüsalon- 
im^ <}tti ont fttt en partle connaltre la Chine 
Itip Enrop^ena : c'est ä lui aurtont que nona de- 
tQii lea ranseigneinents ka plus 6t«»daa anr les 
»•MlqnIMe, lliistolre, la langtte et lea arta dea 
Chfa^. Ce J^nite arrhra k Macaö en 1750, et k 
, od fl fiit bientöt appel6 par lea ofdfea de 
le 22aoüt 1751 :flneqttfttaplu8cette 
Jusc(n*i aa mort; et ontre le tHt qoi Ta- 
dnidnK k la Chine, fl y porta dea oonnaia- 
anr tontea lea partiea de la phyaique et des 
"^HOjßtMqatA , des talenta pour la mnaiilue, nn 
''i^lialjnate , one memoire henreoae, et nne hifin 







llgpMtt 

BÜira M mdit 

ohineiaeettatare, eC^ BMftiae 

fl p«lBa dana lea Ihnrea BMiaM et 

n^üuilB irraiea de lliialQlre^ deb adMea^ dl 

tonte la ttttdfilara de li GidiM. tie» MMiaMMf 
d^Mdea et de travain e«l m fwMDia pth 
Franbe, ob le P. Amiot &*atiMd db hnm 
i«» soH dea oimeceay seit an (pend BMfM 
menaoifes* 

Ob a de U I t^i^lo^a^ laviOf 
pa$m$ chinais e^mpotd par tempermm 

/0MJif»tradait«i»ft«B^lPaiim77MN% 
letradnoteur ajointi aaTantanii giiiiid 

denolea hiatorkineB etgfo ya|jld < |i i# ^ aii^l»^ 
et la eoBbrfe da Monkdcn« «■fiiiwn ^iWläl 
Tataia-Mantchow» taismi^lf^jmÜm'mh 
Ctami — V Art nUUMr§d$sCiUmt» 
Didot» 1772» i»4% % Comne l^^dÜii ^0 
oirnige dtait 6piiia4e dapwia kNigfH|f^Py 
r^nnapriner daaala toma Vg i^in i|fiai(HPi|0| 
/ef CAinoü, et Ton travva» d^ipa ItJMiJSP 
de 0» m^Biaa U^soäm^ Vß fmi^ gf i0^ 
fignna, enroyö poil4rianMMl dikjq|||yp 
le P. Anioi. Lea Cbinoia Qimfkftil.^^iaißfgg^ 
daa^qpaa ov Ainf anr Tart 4a ^ 
nuMtabre qni aspire ani ipndeiy • 
mea fior chacnn de oaa ttnaa. JU), 
tradnit que les trois prenoierii 
fragBMDts du qnatriteie» paro^ qß^ 
tonte la doctrine des ChbKiia aar la 
3« jMtre Mir faa CatmUnrm cMndü^i 
A la SocMl^ royale de LAidrea, itf 
letonel« dea JÜ^Nieire» jw* iBt IttUÜMH ib 
eä«bre Heedbatti ehil brontbri eim IMMM^ 
eis eonserr« k Tnibl dliia le Mm^m^4H.§(ß 
caractäres ögyptiena, c^H dMft ^Ito ^ ^ 
sembiintta k eent (M Cbll|Me. e^^ 
pr^endne (nt publik daaa tiN|te1^ 
Tisa lea aavants . Le Soeito ^y aie < 
le parfi d*enYoyer tea m^mölreb 4^ ! 
j^snites de la Clmie» en Ma jpi' 
question. Cenx-ei confiftrent an 
de rMiger la r^ponse , et c^ .^ItlK^ 
dödda qiie les caractir^ l^p^ äi^ i 
rin n'e^aient ancnb trait oe 
cenx de la Chine. Cette letttej ^« 
lyse savante de la langue et a^ 
noi8j.fibtbition8lea snftra((to 
Neelham; — 4^ JE)e ^ 
tani 'wkeiens que fnoderneSs öi|^fn(d^i 
raUe, qni occope la plus mm pmd«^ 
des M4moires; — 5<> VUJuJSm^jtm 
toire la plus exade de ce cAebre ^ 
dont Ions les mat^rianx oiii ^ mi^ 
souroes diinoises les ptiia aiifiiteti^diiL \ 
y a lotet la longnii anlte ded oiMreit Af 
dtts, et Celle de ses deacendaüts 
enoofe k la CUne; gte^alogti^ 
monde, pnisqn'elle eCnbraase ph 
sitelea. Cette vie, orn^ de iiliit^^ 
prbaleadeasins diinoiSy occqpe 
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nenite Mämk m iw Im CktMt; 



Mol aM, 17«, 3 voL iB-4^ <mvn«e 
flt fii womffmH k i'Eum^« o* cette 
ril «tlaloBicnl iiMi^ Ob doit la Pitt- 
• CB dMionaice «a mWsIn Btrlta, 
zä^des arts et tosckamdeliCaitee. 
rar ka poin^aiis« tadra A aaa flfaia les 
a iiteeasaures pour rjatproapioa, «ti an 
ülianALa^s|fea.UP. AnriotamüiDssi 



;aa la itame 



le 

a pariar na aoai aaaoiia fa'Ma fwMe 
■aaato tanlB qaa DOH davaas i 66 flt- 
ihariBML fämimmkt. Im nate» aaaala 

I wtfmaää Ai«a ^roAute da« laa KW 
Ii4<> das Jf^aif^ apwwrtiüaf f Ma» 
ref ai^ laa orii ätt Ctoialf . La 

ajjMtaaaeiil etf^fenoi 



aa aa ChiM la plaa pmtdt partia di 
üonit 4 Pifehb, di6 de aaMMin ^t^ 
9mtMmnäamkmLetirm^äSfimU6ß 
^ «feDM daa dMaila aur la fia da aa 



tpßmurrumt rkUMtis dcf Cklntu,t tT. 

M«*AidfB, r^gaait, wal*!» IMI, 
K da SBifma, at aar una faHie «Mri- 
mcienne lonie. D aida Canlaouzfaie, 
gree,k eonpilnMr tme fniurTeclloii 
Htc^ i ae i ^H n ^ w ckei le dMj^ de 
■VBHTTa I mpamnaa ireBay aaaia^aa 
far laa Üiilgarea. H aoanit faie^ 
i4 SaniffM, Moqnte far laaY^Bl- 




I0VAI.T, aoMado annäüimy aattf 
«mit dans la ae e oBi c BMili^dii^kH 
ia. il fMla plufliawa cantrtea de 1*0- 
k GteataaüBople et a^Mablit 4 PbHfp- 
k i aoaiposa üb trait^ de middeciaa ea 
wmu it mre : AnMäaiM ank9d (ku^ 
t), t v«l. iB4M., 147«. Lepra- 
Uphyaialai^.lapatMa- 
taa at U tbirapattliqaa; la da«>Mnaa 
t aBtüraoMBt eoMaari 4 BB expoaida 
mMfaale per ordre alphaMtkiBa. Lea 
aaatdMste m iaianunailoBa (ayaat 
ilpa ie duBd), et m aaeaMri^oea 
r fiiacipele frM ), Vwa^kmt olteaoi»- 
■ itoiiK a ycc gB e a, arabea et ann^ 

trarim 4i Jrw^enim, f. 14t. 

m OB ■AHurm , prinee da Mtaiidy 
ladoixidDieiiMeaTaBtJ.-C flteft, 
Offammatieaa, ffla dlior^raBdill, priaee 
iB iBtland, ü da G^nitba, iUe da 
litec roi de OBDamariL de|wia DaoBa. 



▲lOIAlf 

FeqfoiC 



U4 



fit amUastdlltiB tei; at iaio Maa MeoaUde 



aiai nrBt ia r etda<iüM a e a .O*aat,aoBUBeaa Wtt, 
Ja CmmI da tfranaeda SMapeare. LealradltiaBa 
aoaBdiaBMa coiifiraMnl l*axialBBaa d*Ba haaMae 
^ipaldiUalalb : aaiMBtraitiBdiadana la iatfand 
Bä duanpi«;? aa BBB tamba portaat la aaai d*iUa- 
Jatb^ at Paafaaai (Miitokwdu äkmmmarätfUh 
mtt m U9l)|BilD dela MUte d'AaMetb par 
y<gMb, <• «QBV« daileMi Acito. OB TCBMf^pae 
encore anjoardliai, anx eoTiroos d^ElseaaBr, 
rendroH oä le p4re d'laMh aBrailMaaaaaBiaö. 
fiaio mppatflaalBl«Mit ^e FtaiB^tua aiNiMre, 
aaM dfr4 M o4 Bi asMaeat Mifa BeMefiMreal. 
daaa a t r ad arti u a de iaxa, i^joatede aaa ober 
^paa Miga laa «araadH daai aa kaMioet. 6lM- 
4apaan aa aaNII ia la Maaniae tr a dB e t iaa di 
BriMMaaty at| par aaa dnuae adaiifaMek daaiia 
ai qu^qai aarle «M law 4 la tradMoa daaefae. 

tlHH ttenUiB Dioanfffc» fagjadiMl laaie lltfa- 
Wiad*4nMi «ottiaiettMaMe» taadto <pie MM^ 
lar laitaa aa tia aai i y^ala a><t paa laat 4rall 



Icin, üiHiHa tfanaNift 4<it et ip.<«. 
Hill« ac ?«iMh0v, I, lai, m. - p.*b. uwtn, oum^ 

ätkr tmih awwrdii yM at n^ Sä»9t o§ Skorm itilür, 
p. «*44. «» aaaaate Mh»», at ttmltat, p. M, tt. — 

AMtrto, ». 11^ aiw -» ro«- 



topfidao, Gmiaii vmiigim na—rw mtra ikmimm, 
n, B. M. — tMfaat , J»H«i dMMtttafiiifi Aaiiyr, p. nt. 
toi. ~ Da hi a t aa , c a it aiia ai fawt aa wumia ra, t» tt. 

^kmuam (cadrfeHfuaftiee), eAMmara- 

twt ■NHNBiiy ■cvnvxvuiuugtn ivai| moneB 
1 nfi • JM pa^an a ae law icBsi^iieri a BraDan« 

de leieeteaf de BaiHtta. InxfnliMa ui-'^pd 
laWaya BaaBor a pana aeoa w, ae PQHiy ^ i aa 

cm prai BBDnca i^vmav a aiorB* Aprea wmm t^ 
•aar a ■anaBy n lav aunaua ^vwar oe aieDar^ 
OT aaoip^n aBB i^iwMMs rflBQviaaee ea Aiieiiia0Bie* 
Sea petffBBa aoBA Ibix eMBBea* See funaan hia* 
ton^aea aeat d\Bi deani lattle i^ ipNl^Beiois 
laeenac«. 



git§km M a tkm m ^tkU « 



-IMaekM.IN«- 



tUnmain dmmfiiittt etc. 

«uuuir (p^orye'Christdphe), tMttin de 
RaflilMttMK , matt tera le iftSieD du dlx-8e|)fitai(ie 
ai^ele. (hl a d4 Md : MxercÜaiio medkä casum 
praetieum ejtponetm t&ui, iti%, lo-4*; — 
'AoitnffK *laTpc«4 Dt $(mgu\ßcatione Ixsa; 
leaa» 1659, in-4*. Ce mMecb ne se troure paa 
maadoBod daaa laa laograpldaa mddiaalea. 

Mogretpkieai DtetUmary, 

AMMAB (/MMi-Camtiil), mMsciBaltemaiid, 
ai 4 Sc i i dfti a a ae ea 1M9, mort t«ra 1730 4 
Wanaaad, prto de Leyde. 11 4tiidia 4 iUle et 
eaer^a la aiMeeiaa 4 Amaterdaai, o4 fl ae §1 
iaitaal BoaaaHre par l'easeii^taMDl dea aooida- 
nneta. Oa t de hri : 1* Surdui lofmetu, eta.; 



fT5 



AMBIAN — AMMAN 



tr« 



'ioquela, ^riia tum toimm vox kmmana et io~ 

.^uendi art\0elMm ex origMbui nii« eniim- 
liir, se(i ei traduntur media^ quibus H, qui 
ad ineunabuUs turdi et mutißtenmt, loque- 
kan adipiseipouint; AmiteHam, 1700, in-«*. 

. Ge tnwdä a 4U tndoit cd fran^ par Beaotais 
de Prten, et ae tromr« imprfaii^ k la soHe da 
Cours dTMueaikm des wurde et mmets par 
Deechamps, 1779, fai-12. Oo doit ansei k Amman 
mae bome Edition dee oBOfree de Goeüns Anre- 

lianne, avee ke notee de Janeaon Tan Almek>- 

Teen; enfin fl a tradoit en liollandais phuieon 

dialogoes de Piaton; Amsterdam, 1709 et 1732, 

in-4*. 
üaltar. JNtNoO. wttdU wrmeu 

AUiAH (/eon), mMecin et botanisle aDe- 
mand, n6 k Sohafliioase en 1707, mort k Sainl- 
P^tenboorg en 1741. Ffls da profesaenr Jean- 
jaoqaes (et non dn piMdent, comme llndiqpie 
la Biographke imiverae/(e),fl tedialamMedne 
A Leyde soos le cfldlire BoeriiaaTe. Sor la raoom- 
mandatinn de son mattre, ü se rendit, en 1730, 
ALondresanprtedeSloane, qaHaidadanspte» 
aieon entrcprisea mt^rairea. En 1731 ü derint 
membre de la SogM6 rojaledeLondreSyeten 
1733 U Alt appeM spontantoeat k Sain^P4ten- 
bourg, oü fl oocopa ju8qa*ä sa mort one chaire de 
botaodqoe et d*bistoire natmeDe. Qoeiqae temps 
arant sa mort, fl avait ^ nommd membre de 
FAcadteiie imperiale des sdenoes de Saint-P6- 
tenboarg. See mannserits et ses liebes bertiiers, 
nnfennant ks plantes qull aTalt reoneflUes en 
Hoflande, en Angltelerre et en Russie, Anrent acfae- 
tts par le moste de Saint-P^tenbooiig. 

Onadetai;l^S<<fy<«mrflrtortfm<nfaiiperto 
Buiheno sponte provenientium Iconee et dee- 
eriptUmes ; Pelrop., 1739, in-4*. Get oaTrage^tait 
destin6äfiyre connaitreks plantes queJ.-G.Gme- 
Uo, Messencfamid et Heinielmann a^alent troo- 
Tte pendant leors Toyages dans la Russie asia- 
tiqne. II ne oontient qae trente-dnq plantes assei 
bkn dessintes : sa pobUcatlon Ait errtMe par la 
mort de rantear,ä pdneigi de trante-qoabne ans ; 

— 2*plosienrs articies int^ressants dans les 116- 
mon^ de FAcadtoiie de Saint-Pdtersboorg, dont 
le tome I*' renfenne les descriptlons et les fignres 
des taeca, triefUlia ti^Hphonanthus (eteroden- 
dron); le tome X, la desoiption de qoelqaes 
foog^res des AntUles, cnroytes par GuUlanme 
Houlston. de dernier a stabil, en Hionneor 
d'Amman, le genre ammania, qai comprend un 
p^t nombre d*esptees, la pliq^ tn^cales, de 
la fomflie des saUcarMes. F. H. 

Richter. CeiekiekU im- JMM» i» JhutteMl, t. lU, 
p. S88. -Sprengel, GucMekU dm'ßoUmUt, L II,p.lM. 

— J. AnnmaD. Otmragtt. 

AMMAH (Jetm^aeques ), chlmrgien et Toya- 
geor aDemand, n^ en 16M k Tbalwcfl sor lelae 
de Zoricb, mort ä Znricb en 1658. n Alt Instmit 
par son ptee dans rartchlnirgical, et aocompa- 
gaa, en 1612 et 1613, Tambassadenr bongrob 
Negroni dans son Toyage k Constantinople, en 
Sjiie, en Pakstiae et en £g7P^ ^ • N>tt6 ^ 



rdation de oe TOf aga aods 1^ ttie : JMia iir 

gelobte Land, wm damumdmeh die Witte 

Mnd jEgypten gen Äiexandihen, elo., 3 id. 

in-8*; Zoricb, 1618. Get ovrragB mfanaeto 

notices trte-enrieasea; fl a M r a mp t iu rf kn 

nn recnefl aOemand d^Yeigagetdaiulmimt 

jiromlse; Zoricb, 1678. 

BU>9rapkU wUAieaU, — Haltar, B iMl o t itM i «rfl« 
yrfleCtea, 1. 1, p. «M. 

AMMAH 00 AMomi (/otse), lUislnitir d 
pcbitre aDemand, n6 äZnricb cn 1636, moK« 
1 59 U Norcmberg, ob fl s'aait aabll depris 1671 
Ontre an grand nombre de gravoica aar Inb) 
sor Ycrre, et de dessins A l6 pfamae, CB ads W : 
1* one coUectton des PeriraiU deeveto ü 
France, depois Pbaramoiid Joaqo*A Henri m, 
arec one ooorto biograpide de diaonn dVoi; 
Ftancfort, 1576;—- 2*desgn(nires poorrin»- 
toired« iVoMMOif 7teliMi6»f;— 3* üne coIbd- 
tiondeoostDmesdefemmes: GpuBemm^,dm 
Tkeatrum mn/iemni, in qwf o mMim m Mmnpa 
gentkim foemineoi hahihu ßgurie ea^remm 
«idere/bs ef^;FrancAirt,1586,fab4*;flM.,lS61; 
— 4* FanopUa amnkm Uberaiimm 
nicarum et eedeiUar ia ru m ariimm 
continens, etc.; FrancAyrt, 1564, 
deose de oent treize pitees, rcpr^siintant 1« 
dfirerses maidpalations des arts ; — 5* Aitlf pin> 
guendi enehiridUm; Frandört, 1678; — «* #1- 
gures bibliquet, ete.;Fraacfort, 1671 et 1679 ;— 
T lee ffamme» de Tite-U9e;BtnAaat§, 1631. 

FftMtt, jiUgm, KOutkr-Lnlem, t. I , as. -* Irt- 
aekeo; Naglet. 

AMMAHATI. FO|f. PlCCOliWIia. 

MiMAHATi ißartMiemig), arebAeela «t 
scolpteor, n6 äFloreooecB 1511, mort ai 15liL 
n Alt d*aboid 6l^ede BacdoBandfaieUi, et cn* 
soite de SansoTino A Yenise. Le pape Joles HI 
Femploya aox traTaoxde acolptnre do CapUsh, 
et le duc Gosme de MMids knommaeoBankl- 
tecte. Les prindpanx oorrages d*Anmanatf aonl: 
les stataes qoi dteorent A Naplea le tombeaa 
de Sannazar; A Rome, le tombean do «aidiHl 
deMonti; k Florenoe, lepont de laTrinildet pla- 
sieors fontabes; fl tmnina kpalaisFttti, 
menc^ pur BroneUeacbi, et en dtoim in 
de trois ordres de colomes k boaaagea qni, d»> 
pois, ont ^ nnitte parl*turcbiteclei.deBmaa 
an palais do Loxembooig, k Paria. Ca traova 
dans k coflectkm des dessbis de ta gideria ds 
Florenoe on oonage d'Ammanati, bililiiM In 
CUtä (kTflk), renfennant ks plitts des ditt^ 
rents ^dükes propresä rendre one Tilie comnoda 
et magDiflqoe. Ses ooTrages de soolptare ontan 
caract^ grand, mak on pen manlM; asa 
bronies sont ex6cotte aTCC finesse. 




Vanari. üomkU UkutH Mit Jtalta. — 
Storia di temUmrm, - BeMieoed, FiU tff p i ia wi, 

*AMMAHATi (Gkmmni), babBe 
Hatten do qoatonkme sitek. H itaü dieTdes 
artktes qd, en 1331 et 1355, fiirent enptoydt 
A k constnictkD des staUes dta cboanr de In em^ 



AMMAMATI 
d-OnUto. n «Ut maamt poor mo 
dma lei tmanx da mirqoetola. 

nie, /ftorfa d>l imtma #OnMa. 

um (PohJ)) botuMe rt loMedn ■Qe- 
UBre«Unle3l M>MlA34,m(«t)iUfp- 
KnlcT ie»l . 11 dndU la mUedoe daw 
miTcnlUi d'ADemi^M, el vorifM oi 
) H fn AngklerTe. Ea IIM, l'Aadteie 
MX de to natare ae lluoda «KU to Bom 
ntdor. Dqmli 1070 Jo«|a'li m noii, 
i fmüTenlU de Leipdg, raccMetre- 
I dwtres de tnMedne, de botaniqDe «t 
Mogle. AmDMiio tat enqnelqdeMHele 
dn ]wdii boUnique de Ldpdg, le phu 
rAIknu^e ou dix-MplltaiMdide. 
MtHn« de le* oarngMiduit iMir ofdn 
^qne : l" «ediciMa crUlca, Jtoe (fact- 
'Mf.eenftirlacanMfniinJbctittafeKp- 
netofnrum vorüi dUcurtibut CMcÄ; 
dt, 1670, {0-4°; — 3* fr«HmlMrU 
Is 9Ha eontum e( retpoiuwwn ntonm 
iMim edUlanem d^meaiur; Ldfolg, 

■4* ; — 3* ParvTMrtf Oll tflMCtltM CiTM 

ianvm meificiirum «MMtdotiDiuiii oe- 
BadoMadt, 1073, In-ta; LOfOig, 1077, 
- 4* Ärdunu tfiioptieut, Xeeardi 
H orcAco ipioptico eotUra Pannu- 
laemtla, oppoMüvtt DM., 187«, in-tl; 
ffellex bolantea, heeett, autmeraüa 
wm jwe non toltim In horto fMifeo 
Im LipHensU ttä «(iom in aliit drca 
iriäariit, prtUiiaetyMt, etc., fn- 
ntolenLAceeuUbrnUadnaitriam 
I mumudutOo; Lelpiig, 1S76, ln.8* : 
alalogue nisotatiäu pUnteadaJai^ 
edeLdpiig; — 0* Charaeter pltmta- 
lenUit ab ultimo fine , vUtlUet, fnte- 
le, deiuDipflM; Ldpilg, 1670, tn-ia; 

Itl, ieS5, \a-\i; Ldpii«, I6S6, iD-13, 

■dditioiuiFnuicoftirtl, 1701, in-n, avee 
tau de Daniel Nebel. Qodqne partiaaii 
ttiode de MoriBon , qnl cancUriM k* 
riprt9lu''e>>illet,l'aiiteiir«tabUtdeax 
gt genree, d'aprte roTgaiiluticni dea 
—7* Borhu Baianm qtuod «xoHea 
aeripttts;Upti«, 1680, iii-4". Oelapn- 
kme la dettripUoade phuteon plülea 
Mitea d'aprte la mAbode de MoriMa; 
mteum Tfvmx PompUU cum g^po- 
ntvetemm tnedleonun et pAUom^Ao- 
«XAeiei In corjmt Juris cMUtpönter 
ild haclenvs transumptK , a prxeoti' 
•ImkmUmi tttuUeatturi Prandbrt cC 
lom, In-fl' ; — 9* Praxi* vulnenm 
m$ex deeadlbu* historiarvM rario- 
'pIuHuni trmanailatmn, cum cri- 
vf adomata; Fraocfort, 1690, fn-S*; 
701 , in-f*. — Amman est T^ritabUnwot 
le la claaiiflcation dea plante« d'aprte 
dk» de la graine. F. U. 



— AUMIEN 



^ 



,deltti!andMAiM, 

roB dM oomptgaoof da pn^hMe , Tlnit dam la 
pnnitee meitU dn t^dinte Ade. n odnaaa, 
rua dea praiden, ta doeUM de rtibra. Mt pri- 
wnoier per let idoUtrea de h Heoqiie, ■ IM 
«mdamoi k ttre brtM tV. ■ Lea AwniMS , dt 



banNt, qid vM i pUMr, «mU la n 
lebAdier, et ptteena liMi na nnfdn eoalaet 
dn loa. aeeonpigiia Mahomet dana aa taHa 
M AbjMhde, et on eoteadatt Mannt dbe aa pro- 
pUte ■ qM h vWU et h jDttfee ne qnMteitfnt 
JaniA MB ml Aimndr. ■ Aprte la nmrt d'Otb- 
■UM, kaaatt le tt partUta d'AB cootre Hoa- 
irtr^L n aiMa k la Mtaflle dn Oimimhi (057- 
058 de J,«.}. «* fl hd ianO dWe meldte» ini- 
nenleaw. II pMt k Its» deqDatre-Tlngldlxaiw 
^iM la btUue de Sefhjn, oA 11 comiuBdalt la 
emhrie «"AH. JSa pttttÖ* d'Ammir, taaaaä 
AbdaUih Dn tWd , •'MAHt « Etpiffie, et derlnt 
le ptoe d'kM Motreou poetMU «Muu» aooi le 



*AMnuinii(V|u«ic),pa«epec, Tlralt 
an tanpt de rempereor Adrlea. On a de Id plw 
de fingt dpipaminee, dam l'iWfAoJd^ freeri» 
(Hb. tX et U ). On ne hH ilen de «a Tie. 



. . . . (epW. M3), k An- 

Uocfae, Twa 310 de J.-C., et moorat Ttn la In 
dn qo^ritneritela. n erta tot JenaeaaierTk» 
niilitaire,<lM aee preniteM c 
laGanleetaAale, acN ' 
maltredelaeBTalnie, et 
(de340k3t0deJ^.). i 
paratt anir «U atlaeU, eoiMDe pntMor da- 
nM<leM,efptee decadetdehmflle, klaper- 
MKuw dUnldnu. DaM la <Hx-4udtltau Itne 
de iOD Htatirire, n Iktt hd^atate une iMalloa 
modeatedete* «vfieea mOildre*. H Mnit <d- 
ndte aree Bntrape dui la mdhenreaH eip^ 
dltloD da l'enipenar JnHen ooatre Sapor. H ae 
tnnrait k Amlde qnand eetle Tille, ätote prte 
da Tlgn.MaltaqnAepar le nil da Perw; U 
ptrrlat k ttatafa- k Antfoclie atrec lea dArb de 
l'anata. Aprta la mort de Jnllen , fl paratt BT<dr 
aerti oMon mu lea rignea de Talcntfaihn, de 
Talena, de Grallefl d de TbtedMe r', qni 
moota inr le trOoe en 379 de J.-O. Anndeo ee 
relfra dn lerrlee ndUtalTe mc le rang de eo- 
mtt, ans tennea dW reaerit impMal (Cod. 
JMtt., IX, OL ST), n rtenlte, de dtroa pai- 
•aget de aoa IBstoln, qnll anil tUU aoiMea- 
KoMot TAUe Mneore «t la Hteopotamle, maii 
la Ganla (Hb. XV, 9), rfigrpte (IX, 4), enfin 
la phu grande pütie de reni|rfre rooialD. Bei 
t fawdjM g e a •Dot doae du ptm gnod ptMk* 



rn:^, 




j^icni ie reite da ««iiHirs ä Y^duitf rHistoira 
qoa temps. On igBore r^imioe [pr^^ 
lOJAivift toiitafiMt apil sorvtCHlt i Vmi^fOfeioM Gra- 
ilfll, doQl fl meotioDiie k Arn (IOil UVO» 6>. 
0enine fl p«rle Äi tenpto cbSärapli i AVma»- 
4ii»^ d^traU ea 391, ei dt NMborin», fn toi 
CCll|i9lea390, A]i(imeiide¥^^tft«loMtrfeft49i| 
^|inl ooQiectarar qtt'il noorat ^wn dSKi. An 
imipve de left cootepypovsiQi^ 4tiiint tAinit Am* 
6nlift. Saint Baafle. Sbmmeane. Aiireliiift>ViclQr« 
fmope, aaiot GM0»iie de MaiianM« Gf^iiM 

/tau ovYiaspi, intttiiM Menum gutifntm ^i- 
pjPi^XKXl, dofvlt «iie mie «iHa an» iiiuialcs 
dt^TWie; maia le» trco« piOKJMen Hfies, ^ 
' lliSiloire KoniMiA depiiiii Taft 9i di 
(^po(|ne o^ dwse IWte) juaf»*«! 31) du 
aont perdQs. lmiki([trMt Utns ^ noiift 
, irec oneknea laciuM. fennenfteeMadMl 
lU ploi pr^dttUft: Vantewr j vaioeat» 4|9ir 
a^mertde Yalena « 33S) let iv^naüMiitA diMii 
f Miwi^tntlteok MiUamwA y BMtocpMlfaes 
digpeaak» g^f^pvpUqiia», areMotogiiques el 
eiMgraphiqaes da ptos taut ^rt^i^; tel9 soof 
Iflfli^liitreasiir los Sanraainsydiaftli m»:2UV; 
' fe» Gaolola, dan»]» tt¥v»XV; aar Im eb4- 
daiialelivreXyH;aw UTWaeaalk* 
18 do Pool; a» daacnjitiMi de l'tgypl9, 4ia 
g|>ii|bliiii,d» M; aearanar^MeaauvteaMi- 
laOT ^ l'l^Oite, daoa k UfM liXK} aa das- 
I djltiin. de kPeraa^aesMtfoataavIealiHM, 
laarAhios» etc., dans k im XXXI. L'oMnw 
^Mf9ft eKtMpl d*e»reara jitogMphifBes, aaa^ 
fpiil an ce 9ii oaweroa Ixg^pl^ nnk a» y 
tia MB» dea reMeioMBaattta eiaats tut k liaiaiB 
d(|.Ci9phrak ald»Xi0^1li^ai«d»V«ipddllk« 
a^lilki», <yM VaiitoHr axaH aukk^ Em waMaa, 
c^ «P ^t^ vMflkwa Mrrea hlBtariqw» et g^ 
j[ilihh|iiiia du qaalriteM aUiekde aaüntoa. •**-&• 
ailijl d'^itoMiüi eat q qat| Mf ai ii iUSm et afc a cBg, 
n^fl BeBP«B4|i»pa8d^ii««cei1iM^ 
Mjl^pn barbare. Soa ktkieipelk eikldi^eod« 
«B^ TM o d o fi e, etH? a da» aif^feiiikB» (pia Faa 
mi fpocoobp« pa« dani^ l«ft]K>a» ffketfrpiaa^ So» 
j«|0||eQt aal »picieiir k ao» hngugfi» «I d'ami 
imjliftWüi FOMarqpMblf. Saa NOai^ki« 8«il 
dfOQ^piMnt aaia, et d^^m^d» tovi pi4jti|4. 
. ^abaanceop diacut^ftwr aav«k ai AmoMffa 
flilt cMtkn Q« palan. La «piaatiaa Faate aMM« 
l<j|i|6caie : <|iioiqa*ft sott plein de reipact peiur 
^a chrMeos, rka ne prauva daaft so« laagats^ 
apfdait ceDono4 au calk du.pagjuuamo. Du looto 
c^kHimdecea phiksopba» Murret tokraaky 
doli il ne maniyait poa^ Ceiaas^ daas ka 
ffonpfen skcfea da 1'^ chr^aaoe, 

'fi^ß^xn^ d'Aaimie» ftit, dk-oo, d^oaovert 
ffiff Pofs^o Braccküniy qui paaso une partie de 
8^ fk k rechOMher ka Huumscrito des anteurs 
amn el ramaina« n Itat poiv k fremkra fois 
ÜfiiiD^ i Bome^ por A. SaUnua, en 1474; puk 



•*iU«ltX»AfO 



) 




1517; Ib BAk, pir FfolNil^ If» ##i 
bourg, en ifias, par Aooorao, q» 90 Vrt^tj 
OToir corrigj^ plus de ck(| roiUo kull^Qil^ift- 
tioa eontieot ka ckq derokra lif»f% mm 
qy*alors n'avakot polü ^ epware inyHiofe. *^ 
153ä, Gekoius fit Mroitwl iUe m^^ 
avec fes iB^mes addiikos» aaoi k donfefl 
et une partie de raTaiit4eniter, ffoij 
r^^lkD de Yakk, Park» mt^ 
ootre ka notea de lindenm^ ipftMOku* 
oouTdk« et ime Tk do l*bl«»Drkft ypr '^ 
GroMYios i^impriioacctto MtkAÖO 
l.e|dS^, iM*" et k-ToL« aVeo ^ 
tfoDs. Cnfin k aaeUkoi^o ^Am 
oonMiQaWa(neret<|Di*Ef(fara 
im, 3 Tol. k-a«"). -- Arauai lU 
traiMt en ftaocak müt die MimÜpima 
Park» 1073; par MonAm, $ M 
tronto anaaldanakoolkaliki da f) 
diwis ceOe de M. Rlsard, II öl «gikloi 
dtKtkn aDemande par Wiignor,, 
ili-8% 179M794 » et noe trUkcMi 
Plmmon HoOaod; Lood.« MQ^iiirii^ 

^^^^^^0" ^i^^^^^^p^ ^^0^^^^^ ^I^^V^w^^pt 

-« nbaiilMy OmmbiMi 





to iriei^btfe 1^1 1 1;«m««inJi.| 
<fe Imks, mort i norenoe b 39 
l$on (Ire le dcstkait I fOiide 4br 
dieiilit «Dk i lÜiptes (cur anftro oolÜf ( 
en ftat blentot ^carttf par soo goOtjmr I 
liettiroa.II tiratqoocoHpüt'a'icieim^] 
meüf avoc D^taf eecftSsio^fS^, oi, 
1551. AiantoMeaa ancanonkit^ooi 
nfse^oii il ae Hb OTecoIusieavo lMikMi|i 
mak H en soctft pea de tonipa O0cila, p 
loa e0bk die k (akosk ^Üa aari 
Aprtt «Toir um tombor TidlOMi dM ij 
papo Paul IV, IT rotoodia i; HS^eo 
iBproddre r^tooe dies kk: il j artkl 
qa\ii oocl^skstkpio, oul ^Oi^< 
die Calvi, Ikif a|ont aSt^ ^atiettm 
mfaoto 8\>nblk iusqti*b bu dbni 
k kok s*JU8canbk aüfour d*)m»^. 
entioks deo& ^pauks , ua bOi% de ^ ^ 
db cefk bfeasure , H m ranpokidiMii; 
pnr 800 pire, qpii Youkit KmviBt^ 
Amnifrato ftit rappek ä Kapka fjOBif: 
toiro de ee rojanme. Mak,. m^coofiafti 
gemenk q^*on. OTait kfU et dipa ^ 
il trom oeox qpi gpuTamaknt|a 
k cbomk de Rome, oü 3 aa tä 
mis» mak sans trourer on piotocjkiir 
chai^^ de sa fortuoe. Enfin tt ae 
renco,.dana k deaaek do s'atkdber 1 k.j 
die BMiok. n y r^u8sit,et le grand-diw i 
k cUar^ea, en 1670, d'tfcrire ÄiakkoiH, 
renee. ht cardinal Ferdinand do lM$flii^^.kpt 
dana aon pakk k k TÜk et 4 k oküoboo* ot 
lul fit arolr un bon canonicat* Gkib 
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AHMOUTO 

fMiteteqi^WM, inalB IM» toQt 4 fiOt iBd^ 
(l«ti| q«*!! toifit ton bistoire et qaH piasa 

;|pipfiiM#a»XQinnNiQi flaut: 1* df<(|e #Viiiii* 
iimiNi* A ia^ fU fla fi j>art#|>rt«ia;Flor€ooe» 

»,§mi$ ßeowdß, X^Umrkü. i U nrevu^ . 
I «t |to iWi # MiKioiip ptu» Q^mte qiie 
l il W^i rte , qni i»> #^ iigpqia^ qp» loiigtempfl 
«l)lliMft«|ermilWi^9'' DUomrUm^a 
4MKio nu^i Florwf>»Gimit|. t69i, inr4% 
HU 119«, e| vMMfff i)i» iiQwii t ce ftutsoi 
mt^dumin^^WBn^ llAcbiar«! aurTlt«rLhre 
MANMifüMk rAmunto rid^ d*«a oompoMr 

MjKir TtcHif 1P«iS CQOrCi ll*QDt ni VteiglH 

lllbift« de kur im4ttß> i|i m prpfondeor : 
g|;ifQM WM» tridii^oii ihkiicaifle de cet dift- 
Müi Ww» W9, «M*; - y OrrtOÄi a 

üy iM% fnMMunt mit diMonn m Ucillr 
« l^ieii«! 4 Sh^te Y, 4 Oäant vm. 4 
iHN^ H» rei d^Etpipe, «le.; — V 4<torie 
irm/in«, le meOleiir ewnep de Vfiiteiir, el 
M,4ee näftioiee ¥iitoirff dttVlMe^ai-U 
mribe ptiUe perot i^ Floievoe, cImi !«• 
ile, en 1600, in-fol.; eUe compread tfaigt 
iVft, «I s'<«e«d jQflqn'cD 1444. U seooode 
rlie ne ftit pablite qoe qnanale •■• apvkt s» 
•l,prlmiiiirato leiene(l), FlnrfM^ 1«41, 
M.} eleoenlieiit qnfaoe aaliee Mti««, elTa 
i^^m lft74. Le Btee MHewr tt ««otti rtf»^ 
litar la jiHMiiiii ptriif müIombI, Ftoiwoe» 
17, 2 Tol. in-lri.^ «?ee d« addilk«e iNr«> 
iäi,4Mflle teale per des gniMeiMU i eeievt 
rjfcmiqihürefl eoinpofl^ de ees dem TolBnes 
lil[iliiifiii CD ie47, et de la seooodi pwtie 
gMMeflo 164t , qol aoBt let plM nchercli^ 
mmfmmit h BMlHcnre «dMoa dee BtarU 
iPüRltMe;-* t^äelk FmnigUt nMUFimw^ 
i^ VIorcMe, 1616, in-M. ; — 6*' / Fetcovl 
' i i mnh , iW roÜwrrei6#ilfW«»; yWw ce, 
kll^, Ib-I*; — 7* Optueoii; FtoMnee, 3 Tol. 
^^ f640>164t : ee sont de» »ilaiigee, dee 
ttiliw, des leltwe, des dh d e y i i i , dea pand» 
M^ dae paH y i üi, dee nrnreean de p hfl oiep M e 
Mtey dea poMee dhcreee, ele.| — 8° Aibero 
MHa M 0MII 9mkii, i»-fcHa, 164a. Cee 
Mae jairt it at «a gsaiid r«le deaa üiielaira 
►'fInenBe. Jmailuto fut le pmaler ddüear 
llfiMKetes «i BeraidiBO Rate, e«lhra pe6te na- 
MMb; ft lee aoeooqpegtta de notee, etdqnaa 
Mr paMiiilie« dee eeäie qni eot oonMotf 
hmt wuttkk On^ M datt riropfeeeioa de qoeft- 
Mil antrea boae anviegfle «i ptaee et m Ten. 
iiicm da eee telto eeat oeoaenr^, dil-c»» 
iila MbMii^ de nuipllfll de SainlaJIariai* 

MRVBa, a HOMBC^ 

■•Buchelli , SerUtoH^ritaiia. ^ Tltatetchi, Sim>ia 

n. Ctt AüMlrtt» l»]efiiit 4t«U Ali tffvo aaAOA doet 
ie|»»to H 100 M^rdUlre, d «n aoaraiit Q raoM» 

praiva toa im^ 



- AMMOK a|^ 

Mmav, Mredi^ IMi» el re|EMd^« ainM 
qneoelakiycoinnieiiii flmtt da «ymixierQe isce^ 
t^peiu de I«Q(b afec lee IQIeil. 11 doone 609 aom 
k in^ laoa dee 4iimncMe$. 

*immw (AnUHn^JSiUa9ß)f pii4cie& alle- 
nmid, mort Teie 1^90. Qa a 4e Int «ro^qoes 

hmnaee flacvtfe. deemeaMiet donnoftflU. 

ttfimr, ^(if(Ma #•■ TiiaefiMiMvs ^- fM^, iNepfv- 
p»ei V9<v«r«i{te 4i» f n e < wa i. 

hippiatriffiiey p4 i Tral^ea (Pruflee) eü |777. 
UaTteu depais 48la,äEQbrelwcld»pmdeIlel»- 
bmSt flor la Dwnibe. San priidpii awvnge 

iMNiad)} HaObiomi, IS0^i^7, % jol. iii-a^; 
2* ddit» 182&. 

asms (C^r ü ftple . J WiKii» a*)b aWbit 
nrt^ilnrtBwrtMtdwm aritttir*- mi \ If •rmth 
la ift jaiifka 1M6, ^nait la 21 id# ikio, U ^^ 
dia 4 Mingpii, afc a 4ifiQft ep im fq^nphpot 
dathMai^ Aprte dir ewaa mtetwne qwk^ 
ro wi nn t dVkmgm h QmHHmßß, daCJwWape. 
j^Maofea» iftit appeld iDkreeda.en U13.il^ 
o'eel dipdb eetia e p etai ^'Hep» lewi vinal 
lea aMUi«va p rtdifiH eaw de fAftwaijef pio^ 
te il MU gidia Ie6 noai^bfeiii teiti d^Anaoe» Ve# 

remarque : Fortbildung des Chri$fimih»mß( 
s«p fTellra/i^ioii (sw k yrnpaptiea du eMi- 
tianianie, elu. ) ; Leipi%, i6a5>t94(S 4 Toh bh6^- 
— - Bntvmrf ehter rein MMluitm Tk99hfie 
(geqnftMe d'toe fli^oiaflla bM qaa piifa)? €aelr 
ftme, 1801-1802, 9 Tol. iMf; — Meeaii da 



«JUiMOii (eii^Mitffif X ipratear — , 
flf d0 Fraocfert, Tirslt fere le hiAhw dv dfei— 
eepMiuie^ ittde. 9oii trieat ^eit eeeea ftaiad^ 
It tvarailleit h Firancftirt et k lletdtiliifg , fA 
andre de Theodore de Bry, el aoattiva li aol- 
fecfloo de portraSi puMiee per <ie Rry (/NdDe» 
^Aeca aücogrtn/Ua ; 6 toI. faKi"). A a aaa u y 
s\)oiita les vohimesTH et vm, /Mrf hiHMkecm 
afieogrqßem, id es$, caHtinnM& seeunda ei 
tertto IcoHUM tHr&ntn iUtutHuM; Fxaaoof. 
ad Moea., 16^ias2, IM*. Gbaqaefolaineeoft- 
flent ciiu|pante porfrelli, grai^s pv Amiaeii; 
lüiielen uoos a dbnod la Bftle des henmee 
reprfeeat^ per oet portraNe. Ammaa paMia de 
iD8ne ea 1609, k Beidelbeiig, oaa aoa? eHe Mi- 
flOD des pranMres paiüee da eel aiynrage. 
EnÜDy ea 1666, fl pobHa aae eeceade MMioa de 
de 1^ : Colleeifan de pertrtAH dee tmthme 
tufcs et pemuu, 

aielnekeo, DfcOMiiaint da artUtm, ete. — aftifen, 

*Ui«QH (>y^d^rlc-iCM0m/e)»mMaciD afle^ 
miöid , fite de Chrtetophe-Frikläric , naquit k tot- 
infee le 10 ieptemlwe 179(K A ^tadia ä Uipzig 
elb6flrtiiagii,et daiiat^ ea 1820» ptofiawar k 
riraiKaiieni^lieü iiiBWi>caladePregde.B»'ea 
Baatilua nw^niihBiiMt m traHa—it dea buI» 
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dies dM fSOOL FttintJlii 4ttliitti xcnMonjae : 
De pAyeJMvia ltaMA»>ttMi^ 1837, ii»^; 
-»Oftierva^ioiu c/ini^rtfef nur les maladies des 
peux (en aUemand); BerÜB, 183a-184f, 3 toL 
iii-8'*; — De Mtide; Beriin, 1843, iii-8'*; — 
ia Chirurgie pUutique (en anemand); Beryn, 
1842, publik da oonoert a?ec M . Banmgiurten. H 
a pabU^ anasi im Journal d'ophihalnuUogie, 
6 Toi. in-8<*; Dreade el Heiddbeig, 1830-1836; 
et nn RecueU mensueld'observaiicns mMco- 
ehirurgieales; 3 toL, Le^., 1838-1840. 

OmoerttMoiu-Usicom, 4dtt. de iMl. 

AMMOHAS (*A|Hi^»vac) oa AMOUH (*A|mOv), 

tondatemr en tigjpto d*on ordre monasfiqaetrte- 
oA&bre; mort Ters 330 de J.-C. Ilari6 malgrö 
hd par aea paranU, fl peraoada k aon ^ponae de 
Tirre dana one perp^tneOe contisenoe. Aprte 
dix-hidtanapaaatedelaaorte,ilaerelin, poor 
mener nne Vie enoore phia anat^ k Soetta et 
an mont Nitria, an and dn lac Martotia, oli fl 
titent Tingt-deux ana, aDant deux fbU chaqne 
ante Tiaiter aon ^ponae ^ftergB. n mounit ayant 
aaint Antoine, (päd lui adreasa une lettre. (Toy. 
€Buvres de saint Athanau^ n, part 2, p. 969, 
M. BteM). On hd attriboe dea R^Um oMC^ti- 
fwe>(Kiyd>fli«), tradnileaen latln per G^nurd 
Toaeioa ( Biblioi.PP. AMceüea, t H, p. 484, 

Paris, leei ). 

Botomu, UiiL «0ef^ 1, U. — SoortL, JSTM. $ccUt^ 
IV, ». ~ W. SmlUi't DkUomar$. 

AMOirio (AndH ), po£te Italien, n^ k Loo- 
qnes en 1477, mort k Londrea en 1517. fl onltifm 
mffticuUirement Ia poteie latine, et fiit li^ avec 
Erasme, <pii l'a beauooup loo^ dana aea lettrea. 
IlTteatqueiqaetempaä Rome, etpaMaensuite 
en Ao^kslerre, ob fl eiit ponr protecteor et poor 
ami le oädlve Thomaa Morua. Aprte qndqaea 
annte de e&ne et de mteontentement, fl deiint , 
Ters 1513, secr^taire da roi Henri vm. n sniTit. 
oe prinoe, en eette qoalit^, dana sa campagne 
oontre Ia Ftanoe, ftit tteooin de notre d^foHe k 
Gninegate, et de Ia prise de Toumay et de T6- 
rooane. n cÄtiMra oea nctoirea dans nn podme 
latin qu*fl intitala Panegffricus ^ dont lärasme 
fidt an grand ätoge. Lten X Je nomma , pen de 
temps aprte, son nonoe anprte da mtee 
Henri YHI; chaige qa*fl exer^a lereijte deaa 
Tie, sans qoitter ceUe de aecr^aire dn roi. On 
dte de lai dea poteiea latinea, dont fl n'existe ni 
iSditions ni mannscrits. Une de aea ^f^ogoes seo- 
lement se trooTe imprimte dans le recoefl in- 
titala Bucolicorum Auctares; BAle, 1546, in-8<*. 
Pans les lettres d'^rasme, on en a ins^r^dix oa 
onze d'Ammonio, qoi soffisent ponr donner nne 
iä6e aTantageose de son esprit et de son style. 

B^ktSeriptommBHUmnim emturimäteimaitrtia, 
■• M. - MauochelU, 5eriMoH äTlUtUm. — Baytr, Die- 
tfoNiuiirt erttlgiM.— Gtngaen«, dant k BiogrmpkU wni- 

, AMOHIVB (ÜkiHiMvtoc), nom common k 
ptasiears Grecs, distingote dans les sdenoes et 
les lettres. Comme Ia plapart des Ammoniaa n*ont 
faa de prteoms, nona ieaafoos toaarangtey 




drie, paratt avoir Tten sons leW)^ dePtoUnla 
Phfladdphe ( 283-247 avant J.-G. ). II enl, «hn 
Odae, le premier ViäAb de farayer leagroaeriods 
de Ia Tessie et de les extraire par ft a p iMrti ;» 
qai lal Talot le anmom de litlioloiiie (Moi6|Mc). 
Ge mode d*optodioii, dterit par OelM^ a Im- 
ooop d'analogle avec celoi de noa iiikoMfkm 
modemea. Yoid ee pa aa a g e de Oelse , li Idlm- 
sant poor lliistolre de Ia llfliotriplie : Si jvoM^ 

autem is major (cakalna) man vid€imr,iM 
rupta eenHee, extrahi poMMt» ßmdMimpit 
ctOus reperUir Amnumkue, ob iählkni^t^ 
gnmninaiui est, Id hoc modoßi: umus Ith 
jicilur calculOfSie^uifaeUe cum eetwuum 
quoque teneai, ne is reiro rmolMhtr^ tm 
Jinrramenium adhib^urerassiiudimlsmiilfit, 
prima parte temU, sed retusm, qmd ääth 
tum caiculo, et ex aitera parte ieium, am 
ßndit; moffna eura habita , ne asU adifsm 
vesieamferramentumpervenüat, amteMU 
fractura ne quid inddat, 

A^oa et Panl dlgfne dtnt aa«i an Ahm- 
nins;maia fl est difBefle de dteiderfl c^li 
Uttiotome. a 



Dt imAc., üb. VlI, H. — ASüBt, mnkt 1. 

— PtOld'^flM.TII.lS. 

AMaoNiim, phflosophe gree, qoi "^hsämm 
le r&gpe de l'empereor Adrien. H fiit mdtntm 
notarqoe, et professa, dit-on, k Alhtes wm 
eaptee de syncnStisme poor concitter le ^filii^ 
d'Aristole aTec celoi de Platoo. 

Ptaurqne, D§ admiatorii tS omM il^cr^■laM,^1lu> 
- Fhbrictai. JIMiofA. 0nK., ▼, IH. 



AHMOHius, fils d^HermiaSy ealafin 
fiii» Hermix, phUoaophe grec pMpaMÜs^ 
natif «d'Afexandrie, TtraitTera Ia fin dBciM|#i^ 
aitelcEn 480de J.-C., fl Alt diac^ de PmI»^ 
Ib Atbtees, et enseigna dana son payt wßti ^ 
phfloaopfaie d'Ariatote, oo plotOt vmvuBmigiiie 
doctrines d*Aristote stcc ceUea de Plata. AM 
le maltre de Zacharie, d'AscMpiaa de Mkif # 
Damasdns, deSimpttcioset de Jean PliBap—i 
Ammoniaa a laiss^ des cemmentalrea tiia6# 
m^ sor rintroductk» de Porphyre (CMmMH 
tarius in isagogen Porphigrü de f«iR|6< 
prxdicabUibus)^ Yenise, 1500, hnfbL, et tfii^ 
in-8<* (en grec); snr les caMgoriea d'AiMlB» 
In prsßdieamenta Aristotelis^ n^ee Ia vb dl 
ce phflosophe, Yenise, 1503, te-M.; svl^ 
TraiM de Finterprätatian, Yeniae, 1648, iM*» 
et Londrea, 1658, in-8% en grec et en litüi; ' 
des seholies sur les sept Uvres de Ia 
physique, qoi sontfaiMites. Les 
snr Aristote cot M rämprimda per 
dana Scholia in ArUtotelen^ BeifiB, 183(^ it^-* 

Fabrleliit, MM. frme^ ▼, TM. 

«AMMOHIVS, fils d*Ammoofai8y glMMitJiS 
grec, Tirait k Alexandrie dana Ia demMre wdt0 
dn Premier sitele a^ant J.-C. II dlalt dttie ff 
cdUdve Aristarqoe, et donna des 
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perdus, snr Homto, Snidas et 
y BOUTent dt^ par les sooliastes. 
DOC *A|JL(iwvioc. — fabrielat, BIbi. grme.^ 

IÜ8, philo60|»be chr^üeDy eonfonda 
•Tee Ammonhis Saocas, ThraH k 
lans ie troisiteie 8iMe denotre kstt, 
IT d*uiie Harmonie dam les Jtvan- 
oelqiies oritiqoes attribaeot k Tatieo. 
I porta, dit-oD, Eas^be k torire aes 
ai existe iine traductioa latine par 
^ipoae, 80IU le titre : Amnumii, 
mi dkUessaron, sive hamumix in 
angelia; Mayeiice, 1524, in-S*; Co- 
f in-S"*!^, et dans la Biblioth^qne dea 
de BAle et de Lyon. M achtigal ( en 
lim) en a extrait la vie de Jtes : 
'Aris^i , ex quatuor evangeUsiis ex 
lex.fragmentis grxds kUinevena^ 
HHium ; Erfurt, 1544, üi-8<'. 
cet Ammoniua est-fl rantenr de la 
de r^yangfle de saint Jean, qae Ton 
telement ä Nonnos , et qui ae trooTe 
it ä la bU)tioth^<ioe de Saint-Harc, k 

m, philoioph,^ II, 107. — AitHnag, top- 
Mr, Lexicon. — Fabriclnt, BibL grme., 

ms LAMPEBiisis, totraip grec, 
mpres, dans l'Attiqne, Tirait peot- 
I troisi^e si^e de 1'^ cfar6tienne. 
ipos^ an ouTTage sor lea aatela et 
\ ( Ilcpl ß(d|u5v xal Ouatwv ), dont Ath^ 
fragment 

I, l>7e. - Fabrlclns, Bibl. grme,, V. TU. 

OS SAGGAS , phflosophe grec, fonda- 
len^oplatonidenne, mort ä Alexandrie 
■I J.-C. n fat samomm^ Soccof , 
Ins sa jeunesse il avait gagn^ sa 
porte-faix. Fils de parents chr^licna, 
la religion pai'enne , et fonda , Yen le 
Hnt da troisi^me siMe, T^le n^ 
te k Alexandrie. Iniü^ ä la foia anx 
I paganisme et da diristianisme par 
Ath^nagoraa et saint Clement d'A- 
fl r^sohit de r^anir soos ane seole 
I diTers phflosophes dont lea diapotea 
it dea armes aax soeptiqaea et aox 
ortout Aristote et Piaton, de lea Con- 
en, et de les amalgamer m6me avec 
lie des mages et des brames; maia, 
eoaYenir de la mani^re dont U avait 
» systtoe, il pr^tendit TaYoir re^ 
I tndition de la plos haute antiqnit^ 
pait d'on Yoile myst^eax, et ne le 
alt qa*ä nn petit nombre de dtociplea, 
ida on remarque Longin et Plofin. 
Alt aana contredit , de tooa les dis- 
monius, le philosophe le plus dia- 
.diapote entre In! et Longin, et le 
I tteioigiDait poor la phUosophie de 
temblent faire enteodre que la doo- 
moniiia n*^lait paa enoore 

. MÖGE. moTiia. — T. n. 



ment ^taUie. A cMö de Pktin le placeot encdre 
deox aotrea diadplea diatingDte d'Ammooioa, 
Ereoniaa et Origtoe. Gea troia bonmiea ^taient 
oonTenoa de nepaa rendrepobUqnea lea dodrinee 
d*Ammoaiaa; maia Eremiioa manqua le pitniler 
k sa promeaae par la pobHcation de noiia ne 
aaTOoa qod ÜYre. Origtee , qoi eompoea un petit 
nombre d'omnragea et de pen dtmportanoe, ri- 
mitaenaoUe. Cepeadant, ik nooa Jageooa de aon 
m^iite par la hante eatime de PloÜn poor Ini, 
il n*aarait paa M mi phfloaophe mMiocre. 
Plotin reg^rda dte lora sa promesse comme d^ 
gagfe, et H eonqMMa les oorragea qne Doaa poa- 
s^dons eoeore. Maia oea ooYragea, et lea renaef^ 
gnementa qua nooa aYona aar la Tie de eet 
bomme, aont ai^eta k tootes lea oonjectores qae 
neos poorrioDS derer aar la doctrine d*Ammo- 
nius , paisqoeiioos n'aYons ancone connaiasance 
de la phQoaophie d'Origtee et d*Eremiiaa. Am- 
monioa n'a liftitfl aneon tott. 

Porphyre, Fi» de PMUl — HMroeMf, apad Pkoi, 
cod., ti4. — Bocster, De ewmmtmtttUt pkUotopkim Aw^ 
MOfiteov fnmMkiu H ntmUg TnblagM, 17M, lo-4*. — 
Ikehant, BatA kUtari^ue tttr la vis tt ia dodrine 
^jiwtmoit§mt StteoM; BmtcttM, 1SM^b-4*. — Bracke, 
TonnemiB, Tieiaaia, Ritter, MUMre de to pMieeopkU. 
- Vteherol, HUMre de ficoU drjUmtmdrie, 

AaaoNiüg y grammairien grec , pontife d*an 
temple ^gyptien oonsacri aa dkMinge. H se 
rdA^ia, en 389 de J.-C., k Cooatantinople, aprte 
la destroetkn dea templea paiena dl^igypte par 
ordre de Thtedoae, et y Ait le mattre de So- 
crate, cdlMire historieQ ecd^siastfqoe. C'est an 
fait qni paratt eonstant; et lea ralaona qae Yal- 
ckenaer a aHägnto poor plaoer ce grammairien 
aa Premier oo aa aecond dtele onl M Jag6es 
gtedralement inaalBaantea. 

Ammonioa^a compos^ nn dictionnalre des 
synonymea , aoos le titre : Iltpl 6|&oCa»v xal dia- 
sp^pttv X^ewv» des loaUUme semblabiei et 
diffirenies, oimrage atüe, qoe Henri Esttenne 
a i^jastement d^prtei6, aprte en aroir tlr6 bon 
parti poar aon Thesaurus iingua grae»^ \. 9; 
Valckenaer Ta public k Leyde, 1739, ia-4». Le 
bat d'Ammonina est de marquer lea mota qai, 
k r^poqae oü fl TiYait, ^taioil employ^ dans 
an sens difffirent de celd qae leor donnaient lea 
andena et bona toiraina. Un trait6 da mteie 
auteur aar lea mota improprea, IIspl dbcypoXoYCoc» 
qoi n*a paa iU impiim^, poonait former la ae- 
conde partie dn prcmier. Cette iäHkm a M 
rämprimteeDcntieräLe^aig, 1823, in-S**, par 
lea soins de 6.-H. Sdiaefer, qoi y a ijoatö.des 
notea inMitoa de L. Kniencamp, et la lettre 
oitiqaede Gh. Segler, adreaste ä Yalckebaer, et 
paUiite k Utrecht, 17ee, in-8*. On die anad, 
comme trte-bomie, ane ^Uon par C.-F. Am- 
mon ; Erlangoe, 1787, 10-8**, avec lea notea de 
Valckenaer. 

FtbrldOK, BiM. gr., T, 711. — Frdteee de Yalekenecr. 

*Aaao2iiü8, poete grec, rteita en 438 de 
J.-€.,deYaatTli^do6en, an potaie 4>^pi« mr 
•lagaerre da Goth Galnaa, dont fl ne nooa reate 
i^ 8i& nn, cooaerr^ daaa VStpnolagicum, 

II 



Bi)gntl»««Ml IcDptaieqa« Mtw dont U MV 
iMt« qndqiiei äpigmoniet, IdiMm 4iiu f49- 
lioiogit greeqttt. 

•4H"««, nUwde MMiti, linU T«n IS40 
de j.-(}. Qn • de h^ k JtacAur, cm um 4b 
ptüTM, inpriint t PTraofnri, 17U, iM'. 

Birloliwsl , »NM«. WOf- f«tk, I, rt-Ht- - IMlM. 
«kMr..l.)i|,m,tl|. 

Am«" , <a* «M de D«T4d ff d'A(4#im, 
cbtm •• ww ThMWi', «p** Vit* tI«iW^- 



de l4 uUe, Qo'fl )e flt tw> r*lii<)30 ti«U--& 

Dden 1703,khGlWlNi«nl«IV>»h mi» 
H mort. Q (U, mvre enOwt, ll*a>pom i 4fM- 
terdun et prteraU an dnc de Bnmswiok-Wat- 
fentiitttel, ÄnldlM-Vlric- Ce pr^ ifiü dp mM 
- T In Mint, et dUtt toHotwe «atcni 4» 



D Ob Antoine^nillMiine, qnl TeoToya Modior 
k l'upiTenH« de Haue. U, Arno pidiUi CD ins, 
WNU U prtiidepce du ^ec^l^ Li]diT%i "M $■- 
■eriathn ineugvrak : De jntre Mmtrorjan. n 
puu enntteiTuvIrer^de Wtlf(ilt)ag) ob D 
11t parattre, k l'ocqifkm de h^ ^o^r^ ^ ^ij^ 
loanphl« : i>^jerf<i^ iußuimrßfU pMlofff- 
phiea de Atim^nc ni«n<i( te$na, wu tnuto- 
Hit ec faeulialii iuRffMdl lii mmfe hvmana 
alaejftia el mmm In off^o^e ntufn organifi» 
ae Divo prgsenUa, quam publice d^en^et 
aulor Ant.-GvU. 4'no G^rAi-A/er ; 'mitaii- 
berg, 1734) b>*4°' A^ derEot pliu tard coomS- 
ler d'^tft I Qeriin; idaI*' V^m ta nmrt de lop 
^lectpir ie doc dp Bnqdwick, i| ^aina {"Zii- 
Tope. QiMl^De» n^ia mrta, B«ri C^Daqfet, 
iMidalrar't^ (B So^ adfnil|^ i^dapdaiM, 

DHqaDl m^ Tie ^'en^, et a^apt la ' ' " 
4*00 dprin. i^Q par^J^ plvajeuri 

rfattrea, Ie sree, Ie mtii], lemocaÜ, 

ettebollaiMliiblni«lalat«nle[neDtEuiiUen. % 
avait A cette <p{DqM eirriiraS c^w^ Uli. Soa 
pire et ta'iwdr vtifl^ dmi I^t^^ de l'A- 
iaqp^, k'niw ^O^ <(« F^t^eon jopn^ ^ 
la B«f d'Or.Uid^aeafr^^leuJ^kSft- 
rtBaiq. iqoqqittä plnsbitd iJüni,4Ba4|S4 4 
Sa&t-S^)«^, fi^V«l>q!49li> 4 OmuLi 4t^ 
puls Ipn, OD q'B pI^i. ei^ 4e ie« q^Ttffi. 

Or^iraVc.IM ta IUMratiir(<ta HJani. p. IH-bi. — 
WMcloua. rM^fCoMm« Mut KerianMImtn 
uHt tmm ii latr M Zmwt$fH Caifsbcaa* Ar w». 
Mueteppm,- ITN. IK. M, K. 

AWVUUi , diiciple et taofniKai H'Agekud 
dam l'BDchartcW de (.ran eu UO, pMirsma 
oclte £fU|e arec ^omaip de Uk d da lagease 
iowpi'A «a owrt, « ^ : 1) nait joni Ä'qea 



AVONTONS m 

phMiw et 4n nwi Ite nr. ;<^ Mitt M^ 
d'tlenU «d Qow iwlwt ih « HiJÜjltf 
lUM idte Bmilunim dt KB <vitit 4 dl IM 
■atoir. U prindpal est ane Mtre fc IMtM». 
MqMd« iMpia, tv daiPtluihM aifM 
qiportfcs da Boom pa* de* moto« m^tm^ 
et BOT des eoanMeu qo« dM taadl^TM- 



■ dit JUmkn, Nodevt aanpt la «MMt ■* ■»• 

< lade«, mala He M l'dtart iam*, ra iht^^ 

< nuag» de la raiaM * mhs vi y «t M' ■ 



beMMMüf de modttatkn. OaaeiMndiW 
dt*«i«Hoideaiiirlap4aa<l)a prddMlUi^ 
ot lea matttM» iMt tmUa* MiiTatta |iii|» 



da» l-MHlAa d'Afohaed <pe «ak«» «Ml« 
icee.d'o* IIa wMt patate 4aH I» aittmkm 
Fairvm. Oa aUAtfa k AmtkM M ^H Wi 
eoHtre tet Ai4A, mmpH d'toidiltn, «al» 
P. CUlBelpabUa,«i«U,tD|iH,^itaMB 
da Jtefcfli Jfcw. 




I Ifcbrarla. — bi 

>, .--_.,-. 

ariaord'iu ovmgp, ai«(Hinntil|«iAi, «iM 
HtioD adaKsM a^aUe Ifi 4iMtwa. • mt 
iait anwi la rdatiaii d'oa Tnmp ar h Mi 
depoto llesapiiiB]DaqoteBUU'd«ito(lBM>- 
f«w: dn^Xouc). ÜK'aa nattoi^i p«l| Mrtn 
faHmiA- r--- -" 



•BT AnUoalB* de Khedaa 4M« 
du mA d'AtNneloa, mtm «a R^ 
Hvw av« la ntae qn'AaHnMlaa. 
PiM. aUL al. Tl. M. - HiliiiiiimiimKM* 

iNo «• «.f. uaot. ■ '^ 

a6i Panda 31 aoU lOdS, vartit M «ll*! j 
ITIUl Äfftet« d« mditi BW mAb «^ «Mk ] 
d'aabBce, j| ha ifcllltili|P«lM>iW^ 



itaaur jMM a( «xpirUKfti iJuritfii «i i| 
eoMfrtKMii tfuiu namtHt rf^pniit i . m 

Paria, iaiU,liiicNnqnnt, (»laii^lBaMriia^ 
rAoeMnip dea tcämea. A ntt alwi tü._ 
Ue tfT«Bleur de la ttUvwU«, « ft ^ Iki 
Um texpMw* paUflM deräl 4m 
de la bmilla ri^ale. < ~ 



'3 



. ajtot api^^ cad^ ai0aw dB fielB ■ 
c«a«it, Ira tnnimiaatnl an wiiMt, (t laiH*V 
---•"r' "f- - 'J fllr'lllll • 



AMOmOM 

km fwit «Ipttabel dmA on n'ayajt te 
( ParU ei k Rome. La plus gnuMie por- 
Dcttes r^ajt la diataDoa des pf»\M, 
mbm derait Hn le moindra qu'ä (ci 
i cornnt le secood poste fiusatt des 
tioisitoie, k memiß qu^ les vttfaü 
smier, la Douvelle se trouwait porlte 
Rome presqoe eo aussi peu de temps 
ait pour faire les signaux k Paris. » 
i ces principes ne ftireDt-Us i^eUemenl 
[fpß plus de cinquante ans apr6s 
nerte? Cela tient en partie k rindifll^ 
ullUc, et en. partie k rinsoudanc» 49 

Qi, aiooie Fonteoelle , que c<al aead(^ 
üliaa)^ a l'AßadMe ^tait presqu# 

ifi4t m <Um sliusi^r ptHM* kß ^j^ 
\ M4es finßs et liem'euses, beaucoup 

es pwr levar les iDcpnyö9tets, 11119 
My pour VeiiiputiQa; et on croyi^ 
I SD kii M. Mariotte, si o^läbra par 
talents. Maus ne oraigpons pas ds ia 
OD das plus {prands sujets qu*ait aus 

AmoBtoBS, qui jouissaü d'one saflM 
Moait la ¥ie du monde la plus rdgl^, 
ü coup attaqo^ d*ana iBflaminatiQB 
( la gangrfena s'y mit es pAo da 
DDttnit le li actobra, A^ d^ qw^ 
ans et prte de danx mois. II 4Ük 
i'a laiss^ qu*une fiRa %fe da deux 
fUic perd par sa mort pliislms 
atRas qu'il m^tait, sur llnprir 

lea vaisseaux , sur la diarrue. Ca 
da lui , r^pond que ca qu'il croyait 
«ait r^tre k tonte ^preuTa ; et la 
fantioii, natureRement subtfl , bardi , 
Ms pr^mptueux , avait co lui 
dMy toute la retaane et mtoe toute 

D^cessaires. Les qualit^ de son 
t anoore pr^förables k calles da son 

droiture si naive et si pen mädit^, 
fall rimpossÜMÜt^ da sa d^raantir ; 
rld, une franchise et nna candenr 
le commerce avec les bommes poo- 
er, mais qu*il ne lui avait pas don- 
BBti^re incapadt^ de se fkire Taloir 
w par ses ouvrages, ni de fiira sa 
eat que par son märite, et par aoo- 
I incapadt^ presque entidre da fiüre 

I fjieadimU ro^ale deg $eteneei, iNt et 
Mte , ätoifB dTMaotUamt, daiM fliMuif» 

nrt (Mdria-Fellegrina) , U 
äOnegUaea 1766, mortale 12 
l*lga de quinze ans, eRe soutanait 
|diflosophiques k Pavie oontre qiil- 
teflotait pour lui disputer la palma, 
l'onirersit^ le titre de dodteur k 
^ al un ans. Elle composa un traÜ^^ 
BMeromaine, Dejuredotium apud* 
foi Alt publik apres sa mort. 



-^ AMDaETTI 

eoto Xrlit, 

4ipp|UBTTf {.Charly), iiatRuliato al (^ 
grapbo ftaUWi r^ k Oaeglia, pn^ da c^n^, 1« 
13 mara I74i, mort k w^ la 24 inarf \m, 

FOs d*un n^gocaupt bqpprable, U antra» ä l'lga 

da sai^ ans» dans i'ordra de ^aioMMgvatto , #t 
obtint an 1772 |a <M^e 4a dnat capo^qua k 
rHR|var8jit<$ 4» P^naa. Cio 1772, 9 aoiUdU da|a 
conr de fMHRH w a^<ii»i«risatioR, pQur sa lin^ 
tpul aqtiar I flea ^M»s fav^Hita»; «t ji abaRr 
dpQjia k( UiMPse poqr |af sdepcea RaturaUia» 
cbauB^ 49 r^Rcatioa des enüia^ 4a CRsaai» 
patridaR 4» Hüai) , fl pafooqrat avaa aas m^m 
ntaHe s apifil r loRa l a » las Alpes al uaa pirtki 
da rAotriaba y pour sa partai^omiar dana aaa 
cou R atssaiK ii RMogiqnes ^ amMagliRiaa. 
Vars^ daui lea tagHaa RioAptRes, R r^sokU da 
tanir sas coippalnRles n» ooura4 du pfvigiia 
des sctoeaa Äa^ las ^trangei«, e| fl s*associa 
an F. Roara umr la RRUkitioR da imiaR mr^ 
titul^ fiuova scelta d^opuscoU inteFeMMonü 
^l(e ickmß U ^k 0rfi (97 vol. jn-i« , |f|lap» 
177&-1788 ). Sur la deroande du P. FumagaRI, ü 
traduisit an m^VM^Mr$ ä^ rmr$ tAas ^ea 
onctaiM, par/. WiMkatawi; ^radaatio« a^ 
ooiDpapMia (la nataa; MitaR» |77fl, % tqL iM% 
ViR t7M, ARiRiRta i^l aoomi mrmrt da 1r 
Soci^ p«tfMiRii«4eB|iton(«op<afd(i|rnar<a) 
Inatitii^ poar las pro^)^ 4a Vigriflutara taa 
la NitaRaia» e| au v«mpllt li» fppptluiis paii^ 
quinia aoa, NonmA m IW^ Vm 4«a apasanra«- 
teurs <i% la btblialb^qua AflArosiauna 4a MiUr» 
R insisla W pnmiar spr na axamaR safRpalaa» 
das tptera 4a ottta blMioUMqua, gik Amk^ Mal 
renditpMialinldesiMRaRtaaarvwiR. Amiaiti 
fat mambaa 4a llnsUba RaHoual 41t^» du 

consaU daa m|i^ 49 la 9Rqi^ d'anaQRfamMRl 
das siiw a a a et dai arta, charaliar da la €01^ 

roRRadafior 4«ptufl la «Mion da aal oadia an 
1805, et ne laisaa qa'ui^ fortan tfM m<dinaia> 
Oafara les mmragea cit^s, c«i a d'Aauratti : 
r Antoina PigaMa, i¥a»iar voyoaa amavr 
du monde, d'aprte laa mamMants da FAmlM^ 
sifloae ; Milaa» 1900; — 2« Fanrer Maldtfiado » 
Vaifage de la mmr AUamiiqus ä feeAm /Wi- 
tique, ^^^'^i^^^^'^y^'^'^TfrV^fnlmmmm 
Gas Toyagaa , doat 1^ dandar a m lapid^ 
oomma suppipaft» QBl ^ tndaita a» (ran^aia p«r 
Amoratti loiAite«; -TT a*» üüiilQrto ataNc^ a^ 
lavUa^gUUmU ei le opete 4^ lefmqr4$4tt> 
Vinci; Ifilaa , 1784 , inr-8* : aatto aaceQaiUii 
bio0Fapbia, Ma aar dea documeata paar la 
pInpart faiMMa, a M idinvataade SR 1806» dana 
la RacoUä d^ ckusici iia^mi, 181R. — 
i«" rtaggio da Milano ok ^ lagki; MRaa» 
17R4; Rad., 1803» ia-4*; Rdd., 18M» ia^T : c'ast 
ao Toyage miniralogiqua aax laas GOma» Lu- 
gano et M^ora ; — 6* V^loge hUiorique de 
Jl^lmat|aUi, A la tMa da Codice dipiomaiie^ 
SRRf 4«ik-pil«ao; NRaa» 18R8 ; —8^ la SuiOe 
äee änm§en dam Mikm et oimf anviram | 

II. 



a 
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BUlan, lS0S,!To1.ii>-ll : cegoide aät teriten 
franfals; — 7* Delta raödomtauia o*tia tlel- 
tnmttriamiimalerieerefiefitielieeitoriehei 
BUlan, 1808, io-S* : c'Mt une bistoire complUe 
de Ubsgaettedivtiialoire; — 8* Della torSa et 
della iigniie; ibid., 1810, in-S"; — 9» Si- 
cerca del carbone JbuÜe ; ibid., 1811, Iit-8*: 
c'est no loäDOire iaUresMut snr Itt htMdDe ; — 
10* ElenuMli di eletUicitä mtmaUi HIlaD, 
ISie 1 c'«Bt un extrait detia Babdommiikt, ctc 
AmoKtti a, da pliu, tndoH de l'iltatiaiid, Soo- 
neafeU, 5w ratofUieH de laTVtrfwre; Salier, 
TofagtdeBtrtm A JVio; et da litiii, Hitiff- 
ftäier, ElatteHla rti nutiex.Ealiu,aiiiu6ti 
nn graod nonibre d'articte* dam 1« Reeuelt äet 
aUmolrettleFÄcatUmieUalieniu,daiuHMa- 
gatin awtclopUitue, et dane beuum^ d'antrai 
recoeila. — La aihee d'Amoretti , Maria-Pel~ 
leprlMH, Dte ra 17M, morte i Ooeglla le 
IS notembre 1787, Modi« la jariiprodoioe, et 
Mt en 1777 lefoe dodenrcndrofti ["indTeniM 
de PsTb;. T. H. 



AMOKBOX ( Pierre-Joieph) , roMedn nato- 
nliste , ni ä Beancain >ren Je millea dn dix- 
hmtitnie *iMe, roort cn 1814 k MontpelGer, oü 
U «tait biblii>lb«ealTe de la hcnlU de mMedne. 
ni'eft bit CMmaltre par de nombceDsoaTrage«, 
doDtploaieare soot tnoKjtae», lur la mfdecioe, 
Itutt^re nalurdle, la boOniqne et Tagriadtiire. 
TeMicr a douni de granda äogea aoi trataai 
d'Amorem aar r^eoiHiniie rarale. Vold le titra 
de Maprindpan ourragei : 1* TnHU de Foti- 
vier, contenant ItiiitoiTe et la ealtara de cet 
arbre,les difTämtcsmiiiüre» d'eipriimr t'liuile 
d'olire, etc., conraiuri pv TAcadWede Har- 
sellle; Montpdlier, 17S4 , tn-S*. I< Mittoti ; — 
!• Rechereha rar ta vi« ei lea oawages de 
Pierre Richer de BelleBtd , fondateiir du jar^ 
din botanique doonä par Henri IV a la raenltd 
de m^Jecine de Hootpellier ea 1593; ATJgnon, 
178«, iD-8*; — 3' MtmMretur let haie» det- 
tin^ ä la cUture desprti, de$ ehampt, etc., 
cotuoimä par l'Acadämie de Ljoii; Paria, 17B7, 
iiH«' ; 1* iäit., tooi le tttre de TtaUi . etc., 
Hoatpellio-, 1809, in-T; — 4* Notice mr itt 
imtcte* de la France r^Ui venimeus:; 1 789, 
iii-8*; ~ S* Dtuerlation rar Uipommei d^or 
des Baptriäet; tSOO, bi-8*; — e* Ettai AU- 
torigtte et lUUratrenirlamideeinedtt Ära- 
bei ! Hontpellier, ISOS, in-B"; — 7* PrMt 
AUtoriqite de fort vttMiuiire , ponr Krrir 
dlntrodDctioD 4 ddc bibliopvpbie TAirinaire 
gäitrale; HontpdHeT, 1810, in-8*i — S° de* 
notlces hiographiqaea «ol- Gvill. Amoreux 
( pire del'auteur ), Hontp^er, iBOe, in4* ; lor 
t. /otiA«r(,ibid.,18it.in-8*;iur^iiJ. Gouan, 
Pari», 1821, ia-B'i tou» troU midtäiii de 
Montpellier; — 9* DUserlallon philoloytqvt 
tur les Planta rellgleiua ; HoutpeUter, 1817, 
in-8° ; — 10* DtaserlatioH lüttorlqve e( eri- 



- AMORT 1» 

tigve rar ForifiM dm eocAoM; IBO), i»4*;_ 
11* Tentame» de noxa iirilrwiiHiiw^Miiiljiil 
lier, 17S3, fD-4* ;— iVM^molfe *W Uioruie 
dei poueuUmt nmifat , 180>, hr; — 
13* MimtAre mr I0 n^eeulU et te mi|«m 
iTomUUorer tagriaiUurt dm U düthcti» 
MoittpelUer. 



ClUk«, 

Mltr-Leztco*. ~ Keimt ie TMaetT*-4» tAcTM.f^ 
■n HUiiraJIHi Ot ßtaurtlUtr 1 Parti, ttu, M-^. 

• AMoaos {Fro»foU),aAoodeefi^A,^ 
Valence rn 17fi9, mort k Patte en lS43,UnM- 
aK le Premier, «n France, la gjmoatfiqM iM 
rMncatiin. Enti^ an aerrice dans *«■ pq* 
natal en 1787, D paieanrnt le* dtm fäät 
juaqn'l cdnl dJe «donel, et chaesB M kit- 
«»i^aiM d'nae aetloo hononfale; pria, iffdtt 
diferaea Iboctlou adminlitnllve«, B Mm- 
cewmnMnt aofkji par Chariea IT rt )■ 
Joieph'Eltpottoi camiM CM ta Jat tftW, f» 
vameur d« pntfnee , mliitti« de la paln, d 
mcmiiiaaalre lojral de Ttnuit de Partei 
Eo lS07,flMdiii8«dedMfBrl'MiMaSoaii 
llDbiit den Frandaco de Pnda. OUI«« de fi- 
ter aon paja ponr diereher na aaile em nä^ 
Amona vonhrt pajet la dette k u petritaif 
tire Ol hd dMuaot mw iwtibrtkMi qiriW ■» 



Hna lea aupicea dn goareraMneat, bb gjaü* 
daiiB leqnel II d^veloppa le« tbreea [ fc jihf » ■ 
nttaw toiq« qall leur donnalt la plsa ria 
directioii. bi 1831, AiDMoe a «Amub* dbn- 
teur da gyniDase mlUtair« ■otiimI de Mk. 1 
a pobfie , ootre phiaieara «ertti nir radaUi- 
tration et tur fiducation i JftWHwf J(UM(iB« 
pAyil^ue, gymnattique et moraU, efc^ck.; 
Paria, 1830. [Encfe. det g. du m.] 

•AMOftOst (AnMm), pemtre ftaHH,HB| 
d'Asooli, Titait den! U premitre aotU ^i 
dix-hatbime «itele. n s'eat htt tarteiit e^ 
tre par sea p^tarea hnmoflBtlqiKa, qua In Ol- 
lieos Domment Bambocetate ( '»— "*™*"* ). 

pUtarlco.' 

AMOKT (£«MMe), fhi^nlnflim allnni»1.if| 
le IS uoTembre 1691, k la BibennUda pri* * 
Todi (Ba«Ure), et nkort le h Hrriet 177i.l 
eotra fort Jeune au coaveiit de PolliinMi, akl 
ensdgnaplaa tard la flt&do^etledraittMM 
II siDTit lecardinal Cerari k Rome, ob 1 ■» K 
reetkMua auwre dana aea ronnaliiaiifei Amb 
retour en l7as,U (üt nommdiiiMiilmderiA- 
däiile deaidencea * Hmiich. Parnl iü h» 
breux terita od remarqne : 1* ffSM jMm 
phU ptanetarutn et artU erWcat S fttm w H ; 
Honitibtiffe, 1733, ity^'; — a* ScmAm fl» 
penu,tettYiiutU:ixmibrt>ntmde rmU t d im 
Christi , gulfriu Thomas a Ktmptt to tm 
posiesiione ttabililur; CoIobIk, 1738, Wl 
— 3° De Oriyine, Progreatt, Valate, FrKH 
indvlgentianim, etc.; Aug. ^^ideL. 17% 
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' k'^ De RevekaUmUms , Visumibus 
itUmilms Privatis Regulx tutx ex 
%, conciliis coUectm; tt»d., 1744 , 2 
; — 5^ Demonstratio critica religio- 
oiiex, etc.; ibid., 1745, in-fol. ; — 
Demonstratio de/alsitate reveUUUh 
redanarum ; ibid., 1751, in-i**; — * 
gia eclectica, moralis etscholastica; 
iL in-fol.; — 8° DeductU) critica, qua 
\ioris criticx leges moraliter eertum 
thomam Kempensem librorum de 
\e Christi auctorem esse, etc. ; ibid., 

l, MlOffe aeoMmiqus tFAmort; Monleb. 17T7, 
idULscicon, LI.- Baader, Gelehrtet Baiern, 

HT (Gaspard ), peintre bayarois, n^ ä 
m prte Benediktbaiern, en 1612, mort 
en 1675. n ^dia ä Rome et Tint 
ttablir k Munich, od il fit beaoooiip de 
isaei estim^s pour le palais de l*äee- 
mr plusieim ^ses et comreiits de la 

Baierieehet Künttler'Lexieen. 

' (Thomas), thtologien angjiais, d^ en 
t en 1774. n fut pasteur dhme oon- 
prasbyt^rienne. On a de lui, outre phi- 
DBies de sermons : r Dialoguesur la 
1733 et 1746, iD-8**; — 2» Notiee 
9 et les 6critside M. Grove , en t6te 
wvres posthumes, 1740; — 3'Syi- 
ihHosophie morale de Grove, 1749 ; 
ufires du docteur Benson, &k t^te de 
redu christianisme ;b'* ^ Memoire 
Ü Chandler.' 

iMrf IHetUmarif. — Dr. Flaxnao'i Funerai 
ir, Amor^i ln-8*.« 1T7^ 

' (Thomas), homoriste anglaia , n^ en 
tle 25 noYembre 1788. II 6tait le fils du 
Amory qui accompagna Gcdnanme m 
, et Alt nomm^ secnHaire des Mens oon-* 
M eeroyaome. On a de loi : Memoirs of 
Mies 0/ Great Britain; intersper- 
LUerary Reflections , and Accounts 
\tiesand curious Kings ;hoiid,, 1755, 
rhe life o/John Bande, Esq; con- 
ahous ohservatUms and refiections 
several parts of the world , and 
roordinary relations, 1*^ yoI., 1756, 
rol., 1766. Get ouYTage fot r^imprim^ 
in-12; en 3 toI. in-12 , 1825. 

» BlographUal Dictionarif ; — CenUeman*t 
, Tui. 1061; 1, IX , 107, SIS. — ßetrotpeeliee 
, MO.tlt. 

Ihm des petits propbfetes , exer^ sa 
n 850 arant J.-C., sous le r^ffne d*0- 
i Joda, et de J^roboam n, roi dlsrafi. 
ipartenait paa ä ces ^coles dlionunes 
od ae rendirent c^^bres sooa la con- 
m et d'^lis^; son ^tat ne aemblait pas 
destiner k cet auguste ministe : il 
troapeanx dans les cbamps de Tb^co^, 
roealeni, lorsqu'il recomint sa mlssion. 



n propb^tisa k Böthd, ob ^tait le si^ prindpal 
de l*idoUltrie, annon^^t k J^boam la rnine de 
sa maison et la captiYitä de tont Israfil, s*il per- 
sistait dans le colte des' faax dieux. Amasias , 
prßtre des idoles, s^aperoerant de IMmpressioQ 
que les discours du propb^te faisaient sur le 
penple, et craignant ponr la sAretä de son tem- 
ple, raocosa derant le roi d'Israel de sonlerer 
ses sojets contre Im. Cette ddnondation for^ 
Arnos de sortir de B^tbd, aprte ayoir prädit k 
Amasias qne sa femme se prostituerait au milieQ 
de Samaiie, qne ses fils et ses Alles p6iraient 
par le glaire ennemi, et qu*fl moorrait'luiHaatoie 
dans une terre profone, loin du tombeau de ses 
p^res. Yoilk tout oe que Ton sait de la vie de ce 
propbfete. Les Grecs cä^brent sa f6te le 25 juin, 
et les Latins le 31 mars. Ses proph^ües contien^ 
nent neuf chapitres. Son style se ressent quel- 
qnefois de l'ötat dans lequel il ^tait n^ : on y 
troure une oertaine rndesse, et des comparaisons 
empruntte ä la Tie cbampfttre. Du reste, il a des 
expressioDS Thres et figurte qui ne manquent 
point de grftoe. On peut s*en oonyaincre par la 
peintnre quil tmt, an sixiäne cbapitre, du luxe 
et de la Tohipttf qui rtgnaient k Samarie. Arnos 
oompte paimi les bons terlTains des Hdireux. 
( Kncg. des g. du m. ) 

BoMDBttUer, Sckolia 1» ret. Tett- Wlner. BiMUeket 
Beaiwßnerhmeh. 

*Aao8 iQuillaume), agronome ^oossais, 
mort en 1824. H r^dait k Brotbertoft, prte de 
Boston, dans le Linoohishire, od Q s'occupait de 
Fexploitation d*une ferme. On a de lui : The 
Theory and Practiee of Drill Husbandry ; 
Lond., 1794, in-4*; -— Minutes qf agricultura 
and Planting, iUustrated with dfiedspec^ 
mens qf grosses, and plates qf^agricuUural 
machines; Boston et Londres, 1804, in-4«; — 
Kssays on Agricultural machines; ibid., 1810, 
inr4*. 

BtoifraßMeai Diettonarf. 

AMOCDEV (Anatole ), architecteet jurisoon- 
sulte fran^, n6 k D61e le 6 JauTier 1739, mort 
le 8 mars 1812. II M emmen^ par Blondel, son 
maltre, k YarsoTie, oü il dirigea les oonstructions 
de plusieurs palais. On hii doit aussi le chAieau 
de Fresnes , i^ de VendAme. En 1775.il ^dia 
le droit , et tat, en 1790,maire de Döle. On a de 
lui : 1* Cadastre parcelUAre de la ville de 
Döle, andemie capitale de la Franche-Comt^; 
Ddle, 1808, in4''; — 2** dei Mesures agraires 
en usage dans la Franche^omU, de leurs 
rapports entre elles et avec le nouveau sys- 
time m^trique; in-S« de 34 pages; — 3« une 
Notice historique sur Döle, rest^ en manus- 
crit. 

Qatord, la Ptamee lUUraire. 

AMOum ( Guillaume de Saint- ), oä^bre phi- 
losopbe et tbfologien fran^, n^, vers le com- 
mencement du treizitoie sitele, k Saint-Amour, 
en Francbe-Comtö,mort le 13 septembre 1272^ 
Cli^flioiiie de T^ise ^e ß^anvais, professeqr C(h 
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InofAito d« I*«mIb A Pirfit de Roträ-DiM d6 
'Paris, procnrdur d^ lA nldiod de Franee aaprte 
de oette 4cole ^ U derlnt rtetflor de rmrirefsit^i 
«t fliri ty aprtt eto rei^rati p«r ee 6tM ^ syndie. 
A totts ees fitfee oii doit Joiodre eiieore cdol 
d'Moel^ d^ Rotiert de Sorbome duK r^reietkn 
de la eoBgrtglitkHi de ee nom, dodt U Art ön ddt 
l^rmlienilMnreetfaddfctetara. Gafltaimiedeaaial' 
AdMmf ^ malfp^ la c^^bHtiS ffae des diterste fom» 
#oiii lul oM dornte (Mniü aea contmpnraiiit^ 
dHftit pass^ iHapeitd aai yeoxde la [ »a ldiUd » 
«eiHHiie ttal d'atttm ^ ont rempU lea mAiwa 
Aaii^ ) tnilB paf des cinxMMteiiees toAmoraMeSy 
M ffiillt!b de^aüea U nanit «?eo ^clat^ mni 
bM feMütrt par tonte rEarope, passa dana 
tm^ led llisteHnsa m chreiiiqites oonteMpd» 
jm^ii dtftttt te Bigife de t-aUlettieiit d'tan partim 
l'oll|et des attatpite dHn äntre $ et fl oon^rte es» 
eOR) de AM Jottfs ttne eertafne renomm^ daid 
misMre d(» ^lea. Iimis allons faire oonnattni 
^ttiliattliie de saint-Ainimr^ d*aprte lliistoire W 
firalt« de la Ffuice. 

KU 1228, stma la i^genee de la rdiie Dtanehe^ 
les fttetcflsM dt». Timi^erslt^ ajaot ^ interronl*' 
plis k oriuse dtt meartre da queliives ecoUera 
par des gens d'annes du guet, et le corps de lli- 
BiteraM n^ayatttpu obtenir r^afatioii du ra^ait 
quMl regardait comme contraire h StA drtftiy 

Amaidt e^sa süft Mi^ns, et m itaiisporta tatiidtä 
Beiitl^, tadtOt 6 ÄHgers. Leafell|iai\ dmiunlcälnsi 
4äi depttia letir ^taUisseiiMi^t dans l^aHa j ataieüt 
MjoUr^ atnbitioMti^ tue citairä saus pouToU* 
robtelllf j MdHam ä prolit la fUlte deft maltres sd- 
ctillerB, fte kl (ihent dmiliet' par r^Tdque et le dia^t 
oeliei*. Ch difr^rettds se tm'mtiifereat : les ttialtrea 
i^trftretitdaus leüfs ehalres saus se tarier sur 
rentäbisseitii^i del Houveam moines) mal» 
oeut-K^ , diiTenant fdna entn^raiaiits par le si^ 
lence des autres, ^lev^rent une seconde chairey 
malgrd Topposition des andeiia inallnsB. ffOU- 
settletnait le d^rH retidte contre cetle entre- 
prise mt säiia eM» iimis en 1280 de neiivellea 
(ptereHes s'dtant Aevifea ebtr^ left bourgeois d^ 
Paris et les etoUers , les domiAleaina ttisiat^reiil 
plus ^ jattMls fknlr q«*im Ie«r aocerdAt a per* 
petuKe dedi cbairea theologiqüea et doeloräles. 
L^Acadänie felMa^ et statua qne d^Sdnnaia tiui 
n*ävMi la tMHA d*eAsei9ier, qil*fl n'ett pronda 
fit m eertneflt selettdel de ae wu m ettre k sei 
«latttto. Les ddfUiiuealDä B'^tant telWa 8 ce aer^ 
fMKt, runiteraltd, eii teirtu de ses constitih 
tiotis , fli ptüMie^ partoift ^e les ft^res domi^ 
llieaili8 ^aieflt eioMs de fMt eiiaeignenieDt sd- 
cMHt. 

Les dominicains , exaspörds, s'agitöreut, et, 
Taute de bonnes raisons, rcecmrureiit ä de puissanta 
pr(rteetecri^ ; Us plaidferelit leut cause aupr^s du 
rdgent du royaünm le oomte de Poitiers , eo 
aeeasailt les aeaddnicieiM de foire des statuta 
e6atre Dien et TllgUse, de conspirer eontre 
Vbeflüeur da foi et^ontre la sdtttd du royaume ^ 




fla tiBidAiwt aapAi 4i fi(pe 

des diffiynatiow «olfmMtiiillllVill^ 

Paris, et le foppH^iit de doiuwr m% 
ffeani de sa pleiiie autoritd, rentrde dati VUm^ 
ddmie , et de firtre tairä par des oanaMi tos i#* 
pugpanoes des atealiera. FaTofableiaeiH to8M% 
leur atid«e ^aeerut k tal poiot, qn^ite «italdraat 
toutes lea AmctiMla paBtorales et brafMatM^ 
toritö Ideraivhkive. Ledfs exd» iiM «atfli 
les yenx 8 buwceBl IV M^^Hieiini qA fm* 
qiie-i8 les äVait DsTorMa oiitie nMure; i ii 
pape doolia nn bref pour les iure rartittltfl 
leur r^e. Innocent n*ayant pas tardd % ikollt» 
un historien de oe meme ^rdre ae citMt fM 

de dit^ (|üe ö^dtaft put reffet dtt iniHälMM 

IHanies des dominicains; d*oü naqidtoAaiiii 
parml les cardinaux : Ödveie a A/ddi^J^raMltoi- 

qui sucodda 8 Inoocent, ami d^afd «ita' 
nicatns, flit Ikvorable k tous ieurs dosdal^cl 
leur acoorda tant de pririldges^ qiills eienmii 
au rapport <i*un bisiorien oonfehipöA&i, vi 
yraie tyrannie sur les maltres de rAcäcMiBie, 
eiey^reut des cbaires iani qu^fls ▼oobrod, d 
rdduisU^nt au silebce. par des censöi^y to« tu 
oppusanis. ^orts de taut de privildges^ätdb- 
sant de ia ^ictoire, ils se break tes abcngafeiiÜ 
de quelques-uns des maltres s^iters <nii iear 
avaient le plus r^sid, et surtoui de Coulnni 
de Saiut-Amour, Tatidite le plus acfif eft le pvi 
puissant que TAcadömie, dodt ii ^tait an 4cf 
Chefs, avaitopposä aux mendiakiis; tts laiioiiaii 
donc eontre lui tcurs tralts les plus acdrda. Se 
rappelant qu'ii avait predid pubiiqueiBcnl et foe> 
vent eontre las mendiants valides, Us queki , 
truands, les b^guins» lea booa-valeb et aaiiMi 
qui disaient «^ que le traTail des mains dtoit ua 
crime, qu*il fallait toigours prier^ et qne b tm 
poiterait bien plus de firuits par la piites qm 
par le traTail des miüns , » et qii'H avait prMi ' 
aussi eontre des mendiants, qu'il avait. i^picUi 
pseudo-prödicateurs, hypocrites, envabUniMl 
des maisons, ddsoeuvrds ^ curieux , c^wearii 
perturbateurs de la hidrarchie eccldsiaaUqaAf flft 
prdtendirent que tout cela dtait dif%6 osatif 
eux : Us accus^rent donc en forme GuiUaoDMdB 
Saint-Amour auprfes de Sdguin, dv8qna da Itt- 
con, paroe qu*il dtait de son dioo8ae. CkaflliBiBa 
s'dtant discttipd, fut aceuad de Bouveau piisila 
Idgat du pape, qui 8 son toor led^radmitto 
tribunal du roi de France et de Tdveque de Paris, 
avec llnculpation d*avoir terlt et diatriM Ü 
ouvrage eontre le souverain pontf fe. L*accdM M* 
rut devant reveqne, en pufeeneede^uaftVIUte 
clercs ; H demanda que aes aecttaateufl flifttHfl 
8 leur tour ; et aucim üe ee ittoiitllalti 11 M^ 
dar^ innocent. 

Gependant llntttxluctidtt tloleilte des deMi^ 
nicains parmi les maltres s6ciilier8 deVettaR dt 
jour en Jont* plus p6iible 8 slipiAyrtei' bodr eeUf^ 
cl : on disait dans les toles qne t'tM fMre tie» 
lence 8 la natnre, qüe de roulolr leottlr les HS« 
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iÜtOttH 

ifln flfat IIHiifl%) dMI |Nto inctira^ on w&S^ 

ei (äikx^^ wät ictitti ofditt ^kHu* dttt^äH* jUil- 
ttH bm dAtUI d^ Ui»l]t^ dOttt lel mtA^ 

nft ibcüAMit, (et MHiiiti mit mahm 

INMMII bdrUAtiUil dfk S^mt-AmlMl*^ ils 11^ 
mA ^ t)b% alt MYtSMü p6im6 » ^ 18 

jMrl (AI ttUb dllri) lerVnUmy I li(}IH9Ul ttl M 
HMIt{riiil rHÜttf ; 4^118 fcdbt bi*^ ä pftft^ 
Ihl (Met d^ ^ atttre H^aUhe^ tt t^^ 

^bMDA MH Ik lei^ittid« )ittbllSMi>M 
hHisilb Al^ lel fWHniit düuUtUlillill. tt 

toticM de Mi^ mmk; to iibt« 

nlHfl tor^a^eoH ; Üt dülit-ll ädhüiM ilidiUI 

m ^tUtüAsUHll^ ^äi. d^HUM^ telHSnilUlfc Mfr fei 

a^btthmümbAu^ et d6 ftu^ßlinSioliy 

lini Asftttioö l'Mätt t»^ ä Iter eiMtfött. 

»tMlSk MsätftNÜit d6 Üb itbdi^ tö jdM fäVb- 

09iB. DODobstant les boUes papales, cbArgdi 
jMIMftpqtU, liü AH:Ult^}ttf!A de fidtttf^M, de 
WmA f w Ww tk m nOiilHl , d% &*äll(Md^ <|lin-> 

HlilimA p^Mttfl^^, ^ de tfehhille^ (Ml^ «Hli- 
Hfe Üto m^r«ttd«. QttäMühle de fläifl^AtliMif 
|Ri Milf I^AbÜullhile , H öbttttt iföß ie& frbtM 

Mm ttti^ d'e&e, tttoteüüsht detti ettUN!« 

: ttllfe mbdb dl&cUHle p&rttt äimi tCHlittMSe. 

^ MI d^tft 4til atttlM üllllett dlliift eettt 

' » bbtttMi de tfödteAüt itloUII d^ de- 

M nlultei ffitittfieHy j^dd^ r^Kittsle^ de 

leMlS iei fr^rel ddttiiiiiMttil , äVllent dÜ, 

MtMcMe«, (ta*fls dtf gMdeHt 9ik*m ne 

lÜfdM . i^ttl 5Mlil5i^^ des fe^rrMi^ tAatsm 

Wieienea et m pftipnää. qui a^dmtcHeht 

Riti vm^ et dti äernienb les eipmtßU- 
iiiktits SB MHt empatü, ä ^ariu Mm^- 
ftt <ü ftftft/Miifetift; 4ui, Witmt hl tpawu, 
MteMsUtH du äpötf», M äis(6iplä OU 
MUut, hi SudtesiMH de cM diMptei, M 

mn ffUm^es, v^leni a^hr doAs rtgas» cnine 
IWI^ itßsordmnde, ei non äeton la trttdi- 
M; de ces tummes enßn por teMMs tA- 
mt adüqvie lespmis des dernieh tellkpi 
iräUnt hdüs. CH äficusation», dttf t^b^^ 
lürt afaieht pahi aaset bidl fofideea ätü pt6- 
dsd^sitD^ ^inr arbitres entfö les mälM ii- 
dien eLiei mn» pi^chenrs, Jokies k lA toit 
oIAqiie <iid eh ajootait de ptiis Mtes etusdre« 
nome on le toit en pliid^nra eitdroita de llite- 
}itt de Matttiiea Pftris , poiikiM tbi gralll 



iwHUM 69 pteUn W FMrte ■ dtiftMWWf thix 
ülittHil de» asolflA tWHifemies de remür en an 
ebrj^ lek MtoHte» de 1*^:011111« et des Canons 
qm AttilimteiH le« tteiHs des demlers tempe» 
pour sertir d*iii^ihictfdli attt lldeies relaÜTement 
afil ^^edl n^dümte. Ce Im fKUtt acqtriescer 
I ISe de&l^ prelque UfliTeHwifement manifeste» 
«tHa Omnäiübe de SAim-AilMyttr et les autres 
ttüMI Hkltg^Mt le Btte Htthenx IXi jNsHcalil 
9kä^«MoH^ fetttpdHifii. 

Le Hthi i>e {MHedm )>a]itt«i i2i»e : ie dm^ 

tt dtgUifl; Ib rdnlt, le tototi* de sdn auteir et 

de fti ätteeiek, ia tsM^h^ <tai t etait thJtee^ 

M ttaniet« dtmt lä cOildalte des Mres f etalt 

iHMe ftd Jttitt*^ lettt eotttribde ft en füre tut graad 
eVeUHkiettt. Clun^ eh parta^ et le t^ple»ell 
m (tyu t'lgitadbil; tOid ee qtt*eii dtt Matthiell 
Pttft, cdtttefot^Hifll, 4tfi ttbdS ecUdre sur tool 
<3iA wtu i IM peuptt se mu ä totsimer en Hifi- 
dUM te» f«li^ieti4^ mendiahts; dn letir »^^(t 
lel aHmänek pCofk lefkr ttom dönniesjnijwh 
iä; M M äfitlait hypoerms, sucetsseurs de 
FAhmhrüf ifaus ^-^dieoteufs , conseMen 
adulaieurs des rois et des princes^ wntewip» 
ti^kh du &t^lkMr^ ei teHiirS Sikpplantäienrs, 
imAUs^Srk nmiei des dppartemei^ti des 
Hiis,pmMMeür^ äbiUanl des cen/MfiiiU, 
er ^f ; ^dgrettüf eh dtt päyk oüiUneimt 
p6ts c6fthit«, kSisiAteiAt Apkher mee plus d'im- 

dBce. » 

Cl^^endiliit cei CRutitenüenft t^ettüeät pdm tdee 

]^ le& e^tibtiftttblUt tee lAtts t>ressiiiites pott^ 
f täÜM üb. Ibati ^s Mcoes : il ento^a doiie 
A Aleiandte Vt dedx deH» qi^on ne trbüTede- 
eiglM 406 pät tee bdy de SM et de Pieri«, 
^M liartfMtöfat itol^ ete do peHi des ßtree 
üMäietnrs ; et tbi fit relüetti^ eb ntebie tebips le 
B#e l)e jl^HcütH, cmitbie Id preaie dee tdHe 

M ihälires seodiiers. Cecnt-d de teür odte «ürent 

lee j^bl edebree d^ite eni , Guffhliltne de Saint- 
. iÜdil*, CMott de Döbai . Cbtestien de totataii, 
AloOias de Bar-sdr-Aobe, lean de Gastarflle, 
jeab belib; et äyahi fah edttede d'at^snt, tant 
pUM les toAttre« que pätM les ecbUefs, potif 
ftMhli^ Abt CralA deleor ^otage, fls les entb^^i'^ 
äbüttersle ital«, eble^Gbär^eäbtdd Htrede 
YttM0iÜ^ Ssiernüfn^ ob Teots edtetMilts 
ntttatitiebt mie « rAndeb et l^ HddlreAü Tests- 
itt^i^aflt m \M tetobS, bbtreikdle ^iiHpät- 
Itit. eniU%tte pi^ leef^ebimeb^Uäbts, «flbiH 
eelnbiebcer. » 

ük^oe lee l^eM ebrent ^ris dtte ta tbeitree 

^ijbdlteh «e br^lMtfaietit 4 je rendre aobris du 
patte, )b le« deränoerent ; o, solUcitanl l%xämeh 
da litre de Cdllaanie pAr quelques cardbiaut, fls 
ibebt profidbcet « qiie ee litre renfermatt des doc- 
tHneA i>erTer8e8 cöntre Tadtorlte et la puissance 
dtf sbbtenUb pobtüfe et de seä co^teques, oootre 
cetti qtd, «'etant redülts k f aumdne pour l*arooar 
de Dieu, ont yamcu le monde et ses (feutres par 
lebr pairttete Yblobiaire. it En oonsequenoe de 
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cetCe preml^ sentenoe, port^e par quatre eardi- 
namle troisitoie jour ayant les sones d'octobre 
de Tan 1256, le pape Alexandre IV oondamna le 
Ime De periculis novissimorum iemporum^ 
oomme i^qne, abominaUe et exterable. 

Aprfes eette condamiialion, Alexandre IT ex- 
p^dia pluaieora bidles pour ea re&dre l'effet 
* plus sAr. H toririt an rot de Franoe poor la loi 
fiüre ccmiiattre,et lui recominander de congenrer 
aox reUgieux domiiiicaiiis raffectk» qull leur 
avait tocQOiirs portte. fl toriytt anx archerdques 
de Toors et de Reims d*exiger des maltres tüca- 
liers de r6tracter tout oe qails aTaient aTaiio6 
poor les doctrines du fi^re De pehculis, ayec 
menaoe de Suspension , exoommtanication et pri- 
vation perp^todle de leors Mn^fices, co cas de 
reftis. n tori'vit k tous les pr^lats, arch^r^tres» 
abbtey prieors des proTinces firan^aises, de re- 
garder les frferes dominicams oomme les bona 
ministres de Jdsas-Cbrist, de les traüer avec 
bienTeiDaace, de les protäger oontre leurs en- 
nemis. Enfin, oe pape ^puisa tont oe qa'il ayalt 
de poissanoe en foyeiir de cette mflice, obj^ de 
sa prMilection. 

Hais, cliose ^tonnante et inoornfffäiensibledaBs 
un sitele oü le pontife romain avait un si grand 
asoendant snr tootes les autorit^ hnmainesl les 
maltres de T^le parisienne ftirent in^bnnlables 
dans leors prindpes : ils ne oonsentürent pas k re* 
cevoir les dominioains dans leur sod^; ils ne 
voolorent pas renier les disooors qoils aTaient 
tenos oontre enx, ni oe qoe renfermait le ÜTre 
JOe periculis, et enoore moins prteher pobli- 
qoement oontre leors premiäres dodiines. Hs ne 
T^sistaient pas en fiice ni directanent, il est 
vrai; mais ils demandaient du temps, ils intor^ 
posaient appel sor appel; et les bolles ^taient 
tnises en oobii ou tonrnta en m^ris. Le pape 
alors en pnblia de plus s^^res, pour röduire 
les docteors parisiens. n toirit au ohanoelier 
de Paris de n'aocorder la iacuHÖ d*enseigner qu'ä 
ceux qui joreraient d'obserror ses demi^res or- 
donnanoes. H fit sayoir k tous les präats de la 
chr^tient^ qu*il approuvait les ordres des domi- 
nicains et des firandscains poor toutes lesfono- 
tions ecd^siastiqoes; que les dercs dev^ dans 
leurs ^coles auraient dixHt aox m6mes Präroga- 
tives que les autres; et qoe si les prdats too- 
laient le troorer plus dispos^ k servir leors in- 
t^r^s et ceux de leurs ^ses, ils y parnendraient 
en moutrant la plus grande diarit6 aux fr^rea 
pr^dieurs , en les accueillant et les aidant en 
toute drooostanoe. n eiyoignit k T^v^qoe de Paris 
d*aser de toute son autoiit^ oontre les maltres 
r^caldtrants, de re(Aurir k la force du bras s^ 
culier s'ü le fiülait; et enfin, dans une bulle 
adress^e^au roi , il le ooojura , ayec promesse de 
r^mission de ses p^di^, d'aider le prdat de sa 
puissance , pour briser les t6tes opiniAtres de oes 
msdents, ut insolenäorum cervicosa pervicth 
da cot\firingalur, 

Pendant oe yiolent orage qoi tombait sor lea 



maltres stoliers des totes de Paris, les qaitre 
d^t^ envoy^ aoprfes do pape h^sittccnt i 
passer outre. Ayant appris en diemin que lefirre 
De periculis avait d/6 condamnä et brOK po- 
btiquenvent dans Töglise d'Anagni, et iafbrn^ 
des bolles terribles laueres coup snr ooup par 
le pape, trois d'entre eux perdirent ooorage, et 
repiirent promptement le dieroia de Parb, oa 
ils Tinrent abjurer le livre et leurs dMcows 
prteMents oontre les fr^res. Mais GuiUune 
de Saint-Amour, ddienseur intr^pide de b Y^ritd^ 
gardien fidde des drdts de FAcad^mie, se ren* 
dit Sans crainte k la cour papale, et denuMla 
k 6tre entendu dans sa ddiense. Le pape Iiil 
donna pour juges les quatre cardinaox sur lenp^ 
port desquds il avait oondamna le Kvre : alocs 
Guillanme, en pr^sence de ses accusatenn, pari» 
d bien en fiiveur de sa doctrine, qu*il fiit mvo]i6 
aprte avoir ^t^ d^dar^ innocent de tout ce dont 
on Tavait accus^. TMnas de Canttpraio njßh 
qa'k dire que Goillaome r^fiita d bien tod ce 
qo*on put lui objecter, d par les diam« da 
son doqoence exer^ one teUe infloenoe mrka 
aoditeors, que le pape crot devoir rdbliger i m 
taire; aveo bien extraordinaire dans la bood» 
d'on adversdre. Le m^me auteur ijjoute que la 
papeavidt mand^ Albert le Grand, oomme leied 
bomme qo'on pOt opposer k GuOliuime de Said* 
Amour. 

Nonobstant rheureuae issue de aa ddteM» 
Guillaume Vit redouUer les efTorts des Aires, <|ait. 
employant soit la violence, soit les priores, «HL, 
divers artifices, arradi^rent au pi^ie unM 
qd rexOdt de Franoe , d loi interdisdt kjam 
rensdgnement poblio. Dans son 4^tre an roidt 
France, Alexandre IV suppose que oe priaae a ^; 
demandö Texil de Gdllaome, d Texborte fifa* *^ 
ment ä ne pas perroettre qoe oe dodeor Rotn U 
en France; d oomme ilpr^vdt que cette neara - 1| 
rendra tous les aotres mdtres plos hostUei aix 
friferes pr^cheors d mineurs, il reooromaoda da 
nouveau ces doniers an monarque ao nom de 
J^sos-Christ, poor le service doqud ils aodci* 
Toy^. Ensoite il 6cni k T^^oe de Paris (p^ 
s*il vient k apprendre qoe Goillaome a taM^ 
ses ordres, il le fasse ddioncer partoot comn« 
exoommnni^, paijure, priv6 de toot Ualß/^ 
Mais en m6me temps, poor calmer un pea fc* * 
maltres s^culiers, il veut que ce prdat leur üs» 
savoir qoe ce n'est pas poor avoir ^\iS ddTcoscor 
de rAcaddnie qoe Goülaurae a ^t^ ainsi poH^» J 
mais pour ses exo^ prtodents, d sortod 10" \ 
ddestable livre. Une autre bulle adresade aa 
m6me 6v^oe loi eiqoint d*absondfe de todf 
peine ecd^dastiqoe toot maltre ou dere q^d» 
ayaot pris parti pour GulUaume, vieodrait k ae 
rdrader. C*est dnd qoe Tauteur du livre 1^ 
periculis , qoe rouiversit^ avdt mis ä la (^ 
poor vdiler k ses iat6r6t8 , Ait sed aocabid aoo* 
les ooops qu*ane poissance sop^rieore fit tooter 
sur le Corps dont il ^tdt membre; Q aOa aeca* 
eher k Saint- Amoor, son pays natal. 
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mtre siteles aprfes Gufllaiime, ranteur des 
dneiaUs, dans des curoonstanoes presque 
ogoes, s'^tant aussi attir6 la haine d'nne 
Re 90cUi6 religiease, anx enTahisaements 
nx doctrines de JaqueOe fl avait entreprU 
imiier, ne ftit ä Tabri de «es otmpB que 
B qne, n'^taot rerdta d'aocime dignit^, fl 
d doniia paa priae aar lui : « Je ne Tons 
f ^Saait-fl k aes advenaires, m poor moi ni 
«con antre, n'^tant attach6 k ancmie com- 
tM mk aQcmi ordre religieax. Toat le cr6- 
naTons poQYez avoir est iniitile k mon ^gard. 
[f moa pfere , j'^chappe k toutes tos prises.... 
i povrez bien toucher le Port-Royal, mala 
its mot On a bien däog^ des gena de Sor- 
a; maia cela ne me däoge paa de ehez 
do. » 

|gr6 la condamnatioii et la comboatU» do 
He periculis, la p^tulante jeonesae de Paria 
t tnduit en fran^aia , Tayait mteoe mis en 
» afin de le rendre d*iine lectnre plna co- 
a poor le peaple. (n ne paralt paa qu'an- 
da cea traductiona en rimea fran^aiaea aoit 
ijwqa'änoua). 

pcmdant Alexandre IV moamt en 1280» 
i atroir, par qoarante buUea enTiron, tkh6 
Imt k r^aiatance que lea mattrea a^coliera 
ipieDt anx. r^goliers. Urbain IV et , troiaana 
VQteent rVy qni lui auoc^^rent, animte 

o^rit moina bostile envera rAcad^mie 
ioaw, permirent k Guillaume de quitter 
pAaaoor et de yenir reroir aea confirirea. La 
■iveraelle qui 6clata k Toocaaion de aon 
V, raoGoeil cordial qa'on hü fit, lea foUea 
iawnrffl anxqneUes ae lirrirent tooa lea 
na» ^gfilärent le cbagrin que aon exil leur 
; aua^ cinq on aix ana auparayant. R^t^ 
9 Milien de aea amia, Guillaume reoom- 
jaaa Intte Ktt^raire contre lea prteheura et 
iMora; et comme aon Uvre De Periculis 
M mal regu du pape, quoique lea aotorlt^ 
MfaeDea U 6tait i^puy^ ftiaaent k Tabri de 
( Jttaqoe , U en fit un autre k Tappul du 
iKt, auqnel fl donna pour titre : ColUctiones 
fmus ei canonici Scripturaß ad instruc- 
%ctc, etc. n enyoya ce nouyel dcrit k Cl^ 
;IV par un des docteura de ]*uniTerait^, 
» Tbomaa, qui de^ait le aoumettre k 
OMD du pape. Ce pontife, aprte Taroir In en 
ly adreaaa en 1266 , k Guillaume, une lettre 

UenYeillante, oü n<^anmoina, tout en 
ftaon x^ pourla Yi^rit^, fl hii dit que ce 
m 4eni reaaemUe beaucoup au premier, 
11 doit craindre de ae laiaaer tromper par 
mnoe du bien. 

üaiune de Saint-Amoor eut, outre le pape 
Bdre IV, de puiasanta adyersairea parmi 
Dontemporaina. Saint Thomaa d*Aquin, 

Bonaventnre, Albert le Grand, pail^ 
OQBtre lui dana lea chaires publiquea, et 
irent pour r^uter aea ^rits. Vincent de 
riis, et tooa lea biatoriena. dea fir^rea pr^ 



cheora et minenra, ont toiüu temir aa memoire; 
maia, d'un antre oöt^, fl eot pour lui lea maltrea 
de rtole pariaienne, qui appaitenaient tous ä 
l*£gfl8eetformaient en outre le corpa le plua aa- 
yant de la nation; fl eut tout le clerg6 id Sena 
et de Reima, un grand nombre d*^vdquea, k Via-» 
▼itation deaquela fl avait toit aon Um; le pape 
Cl^moit IV, qui l'appeUe fiU cMri, expreaaion 
qui ne ae donne jainaia k un ennemi de F^gUae; 
enfin fl ftit un dea plua impoitanta aaaod^ de 
Robert de Sorbonne dana la cräation de lacon- 
gr6gKtlon qni'porte le nom de ce domier. Son 
Portrait ftit plac^ ayec T^mhation anprto de 
celui de Robert, dana la bibUotb&que primitiYe de 
cet ^tabliaaement Le po^ Jean de Meun paratt 
aToir 4M un cband partiaan dea opinions de 
GuiDanme : fl parle de lui ayec ^loge dana aon 
roman de ia Rose, 

Lea oeuYrea de Gufllaume de Saint-Amour ae 
trooYent rfoniea en un Tolume in4", imprim^ k 
Conatanceen 1632, Opera G,, doctoris olHn in- 
iegenimi, En 1633, lea dominicaina obtinrent un 
arr6t dn oonadl priy^ du roi contre Touyrage que 
llmpreaaiön yenait de rendre public. Cet arrM, 
dn 14 Jnfllet 1633, a ^ imprim^, ayec lea aept 
buflea d'Alexandre IV relatiyea k cette condam- 
nation , en latin et en firan^, et le tout foime 
une brocfaure de 43 pagea in-12. Par oet arrßt, 
« fl eat &it dtfenae k tous imprimeura et 11- 
brairea d'expoeer en yente, yendre ni d^ter le^ 
dit Uyre, k peine de la yie; et k toua antrea 
d*icela7 retenir ni ayoir par deyera eux, k peine 
de troia mflle liyrea d'amende contre ceux qui 
ae troayeront aaiaia. » Lea religienx ^la requAte 
deaquela fl tat rendn diaent dana lenr ayia an 
leoteur : « Noua af ona buM cet arrest ayec les 
buflea de sa saintet^, pour adyertir les adb4- 
ranta de ce meachant antbeur que s'fls ne cban- 
gent lemr mauyaiae aiTection pour Tamour de la 
y^rit^, fla j aeront contrainta par la crainte du 
chaatiment » 

HUMrt UtUrtUre de la ftanee, t xnc, p. Wl. - Du- 
ptn, UiMMrt 4es controvenei dam It treizUmä «Meto . 
p. m-W». — Crefter. MUMre de runiPeniU de Paris , 
L I, p. U14M. — Matchleu Pirts, Chronique, Preface des 
OBuvret de GaUt de Salnt-Ainoor. 

kmovR( Louis Gorin de Saint-), Voyez 
SinfT-AifODR. 

«AMOURBüx ( Abraham 'C4sar d*), habfle 
aculpteor fran^^, natif de Lyon , yiyait dans la 
deuxiteie moiti^ du dix-aeptitoe ai^e. II fut 
d^ye de M. Cooatou atn^. 11 fit pour aa yflie 
natale pluaienrs baa-reUefis qui ae distingnent 
par lenrbefle compoaition. n ae rendit k Gopen- 
bagnecn 1682, oü fl ex^cuta la atatue, enplomb 
dor^, de Cbriatian V, rot de Danemarlc. L*A- 
moureux ae noya dana la Sadne peudant une 
trayerate par eau, de Foaaey k Lyon. 

FlkMtl , Mlgmetnet KüntUer-Lexieon. - De Footeoil. 
DUiioimatre de» artittei, 

*AMVAG8 Airr GRUBHFRIABN (JeäH' 

George d* ), mMedn aUemand, nö en 1784, mort 
en 1832« n fot longteropa profeaaenr de m^ 
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1 iNf gi'B WK W M iMfitarot tdu- 
«lt9«Min t Hr tt GtNrimi k nuladle «• fal- 
MMb. dtUBHUIMs}! Httti, ISM, fit-8*; -^ 

(PHÜt^ * IW «MHIMM); TMtae. ISh, 
»4^ ^ IfMUMU IMkn von (Hü EtH»- 
" " "" ■ J 



ftbtjilMl itil <tt* JHIMWa* 
(Itit uHUMnoAntt npMtafttftdttftM 1 WK 
«l)inu)l,lllV,b4>;— mB«r AeMnr 
<fr ONUrMftJMr 1^ fcAAVti { iw It DM*« 
At nutttoa); VUMM, lllT. Itt4< 



**liPBLiDa(£Hctau))fariT«initMtii,Mit«)r 
dVai pMH enrnfl» deoiliqnBiite cbipike^ iatl^ 
lüAir JfMMorlsIb. n ewaye d'i eonqiTeBdn 
kNrt « qri eit raotniiitH« dn* U nat^i 

MMl SM (M]re. 0'(M wie aompUatioa totte aaH 



■imfidOMid« h dteadoM«. n»ui m Mfoa« ita 
d« h Tta da Cef Mifcnr | «n iu|ipoM ptainle- 
iiKnt qBil T«Ml d*iH le traMCni« tiMc de 
Dotn «f%( MW le rtgoe de TModote le Onad. 
^■dfnaHiiu le crotait Uaiäque ane le pf»- 
eoilMl doBt tat tneatlM la eod« thtedaalii 
o« tTM rAfl^diaa doot 
■De de aes MIk*. 
«Mi ipi'H a äoA, fi eM poiUrieur « tr^i 
öMtflUtiMnltgadeiiBlcadiapttnaa? A V\ 
et 1 1 «n jag» per an paauge da cttapitrt 1 1 1 »a 
ii iflt qoe « SjHa ftit I* eaul awTerain qnl ait 
TOMUnnart rM^ Itn^lte^ • U detaJt 
TKm araul l'ritdlnliea de MoclMan (US 
de J.-C. ). n pute auB«i du tonple de UaDB 
d't^iiee, comme niattot de aon ten^t ^ 
BMI tatotu «tM CB femirti! tat dMntt aeib le 
r^ne de GllÜM ( lsj-»t dfe J.-C. }. Vt/tAta 
d'aiUetm a m d«dw k Haok, itBl i4^ fc 
1171118. 

La premüre Mition du lAber ilmtorWii 
Tut poUMe par la» aeiaa de SaunaiM, et Im- 
priintaaYec fImiU] ttaneTre. teil, in ' 
letroare aHsl t b Bn dee ^^MM» de 

ptr Henttanidaa, Gnerhu et Daker. 1 

(Leipilg, 17fi3, lii-ll)et j. A.fieck(l,dptlg, 
183e,fii-S°) l'oot pabIK a^wräneni 

B*etar, fiackUkU der Bim. llltrratia: p. tlt. ~ 
aUnt. SJuiilWll« KttMV« fat- PktioKilf, BsiHtr» 
iM«. 1t, Itt. 

IHflWB (AMH-atarie), cäCfan phraMm, 
DätLTMile«) tarirler i77S( DNRt I MafMdle )t 
10 Jnbi isas. B puaa »m Mboce datis «n tll- 
lage Toisin de u ville natilte, I l<ttl«inbittl4ei- 
monl-Dor, ÖQ ses pAferits TJvalflit d^K Ijuel- 
que tUfipa, KtlMt iet ittUlH. iM pire, «itelHI 
H^joctatit, totnbh TicbiM de u toumudlter«- 



« 

... -lA 

fhot beanlntipi na d>^ anile, qnejeteUi 
iMh et ntoe avee une «laMiM ordiMite I Hl 
foa llmpültf t ma mmTüae omdriiei ri 
MKOM diaaipatMi. Ha plna brte djpcu» • < 
IMMtdckHnM etdet' - - — ' - 




ebUHtti €■ hnfdt (natricUoBk Mh^li 
taM anhv de U ffMnia dlM W nft wyanli 
IHWA^j) lUn de htagoat opftiMaM a« 
mattnus aTtc de ^Oät MÜMn. Dmait <il 
maladie grave , ss m^ hii arant «nktit 
ealDool , Ufa) d« brart acn eiprit aa Hin 
le atlntrit ooatUiotat (er bm W aM criH 
atec h» nmceam d'uri Hickit qd'ob M «I 
doniK, aprts pKirirah |itan de dide iM 
AuuttDt qnliatlMiU it|elaaurli*lii 
Ittti atUIH,det«iat tNt ee qnl M IM 
tous la main. Son p^ avUt ooMbeMl kl 
tMätrat le utiDt iM» a|wm**it ol Mi 
«pUtäde piMIfeiimre pMr lei mMMaeHfa* 
af DoHn l'Mnd« du UM et Mwk ItnOM HMH 
■Mtn It v«ie , « ■'iMbt^ut qhe IIa W MM 
le« Btres MMtaaUMi ii Mm Mit eMt mf-i 
JeUM Atipkut äWt mpuU M iBatM 
amimans, et «tUdM I'a)i|i1lealh)ii de 
I h gMMttte. «IHM H UUM aller plw 
Vma faiUquiHit dlni U tnoilfest* lillili Iftii 
patetndfe; ita ftfettdH I LjMalM dem 
IttocdM'i «t raHW Dkbaran^ dqhdi iuiriit 
^Crtl et aiKlhe de Hb MM Mre. , 
blUhHbädW au ebll^ ALjon, tNaj 
entttt clua llri M. AltipiM, MtHMÜM fl 
malH Uli tMtt bMlHWuM de ddMtt IU|! 
te Ha> d"!!» ftM« MMiHH, d« tllWtfr 
hU M«er UM OtltHfee« d'EHlH' « da BMI 
M. MbarOn W tCfcril, (M iHVb Mail H ■ 
bell de* t>lB* düBeSea 4alt IHttdHgWBe Mi 
alt ttHjdaTU- ■ J^to|i§w MUhkOiM MA 8 
de ia cDm^rfeAnn« t4pII4dll reiUMt - 

urtt tau iamiti^ai mm ihm aih. 

]0 DßMhHnfudR f Cl fW c'ttt le CalM a 
tiä QU1«tea^ »IdKiadntMp... 
ah«« t D b« Walt jMljj lrt H( it if ggl 
put Mttow il tiHCtn dlfletMIM^ UMS Mal 
tade mt ncMot irahcU. QilA|Mf W^o^i 
H. tfehUToH le ntirciit Ihf II wk «i Ml 
dllffinnUel, et , «Mf de MM fm, i t^fin 
tnnettt B üxtlVluer Vlf(;n, MM Ab iMIi 
lire Bemculli. A dix-buit aat Ü «ttadMHi 
mnlgne aHaf^tlqW de htgtabtt, Mi 

I avaK renn (itesquc tons lel calbhM : tl t 
r^tt eeuratt tfu'!! satdt aton MtÜR tt A 

< lli^matlrtoen quil ea a ianiaJf m : u aij 

■ l'emti«chilt ias de llre, AaM le teil«, TM| 
le Tisse; de eotntnäiler 1« tnüKI|»ii<t MM 

I fiakfatoi O'tbe aHirä pt««inci 1 ba 4d 41 
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kyUloaopliiei li lKNaiti4tte, VhMMUte Mitikm; 
ilMte d^ateorlwr« dopoil A jilK|tt'ä Z, la flttli- 
aiMneaMSfcloiiMw «6 Diderot et ä'MmAm, 
iuti p0iitaH^ciD4iiiflteaiii|^iard,gnbe 
I M podi|^eiite tnCitioife ^ itd^Kt dilSdrd dte 
pittagM ortiers. Ainbi nurdnll «ft MAllidit 
«fiil, ^rafl ä ito lle«T6 <iai ttl'^tfgMIttlt tou- 
mn I BMore qn'fl s*^^^» de M MttM, 
IHiqM mprilit tollt 4 ooB^ tttt tmi|>i d*U*ifl. 
k sMirt affiretiM de sim pifB tt nif le Jltttte 

rat dl Pelteiieai reffet d'im edup de (bilM; 
le jeli p e rtdai t t quelqln telhps d^& «He 
MedldiotisM i fl IMMH ete jmilMs «Uli» Vh 
pHipa flteaeei ecedpdiBiBliiiifeleni^älilir^die 
Cüd« MUeiM äeebtemplene (üQli £A V&m lle 

eflhenMeot ä r errHihe r ä eetle ioifM : 
. ecBtteiMt I tevfte liiBvM lenHldtat ttCRÜii 
• Ist yo an se pM«» üul; EflBli ttB JOhf 9111 
fiteetelt ses yen mir vi eBTrftgedel.-Ji Rdtti- 
jiiB» ki £0llret mf M Mditl^Ke ^ rtttf lffl» 
dieette pioee tufnw^fcHHli etehasrie MilMflAfc 

JOBtieüii Mft eafirtt et soft edMf itiTlIlffM 4 
vies il ae noHt d*d»rd ä la Manl^d)^ Ift 
fHWitiü deia latarfe le ratneia edftuite t fk 
l^ii^f 11 ae frill ttre atee l>aaaied les t>d^ 
dttis» Honaai Tlfglte) Laeain« 
^« Qctta i g i Dfii a de üMmviit et de pdiM, dH 
ft> »rtalB-Be>ve» fvt ceMipIdte pedr le fOM 
ilPto ai M^na CS atooa aovs les fedldte t^Kd- 





aMikft ^ dans les paplefi de fddl 

aiaaeXa detant aeds ii qul Hdbs iOdl 

ti^adTd*« fili. n tefhrit ftubdimp dd 

et dbtaelia im^ nidimttdd de pdd' 

tnifidteiy oomMieS) satts cdh^Hüf MS 

Bladriginra ^ ÜnradeBi elb. ^e IWUld 

deittet d'we tia^Mle nA^, dM 

da» pA^ dniletradMle de CdHfd^ 

4*imfpi49Me in nmiidd^.;..! dUtt« 

lutea oü paraisaaleat GArDoft et §)rllA -, 

oi fiidfalM TelpaMed et tltttS ; dtt 

dM poinrt didrdi ivit latte; des tm 

raiaetaMde donstttdilite; dft^ 

da püM %or lee atiedee« nattthSleS' 

eirt «asea long dltde gfttid« 

MMoida riiMHdtfei deit fdiiem MM 

Coioridi. CJMsttü de ee$ tditiiditHsd- 

^d'anHMrei tdrmedtax ailtft>fod*iint^t8 

graiM daiHale d^äouUei'f de eMie MftdM 

ootfUM peiir lan «eise de «ep^ Itrd 

y dt la tirede i'itteie HHiaipieiuefit , 

lapfcift adtmnt pdf des S: dt T^ tMlMd 

ydndfiUe jNMir /bHÄdf WidMJÄldfe^ 

«Mrtw M5 jnrtnwtcel (f tm jN)(j^d)M 

(Je M Ms qde dopiet). Tiers le tnltiie 

UMtfthjliaH aNül tme esp^de Udgdd 

daas hMindleil dt deetere. Mids 

Hi-deaana trop pea dH dodtt^d pett^ ed 

. Ob qn UM, eetüeniettt oondiiM d« eet 

de Ters et de prose , od. manqae , non 

fiiä^ inals Vakif ce qoe proure eette 

podtkiae, Masoim^ d'alg^faroi c*est 




rMbfthrile V^IM, ranbfrance ei iiupdande 
«d toUt SdHt, deee ORt^^ka de tingt et im ans, 
dddt Id dli^ott diSfiiimte n^^l nas trouvde. 
U Udoi^iAiiddt ft*Mä|ratt siir tdUs les poiotai et 
tt« tö Miait jödl" m älicim. Hais im seotlment 
Idtt^edlr, K Mdfhn^ le plus cber et U plus 
didtetltd detk je&d^sse, maBqaitt encon^ et le 
M^^ ätl^ ^Ust. )e troute sor mie fiMiiOe , dte 
tüdgteM^ lädnle, öes lij^nes tracte; ea las 
tMhii6rifldli Je de me permets point d*ea altter 
Im idtfl diöt, n6d plus que pour toubs les eita- 
tidHk dbt sliiVront. le jeime liorame disait : 
^ ftHedb 4 1% ö(i les bU me reodaieat Biltre 
« d6 nttd-teiBte , mön ooenr soupir^t toat kds 
« dS V^ äidofe. LtKre et inseasiaie jiisftt^ 
« oet dge, fl s'eimuyait de son <rfsiTet6* ileyd 
k im dh6 totM« presdne en^e, Fätiida et 
(i h teßhlfe , ^ ayaieni M si loDoteinps mas 
ft dltts ttefä dätcfes, die laissaieat^omber dMtt 
k mA SLpBäA^ ^ Je n'ayais jamaie resseatie ^ et 
ft te M de I& nafaihe röpancUii dans mon Aale 
<t Ifiiß tht{ttt^bide vagae et insuMtortabUi Ua 
» }tl&t (t&g Je nie woiaaeiiais apris fe oouelMr da 
A Idted , Id lloDg q'oa niisseau aolttaiie.i.* » La 
p^m i^ime bhisooemeDt id. 4ue ▼it'-a la 
Ibntf dl^ cS rdisseäa ? Un äuitre oahier de ae»- 
fMt% ÜL^ fßtm l^se pokit ea donle, et soaa le 
ttti% : iMdrÜi^t. conneai jour par joar toote 
Wb Mstttil^ oaiVe de ses seottoeata i de Ma 
' ttbddf . de iöii märlage, el ya jasqal la alort 
d6 fömi ^6. Qiii ie eroirait? ob ptaidt» ea j 
ftSMioiMbi, j^c^inpioi ii*ea 8^»it«>U paa alaä? 
(j^ sdVAdt qiä hous ayons Vuchargö de peaidea 
ä dg rtdtt , dl tnii sembtaii n'ayoir dd yiyre qatt 
ddns 1^ ttOttdg 0^ dombres, il a a^ na teerfjqHa 
ftdolesent; la Jeniiess^ afisäl l*atoacii^ eapaa- 
ftUhi, de ^d mi^U; il aatmd. ü a pd plalrai el 
tottt eelä. äVeßlesab, s'^taitfeeoafert, s'dtiit 
ödtydöi il 8e ISSMt peüt-^tre 4ionn6 oobim 
ddü^ , iÜ äVätt raröÜYÖy en cherchaat qoelque 
id^diOltd de i&ddi^trie , 6e JoarnAi de soa ocsar^ 
ee tkXkr ä'iniorum ebsered. » 

Le It aodt i799j le jeone Ampte ^pousd 
M^ Jude Carred, dont la fiunUie peu fertadae^ 
idflk tr^-pieuae, habitatt le yiU^ de Saidl- 
C^fnlätn, dons le voisinage de PoMaaeai. II 
tidt äyec sa iitone ^use se fixer k L/oa« ob II 
fämglA d*abora sa yie ea donnaat des r^pdtflioaa 
de maiK^matkjaes« Cette atUaaae ayee iine Ah 
nitSe änim^ d'ime toi y|ye, ae eoatrilNHi pas pen 
ä d^Veloroer chec Ampire les seatfaneats reli- 
gledi qiiid'aillears lui 6taieitt natarels, etdoyaleat 
dn Joor ie faire dasset parmt cean des hodmiea 
sUpiSneurs de ce terops-ei qv oat prdsedtd ad 
ptds iiaut degrd l'union de la seienbe et de la 
fbi. Clq;>encladt sa ibi eat des iatermitiedoes de 
dtonragement et de feryenr : il dtait de cef 
ftines qui ne peuvent supporter le dornte et s*ea* 
dotmir, oommeon dit, sur qet orefller. « Le dodte^ 
toiyäit-Ü ä onde sesamla, estle plua graad des 
tourmenis que rhomme endare sdr la tehre. « 
n disidt qoelquefois que trois ^dneroents ayaieat 
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conmmiikm, qd tnit poiiiiMÜiiiiMt w iro m fad 
aa crayance reKgieiise ; pois, la lectore de l'äoge 
de Deacartes par Thomas, qui loi avatt inspii^ 

' ramoor des sdenoes physiques et pliflosophi- 
foes; et enfin la piise dela fiasÜUe, qd le fit ce 
qa'fl resta toqjoun au fond, ä travers tootes ks 
modlflcatkms de la pontion sociale et de rüge, 

im eiprit sinc^rement liberal , croyant au pro- 
Ipr^ et aimant les hommes. C'est dans le sod- 
Tviir da premier de oes ^y^nements , dans le 

' aaofienir de sa premi^re commimion qa'il aimait ä 
cbttidier des forces, quand le doote, cet ennemi 
aeteni^, venait TassaUlir etle combattre. On a 
4e Inf des pages qui cappeUent les poignantes 
amMäs de Pascal. 

Wui6 k Tingt-qnatre ans aree nne femme ai- 
iate^fl ent deux annte d'an boDheur Sans Image; 
deijpL annte seulement , car, de^eaa pte , fl hii 
ttl«lliient6t, en d^cembre 1801, poor aocom- 
pjir Ions les deroirs de la paternit^, se s^parer 
deaa femme malade et de son enfant, et aocep- 
ler tot foDCtioos de professeur de physiqae et 
de ieÜmie k r^oole cöitrale de Bourg, en atteo- 
dattt qail ptt Mre nomm^ professeor aa ljo6e 
de^Lyon, tenne soprftme de son ambition. H 
ptaaa an an dans ce poste obscor, sooffirant de 
^tffd Mn des dtres si cfaers k son coear, toi- 
k sa femme des lettres dont qoelques-ones 
de T^ritables idylles channantes de nairet^ 
flida tondresse , tandis qae d'autres rendent ayee 
■na. teergie singoK^ le combat terriUe da 
et de la foi, qoi se r^eillait en loi. Aa 
de ces oombats intMears, il s'occope ac- 
lliiHMnt, parfois mtoie avec enthoasiasme, de 
•aa eipMenoes de physiqae et de chimie, et 11 
pr^paie le premier oarrage qoi doit fixer sor Im 
rirtteotion pabUqoe : noos vooloas parier de Too- 
iHgiri[iiililli1 k Lyon en 1802, soos le titre de Con- 
HdätatUms tur la tfUorie nuUMnuUique du 
jm. Cet ouyrage araU poor bot, non la tbtorie 
dtejea particalier, mais la sohition d*un pro- 
bttne g^n^ral qd avaU occap6 le g^e de Pascal, 
daPermat et mtoie de BaflTon, c*e8t4-dire ane 
dniuBtion exade, d*aprte to calcd des proba- 
falftta , des dangers qne coort lliomme qd ex- 
poae one mise aox chanoes d'an Jen de hasard. 
« L*aiitear, dit M. Arago, s*y montre cakolatenr 
in^teieax et exero^ ; ses formdes ont de Fd^ 
gpnee, et le oondaiscntä des d^monstratlons pu- 
ranentalg^briqaes de tti^orteies qd semblaient 
devdr exlger Templd de Fanalyse difl(6renfiefle. 
Li qaestion principale s*y tnmre, da reste, 
compkttement r^soloe. Ce mteioire pr^sent^ k 
M. Mambre, qd 6tait alors en toomte pour or- 
gpntoer les lyc6es dans eetteparlie^la France, 
M M PV ^ ^^ ^*^^ pr^sent^ k llnstitut, 
et ¥Blot k son anteur la place qa*il ayait tant 
MtMt de professeur de matfa^matiques au ly- 
cib de Lyon. H jouissait k peine depds quel- 
ques mois du bonhear de se troorer r^ud k ce 
qoV aimait, lorsqae la maladie de sa femme 





f'aggrati'de Jeur eh; 

let 1804 ; et ä oette dril#1 

I^ers , k la soite de deox irec«^ des 

on troaye une pittre fenrente qd ae 

dnsi : « O Seigneur, Dien de nds^rieorie, M- 

9iez me r6adr dans to del & oe qoe ^e» m^ 

yiez permis d*aimer aar la teirel » 

Les^ourde Lyon lul ^tait derenn edlen, tf 
ce fiit ayecjde qall accepta, en oofeaabielM^ 
la place de r^p^titeur d*ana^fae ä !*£eole f^ 
tedmiqae, place qa'il obtint aor It wifiMimiii 
tion de M. Delambre. Une noufeDe Undfe iM 
bientöt foirediyerskm, et rmdiser chet M#n 
ayee les trayanx de mathAnatiqaes et d^j^ 
qae. Tandis quH teiyaltdeBOBilMMnx "^^ 
reb, fioit sar l'analyse mathteiatiqiie 
dade, soit sur rappilcatioa de eeUa 
lyse aax plus impcMrtantes qaestioM da toito 
niqae laUonneDe , de Poptiipie, de te 
des gu, de la chimie mol^cdalrB; 
teettait des idte originales et 
la Physiologie admale et la fMode du tflUi^ 
trayanx nombreux et diyers dans todütil' 
quelsitoatare de ce recaefl ne pemetifalilÜ^ 
trer fci , fl ne tarda pas ä coBlnoler dülHil- 
d^ de Cabads, Destott de Tney, IC dHlMh 
de Mdne de Biran (aod^ d'Anledl), iiiil 
trte-ylf pour to phflosopUe, et spMileaMillpr 
la mMaphysiqae; oette direetk» MwNia^«| 
esprlt deyint assea pronopofepear dwilMfyg 
moments toates les autrea. « Combton ettlM 
raUe, toiydt-t-U dans ce tempa-H 4 iOlM 
ami de Lyon, M. Bredin, oombtoft «at|ii- 
raUe la sdence de la psychologiet et, ponrilii 

malhear, tu ne Taimes plus fl tattliiMtlll 

priyer de toute consotetloa sor to tMi^<|il 
noos ne pdssions plus syropaHiiaer m' 

demtephysiqae Sar la senk choae 

t^reaae, tu nepenses plus eomme noL.;^ CM 
an Tide aifireox dans mon Arne. » — .MMtlMl 
cet eaprit ardent et fnfatigahte, It piitiMB^i 
dle-mtaoe passait k Fdat de ptttkNuMbUi 
trtytnx phOosophiques ont M moint ifpütl^ 
jasqafd qae ses trayanx de mttfa^mttlyai d 
de physiqae. n ne poavait en Mre aolMfiail, 
oette prenoi^parliedesesfimytiix^laaliltrtto 
preaqoe entüronent in^dite (1). 

De 1805 k 1820, Amptee fit tiad 
front les math^atiqaes , la phytlqiM y I 
la Philosophie, trooyad enooie le Mmjfä Ha 
suffire tax diyers emplois dont AM ionMldvt- 
ment charg^. En 1806, il ayail dd ncddbra da 
bureaa oonsdtatif des arts d mdlert; ü y iran- 
pUt les fonctions de secrddre joaqate ittO, 
^poqae k laqueUe il doona aa ddnteiOB « 
foyeor de M. Thenard. En 1808, tt vnü mti^ 
peM tax fonctions d*inspedear gteMi de fM- 
yersit^ ; en 1809, 11 fd nomm6 prolSBaaeör d^Bn> 
lyse A l'£cole polytechdqne, cheyafler de In Li- 




(1) On en trooTe qcelqaet pt^n , 
M. Ampere fliB, dam ItCalsH^tfcfeoiidnipiraiM (t.^ 
p.M-ai). 
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^^' et^ «I iMH iHuiw de M»- 



URestanritioii fot accaeflüe par loi arec sym- 

pitiiie; mait les grandes ccniTidsions qd la pr^ 

tUktaA hu d^chir^rent Ic ooBur. C'est id le cas 

de dire im mot de la physionomie de la poittique 

tAmfhe. Od a parl^ qnelqnefois de. sa timi- 

dH^ca oettemati^. H ^tait tiiiiide ea effel, noa 

piiMBlementai po]itiqae,mai8daii8toa8les rap- 

pMti oidiniiresde la Tie, et cela par ignoianoe 

deliTie hkn phM que par une T^ritabte timi* 

dM. Sa toidreaae pour sa fomiUe, dont fl ^tait 

häqait aoutien, oontribuatt ^emeat k le 

nadie ciiooiiapect dans rexpresskm de aea opi- 

■JOBS aar lea aflUvea puUiqiies; mals, dans les 

gnoteoeoaiion«, eette noble veiiie d'huniamttf 

qai MI en loi ae gonflait » et alors le torrent d^ 

kidaity fl ne t'arrttait plus, quitte k regretter 

CBmiley dana sa soUidtude patemeUey k s*exa« 

fltar Biime les Impmdenoes de sa parole. C*est 

«iaai, <|M9 aoos laReatauratioiiy la cause des 

€fec8y alon qn'elle ^tait eucore trte-saspecte au 

fOBfanement» trouTa parfoia en hii un avoeat 

iea aotres et s'^Uumant lui-mteoe de 

iqiMBCe. C*est ainai qa'aprte joillet 1830 , 

d'aQDtea, ^pnis^ de fotigaes et de reOleSy 

fl ae w tro u f a i t Jemie et ardent pour laPologiie. 

CTMen 1820 que M.Amp^ mit lesceaaitsa 

gloira adentifiqoe par ses beUesd^courertea aar 

rdtortro-mafgi^tlame. Id iioaa ne sauriona mieux 

UfeqpKdelaiaaer parier M. Arago : « Au inilieu 

dea prosrte rapides, admirables, que faisaienttaat 

de adenecs andenaeset modernes, celleq« traite 

du iMgn^tifim reatait k peu prte stationnaire. 

OBSuity dcpoiadixsi^es au moins, que leabarrea 

de Her ou d'ader convenablement pr^arte, 

ounrettaUement aupportte, se dirigent Ten le 

loid. Oetta cnrieaae propriÄö nous a donn^ les 

deox AmMpiea , la Nourelle-HoUande , de nom- 

braus ttcbipels et Iea centainea dlles isolte de 

roetade, etc.; c'est k die que dans des tempa 

aombrea oa de brouillard reoourent, pour se di- 

liger, Iea wqiitainea dea miUe et mille na^irea 

dont lotttea iea mera du monde aont sQlonnte 

de Jonr et de ndt : aucune j6ntA de phydque 

A*u en de» eona^queneea ausn oolossales. Gepen- 

daat jos^pi'id od »'avait rien d^couvert touchant 

la aalnre de la modification intime qu^^proure 

une lame d'ader neutre pendant les op^rationa 

mystMeoaea (on pourrait preaque dire cabalia- 

tiquea) k l'aide desqueües s'op^re sa transfor- 

matkn en aänaot L'ensemble des ph^om^nea 

dn magi^tiame, Iea afniibliasements, les dea- 

tradiooa» Iea resfenementa de polaril6 dea ai- 

geiüea de bonssole, occasionn^ k bord de quel- 

,qoea na:Tirea par de ndenta coupa de foudre, 

aganbbjwt ^tabKr dea liaisons intimes entre le 

ma^B^ÜanieetMectrldt^. Cependant 1^ travaux 

ad hoc cnfrepria, k lademande de plusieurs acad^ 

ndea, pour d^relopper et fortifier cette analogie, 

n*aTaienl paa eonduit k dea rtedtats d^dsüs 

Ijee cboaea en ^taient k ee point , lorsqu'en 1819 



le firrrfdai dMieia-Cilfcitaa llüaiH m «mMo 
savant un Mkimhm^p»'M>tmmrf^ anr- 
tont par les oons^enoea qu'on en a dMuiteft; 
un tait dont le aouvenir se transmettra d*üge ea 
Age, taut que Iea sdenaes seront en tunmeur 
parmi les hommes. de fait, actuellement oonnu 
de tout le monde, oondste dans Taction rdatire 
qu'nn fil m^tallique qudconque exerce sur Tai- 
guiUe aimantte plao6e dans son Toisinase, quand 
un courant äectrique le traTerse. La d«»uYerte 
d'GErsted arriya k Paria par la Suisse. Lebmdi 
1 1 septembre 1820, un acad^miden qui rerenait 
de Gen^ye r^p^ derant l'Acad^mie les exp^ 
riences du sarant danois. Sept jours aprte, le 
18 septembre, Ampere pr^sentait d^jä un ftit 
beancoup plus g^^ral que cdul du physiden de 
Copenhague« Dans un d court intenraOe de 
temps, il ayait derin^ que deux fils coiyonetift 
( c*est aind que Ton appdle dea fils que l'Aso- 
tridt^ paroourt ) agiraient l*un sur Tautre ; fl aTail 
imaginädea dispositionsextr^ement ingtoieuaea 
pour rendre oea fils mobiles, sana que Iea eiM* 
mit^ de diaeun d*eux eussent jamais k se d^ta- 
cher des p61ea respectife de leurs pfles Toltaiques ; 
il ayait r^alis^, transform^ oes oonceptions en 
instruments susceptibles de fonctionner; il ayail 
enfin soumis son id^ capitale k une exp^rience 
d^dsiye. Le yaste champ de la phydque n'ol&it 
pent-^tre jamais une d belle d^uyerte con^e , 
mise hors de doute, et oompl^t^ ayec taut de 
rapidü^. Cette brillante döcouyerte d'Amp^re , ea 
yoid r^ioncö exact : Deux fils conjoncti& paral- 
IMea s*attirent quand rflectridt^ les paroourt 
dans le mftme sena; ils se repoussent, au oon- 
traire , d les oourants deetriques s*y meuyent ea 
sens opposte. Les fils conjonctifs de deux pilea 
semblablement fdac^, de deux pfles dont Iea 
pöles cdyTC et dnc se eorrespondent respectty««. 
ment , s'attirent donc toojours. H y a, de m6me , 
toujours T^uldon entre les fils conjonctifs de 
deux pües, quand le pole zmc de l'une est en 
regud du p61e cuiyre de l'autre. Ces singuUöres 
attractions et r^pulaions n*e\igent pas que les fils 
sur lesquds on optee appartiennent k deux pilea 
diffiirentes. En pliant et repliant un seul fil con- 
jonctif , on peut ftire en sorte que deux de ses 
portions en regard soient trayerste par le cou- 
rant dectrique, ou dans le m^me sens, ou dana 
les sens oppos^ Les phteomäies sont alors ab- 
aolument identiquea k oeux qui nSaultent de Taiy 
tion des courants proyenant de deux aources dis- 
tinctes. Dte leur naissanoe, les ph^norotoea 
d'OErsted ayaient M Justement appd^^/ec^ro- 
magn^tiques; ceux d'Amp^, puisque Taimant 
n*y joue ancun rAle direct, durent prendre le 
nom plus gtedral de pbtoomtaes ^tectro-dfnor 

nUqties Parmi les ph^nom^nes delaphysiqoe 

terrestre, ceux contre lesquds Ampere diait 
lutter ^tdent certainement au nombre des phia 
oomplexes. Les attractions, les r^uldons, obser- 
yte entre des fils oonjonctiis, r^sultent des at« 
tractions ou des r^ulsions de toutes leurs per* 
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poseit, e» 4'a«tr^ tiwmi» lll ncborclie de la 

naisops rolitiTM» «QWt 4<» dUAfsvll^ft imi»l^ 
TpiitM c^ di(iicia$^ 9nt M^ vahipv^ i^ «1^ 

^4«»p^e, ewvuwe m Amß le m« 4« M 4e 
i^er iiw troj» grwd« cpiM^qMeiifie« «le cß 
g^ «m>6new MuWt 4ß8 oNeiralio«« de 
Typüa. OfAoe aia efforto de rillmtre acedänl^ 
dien, la loi ein cari^ des distenpea» la V^ 9>^ 
ni^ lee nuHiTeineiita cüeelea, )a lei qae (ter 
VHn)i llendit a» p^nav^^nea d'^teetricit^ de 
taMlftA, et m^mBf qnqiqii'aTee nons de eertir 
t^de, aw pliäDQBitea «HigiiAtiqaai» eit devwue 
|e Mü evnMrMv» im aflkioii eMre^ fta 
Y^UMMniü^ m nouveneat Bam iMitee lea ei«* 
p^riencea mfgnAliqves iMitte aitaDl la dteom 
Terlad'GBrsted, la leife a*^tait eoa^iioitte oomme 
W grvia aimaiit. On devalt iwfi intfewiaer ^% 
)a maolM dea manli$, eHe agli^ aur dea eear 
Itfita ^^ctriqnw. Ii^ip^rienee wiiwdaBt a^aiatt 
iuia jqalli^ la copieetBie. AfvIdaBl 4 Mnaida la 
Ibutevie AentiMyiaHuq^» ak la ftaultf divreB» 
ter dM anvireila qni a'^tait iMliie ei^ kii d*iu^ 
maaitoe n ^clalaal^, Anip^ eot l^hoBBenr da 
eomUer IHaa^pKeahla laeuna. Fendaiy phnlenpa 
sesiaipea, lef aa^ata «atioMni el Oyangew 
porait af leodre e& fente daaa «a luimUe ea^ 
biael de laraedeaFosate-ftalpl-ViGlQry tAy mit 
avee jtottwngat fn il cn^irnidtf de platte 
qal s'onentatt par TactioB da ^obe tcpri^fitce. 
Qu'ensaenl ia\ Newton, Relief, Pufiu, MgiaiüMf 
FraiiUiii, Gonkmb, n «pielqa'fia leor arait aa-^ 
nene^ qu'imjowr Tieadiait ok, ädtffMftd'aignilla 
wanife, lee BaTigateme pewrakpt oiiiHilai 
levr maidie an eluefffiit dea ^oi^saat^ äie»« 
triqiiaa, ea ae gDidant Mir dea ila tfeolirisAs ! L^ 
tioa del^ teirpa aqr uafi era^partif eat ideä- 
tiqne, dana toutea lee c^asta^Mcea qa^4^ pr4- 
s^ile» avee cette qai ^naoeiaift ^vk faiaeeea da 
ooaraats ayanl foa ai^e daaa le aeia de la terae, 
au evd de flnsope, et doal le nHaiveaMnl t'o^ 
pi^reisait o(MBBie U i^olntiea danrne ^ glebe de 
ToBcat k Veit Qu'ea ae 4ue doaa q^ 9ie lea 
loia dea actioaa m^gnMquea ^taat les Bilmea 
deaa lea dein thteles , fl eal indpflinBl d'adeple» 
l*iiBe oa raqtre. Suppoaea la tbiforie d'Aaiptee 
Traie, etia Uap^y daiia aoa ensemUe, est Üvi- 
taMement w^ ti^ pi|e voktucpie donaaat Qea 
ä dea eouianta dlri96a conune le monvenMat 
dinr^a; et le mteioire oü ee tnmwe ee ne^ii- 
fique rteoltatfa preDdreiaag, aana d^vaatege, 
ä o^tödea qmnortels trayaoxqui ont fidtdeaotve 
glohe une simple plan^ an eflipsoide aplati ä see 
pAles, an corps jadis iacandcsceat daas toalea 
ses parties, iacaadesceat enoore aqjoordlHil k 
defFandeapvotedearSi maisDecoMenraal ploa 



*aa 

rigine. » * ^-' > 

Le dornier oaviigB foi oooopa la vie d'iBffeR 
fat aa dassiftcaliea des sdeaeea : le praqte W 
hune, i6Ug6 k Glenaoi^ ea lg» afael^wtefc 
M. Goaod, a M püM par le m^Vmm 
sayant en 183g;le seooad, qni tat itflgft^M^ 
a m poUi^ eo 184X Void, d'aprte an 
jage tfte-eompitent, M. |JtM , mki le 
qui a pi^sidi ä cetU Taste dasalfieatte : f 
la acieaee hamaiae ae rappoile iiaignsn 
deuK ol^els gte4raax, le mpnda naMrlil # 
peas^. De Vk aalt la diriaiaa 
scienoeedn laoade qa ce w ae i o pt y n e i , et 
de la peaste oa m^oh^^um. De eeHa 
M. Ampkn partage lovtea aoa eeaMliMM 
deai p^ipws; chaqoe lipM est, ä aeo loai, 
Jet dNtme difiate parejOe: ka 
logiqaea ae dMaeal ea eeilee<|BleBlpoi» 
le raoade laaaiiB^, et oeAea qai a*^ 
HMDde aaim^) de Ui deaK 
dMreat dea premttree et qni 
seienees mttlli^mttlfqaea et pbTslqaaa, et 
eatres embraBohflneals qol dWraat dl 
eoades , et 4p een^preaMBl lee sdeaeea 
lliisleire aatnreile et les selepoeaHiiä 
sdeaeedelaMBste, äseotenty eel Adde 
deiBL sons-rkgaes, doal Ite laaMnalca -^ 
neolegkines piopranent ditee el lea 
dale8;etflte fdsaMe, eoHBMdai 
prMdeat, qnatro eadmaalieaMBls. CM 
poarsdyaDl oeHB dMdea, «pilmaidM 
de deu% en den«, qae 11. Amplia aadva^ä 
ger deaa aa ordre parfat t s a ie nt 
les sdeaoes, etä les 

qni Tont tocjoars ea s'deigpant ge IsfcJMa, 
setisfeit les yenx, hOMUI aasd Pespiit; et 
certainenieat avec eariesild et afae MI 
ron ToH aiasi ae d^renler la e^ria dea 
et tontes proTeair de dm points de ^lae 
cipanx, retndeda aMwie d Made de l' 
Sons ces aoais qae 11. Aaaplao a 
ces diapitres qall a r^ude 
tontceqne nraraeaü^ a eon^ et 
^ pr^denx. U est le gfand Mrilage de 
sance et de ^oire qae lea aadeaa ae Ugaad 
qne des siMes aeeroissent » « ti le 
pemis d^ferire na 118110 piaa eoHpisa, anaB* ■^- 
p^ypage M de roti Mna^ mar impk ii m Mtj » 
(]fe5 sdeiices, fanrda an sei«, ea yads d j|^ 
chacnne d*dles, de ae paa ne koraer ä •J**r*'' 
ner nae Id6e gte^rale : je me eenla appK^i^y 
faire connattre lee T^iH^e fsnilein i M t d e s ti>j^ ' 
qni^ die repose; les mMiodee qa« eMdiiP ^ 
desnivre, soü poar PdladieF, eolt paar WHNK; 
faire de nonreann progrte; eeux y^ ^^j^ 
p6rer sniyant le degr6 de perfccttea aaqadjli^ ^ 
est d^ arrir^e. keimte OguM ka asaa#J \ = 
d^conrertes, iadiqn« le Knt et lea pitast p eaf 1»^ » ^^ 
soHats des trsTanx des homaies flKwIres qd s» j 
occnpeat; et qnamd demt on ptaeJenra (^t^^^ | 
sar lea baaes inteea de la sds nce , partii*» . 
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UM, montr^ rorjgm« 4fi |e^ dilAW^' 
ft ful tqIf cpdUD^too jm^ VOßM^ 

IS f»nnMr te lurojßl «vMAiA flQ 1^ PQA-r 

It 8^111116, l8 «Iflgvä d0 P^lMta für 

fteudi«, et pouvoir enoute, iy«o 
M|i(ui8 pr^UnüiuireB y ^ fiuftt um 
des te^ivaux s^lods des saf snU dans 
ilis, d8s grandea d^cauYefftei dPi QPl 
ike üid^f de eeUei^ qi\'«Ues pr^psr 
<«il dans TouTfage 4onlls pa^ qw»^ 
« 9isi»ces traaverait 4 iatlf^Ciire 80|i 
n» — U est Uisriagretta^ qpi'Am^. 
pas ex^cut^ uA pareU pi^joi 
id*?ttheTer «an «ovrage aiv la elaaii- 
iMJeacti, kwaqn'Upaitit» «tnvii t8ß«> 
vm^ iuu¥srsiuiira d'iPsp^otMir ite^ 
Ni dofiaatt alof« da was wy»k f6i d i a . - 
aoA IIa e$ «es amis fap^ii^Lianl <iw 
kl v^ m M ayalt dMk »«d« im» 

(kii aenit aocore ftiTocal^l^ ; opius ce« 

\ prmt cfueU^weHt d^cw». P acfiv» 

V^TseiHa, «t, wahN ^ ¥m dw kri 
Mp^a daas te CQÜ^ d« ccstta ilH9f od 

iPda ^praaTail pour lui la p^ mr 
Indime, Q axpii^ l# iq iwp laai^ 4 
« d» 9«^> enp(u1^ par um Myi« 
pH f'^toit d^4iu# I ta luila 4'ttMi «K«*^ 
paitim^f d#^ wmne, 
tfmA physiom» ce gra^d fttw^k^t^ 

■iD0 la boa)ipnia, Vm^p^fima du 
tabonooes; cwmqaIa fiMI^ ü 
«ptn^de distsaßkioa, ei tonte WM 
fldiites p(us QU iQPiAS gaiea , plus on 
bwtkpif fi , du^it MsaU trop long da 
iai, ae ratWha k ce «nn^. üaia cbas , 
I la diatca^oa proTS^ait, non du ifr- 
, mala da la pr^oficupaUon de l'asprit ; 
MaoFptiQB phitdt cpie da la diatiae- 

iste dasprindpaui tiaT^ux d'Amp^ 
i4it aluoaok^gique 



muMdrglip« 4m iH^niPial m^ (joum. 
^ Vt^k pobr^cii.« t» ca^, t vi, laoa); r^ 

JMno^a «ir ies qiamtagMs f^^ jieiil «a^ 
'Ifvi'y <kmt kk ikifgiedef ooK^to^iiä to com» 
HMrßfii» 4m jaaraM<< o^ciiMc^m, mm 
4m fi/Mmm mm km ßmümm 4U/mm^ 
UMß$ ito( ta f«ifiiP •« atowa jKtt i«r« 4i 
^tP4m^l9rmmi^4m •««(temudai'lMi 

4dra^<il^ ^^n^oia« utr Im imiägraks das 
iqu^Ums wu 4VffyßmDm pm^mUu ( Jfiimi. 
4a l1;Mte.po|r4ttBlk., 17« call., t l^ üU);^ 
XaMre 4 Artt^iM, mr la d^tewtaaMaa das 
Wtfttrtton Ans iftf^f <iat tot eatyi sa sswh 
^i9#«l, ^^gwls fo a^wtei d fe d^|ttfttiatt 
fWUMitfit;« im «loMcuiai doM iasjMUliaa isr 
ttmmUm wm ^oimpgmm { Ajo«. da Wiaia, 
t. W,p. 49, «▼vatS44s altem. d^lüMa, 
t JXVfCi, p. 4, wan^ dam^v \%%k)\ ^ 
i¥9iMa^a«ite da 1« rüattm 44cmm»m 
mr Mmkmf$ «nira Im P9(¥mm 4m mm ^ 
Im jß^mtüfm gu'üf mmm^mmi 4 wm minm 
tmmiFaßm$, lue I lliiättlil ^ 24 JafTier tiu 
(Ana-da OHmK t «exi¥, ». I43,iiu^ liu); 
^. Mmm i^mm olamü/kaMKm ««IvreMa iNatr 
te corm «toldas (Anau da Ohinda et cta 
Hil^a., 1. 1, lt. W4 et 393» at t Q, n. § at loa, 
Uta ; at ta-r^ , 84 fm^ ); -^ mn<mß^*^ 
(Pub ik49rimfi nauvßou tfot Poi^ tmi da- 
diMra imUm las toU da ta tißrtcHtm ordi- 
HOifia m MammrdinnfßVi nteolre ^ 41a pra^ 
nal^ alaaa% de llngtitiil k n aacf 1815 
(W^ dellQtf., t XIV, p. aai, ISÜ);— JM^iv 
s^ IVM nftVfi^Hfiie dei caiy» 9iii trosnaa/- 
/aiU tii C0t«Mia4 d^^feeirMId ( Aas. de cum. at 
de FlQFa., i KVI , m U9)i-^jra<as«fr«|iftop- 
Horaü ä ¥m^ ämquBi aBpeutv6tißmrm$tt§s 
im tmmU^ dm wndymmrs de Vüactri- 
am fmmmmm (A«a. ^ Cfedm. at # Wiys., 
t, XVm, f. «8, 8U); — if[fnu]tfra siff la 
tkkrii^ miMmtüHgMä d^ »kimmin^ üee- 
tfü'4tnmaiimm 9 tf»%i iaf tf«< dddutte da 
r^ayiNenM (Utep. da l><aidiita(de daa saSeacea, 
t. VI, 1827); TT- JMMHra cflMlanonl la col- 
cW da l^oaMaai g« '«Mna u» pUü a|«a^ 9«^ 
na jMttt gM (ourMT oMlPur da aon caafva 
d'isar^ , dans «ii|Up» horixantak, $Mr w^ 
ßt Wü4yßmwtt iMcliM 4 ITAoriiMi U MiU 
wailQMi sur Ja' tk^orie maiMmati^ tdßMiui^pkmnerii^,pamaMf pmrie tenirß 



l^ t voL ia49 ; Lyon at Paus, 1803, 
laMarciMssiir Vappäßatkm desfit^ 
mahf du caleul des variatißiu aus 
da la wtäcifaique (Mei^okas das a^r 
gers, 1. 1, 1805); — Mßcl^ercties aiir 

fgiaUdaiatk^Mßdei/owUUmxdd- 
amduiient ä une nouveUe dSmmU" 

[O^hj^ 4ß Ta%lqr, et ä feü^m- 

He sMe ä un tertne guekongae 
Ittcole potitecbniqpie, 138 caldiQr, 



dfin«rtUdupe^atnaMt,}fik Ticadteie des 
ackucaa las 8 et 14 jaüHar 18it ( S&tnit du 
temi. de F^ya., t XCOO, f . lao, ItYiiaiiail ); 
— ^otim mar ima naoaelU $apäi$aeß Het- 
tro-wui^umiqua, o4 l^on o4Jfriia la flum- 
vcaiaa^,lQH^Mindt^ ie «idaid sans, iftina 
jportio« de eoadaeUar vaUidqMe, par factkm 
du A^ofte Unuire ( Obsanr. Aactn>-dyBaBi. , 
p. 238; Ann. de Ghim. etdeBhy^., t XX, p. ao, 
1801 ; BiUiotk. naiT., t XX, p. 193,1831); — 
immeamm las mauvmiet eafdmenea Skeiro» 
mäm^tJäia»MM.iMäk^äAämi^ää nov däMlatmm. 



4fS 



AMPtXE 



physieiens depuis U nuHs de mors 1821 , lue 
j^ la stoioe publique de rAcadtoie des sdenoet 
da 8 aTril 1822 (Obs. Aectro-djnam., p. 199; 
Journal de Phys., t XCIY, p. 61» 1822; Ifoiitt. 
du 1*' octobre 1822); — Memoire sur la dS- 
termination de la fomnmie gwl reprisenie 
raetion mutu^lede deux portiaiuifiijliniimmi 
petites de eonducteun voUaSquee, lu k l'Aca- 
d^mie des sdcnoes les 10 et 24 jufai 1822 (Ann. 
de Caiim. et de Phys.» t XX, p. 398, aoOt 1822 ; 
Mte. de TAcad. des sdenoes, t YI, p. 175, 
1827; Obs. äectro-dynam., p. 293 et 316); — 
NoHee tur quelques expirieneet nouvelles, 
relatives ä FaetUm wuiuelle de deux por» 
tUms du drcuit voUaique et ä laproduetkm 
des eourants äleetriquespar inßuenee, et sur 
les dreonstatices dans UsqueUes r actum 
ilectro^ynanUque doU, ^€^pr^ la tMorie, 
produire, dansun eonducteurmoMe autour 
dun axefixep un mouvement de roiation 
cantiim, ou donner ä ee condueteur une di- 
reetUm ßxe, hie k l'Acsdänie des scienoes les 
16 et 23 s^tembre 1822 (Bull, de la Soda< 
pbilom., p. 145, 1822; Obs. ^ledro-dynam. , 
p. 319) ; — Nouveau mimoire sur raetUm 
mutuelle des eourants itectriques^ lu k l'Aca- 
dänie des sdcnoes les 22 et 29 dtembre 1823 
( InsM dans les Ann. de Chbn. et de Phys., 
t XXVI, p. 134 et 246, 1823; Bttm. de TAcad. 
dessdenoes, t VI, p. 175, 1827); — Note sur 
une nouveUe expMenee relative ä la nature 
du courcgit ileetrique, en oommuB ayec 
M. Beequerel, lue k TAcadtoue des sdcnces le 
12 aTrü 1823 (Ann. de Chim. et de Phys., 
t XXVII,p. 29, 1826) ;— Ze^redJf. Faroda^ 
sur r^lectra-magnätisme (Ann. de Chbn. et 
de Phys., t XXVn, p. 389 ); — Memoire sur 
les pMnomhies €lectro^ynamkques (Ann. 
de Chim. et de Phys., t. XXVn, p. 134, 246); 
— Description d^un appareU ileetro^fpumii- 
que (Ann. de Chim. et de Phys., t XXVII, 
p. 390); — M&fnoire sur une nouvelle ex- 
pärienee ilectro^ynamique, mr son appli- 
catUm ä la/ormule qui repriseinte taetion 
mutuelle de deux iUments de eonducteurs 
voltiOques, et sur de nouvelles eonsiquences 
däduites de eette Jbrmule, hi 4 TAcad^nile 
des sdences le 12 septembre 1825 (M^. 
de l'Acsd. des scienoes, t VI, p. 175, 1827; 
Ann. de COiim. et de Phys., t XXIX , p. 381, 
1825, et t XXX, p. 29, Ibid.); — Memoire 
sur taetion exerde par un eireuit ilectro- 
dynanUquef formant une courbe plane dont 
les dimensUms sont considMes eomme ir^ 
niment petites ; sur la manih^ <f jr ramener 
Celle d'un ekreuit/ermä, qv^eUes qu*en soient 
la forme et la grandeur ; sur deux nouveaux 
instruments destinis ä des expMences pro- 
pres ä rendre plus direete et ä virifier la 
dHermination de la valeur de PaetUm mu- 
tuelU de deux iUments de eonducteurs; sur 
FidentiU des /ones pnMMtesjpm' 4» dr^ 



cuits infiniment petits et par da 
daknant; enfin, sur un nouvea 
relatif ä Factum de ces particul 
cad^mie des sdenoes le 28 noiwi 
(IflMm. de TAcad. des sdenoes, t. 
1827 ; et Correspond. mathte. el 
Pays^Bas; et in-8*>, 16 p.) ; — Ni 
nouvelle exp4rience iUctrthdpi 
constate Factum d^un disque nU 
mouvement , sur une portion de 
volttüque pli4 en Mliee ou en^ 
de la Sod^ philoni., p. 134 , 182* 
sur une expirience de M. Hippi 
relative au courant produitpar 
d^un aimantf ä FaUie d*un appar 
par M, Hifpolfte Pixii (Ann. < 
de Fhys., t. U, p. 76 ) ; — i>esen 
appareil 4lectro^ynamique, etc., 
1826, 1 pl. ; ~ Exposi m^thodiqm 
mines ilectro-dynamiques et des 
pMnomines, in-8^ de 42 p. ; Paris, 
en paiüe dans le Recueil d*observ 
trohdffnam., p. 325 ) ; — MnuHre s\ 
nouvelles propriitis des axes per 
rotatUm des corps et des plans di 
ces axes ( Ifto. de TAcad. roy. d 
t V, iS26); — TraU6decaleul 
et de calcul integral, sans titre 
d'aoteur et sans tMe de matiires, 
— Memoire sur la ditermination d 
courbe des ondes lumineuses dam 
dont Fälasticiti est d\fßrente J 
trois dimensions^ ifest-ärdire celle 
produitepar P6lasticit4 a lieu dea 
ticn mime du diplacement dm 
de ce nUlieu, lu k rAcad^mie dei 
26 aoftt 1828 (Ann. de Chimie e 
t XXXIX, p. 113,1828); —Note 
Itur et la lumJÜre considäries coi 
tont de mmtvements vibratoirei 
Chim. et de Phys., t LVm, p. 4: 
moire sur Faction mutuelle dedet 
älectriques , sur celle qui exisi 
courant ilectrique et le globe ü 
Celle de deux aUnants Fun sur 
k TAcad. des sdenoes les 18 et 25 
2 et 30 octobre 1820 (Ann. de i 
Phys., t. XV, p. 59 et 170, 1820). 
Ampere nie fut pas non phis ^trangi 
oes naturelles; oar onade Im, entn 
notioe ou Lettre sur la nature du s 
veux des animaux articuUs (Anna 
naturelle, t m), et des Remarque 
nelles aux prindpes exposis dm 
prMdente (Mä.). 



M. Satnte-BeoTe et M. tlttrt, /i 
MTStff , etc. dB M. Jtmpire, dant la Af 
Mondes, annde 1897 . onm^ro da II fihff 
Arago, El0Q€ d^jimpire. — GalerU dm o 
iüuitrt*, t X. — B. Araffo. dana la Wngr\ 
S€lU (noavelie ^dU. ). 

^AMPiRB ( Jean-Jacques), IM 
dnpiMdentiesln^äLyoale 12 a 



/. 



H w Müde* k PBit uprtt de mb pire, «t 
■MI irec (■ttKHuiasiiie Im coon de phOcHo- 

Sde M . COMln. n ■'«prif ennite d'oDe pw- 
Bon moiiu yItb ponr U tttUntore aUe- 
I, «o^iiw, et le« pronSera dIbrUdn ro- 
ne<pi eonmmcUtftpotBdre.Plo« taid, 
[«llgboibeiird'einidtradailpar M. BdlnMbe 
' de IP* Rteemier et de H. de Chttean- 
.ctdei«lr,dte 
HdedOetles « 

kl Art pu fantUe. An 

da 1S30, fl M ippeU i Hüntffle paar 7 

t^nlnre. Aprta la reroliioon de 

,B MrappcK ft Pttto,el T >nppMe nwceni- 

H.FutcWetH.ViU(mrtiti teFMvlU 

; M tS33, k ta mort d'Andiieas , fl 

_. pro ftM em m coffl^ de Fnnce ; en 

f IIU,S htilB fc l'Acadfaile de« ivcriplioas et 

'iMMcOm, et, diMi u> api«i, h VAtMnät 

^»leiM. Sei trantis pabWs >iiqn'k präsent 

■H : Dt TAiiMre de la poMe; ditomn 

fmatd & TAthinie dt MaruUU pmtr Tra- 

«n de litttratVT«! tbneille, 

de S3 p^ei li^°; — Dt la lit- 

..tlr^vtfnatfaiie däu *a rapporU avte let 

. M tnt vni üraMgim tm moym dge; Paiu, 

jOai; — LUUntitre et vofoget (en Ailena- 

m, U SetmdiiUKtt; etc. ) ; Puü, 1834, 1 toI. 

. tM>. Ott wniip tnH d'abord peni per eftt- 

4*, dUH b JtemM d« d«tu! ffiMuf et ; — Sl5- 

'Mn JWMrolre de fai France await le dou- 

JWmtMcte; Paris, 1839, 3 toI. in-8°; c'eit te 

JIWIliUuu dnootmbltparl'BaleiiraaMlMge 

IbFmM; — Svr la Jormation d« la Umgu« 

; l^aifalM; Pari*, IUI, 3 vol. iii4°. — H. Am- 

' '|lna W nn de* ciABberatenn dD GJoAe, de b 

'§mM JtvHfaiie , et • doui dam 1« itenie 

<l> äeux mtmdet, dont ü paralt Ctre an dea 

. Mhrteura h» phw fidtiea, me iMe d-aitklM 

tA»41en «erita for an Tojage quil a hit (m 

'IM) ea CsTple et en NnbJe- D^oU ce demier 

'iN9a8*< H. Ampäre e'eit beaocoop occnp« de 

W c ri üir e bitrogljpbfqiie, qa'il dteUffl«, dit-on, 



UiPBiAKAOs ('A|i(>d(Mco;), cäibre derlo, 
MM Ha d'Oktei. Pour souteolr la r^potation 
-JlBll B'Mait Ute de lira dam l'aTeolr, on r«- 
IMttJH le brnit qu'Q «tait Gla d'ApoUoa et dH;- 
fhinnutii Adratte, roi d'Argos, eha qui il 
^t(nHT«tirt,lal donnaen niariage aa acvur£ri- 
I^le , qof Tut la cause de sa mort et de tona ka 
imihenn qnj arriv^reot ensuite ä sa bmille. II 
Mtodt ceqnll patponrne pas «Her klagnerre 
AaTbtties. Selon Diodore, nn iH^samtinient Id 
fluitqall pirinit kcetleKiieTTe;aiiHi qoiH»- 
Ml U conr d'Adrade, et le cad>a-t4] arec tut 
4aaoiB, qoeianilaperfidiede w femme,qi)ifit 
oattre le Kende la rebaite, DeOtMbnpoi- 
e de le troarer, Dn eoBier qo« ton Mn tnl. 

- T. V. 
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VIS 

dcnna , dMda triphj'le A v^rfier le secret de 
aon inari. AJnai Amphiaraüs se Tit farci d'aller 
ilaguerre aTeclea aulres; maii, avant de par- 
Ur, ordoona AAkoitea, Mn Bit, de tner txi- 
pl^ dte qu'Q at^rendrait la nooTdle de la 
mort CommeU ranitprMit, B perdHIaTie, 
etant tomM dani an prfdplce an relonr deoette 
expMitioD,peDd«iitqn1l coulddrait leToi de* 
obeanx poor en tlnr de« angom. Akmten, kt- 
Ibrmä de b mort de am p^, eitoita l'ordra 
ovd qa'Q aviit refa. AmphbraQi, aprte ea mort, 
Attmbau rang dM demi-dieax. 



LK, p-W; 

*Ui*KicnATn('A|t9ixpdmK),onteDratb6- 
nUa, Tirait dani le Mcond Aide BTant J.-C. 
Baiiiiidesoapa7a,Daeretl» i Säende cor le 
ngre. Leahabitaot«, cfaanntidei)« äoqDoioe, 
le pritrtBt de lenr enaefpier la ifaHoriqoe; mab 
II i> rcAua avec mte arraBaiice de soptdsl«. De 
UilaeretirapTta de b reine CMopUre, flltade 
UthridatB «t fanme de Ttgrane, et ae rendit 
UeotM iwpect k cette cmn^ 00 Ini dtfendit mfane 
tont ooDomerce avec lea Greca. Cda hd Ot tant 
de pdne, qnll «e bina, dit-00 , mooiir de Dum. 
OtepUre la fil eaterrer magniAquenient : lon 
tonbeaa Mall prta dn Ben nommt Sa^ha. 

HiMrq«. L I, p. MV { MIL. i* Hellte ). 

•ASrilCmATU ('Amoipdbni; ]) Ustoriei 
grec, (joi terirlt des viei dltomiDes cätinea 
( Dfpl lvid{BK> MpOv ). Cet onTrage eat dtt per 
Uogfcne Lalrae (H, 101) et Atbänie (£10, 
47S). 

AMpaicTTOH ('AtwKTJuv), OU de Denea- 
Hoo et deP7TTfaB,diaiaB, *en ran 1497 arant 
J.-C., Cianafia, aon bean-ptre, de l'Attlqne, et 
rtpia aar ce paya pcndant dlx an«. On le re- 
qoolqn'A tort, oomme b (bnibtenr dea 



UgienMa dela Grtee. Parcette e^tee d'alUance, 
lea Grece commeartrent i le regardcr loni 
cotnmeMrteetAiedthndrennitnellanent; et, 
pBT la nute , oette onton le« »sdlt formfdaUea 
ans bariiftTe« mfime«, qni leur aniort dUxtrd 
eans« tant d'^pooranle. — Amphidyon avalt an 
temple fc Anthäe, prt« de« Thennopylea. 

Fuunlii. I, 1; X.L — ApoUodor*, 111, U. — H«ro- 
dole, VII, SN. ~ MtnuHm ii r^eaMmit ta tawHih 



« jes 

de rbätew, puia edle dancat. D M retira eowita 
daoi la wriiüide, d'aprte le contdl de aaJnt Gri- 
guire deHaibai«, pooraVcoiAacmr entürement 
i Dieo. AmphDoqoe le tronraot k looniam an 
moroent oti oette TÜb Halt prlvte de Ka paBleor, 
b 'dergd et h penpb aHniftrent, d*»» toIx 
nnanime, d« b porter inr 0« aWflB en Tin 374. 
En 37e, U tint an oondle i Iconlnm cootre le« 
mioMonkDa. n le troara, en 9B1 , wi ODodb gir 
14 



AHPHILOQVE 
>, «Iprtddak oMM 
I tmnt ooodunMiM 
r IModoM «Taat reftnl 
d« ftlra UM lof poar dModn «u wi«u di 
' ' ' "u.ilalbcU de h paiot 



■ loqoe, 10M IM Toulei pu q 

■ rMptet kvoti«lli,e(Taa* toolfra ewx qnl 

■ bluphtewnt eoatra hntidelMcal > Cdtt 
promiito rqMrtk prodnUl mb «OM; mt r«m- 
penur TndH iwtIM vm ioI poor oMoora Mi 
■uemUfei pnbUqiK* de tona Im UrWqDM. On 
Ipiore r^poqiM prtdiede le moit de «t <Ttqa& 
Ob Hit uolemMtl qnll TinH MKO« SD 3M , at 
qnH meamt duu bb Ige M»«naci. Vt^M 
oMbre m IBte le 33 nonmbra, 

AmphOogoe «Telt compoed beaooocv d'oo- 
EsUiMesde lOBtanp», tkipi- 

leete qne dee IHgüMnU uen kuge duu le« oe» 
dhe dt^bieea de Chilctdohe, etdueqodqaee 
- ■ eecMiiMÜqMa. Oottdler ■ potaM le 



gne et bOa, Im oorngM qai wxiMt le hu 
d'AmpbikMiBe, miia doot le pln|»it lai eoat 
bimenMitettcflmii 1 Diontpuiddeltdaib 
Bminüieca Patrum. 

eont, UUMr* ««eUiluUgM, tt«. IV, Atr- u. - IUI- 
bir4aa. dun la aiayrayei« wUMrwUt. 

AHNinOMDe. roy. AiuMt». 

■&HVBIOS ('A)ifUn), MBlpteBT grec, fiU 
d'Aceetor deOwHe et Mre de PtoUqoa deOoi- 
OTTe. TtraUTcn Tan tM aTiat J.-C. Paoteniei 
die de hd DB ooTTaie, d^poei per Im CyrteAnt 
■u tonple de DdplNe, w prf eiBUnt Bettai , le 
fcodeleor de CjiiM, dane an diar avee libja 
qnl leeoarofUM, et Cjitaeqni endalt lediar. 

nonnUt,TI,l;X, U. 

■AMPKie(-A|ifK),pofto eomlipMafliAiien, 
viTaK Ten 330 araBl J.-C. SM comMlM, t (b 
Joger pariM titrM et im peUt aionüire de frag- 
BMita qnl m natatt, ti^tcat, poor k pInpart, 
dM aqJeU iDTtbologiqDM. Rooa avoat ka tttn* 
de fingt-eis de OM pltoM,qBl,aTee qndqnea frag- 
Boita, oot &i recudDla par UdBeke. 

A.UttMkt.BüUrUerUlea eemleent* tntconm, 
f.m,ne.- lodt, CneMelUt Str dmwHKjtn McM- 
hmt itr Bt tt m m , II. Mi. 

•AMvaiiTKATi, aadptanrgrM.TlTBftTcn 
SM ataat J.-C. D cd dl« par PSat eomiee 
renteor d'noe nagnHkp» datoe de CallMMae, 
le onnpagiMa d'AIeuDdre , dans )m Jardlna S«p- 
tOicni k Rone. Tattcn (M qn'AmpbMreto flt 
«Bid OBBilatne, «nbronie, de Oitni. OaovH 
■qn'n a rtai an fampad'AleuBdre le Grand, bb 
... .. •j„„jj_m, 



— AHPZIKG 

PHat, SM. JTat., ZXUl, a. 



■ Tuta^ »ataf a» 



'«iWüa(nftM.#'fcietaiMif),._____^_ 
•olalre nanalo, Tivalt nra I'aa 70 da JML(ttl 4 
RocM}. Dareot ta gEMrra dfOe «In Tcanili 
et mdliaa , fl comnaadBit «a d^ In I^M 
Pimwai^ d anhit lepartl da inadar. «dpi 
m parat dn aeog^ Mdi fl panliHil M M» 
nnir tmp de aalU alKiMe , ce «Ol la nB«H» 
M^ed am aoUiU. Lear mtamttmkmmim 
QMBldt da imir « joar, «t ■• «a fMt 



4e THriUaa, d'anbliatf OdMM.d» 

iMiiid fc BM ppoit tai grattaaBUo« qocee litai 
laaranttdadMa. Oaae mdociilpaMMU« 



nut an haUla, aa favpaalla paitita^ DibM* 
areogla eoUra, ilt pradeal taataa caa aspa 
de Kf)«otlr,de «aUeddlHBalM,pMr*i 
preana eerialBM da aan ariiaa. ApaÄii Mi 
gtatral de TMpaden , araat pffa la ftnb I« 
le dMMdfv, fla M fandraat h hMckeivW 
erie lavMHiu, d ae doHkraat paa plBink 
tloB aax Bolrei dMb, qd malantf .päd««« 
dmar. Ai^fae n'ddiiappafc laMort^ivb 
^._ __,.. _ «dalMiidin* 




1618, in-4<i i«io, b-e*i ~ rB$ 

OraOo; ibid., UlS,in-(*t ms, 1>-S*i — r ft 
fNortortufi tUff^rmtOt H»ar;IIM., lUB^MP; 
1013 , le^, eTee k iTdt« prWdMti — 4* «p- 
tat J^Mbmumea^Uloi el pUot MimuKtm^ 
porit it^Mtmmmt WtttdMtgiM d Bt*di, 



(Saiai(eI),pofltoMkridi,ai 
Thrait daaa k pnnHca M«MI * 
diK-aeptitaM dtde. (ta qe amMlt paa Im Mt 
prädfadeaaBdanaceddeaamort-H ft*,m 
IA19, patteor protMkatkBaitatt. UMaaHi- 
plUe de Ma noodireaL tefla HdoloslfM», •■• 
iBtMt, la iKHm daaa Psia, CMalDfM Mrt- 
wünt HoUtmdal». Ony ranatqaeaoäiaMjh» 
erfptfoN de ta vOU de Baarkmt nuäkm, 
Isu, in-4*. 



.^i^ÜifiJ 



-IBN-ABDBLEABIUll (Ihn-Ähmed" 
, iii^d«da et g^oin^re arabe, natif de 
et deacendant d*une fkmille du Ker- 
lü le aamoni ä^Älkermani; mort ea 
b^igire (1066 de J.-C.). ü stadiales 
Hquea» rastronomie et la m^dtöaeh 
m Mdsopotainie, principal ti^e des 
qni ae dJsaioit iea deacendanta des ao- 
ald^ens et les h^ritiers de lenr sdeiice. 
m Sspagne et se fixe k Saragosse, oä il 
frande renomm^ par des opäntions 
lies. 

IM, am*. kUp., I. MS. ^ WOalepIdd, Ce- 
rjrabitchen jierzt«, n» irr. 

-IBN-OTHMAN (Ibn-Kanbor-ÄlwU' 
cflibre gramnudrien arahe, surnomm^ 
th, Persan d*origiiiey y^t qael<[ue 
9a^dad sous le r^e du khalife Ha- 
lasdiid, et mourut vers 810 de J.-C. H 
r la grammaire et la ayntaxe arabe un 
idlUt UD v^ritable monument aux yeux 
h^triotes. Cet ouvrage s*appeUe Siba- 
Vipris le nom de Tauteur, ou U Uvre 
eDoe. S. de Sacy en a donn^ quelques 
lans 8on Anthologie grammatkale 
uriSy 1829. 

tan , DicL MopropA. arab. — Sllvettre de 
tiottB grammmtieaU ofote, p. m. 

Toi dlsraäl, du dixi^e sikle ayant* 
t proclain^^ par Tann^ qu*il oommaii« 
ige de Gebb^tbon, aprte la mort d*£lay 
per Zambri. n investit rassassin usur^ 
BS Thersa, et le for^ de ae brftler,: 
mOle, dans le palais du roi. Tbebni hd 
ieore la couronne pendant quatre ans; 
i fl se trouya raattre de toirt Israfl par 
e son concurrent. L*£criture knie la 
ee prince, mais eOe Id reproche dV 
l*impi^ plus loin que ses pr^d^es- 
qooi 11 fbt surpass^ par Achab, son 
I mourut Ters Tan 918 ayant J.-G., 
ir tut b&tir Samarie, pour en Mre la 
i son royaume. 

tk, cliap. xTi. — jo-Sphe, JnUq. pM., 
TA " Uts«r, i» JnnaL — Tateraad, du» 
i4« wnit9r$eUit. 

^'UU&aIs, e^^bre po^ arabe, au- 
B des sept Moallacah, podmes com- 
il Mabomet, suspendus h la Kaaba, 
ia Mecque» d'oü leur est yenu le nom 
aeah (suspendus). Amrou-*ei-Kais 
rie errante parmi les Arabes vagahonds 
s» jusqu'ii la mort de son p6re, qoi 
r k tribu des Benou-Asad. On raoonto 
•Vil-Kais, fils du chefde la triba des 
\Af yint implorer le seoours de l'cmpe- 
Nmtre des Arabes rebeUes. L'empeieur 
des troupes; mais pendant sa marche 
ya nne cbemise empoisonnte. A peiiie 
nKais s'en fut-il rey6tu , qu'il sentit de 
mn : 11 expira peu aprte, etftitinbumä 
yre« Amroa-*el-Kais ^tait oontemporaln 
wlf et ayait oiteie iait des yer» aati- 
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riques oontre hii. La Moallaeak, dont Lette a 
piddi^ k Leyde, en 1748, le texte arabe, et W. 
Jones bi traduction anglaise k Umdres, en 1 782, 
ne tient k aucun foit bistorique; c'est one suite 
de tableaax oü s'ägaye rimagination de Taii- 
teur. La meilleure 6iition d*Amrou-'el-Kais ji 
^t^ donnte par le baron Mac Guckin Slane (tra- 
duction, Dotes et yie du po^}, Paris, 1837, 
in-4^ Les oomparaisoDs yarite et les figures 
bardies qid lignent dans oepoäne, senÄlentayoir 
senri de mod^e k la plupart des po^es arabes 
des si^des sniyants. 

Mao-Guckln-Sltoe. pr^face k Diwan 4^jimro'UtaU, ~ 
Reltke, Tampkm MoaUakmh. 

*aiibov-aldjabAdi al-basri, sayant 

arabe, n4 k Basrab en 165 de I*b^gire (781-782 
de J.-G. ) , mort en 255 de' Vb4ifgire (868-869 de 
J.-C). ÜrMlaitä Bagdad, oü fl jodssait de hi 
fayeur dn khalife Abnotawakkel. n fonda une 
secte qni dlir<§rait des motai^lites, en ce qu'eUe 
n'ense^pait pas la damnatkm ^rneOe di» m6- 
chants. H toiyft aussi, entre antres, «n traiti 
de Zoologie, dont fl existe im abr^ manoscrit 
k la Btt)Uolii6qoede l*Escurial (n* 802). 

Ibo-KJMitetoB. ^ Hadji-Klitifali. ~ AboulMda. — 
I^Herlielot. •* Do 8«oj, CArdtoaMM, orobe, t, IL 

*AHiiov {ßm-Bahr), somoniro^ Aldjuhedk 

k cause dHiie diflbrmit^ des yeux , gfograpbe et 

naturaliste, ikMrissatt ä Baasora dans le neayitaie 

stiele de rtoachr^tknme, sous le kbalife Al-Ma- 

moon et sei piemiers sncoesseurs. A oette ^poqoe 

Bassora serrait d'interm^diaire entre la M^sopo- 

tamie et la Syrie, d^one part; cA de Tautre, entre 

les odftes de la Perse, les eötes orientales de TA- 

fHque, linde et la Cbine. Cette yflle ayait dooc 

une biso pfaia grande importanoe commerdale 

qu*aiqottrd1iiii. Amrou profita de raffliieace des 

marrhaads qui yenaient des r^ons las plus 

äoigntes, ponr former des ooUeotions dliistdre 

natnieDe. H a'oocopa mteie d*en dterire Torigiiie 

et les earactteBa,etoiicile de lui, entre aotres: 

1* U Uvn deseiUs ei merveilles des oonMei. 

Mais Massoody, dans le MonwU-Aldieheö et 

dans le KeMb-AUanbjfh, et Albyroony (yoye^ 

les Fragments arabes et persans relat\fs ä 

Vinde, pnbllte par M. Reinaud, 1845), s^aoow- 

dent k dire que, confoimtoent k une coojectnie 

jadisteisepar las Grecs (Journal dessavants, 

1831 , artide de M. Letronne ) , Amroa fUsait 

comnmniquer le NU ayec llndiis; — 2^ une 

Histoire du «ninumj;, doni M. de Hammer a 

donn^ Tanalyse, d'aprte un des manuscrits de 

sa coUection, dans les Aratfische^ persische, 

türkische Mandschr{ften ;ykaaaef 1840. 

M. Remid, GäograpkU äfAboulfeim, JntrodmeOont, 
kl. 

AMROV-BKH-LBITH, deuxi^me prince dela 

dynastie des Soffiuides, suco^da k Tacoub, son 

Mn, l'an 265 de l*h^gh!e (879 de J.-G. ). Biattre 

d*un tröne oii Fayait port^ la Tayenr des troupes» 

fl youlut s*y aflSermir en m^ritant les bonnes 

grtoes du kbalife alors r^gnant, et k qui aon frte 

avalt ioK^ «ae giiene peip^i^ietta. Une q^M^ 

J4* 
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ionbaattdeportli ußtiaimttßWä^ da träne, 
Aren des prtelite eomiiMUes; et le khalife 
Uli enToya k son toar un riche kiblah (habflle- 
ment), avec le diplöme de gouvenieiir du Kho- 
ra^an, dlspahan, etc. LekhaJife et son lieutenant 
T^curent ainsi en bonne inteDigence pendant 
quelques ann^, qa*Amroa employa k ^touffer 
lestroublea ^ler^ dans son gourenieineiit; maSs 
en 884 de lli^gire, soit qa*fl n^igeAt d*ea- 
Toyer des pr^sents k Bagdad, soit qull eAt 1116- 
ooDtent^, par son ararice, les hiabitants dn 
Khora^an , le khalife ordonna qae son nom fftt 
ray^ de la pri^re , et qii*on le chargeftt de Dial4- 
dictions; ce qoi fot le signal d*une gperre fo- 
neste. 

Compl^tement batta par les tronpes de Bag- 
dad, Amrou se r^fagia dans le Kerman, et 
passa de cette proyinoe dans le Khora^an, oä 
Refyi s*^tait rendn ind^pendant. Amrou le vain- 
quit, le fit prisonnier, et TeuToya au khalire, 
ayec qui oe serrice le r^ndlia. Pendant ce 
temps, Ismaäl le Samanide, k Tinstigation du 
khalife, s'^tait r^Yolt^ contre Amrou : celui-ci 
se mit ä la t6te de ses troupes , marcha contre 
le rebelle; mais, trop sOr de Taincre, il n^U- 
gea de choisir un campement ayantageux. L*ar- 
m^ dlsroaä, au contraire, qui avait pass^ 
le Djyhoun , ^t dispos^ de teile fa^u qu*eUe 
cemait celle d*Amrou. Ce d^vantage de Posi- 
tion jeta VefTroi dans le camp sofTaride, oü ayait 
d^jä retenti le bruit des exploits dismael. Les 
g^n^ranx yinrent trouver Amrou , et le foroferent 
i se retirer dans une foret Toisine. Ce prince 
G^ auxcirconstances ; mais sa marcbe Tut plutdt 
une d^route qu'une retraite. Entnün^ lui-m^mc 
par las fuyards, il fut jet^ par son cheval dans un 
bttisson , et on parti ennemi le fit prisonnier. 
D'autres historiens disent qu'Amrou fiit empörte 
par son cheral au milieu des rangs ennemis. 
Quoi qull en soit, Ismael obtint une Tictoire 
compl^ , et derint mattre d'un Taste empire. 
Amrou fut conduit prisonnier k Bagdad, et mou- 
rut en prison yers l'an 289 de Ili^gire (902 de 
J.-C. ). n avait r^6 yingt-trois ans. Ayec lui 
finit la dynastie des Soflarides, dont on phice les 
Gommencements k l'an 269 (872 de J.-C). 



Abonir^da, jinnal. moiUm. — Blmacio. — D'Herbelot 
— JourdaiD, dan» la Biographie univeneUe* 

*AMROU-BBii-BL-A88, c^^brecapitame de 
rislamisme, n^ yers la fin du septi^me si^e, 
mort en 42 de Th^re (662-663 de J.-C.). Fils 

. d'une prostitute, Amrou fht Tun des plus c^bres 
capitaines de Tislamisme. 11 s*adonna dans sa jeu- 
nesse k la po^sie, et fit des yers satiriques contre 
Mahomet. Sa haine contre le prophete fot teile , 
qu*il alla poursuivre en Abyssinie les musul- 
mans qui s*y dtaient r^ugi^; mais enfin il se 
conyertit k la doctrine du Coran, et en fut un 
des plus z^l^ propagateurs. QooiquMl alt figun^ 
dans les diff^rentes guerres qui eurent lieu sous 
Abou-Bekr et le oommencement du r^e d*0- 

* mar, la conqu^ d*£gypte est nöanmoins son 
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plus hMÜbn '4ikiltäik-'^mmmMdi^ 
Ob^dah, Amrod, ni|g^ niiiplMiikiTnÜMi, 
fiit nomm^ gouremeur de la Syrie, qoH airil 
contribu^ k soumeCtre. n se dirigei auM 
aprte yers l'^gypte; et k peine MM paAk 
Gaznah, qu'on lui remit une lettre d'OiMr,fi 
hu ordonnait de reyenir sur ses pas sHa'ibit 
point enoore eaM en £gypte, mais qui le läi- 
sait libre de oontinner sa route sH m tnAä^ 
pass^ les finonti^res. Le rus^ Amroo ML im 
doubler le pas ä ses troupes; et knqitllcit 
assez ayanc^, il ouyre la lettre d'Onar, <lli 
liten pr^sencedes officiers; il hi terr ü gs awii 
les habitants sur le nom et la sitoatliNi fSi0» 
phique du lieu oü campait rannte, et csoM 
on lui r^pondit qull ^tait sor les fW»lttfesli> 
gypte : « Continuons donc notre mardw^ > A» 
il ä ses gte^ranx. Qaoiqu'Q n'eOt free WfH 
quatre n^lle hommes, Sarmah oa Pdose IgaAi 
en son pouyoir, et Mesr tobit le ntaeiolt 
aprte un si^ de sept mols. Amroa, iMMt 
aprte cette demi^ conqu^ k laqueDe btiSh 
hison du commandant grec oontriiNia 
jeta les fondements d*une nouyelle villa, 
Fostat (aujourd*hui le yieux Canre). 

n continuasaroarclie,etyint 
drie. Dans toutes les atta<piea, le ffiin ctto 
drapeau d*Amrou briUaient k Tayantpcnda. tli 
jour, les guerriers qull ayait k sa anile «iiiai 
p^n^tr^ dans la citadeUe, mais Bs en fursBt ikmr 
s^, et Amroo , qui ne yoyait plus antovdi 
lui qu'un ami et un esdave^ deraeara an poa- 
Toir des Grecs. Lorsqu*oD le ooodiMitdeffMtli 
pr^et, son maintien andacieux et aon langip 
fier ponyaient faire penser qu'fl teit le«Wdil 
musulmans, et la hache d*un soMat, 4^ki9k 
sur lui, allait abattre la töte de llnsoliat c^A 
Sa yie futsauy^ par la pr^senoed'eBpHtdetQi 
esciaye, qui frappa son mattre «a yiH0it 4 
qui, d*un ton irrit^, lui ordonna de gNte il 
sQence deyant ses supörieurs. L^offlcier gresM 
tromp^; il ^couta la propoaition d*iHi tnilii,ct 
Tcbyoya ses prisonniers, qui se domiaiail po« 
les d^t^ des musulmans; mais faleoAM In 
aoclamations du camp ennemi aniiooeimt li 
retour d*Amrou. La conqoftte d*Alexaiidrie esMa 
aux Sarrasins yingt-trois mllle bommea. « TU 
« pris la grande yillede rocddent, teifait An* 
« rou au khalife : il n'est pas possifale^ 4tWm 
«r^um^ration des ricbesses et des bmih 
« qn'eHe oontient. » Amroo eut asaea i l'M iw i lB S 
sur les ftmatiques quH oommandalt, paar pi^ 
seryer la yille du pillage. H ne ftit pas elpe s 
dant le mattre dVmpecher llncendie de la H^ 
blioth^que d'AIexandrie, dont Jean le Onaoüi» 
rien lui ayait demand^ la consoralloB et li|M^ 
pri^t^; Amroo ne youlut pohit dfapoeer ieeslli 
Mblioth^ue saus la permission da^tuUkyd 
bientöt arriya Tordre d*Omar qoi fad eoMMi»- 
dait de la liyrer aux flammes, oe qoH «UMl 
ayec une funeste exacb'tude. n est boB d'ohüi 
yer ccpendant qoe ce fidt, digne de li 
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mals Bon de l'äiDe gäi^miu d'Amnrei, 
t «Dionrd'hDi un point de contMtation 
uvonts. Un goDTememeDt sage et 
e adroite politiqae, oanditirent h Am- 
it des tcTptieiii. D fit creuMr an ca- 
«gnit U mer Rouge k la MMitemnäe; 
I digne de «on gäiie, et qni «Ttlt M 
at4tre meiiie eK^uÜe, ptr Im Pba- 
Im Ptolimäe» de fEgypte. 
Mendil ug conquMe» daiu la parilce 
le l'AfHqDe. OÜuoan, nonuod khaUfe, 
rnroa pr^ de lai; miüs les haUltiiti,. 
la de ce changement , Be i^ToltireDt, 
9it Aleuodrie k U flotte gracqne.. 
sriot bientat reconqo^rir cette tflle, 
pomoir d'aDpMier le masucre dei 
Le laible Othmao, ne ponrutt ae 
l'appni de ce grand g^n^ral, le np- 
leln!. Eo e46, lorsque Ali l\it ßnwi au 
knaoa se dddara ponr Hoawyih, et 
it, par Bon adrewe, de placer U oou- 
r U Ute de aon bTori , ^diappd aa 
de« Kbaridj; ( Vog- Au ) ; Q refnt de 
le goavernement d'ßgjpt« en S&9, 
em jiuqn'ä ra roort. La {dätri d'Am- 
ifl mettre aa nombre des iqit ccm- 
le Habomet, coonna boqs le nom de 
I Tktoires l'onl piacd aa rang dea plui 
«iqnäiSQts qa'oienl produita iea pte- 
tea de l'b^gire, et loa adroite poliU- 
appeler par les chrjtieitB le pltls ruii 



k»BH-KKLTHODM-KTA«I.KIl, pojte 

dxitoie üMe de J.-C, eat FaiileDr de 
taallaeah, na recueile de pofaiies de« 
attdgnit, dit-oD, l'ige de cent dDqnante 
nmoDi^a , aiaot aa mort , un djaconra 
ee de toua sea enfant» rassembUe. Le 
d'Anrou fut public par Koaegartcn; 
9, iii-4°. n en eiiile nne traduetkia 
V WUüam Jone»; Lood., 1783, fai-4*. 
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gnant kt snKea de eetteiDeaare rärotatioimaire, 
erauoHa Amadorf , Häanchtban, Juate Jonaa et 
Jean Dob, qoi approintoait cn toot poiot la 
CMiduite iIb cea rdigleus. Amadorf prtcha la 
rtfonne en 1634 & MagdebiMirg, cn 153t 4 Gos- 
lar, et «o 1&34 A Ktnbeck. En 1&37, il prit une 
part «ctiTe k la oooTeoüoD de ScmalLalde. 
Aprts l> BKnl dn comte palatin, ^Aqne de 
Naiuntmaf, Amadorf Ibt, le 30 jantier IM, 
inslaUd dan* le af£ge dpiacopal par Jeta-VriäA- 
rtc, äedeor de Saie, et par Luther, roalgrä les 
pliu vlves proteatationB de la m^joritä du cb»- 
pltre mAroiNdHain. Aprte U bataille de HnU- 
bergen 1IM7, tt c4da Uptacei Julea de Pflofe 
Dommi ifiqat par l'enipereur et le pape. Ama- 
dorf •eraidHiHagddNNirg, qol btalorale lien 
de iftaefi dea proteetaola et dea coatroreralale«. 
n 7 cngDSM de« diapotea tUologiqae« arec 
George Bfiijor et arec Fladnt rar le Ubre arbitre 
et le pietti origtuel. 11 eonconnl k la tauiaäon 
de l'imivtnitä de Una, qid Art tarieonellenMnt 
eonsaeräelel ßrricr lÜS. — Leatottad'Ania- 
dorf aoiit Doobreiu, mala trtenna. On y te- 
marqne ime MMon dea ceorrea de Luther , et 
m^nl:XxtraUtUlaCAroniqvedeKaucUr) 
•ar le* üntUt de« papee avec Iea empereon, 
MU» le litre de : £iii Äitraer Äiuuig tnu der 
ChnmUa Iftuteleri, vU tmtreutlcA die PäjuU 
mit den rAniicAen Sattem gehanäeUi HaB- 
dd)., Ii3t, tn-t°. 

Adaa, yu. MKtef. ««r|«m. — Z«IB«r, r^l. pr^. 
lami.- 0. Bcrpitr. proK. I A M , Di NIttlc J»t- 
ioTtßa: Mtti , aa,iB-V.~ Di>M chjitniiii, JamiM 
•» wu CkrtiH ua>:iwi. p. ■», ete. - Biiüboni. 



■jjBiLBE (StmtwZ), graTenr altanand, at 
lel7 dtanbrelTSl.kSdiinuaclkeaSiiiMe, 
mort le la mai 1M9. n ht prafeaaenr k l'Aca- 
dtededM bcanx-artade Huicfa, et 8t im grand 
nMnbre de granres estimtea, d'i^rta MidH)- 
Ange, Raphaä , et Ttaorwaldacn {U Triumph* 
t Alexandre U Grand). Son denier grand on- 
Trage et( le Trlomphe de la reiigim daiu tei 
arti, d'aprte Oterbeck. 



a, l>4<>), p. xxxT. — Cuin, AU. Orot. jUir- 

BP (Mcolas D'),tb«okigkn aUemand. 
tecmbre 1483 k ZschopfMU , pria de | 
DMHt k Eitenacb le 14 mal l&es. n 
Premiere et dea plus lä^ coDabora- 
other. n «tndia k l'DniTeraitä de Wit- ; 
et j devinl, en l&ll, proreaaeni de i 
et dianoine de la cathMrale. n ap- I 
fliiaes de Luther cootre la papanti; I 
aaaiBta ce demier k la conAnöce de 
t, CD 1^21, i la diae de Wonna. Peo- 
onr de Luther A la Wartbourg, pria 
, ob U traduiaait la Blble, Iea rd^^teux 
aoifirimireot ä WiUemberg Iea eir6~ ] 
1* messe. L'äectenr de S^, crai.< i 



AiiTioi ( (;Ai4>A>pA».ffenH), jurinouBuHe 
d poHe aÜKnaBd, ni k StoDierg vers ie78, 
mort le 31 Mnier 1731. En 1705 fl oocupa mM 
chaire de droit i l^mifKaJU de Kiel, et liit ea 
1713 nommi bMoriograpbe du Dänemark et 
gouTeneor de Rakdabonig. En 1719 ü fut oommä 
conaeiUv dn tribunal k Copenhague. On a de 
loi : 1° OD recnell de poMes ärotlques; Rends- 
bourg, 171S1 3*«dit., aogmentäe; ibid., 1734; 
— ¥• De alittagio; Kiel, 1713, in-i";— 3°nne 
Hittotre de ffridiric Pf, reette en m 



jar<lriu. Itrteon dwtfctor INcUar 
— jedier, >Uf . GtMrtn-LaUam. - WolH, fureltf. 
dtr CnucitM ßfaUimal-MImitar. 

'AiiTmDK (Gaipard), mUedn aOeiBand, 
natu de Heidorf, prts de ScUeoibigtn , oä Q Ad 
prcrfteaeur de pbyaiqae an gjmoaae, en l&M. 
Ofi a da kd : ^piKrabUlvn, i^Ujonrnfort, 
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eonMtm euraiUmitper tnqKirUta tarn goU" 

nUM quam ehymiea; lena, 1032, in-i*; — 

ChrpskucopUm sive aurUogium; lent» 1632, 

iii-4*; ftor les pro|Hi6(te de Tor^ d*aprte Pim- 

celse; ^ Nosocomium UtfiuUiie €i pmerti$f 

Schleoflingen, 1638, iii4*. 

f Hailrr. MMfoO. «Md. |»f«eC», t II, f. «W. -^ Atfetaff» 
suppMiMBi ä Jöebtr, LMrioon. 

«AttTüOR ( ülric-Joaekim)^ nMtdM alle- 
mand, {»rolialiemail mi paniit da prMdfinlt 
natif de SehleiuiiigeB, ThraH ^en le niliea da 
dlx-aeiititaie titele, n 8*ett im dee immien oo- 
cop^ de t^raialogle, eta pnblM : De mmutrii, 
diiputailo phffska; läia, 1662, ln-4\ 

anvLio oa DA ftOLA {Mare-AMonio) , car* 

diaal Italien, ii< le 12 ftfiler 1606 ä Veniae, lAort 

k Rome le 13 mars 1570. H 6tiidla la joriaiHro* 

denee k Padooe, et ftrt d*abofd employ^ par le 

pmternement TMtlen dana ptuiieara miaatona 

importantesaoprte de Chariea^^iliit See Tertaa, 

flon 6itidltk>ii et aoo habHel^ dana lea aflUre8| 

Itd gagD6rent Teatinie du pape Pie tV, qolle 

nom&ia Mfqput delUeti, eardlnal et biUi^th^caire 

da Vatieaii. On a de hü dea lettrea teprimta 

dana Ftorioa, Oro^Mes, ele., b* AetU amcM 

TViifen/Ini /Veniae, 1567, p. 126^ dana Labbe, 

Ctmclliä; Venlae, 1733, toI. XX, p. 621; etdaaa 

Pfno, Nuova seeita di leitete di dheni moM« 

lisHnU uonUni; Üb. I, pag. 67 et 106; Ym 

Dtse, 1582. 

Snperbi, Trionfo gioHoio^'ktrM Uhittri dl f^makL 
9L, — PftlliTidno, [OoHa d«i emeiiio di Trtnio, tl, 
Jn, rtc — ciacconlo . rum pcntißicum romoMnm 
M eardHtaiUm, 111, M9. - Mauoeüelll, Strittori £t* 
talla, - cardellt, MnMtU itoHcke U* earätnäH, 
V, ss-w. 

AMüLlüS, lol d*AIbe, fils de Prooaa,dixltoe 
deaoeodant d'Aacagne, liraU dana le Iraititee 
aitele ayant J.-G. n ranYerea da tröne aön fir6i^ 
Namitor, qd y ^taU montä par droit d'alnesaei 
et fit p^rir ^eatoa, 6on nerea. H obligea en- 
saite Rh6a Syhrla, fiUe de Nutnitor, k ae oooaa- 
crer au cuKe de Yeata, afln qa*eUe ne püt jamaia 
Atre m^re ; mala Rh^ Sylvia derlnt eoceinte, et 
pr^tendit que, oomme eile aUait puiaer de l'eaa 
k one footalne , le dieu Man hii arait fait tio- 
lencc Oette fable, tonte dl^ie qa^elle ötait de 
oet tempa grosaiera, ne Ait paa cnie par Amn- 
lioa ; et lonfpie RhÄ Sylvia mit au monde deax 
jameaui, aon onde la fit condamner k mort 
On ordonna cn in6rae tempa que lea enfanta 
ftisaent jetäa dana le Tibre. Suivant quelqoea 
auteon, Amulioa, k la pri^ de sa fiUe Antbo, 
eommua la aentence de mort port^ contre aa 
nitee en celle d*ane priaon perpötoeUe. On a 
pr^tendu qn*il lul avait lui-möroe fiut Tiolenoe, 
non par amoor, mala poor ayolr on pr^texte de 
la fUre mooitr. Lea deax enfluitay Romolua et 
Rteoa, sauT^ par an prodige {vof. RoauLoa), 
Toolorent, kNraqolla eartnt attdnt leor dix-hul- 
titaie anniSe, venger leor mtee et leor luieul. IIa 
ae mlfent k la t6te d*an grand nombre de 
pajaana, Ibreteent la fude ^ d^(iaidait lepn- 
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laiad'Amoltaa, l6tii&rail,eti^tabGientIfMlv 
aor le tröoe. On rapporte oet MBemeot k Fan 
754 avant J.-C., et on ijoote qii*AmiiBM anft 
alora r^gn^ qoarante-deax ana. 



atraboD} PlaUrqm; Tlte-LlTe; Jntttn: ftotUa, Al- 



toir€ romain«, 1. 1 , p. •. — Mimotr^i 

des interiptiMu «t b$tli$-kUrm, t. lY. p. f», t IH^ 

•* Dordent, dam la Mopr. MiiMtri.« p. m «C aalt. 

AMVuvs, pefaibre romain, vhratt um k 

rfespe de If ^ron. Pttne oHe de tai na Mmtn 

qai aemblait ftiMQOiira regarder In apadatar,! 

qoelqae plaoe qa*on la intt 
llliie, HUMr9 iMfurtila. 

AMITRAT, AMVEATHoa ■OUBADyBOBlil 

qoatre aoltana oa empereora ottomana, doit fni 
l*blatoire: 

4M VEAT 1" oa MOUBADy empereordeiOlb» 
mana, n6 en 726 de l*b^re ( 1326 de J.-C), 
mort en 1389 de J.-G. , aaoeMa k mnjfin 
Orkhan en 1360. II afiermit d'abord la »# 
aanceen.Aaie parle r^pression aoodafaia rai 
biaorrectlon en Galatie ; pola il toama M i^ 
garda Tora TEorope : o^eat loi qoi comnwn^aag 
oe oontinent la longne aMe de conqnltM te 
Toroa. Son exp6dition fat oooromte par kfdM 
d'Andrinopbe, lAcfaement abandonnte par tt |il> 
niaon. Lala-Obahin, an dea Beotananta d'AMi^ 
a*ayan^ m6me juaqo'ao delä da Balkan. 

Pea de tempa aprtai la pidx eondna aveeh» 
pereor greo permtt k Amorat de i^oecop« ik 
l'adnüniatration de aon empire. La M nr 11 
partage du butln ftit stabile aar one biN lil| 
un dnquikne en revint aax pr6trea, ob wM 
aox pauTrea« Lea pratiqaea ext^rieorea daciHi 
n'avalent Jamale ^t^ exteotta en 
lea soltans , qaolqoe le Coran le 
Mewla-Fenan , alora mofkl, Toalnt nM||nr II 
aoaveraln k remplir son deroir, et flkl H i 
ce ai^et one remontranoe trte-hardBe. AMant 
ne a'en formalisa paa , et fit oonatroira 4 Aflirl* 
nople une saperbe moaqo^, en explaOoiidBi^ 
torta. n y ^rigea auasl pluaieura dtablisieBMdl 
d^utOitö publique, dea baina, un aäiifl, eis. 

En 1365 on Yit se condure poor la ' 
foia un trait^ de paix solennel entre les OHi- 
mana et un peuple cbrdtien : la petite tjfdÜ 
que de Raguse se mit soua la protecttondB sd^ 
tan. Loraqu'U faDot eigner le trall^y Aamd, 
plus babile k manier le sabre qaib k 
trempa la mein droltedana Fencre, et Vi 
en t6te derade, en tenant r6anialeatioiadai#i 
du miliea, et en ^cartant le petit doig^ etil 
poooe. Ce groasier seing prM, imttd et enft 
ensoitepar lea calligrapbea, fot appel^ laiiiAra» 
On rappUque encore aiqoardluil aar Isa ir* 
mana de la Porte Ottomane. Llgnonnea di 
aoHan, ijoat^ k aon flmatisme ralS^eai^aaMr 
nlTesta enoore par le pen d'encowagBpiant fÜ 
donnait anx sdenoea et anx lettrea« Ptariaaa 
aaranta diatingu^ de aon ^poqoe Auent M^ 
d'aller, diercber toin de aa ooor, an asfieoi^lsiK 
m^rite ftit mieox appr^d^ 

I^ repoa doDt Aroniat joaiaaait dcpola kflb 
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ait^les Grecs ne (ut pas de longue dorte; une 
CRMade, piMnie par le pape Ürbain V, ayait 
ano^ rannte clir6tieiiiie presque soos lea mors 
d*Jüdiüiople 'p mais, sorprise la irait par les Otto- 
MM, «De ftittailMeen pitees en 1363. Dans les 
enpignea amvantes , le aultan 8*empara de phi- 
ämn places fortes , et contiiiaa ä goerroyer saus 
ipoBn suooto marqoant ju8qa*e& 1371, ^poque 
il bipielle fl retonnia en Asie. tine r^olte le 
hi^ UenfAt h reYeair en Romanie. Pendant 
Hdl y fiüaait le si^e d'ApoIlonia , et an mo- 
Itttde Tabandonner, nne partle des mors s*4- 
Qiiida, et leaasai^g^antsptodtr^raitdansla place. 
4inid Amorat rt^foi cette bonne nomrelle, fl se 
ll^ograit appoy^ oontre un platane, <iul derint 
>lieÜet de la plus grande väi^ratioiiy parce 
He PhnagjmstMNi des mosnlmans fit de oet In- 
l|(M un mirade du aox priores fenrentes dn 
Mbn. Pendant le pfllage de cette ville, Amorat 
ippit an aoldat qui portait nne ooiqw d*or 
Sli mal cachte dans son bonnet. H ne pnnit 
Ip^fe pOlardy et, en Souvenir de cette drcon- 
plOBf U adqila poor hü-mtoie et les offiders 
i|n eonr le bonnet dor^, qoofqne d'aiOears fl 
|[l0 goOt deladmplicit^ dans son babUlement. 
X tt enmiUe de nouveau la paix ayec Tem- 
fiepr de Bjxanoe , pour attaquer les Slayes et 
ihfliTT Aprte one comie campagne, Lazar, 
aiäe laSerrie, et ßisman, souyerain de la Bol- 
i^ forent oontraints h implorer la paix, k des 
iiSticMia tiis-ondrenses. 
4 la cour de France, le roi d*Ann^e racon- 
|t Jbien antrement rhistcnre des dänöi^ d*Aniu« * 
Ijlfee les Serriens. C*est snr le rapport de oe 
lim qoeProissart neos apprend qae « Amorat, 
fropoeant de faire la oonqo^te de la Senrie, 
(I9ya des ambassadeors an despote de ce paya 
I0C nn omlet cbarg^ d'on sac de mfllet, you-. 
■Ilni üin savoir par lä qo*fl ferait entrer sor . 
p tcma nne armte aossi nombreose qoe les' 
idpa de mfllet qoi ^taient dans ce sac. Le des- 
ie ayant demand^ trois joors aox ambassa- 
pV3s poor leor r^pondre, fit jefiner pendant ce 
Ipfa toote la volaflle de sa basse-coor; et, le 
plaitee joor, fl fit yerser derant eUe le sac de 
mit, qd en moins d'one deml^beore fiit aval^. 
taiB, adressant la parole aox ambassadeors 
ildtaieat presents : « Beaox seigneors, leor dit- 
Lsres-Toos to comment le mUIet qoe vous 
^ez apport^ de par yotre maistre en me me- 

a, est d^Yor^ et mis ao n^ant par cette 
le? et enoore en mangeroient-fls bien (dos 
qjteient, s*fls en ayoient... Lamorabaqoin 
fifint ainsl qoll appefle Amoratb) me mande 
10 si je n*oMis k loy, U mettra dedans ma 
ne g^ d*armes sans nombre. Si dites loy, 
a pnr aioy, ^le je les attendray. Mais fl ne s*y 
I tnornja tant yenir qoils ne soyent toas d6- 
Mtitey comme le mfllet a est^ d^yor^ par ceste 
Mlaflle. » Et, de iait, Amoratb ayant enyoy^ 
le ma6e de soixante mflle bommes en Seryie, 
! devote trooya moyen d^ enitoner Tayani- 



garde dans one embusoade oä die fat tdU^ en 
pi^ces. « Ken en y ayoient anenna qoi se eny- 
toient saoyer, mais non firent, car ils fürent 
diasste et yers^ par terre tons morts; n'onc- 
qoes on toot seol ne s'en saoya. Or, retoor- 
nirient ceox de Tarri^re-garde deyers Lamoraba- 
qoin, et Id contftrent le grand meschef qoi estoit 
yeno k ses gens. » 

Aprte tant de socote, llieoreox Amurath 
joolt d*one paix de six ann^, qoH passa prin- 
dpdement k Andrinopie , sa nooyeUe capitde. 
Dorant oe temps, fl s*occapa ayec aciiyit^ de 
rorganisation de Tarm^. H perfeetionna lins- 
titotion des spcUUs (cay allen) et ceUe des 
woinaks, espice de soldats do train. Ces der- 
niers ^taient des dir^tiens cbarg^ da soin de 
oondolre les ^qoipages et de nettoyer les öco- 
ries ; poor les dödommager de l*bomflit^ de ces 
fonctions, on les exempta de toot tribot. Les 
spahis (üraat diyis^ en beuluks (escadrons), 
soos le commandement do beolok-baochi. Le 
Chef da corpe, $pah^a, cot soos loi qoatre 
offiders gto^ox. Pour ses drapeaux le pro- 
pbMe ayalt cfaoid la oooleor do soleU ( janne ) ; 
les fhtimites, la cooleor de la terre (yert ); les 
omeyyadea, cefle da joor (blanc); les abasd- 
des , Celle de la noit ( noire); les descendants 
d'Otbman adopt^rent la oooleor do sang, oe 
ftit le rooge, qni distfaigoa T^tendard des spa- 
bis. Des fiefii militaires iVirent 6rig^ dans la 
plnpart des proyinces de Tonpire en fiiyeor des 
spahis, et poor rto>mpenser leors seryices. Ces 
fie& ^ent coMyte par les paysans chr^tiens 
oo mahom^tans, appcl^ raiai , qoi aydent la 
proprio da sd , mais qoi dtdent soomis k la 
joridiction seign^nide da sipah ; et cdoi-d per- 
ceyait k son profit le prodoit des impOls sor les 
terres de son fief. Les fils de raia heritdent des 
propri^t^ de leor p^; lorsqoe le socoesseur 
natord manqodt, et qa*on antra mmibre de la 
famifle hiSritait, ce ne pooydt 6tre qo*ayec 
rautorisation do dpah, et aprts loi ayoir pay^ 
on droit ; enfin 8*fl n*y aydt point de parents, 
le fonds passdt ä on des yoisins , sans qoe le 
sipah p6t en disposer en fiiyeor d*ane aatre 
personne. Les spahis deyale&t r^der dans leors 
fiefs en temps de paix, et fooniir pendant la 
goerre on djÜMi (cuirassier} par chaqoe 
somme de trois mflle aq[»res de reyeno. On ap- 
pelait fimor toot fief qoi rendait moins de mUle 
amcs : le fief mflitdre ayant an reyenn su- 
parieor k oette somme prendt le nom de füor 
iiMl. Cesfie&^taient hMditaires enlignedrdte; 
et, k d^at de descendants mdes , reyersiblei^ 
ao domaine ( min). Lepacbadelaproyinceles 
donndt alors k on aotre dpah , oo A un anden 
mflitaire. Cette institotion d*Amorat Ait tr^ 
ayantageose k ses suooessears , jusqo'ä Sole^- 
man I", li qni les damet et le timar foomi- 
rent encore deox cent mflle bommes. Mds, aprto 
la mort de ce grand prince, les r^ements d*A- 
mnnit tombörent en d^soi^tode, et les feoda- 
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taires ne se pr^seDtaient plus «ms les drapeaux 
aTec leur contingeiit dliommes. Apr^ la paix 
de Katchnk-Kainai^ en 1776 (1189 de Vh^ 
gire ) ) le sultan Abdul-Hamid rendit an ^t 
8^6re, poor la rtergamsatioii des dj^b^ ; mala 
les dameurs des propridtaires des fiefs effray^ 
rent le goaYemement, qui renon^ k sesprojets 
de rtforme. H se contenta d*une rätribution de 
60 piastres par bomme, appdte b^däl-dj^ii, 
en remplacenieot da ncNmbre de GaTaUers pres- 
crit par la loi. 

Amarat, qoi amssait le g^nie de la potttiqae 
k celd de la goerre, cbercha, par le manage de 
fion fils Baiedd arec la fiUe du prince de Ker- 
mian, ä se faire an alli^ panni les petits princes 
de TAsie Bfinearei, qoi le contrariaient soorent 
dans ses projets d*agrandissement Par cette al- 
liance le saltan devint possessenr de plasieors 
Tilles importantes , donn^ en dot ä sa bru. XL 
for^ le prince Hamid ä hii en vendre plasiears 
autres. Sar ces oitre&iteS) ses lieatenants hii 
ayaient soomis la MaoMoine jasqu'aux fron- 
ü^Tts de TAlbanie. 

Amarat Tit ainsi tont pUer soos ses lois; Tem- 
pereur Jean Pal^logae, s*hamiliant derant 
le oonqo^rant, loi enyoyait Theodore son troi- 
si^me fils, poar i^rendre Tart de la guerre. 
Mais ane ctmspir^on domestiqoe faillit am- 
eher le sceptre k ces deax soaverains. Leurs 
fils, Saoo^fi et Andronicos Pal^ologae, unis par 
une haine ardente oontre les auteors de leurs 
joars, arborent T^tendard de la r^votte. An mo- 
ment de la bataille, Amarat s*ayance seol, et 
somme les rebeUes de se rendre. Acoootom^ j^ 
obär k cette voix poissante, les soldats abandon- 
nent Saoudji ; le saltan, irrit^, le fit mettre ämort 

Amarat eut encore k combattre plosfeors in- 
surrections qn'il ^tooffa arec 6iergie. Lorsqafl 
eut entre aotres dtfait le prince de Karamanie, 
ses coartisans lui conseill^rent de r^unir k l'em- 
pire le territoire da petit prince de Tektr^ : « Le 
lioo ne s*amuse pas k chasser les moaches, » r6- 
pondit le saltan. Quelques mois apr^ la d^faite 
du prince de Karamanie, le fea de la r^olte 
embrase la Serrie : Lazar , kral de cette con- 
tr6e, s'unit de nooreau au perfide Sisman, bean- 
p^re d*Amurat et kral des Bulgares , ainsi qu'aax 
Bosniaques, et yingt mille Ottomans sont pres- 
que enti^rement d^truits par les forces oombinto 
de ces peuples. Amarat, surpris de cet ^chec 
inattendu, b^site an instant k Taspect de cette 
ligue formidable; mais bientOt son courageetson 
activit^ renaissent, et il repasse en Europe. Ali- 
Pacha, son gdn^ral, met lesidge derant Nicopolis, 
et force Sisman, qui s*y ^taiträftigi^, ädemander 
grAce au sultan , qui la lui accorda moyennant 
la cession de Sflistrie. tJne Tiolation de foi r6ci- 
proque raDuma la guerre. Gellet fiit encore 
contraire au kral baigare, qui serendit ä discr6- 
tion. Amurat s'empara des £tats du kral ; mais 
il ^pargna^ sa Yie, et lui accorda an revenu digne 
de son rang. 



La d^foite de son aW ne put intimUer Laar. 
Les deux adversaires se trour^re&t cnftoe te 
la plaine de Kossova. L*annte d'Amoiat M' 
införieure en nombre k oeUe des conliMM.U 
Sultan oonsulte ses lieotenants, poor stfoira' 
la prudenoe pennet de basarder la bttaSle. le 
fougueux Baiezid repoosse tont oonaefl fiotfe, 
et soUidte ayec ardeur le combat Le grandTiv 
est de Tavis du jeone prince : le pieox miDiibt 
ayattcherch^dans le Uvre de Vieu OÜkiMäi 
la d^dsionque d'antresdemandent i^la pradam 
bumaine. LeCoran , oayert w basud, ataK i^ 
pondu par ces deux yersets :« Opnq^hüe,eQiiM 
les infiddes et les bypocrites! car aomat«*^ 
troupe nombreuse est yaincoe par one (hi 
fiuUe. » Cet Oracle dissipe tons les doiiBi, 
enflamme tons les coeors; Amarat, profiMdi 
cet enthoasiasme, donne Tordre de rUSaq»; 
une bitte acham^ s*eng9ge, une ^gale flmK 
anime les deux annte. Baieiid, prompt eonitt 
la foudre, dont fl portait le nom ( /ftÜrM , fib 
partout oü la r^sistance est la plaa opInlllR : 
sa kNirde massoe lui ouYre k trayers fet nm^ 
one route ensanglant^e. Yakoob, ton frfentf 
son riyal de gtoire, marcbe ayee hooMV i|r 
ses traces : « D^jä , dit an historien mMdrit^ 
les lances brillantes oomme le diamant üliail; 
ötö cbangte, par le sang qu'eües ayatent yoii, 
en lames de couleur de l*hyacintlie ; d^ Mff 
des jayetots s'^tait transformöennibis^tinfiehriH 
et le champ de bataiUe, Jonch^«de tfttes et detv* 
bans aux mOle nuances, en un imm^»f*> ofli^ 
de tuUpes. » Enfin les cbr^tiens pUent, leknl 
de Senrie est &it prisoonier, ses aoldati tid 
Ott sont massacrts, et la yicfoire est ans Ott»* 
mans. 

Aprte ce teniUe combat^ Amarat panoaitfl 
cbanip de batallle ; ü est ^nn^ de ne yoir pn 
les morts que des jeones hommesy et |ias M 
yieillard : « La yidUesse est sage, r^sod k 
grand yizir; eile sait que lien ne pent s'oppoiflr 
aux armes inyinciUes des seryiteors da pnh 
ph^. » Le saltan se fifikita de oette ykloire,! 
laqueOe ü s'attendait pea; car, sopoilifien 
oomme tous ses siiyels, il accordalt one ffmk 
confianceanx yisions et anx songes; et, h lA 
pr^c^denle , il s'^tait yu, dans an rlye äfften» 
mourir soos le fer d*a& assassin. Tont 4 eosp 
an des cadayres qu*!! foolait anx pieds se n- 
leya pMe et sanglant, et lui plongea un poi^Mri 
dans le cceur. Les janissaures se prädpitcatiar 
le meurtrier, qui leur ^chappe trois fois, et mö- 
combe enfin sous le nombre, aprte ayoir fite«- 
ment yendn sa yie (1). Amurat, blessö k mort, «- 






(1) Ce brave Milt MUo«b KobUowildi. 
bocUIet am Ottonans racootent les circonAaBoea de ei 
fait dlff^remaient. Selon Jean Ooeaa , MOoeh aanlt «t« 
mand^ une audlence au eultan, ei ranratt «loia aaaaMMb 
Mab que le menrtre alt ea Uen dana la teste oo s«li 
champ de batatlle • U est cerUtn qnni «tait pröaMKi. MI* 
loch vonlait par cette acUon se laver de raceoaattas di 
tratilson , qui avalt €i6 artlcolee contre lui * la aiilted» 
falte aalvante^ Les deiu Alles de LaxardteicBt 
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taHie k anppUee de Lazar, el expire sor le 
UMre de sa ^kMie l'an 791 de Vh^gn ( 1389). 
imont I*' est un des prinoes les plus re- 
■Mfttfales de la race d'Osman. Goerrier infa- 
^ßb, doaä de grandes facolt^ mteUectuelles, 
flt nrtoiit dhuie Tolont^ in^branlable , fidtte ob- 
Mfnleiir de sa reügioii , ü ftit & la fois aimi6 et 
cnbrt de 80D people. 

iMHiii. mifnlnr de Vmi^lf ottoMon. - Jouamün, 
ÜftrfKi« ( tfam la ooUeelloa de l' ünivert ). 

IwimiT Uy cmperair des Ottomans, mA 
iiil404, mort le 7 de moharrem 855 delli^ 
lln (9 Urmer 1461 ). A doozeans il fut uomm^ 
pmraeor d'Amaaie, et sncc^da en 1422 k 
i^Ammr^ji i«r. Aprto STOir fait rendre les der- 
iM defoirs k son pto et ordonn^ an deuil de 
hiioan, fl envoya signifier son airönement an 
tä dsHongrie, k rempereur g;rec Emmannel^ et 
m princes de BfentöcM et de Karamanie. Un 
hilft de paix ftit condn avec ce demier, et nne 
(Ute de dnq ans avec Sigismond. Emmanuel 

S, ouhliiint les maux canste k son pays par 
Bitift des monarques ottomans, osa- sommer 
tenk de Im liTier ses denx fir^res en otage, 
■iKtames d*ane clause du testament du sultan 
Mnamed; en cas de refns, rempereur menar 
pik Amorat de remettre en libert^ Moustapha, 
ibisBaiexid-Ildirim, häritier legitime du träne, 
i de le ftire reoonnaltre par les proyinces eu- 
MttwS) en attendant la soumission de Celles 
^•ük Le vizlr Baiexid-Pacha r^pondit, an nom 
kma mattre, que la Id du prophMe ne per- 
Mit pas anx fils des Trais croyants d*6tre 
iNi chei les giaoars (infid^les). Dte qu'il 
iBHitcetter^ponse, Emmanuel, snhrant sa me- 
M^ d^ttrra le pr^tendant, apr^ lui avoir im- 
mi la condition de lendre 4 Tempire grec Gal- 
^ et un grand nomlnre d*autres Tflies. Dix 
iices, sous les ordres de D^m^trius Lascaris, 
iuqoent Moostapba devant GallipoU, dont 
■»les babitants et m£me ceux des environs se 
MBdtffit; mais la gamison de la forteresse 
Ümt de la Ihnrer an pr^tendant Ce prince 
ine IMm^trins derant la Tille, et poursuit sa 
Ter« ristbme d*Atbo8, grossissant son 
d'nne partie des populi^ns qui se trou- 
sur son passage, et s*emparant de quel- 
let fdaoes. Alors Amurat enroie son yizbr Baie- 
I^Pacba k Andiinople , qui y rassembleenTiron 
■le mille bommes et ^blit son camp prte de 
irflle. Moostapba , dont Tarmäe ^tait derenue 
m plu» forte par la rtonion des grands vas- 
Bx de Templre, s'aTanoe vers les tronpes du 
Ittti, et leor oidonne audacieusement de mettre 
« les armes. Cet ordre produH un eflfet ma- 
pe; les soldats Miaaeot; Baiezid-Pacha et 
Bfrfere Hamza sont cbargfe de cbalnes ; le pre- 

yreoiltee k Mlloch, l'aotre k Brankorlcb. Let dtnx 
■rt dUpnUBt nn Jonr inr It Taleur de leort 6poiii . la 
wne de Milocb appuya sea raUooa iMr an Mottet. 
iTeBBolTit na doel entre lei deux beaax-frtrea. MUoch 
■Tcraa bob adTenatre. leqnel, par vengeance, riaom 
UeÜlfence tyec lei Turct, 



mier est mis ä mort, et le second rendu k la U- 
bertö. A oes noureUes, la forteresse de GallipoU 
capHnle; D^^trius Lascaris Lfontarios se dis- 
pose k j mettre gamison; mais Moustapha s'y 
oppose, en disant qu*!! ne fiüt pas la guerre au 
profit de rempereur. Le g^ndral gree, Toyant s*^ 
yanouir aind toutes les esp^rances que son 
mattre avait Ibndto sur T^rgissement du pr^ 
tendant , cbercbe alors k renouer avec Amurat; 
mais Tobstination d'Emmanuel k exiger qu*on 
lui remette les deux fi^feres du sultan, fiät rompre 
les n^godations. Le monarque ottoman condut 
alors un trait^ d'allianoe arec les G^nois de Pbo- 
c^ qui lui ofürent leurs vaisseaux, et lui envoient 
la portion ^dme dn tiibot qnlls payaient k son 
prdd^oesseur (i). 

Lorsque Amurat eot appris la dtfedion de 
rarm6e de Biuloid-Pacba et la triste fin de oe 
Tixir, il pnxnon^ avec la r^slgnation qni carao- 
t^riae les musulmans, cespienses paroles : « Ne 
chercbons d*antre cause k ce malbeur que la co> 
läre de Dieu. Mos p^cb^ nous ont attirö son 
indignatiou; t^cbons de le il^cbir par nos fer- 
▼entes priores etpar nos larmes; car, lorsque le. 
cr^i^eor est contraire , que peut faire la cr^ 
ture? » n alla Tisiter ensuite le grand scbeik 
Bokbaii , et lui demanda son intercession. Le 
scbeik se mit en priores pendant trois jours; il 
tombe enfin en extase et entend la roix de Bfa- 
bomet : « Le Dieu de mis^ricorde a exanc^ les 
TCBUX d'Amorat; dis-lui que la puissance diyine 
lui donnera la ^ctolre. » Le scbeik r^p^ au 
sultan oette promesse, et lui ceint V€p6e qui doit 
ponir les rebelles. Amurat, plein die confianoe 
dans U» paroles du derricbe, se retrancbe deiv 
ritee la rivi^ d'Ouk)ubad, etatlend sans cremte 
rennemi. Tout.ä coup Moostapba, qui s'avan^ 
poor Ihnrer betaOle, est saisi d*unYk>lent saigne- 
roent de nez qui dura trois jours, et lui causa un 
tel affaiblissement, qu*U fbt obligi6 de auspendre 
Taltaque. BientAt aprto II ftit aUndonn^ peu k 
peo de tous ses soldats. Rest^ seul avec quel- 
ques Talets, Moostapba se r^ftigia dans Galli- 
poU, et Tit dn baut des femparts s'aTanc» la 
flotte gdnoise qui condulsait Amurat yers les 
cOtes d*£urope. Le dä)arqiiement s*opto k quel- 
que distance du port de GalUpoli : Moustapba 
quitia cette TiOe, et se sanva en Yalacbie. Trabi 
dans sa fuite par »es propres senriteurs, il est 
pris k Kizü-Agiteb-Ydni^H, et condamn^ k p^ 
rir dn supplice des malfotteurs. 

L*empereur grec, ayant appris la d^fiiite et la 
mort tragiqae de Moostapba, commen^ k 
cndndxe poorhikiidme : il enyoya an sultan des 



(1) IM« k r^e de Mlebd Paltologae. qoelqnea ItaUena 
avalent obteno de cet eoperear le prlTUdge d'eipldter 
des mlnes d'alon dans le dlstrlet de Pboote i des nobles 
tffinols coamandalent la forteresse, eonstrolte avec fside 
des Orecs poor protdger eet etabüssement. Soas Mo- 
bammed !•', Jfean Adoroo,lili da doge de G^oes, gonver- 
nenr de la nouTelle Pboc^e, s'dtalt engagd * payer an 
anltan un trtbot annoel par leqnel ta col^ate fdnolie 
aobetalt la francbüe de son patlUoiv 



4» 



AMÜHAT 



ambtattdam chaiigfe de hi porter des prot6t> 
tatioii8d*amiti^ etdeneriam^i^lgerpoiiri^Ni- 
ser sa ooltee. Pour tonte r^pooBOy Amnrtty li la 
t^ de fingt mille hcmunesy s*ataii^ soub tos 
nrars de Constantiiiople; 11 Itt eonttmlredes ma- 
cfaines destinto k &cfliter TaMant, et aniion^ 
qoe la Tille et tona ses trtera aeraient aban* 
donn^s aux mosabnaiia. Cette promeaae accmt 
oonaidärableme&t lea foroea de rannte aaai^ 
geante, k laqodle a'cmpress^raotde ae Joindra 
une foole de gena aana aren, atlirte par Teapoir 
d'anriche pQUige. Leanombreox der^eheaqui ae 
rendirent an camp dn aoltan rtelainaient ponr 
leurpartdalratin lea reBgleiueaqaerenfeiinaient 
lea couvente de Conatantinople. Legrand echeÜL 
^tait ä lear töte : la Tictoire d'Ouloiifaad , attri- 
bute ä sea pritoa, avalti^oiitälilaconaid^ration 
dont il jouiasait d^. Oljet dHui profond respeet 
de la part dea muaulmana oni ee proatemaient 
devant Ini et a'empreaaaie&t de balaer aea maina, 
aea pieda, et meme lea rteea de aa mnle, oa 
peraonnage t&^M antra comme en triomphe 
dana le camp ottoman : ae ddrobant anx eofr- 
preaaemente de la foule, fl ae retira aooa ane 
tente de feiitre, et eherehadana aea Unea caba- 
Ustiquea l*heareoü Ckmatantlnople detalt tomber 
derant lea enfimte da proph^. Pendant oa 
tempa lea denrichea, aea diadplea, rempliaaant 
Tair de cria aanvagea, inaal&lent lea aoldate 
chr^tiena aocouma aar lea remparta : « Hommea 
aveoglea, a*toriaient-Ua, qa'ayea-Tona fait de 
Totre Dieu ? oä eat Totre Chriat? pourqnol yoa 
aainta ne Tiennent-ila paa vooa d^fendreP Do- 
main Yoa mara tomberont , demaln yoa femmea 
et Toa fillea aeront emmentea en eadayage, 
et Toanonnea liyrtea k noa derrichea; car notre 
prophete le veat ainai! m Enfln , aprto de km- 
gaea m^dHationa, le acheik Bokhari aortSt de aa 
tente ; )a foule ae preaaait antour de loi, atteo- 
dant en ailence Toracle <ia*U allalt prononoer. 
II annon^ aolennellement que, le 24 aoAt 1422, 
il monterait k cheyal k nne heure aprte mlifi, 
et que , loraqa*Q aorait agite aon dmeterre et 
pouaa^ troia fbia le cri de gaerre, Conatanti- 
nople aerait au pouYoir dea muaulmana. An 
jour et k llieure indiqute, le achetk, monte anr 
im süperbe cbeyal, a'ayan^a yera la Tille, eacorte 
uar dnq cente derrichea : au moment oü il tira 
le glaiye du fourreau, l'armte enti^ pouaaa le 
cri d* Allah et Mahomet I leaGreca t r^pondirent 
par oelui de Christas et Panhagia (1) / et leoom- 
hat s'engagea. 11 M terrible : lea muaulmana 
^taient exaltte par les promeaaea quHa croyaient 
venues du cid; et lea Greca combattaient pour 
leur culteet leura foyera : pro aris etfocis. Le ao- 
leQ allait diaparattre k llioriaon aana quo la tIc- 
toire fitt fixte, loraque tontä coup, an mOiea dea 
rayona d'or dont il teiairait lea baattona ext6- 
rieura, unoTiergeyrerMuedHmerobeTioietteet 



(1) u TmU9-§ainU, apUMle eomaa«e 4 la Tieive 
Marie tütn let OreM. 



Jdanl antoor d'eHe im telai aonNlnNi,a|fanft 
aux yenx Atooia dea aaaidgaante, allMin#t 
d*une terrenr panique. IIa fiiienty ei OopMi- 
nople eat aaurte. Lea lilaloriaBa qoi rappoM 
le miraele aaaorenl qoe te acbeik-teiir lii-, 
mdme atteatelaT^ritede oatteai^arifio«,«»*, 
firmte par te tteioigpiaga da fxrato Vinuk atta> . 
mane. Lea Greca, de learoöt^, na man^pitart p > 
de dire que la aainto Vterga dtett deagcndieii 
cid pour prot6ger lea rcH^Maea, mw a n te a |V • 
lea derTichea. Quo! quli en aoit, la dteoaladai 
muaulmana pent a'expilqoer aoaai par dea aaDttii 
toutea natureDea. 

L*emperear Emmanuel , füfvA taua aaa p^ 
jete d^ute par la mort dn pr6laidBnl , aiaK^i 
auacltä un aecond liTal. UittatttPaMonafifhi,iBav 
(Irto puM, exdte par aon goorenieitr al pif lü| 
agenta aecreto d'Enunanud, Teoait da aa vitolkt)[f 
et de a'emparer de Niete (ImUc ). Lea *■*■"!■ "^^- 
de Brouaae, menacte anaai par te nooTaan pvÜMf^t 
dant, Id araient oltert en prteant oent Mm$^ 
tapla, et a*ötaient exonate da na pooreir U m». 
Tiir lea portea de la Tille, k oanae da iiiiaiiBrf! 
de flddite qoi lea Ihdt an aoHan AamaL Oa|L 
nouTeOea hd panrinrent pendaat raiiaaiit,at M 
dteidöreatli lerer anaaitMleaMga il t iiHfinMC 
en Aale. TeOe eat la T^ritabtecanaa da raihaaia# 
de l'entrepriae, Il laqoaUa Gonatantiiiflpli tehtpa' 
enooreune ibia, grtea an atratagfeme da aanai* 
pereur. 

Pendant qu'Amorat a'aTm^iit k la 
de Mouatapba , odol-d aUa Tiaitar an 
Tempereur grec, qd ne lui fit qoe da 
promeaaea. Le pr^tendant retouniail % aoiar» 
mte, loraque, trahi parle parilda£liaa»aMI 
mtme qui l'aTait pouaaAli la r^Tolte at ^ te 
d*AmurataTait aMdt, üftit ÜTi^ä aa« iManai^ 
eomp^ttteur et exteute anr-le-cliamp, en tvla 
deceaparoleadnpropUto: «Lonqn'lyadaii 
khalifea auxqneUoarendhoinmagayflftaiMi 
mourir l*un d'eux. » 

Tandiaque leaoltaa triomphait d« daniirda 
aea frferea, Eafendiar, prinoa da Sinopa atda 
Kaatamooni, profltait de la r^oHa da Manatafha 
pooreaaayer de a'alfiranchir du Joog ottoiMn. 1 
mit te ai^ doTant loa Tillea da Tavaki at te 
BoH; mala, abandonn^ par aon propra fite E^iai» 
Bd, qui entratnadana aadtfection te 
partie de Tarmte, fl ftit oblig^ d'i 
don en donnant aa fiUe en mariaga an 
et en lui cteant lea minea daa — "r^np i i i da 
Kaatamouni. % 

Leanoceaduaultan ayec teflOa do prinoa da 
Sinope ftirent le aignal dea Ataa tea pIn bril- 
lantea. La nouToUe «ipouae fit aon entrte k Andrf- 
nople , aTec un teiat dont eette eapitate B'atfaK 
paa TU d'exemple Juaqn'alora. Lea mariigfa doi 
troia aoBura d'JUnurat fiirent odd>rte 
lempa. 

Cependant, au milieu de U paix et 
aanoea pubtiquea , Amurat n'oobliait paa ka te- 
tMto de aa poUtique. L*empereur 
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ima^ pcined^BMNitir^ctd^iBitMM^coii- 

dn ime Jean, 8on snoeesseur, assunril ao flutUoi 

lifDUfliwon d*aD gmid nombre de villes sur 

kl Hberdt dt la ner N oire el de li Stnuri« 

I (|iryaBOD)yildepliis,antrilmtaittiieldetreDte 

\ rik dodit». L'andei tndtd de paix atec lea 

Irinesde ßenrie d de Yaladiie dtait reöovrel^, 

ItaB trftfe de dem ana ligiite arec Siglsmoiidyf 

Liiüe Hongfiey tkHaamA Ai cBsperear d*AAe« 

1^ Mo, ^nhiigfi de ikliet prteDta eol Ileo 

^lirfnl« den eeafMdns. Ament «otoya des 

IftoffOriiiit, desitieedofds, deadtolfoad*of, 

iBiBie, ele. ; et Stgkmood» des pitoeade Tdoiin,. 

dsdnpade MtfMa, dea chetanx de prlx, hait 

fliiiniaMi d*«? et nillefloriiis. 

^ Baanil 1439, Aimur«t «ilen am Vteitfeiis la 

He de llMaaaloiik]iiey a|Nnte «n aMge mteiora- 

Mi Sifl nOlelieliitaata eniniaite ea eadata^e, 

fi I» <i^ proGuite, lea enteis ranrerste, tele 

vtett lesdteBtrea (jni aceonpegiitoeat la priae 

,41 cette malheoreoae dt^. Qoaiid le ddaordre 

^ JdMM^y Amofit pennit k aee pffaontilen de 

npcndie lenrs aiidenaea deneorea; et U rem* 

PfilMlieMleiitamorta ou eoBdoHi bora de la 

«Mtee per l'exeMairt de popolatloii de li tito 

ii|hii fOiaUie, ri^M/^ mwtfur.AlnaiTbesaa- 

^lM|ie, eoftqiriae eA 138e fiar AoiaratP', re- 

v|Mn per Baieaid en 1394, d per Meliaiiiined 

^pbniiterr^iBei toinlia enllB, poor la ^natfitaie 

• M^npovfoir deaOttoniaiia, et llt dcpiria par- 

il de lenr empire aoua le iiom de Selanlki. 

l%rt lea ddraatatknia aoeoesattrea qu'elleaTaH 

4mifta, cBe oe tarda paa 4 redetenlr floria^ 

iirii» gftee 48» belle porttion, qui ia read Ten« 

ii(^ ntaaaaire da conmieroe de le Thraee et 

dl k TteaaaUe. Patinl les dg^laea greeqeea pfA 

fteteonrertiea eaniosipides, on reiiian)tie oelle 

aeontenail le oercueil de aaiiit IMm^trios, 
dteonlait tDcesaamiiieiit, dit latradition, tiii9 
ifle balauukfue cA^lire per lea curea mer- 
nBeoaea qn'eUe op^ralt; mais , dt^mis que la 
Halft da moeulD retentit au-deesos dea vottea 
M taDDpie ehrten, la pr^deuae aooree est 



1431, lavIUe de Janiiki ( Yania) oarrit aes 
aa aoHas, aoua la ooedHkm qoe lea habi- 

eooaerferaient leura pThrüdges : mala les 

enteyda par Amorat poor prefidre 

de la plaee fiolirent le tmK^, firent 

l'dgtfae Salnt-Michel et lea ftyrtificatkms. 
"%Hk se^ioeor Taleqne, appd6 Wladdrakid (en 
mg» TaUque le Diabl€\ apita avofr tod Dan 
HAi soofertfn, Tenatt de conclore un traftd de 
^«▼ec Amorat, qni aTait vouhi d*abörd aon- 
Mr lea drottadn Mredn prinoe MgKime; mais 
rdfte d*an trfiNit de la pert de INisorpatoir, et 
k pro m e aae de reoonnattre la soserainet^ de la 
Peite, lerärent lea scropales da snHan. LVamde 
tthrante ( 1433), fl renooreb la tr^re arecle rd 
lüHeogrie. Si^mond, rerftta des insignesdela 
Niyint6, le^t dana la ca]h6drale de B41e lea 
aalnaaadflars de eoo dlid, qd tai efflrirent dooie 



eoapea en er rempHea de pfiteea da mtee m^tal, 
e^ dea T^tenenta de soie bredte d*or et cbarste 
de pierrea prfcienaea. 

Malgr^ eea apptreoeea de boone inteOig^Dce 
entre Amorat et Stgiamood , ee deraler entre- 
tenalt dea rdatkms secrMea avee le nrince de 
Senrie d eeioi de Karamanie Ibrahfan-Bel, qoH 
exellBit4 reeonqndrir lea peaaeaahma rwriea 4 aes 
pfddtaaaeors par lea masabmans. Le toi d*an 
bea« efaend arabe qa*lbnbim «?att enletd par 
SQpereherie an dier dea Toreomans de Zool- 
Kadrfl4, qol%'en plalgoft an soKan, ftd le Idfpar 
grieTqnilltdelaterlagoerre. Letaasal f^rolt^, 
cottpÜH e meatbatto par Saro^^-Pacha et par te 
aoltan loi-mteae, ftit obUg^ d'implorer sa gr4ce, 
qnH dnt ani priores de son ^nhiw , s'ear du 
mooarqoe Ottoman; mais ee pimce, toat en par- 
donnant la rdMtfdn dlbratafm, Tonlait ponir 
oeot qd Tataieiit protoqo^ Branfcoivitdi 
parftnt 4 ddtoomer Toraf^, en rappelant au 
aoHan la promeaae de mariage qd eiiafait de- 
poisqaelqoesanndea entre le monarqae et Marie, 
fiDe du prinee de Senrie. La Jeane fluiote ftit 
reenlae alors entre les mains to enyoy^ mu- 
sotaians, ^ deiint le gage de la r^eonclUallon. 
SIgfamond porta sed toot le polds de la eol4re 
da soUan. Pendant qoarante-dnq Joors l'armte 
Ottomane ratagea le pays, et, oi se retirant, 
emmena sofxante-dix mlUe prlsonders. - 

Lesnoeesdn snltan firent snoodder les plaisSrs 
4 la goerre; mais, aprte qaeiqaes mois, denoo- 
▼eaot soop^ons sar la flddlit^ de soo beaoi^ 
et do Tdtode de Valachie d^cid4rent le snltan 
41ei ittaqoer tons ks denx. Drakd se remit loi- 
mftneam mains da tainquenr, qd, apr4s ratoir 
ddtenn qoelqoetempa, IdrenditiaUbert^: qoant 
4 George lbrankowiteh,il se rdfbglaaiHongrie 
aopr4s d*Albert , soocesseor de »gismond. S4- 
moadta, assidgto par rarm^e Ottomane, se rendit 
an botet de troismots. Les Tdnqaears se dispo- 
saieot 4 marcher sor ÜÜcopoUs, lorsqoe rapproche 
d*an eorps ennemi les fit cfaanger de dessein. Les 
Boogrois ftirent mis en d^roote, et laiss4rent an 
si grand nombre de prlsonders entre les mains 
dea aoldats masahnans, que l*an d*eax Tendit nne 
bdle esdare ponr ane paire de bottes. Albert 
tenta Taioement de repreäidreSteiendra ; la ter- 
rear qne les Ottomans inspiraient 4 ses troopes 
^tait si vive, qa*eOes s*enftiyaient 4 leor sed 
aiqp«ct, en s*totiant : Void le Loopt 

Amurat, toi^oars attentif 4 dtodre ses rela- 
tions potttiqoes, 4cbangeaH ses lettres amicales 
avec les prlnoes d'£gypte, de Karamanie, ayec 
Kara-Yodoak de la dynai^e du Mooton-Blanc, 
el Cbahrokh fils de Umoor; ticbait aossi d*^ 
tabfirdealiaisonsdiplomatiqpiea ayec Wladislas, 
rd de Fotogne, dont le Mre, Casimir, ^tait poass^ 
par an parti an tröne de Bohäne, en ooncnrrence 
aree Albert, d^ poaaeaaear dea oooronnea 
d*AllemagneetdeHongrie.Le sdtan ollirait aon 
alllanoe 4 ITHadislas, 4 la oondtioa qu*ü rumprait 
toolea relationa ayee Albert, et sootieDdrait Ca- 
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alBdranme lot 4e .B Q ;i> w|i, ,Ia nort ^Albert 
-vinl hn^pre des M y JM™« qri n'avaieot plos 
de hui, et Tempertar ottbman alla mettve le 
si^e devant Beigrade , dont le prince de Servie 
ayait confiä la dtfeiise aax Hongrois. 

Jasqu^id nous avons yn Amurat , tov^o^^iiv ^ 
partout Tictorieox , marcfaer rapidement k son 
but, en reoTenant toos les obstades oppoa^ k 
8on ambition. C'est derant Beigrade que aon 
^toUe pAlit poor la premi^ foia. La rdftistaiioe 
de cette Tflla, dont fl ftit Obligo d*abaiidoiiiier le 
si^ an boat de ax mois , ftit le«präiide des 
d^&tea ftocoesaiTett que Id fit ^proorer le oQ^ 
hn Jean Huniade, oonnn des musolmans sous 
le nom d'Yanko. 

Mezid-Bei, grand toiyer d' Amuiaty aprte avoir 
remport^ la Tidoire de Sient-ImTehy assi^geait 
Hermanstadt Huniade yient au aeoours de oette 
vfUe, et &it ^rourer la dtfaite la plus comptöte 
anx Ottomans, dont Tingt miUe restferent sur le 
dump de batdUe. Le göndrd bongrois, quiin'a- 
▼dt perdu que trois mille bommes, passe les 
montagnes, entre en Yaladiie, d ravage les deux 
lires^ Dannbe. Begn en triomphe par ses oon- 
dtoyens , peu acooutum^ ä de parefls snoois 
eontre les armes ottomanes , Yanko envde k 
George Brankowitdi un diar rem[di des d^ 
pouillesennemies, dsurmont^destfttesdeMedd- 
Bd d de son fils : un yidUard musulman, plaoä 
au miUeu de ces san^ants trophte, tat obUgä 
de les offiir au prince de Servie. Le sultan, brü- 
lant deTenger cet affiront, euYoie Cbdiab-Uddin- 
Padia ayec une armöe de quatre-yingt miUe 
bommes oontre le Tainqueur, qui n'en aTait que 
quinie miOe. L'orgueQleux Ottoman s*dait ^antä 
que la Tue sede de son tnrban mettrait en fiiite 
les sddats d'Huniade. Un triomphe plus ^da- 
tant encore que la premi^ Tidoire , füt la r^ 
ponse du braye Hongrois k cette fiuihux>nnade. 
Chdiab-Uddin fut pris avec dnq mlDe des dens 
et deux Cents drapeanx. Cette Yictoire d'Huniade, 
remportfe en 1442 , est oonnue sous le nom de 
bataille de Vasag, 

L'ann^ smrante ftit remarquable par la rapi- 
dit^ des triomphes d*Huniade. Une raimpigp^ de 
dnq mois lui suifit pour gagner dnq bataiües d 
prendre antant de Tflles ; ausd les Hongrois, fiers 
de ces soocto, Tontrils nommöe la Umgue com- 
pagne. Le 3 noTcodire 1443, les armto ottomane 
d bongroise se renoontrferait anx enrirons de 
IHssa. La bravoure des musulmans dut öchouer 
dcTant les savantes manoeuvres dHuniade. Ce 
gäi^rd obligßa Amurat k se rtfugier derri^ le 
mont Hteius (le Balkan), aprte avolr perdu deux 
rnüle bommes, d laiss^ entre les mains de Ten- 
nemi quatre ndUe prisonniers d neuf drapeanx. 
Une nouYdle bataille s'engagea un mois plus tard 
dans les d^^ du Balkan, oü les Hongrds eorent 
k lutter k la fois eontre leurs ennenüs, d eontre 
les ayalanches d les dnoimes Uocs de glace d 
de rochers qui se ddachdent des faautenrs yd- 
sines. L'aiantag^ leur resta cependant, aüid que 




dans Uli 

deTalowax. -^^ • ^ r?<t'^rf^ 

Au mOieu de toos oes rerers, Amant^fRd 
que le plus indocOede ses yassaox, lefriandB 
Karamam'e, yient de se rdyoUer popr li Mätm 
fois, d s*ed empar6 des yifles de Bdebllri, 
Ak-Chehir, d Ak-Hyssar. Le soMaii eoifie km 
gdn^raux la dd<ense des fronti^res eoroptaMi, 
retoume en Asie, saocage phisleon yflles kh 
Karamanie; mais, pressö de s'oppoaeraiixawii 
rapides dHuniade, fl paidoBse anx kInIIbi 4 
repreod la route d'Andrinople. Voolait mdbMi 
terme k la guerre dtestiease quli sortenit»!! 
Sultan rend au ydyode Drakul la YatacUe, «tii 
George Brankowitch, ses deox fib, d ksCarti^ 
Steiendra, Chdiir-Keui d Krussofax; 1 eml» 
ensuite un ambaasadeur k Jean Huniade, qni« 
rd^reli ladideduroyaume.E^iflii,UBetrli«4i 
dix ans fiit signte k Szegedinle 12 jnilkt 14M, 
au prix de gnmds sacrificesde la pari da mIb. 
Pour mieux en assnrer rexteution d li adUi^ 
les amdittons en ftirent soleniidlenieit Jote 
sur l'^yangile d le Goraa. 

Apeine ce trait^ qui deyatt asanrar k ioi- 
quillit6 du sultan dait-il oondn, qa\neiMNnds 
accaUante le plongea dans le {aus praJMlfki* 
grin. Son fils AJa-Eddin yendt de moürir. Abmü^ 
qui joigndt k de brillantes quaKIte goaittrti 
une grande bontö, d surtout une gnodsiA»' 
tion pour ses enfiuitSi ^rouya une teUedodf 
de cette perte, quil renon^ an povyoir sofidlM^ 
d se retira k Magn^sie, aprte ayoir enyirontMi 
fils Mohkmmed, Agö seulement de qnatoneaM» 
de mhiistres yidllis dans les afldres, dopiki 
de guider son inexpörience; mais, tandis qa'A- 
murat, k pdne arriy^ au milieu de sa cttriire, 
cfaercbait d^ le r^[K>s, les ennemis de Vmif» 
Ottoman ydllaient, atteottfli k saisir la pmrfw 
ooGidon de yenger les affironts qpe les anstt 
musulmanes leur aydent &it ^prooyer. L^ 
dication yolontahre d'Amurat semblail li kr 
ofiHr :lescq[>tredait tomb^anxnudnsdte» 
tani. Ausd, malgrö k solennit6 du sennentpül 
par le rd de Hongrie, dix jours s*daientäpeks 
öcoulte, que oette pdx, qddeyaitdnrerdixi 
Alt rompue par le prince cfardien, k\ 
du cardind Julien, l^t en Allemagae d \ 
teur de la croisade eontre les Tures, putebte i 
k pape Eugkie IV. L'armte de Wkdiska» 
mandte par Huniade, k qui Ton pramtt k iüjhÜ . 
de k Bulgarie d^ qn*a aurdt eooqok celts 
proyinoe, ne s*deydt gu^ <pi*k dix näk lun-^ 
mes. La rtanion des dnq miUe Valaqoes aoos kt * 
ordres de Drakul dait loin de renike ka chr^ 
tiens aases forts pour s*oi^ser ayec aueote an j 
Ottomans. Cepeodant lespremiors trayeraentaMa v 
crainte les fdaines de k Bulgarie, rafagent, «ft^ 
passant, les ^glises greoques d bulgaresy hrtdenl 
yingt^uit nayires ottomans, s'emparenl de qnd» 
ques places fortes, d yont campor prto de Wm%. 
qui ouyre ses portes k Tarm^ dffdtenne. Dana 
ce presssnt danger, les ministres du jmmn 
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Mobiumed hü conseill^reiit ie remettre les 

itees du gourenienient ä la main ferme qoi les 

MriHemes joMia'alors aTee tant de gloire. Le 

iriHeenroJe dea ambassadeon ä sod p^re, qui 

fcitaiteä regret : « Tons ayez un emperenr, hii 

lipÖBd-ir; c'est khdk tous dtfendre. Eh qooi! 

■tefiex-TOi» doDC an repos bien m^it^, aprte 

Mee qua j'ai aoufferi poor toos ? » Les enroy^ 

iMat, M parlent da salat de Tempire : Oo^e 

i% et passe en Europe ä la t6te de quaranta 

Utk bommes. Arrhr^ pfte dn camp bongrois, U 

tlilB MS troupes en bataaie, et ordonne qoe le 

IrMtIoI^ par les chr^Uens sott plac^ an bont 

tiaeluiee plante en terre, afin de rappeler anx 

l4to mosnlroans le paijure de lenrs ennenus. 

Üpranier choc^ le bme Hnniade enfbnoe les 

et p^nkre mteie Jnsqu'ä la tente dn 

., qni, entratn^ par le d^sordre de ses 

I, allait abandonner le champ de bataOley 

le beüerbei Karadja le retient par la 

IriÜB de son cheral, et loi öpargne la hoote de 

hibile. Tont change alors: les Hongrois sont re- 

poiss^. Wladialasy empörte par sa fongne, 

mit quitt^ la Position aTantagense qn'il oeco- 

tfä^ et cherchait son riTal dans la mdite. Les 

hiDL fonrerains se rencontrent enfin. Amnrat, 

hift coop de 4)^fkly perce le cheval du roi de 

iNgrie, qni est renTers^. Un janissaire s*ap- 

W^ loi tranche la tftte , et, la pla^ant an hont 

1^^ piqae,crie avec force aux ennemis : « VoUä 

t^ tite de Totre roi!» Cet aiTreox spectacle 

pQite la terreur dans Tarm^ hongroise; eile 

^ prteipitamment, malgr^ les prodiges de Ta- 

kir da brare Hnniade, qoi est enfin oblig6 de 

Janratysatisftit d*aToir sanr^ l*£tat, et d^goOt^ 
ll grandenrs acbette au prix d'un repos qoi 
ilriirc^et de tous ses tobux, laisse une seconde 
Us le soeptre aux mains inexp^riment^ de son 
Ih^ et retoame k ses bcaux jaixlins de Magn^ie, 
kf cntoor6 de fenunes et de jeunes fayoris , il 
'■handnnnnit aux plaisirs du barem et de la 
Ak. Mais k peine goOtait-il les d^ces deoette 
In foloptneose, qne Ti^tat r^clame enoore son 
Hvenr. Les janissaires Tenaient de se r^rolter : 
BUe terrible tronpe, qa*une main de fer ponvatt 
nie contenir dans les bomes du deroir, m^ri* 
it rantorit^ d*un enfant EHe prända par un 
iolent inccndie aux sctoes de d^rdre qui por* 
IreBt r^pooYante dans Andrinople. Le chef des 
■Hiqoes s'^tait attir^ la haine des janissaires : 

m'^chappa qne par mirade k leur yengeance« 
nMis de yoir lenr Tictime se dörober k lenr co- 
Ife, flspQlent ia Tillen et se retirent ensuite snr 
I eoiline de fiautchoul. Le grand yizir Khabl, 
tek-Pacha et le beilerbei Ouzgboor, qui goo-» 
araaient an nom du jeune sultan, commenc^rent 
ir aocorder aux r^tolt^ une augmentatton de 
aye, et obtinrent ainsi an calme momentan^; ils 
B pirofit^rent pour euToyer, auprte d*Amurat, 
■ry^^Pacha, qui lui exposa le danger pressant 
|i 86 troorait rempire, et le eonjura, au nom d^ 



son peuple d^l^, de prendre nne troisi^me 
fois les rtaes du gouremement Ce prince, sacri- 
liant ses goüts auToen de ses anciens siqets, oMe 
k lenrs priores et rerient k Andrinople. Dks 
qnll a ressaisi le sceptre, tont rentre dans l'ordre, 
tant son nom inspirait de crainte et de respect. 
Mohammed, que le Tizir Kattl, dans le bot de 
r^loigner d'Andrinople, arait hiTitä k une partie 
de chasse, troura, k son retour, le palais oocupö 
par son p^re. Malgr^ le caract^re altier du jeune 
snltan et son goüt pour le pouToir, il n'osa se 
plamdre, et M rethn k Magn^e; mais il garda 
dans le ooenr nne haine secräte contre le ministre 
qui Tarait fait descendre deax fois du tröne, dans 
l'espace d*nne annte» 

Le Sultan touma anssitdt ses regards du cM de 
l'Albanie etdn Pdoponn^. A la t^ d'une armfo 
de soixanteroiUe hommes, il s^eropara de Tistfame 
de Corinthe, et soomit antribot les prinoes du 
Pfloponn^; ü s'avan^ ensuite en Alnanie, pour 
rMnire le cä^re George Castriot, antrement dit 
Scanderberg : c*^tait un ^ve des Tnrcs, qni ötait 
rentr^ dans ce pays, dont le snltan arait d^pouiil^ 
Jean Castriot, son p^re. Une arm^ de cent mille 
hommes assi^ Croya, sa capitale. Qnatre mille 
hommes de gamison, que Scanderberg y avait 
rais, snffirent pour repousser les assi^eants; 
tan^ que ce h^ros, avec une arm^ de quaranta 
mille hommes soudoy^s par les V^nitiens, har- 
oelait continuellement les Turcs. Amurat est 
Obligo de se retirer : il reyient Tann^ suiTonte, 
et essoie les mtoies affironts. La r^raite des 
Ottomans ternuna ainsi cette guerre d*Albanie, 
qui fht interromnue, en 1448, par la dtfaite de 
Jean Hnniade qiu ayait enyahi la Senrie. Instmit 
de cette faiyasion, le snltan acoonmt an seooors 
de son aUi^, et rencontra rarm^ hongroise dans 
la piafaie de Kossoya, oä eile s*^tait retranch^ 
Trop oonfiant en sa fortone pass^ Hnniade, an 
heu d*attendre les seconrs qoe loi promettait 
Iskendcr-Bei , quitte son camp, marche k Tennemi, 
et se dispose k Vattaquer. Avant d*aocepter le 
combat, Amurat fit une derni^ tentative da 
conciliation, que repoussa le fier Honiade. Enfin, 
le 17 octobre 1448, oommen^ la ro^morable ha- 
taille de Kossoya, qui dura trois jours, et oü la 
yidoire ftit disput^ ayec achameroent ; mais les 
Hongrois, trahis par les Yalaques, qui pass^rent 
du C(M6 des Ottomans, durent cMer; ils se reti- 
rferentoqiendant en hon ordre, et panrinrent k ga- 
gner lenrs retrancheroents. Huniade, d^sesp^rant 
du succto, sortit furtiyement du camp et passa en 
Hongrle, aooompagn^ de quelques officiers. L*ar- 
m^ abandonn^e de sou g^n^ral, se dispersa, et 
fut massacr^. Dix-sept mille chr^tiens rest^rent 
sur le champ de bataiUe, et Ton pr^tend que les 
Osmanlis acbet&rent cette yictoire par une perte 
de quaranta mille hommes. 

En 1449, la mort de Jean Paltelogue ayalt 
^yeill^ les ambitions riyales de deox pnHendants 
k Tempire grec D^m^trius, fr^ puln^ de Cona- 
tantin^ lui disputait la oonronae; mais Amnrat 
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n*eiit qa*im mot k dire pour umtet k lIiMier 
l^gltnne ce soefrtre que le lUs da nionai^iit 0^ 
mao deTBü bieotM briser entre let inÄios 4u 
dernier emperenr Paltologne. 

Aa mois de üfirrier 1451 , Aimirat Int fircpp^ 
au mOiea d'un festin d*nne attaqne d'apopteiie, 
et nioonit daoB nne fle prte d*AndriBople,oü U 
aimaitii MdfiaMerdasp^nibleedefQirsdiiiiBg 
snprteae. 

Un bistoriw Bumümiio raeoale «Yec datcir- 
coostances tontet dUfi^rentos la mortd'Anvnty 
qa*a attribne ä nne iUlilesie aapcntitieQte. Ce 
prince, dit>Oy levenanC de la diasae anx enri- 
rons d'Andrinople, nnoootra anr le port A4a- 
Knpracy, nndenridiey qoi^ k lavue de acHiaonr 
Yeiain , i'toia d*Qn air inapM : « Yons n*crex 
pas de tempa ä perdre , angnite monaiqney poor 
eomUer lea profondeon de rabtme orcnad aona 
V08 pieds par Toa ptehtoeCfoa pr^ariealioBa... 
L'ange delamort eilt li Totra parte ; ouTrealeabna 
et reoevei aYec rtaJpMition le aaeiiayr da ciaL 
Cea parolea flrent la ploa vire impreiaioft aar 
Amarat Ses conaeiUen, laliak-Pachaet Sarj44- 
Pacliay qni marchaJant k aea oflMs» cbercliirflnft 
inatflemoitli le raaanrer ; aoneapiit ^taitfrapp^ 
San troaUe aagmanta en apprenant que ee der- 
viche «tait diadple du eä^tne scImUl Mohan- 
med-Bobkari, qni hu ayait pridit, dana le tattqpa, 
la d^te du pr^tendant Mooatapha. CkmtaiBea 
alors que e'^tait nn anM du oiel, fl ae pr^ora 
k la mort, fitaon tattament, r^gla lea aflkifw de 
Tcmpire, et soccomba en traia jonra , ykükm de 
sacrMnUtd. 

Amnrat est la acul dea aovraraina ottmana 
dont le rkput oflDre rciemple d*nne donUe aUi- 
caUon volontaire. Ce ptince, d'uae haute oapa» 
ctt6, d'un oaraettoe juate et ferme, gmmma 
rempire ayee g|oire; et ai, en Tiai philoaopiie, fl 
prtfiirail k TMat de k oonronne ka^donoanrt 
de la Tie pri? ^ , il avt a'y arracher qnand la 
▼oix de aon peqple le rappda. Pieux et chari- 
table comine preeqne tona lea piincea de lady- 
naatie d'Oama&y fl aTait acia, lonqa'fl a'eaa- 
parait d*une irflle, d*y üvnt an 4i«ni ( caili6- 
diale), nne mosqute , nn imaiet, un vMxhU et 
un khan. La rooaqn^d'Andrinople, oonmie aona 
le nom de UtelHsherafiäi(aax traia salariea),e8t 
aon oarrage; die est remarquaUe amtoot par 
une angularft^ dana la eonatnietioa de aon ml* 
naret , dont oo ne troure nl modtfe ni imitition 
dana raicliftectura Orientale. Troia eacallera en 
Spirale, s'devant depola la baae jnaqu*an fette 
de la ooloone, oondulaent k oaa troia galeriaa, 
de mani^ que traia peraonnea, montsnt en 
mdme tempa'» aiteadeiit rMproqueoMot le 
bruit de leura paa aur lea mardies, »operpoa^ea 
ka unea anx antrea. Prta de oetta moaqnte, 
Amurat fit b&tirnn danf I-Aotf la ( 6cole dea tra- 
ditiona dea prophdea), et y attacha dea prafes- 
seura ridMment r^tribn^. BronsaepoaaMeanaai 
nne mosqote dneä ce prinee : eOeeat plaete an 
iBfliea d'un boaqnel de cjpi^ aona leaqaala 1 



on TOit lea tombeanx de aea femMia, dafi 
fila et de aea frirea. Amnnt est le prM«|i 
empereura ottomana qni aH feit oonstrain[4l 
ponta d*une grande lonpieor. Ca cite oM ii 
eat jetä aur an Taste uaraia, entre Sakinifiii 
Väoi-ch^bir; an autre k ErkMt qni anUll 
aoixante-onze arcbea, et un troWoie k Aaflil 
le produit du p6age de .ce dernier potftli 
oonaacr^ an aoulainnent dea pannli ifd 
Mecque et de MMne. mk le anltan «nM 
tooa lea anannprtent de troia Diflie daqjl 
dueata, k r^oqne dn däpart de la eanEnmtll 
pderina. 

Sona le r^gne d'Amnrat, la pönale ceamfil 
k jeter ploa d*6elat que aona aea prddfasiaiilj 
lea biographiea dea podtea ottomana encü^li 
nombra conaidteble, dont la nomendatmiii 
firiraitpead'intMt. UJariapnideooeatlaii 
logle enreat auaai de aftfanta profeaaenra, fp 
quemoinadiatingn^etanrtoat moina asiatii 
que aona aon fila et aon aaooaaaenr» S eUmJ p 
hammed-Elfetyb. ^ 

HMwncr. aUMre 4§ r§mpir€ oMmmm». — M. Ulli 
nia, te Turquit, dai» ta CoUeeUM 4c VfHdmn. ^a 

AMüEAT III, anltan dea Ottomam, ni || 
1546, mort le 17 janvicr 1595. U aneoMali 
1574, ä Sdbn n, son pk«. Unuitmteaadi|| 

entrte an alrafl , fl fit 6trang|er aea dnq ftM 
lalandemain, il regut loa hommagea da tum 
ofBciers de aa maiaon. Lorsqne cette eMail 
ftit terminie, oeox-d, rangis aUendaasalll 
antoor dn anltan, attsodinnt aTOc uaiMM 
km adreaait la parole. C'eat nne anparapl 
trto-aoerMfl4e cbaz lea mnantanana, namm^ 
trefois cbez lea Greca et lea Romaina, et liß 
enoore parmi ka notiona modemaa, qne lH|i 
miera mota pronoao^ par k nonrean 
proanoetiqoent infeimhiement k bonbenr 
malhear de aon rigne. Auaal oa ftit aifae 1 
grande triateaae que laa conrtiaana 
sortir de k boncfae d'Amnrat cea poraki^ 
mauTak angure : Tai falm; gu'om «m iM 
ä numger! Une femine qni alBigfln ceHa ip 
ana^ Conatantinople et difersea proviMi|i^ 
rempire, Tint oonfirmer oette opinion poprihi 
ka gnema et laadiaaensioaa inlaatlnea, fif^ 
dirant si dteatranx k r^e d'Amofit IB4 
nkrent enoora plua de Ibroe anx pr^ögii 
naak. 

Aprto k prkre dea fon^rafllea, k 00«^ 
Sdlm n Alt khum^ k Sainte>Soplik, eTll 
joura plua tard aea einq fik ftirent dipail 
aea j^eda. I^ anltan, qni ka aTaft Citt iil 

diatribna dea anmOoea et fit paahnodkr k OM 
ponr k salot de leura imea. Lea jsniiiiliiy 
ka aatrea tronpea regurent cent dix beill 
d'or. IMrersea pramotiooa et qnelqoea 
eurent Ken; et quatreoenU priaonniera 
ferent mk en Ubert^. 

Le Premier acte adminiatratif da 
une ordonnanee qui interdiaait anx 
Tnaage da vin : eile fiit provoqo^e pirllM 
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ttdqnefl janissaires Ivret , qni apos- 
le Miltan, im joar qoll passait deyaat 
od iifl buYaient. HaMtn^ k la liccoce 
e S^lim n, lea soldata aUrrilÄrent de 
iMtioQ, maltraittrant le saubachi 
et menac^reot le grand Tizir et inline 
Mte aadace intimida Amunt, qui r6- 
«ffity 4 eoDditkm qpie lea troopes ne 
■I paa la tranqoilUt^ publique; mais 
ga dea janiafiaires de l*iiidi8cipUiie de 
\ ! oe Chef fat destitiiä, et nmplaeö 
a^gat Italien, qui a^ait traBafonntf 
i Cieala en celoi de I)jighala. 
{trait^oondaaTec MaximiUen, leahoa* 
irAntriche et la Porte neeonti&aaieiit 
: les beis de Gran et de Stuhlwda- 
QMDaoferent Ujirar et Palota ; quelqaea 
tot brül^ , et lea euTirona de Tapaoa 
agte juaqu'li Koprainla. Lea aandjjak- 
ikariz» d*Huioa, de Poschega, de 
d et Tald-bei, de Wellai, rtenirent 
hommes , batürent le brave oapitalne 
Me, Herbaert, baron d^Auenpeiig, 
ia et eut la IMe trancbte; oette tMe 
m aatre chef figarftrent duia renträe 
de Ferfaad-Bei k Oonatantinople ; 
i enanite achet^ an bourreau par le 
afpMd, ambaaaadenr de rempereor, 
oya dana la Camiole, oü eOea farent 

oiations du traitA de paix qui aigna- 
Itot du ritgne d^Amurat, Tinreot le 
i Tiolations du droit dea gena. Soua 
i'eapionnage , le drogman de Veniae 
la divan, et eeloi de Franee fütobUg^, 
v aa tMe, d'embraaaer rialamiame; an 
t ^tranger, Dominique Moaabach , de 

conduit au di?an la chatne au oou , 
iquante coups de bJiton. 
9t Florence renouYel^rent leora capi- 
Tee la Porte. L'Espagne prtenta an 
r fbrier 1678 (fin de 985), un projet 
|Bl ne put ötre sigo^ qn*aprä& dnq 
^odations. En 1579, la reine tt^ 
Uiffeterre brigua Tamiti^ d^Amnrat, 
rl on trait^ de commerce fayoraUe k 
Bretagne. L*ann6e pr^cMente, quel- 
itetlona avaient 6t^ apportte aux 
aa oonduea ayec la France quarant»- 
^Murayant; enfin, la Suiaae chercha k 

npports ayec Tempire ottoman , qui 
trM>ien lea propositions que lui fti- 
vwa puisaancea chr^tiennes, d*abord 
a grand principe de la politique otto- 
( Sublime Porte est ouverte ä Ums 
vknneni y ehercher secowrs, mala 
etoae dea embarraa que lui oooaioa- 
pr^paratifa de gnerre oontre la Perse. 
M fut dgnalte par phisieura ^tee- 
beorenx, attrfbute k IHnfluence d*une 
pttroe en 1577 ; la peate rayagea Gona- 
el ntatte^ et btmort «oleya le molli 



Hamid , le kapondan-pache Piahi la aeeor d'A« 
murat et aa taute Mir-Mah-Sultane; mala le 
plua grand malbeur pourl*£tatftitlaflatraglque 
du grand yiair Mubammed^SokoUi , le plna ra- 
marquable de toua lea miniatrea ottemana, le 
soutfen do trOne aooa lea rignea de 8ulennan e| 
de aott fila Sdim. Iiui aeul, malgr^ le peu de 
fiiTeurdoiit fli Jouiaaalt anprted'Amnrat^aut r»« 
tarder la ddondenfle de FempU«, dont la foi-^ 
bicaae appamt dte qoe oette mein puiasante ne 
tint plua lea Hoea du fouyeraement. Sokolll 
p^rit aoua le for d*un Mmsin qui Taborda d^ 
0bM en derviefae, et le firappa an momcnt ou 
U teaait le oonaeil du aoir. Iie menrtrier, mia k la 
tortura y ne it aueuBayen et M ^eartei^. On at- 
tribna ee orime k nne yengeance peraonnelle» 
poor en mieux eadier paut^tre la yMable 
aourae. Mnhanuned-Sokolli ayatt M pendant 
quatorae ana ä la tite dea aCTaires; lea littära- 
teure et lea aayanta tronyaleat en hii un pula- 
aant protectear, et aon nom eit attachA k un 
grand nombre de fondatiQoa d*utiliU publiqua 
oa de fM6. Bm la prMictioa d*iui denrlche qui 
lui ayait dit ayoir yn en aonga une main diyine 
grayer aur la porte du diyan eea mota, Vain^ 
queur de la Persei le aultan ehargea aon fid^le 
yiiir Oaman-Pacha de portar la guerre dana ce 
paya. Elle fM longue ^ aangjtonte, et finit, en 
1690 de J.-O. , par un tnM de paix qui aa» 
aurait anx Otlooiana le Kunliiataa, la Gurgle, le 
Scbirwan, Tebria, etunepartiede TAaerbiScyan. 
Peu de tempa aprte , le kban rebelle de la Cri- 
m6e fUt cbiti4 par Oaman-Pacha, qui, ä aon re* 
tourä Oonatantinople, re^ de ton aooyeraia 
lea phia granda bonuenra. Vera la m^me ^poque, 
Ibrabim, paehadn Caire, auljugiialea Bfaronitea 
qui babitidait le mont Liban et lea enyirona : 
cntrepriae dana kqnella ayait Mumi le auKan 
Sdim Hy nepf ana anparayant Tootea eea yle- 
tolrea Ibnnt Toocaalon de aplendldea fttea. 

En 1589, nne inaurrection ayait 4dM parml 
lea janiaaafarea : eile ^tait raotiyte par ralt^ration 
de la moanaia ayec laqueUeonyoulait payer leur 
aolde. Llntendant de la roonnaie, aprä ayoir 
inutüement eaaay^ de flüre accepter au defterdar 
(trterier) nne monnaie de baa alol, aussi Itf- 
gire, dit un bialoriai ottoman, qu'unefeuüle 
d^amandierf et ne vaiani 9%^ mieux qu'une 
goutte de reeäe , a'^ait adreaatf an fayori d'A- 
murat, Mnbammed-Padia, beOerbei de Bon- 
milie, qui ae lalaaa gapier par nn iHr^aeot de denx 
Cent mUla a^tfea, et ordonna an defterdar d'ao- 
cepter poor le payement dea troopea la non- 
ycile monnaie. Oette d^diion d^lennina lar6- 
yolte. Lea Jaaiaaairea aaaaillirent le a^rail, en 
demandant k granda cria lea tAtes du defterdar 
et du beUerbd; le auHan fttt obligö de lea leur 
abandonner. Cetfte oonceasion fit connattre aux 
Janlasairea tonte l'^tendue de leur ponyoir ; auaai 
depoia oe joar rautoiit^ louyenüne commenfi k 
4MHner, et lltat marcha k granda paa yera aft 
dtfoadMifia. A la antta da nette ^meutei In anltaB 
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destftna le gnmd Tizir Siawouoh, etle rempla^ 
)Mur Sinan-Pacha. Depuia 1589 josqa'en 1692, 
des troaUes et des d^sastrea de tont geare, 
symptdmes Don ^qoiToqpea de dteiigaiiiaatioii, 
<§clat^rent aar tooa lea pointa de remjire : dem 
noureDes röroHea dea janiaaairea cotratn^rent 
la destitiitioa de Sinan-Pacha et de aoo soocea- 
seor Ferhad-Padia. En ^gypte, lea troupea s*in- 
aargferent eontre le gonrerneiir Oweia-Pacha : k 
TeMz^Djafer, Tcndant pimir la räMOkm de aea 
aoldata qd reftiaaient la noordle moimaie, en fit 
massacrer dix-fanit centa. A Kdfi, an aTentorier, 
qniaediaait lefila de Chftli-Thahmasp, aeerte 
dea partiaanai remporta quelipiea anmtagea aur 
le 8iaidjak-bd du paya, et fiit enfin Tainco par 
le goaTerneor d'Enroom. A Conatantinof^ nn 
impoatenr, appel^ Tahia-Moliammed-SeSah, prit 
le Dom de Mehdi^ et ae fit paaaer ponr le dou- 
zihne imam qui, aoiTant lea maanbnana, doit 
paraltiua ä la fti du monde : od pardnt k a'en 
emparar; fl fot empal^. ( Voy, BfBBM. ) Enfin, 
en 1592 et 1593, la peste causa de ai allireax ra- 
▼ages dana la capitale, que lea bootiqiiea rest^ 
rent longtempa ferm^, et qoe le aoUan aUa ha- 
rter lea chAteaox du Bosphore. 

Amurat, ponr mettre un terme k Teaprit dln- 
anbordination de rannte, erat devoir l'oocnper 
ä la guerre. D'aprte lea oonaeila de Sinan-Pacha, 
la Hongrle fiit dioisle poor le th^llre dea hoa- 
tilitte : Hagan-Pacba , gouYernear de Boenle , aa- 
ai^ea Sisaek ; mais les Imp^riaax aooourorent au 
aecours de la place. Ha$an,re8aerr6dan8rang|e 
form^ par le confluent de la Koulpa et de l'Odra, 
fot battn compl^tement, et ae noya «vec la phi- 
part dea aiena. Loraque oette nonrelle arriTa k 
Conatantinople, le peuple exaspM demanda 
Tengeance ; rambaaaadeor antrichieii füt empri- 
aonnö, aind que toote sa auite. Le grand vizir 
Sinan partH pour la Hongrie , 8*einpaFa de Wea- 
prim et du petit fort de Palata, et ^tablit ses 
quartiers d*hiyer k Beigrade. D*un autre cötä, le 
pacha de Bude ^taK Taincu prte de Stnhlweiaaem- 
bourg. Szabandna, DIvia, et nenf antrea Tillea on 
chAteaux , tomb^rent an pouroir dea Imp^riaux. 
Au printempa auiyant, Tarchiduc Matthiaa prit 
Ntegrad et inrestit Gran , qu*il abandonna aprte 
un si^e de ymgt Joura. Chrastovits, Gora, Pe- 
trina et Sisaek ae rendirent k Tarcldduc Bfaxl- 
mOien : les trois premi^res places Airent Uentöt 
reprises par lea musuhnana, qui a'cmparferent 
enooredea Tillea de Tata (Doti$\ Saint-Marton, 
Papa, et de la fortereaae de Raab. La place de Ko- 
inom , grAce ä la aolidit^ de aea remparta , rteista 
aux eflbrta du grand Tizir. Bfalgr^ le auoc^s de 
rannte ottumane, k laquelle le khan des Tar- 
lares, Ghazi-Gh^ral, renait de ae rtenir ayec 
x]uannte mflle hommes , Sinan se tit abandonna 
par lea princea de Trauaylvanie, de Valachie 
et de MoldaTie , qui condurent une alUance avec 
rAutriche; et huit mflle musuhnana pteirent k 
BucharestetäGttnseyo, yicHmeaddlatrahison 
ilea ia»?(^ valaqae «1 moUarei MlGiid et AzQiL 



Frapp^ du r6?e d'un de aea fivo 
perstitieux Amurat erat safin prochak 
dit dansles jardinsdu s^rafl, pours*y n 
le kiosque de Sinan-Pacha , qui dorn 
phore. La, ü ordonna k ses musideni 
un air lugubre qui commence par ee 
« Je suiS' accablö sous le pokls de n 
6 mort, sois cette nuit toujours k m 
Cea chanta fun^bres furent interromp 
dteharge d*artQlerie qui fit aauter ei 
Titrea du paTiDon. Amurat tira le plni 
aage d'un inddent qui n*aYaitrie&qi 
naturd, et dit k ses oflBders, en yera 
dantes larmes : « Je Yois bien que c*ei 
kiosque de mon existence. » A cesmol 
dans son appartement, se jeta aoca 
aopha, et mourat quatre jours aprte, h 
1595, dans la dnquante-quatritoe an 
^ et la yingtitoie de son r^e. 

Amurat TEL 6tait d*une taUle rooy 
barbe peu fouraie et de oouleur ro« 
dait sur sa poitrine ; sa figure pälc 
^tdnts, indiquaient l'abus des plalsira 
Sa passion pour les femmes ^tait d ii 
qu*il eut jusqu'ä dnq cents esclayea < 
aultanea4hassdus ou khass-odaiika, q 
n^rent cent trente enfants. Ausd ftit 
tonte sa yie par ses fsTorites, entva 
aapremi^ ^use Safii^ (la Pure), i 
noble famüle T^nitienne du BafTo. H 
caract^ superstitieux , faible , et DmI 
On a cependant peu d*actes de cruanl 
prodier. Par suite de ce manque d* 
^tait ais^ de s*emparer de sa confiance; 
le kho4Ja, les imams, les schdks, 1 
partag^rent ayec les femmes llionneui 
les yok>ntte de leur souyerain. n «n 
cultiy^; on a de hii qudques ghaseU^ 
yrage asc^tique intitulö le Commenc 
Jeüne. n aimait la danse et la moak 
plaisait k s*entourer de musidens, de i 
bouffons : les astrologues, les deWns, 
prfetes de songes, furent ausd en gm 
auprte de lui. 

Quoique Amurat m ne puisse 6tro 
rang des princes remarquablea, etq 
sous son r^gne que l'^tat alt mardid t 
k sa dteadence, il est yrai pourtani d 
ce Periode detemps ne fut pas sans ^ 
aux talents dea yizirs Sinan, Osman et 
yictoire yint enoore accrottre llidritagi 
Suleiman. 

Hammer. HUMre de Fempire cUomatu- 
nlD, la Tur^U, dana la coUectIon de rOM 

AMU&AT IT, Sultan des Ottomam 
1611, mort le 8 f^^yrier 1640. n n 
douze ans lorsqu^il succ^da, le 10 septai 
k son onde le sultan Mustapba. Son 
agitä par lea troubles qui s*dey^rent e 
par la guerre que les Turcs firent ei 
yanle pour soutenir Betlenf-Gabor, pär 
jioBS dea Coaaqoes qui s'ayvw^reot juai 
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lidoMlttilfaiopId, liar l« hlfoHet de pfusieon 
ilte eo Arie; eofin par le« sMitioos des }a- 
jÜlta, dflDUuidant li direnes rqirises la des- 
ptf^ de lenrs chdb et ane angmentatioa de 
|i|ftye. II senit trop long d'entrer dans 
If iftiOs de toates ees sancfantes pMp^es. 
ipeiaer les ftioQcbes p^korienSy le jeane 
dot phis d'ime fois ooosentir ä yoir ses 
(kToris tn^ sous ses yen. Ces ex4- 
hornbles , qoi le firent Mmr d*iiiie rage 
ooatriboftrent peut-Mre, antant que 
Hi|idaTiDyäleTeodre piastard d'ime croant^ 
giiMiliale. VMatgDoaX le plusheareiix etle 
^inportiDt de soll rtgne Axt laprise de Bagdad, 
stm6eA, eondoHes par des pacbas 
I, a?alent essayd ea Tain d'arracber aax 

15 BOTcmbre 1638, Amurat arriTe sousles 
de Bagdad.. H Fmimait par sa pr^senoe 
nr des soldats qui tnTaiDaient k Tourer- 
t4e8 trandkte; oo dit mteie qaH lenr don- 
Veiemple enmettant la main ärcemnre. Cette 
jrite fit nattre le plus graod enthoosiasine 
llTaniMfe, et entles phis henreox effets. (Test 
tSaa da si^ de Bagdad qoele snltan 
m^rita le titre de Ghiai, qoA hd ftitd^ 
d'ime ^x unaidnie. Aprts queles fenx 
arIQIerie bien noorrie eurent abattn uiie 
_ des mors josqo'au idireau du sol, im as- 
K|toM eut lieo le 17 chaban 1048 (24 d^ 
Ipbie 1638 ). Jjt grand vizir Tmar-Mahammed- 
IPKi, s'äao^t sor le rempart eomme mi simple 
VliiiUre, eut la f6te traTerste par uue baUe; 
yi^fant les expressions d'un öcrivain oriental, 
Pw d^ ton esprii s*envola de <a cage ter- 
^$ dam les bosquets de roses duparadit. 
^W^m\m [lailiii Moustapha rempla^ 8ur4e- 
mit^ TiStf^Pacba, et moota k Tassaut ayec nne 
n|||Utt^ qui ranima Tarm^ des assiägeants et 
v^lHora la rkloire. Le lendemain, aprte ayoir 
Mte oft si^de quarautejonrs , ce boulevard 
w iroBttre persane capitula, et Bagdad Itat 
^^Qr6 k Vempire ottoman, dont il fidt en- 
^ partie aqourdlmi. Amurat ayait promis 
^jBapecter la vie et les biens des yahicos, en 
%|pMmt an khan de faire ^acuer la yille arant 
Ij^ mais la gamisoD n*ayant pas tenu oompte 
ii|t ordre, les Ottomans p^^trh^it de yire 
■^ dans Bagdad, et firent un borriUe car- 
^ des vainras : trente mille Persans ftireot 
ilBOPte le jour mtene de la capitnlatlon. 
I^goorernement de Bagdad toi confi6 ä Ha- 
* aga des janissaires; Bdctacb-Aga eut le 
Itendemeot de la gamlson. Ayant de quitter 
■^fenqoMe, SoKan-Amurat, dans un aoeäs de 
^H^ oocasionn^ par Texplosion de la poudri^ 
Nigdad, fit trancber la t6te ä milla prisonnlers 
■Ite. Son entrte ä Ckinstantinople se fit le 
||EiBr ( 10 Juin 1639), ayec une porope digne de 
itentte : sa bautesse ä cheyal, yfttne ä la ma- 
% OM aneiens b^ros persans, et les ^paules 
Vertes d'ime pean de l^opard, ^ait pr^c^dte 



par cent timbaKers et trompettes persans, qui 
jouaient des airs nationaux ; et, ä ses cöt^ yingt- 
deux kbans endialn^ omaient la marcbe du 
triompbateur. 

A la suite d*une orgie noctume oü fl s*aban- 
donna plus que jamais k son peocbant pour 
le yln, passion qu*une abstinence forc^ sem- 
Uait ayoir enoore aecrue; et, oomme dit un bis- 
torien ottoman , « aprte ayoir €bk s^parö pen- 
dant quelqne temps de la fille de la yigne qu*il 
aimait ayec ardeur, et ayoir reiiono6 pendant 
plukieurs mois k se mirer dans le cristel de la 
conpe du matin, qui depuis tant d'ann^es ayait 
brillä sur la ooocbe du pl^islr ; au premier jour 
de Beiram , le mattre du monde eonsentit k yoir 
^tineeler de nonyeau cette liqueur matinale dans 

la coupe sMnisante et ü recommen^ä baiser 

les ttyresde rubis du cristaloft öeumatt laboisson 
ros^. » 

La sant^ du sultan d^lina yisiUement : tyran 
Jnsque sur son lit de mort, fl mena^ MI m^ 
deefais du demier supplice s'Us ne le gu^s- 
saient pas, et donna Tondre d*^trangler son finfere 
Sultan-Ibrabim. Ce prince ayait du jusqu'a- 
lors son salut an m^pris que sa falUesse oor- 
poreDe et une sorte d*imb^cillit^ affect^ ayaient 
inspirö k Amurat La sultane Yalid^ prit sur 
eile d*emp6cber l'ex^cntion dUnrabim ; mais^ 
pour ne pas r^yefller le terriUe oourroux du 
suttan moribond, eile lui fit dire qull ^tait ob^^ 
et que son Mre n'existait phis. Le soup^onneux 
m<riDarque yoolut yoir le cadayre du prince; et ^ 
comme les m^decins s'opposaient k ce dMr^ 
sous le pr^texte que ce spectacle redouMerait 
son mal, fl s'äan^ borsdu lit ; mais , trop fiiible 
pour se soutenir, fl retomba dans les bras de 
son fiiyori Sflflidar-Pacba. Enfin , aprte quinze 
jouirs de maladie, Amurat expira le 16 chevnral 
1049 (9 ffiyrier 1640) ; fl ^tait ig6 deyingt-nettT 
ans, et en ayait rdgnd dix-sept 

Sidyant quelques bistoriens, sa sant^ ^tait al- 
tMe depuis i^usieurs mois par les craintes su- 
perstitleuses oü Tayatt jet6 une ^eUpse de so- 
lefl. Vainement ses astrolognes diercb^rent-ils 
k le rassurer en hii promettant un rfegne long 
et fortun^; Amurat, qui cuKiyait lui-m^e les 
sdenoes oceuttes, yoidut s'instruire de sa des- 
tin^ par des moyens sumatnrds ; fl ouyrit le 
Djeftt-KitaU, fiyre mjrst^eux toit en caracti«^ 
magiques. Apport^ d*]figypte par SeUm P', ce 
liyre renferme , si Ton en croit une tradition 
populaire, le nom de tous les princes qui r^gne- 
ront dans cette contr^e jusqu'ä la fin du monde ; 
on y trouye aussl la s^rie de tous les sultans ot- 
tomans , et m6me le r^dt proph^tique de leurs 
desthite. Amurat ^tudia longtemps cet ou- 
yrage, crut y yoir la prMiction de sa mort pro- 
cbaine , et, dans son efflroi , cacheta le fbneste 
liyre, et pronon^ miDe anatbtees oontre ceux 
qui y toncheraient k l'ayenir. Ses craintes re- 
douU^rent enoore lorsqu'fl apprit que le scbeik 
de la Meoquei renomm^ par son talent pour U 
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dimatkMiy ayait iu»wr^ |m SIHbdar qoe 1« loae 
de cbewwal, p^f^dpfit If^giielki le siiltaii ^Utt «i, 
IndiqiiiMt qiifilvie dm^ dß wMre ppw o^ 

ann^ 1049 (1640). Poor d^tooni^ U MMwe 
infliiepoe ^ ¥^f Mm^ 9ßi^09m i^s an- 
in6De$#|489 s^crifiae«, et jfit mett» €ii IKtfiff^ 
im gFw4 »oiiikbr» d« pri^ppiiiery; maiB» fiRW^ 
d'im tifreqr iiUM^iiBP^liU^ fl n*^ lamiit pM 

Ve^tenvat dtt fsp jpvfi/^ f^^poML h Vitfik 

d*iHie taOI« 19 pw avM^felsas ^ h wojmm, 

iMuiie ^pHne et noiif , «oo Mut c^rAtr^. S«i 

jrc«»id, lnJttBail iMlis mutp», inqpMt la Iw^ 
reur; sau &o»t nste ^tai| «Utailll^t W^n to» 
somcOft, de qvi^vie« ride» ToH^sale«, q^ «e 
creosaient profond^ent lorsque la oolifere )**- 
«itait. L'enieiBUe de •» pwiODiie aalt piein 
d'untftti^ieit^ grave et $^ qm commendeit If 
fetpaotJ^eade aovveiiiii« out ^«m^iredeiiMi 
qne hn ; et FeffiMii qo'a ftiieH aaltre ^ait li 
«landygaeaesaiijeto i*fl»liiyai0nt li 6« appiod^ 
ou Meo lonM|n*il8 ne poavaM ^ter ea pnSeeaei^ 
demeuraiaatdaBalanleqeelepliwproCoiid : ob 
n'asait proiioiicer aoft ikhh qo'en tffmblant, et> 
l'en a TU dea pcnomief qiii ee MPtojeiit eoi^»- 
Mes d'infinaetioii k les ofdimiiaiieei« s'^iramiiiir 
de frayBor eii enteadant annonoer aa imatu 
Cette ^pmnraate n*^t paa aaiis Rwif ; et mal' 
^ liear ioeim qoi, ä tort oa 4 raieQii, r^feiBatt la 
lenrible coltos de ce pfiooe imp^yalilel Loia- 
qo^ lartait pwiaat le JQpr, les jpniaaaire« ^^ar- 
laiant le penple li lODiipe de liltOR» et de pjer?eai 
JhuM la ndt, tt se dtiroMt qiielq^efeie de Tap* 
pateptieeft dea fonmes; et, eonant dapa lea ifwl 
le cimelerre ee na^, a liMit tone eei» qnli fw- 
contrait ]y«DlfaB iHa, fl $e plaieeH j^ tirer dea 
fltehessur ceux quipaasaieatde^aollee fesMiee 
da stefl. Daaa w eeote de dAln aangidiyire 
ou le jetait aott 4lift d'ifreMi piMqiMi Miitiiel» 
n fit noyer dea tanadei foi damaieBt dans vom 
prairie» pose qoe kor galel^ rHaportmialt, 
Qoelqnea^vna dee lanoiBtMaUei tralli de luiv 
tiarie qai rent eente ml oiiset d'liofr?« et d'ef- 
froi, sagDaleront le canuttie de ce terriUe dea- 
pote. 

Peadaat «a wya^i k Aadriaepje ea 1834, 
Amurat tiaferaait ä d^eval aa piait aooa le^ 
qud trcDta derficboa e'dlaieat oaeM» afia de 
ToirreiBpeiearde plaaprtB. A aeaaffi^iDcbe» lea 
mallieoreu aoftinait pvtelpitanMiieat de kav 
letFaÜe, et par cette toeaqne an^erittoa #• 
Uray^reat le dierpl, qaf ae eitea et d^^vooBaa 
flon caTate : Ha Anaat loua dtaplt^ ear-ia- 
chainp. 

A BechikTTaehy ua pajraaa qai ae lxoii?i tn 
la rollte da aidiaa, ctdoatle diariel cmtoraa- 
aait le ehmiii. Alt pera< d*aa ooop de flkbe per 
Annsat, qd, ea le Toyipit toialM% oidoaaa aa 
]K»taD4jUMcfai de rac|ieTer; mia le raetf <an%! 





inoa padicbllil riaie de l*lMol<il i*ei|t eiii^ 
de floaeofpelortqiillaTeca tpM fWiaUMM 
repartle lai eaara )e Tje. ^ 

U q^^lbe d'Amniat 4 tyaEVHBi rA#i 
etrAna^pie^ loiawli ee imWI« iMpt 
yaa, iw N; poor aiaii 4lifW ^ W Mjggß i 
de lappUeeii i aprte awr M vwff^atmk 
Ghazi an ebeC de rahaUea» anaiiad yüral 

o^km (le (ile da anpeal neir)« | qi4 
anML la BK^ de taaa ae« aa ftita » f^i , 
poinl pris part 4 la fifoUi 4e l«v ple«^ 

A BaidaUl, il fit laettpe 4mit liipigkr 
iMl de MagaMe. TiiiM(hQii«et«l^ 
joipMdt l'ana^ «rec <m v^'mm ^ 
laeii 4(pii^. U9aKeii{4^a# ?il«f eeiMli 
qoe, dana lea deraiers trooblea aatnF^iii 

dqln lee Mieov ^ m 9»<mt ^äMIt 
toi qai 9B poafaia naif 4 |m| 4^ M* 
doQsaiae ^ "^^J^rT^ m^9lm^ jj 

^w^ "^^ ■wp»^f^^ ■ ai~f"fa^HW^^^ * iP^ t^^Tir i^^ws" 

totalis . 

Amaiat aya» ea grende e«mipa IWfl $ 
le talw« et fl ipratt AibaM dee o ~ 

terriUei eoatre eeai^ qei i^^m 
tage. A Hakameu-TelifM (Fi^ 
pettQ)> tckaoaäi PiewberMMl^ M 
aea criiae ^t d'aYoir toiö aae pipft# 
SoixaateHiaati« ftpoeananM^ ä Aiepki 
ji^bea, 4 Boha et k Ufel^Paiaivr, pfMie«! #1 
kveapplieea.lMaaa peadaat leaifiiNiOTr 
teUa, dtopH^, oa toaeäi 4 e oydy w» 

pvi^HaaM 4'^vae^' 'P^Mt ^ea^^^ ^^ ^^ä^%^w^^^#^^ ^^^^^^^^^e^^wHri 

ae Bioatra pla« bumabi : aa finaüpr 
a*ayaat pa ee idaoadre» naplpö |ee 
saltia, k renoao« aaiL chanaieAK 
a?ait ereoatf oae fiMNe pMioaAe dM 
deacoideit poor ae lifier k ioa gM diMilt J 
qa*il reooaYrait de gMoa poar ea ätf^HkWi 
aaK naiflantfl Ua ioar le toiaenr analiraiii II 

•vrpHi ea flagrwt dälit per Aiaaiili f#t M 
sc« eimetenre, se pt^MOit kfm0Pm}ffm 
pable le m^priade l'ordoaaawe lnp4Mli «il 
eelqHJ» Sans a^tesoavoir» seniti^N^ffiM^ 

Gal pearlMaat, et ae e*#ead PM ew tPi>l$t 
U auKaa Kt de U npartie et perdsMi; I Ai 
oorda aa dfliaqaaat le piM^ep6M4lfllilM 
tHrt aar terra qoe deesoaa , et lai deüMiJ» 4ito 

ploiälaeoar. ,y 

#9aA A^Bi^vp aaaa aaaoaaAa^M^p v^aa^a^^^^Pl w^^P ^^W^^^^fl^^F 

pouraveirdiiipt, de 8aineMaa»anehPBritlfii^ 
procbe tor la «Nil. lea likpe de la iMlIl Ik 
MBt eoafiaqnAi. Plasiaate kv M ß ^ tm f ß 
tataatcaaiiifsoBBte» etae papial ahWi Vll 
libertd qa'ea pajraat aae aeiaie 4q fPüfl 
Biillates. LeaattM AinaritiataMileaMil 
eonuae seKdaires les aaa dee aataeat epailPt 
caae diitiadki^. fl fit Ukt dea 





Ama. laa ateidaala. aitea ehea lea aaiftaii^ 
deaia, «1 fit e|diir leatea ka fiaMfit &a üpk 
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AHU&AT 

I l'AngMcir««» ib P0ttr Wyeh, ftit d4- 
e r^pte avec toqiüile m touTenln 

DB onoTWicr. 

ear qiie le fiulfui Amirat imf^rait ä 868 
iH doublt par les pnuTe8 qBH toar 
le hl TiguMir smraatnelle doot fl ^liit 
80 finsant liiiriii£in6 rex^cutear de ses 
irMs de mort Ulis taiidU qoe ce8 ex^ 
ifäoBt d'effim les soUatB, des titüs 
li dte 0001808 leur isspiraient iMMpur tai 
oIb Admintloo. 

m moment de eol^ eoatie le vizir 
ft-Paduiy qui ^titt d'ime TigBeor pea 
el dHine taUle gigantesque, le sottan 
■Mwittre parle oeintaioii , et le tint 
eil Tair oomme na enfont 
;, malgr^ son gänie el aea lumikea, 
iilärabri dea terreora aiipcntitieiiaea 
itait la plopait des pnaoes de aa nee. 
ka*d6 de 1039 (25 Jnia loao), tt itaft 
8 aoA palais de MechikrTaoh, aooe le 
Jeaqoe ^ef^ par aoa ptea SnNas^Ah- 
Mll cn uaki lea aaürea de Ntfl, eo- 
f vaia impie, qii'A parooiuait avecplai- 
le tont äooup la fiaudra fr^pe le kioa- 
ttbe aa miUaa de rappartemeat. Lea 
klaamte da aalte ae jatteot la ftoe 
«e; et Aaanfaty era)rant foir dana oat 
ttepreirw de la coMra dn del^ dMire 
m maadit rauteliry rMte dea pcftoea, 
edeaaumAoes et dea aacrilicaa. Dana 
maiey «ae inoodalioB dAraiaitde ixid 
I le tcmple de la Kaaba : eat ^fteement 
^ ooBatemattoB parmi tooa lea penplea 
mi at Amuraty autant paridigteo que 
|Be> a'oeoupa ayec ardeor de U la» 
oa de ee sanctuaire. LinapeetioB dea 
tat eoMm ä SoldjiaaUL-HaliaiiiBBed«- 
tef des teira et moUa de MMbie : le 
Midea clirMe«a d'tilgypte (ooptea) Alt 
ootte oeavva picnae. Ua fetwa da mofll 
aata de rMifier vmk» saer«, mala 
mditioQ de hd eooaerver aa foffme et 
m primitiTes, et d^ employer antant 
Me las aadena matörlaax. On chaagaa 
MM troia des eoloonea d*Ma« da 
tr<m eafit deachapelela, qaelea p^ 
Maient fürt ober. Cea chapeleta pqr^ 
MBB de 068 trols oolonnea, Haaaa, 
Maa. La Kaaba aetoeUe eat doae 
drAmoiat IV. Sohraat lea IdatonBna 
», eUe avaH ^ 4^ TMdifi69 dixibia. 
tMMNnreU aa 1043 (1633) |ea Ma qfoi 
laal lea boisaona fenaeatfea, et il litva 
laasK lea pcraoanea irrea, et lateae 
t Hialaiae aeatatt eneore le wkk ; aaaia, 
aapa aprte aToir ftihniB^ ee tenible 
aaoatra, daaa one de aea roadea aoo- 
m homme da peaple, mmnut Bfkri- 
a, qui, daaa aoa iTraaae» loia dea'ef- 
laprteeaeeda aaltaa, hdordeaaede 
ßm i Ammly 4^9Ba6 dHma pafeMa 
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IteMtf.lttli^^QOdHqalldlaltJla padiebik : 
« Et aaoi, leprH haidfaiaat IMogae« Je aaia 
BfloMloaBtapiia, et J'aichMaral €teatatfaople 
ai ta veax me la Taadia. -^ Oi tMWveraa-lu 
aaeei d'or poor la payer? vtpttqaa idaiarat. -^ 
Ne t'enabatiaaae paa deeeia, dit Mooetapha; Je 
feniibieaplB8j*aeli6teraiaaaai fo/li ifaret- 
clave. » AoMim aoeepfale auvel^, etittnai^ 
porter BOdPiaa paliiä. Le laadeiaaiai loraqae 
lea Auate da wki Aveat diaaipte, Bdm-Meoa- 
tapha, appaM devaat le iottaa, Itt aoauni de 
teolr aa pranaeaae. Ifaaat dora de deaeoos aa 
vobe oa laooB de via t «Opadiaiildi,ditBlkri» 
▼oU^ le frteor qal Adt da meodlaat aa etaqßi- 
faat, et dtt derolar ftddr m Atatandre li daox 
eafaaa (UlMadeidUnKd-KanMbi). » tloaa^ de 
laooateaoa jaycaae da bovaar, AnHiral 80 laiaaa 
peraaader, tfda la booMlle , et dte ae BMMaaat 
pfit tant 4t gaüt aa ^» qoH a^eaifvaitpraaqBe 
tooa lea jöan. BHai-lioaalaplia Mt j^aia aa 
nombra im mufohiät •« caaaeOen fffMa, et 
devtatia eottipa^aaa laaipanble da aaÜBa daas 
aea Mqßm^tm eagiea. Qac i f Ba a teivalBB oat 
cberM k freier aar aoa 4tat d ^l f i aa ae , k peu 
pvte habttaal, eette Ibale d'adloai atnoeea<|ai 
teniiaaeal]iTeBOBHafed*ABMinitIV}car, laal- 
gr^ aoa odieaae tyti a al e, oa aa paatieAuar4 
eapriaoe la glbfare d'avoir TCBda I rempire otto- 
maa, albibfl aoas aoa pr^d^ceaneor, aa Ibree et 
800 prämier ^dat. n aapprimaaa graad oombre 
d'aboa, ^toafb Teaprit de Trotte panai lea ja- 
oiaaairea^ approt k» rerwoa de l*ität» r^g^o^ 
rann^^at, parle crabife desa a^teejoatice, 
leliot ^ gn^ daaa le derolr» el ka empteba 
dTopprimar et de d^KNuUer le peimle. Mais aepi 
graadaa qaalit^ aont ettBoi» par M^ aptoa aa»*' 
goinairaa «d sootlUmit aoa iha»' Mtwieixra 
biatofieaa foot niooter le iimabre <te 8fli vlc6^ 

Siqa'k oaqitinille : ga loi attribo» naTeotlQa 
cnid aui^iUce da cfYKrte^. Q cop^itaft i ^ 
dpiter lea patieata aurd^doonneacrocbets de übt 
aoeU^ diaala moralQe; coa malbeiffeox y rea- 
taieat aospeadaa par le hanc, et reapiraiaat ea- 
coie eaaeylongtaspa <laaa Celle h0ifä4epoaitioa 
ayaut de ofiaaer de ao^Orfaf. A« rfsle» Amin4 a 
paint bn-nlm aon m^pN^ TP4iC|4if a| in^pta* 
<»l)te p«r k ipot cmot6iatl«ae qiie l*Mato|fa a 

ooiia«?^ ; f Im rmfsmm m ^ W Il iM ti nt paa, 

qopiqa'ellM mlBaMilb Mpa^r ^9 

Hin. ta f^finda («m ii «oNaNIva de rcraaam). 

^^moK^M IJeam'^Euama)^ ebiiaiglea 
ftaa^ , o« 4 Saiat-lfabuBl ( Ilaax«Rrm ) la 
31 aafepahfa 1796. Üdibala daaa aaeaifitea 
eoeame ehbaiglaa aooa-aida tyia lea dend^rea 
aaatade Vanpira; HpaaMaasaHeeoauneia* 
lenaaplaalearaaaateA HiApital dalala^p^lritee» 
aooa M. EafoiMl, et daviat aoafrfroaealaar 
ä la Facott^ de mtfeoiae de Paria. IL A aw M a a t 
a iayent^ oa perfectionnä plaaieara laatroBMata 
daeUairiliaetdediaaeetioa: tdeat^eotfearitoee, 
It f^icMmie t deatiM k nattre I no te jpnoiii 



^466 iOOlfift/LT 

ÜoUes et li M. CtvUde llotroduction d'instra^ 
droits dans ia fessie, pour y broyer les caicuto. 
n fit ansai oomiattre la possibilitd d'airöter des 
b^orragles ea tordant les art^res et les yeiiies, 
el sigpala le danger de rintroductioa de l'air 
dans les yeiiißs durant les Operations. 

Parmi les m^moires nombreox dont H. Amiis- 
. sat est i'anteur, on remarqoe : Memoire nur le 
fT^trScissement de VurHre etsurles i^jeeikms 
/ordes , hien 1822 k rAcadäniede mMecmey 
, et publ^ , en 1833, soos le titre : JLe^ons de 
. M. ÄmMSsat $ur les ritentUm* (Purine; — 
, Meeherckes tur VappareU hüiaire^ Paris, 1824 : 
' ^est aprte ce trsTaU, oü il dtoiontre reidsteoce 
d\me yahmle en spiraledans le col de la T^siciile 
^lifliaire, qoe M. Amossat a^ nomm^ membre 
de rAcad^mie, qaoiqaH ne tdX pas enoore 
docteor (sa röceptioa ne date qoe de 1826); — 
Mechei^het sur le systkne nerveux^ en 1825 ; 
— TorsUm des arUres^ en 1829^ mteoire 
oooTonn^ par llnstitnt; — Tablee synopHquei 
de la Mhoiripsie etdela cystotomie hypogaS' 
irique , en 1832 ; — Recherche sur Vintroduc- 
jüon de Vakr dans les veines, en 1839,, me- 
moire conronn^ par rinstitut 

. M. Itldore Boardoo, dans le DkiUmneirt d§ la Con^ 
«•nafkm (noaveUe MIL). — SaebaOle (Lacbaüe) 
In MädeeiMs d» Parii, 

AMT. Voy. Laut. 

. AMT (. . . .), aYocataaparlementd*Aii,n6 

Ters la fin dn dix-septitaie ^Me, mort en 1760^ 

Ob a de In! <iuelques 6crits de phy siqoe exp^ri- 

Inentale fort remarqoables : l"" ObservatUms ex- 

P&imentales sur les eaux des rhiM-es de 

seine, de Marne, etc., 1749,in-12; — 2* Now- 

volles fontiünes damestiques, 17&0, in-f2; — 

'S*" NouDellesfoniainesjiltrantes, 1752-1754, 

1n-12; — 4*" R4fiexUms sur les vaisseaux de 

cuivre, de pl&mb et d^ätain, 1751, m-12. On 

manqae de renseignements pr^ sur cet antear. 

Qii«rard, la France UtUraire. - Watt, BIbliotktea 
Britauniea. 

«AMTAND (Claudius), chirorgien an^^s, 
mort en 1740. n serrit dans Tann^e en Flandre, et 
tat nomm^, en 1716, membre de la Soci^ royale 
de Londres. H a pobU^, dans les Philosop/ücal 
TransactUms , plosieurs obserrations iüdres- 
santes de cas de Chirurgie rares ( t XXVI-XLIV ). 

Hkller, Biblioik, cMmtipiea, t. U, p. IM. - Biogra- 
phieal DietUtmarf, — CenUemaa'i Magatins, HM. 

. *amtgl6b (*A(iuxXxtbc), scnlpteor grec, 
■Btif de Corinthe, Thrail 500 ans STant J.-C. B Üt, 
de ooncert avec deox auties scnlpteors , Chionis 
et Diylius, an gronpe repr^sentant la dispute 
dUefcole et d*Apottaii. Les Phootais le d^pos^ 
rent ä Delpbes, ä Toecasion d'one gaerre qnfls 
«raient entreprise, sons le eommandement de 
Mlias , contre les Thessaliens. 

PamaBias, X, I. V>lU. - H^rod.» VIII, fT. 

. amth-abmbd, Sl-Jtossf, savant persan, 
Hafif de la yille de Rey en Azerbai^an, florissait 




an eömaniiMrii^Miiii t #1 
toe. On a de lüHii 
Jclym ( les Sept Climats ), qd ednliflBl 
cription des prindpales oontrtei et des 
oonnues des Orientam« Ces ikm ilpllwn 
^ recueillies par les teiraliB aorabes et 
Sans les phis estim^ A lasnitedelai 
de chaque pays, oo trooTe lesnolioes 
phiques sor chacon des peraooBages 
aniquels il a donn6 natesanoe. VBfsß Hli0m 
ftit termin^ en 1002 de FMgire. Noos 
A la Biblioth^ae nationalenne exod 
de oet oorrage : e^est un gros -Hkaant IriM. 
582 feoiUets, teit en 1094 de lli^i^ (lei» ). 
Langl^ a doon^ phisieurs firagments ^Btf^etme- 
▼rage, dans les notes qnil a^joatte Akt 
ducticn fran^aise des denx premlen 
des Recherehes asiaiiques, ouMUmetmds 
SocUtä de Caleuita,dLklBmaanXk^ 4mm 
Voyages äe Cbu^, 
Uagltty daaa la Biogra^Ut «aiparwUii 

AMTS (Mohatnmed), somomiii^Ai^eM-i^ 
dire fe Croyon^, sixiteie khaüfe afabaMÜBb li M 
mois de chawal 170 de Yhi^ßn ( 787)^ n9i4e 
25 de moharrem 198 <813 awanl J.-C). Bh et 
soccessenr d*Haromi-AHBaehidy il flrt:piMB< 
khaUfe le 3 de Dionmady l*', 193 de Ili^i 
peine ftat-U snr le trtee qnll se Urra A toolliiv 
pa8sions,et8iirtoiit AceDes da ▼hieCdistaak 
n d^posa ses Mres Mamomi et MntMiMi# 
gomrememenls que lenr ayait Ugnte law piw, 
et priva mtaie le premier, dont fl Mt Jll■l^ 
des Uens qni Ini rerenaient Haroun cfüdiM 
jMamonn oomme soocessemr d'AnyBiteAM 
fit oooromier son fils, qni n'avait emii;fH 
cinq ans. Irrit^ de oe que Mamoon aviüfM 
de se rendre k sa oour, ü raya mm ana dil 
khoihbah (pri^), et hii &6dm iniMliii 
ment la gaerre. Le gouveraear dn fls ^itUfS, 
Ali-ben-Issa, homme prtemptneiaL fllmili^ 

lents militaire8,offirttankhalifed0cfeMMr;liB' 
monn dn Kborapan; et Amyn M domalsstii- 
mandement d'une aim^de soiianiealiihMi 
mes. Mamoon ^tait aim^ de ses aoUUa,itM 
annte, bien moins nombreose qm edDedt na 
fir^re, lui ^taH toute d^oate. Ali s'avaiKa jilfA 
Rey, oii commandait Ihaber, gMial fmnt d 
exp^rimeni^» qui jnstifia pieinemeallieoiiMi 
de Mamoun : ayec quatre mflie hoanei dMHi 
seolement, fl attaqua et mit en fiiite rannM^ 
qui ipMi dans Taction. Ce rerera fiii .niii dt 
beancoup d'antres pour Amyn. . Lee fMran 
qa'il enyoya sucoessiTement onntra T hAriB w l 
faattns, et Bagdad, oü U s'datt nOhoA^M 
prise. Lorsqo'on lui apprit que TbaheriielSriflnL 
▼enait Tassi^ger, il s'amnsait k ptehcr.Ali Igw. 
« Ne nie troidiles pas, dit-ü an mei8i^;>«Hr 
« mon affrancbi a d^jA pris deia poiMOU» jl|a 
« n*en ai pas pris nn seul. » .? 

Pendant le si^, an moroaiit oA r«mflmi/f»' 
nait de se rendre mattre d*aB poste tnyoitttl/ 
les offiders du kbalife, qui Tenaieat l^eadMrtBr i 






4St AMTH - 

IMdn .Im atmei, le tronirait joout tnuqan- 
ImI an Mnci. 11 lewordomu de H rcUnr, 
pMeqo'il tut aar lepoiat de bheioDwhw- 
wtntim et rat Aptte lapriM de Bagdad, 
Jiqi, ifä ndoutail Tbaher, alk u TCBdre k 
WMtdt, «ntre gteiral de Uamouft, qid k Bt 
■barqMT aar le Ilgre; nwa Tbaher fit tab- 
pKfft U borqne, et Aidtii, tomhi entre 



1 ('A|Ulvcnepo(), roi 
■MK«, penple tcWd des titblien», dans le Iro)- 
fitea ritdenntJ.'C. UinterrüiteiibTenrde 
4M dvBlcn ponr ditHür la pwx de PbUippe, 
Iri de llM«doiiw, l'an VA anot J.-C. Phw 
M II ae lf> avec W Bomaina, o^agea Im tta- 
HH dana noe llgoe cuilre PhÜfpe, IM obHgi de 
fMcr BM £tata, renmita peo a^4« Bur le tnine, 
^ ngagM la vllle d'Anbnde k ounir IM pdrtM 
■^Bonafew. On IgDore r^poqne de aa norl 

iMrtai TIM-U*«. - M tmalr u 4t rdfitmH 4m 
^« li ll ip u H HUu-ltUrm, L ZU.f. Mt. 

' inKTAi (l|tii*Ta(), Domde trait toi* de 

iLlbeMatae, dool llÄloin offre qodme oba- 

•Mi. 

■ isnru I*, ra) de HaeUotae, fib d'AMta«, 
%pMl fl «oeeMa Ten l'an b07 arant J.-C. , 
■inralTsaiSO avant J.-C. A oette jpoqoe, le 
KgMnedeMafiUoliM Aattpeo paiaaanl, et la 
•lliMirililii de* FerMS prmait cbaqoe ioar od 
IjWnl ModMenitat aooi Darioa, Ola d'Eri- 
Vtft. Ct prtDce , k aon retonr de l'expMlÜaii 
iMh« lee Sej^bM, eaTora dtmander ta tnre et 
teal Ainjirtas,qiii,tM^bitilep(nunAu(r,ae 
^namit trflmtaii« de la Perae, et doma im iM- 
amoe faatio au ambataadnin de Darioa. 
ta«^, Mianffita par le Tbl, demandinot, i U 
b Ampaa^aii roi de HacMoine, aMtaomM 
t M« HIea. Amjataa eot la twaaeaae de Im ame- 
iV; et Im d^pntta de Dviua «Baitot aUMB- 
lÜMr k kv tnilaUM, lonqne Aleuadre, äU 
^AnjMtaa, antaUtnanl avee adicaae aux prln-. 
M dejeuoe* garfoiu.annte 



AMTHTAS 4^ 

- BmUic. M careii. ~ CUtIb, aiH ta MofropMi Htf- 

' AaniTAi n, fila de PUHpfw « psHl-fib d'A- 
kuadre I", roi de MacMitee Ten 430 avaut 
J.-C. Onraaoiireatcoiifi)ndaaTec Ainjntatlll, 
ce qnl noua obMee k «trer das* qodqiiea dA- 
tafli mr Im rob de MacMotne depula Aleun- 
dn I". Ce priDM laiaaa trete fila : Pcrdlccas, 
Pbltlppe, et AMtaa. Perdiceas reflua de pariager 
le Tojaume aTec aea tttn»; AM(u ne dttrchä 
potntkblreTakdrseadniili; PfafUppe ae rdira 
BBprte de SltaM«, vA de Umee, qiii ne fit itea 
poar hif. Aprta aa mort, U ramena Amrataa II, 
son fila, dana aM £tata, arec ime ptaisaaiile ar- 
in«e, l'an 438 aTapl J.-C. HenlM a^ Sitaloia, 
a'Miiit alliä arec Petdiceaa, abandonoa Anyntat, 
qul ae icUra oa o« aaK ot, car lliMtdra n'en 
parie phu. Podieeaa lalaaa en mmtrant dem fila, 
Aiehäaüs, qall aralt en dWe eadare, et qnl 
«iH d^ pand, «1 AMtas, qaH kTaH (n d'En- 
rjdioe, aoD ^ponae, et qni B'wnlt ipie »egt aoi.' 
Aididaöa pritle goDrenMOMBtde laMaciloiiH^ 
oooiiH Intenr de am Jene Mre. Felpiaiit alon, 
de Tonkir nadre k coonaua k Akdacj aeo' 
bnde, qd arattia Bb h pea pita de aon Igel 
Boomd Alexandre, DkaiUBdataat ka daui, 
et, ka ajMit fotnA^ ü ka «eorgoL D prMpita 
aaotte dana BB pnita k Ui MgUtaae de Peidkeaa,' 



iin 

B. n tnwTa «nnule k mjea de dd- 
ipar ee emue i k connaiaaanee du roi de Perae, 
Bdaaaat ainariageBaa«BorQTgKa, qul Matt 
IflMe beanU larüMiite, k Bubaria, aeipiear 
iMiMi. qoe Dario« a*alt enTo;^ i k Techerche 
b, aM Biidiaiaailiiiiii Ce fiit oicoTe peodant k 
%» dlAnjeka qoe Xenfa vint attaquer ka 
ÜMM ainc rannfe U plna fonnldabk qnl eU 
äaali M naaanUte. H traTena k HacMoine, 
Aiaajda» n'^pvpa ika povr kd pnHner aon 
ifatfimt anx IntMta de k Va». D moomt 
«n de joura apria k bMaille de Salaranie, et 
• --f, aonflla. 

Lii,».m.- 



ma k tntelk d'AAvpaa, qni te Ina, et a'esDpan 
D tidne. L'origtae de oet Atoipns ae noiia «at 
L CdeM, aprta aToir t<gB« ah BDI, 



Nnmektrakkme arigniTingt- 
qnatre aoa depölt k mort de Pansaniaa, qne 
d'aOeora «o hd donne nn pke dtm^cnt, U eat 
Mdcot qn'on ne dolt paa Im eoDfondre. 

DtMon,XlT, M. -VMiMt.nU. bvot., p. M. - 



Amnis m.nd dellaeM(iiM,iiii»1 en 3M 
aTBDt J.-C. , fik de Tharake, aeka lea ms, et 
de Mteäaäs, aelon d'antrM, et probabkDKnt 
peüt^ d'AiD}nks n. D monta aor ktrtaepar 
l'aaaaaanal de PaiHaidaB, Ua d'Afrt^os, l'an 393 
aTBot J.-C. ; vait Arg<e, bin de PanaMas, b'6- 
lant Ul mpartl pdaaant pai^ ka dcMm de 
MacMoine at ka prioMS ToWns, ADynlaa lU 
oUgt de lid alnndanMr k conrane, et de ae 
relirer en nwaeaBe. Argto n'ooenpa le IrdD« qne 
peodant denx ana. SaeoadBÜefanpolitlqaeqvil 
Ut dMnr k SM Bi4etB k Maar d'AmTDtaa, ce 
priBoe, k l'alde de qoelqnes tnx^M de k Thes- 



roranme. D fit anx OlpitUais me guem d'a- 
bord tnalhenRiiae, mate qnl finK k aon arantage, 
paroe qa'Q r^oiall fc engag'' Sparte dana aea in- 
Ur^. Ilroalutaiis«i«eUeraTeclMAtti4i0ens, 



qnl jBttpi'alcn nWlat eu qa'iae nMoat 
coafiiaw d«n* les ni» de MacMaipei mtik 



niMU, et ca pTonettut de Im nattre «D pocM*- 
aion da cette ptaee. Tonte te condnHe d'ADTpBtet 
lU celk d'uD BTOfind pottttqneg U iffenBit k 
' ■ ■ - >ad« 



•prte oa rtgu de Ttngt-^iaatie eae, lalwul 
iraie Ol Ugltiinei : Pw&cu, PtdBppe, el Aleuit 
Ae n, qoj hii «oeoMa mkh U tatelle d'EDty- 
diee, Muire. 

JOMlB, TU, i. - Q<dBW-CgTM, TI, *. - "" 

«bt. qr CMcK ~ OarlBT, «UM li MofMpiWf I 
aarNTAS, fflt d'Airilodiin. Ma 
mort nn 330 mat J.-C. . qattia b Bbctdote 
^tt U nmt de MHMe, uu (uttre raotir i}n» 
»habe poor ikuem k annd;lMRBaR 
It^iim, d'otaBi*aAittt«ai^'BIMrttlep» 
«1 dn GmlkpM, du ibfadr« tMtfU, «t eolrt- 
lUt ttie <ioffetww wiü pe t^üß MtBtuat^lijtf 
oerie« (|Di oerfttt aftieishrif Aleittnfele GtUu 
n damit k Aeribi k l« iMliMI dUftedti 
qa AlffiiQflft ^rtDt nIteQiiar aui Im (mdM w 
FAnyiic^ ob u potttvl at^jKjtt lona Mk äi'iüHf 
et nnMt ta ctnWle ; iMii H defbtjttASiHite. 
Atnjfttaa nit utt dn ednd&AldntB da moMi 
«i«oiIiM ankttrim it» Pen«k k la MiDe 
dliani. Aprta eettt )<wttte , D « rMMi , M« 
drufaM mehMairet gno, > TttpoB eaSyne, if 
enbar^nt, fitTode vaftnMto CTryni rte^ 
■uiti Tefi Pmtteg ^ü Mrpnt tt niunl BAnt 
qoll vnn IHK cnnndMibti de iMfHis, ifd Vttt' 

mh) dten). Qttdbd S ae üt 

' ttari>iite,Illev«lein«<lli|L 

idtMit^eldMiMqÜi 

PerSM.L«t«»ptieutt 

idpdreat iM.et bhoOWtmttiitttt.ntt 

UqwUeflmattfcaaMhiMeil^" " 

eaauMMt jptr 1l<Mfk(, Ibii 
celle iilace, et tont* da ■> 
cette videire, AinjiiW, is aojaal laattM da 
pajn.MMBaeaaridaleae IMcr mi pU^ia ■>• 
taaitaa^«iW,fitttM«MllB, 





*AWntM, roi dfelaCMtaaB(p«Alim 
de RBneut«), nwrt ttn ao taa ans Mb 
DUmd aeertUre gMcal *i n>f D4An,| 
■errKqnttiDetai^ k pai« de llai»iM% 
qnH aadtla ft RülW enrtn BntM « CM% 
mdiI'aliMidonBtkhbataBed'Ai«BB,ptviW 
tat^k h hrtnand'AiiMile. CetoM HINM: 
ta MMlreralBtU de k Ortalle, et de 4Mli|M W 
bW> de k L jeaorfe et de k nniAjh. l|rit 
k mori d'ADiTnki, k GaWk d**kt fmkd 

ntH-Ctatiu, XI 
~ atribs*, XII. N 

VfenrrAS , 'ferttaia gnc, dM par MWa 



tealMt 
utrkapT 



hver MT lea fraffMBta ^ eai 
{eftafcmialt dMdttdi bMi 



n dB Ba«Hd äMi* 



ähqMl fl 4^^i^«Tle^Aki««M : tik- 

äSffte dea ex^ofta da eaoifäärtat mcMMM' 
Infc M atjrk mI ulNHiUt par ftiuHut. EWH|i 
d^AEA^nDcn n'eat pont pai'fcuu Jita^vl wIL 
Oa i^t^^tdle <|oe PtMfldi ob ftfipavtc mutj'^ 
sage qiB pauw) uMitiTer ton jUtf i mt L Aflffwt 
Mail sMd poUiä k «k dt^tafka, tMttlf 
kkndfekemid. rfttdqoe dMvHalHiilW 
dtta k gelire de PInkfqa«, eeUa, ^ «MA 
de tkiiTB k lfm H de tMtaHhB ; da MW>i 
M de MacMotee , et d'Ai^aite. ne IM Hl » 
nagea de Mt hbturiea , eehd ({dNM drillMV 
rtKMIkr, c*eat ^ eam oMitiedK, k Vk ffujv 
|ik(, ^ MpoimH tnuqanr oe JMr laHdlv 
de jMr Mir k parik oKore li obMOlHt dt Iw 
tMKdeklueMtiliK. -LeaecMMfcdirUM 
(04«p.lD,5l)tiMDH^emtftMiiirlk» 
gHMnk pai' Ulfe cert^D Ani jMkaua , ^^^V^"** 



,„. MMA.jSkMMAM» 

f aiaw fr u tm, 1. 1», ». tu. 

«■TM (iMN-CIMd«), B W t«K>«y 

raitieti HBoaak, ad a (73» k M^« M< 
klTJatn t903,pra|)riHiira,Arfr»«MMk> 
ttateur de adn dWriet, M ddpMl^ e« «MMM 
17K, ptr k dripaitaaait da Mia. Sfdill 
Bwrl de Look XVI, «I ee dMm eaMtenn* 
et te sinak« StgaaktR dea pfetMalkia dM I s 
9 hdn csotn ks Maemi ^ da 3t ui^ I K 
rar le rwpott d'Ainar, aik i« UTiaMMm IW 
■crixante^öne de tat «dHaaea. bfefOCMlfef 
IdnndKtiUbert«; 0. t^ra k k enmiM. 
et paua an cobMB deiaodcM,dWlHrii^M 
■nai (797, pour neidni r^anike IsKieMI 



• i' i 



AHYOt 



\b odtobn 1513, mott k Auxerre le 
13. Jeane et panrre, fl s'cn tint ^- 
tt ooO^dd France, nomreUemttlt 
toi Fran^ I^,#tait dtnrert k töutes 
lelligetieeB : on y (tMÜ d^h de h 
die. L& venait Ainyot, eachailit däns 
I cfaue le d^Ubr^meot de son habit 
le toii Tfsage affimi^ '• lä il aait äasb 
iien, snf^utent naf la memoire aox 
»i inanqualent , ecoatant AVidetHMt 
e po^e et d*6io<incoc^ qtd d^taient 
Ifo'. Ce fut nne vie d*Mde^ et de 
)iuind il eiH comitHa qud(iiie ehoae 
ghicque et latine , et qiiaiid il sentit 
mt qu'fl les ^mnält aaiez pour leor 
I lacrifices, Amyot se mit au ttrirke 
(Stodlants de baut pai^y nolilea 
I n'^tudiaient gti^, mak cjol ataient 
rres et du patichenuil li grttroiuier. 
Mit leurs bablt$ et composaft lenra 
la; 11 dtait ieur po^ et letir dcHnes- 
Kl GoD^ de France d ^tiit kmr stt- 
Mnt aLisi maltre h& arts k l'Ms , 
tik droit cItÜ ä Bourges. C^eat k 
iäcques Colure, abM de Saint-Ain- 
t6or du rol, le prlt en amiti^, et hii 
ir le cr^t de madame Marttt^rtt^, 
, une cbains de grec et de Utin dana 
urversit^ oii il ^tait arri?« pieds 

nient public ^talt alo^s cdmtiici un 
tdoce aussi ind^pendant, anasi in- 
le Premier. Cette noblease de la 
L s'^tait fsdi joor k travetB iä no- 
i et de robe , et qd marctuttt fi»r 
It k ceui qui en ^taiettt ref^tua u^ 
ftcroyable. Le profesaeur mardudt 
e Jeunesse ardente et d^ou6^y dont 
te tK>ur pen <ta% eti du inontäKient 
ite et de VäxkoiUm daai U ccenf. 
ndant dix ans profesaeUr äis ^rte et 
( IHudversitä. I^eiidant c€ tempfly et 
itait bien le grec, cette ^detioe (|ili 
Aiorit^ m^me au sefadtaie sMde, fl 
{rec le roman de Th^Offine ist Cka- 
\ kmgue Pastorale d'uüe MfM ttb 
mals encore agr^able et graeiaine : 
1 60t du succ^. Ct geiire de ronans 
ta mode k la cour; lea i^a el lea 
I fidsaient leurs d^ces, et tut iMA- 
l 'en composer. 

rottian de Thiagine et CharitUe^ 
\ ks premi^rea Vies de Plutarqüe^ 
« dont il a fait un liyre fhm^a. Des 
mmes illustres sont un tn uuunieut 
s Umites de lliistoire greoque et 
ramaine. Sous le rapport de I'iMude 
la morale et de lldstoire, AmjM ne 
IX cboisir. Ck>imne fl a dtl travafller 
k tant d'änotions diverses, k tant 
Imfe, poior raconter tout le ooo- 



tagii, tont to aan|{4iiiM| tMtlsvpiMflHvdlAi 
Vies äe Pltilar(ttie ! llaiM oi Imm Ift^, lost est 
Mit da tMm style Mdliü «t ^mtk^ämn : 
e'eat tiattont Id ttftine tntafl, la nftn» tMM^ 
raoe«, la nteie perftdiod. Csn ^oft 0m qßA- 
qnefd^dMf dUBcult^dela pt&B% ffm^tSm ea 
sefadtei) dide, ob efle ^ttft et/totb HdMAe (Mtc 
plus graods g^niea, ne peuyetlt M flgu^ar eiNlh 
niient Am^bf n Mfll k ecrfre tet d^ Mies pa- 
ges , fast «6 kroa VdfonMS , IM^tültirect MitaNOI 
qn^prlnstt. 

Fhä^ I* tirf dMtt rabbny« de Mlouuie, 
rcfndte rfdie dt inil<|itufe, oh l^htt^r^rMe de PIH' 
tarque pdqtvit sanft dlstrlKttou m )M^ k ses 
tfatanx. 

Deventt allMl de Hello^ati«, Amyot ne pensia 
plus qa'ä(etltetiobn«r sdn lltre. n riteohitiioiic 
draller k ttdted Mäksr an Yatican le tett« de 
Phttarqne, Ol II bartH k M snite da cMllial 4a 
Tourbott. Aittjfd|,klB obbrdbdihibtal, niMa la 
Tie Itafiebbe da ieizitaie sfecle : tie dl^lnU) M 
nas^lonn^s, vfi^de kieboe, d*^ «tdopblitl^ae. 
Ronie aloi^ rtiieittbiM des ilobia do 9ht^^ 
et de Ob^HMNttt; stalle, treMüniepttt tant 
d arbiMa dJilirniCf9 ot dana d6a aj^tpareHs M dl- 
▼(i^. ^ tdote lUifo d|» 8^ gfandä artlates et 
d^ tk grimds j^bdi«. Ä '^rääe, le bdodla, äa- 
sebsMndutU^eeöildefofs. disentalt te do|[^ 
cätboHqtt^qb^ ]Lbiie^ niaft pdlaiAmmeBtÄtab- 
Id. Le carffibal de Töbhioii drr oyft VOM de Bel- 
Ibilfia^ an ooileOd de tVoitb |k»bi' rMliner eonb^ 
^dod^ tiKObbsItkttis fonssea, et oonCrabes 
aux mt^flts da roi de France. Jfaeaiiea ümot 
paila baidbn^d en phsfa oondle, <*t m an^ äo- 
qnebt ek Wbk qb*ea fran^s. Connne lea ikssb- 
tanta so ntobtrtient dioqu^ de ee qne le roi 
dans sa tetbfe s'^tait seHrt db not ikitpenius 
ponr db^coueüe, an beb d6 cancuka», Aa^ 
letir dobna nbe le0n de brtbiltä, ebt^vrabt, 
par un gnnd nombre de dtettobs Meito et 
profanes, que io niot con«en#ti5 ^titt latbi dänl fe 
sensdumotooiicQe. 

Amyot rapporta de aob TOyage k Rotn« ia 
coonaldsance des afftires poHtlques et an etcef- 
lent texte de 14atarque. H m propoa^ par le 
cardloal de t^Murnon et agrtf comme pil^c^yteiur 
des Als de ItfaiH tl. CSettfe charge ne Tetä^^da, 
pas d*acbetref entitem«at la ttadnction M Vies 
deJ^tiarqtUf.^ä6äUktiem%afm^<nr 
d^ tes prenms Ihrres k Fran^ I* '; de mteae 
qul) d^dla sea ÖSuvres nu>rales k sob äbrt Cfbar- 
k» IX. bans aad^dlcace k lläirlll, Amyot <fisait, 
siibs qtt*on pbt f accuser de tieo eta^^ : « 11 

La tant de pialab*, dlnatrocttob iK de proullt en 
snbstance du Ihre, qn*en quelque style quil 
soit, pburyu qnil s'entend^, il ne peut fidlfir k 
estre raeb re^u de toute persönne de bon juge- 
ment , poor ce que c'est en somme un recneil 
abr^^ de touitok qui a em de phu m^mondie 
et de plnadlgne fidetob dict par lea plus ^rands 
roys, plus exceflents cq>itabies et phis 9ä^ 
hommes des denx plua nobles , phis Tertoeoaes 
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moo^ »Xe pitepilMr des «itato de France 
tennmait mb ^ttre an roi Henri n en expri> 
mant Tesp^ranoe qne ni la langue itafienne , ni 
TespagDole» maocmieautre eau8ageparl*£urq>e, 
ne se poum Tanter de surmonter la firan^aise 
en non^bfe ni en bontä des outils de sapience, 
qoi 8ont les liyres. 

Amyot 6tut d*iin canct&re timideet faiUey in- 
soodant, en apparenoe, comme un ^nidtt : fl ne 
fiNit pas trop lud en vouloir si son royal ^^e a 
ordonn^ la Saint-Barttideiny. Chariea DL, mont^ 
eor le trOne, nomma aon pr^cepteor Amyot grand 
anmAnier, malgr^ la raneHOo^y qoi se serait 
oaUite josqa'ä loi dire : « J*ai lait booqaer les 
Guises et les Chttfllon, les 0(Mui6tabIes et les 
chanoeliers, les rois de Navarre et lesivinees de 
Cond^^etje vous ai en tdte, petitpiestolet! » 
. Outre la grande anmönerie, Charles IX donna 
cncore k son prfcepteur Tabbaye de Roches, et 
pen apr6s celle de Saint-Gomeüle de CkimpiigDe. 
[Dans ce m^me temps, le cardinal de la Bouvai- 
si^, ^^que d'Aoxerre, ^tant Tenu k moarir, 
Pie y, qui voolait ^treagrtoble an roi de France, 
ponrYOt Jacqoes Amyot de r^vteh^ d*Anxerre : 
le firanfttis dT Amyot m^tait cette belle r6oom- 
poise. Sur ce poInt fl fant croire Montaigne, 
disant que, grAce ä la tradoction de Plntarqne, 
« on osoit ä cette benre et parier et escrire. » 

Aprto la mort de Charles IX, Henri in, roi 
de Pologne, ^gjBlement ^l^e de Jacques Amyot, 
revint de Pologne poor succ^der i son fr^. 
Sur les instances de la duchesse de SaToie, sa 
tante, fl consenra ä son pr6cepieur la Charge de 
grand anmönier; et quand fl institua l'ordre da 
$ahit-E^rit, Toulant en bonorer Amyot qoi n*^ 
tait pas geiAilhomme , le roi güssa cet article 
parmi les Statuts de Tordre : « Quiconque $&- 
roit grand aunUMer de France seroit aussi 
cammandeur duSaint-Esprit, sans estretenu 
de faire se» preuves de noblesse. » 

Ainsl panrenn aux honneurs et ä la fortune', 
Amyot n*en continua pas mohis ä travafller toot 
le four et k administrer son dioc^se; mais fl se 
m^lait peo k ces ddbats poütiqnes oii le pr6tre 
et le Soldat jooaient le principal röle, au grand 
d^trimentdureste de lanation. Quand fl en aTait 
le loisir, fl r6parait son ^kM et sa catfa^drale 
d'Auxerre, sansoublier dlns^i^re au fronton de la 
cbapdle : Jaeobus Amyotusaamüs D. y, J.-C. 
decorem de integro restaurandum curavü. 

Tontefois, dans cette ^glise r^par^ k ses frais, 
fl eut li sootenir plus dSone Erneute. Ses dioc6- 
sains se r^oH^rent A la sortie des ^ts de 
Blols, Tan 1589, fl füt assaifli par des yoleurs, et 
fl retooma k son ^teh^, pauvre et d^poufllö de 
tont ce qn*fl a^ait sur lui. H rooorut aocabl^ de 
tristesse et de cbagrin. H laissa une grande for- 
tnne k sa famflle, et l^guait douze eents ^cus k 
lTi6pltal d'OrMans, en reconiiaissanee t desdouze 
deniers qn*fl y avait re^us, 4tant pauvre et nu, 
lorsqu'fl «Uait k Paris. « 




tnidnitesparAfi^fol^l 
Tent Les principales 6dition8 fiont< 
cosan, Paris, 1565-1775,4 tömeseB2?<i|LI|H^ 
ceUe de Basken, en 1784, 18 Tot in^^ e^joie 
de MM. Brotier et Yanvflliers, ayec des aokv 
en 1783-1787, 22 toI. in-8*, rämprim^ par Jpl»- 
sac, 1801-1806, 25 ¥ol. iii-8% ayec qiM^jjwii^ 
tiona de Clayier. Les antres oomigRi cAiJlt 
sont : 1* BisMre xtfüopique (^JEt^eii^ 
contenant dix Urres, tra&nt des loyaks dff- 
diquee amovs de T l t^agfenes» IbeiMiMai, k 
Cbarid^, iEtfaioplenne , nourdteounl' tiMte 
du grec en fran^ois ; Paris, 1545, in-ftl ; läH^ 
in^o. _ 2o S^ livres des ffüMmiißia- 
dore Sicüien, traduits du grec; PaiWj Tu- 
oosan, 1554, in-foL, rtimprbäs en 1587; qjte 
tradndion comprend les Urres Xt äJCtll;''- 
S"" Amourspastoraies de DegtkmisetCkli^j^ 
duites dn grec de Longos; Paria, iM^wt: 
cette tradoction a 4^ soovent rfidip^nä;-- 
4« lettre ä M. de MorvUliers, nuMfeiSBifh 
qvMtes, du 8 septembre 1551 , inaMediB ti 
M6moiresdu ctmcUe deTrewte^pstftilflft 
et dans les M^moires da mteae eoAcflc^fff 01- 
poy. Cette lettre est one relafioB da tiqi^i'lr 
myot k Trente. [Extr. en paitie de fMnt:40f 
dum] ". • 

NleäroB, üfäMOiTM. t. !▼, p. 4». - ttyKJ iÜ lii i ll» 

eriUque. — Bautet, JugeaMnit an aoMMiCl/l iB^fl^^ 
— Tetoster. 61oqm dn kom wtm uteami$, t, IV«. j|. Wi>' 
Ronillard. ai$Mn d$ Melmm, - La Grata äi Hut* 
JjMtotMffM fran^tUie. — De Tboa. flMoM* lt. tS* 
—iloffe fAmgoU <laiw let Mim, dt fAemLfm^yf^ 

AMTOT (le pto). Foy. Amor. 

AMTBACT, AMTAALDVS 00 AMimiiffVff 

(Üoise ) , th^logien Protestant, n< i Boa|iiA 
en Aiüoo, en s^tembre 1596, mofl flBfiB^ 
1664. n fit ses Stades k Saomor, aool €i^ 
ron, et publia avec LooiS Cappd et JWM* 
la Place les Theses Salmurien$es , qrf 




cbarg^de porter 
pr^sentations sur les infiractions ftttes aoat* 
de padfication , et fl obtint la supproriolt^^ 
Vnsagß bumfliant qui astreignait ^ d^p^ 
jirotesfants k ne haranguer le roi qp'ai gttb ji rr 
Amyrant sentit ylTement le fort qoe bteieiilfi 
la rtforme les norobreux scfaiaroes qirit ^ß^ 
saient. Ce ftit pour ramener toos les piur^ I ii 
point cc;ntral de r^onion contre Vtgk&ttmä^ 
qo*fl oomposa son trait^ de Becesskm d|^ JS^ 
clesia ramana, deque pace inier ewmii^iB» 
in negotio religUmis inslituenda, Le |b^ 
nombre d*^rits sortis de sa plume, fHi tt 
fhm^ais qa*en latin, sor toutes soirW'de'iiH^ 
ti^res, prooYe sa fedfitöd*^crit«dsisfe8diWL 
langues. Ces terits sont tr^rar^' auj<^wliiy, 
la plupart n*ayant gu^ ^i6 iroprin^ 4ii^^ 
fois, et assez peu rechercb^, k caoä^dif peil 
dlnt^rM qu*excitent inaintenant les 1081161^% 
i controrerse. On distingiie, dans ee nooto« 
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AMnULüT — 




«HWttox dont fla a^ fUt mention : i^TraiU 
iafdigkms, anUre eeux gui les estimeni 
ftOffiraUes; Paris , 1631, iii-8*; — V De f^ 
IMiOR de lafoi et de rabaiuement de la 
rali0il;ia41, in-T; — 3<*lforatecAr«ieime, 

mIbms ooft^e fos mÜUna^es , pour r^ftiter 
kiliir de Laimay , graod partisaii du mfll^oa- 
jMi^; — 6** TraUi de VikUdesfidiUe aprhe 
tHMrt , d^di< k la femme poor la oonsoler de 
Kforte de leor ffile; — 7" JDu ^owvememeiU 
UttgHse; — 8* Consid&aiUm nur les droiU 
f$t'k8queis la naiure a räglä les mariages ; 
^9 Vie de FnmQois de la Neue, depois le 
IjÜÜMitunit'iii des trooble» en 1560» jnsqa'ä sa 
ÜNi n 1&91 ; Leyde, IMl , ill-4^ 

"iMe, DMfoimalfW eHII«tM. — MorM, IMeftomuilf« 
Wiillliii. — Telscitr, iiogt» du h v m mti Mvonti. — 
jy^iuil, daiM la Bi/ouraph. unitfHn. 

UmtvttE, ('At^vpftttToc) , roi d*ti;gypte , n^ k 

ii|^ TiDe dela basse iSlgypte, Thraitdans le dn- 

aiicle aTant Täne cfar^tieiiae. C*dtait im 

quiy 80118 lertgne d'Aitaxerotey se 

oontre les Perses. Aprte la d^&He« 

lllpnsy GompagnoD d'Amyrt^ ven Fan 450 

IMitJ.-C.y tous les liabitants reotrtrent dans Po-^ 

lliuice da roi de Pene, except^ AmyrMe, qui, 

^fitLcMore unpetit partf dans les marais, od il 

BMiirtfait longtemps. Amyrtte nequitta sare- 

littf <|iie lonqae Darios ftit rnont^ snr le trdoe. 

Mitles £gyptieD8, las de nooreaade la donii- 

ifioB des Peraes» aocoornrent de toote paii 

Mr aegronper aotoor de hd comme d*iin HM- 

itar. Les Penes toxmX cbass^, et Amyitöe 

J|todima roi d'tgypte. n mourat aprte im 

ifHi de six ans. 

l^«tfote,n. IM ; Ilf . if. — Tlnicydlde, I, uo. — Georg« 
MUc, Cilr<oiW0nv*<a, p. i«s, Mtt. Dttdoff. 

^m». Alle d'Astyages , Mait mari^eä Sp*- 
Nb, dcmt eOe arait deax fils. Cyros ayant 
^ikia AstyageSy ce prince s*enfiiit ä Ecbatane, 
fils et soll gendre le cachteent ; mais Cyros 
qu'on les mit ä la qoestkn, ainai qoe 
ÜtcnfantB; Astyages, Toalant leor ^pargnar 
'%ltores , se d^oooTrit lui-mtoie; Cyros hd 
ifila Ubert^, et^poosa, par la satte, Amy- 
'i <doat il ^eat Cambyse et Tanyoxerote. Ce 
it a'est tonM qoe sor le rapport de CtMaa, 
lie troirre eo cootradlctioa arec toos les an- 
llliiitoriens, et qoi inMte peo de oonfiaiiee. 

GtMpIt , dans DIodore. - CtaTter, daiw la M ogr ^ tp k l» 



^lIiACJkOMA, somomm^ Flewr d^or, taune 
Qßmehc^ Tan des plus poissants cadqaea de 
II 4 rarrirte de Christophe Colomb en 1492. 
i iltaitoaäbre parmi lesnatUs, poor savoir 
ipooer des arefftce (bsüades oo legendes). 
^l^n^iolslad^peigDaient oomme onefiBmme 
p piaaAe beaotä, pleine de grAce et d^io- 
jpHwe. SoD mari toinba Tictime d*ooe rose 
pBcnre des Espagools. Elle«i£me fut mise 
pK trattreasemeot par Nicolas de Orando , 
«rneor deHaiti. Celuhä avaitiaiit^ Aoacaoiia 
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ayee ses IndieDai one Itte : ü ]afitarrtteriN»<> 
aouii^et peiidre,aiMrteaYoir;hri46 lamaisoo, 
ayec too8 les Indiens qoi s*y tnNmdent 

Berrera , B^ekot d« lo$ CasMUmoi «a Ißg Mmi g 
tUrraßrmBd^twMT Omomo, dteade I, ttv. 111» ebap. i; 
IlT. VI, chap. 4, ete. — Cbartevolir, BMoIrg de fluie 
ßipagnöU am SrnM-Dow^tM^me , Mlt.de 1711,1. im, 
116: II, s , M. — WaablagtiNi-lrvlai, Uf§ and ragaget 
«/ ColWNtei, ddiC. de iSM, U, 4SD; lU, 181. 

AH ACBAB81S ( 'AvdxopoK ), Scythe de nation, 
qnltta les boids dn Pont-Eioiny et se lendit k 
Athtees, Boos Tarchontat d'Boerate, la 1** annäe 
de la 47® Olympiade (589 arant J.-C. ). Jl se pr6- 
senta dbes Solon, doDt il derint UentM le diai^le, 
et hii dit qoH dtatt laeno poor fidre amiti6 a?ec loiy 
et poor aabUr entre eax le drott dliospttaUt^. 
Sotonim räpondit qo'O Maitmienx deftii« amiti6 
chei soi, sanacoorir si loin : « Eh bMn, röpondit 
Anaoharsis, poisqoeta es cfaet toiy ftiisdoncamÜM 
aTecDoos, sekn ta maxime. » ^ Parti d'Athteea, 
Anacbarsis visita plosiears antres oontrtede la 
Grte. A CysSqne, fl Tit oä^rar la^ltte de U 
mto des dienx , et fit Yoen^ s*U arrivait dans 
son pays sain et sanf , de sacrifier k la d^esse 
ayec les mAmes cMmonies. Ce Yceu ftit caose 
de sa parte; csr, ayant Tonhi raooomplir dans 
la Tffle d'HyO^, fl fiit tn4 d*an ooop de flMie 
par son propre tthn Sanfina,, devenn roi da 
pays, et qoi ne hd pardonna pas d'ayoir pr6fifir6 
les diOBX de la Grtee k eenx de la Scythie. 

Anadmrsis Itatydit-on, nn des honmies les phn 
Tortnenx de l'antiqait^ Lliistoire noos a consenrö 
phudanrpde ses apophtfaegpies, qoi feront aisö- 
mentoonaattresoneanolAre: «LaTigoe^disait- 
« il, porte trais firnits : le premiery & Yolpptö; 
« leseeond,dlYres8e;letxoi8i^meyderepentir. 
« -^ Les tnipitiides d'nii Itiogpe soni la meil- 
« lenere le^on de tempdfanee. » — Inteirrog^qoel 
denit ^tre le souvmia le plus Ükuli«? « I^e 
« phw sage^ » i4M)iidit-iL — .QneUe ^tait la mcik 
lenre foraie de goarememcnt? « CeQe^pji Ton 
« n*admet d*aiitre distinction qoe l'^clst des 
« Yertns et Topprotire da Yioe. » — Le pre- 
nder, il compara les lois aux tolles d'araignto. 
— « Chez les Attiteiens , diaait^fl, ce sont les 
« sages qoi discatent, et les foos qoi d^cident 
« — Je les admire, ijoolait-fl; ils nsent de 
« petites eoapes aa commenoement dn r^as, 
« et de grandes qnpd Os sont irres. » — - Un 
Gree hd reprochidFd'^tre Scythe : « Mapotrie 
« fidt mon ditehouieur, r^ndifc>il; ^t td» 
« oeloi de ia patrie. » La Yivacit^ de ses re- 
partics, U foroe de ses aigoments , donnirent 
liea ^«kte expressionproYeriiiale, ün discours 
scythe. H teiVit cn yers htoiqnes sor les lois 
de son pays, sor l'art de la goerre, sor la fni- 
gaUt^ Mais les lettres poUite soos son nom , 
Paris, 1552, gr. et lat, in-4% et r^hnpr. dans 
les Bpistol. grmc., sontäpocryphes. Noos arons 
400 Portrait dans le Laärce de Westefn, et dans 
les AKtiquitäs grecques de Gronövios. Chez 
les andens, ses Images portaient ordinair«meol 
cette inscrijttpft i ^iiy««», ?f»(r«», twfr 
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tfwm eofHüM. — L'alM BnlMInBy a 
Ml« te nom d'Aiüdianlt par raitm^e qd 
porte le Iura d« Kofd^» il« iMiM Anaehanii 

Uoffftiie uaree.— R«ro««ce, Bf. IT. - iMleo, J)crt*a 
et jinaeMäniM. — GMfoa, ilv. V d$$ n mul m ug ,^ 
PHae, üb. VII, eb. M. - tesa» raH« AMorf«, I. V« vu 1. 
- BtffMIcttr, royflpf an /mm .tflUMaanit. » Dtlaal- 

MMMCun (^^vdoOiicoc)» ao plalMliiiacueT 
('Av^YiOiifac» InrtfpmkaUe) (mM)^ payet 
mi ptnlM «viqp» da la peltte coap^OkMi de 
cMttna i Boom, nannil Yon lOft de J.-G. 11 
goeoMa k Mlfll Cltent^ al gooTcnia aoii ^Iglita 
mbT am al troii looia^ Mbn la pontifiGat de 
UMra aluli ta^tra maaaacrit Ibrt aDciendc 
k MMMU^a dn Vittoüft; daaaa aw eitroie 
üMday aeta d'aittres poalifieam nans andeos. 
du «Mit gaü^laiftäAlh^ia» et qBH atta 
k lkiiie,odll MtmxfmÜ aa dwetwniime par 
leg ap6Mi. Oft cMfara la Me la 13 jaOlel» al 
OD M aeeerda la tMia da mertyr, d'a^ lei 
nartyreloges aadeaa. Le ptre Iiatfcn a insM 
trols lettras dto^laM de saiDt Aaiclet dana la 
t r* da aa ColUdkm 49 eaurtiaa* Leaantaua 
de fArt d& vHiß&t Im dtUn ii caa de Ja 
.MoyreipMa «mlM^saife » i b aaito dToatte al 
de qaO^fit» eritiqnfea Itiodartee^ ob« oQafoadB 
Aüaelet, adooeaaaor da aaM (Maeat, «vae 
Cleti aaeeeaaeorda UBas^ilaaatpc^MaMia qat 
CM eat raMgfi d'Aaaclali ttwiaoaa dea& pon- 
tülM aaiil Mai diaüngd^a par lai aaciena» el 
nofaoflMttt per le aaMidiiar oa PeaAMkalde 
L^te,paraa^ogto € a mM a paiai BdeTa rtiiiB a % 
per lea aacia«a anüpliüu ak ia da y<g»ae du Va> 
tkaa, et per le Marlfralo^a atlriba« 4 laint Jd- 
T^)nM;ei^ panal laf modanei« ia eardioal Oral 
11008 aoaMa afair 'vMoiiaBaeataBl iMM lea 
adveraalm de aMa opiiioa.Aa itala^fl aanit 
Um dUMedadireaiijdala itnela oalMlea 
aetoa do pontMcal d^AaadatP' : ri«Beea§6f 
Atel aae graada ohaadriti daaa rhiatoita dea 
df^qaea de nDme JoaqU'lt l'tai aoo da na t w ftr a . 

[L'aiiMLAaooBaaiB, danariMefe. dei f. du m.] 
saimtHatt^nwi iH.c. f. - aaiin. M^m,, av. ul 

- Silat AaiMtii » HpiH» I. «. — BanmiM» ^tuMtet, et 
m Mart^roL, it MXUL - TlUeiDont . U^mtHtp mtU- 
siasti9M$. - Do Plo, äl ^ lM MM Ui $ e ä kt k l §U tm . 

AHACSLBt, aatfpape» «a ea ii», OMMmt 
1e7laniier 1139. n s'appemi/^ierrvdeXdNi, 
aiiui qoeaoa aleol. « Oederaier, dil Deiporlaa» 
Jnif de DatoteDee, pais eontetfi et bapda« per le 
JM^ li^oo f (Mi aaranly ettr^Cnenaenl riehe, et 
trte-<»ittldM. 8oB ila » p^ d'Aiiaelety dood dea 
nidniesaTafl(tagea, JoaH d^naie gnade fefeor aa* 
prtedupapePaacain,!! aenrK rf bleft l'tgHae ro- 
maine dana la qoerelle dea iBfreatHarea, etpar aea 
armea et par aea cooseila, <{o'oa hd doinia la 
gooTememeHt de la toor de Creaeenee, ou chl* 
fean Salnt-Ange. Aiiaoid ae deatina d'abord anx 
leftrea, et fint todier en FMuioe, oö fl prtt llia- 
ÜtdeTordrede CfamyiOeqoidonDaUaleraane 
gnnde oooiiddrafioii. Etaat eaoore trto-Jeoney 
IT acnlt d'OfteBefpeaorle pipe ealt« toa BMto dB I 
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l'ardMvdqfue da Oolape. Gtf IIa n la H CM«., 
aal, et l'eafoya Mgat ea Fiaiiee fllll^l^iB^Bllp^ 
avec Innoeent 11^ anquel dapaia il dlivalill 
tiare. Aaadet, ^ pape, fitloalae «aHvat 
paar ae maiatfiur. H tint iBDaoeat H aiiiiM 
dana le palaia de LaUan, et a^empara de la taii^. 
Kqae et^da tr^aor de Saiat-Pierre. 11 ca ilaii 
taal de Samte-liarla'imeufa al dea lalNi: 
«^faea da Ronae. Maltre de U irile et daM- 
laire, aprte aToir foraö Inaeoeat Hdefld^l 
a^iocia partout poor ae Um dm appato di|- 
procorar dea aoflnragea ; U donaa aa aBB»f|' 
manage k Roger, dnc de ßidle» am^ II um 
i(iraletitrederoi;fl tointi toi4aa Wf«; 
aancaa paar ae fiiia leconaattfa. ht sidimi^' 
s'^ablit , et la eoatesUlMm fiatloagua. CdaM 
par lea eondlaa de Renaa aldane»röettpi^. 
b piaagraodeparlledBclera6datoaAalaM^ 
tient^ , mtonno par tona lea aonfenlBi, # 
6eptd 1109er et fe doe d^AquItaloe» Aiiadft a' 
aoiitint dflAsRome imdgr^ lea armdi de Feifa 
reur tot^tre, qnl prot^geaK ta no eei H 1^,1 
doat lea thmpea ttctorleoaea aValenl ^^pMN 
Boger d^kinegrande parttedeaesttait.*— a 
a^iaipc dura hdt ana Joaqal k tttorf «^ 
ciet Volfaire Tappelte iröoiqiicnie&tie 0mJ)|( 
iaBdetarait dt^diadoie d'AriiBtild deMMi 
AMologwa» anatMpiatia<^ pBr fCg|iBe.1liilm 
ad?enaire6)oq9eQt etimpKoyalte dai» aii^ 
iiaid, et aurtoot dana Amool, ardiidIaQi. Ü 




Btiot Btfnanl, iML UK U?' -^ Beraati rfe Bili^ 
nv, lI.chap.7deUttedeMlittittMt. -liwi 
IKA^/CftnNi. tfa i4dfit CaMBl, Bf. n^^HL-Ndlt 
BWHiita 9ttimm$Htw$, Bw. unrill, •• 1, i^«|^ 
ronlot , A. c. iiao, iiS4 , iiaa. — Oaporta«, d«iil|||^ 
gmpkU mnivenetts. 

AHACBdOM (Skfaapiiov), dttbre BiW 
iiatifdaTtea,anIonie,Tera SBOafBBtlw^ 
ea 476. Le noea aenl d'Anocrdo« r^fcBa 
d'aagBBre toat cnftier de pönale Ijiiqpia^ . „ 
dea andanaaux BBodemea. Fort iea«p aa^tl 
aaifltafec aafinyUelacolonia dea Xfimmt 
poar dchapper au joog daaParaea, tHUwim 
taUir ä Abdte aar lea cdtea de k 11inM%li|| 
k 60* oljinpkde (541 ana afant J.-tX). ftpfi 
lea plaabeUeaaBntedaaaTfteal^pfkdaMT 
crala^tjnran de Samoajoaiaaaat da 11alM4ltl 
prinaa et dea pkiair» de aa coar, k pk» i#[ 
taaaae qä M akra, refiiaaiit aea daiia,jBilli| 
dlapotant aaa beaux aaiia aana paidra aa%tl^<* 
n eat frei qoe aea yers ^taient pleina daa laa» 
gaa da tyiaa, dort il aafBil adaoalr riBaa par k 
ehafBM da aoa art Aprta k aaoH da MiBMli* 
qal flait BaiadraUeBaart ea Bii «a •HtßM 
ena anaica, ABacrfan aa randit AAlkklk «I 
nne gakre ä daqaarte raBaea, ^aa ka d#li* 
par kaneor HippanfBe, flk da Miate 
jakaxdeooflapler, pariai Jea podtoa doalBjMl 
eatond, te chantre d^ cMk« dea AaMijff 
dea Gfioea. Ge Ait ä k aoar de ca IjiBBBiiB 
yeaa qa'Aaacr^on eoant S ka o ai da da Ctü^ 
«aH« graad lyriipia kokn qß daük^M 
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1A^llfdeMiMttwiiiMd<iiibte4iHqiiie. ny 
■iacoiiiiiie Mf mais sor olitoB ndini grave^ 
Mitt AfMntaiB. Piea firfl d'aaiean ponr les 
gei4ft lafibcrUylonque Hlppanfiie AütomU 
KkpoiiMrd d'Hmnodiii» el d'Ariftogiton, 
liomiäTta« BapnDilteptlrie. IiäettDore, 
bip|dA(|iMk|nei amite» nne r^TolntioB rät 
Mbt ce raposy qw «h^ii8Mftpar«dfluiMloal 
Mteu Llonie •'^teat loid^fite contre le 
limiy il te ¥itforo< d*^oliaii0Br mm Moond^ 
I II a^itHir de T4oft eoDtre cekd d'Abd^* 
mihüt fk sorait levewi moarir ä Täo«, «i 
iS «roil les ¥ert de SimoBidef an pepbi de 
ißt4ibnM^ dit-on, aa ptssage. Ce ^ est 
liir, c'ert <|ii11 proloogßa lon aairtence ja»- 
Ifilfi d» <|oitre-räg|HQiDq ans. Les T^iena 
ilAitttaoo imagetor leuit momaies ^ et lea 
Üfkmff/oar rendre hommage ä la memoire 
pHa qlä laa stait charm^, Ini ^levteent 
»^4rtMi»rAcropHQlU;elte le ftpr^wtail 
illitdea Yen in^irte par rtyraaae. 
HiÜBt, la ¥16 d'Anaertoi, poiir boqs servk 
Vmfmüon benreme d*aii dee antcm da 
0ikfi$ qiA Toat e^Wbrt, fot mietoaem 
iil| au Ifnaei , ä Baoofava et ä f AuKwm 
lUjide, en graode partia ^ratiqoe, M ure- 
^«^tia. ^ilpiia da Imo da» toos Itf ftt- 
;il^lrap MMe «dl moMnra daaan Mqla» fi 
ilivee däioealea aftUdts de Utardiai^ ia 
mm da OMoMi , el aarloüt Bathylk ^ le 
d«K jaaeiir de flute. Mala de mAme qa'i 
ipflit ä jemi oea ^-Kf»^y>f baohkiaea cpl 
flWatf Fineaae^ de minie^ daoa aeaTars 
mmt^m a'exaüaiit Jiifl(ia*aa ddva de le 
ii^fl aTall an guder la loi a^teda beasi 
ttl Mfea d«nte ee qni donnait ä ms ehante 
mdün de digntt« i|a« FairtkittM y reoos- 
M^anari bien qoe dansoenm deSappbo» 
Itfai contrasle amgpditeemc&t avec la grAoe 
llaMnn pen banalede la plnpart des pMeca 
^Mi Bonmaa hahitnäa k fegarder eeuma 
«Miigea d'Anacr^ön. Les aaciens poaa6* 
itde hii cinq liTTea de pönales tum mofan 
Mi per l6 Ibad qae par la forme, des 
im, des ä^es, des iambes, oiitre les diaii- 
[ liddqQes et ^raficpies. Le dialecte faulen 
iift dttis idole la poretä, et le Hiyttime ca 
MfeR tetant : Ailacr^on s*y montralt anssi 
^fMle qlie les IBastres lyriqnes, ses eoH^ 
(M des defanders, anxqoeis IVuto- 

iaAs la snite les critiqaes d*AlextndHe. 

fatfen^ enoore (ä et Ut dans les Ihtt^ 
fiMttnoodbnreox qd noos eat 6t^ traniuna 
i^limges «utbentiqaes, par les cHatioiik' 
i<ÜI (Utes les aateorsde Tantf qnlt^ tonte- 
^l(alaie dans ees fragments , les idte qni 
aenl sont oeDes de ramoiir et da vin ; et , 
Hto nMie, m y rencontre fr^uenunent le 
wÜt et üldle qn'Anaerten paralt aveir af- 
Mütfy et qni pritde Inl le nem d*oHoct4onH* 
tfaikip4Mrt6 de betaue beme an gitare doiit 
tt|{lra6 eottime le type« A oe geare appar**' 



fiennetal cinqaatita-äQ^ petto pito« cKmanei 
sous le nom d'Octas itf inckT^ , ^ qip oat ät^ 
pnUbSes poor la premito foia piir GL Estienae » 
k Paria, ea 15&4, d'aprte denx maanscrits md 
i propos deyenns su^pects^ paroe queröditeor 
a^ait B^gM ^ ^ d^igner. Blies aa sont re- 
troQfto, avec uaa diqpösitioa 4ifr6reBte ti na 
bien meOlenr texte, k to sötte de ria^Ao(ogfie 
de Ck)nstaBtiaCtebalas,4aatuaniana8oritde 
U bibttoti)ö9iePaIitiBe k Heidelberg, traasporl^ 
k la Valicaae de ^me, d'aprte lecpusl Jos. Spa-, 
letti les a fiiit graver ea/oc-sitaUa daas aa duh 
gnifique ^tkn donnfe k Roma ea 1781. Tout 
porte k croire qo'l^ na tria-petil aombre d'eii- 
c^lioas prta,csa cbananii aaacrtoitiqoea , de 
m^rües fort divers, ne aoat qua dea faaitationa 
d'Anaerto^ fiüles k des ^oqnes noa imoina 
dlTerses, beanoonp daaa les prainlars siteles de 
notrate seolenMot La ptapairt ae maaqneat ai 
d*esprit, ai de flaeasa, ai joAm ^*nat certaine. 
aaiyet^ > mais la Y^ritable faispiratioa po^tiqne 
n>^parattquedek4a ealda; la laaffae d'att- 
lenn, qni n'est pbia raaden iMdea, etla mesure. 
desnrs tonreat a^gUgfo k l'exc^, snffiraient 
poar «MtiTcr FaiTil de la criliqne eontre ees 
ptndMloiis agrMflaa eii ellMHbsteie«, mais pen 
digaeadngraiiiiniattredonteOesQntnsnipö le 
L'on n'ea sanrait dbne antant dea ^ 
d'Anacidoa re^oaa par IMMagve dans 
AaikoiögiB, et qni sa sont peipMate jna- 
qn*ä naaa daaa eafiea de aaa aneeeaaears. Le 
cvaattna deeaa biaeriplioM , d'uie sinpHoild 
peHUIe, ganmit l%aliientioit6 de la pInpart 
d*eaM diea« Qa ka trom idnaiaa ans frag- 
mala^glüaniant antbenttqnas ^ k la satte des. 
ödes düea d^Aa^arten, daaa ki ddttkma de 
FIscber , dont la demHie^ lä plns eeaspHAe de 
tontea^ et oi saat discntöas aa knm lea qneeiioas 
tooohdea foi, pantt en 1793, fat-r»^ daas celles 
deBmaek, 1778 et 178«, in-lO etbi-d2 ; et daas 
la pellte et pr^dense raOoa de H. Boissonade 
(tom. I deaa CoOection des po<ttei gracs), 
Paris, 1823, fai-24, qd y a Joint le^ Anaartaiti- 
qnesdd Basflias, de Jnlianns, et de Paul le Silea- 
tialre. L'^dttlon la plus e^imte est edle de 
BetfßL , Leipa., 1834, hi-8^ 

Anacrto, sans parier des imitationa aom- 
brena^a qn'fl a prgjilaites dans les temps rao- 
dernei, a ^ fr^qiwmment traduit dans toutes 
les laa^es , aotamment en fraa^ais par madame 
Dader et Lengepiene, per MM. Gaa, de Samt- 
Victor et Vdader-Desoemlns. Latradnetionda 
seoond et eeUes dea dedx deniien sönt en ters. 
n serrit frop long d'fa u mfrcr id ttiates les ^ 
tions, tndnctiona, fanitatfolis d'Anaorta; on cn 
troore la liste ä pen prte eompMe daas 6. Hoir- 
mann, Zea^icon BibliograpMeum, Script. 
Grteeor.f t I, p. 128-148. [M. Gmciiuin', dans 
VßnqfC. dm g.dum,] 

VoüIm; ümmMm gree»i e. 4« - Wolpcr, D9 AnU- 
tkUa»$ earaiimm jiitaertomteormmf Miük, tarn, la«t*. 
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(MKtl,v.iM. - BMe, OMrtkM* dn- UfrltOm 
IMAmt*»r AUMdt, I.l, ». M. 

ANAnnc ( Pmil-Xiie on PaotWx^ ), m- 
_,._.. ■ - nige, oi T«n le mlBea du i^ 
rt « 717. Lm Sm ^tsäHmu», 
jD'a fltl7 pw de* Ubmu, pfi- 
Kiit li eette ^poqne )■ i^aohittoii de te r^Blr 
nu ni Mnl goimcMnnL Anafeste ht an Chef 
de U iM)aTCSei4"l''4H,ct fiu,dB «oaeert 
•TN Ld^Mid, Tol dM Lonbudi, h« ftgn- 
ütni de h TteMie. n ent poqr tooDeMeur Mlr- 



(/«»), I 



noiW doqtdidtoe dMe. OaUn« mM dncrip- 
tmi de h pftw de TlicHikaiqoe per Im Tum « 
1430, dortH ftrt Unoid. Sor rtnrttilioD d'Ami- 
ret n, U rertat dm M viDe nateie ; mete, pea de 
bmpe i^rie, timi eee Ua» AD«rt crafiMtofc.' A 
H BHTitioii de lapilM 



cel Mxm 



. ABiiiiMpvUhleedeindeiita, 
nee nne Tcmon littie, dMUi« ZiSp^uno. 

iiMlai, ££nuna. Mit. da C*Ib|m, tm, p. •»•*•*. 
nnW.Mn.il«nu,inM<iM. >. ui.-PikiMH.M- 

■"—-—— -S,t.Tll,p.lH.-||M- 



*AVAI(£eK Sluqtktt), idMo, titM««« 
sm 00 170 de J.-C. H. Hordeeal, dam uii «»- 
vnge «ur lee CiTühe, äU pv Wilff, <St qifA- 
■n ^raH vm 3IW0 A. H. (ISO A. D.},ct 
l^^tpcUe B«B SfaophiL Ob M ittrihM : Stdar 
jr^troA« Ja»»« (lapMdeocdoDiiniM dlSlah], 
^S«ätr XUioAu Z%ta { U pelile ordonnK» 
mofaidn d'EHM>)tkiip(toi«etpe>DMiielkiZe- 

■Mlli;TeRiH,ltM,lll-4*. 
WcV.MUM*. Mr., I, IH,t4i, ■■,•■*. lOHiUI, 
nM>.ra»«.,l,m.Wi)IV, 



lear dee dodrhee eanltiqnei; ms partium )e 
rep rtMB hMt oMnme k dätaMor da U loi pwe 
contte )e> tradittoiw de Hilld. Le pea de Ing- 
mentt qid Nateot d« ooTra p» 'd'Anaii eefil 
ätfetvbt daiu Im terito ^iipartaant i ra iMe. 
ITaprie llordeeti , fl atatt ton na comnMnUre 
■nr )e PentsteaqneL 

Wdt, BONo«. IMnriea;' T, Hl, W. - I>e KohI, 1N- 



VaM, »-T1. - a. »■ 
BOB, Ol». ciiHfw ^ FUnm TtUawml. m. 

A>unA</«aiH>etDE), /eon b'akiiiik na 
■TAfiMUT, JariMoninlte Hattea, iti dau la 
aeeonde moHU da <|nitcmUiDe «Ucle, moit tn 
14U. n •'vpelilt anoMto, dD Doin d'me iffle' 
Ma-ai>deaDe du Idtlun, et profeaaa le droK d- 
TÜ et caitanii|M k Bohigne. Parmi ua onTrijee 
ondte : 1* dM cMomaitaln* enrle S'Hvredei 
DtoAilM, «L an T(4nme de CoMwitoHmu; 
-- r Oe JlenKotloM /i^ oHpna«,- L^di^ 



- AKAinAS 
IM«, fn-*"; — 3' 23 
Lagdmii, 1409, 1II-4*. 

HuigntnlU. KfUtari triMla. — OOmmm, Mim*>i 
fR mraartßalontH. — füm F««riMi, Hm 
/Md»niw (MHMntarM, db! Lraa, la^ k«. >'V> 

*ASASU (/etm-ljmrvn/), arehMn^af 
licn , natif de TiTeraa, Tffle de la aUn, i^ 
«MlMlSirt 




ApitekM 
167«, AOM' " ~ 

tBI« nable, od Q ■'oceapa « 
raode dM mIw)m maglqDM e 

de Inl deox oonagn fort «nrieoi, UHK 
rmitiertala Fabrtea dd tHutdo, m mn (V 
«Mfnvta rfioüa ta THoUrv (roMafl; T^ 
157«, \»-V, ätm k k pHneeeae Stom f# 
gon; 3" «AUoB, TeaiBa, itSt; T A"' ~ 
Eke, IBM; 

9MÄlor; TeMtHa, ISSl, in-ll; 
Taobe, isn et 1689, kLyon, leM.iMjC' 
lest, et du le Maltest jraIijloar«Mi,I|4' 
lB«g. Co Htt« traue de l'ed^ dM Um 
et de leor inAoeue «or Iw bonow. -M- 



Es 
£1 




i«l«CalMiateHr,iMi 



l'«apln grec; D «odia fc TrtUaiwde m 
cm, et Rwda nse teole d'oä aortbort HcMl 
TtaUatM, Aiariaa, fiateUel, et CrriMH. 



Um« k Teibe. Le Premier Um tukB dt M 
troDomie oenlre ke aatnlogoeti le « 
poid* et merarc* (pabU k Tabe, 
motuH de SainUiiHrc); le b 



AKAXIAI oa ABAMUa, D 

aknca penonnages doot ü eet Wt n 
1'£aitaire ulnte. Le pronier eat «i de of fl 
Jemea Bätceox qoi, paar nVoir pM « 
adorer U statne de Nabucbodoooaor, tot^ 
tädans la hnmaue ardeite, d'ob IwbI|| 
tira ntncvknMDMBt, mos qalla e 
atteiiit* par Im Oamme«. Cet ^Tteön 
Ten l'an 590 aTanl t.-C. ( JArtele.] 

Le Mcood Anenle Alt frivpi de DKüt MK 4 
de Saint Pien«, arecH fa - •■ 
qoelle oocarfon : 

La CMBmmiaatä te Hau i'^TiHmiHm 
de 1« bmlDe, pea noinliTeiite «More, ff^ fi 
ndlWeaatoar delacniiidaChifaL Esrira 
dlwmmM prirte de tool morat iln lahrtili 
A <p.'}U re^ardaieat attaiotiot COfmt 




«1 iUfAHlAS 

MM, IH doMua talm tartatAi de h Ibf- 
Mt Int k ttoWM da Um HMl»«Hldl^ qn-to 
«rfhort paar m«uMr« It prix mue pM* 
MitfMm. ABuie Malt de ceBombn. Jkprto 
MMneeocnWereeMfaBniie, fl tcodit iob 
|te«ts rtnit la pradiA k utat Pierre, MM 
ptnuer qaH (■ rwti—lt mw peilie po«r «n 
IM. MA D H pol tnimpv l'^kOtre, qid hd 
pnda tn nniqne de M en domaiit poor 
tHMttee MB^M l'ÜMidcai d'one puüe M*- 
IJM(deNlbrtiiM,qiiapoartaiit riMM l*«!- 
■i'fle M de pider tont t^atn.VnppiA» 
J^wMnt del'apMn, Anairie tambe aii»> 
mmniaBaattMamii».lÄel. ApMt.,V,i-iO.) 
'^ fteUtaM Annh tat «D graiid prttn dn 
# M 49 da J.-C n «iH depdt Mt ov 
Mtw mrMo de eelto «^U, lonqoe Obow- 
Mi munmm de Jndt«, Fmon« d>mtr 
MUfc emdenr M HrU« coBtn lea IttBMiM, 
«MMTa, di^ de chtiMi , k Rone, d'eb U 
litt p)Wleaieat)iiilNU. A IM nbMir, fl per- 
iMilN cbtMcM, tradniifl mM PmI deraC 
kHpitf eoMca da Jnib , et le M sonMeler Ml 



IJiim n I« dripaoiBe de M dignlU, et n M 
yimidM» eon gr^pre p*lel> per de« »U^ 



J*AUKUI, pdatre etDMeugcrd'Abpr, ni 
~e en M^eopotamle, vhatt dem U-pra- 
mMU da premla ittde de Dotre toc An 
vt'de Jeta de Demu, de Klet^wre, de C^ 




fi, a ajant entatdaperte des mtrades de 
H m Jndie, enoTa Aneoia« i JtniHlein 
HR ne lettre , poor prler le Cbiiet de TcniT Mi- 
IWde M fc ideeu. Dam le ea« od Ananiai 
JMnil pa le dAeiinfiier fc m reodre ä £de*M, 
Nbnttea fttrele pettratt Mile et r^porier 
vioL Anaola« noalt la Mtn, <t eumina BTee 
'^ialptra da Chriit : emberraud per la (bole 
f födonnK , Q te rctira k qnelqiM dUtanee 
IT le portnil. Haie , aeft t caQM 
• qoe )e Cbrirt Me«t, eolt k 
ent de u Agare, Aaeniaa ne 
lie. Or, le Christ, connali^ 
'Abpr, denwnde de t'eao,' 
nla Igore, et i'eattrja areoaneloüe qnH 
LAaailaB, arec one f^ponee poor Ahgar.' 
FairbtoUeM tronta fmpriiD^e la flgnre da 
Int ( iMnc«|id{on« t^ l\uaUf tA louinO Joui- 
Uli»). 

AMIiaa poria le periraH h na mittte, qol 
■* ca präde läiäTBtian, et M goM. 
W twmrre, d»i T^^ee de Salot-PleiTe t 
■■0, lloege Ai ChrM, tmprtiaie aar om 
Ml, et ^i^ite )» Smela Fenmlca, m U 
HIUrlBHve ttrUabU: "-riutflr atail «u; 
In k taaMiM, «UMb an Sanm pir nn 




lepoidede e» «<rfi{ el,eB «'«■ e wo j a ot, U y 
avait laiHi ITnip r ee rio a de ioo faMge. «a eM 
Mt ntMÜen dme beancoop de iliimiiMiiCe de 
ItfUu. Ainai, d«u m andecmluelde Hajnoe 
da Vm US3 , OD tRxne noe Btuiie Bt SOKla 
rtmtUsa, te» TmUu Demtttt. Ea lUO, tlr- 
btli IT, alora dtq>elafci du pape InBoeeot IV, 
deoa mw oople de ee perträtt ai 
rell^enx de HoaAreiiU. 

tt^ui.JWH.. L IV, e.n. -Ahh 
MMtTtAatamm. L IV. e. 

p.iu,aLXT>*«'.-ci>>n*-. 

CkrMI JnnnMrti CHMi MrtwMa, t 




li.Mi. — TU.ilw 
crülMH 4(a> pUtw«, ite., « Amu. 

*AHAiiM Vmi, Ble de Sedi, hl nanrnj 
pwdprMredea Jnlb, TcnraaTdenotra tre, 
per CjTtehM, goorcriMiir de la Syrie. n «w- 
oMa fc Joaaar, All deSfaiMM.etpoMidalaiatf 



- JBi«vhe. AnUt. fU., 



pnatrator de la Judte, nooiarf ptr l'ei 
nUte. C'eel XAwmm de* «raagÄktee, denot 
bnul hit ooDdoit Jten-Oiriet eprte eoa am»- 
taoea dau le )irdn de GeHnemaiii. n cnroja 
le pAtoonier deml Cdphe, alora grand prtbe 
CO exttclce , et ^eodre d' An ew nt . 

U paiatt arolT prMU la eaaUdiki, lonqua 
lea i^dlrea talnt Pierre << uiiit Jean Itanat 
amcnb derant ce ooueO. H appartenalt prob»; 
Uennt k la eecte d«i uddociieiu ; et ctaq de 
aea Bk (ääaiar, Joastbao, üitophUe, Ha- 
thiai, et Ananue ) obtinrcsit la dlcDit^ de gnad 
pittre. 

MM Lud, III, t. - SilBt Ji 
4« kfiUtt, IV, l{ V, IT. 

'AXAVm le Jenne, Ate da prMdeiit, mort 
Vera l'u BT de notre Are. II IM nonant frand 
prttre per Afrtppa le JeoM, diM lUemlle 
qid a'teMda dcfoii la nrart de Feetna , preeuro- 
tordela Jndte , JtMqa'li rentr«e de soa eoe- 
ceuev AlbtaniB. U «alt , oomme eon ptoe , tad- 
doetai, et per CMU^qoent eArtre dani la po- 
nUeii dea crtanlMls. Ibt, «n boot de troia 
DMÜ, r<TiM|B4 de eea Gmctkna. 

jLjiApitn et AMniROMVi, den MnaiufHk 
de Catane a Skfle , eeat cdAr<i dana rUt- 
tojre povrlearaoMNirUlal. DaMmie dM<nip> 
tten« de llSna , an torrMt de lave a'approchenl 
de la vQle, ohacoa »'eroprewa d'envorter ce 
qnll avalt de pfau prUNix; mab cei denx 
IHrM, alwndoBMiit lenr or et tootea' lenrt >i> 
dtMMe, prireal mr leora tJpaidet lenr ptre et 
lenr min, qrf ttrient trbe-aviiKte «n tge et 
ben d'ttal de e'cBMr. CbarRte de oe hrdean 
pMtm, Ha aortbwt de I« vOle. Comne üs 
n'elifait paa tria-vlte, k lave lea adeignit. 
LtMobe i^porie qn'dleee Mpwei en den," 
MM lenr Üe' aoeon mal. Ob leor Mgn dea!' 
■Mnea k cnM , et n Im bowintt HM !• Wif 



Mi iMAHVS ^ AirASTASE 

tMiiaiaill»t0iii|4«d'ApolM«ä 0|ii9i9. 



jiriii^M) iitfcrlfl O^^tiit «n 4lii oflMvB Im ploi 
MtÜk daoft TinDädifkia ATWtaneiiiftdelteMMdo 
dflSoIo enPlorida, delS»4lM«.]|nQdliae 
glEiHk MmoM fllser?!! de goide avK Siptpwls, 
<qpBi , aprte avoir deseoida , en 1$43| le Ifinift^ 
iapi 9 Kiviiinot soins «( Miifo dm m JfoiiTeO»- 
EsptgiM. n wtowt gnelgMa tgapt aprt» dam 
M |iitriOy oii II mooratt 
Herrera , J7«e*9| 4» 9tt JWUmm m im itfß9 f 

▼I, iMrvu, ifT. «BiTimOMtiiMw^^ii vegkvi« 
F(M^ Mit ÜB tau,!, m^m.'- nm t n fnm, 

M:ii,fn. 



ABAstMB r* {Jbmtmim, iMmAtm)^ 

rHu), enxpaeat (PQHaoit naqoü ap IdO äPjrr* 
rachhim (])iinuDu> an i|iJro}» dHvfie ta^ 
eure/ et moorat dapa la nutt da 8 im 9 Jofllet 
51$. Qniie aatt pteaqne ifa mr la prcanttre 
IMtrüede aatie. üffit^yenM^y iianBra|^ aor 
la o6te d'£orpte, et Itat recaellll duil la inat- 
aoB de Talaüa, ^^qoe d*Alexaiidi1e. Aprte la 
mcNi de Z^Dflti, fl ftit pioclam6 par le aAiat, et 
wanmaA la 11 anfl 491 , k Tt^ de aoixaiite 
ana. Comme Anastue ^talt phia fpe aoapect 
dliMaie, le patriaicbe EnpMmhu/a^pilrt 
eeindre le diadteoe, robUgea de ai^ier ime pro- 
fesaioii de foi ortbodoxe, et d'y joindbre miepro- 
meaae de aoutenir lea dtoetada eoodlBde Clial- 
cMoine. Soa ^l^vatkm k rempire M Ponnage 
d'Aiiaoe, yeanw de Umm » goU ^peoaa* ATant 
aoQ 9!f4oanmt ü arait foit purüe d« elerg^ de 
Oooataatinople, et avalt M nlme Ai, uaia 
BOB naiif pttriardM d'lnlieolie. JI«Tait em- 
lMt»a84 dto 1«» lea arrenra d'MyiMl et do ma- 
olGhäana; oa qui porta h p a triaa rti Ewb^ 
mraa, daaa la fojte» A fiiin aMtre fc GoMtaii* 
tinaple la eliafana od 9 atait «naiiffii 

Anaatase , plac(& av te trOna iMipiMrt , wploji^ 
tout lOB poawsr ipioliger ka b^NlMVWi^ M^ 
et bypaarite» fl para6eaU laa MfMi» tomta 
dea diaaeoaloiM, al »e rät 4 bmit de Miwoie- 
mia qoapar dea t a aii eMi» «i par WmWW de 
aaa gfa^JM^. Iiaplia danpratin de üa aaDemia 
ftä Yitaliaii ^ Mite» de to miliee* l^i^lMt de la 
raligloii aervit de pMMffKta i k r^fplti d# VHa- 
ttaiu (^ IM iler« q^'<m fil pmr !• iiMi^ fiNa 
r«rtbpdoikanntof9waad4faiiacu dittaie m- 
Toie Hjpaoa, ae« «areq, eaidi« le y Ai Bt , <|iii 
appnwhai de OonataiitHiople area «a amte 
fonaidaMe# H|paoa All piia et mkfmS dasa one 
cafade übt qQ W tialiiatt daaam aMoti la 
lotta da vataviav. £■!•, apite «lafer f«fag61a 

8q«e» Ja lloHte et k 11mm, VliWtai eltfiBa 
ItauNH&d^iitaavaftBiMfliilliiaaMB loL 



Anaataae promit de lappaler lea dl 
Ue^ etde ne plaa mqoi^tar lea ealboliq 

4 eaa oondUkma qua Vitalin ccNigidii I 
yttaHeo Ytart trapqwQe A laooor» «ff 
iMraldelaThraoeqa*iIafaitd6Y«atii 
la fiubleaae d'Aaaataae. Oe priooe afiill 
qoclcpicfl hffun ftf qoaUlda iiatm'dta^ 
qoelqaea actea lonablea i il aivprlBM 
taclesy oü lea hoDimea combattakid 
bMea ; tt aboUt la fäoalit^ daa cbaiii 
anr lea anliiiaiix dooMatiqoea» noem 
pyra (xp^^tpTupoc)* qol aobaMatt di 
paaieo. Pioar dtfeadbna CkMwtaotiMfii 
iiie«Bioii8 dea bariniea» il fit diu 
d'anvim dix-luut Kaoea düimim 
m aydi, et flani de tooiBy depoii 
den w&en qui hiigifwt oatte li 
l'Mra.II fit de plia eonatroire dia 
dan la YiDe d'Hiteapolia» bAlit m p 
aaite, et idlaUit le phai» d'Alexairi 
taaa MMHt Igl deqoitn-räfHwIli 
— rtpia^TiaillaaptaM et tioia« 



Sa fasime AiiaM l'arait pdMd6 da H 
tombean. Ileatpoiir 

fififriM. ^ ttirtae. w 
tolnf dm äat^Swifin. ~ TU^ao«!, Mi 
rt¥rf , t yi, ist. — Gibbon , Dtcltn» tmA 

AHASTAfB II oa AETUiius, ean 

- rieot, na Ters le miliea do aeptiJaiie d 
en 719. n ftit proclam^ empa»or k < 
Qople |e 4 joia 713, le Ifndmain d^ 
tjoa^de Pbiüppicoa Bardanes, dooti 
crätaire. Soa prernksr aoin fiit de r^ 
dvift Vtjgm, £a 715, ayaot appris qßk 
lolqnaa ae pr^arait k Tattaquer, fl 
flotte poor le prörenlr. Mais lea troq 
motiDte k Rbodea, totaot le diaova 
cbef, obligäreot Tb^odore, recereor dQ 
Adraaute« ea MatoUe , de 8e mettra % 
et le prodamiraat empereor. Asaalaf 
mier bnrit de eette id?oltcL aortit d^ 
oople aprto y ayojr laiaae ooe fioite 
et se reodit 4 Niete. Lea räwUea aafd 
Copatantinople, et a'empar^rent de Ia i 
riale aprte aix mois de ai^ Anaa|i 
alore qa'il ferait de Taina efibrU poii 
teoir aor le trOoe, tiaita ayec iMpl 
aToir la vle aaore. H ae retira dana . 
k Thesaalooiqaey aprfta deax anai 
et dottie joura de r^oe. IMgoCrtd Uq 
yie monaatiqaey oe prince imploimi 
daaBolgarea pqor nmooter aar la l 
poaveagx aoicfliairearcinniPn^raiitJHii 
tea de'^^onatantiiiople ; maia, s^iäa | 
Uask lliaorien, Oa le livr^rat k cat < 
qcd lui fit traneber U t6te. 

Le a«M , BUlMrm dm Bat-Bfmpkrt, t. XQ 
qibboii 9 ihmm and Faii, t. IX, p. M. 

AHASTAM i^ ( aoM ), moft le Id 

401, aeta leaBottandistM et Mapfinl 
Mi.I9ik]laa^daAfiiikiMaBi '~ 



••« 



Bdv^U. Ce M MM MI potfttcM <|i<i: 

t Mint ChiyKMliMm, uiat An^ni-im 
rtaw, fli qne l'ailaMit ptwiain t"ii- 
rtbw, i CooiUntiMiidc, t £pbf ^.' a 
I.'«*t)|ae de Home 7 pitt nne ptn jn-u 
I. L'aele le pliu uilUBt d'jütuiui , 
■towcMition da Vt^ae de Borne .i> 
jiadK, apite n Mtii«»» de dh .{.i 
■ami Im lattrM qn'on attribue ;i < •■■ 
OBadeiii^oerjpfaeairuiieeei <<ri< 
«m4c k na oertain Nenpitqw i 1' - < M . 
le «Bi irtqnee aUwand« I «Ue on ! " 1 1 < ' 
Ute« rMtaU ddMMt, duu lai ^:< -> ~ 
«in r^uigilei 9>e Im nft^liTti» iw 
U prttrite qnB ei» la namiwidaliun 
rtqoH i et qne ka iMnWttcM, cbassL-s 
H wmeA poiiit aecueillis oi Allemauii-. 
lettra» taat Mdemnwot (|ipp«>«« ; 
mtikK «at poatMeoie fc la VMrt il» 



I Conattat, SptiMn Mommcn 



leaa bomn« 4*11» m laJate. ' 
mU et d'uM airilidDide apMti i 
a JtmetrifuUM, äst^P. Virg. 



tarn 11, orifjarire de Rente, ä» jm; 
mnbre 49e, te jour mttne oA < i-m 
ifUme. Car a «eriTit I ■• roi; • ^ i 
rfaaoDS, tris-cherais, deMqoel I < 
fetMcD an mooMOt de wÄe (" n' 
Mb lipw hit teto-eonrt; ttrfliiii':.i< 

Uraee(aerkdi«nDdq<di'«td .. 
<gHaea de Rone et edle d'Orf i.[ 
tla^oeaHaadeaaTolriileiMmii \'^ 
iknlie de Caaitantiaeple, acenat- il'>-i 
BM,denil ttrerajäiMi maiatne 4:11 
■Mei (aMUTM knpirtales}. Aan-f.i> 
'«• te »Ter; et k qnof l'enipen'^r ' 
Mre u lettre ä CloTis, « ea 1 m 
MHCa k l<eiBfereiir de Coastinti^i <; (> 
apar LaMw dans le Kecueil rfe.> < ' 
iMeadoiinä qudqaeH rngmeot^ <i 
niatlh aa sctdniM d'Ortent 

r meUla. t. lt. p. ini. - Mlniloi, Voi'n r>. 
UH nn . ^1MT.— BhhIw. .«uu<_ A : 

rAn.aat^apetPSU- ¥09. Bn(<ii u 
rMliUI,«a[>a«aenBll,mMt«r> II 
Hl dlncerUiB Uidtu, <4 «■»> ii 
ILtaiRii(mn«)wnt,<)iiiiied«< ' ii 
i «t «nriraB dMS wiria , U doHs 1 1 ui 
«'napMd'wtadMlB. 



laAN BaMtt UL B M piMt anr le Mw poo- 

IHeal per la fctc« bMMm ; Ddi le petita et ta 



mawAM r>, Urwili , p^e, aaoi« le t tf- 
ecnbMllStttMBMafeCn^w iniagjtfRet 
llMiaae-MUMK OHir(irf,at«rMM eha- 
■oine atcdkr. IfanoriM Q, aoa pnnt, l'anK 
M MfM U Mtea al eaxM. fl bvoriaa 
rnA« ''"il^ mSH*e de MiAJeaii de J«ni- 
II 4e ((MlqMa aa- 
■te-Uhr- ■ 



HMlhM, k Ngaid de l<anperar PrMMc n 
dMBM 4«MrqMadeahuttt pesdatf U tedH 
p aaa f aa wlw » a« llii nBtdwaaHhati|oeaenpw- 
tUeaL (»a tmm dal leltna de ee poaWB dMa le 
tone IX da k OeBeeHon dea oaete de UttK 

1. 1 . MM. ^ FWkc, r'K. MMtr- 



*Hmt*M,H<tre(jrait)<ar|deOiiah« 
tiMple. teMCa kpmto, eaut da l..C.,dMai 
H aacniM aar ta m^iIb Tlarn, aae decftfae 
particBikve qd tu aaariHt aacaptte « ftapaiia 
par Naataciaa. D natanrit qoa h Tlw|e m de- 
Tiftpaa tkw appalte nartakaa, ntreda Dien, 
inaia CMateMo«, Min da ChrM, po^M IMm 
DB ponatt al artt» ai nootr. Tdle U l'ori- 



plat ßidaaa li aaaa 
ele, mort Ten U finde l'an 753. B fcreriai U 
aecte dea fcinanalaataa, eteafitnanMer, le 31 
jasTfer de ran T30, k 1« place ia pabiarcbe 
Gennaln, doat fl ariit W fe ^fauipte. Soa dleo- 
tton btlaAiiitdaaapeifidi«. VeniMMBrUaa 
w le BOfipnfll patriwcb« caltw dt W da l'ai- 
i)«r da«» I« dactncüm dea tafÄM. AsaalaM Hat 
panda, f( Uanamaaear ■• Uchepai U deatano- 
tioD de l'liM«e da OuM qoi «ait daat U Ttati- 
twledn pM* ii«pM*l- n «n oMIa la Tie k l^o» 
atfr que l'anpenor «ritl cdaiid da oeounittn 
w aacrfl«!«. OMiMa cet aOafar «alt iMaM aar 
r^vbeUa pOTR ahattce rmage, dea tmaa le 
Orert tmbw, et amailM U fiit im« a piten. 
li'opperev kbcm aa laoit par le Heiaacn de 

ellneoBi- 

tanr. Via 
~7t3. ai 



Saale dlpaaapolat, 1 



47» 



ANAffTASB 



mmaii^mt9iäfvi^4mUy^t^^ 



. AHASTASB (fe BiblMMcoire ), oääbre et 
fla^ant toirain du neaTttme ätele» fot abb6 
d*iin moDMtUre de Ja Vierge Marie, ao deU da 
Tibre» k Rome, et taUkrtäcaire du Vatioan. H 
aMista en Mtt aa hoititeie concfle gMial, k 
Cioiistaiidiiople, oü Photiiis ftit condamii^ Set 
coBiiaiMaiioeBy et le taknt ^'jl a?ait de parier 
^laquemmeDt lee langnee greeque et latme, j 
flmat tr^otilea ann Mgita dn pape. H tradoiBit 
ke actes de ce coodle dn grec m latfa, alnsi 
qnd eeax da septtteiey teoa dans le siMle pr^ 
MenL La pliipartdea nombreiUL ooTragea qa*!! 
kr laiiate aoüt dea tradocttoDs eitimte, plaa 
fittles qa'A&gutea. SoaMUtoriaecekikMea, 
tli9$chronograj^kitHp(ariUat1mfxbo6ekPBith 
apreo lea notea de Cfaariea-Aimibal Fabroti« 1649, 
gr. in-fol., tut partie de la coUectioa byiantiBe. 
Ge qoi lai a dono^ le plna de c^l^brit6, c*est aoii 
liber pontißcalis, recoeU des lies dea papea 
depuis Saint Pierre jnifa'ä Nicolas I*'. Ce ttWe 
Alt imprirn^« noor lapranitee Mb, k Mayence en 
li02, in4*)|iarles soina da j^anlte Boste. H en 
»fam denx 6clitioas dans le dernier sitele : one 
«4 ToL in-fol., donnte par Fran^oia et Joseph 
Bianfhini , 1718-1735 ; mie en 3 toI. ln-4% com- 
■Moo^e par Tabbö Vignoli en 1724 et terminte 
Ol 1755, Sana parier decelle qoe Muratori a 
insMedans son grand recoeU Script, rer. Hol., 
raL 3, p. I, oü eile est aocompagnte de disser» 
tationa saTantea, teitea k diffirentea äpoqnea 
el par diffSrents auteors. On prüfend qn'U existe 
denx exemplairea^da lAber potUißcalis , de 1*6- 
dllion de 1602, oü Ton troa?e l'histoire de la 
papease Joanne. 

• natld BIOBdcl . /itwOtorrfgiairei nwn ii f . He. ; ISM^ 
itt%» ). — J.-H. Bo«eler» BMiogrm^kia erUiea, — Fa- 
arletat, MM. latinmwud, Ht U^, mUHU, - Otogoea«, 
diM la Bio§rmpkig imiMrwIlt. 

AHasTasB ( aaist) , annonm^ Asirie, apAtre 
de la Hongrie, n6 en Fan 954, mort le 10 sep- 
lonbre 1044. H portait eneore le nom d'AMe 
qoand fl entra an monaattoe de Saint-Bonifiioe, 
i Ronen, et 7 embraaaa la r^ de Saint-Benott. 
B Tint ensnite en Boheme avee saint Adalbert, 
df6qae de Pragne, qoi le fit abM de Saint- 
Brasnaa. Haia l'^r^qoe ayant d6 Italr oe paya 
nebelle k sa Toix, Astric se retira avee lai fl 
tronra an aaile k la oonr da doc £tlenne de 
Hongrie, qai le pla^a, en Tan 1000, k la t6te de 
rabbaye de Salnl-Martin, ^coaent de r<mlre de 
«Saüit-Benott £tienne afant diris^ son doeh^ en 
dix ^vtehte, eeluide Ckikeaa Ait aecord^ii As- 
tric, qoi dte lora aa fit appder Anastaae. Ledac 
PenToya enaoiteARome, penr aoUiciter dn pape 
Sü?estre n la aandkm de rorganJaation eocl6- 
slaslk|ae de la Hongrie , et, ponr le doc Iai-m6nie, 
la titre de roi. Anastaae rtesalt dans oette mis- 
/Sion*, ü rappoiia k täaaab^ avee la oooronne 
.^iioyaleet ladonbleeraix, inaignedeaoBapoa- 
f Mit, la droit de regier lea aflUrea de son ^güae. 




« Ce ptfnee aasriM 

lepape; car fl a aei|ttMI' 

la foi de J^snsrChrist. » Proclamtf nri iarll# 

üon, £tienne ftat en effet sacr^ et ooantti4|ar 

Anastase. Cdni-d rempitt en ontre, peadMtMf 

ans, les fonctions de ni^tropoBtaitt däla'B» 

grfe, ane c^cit^ temporaire ayant ^ioigni fM^ 

de Strigonie de son si^ : c*e8t en oelleqaifitf 

de m^tropoHtain proriaoire, qn'Anaalaae si%n 

k rassemU^ de Francfoit, et qn^ n^dlt 

Mnit le mariage da roi ayee Giaelle, sttar^ii 

Temperear Henri. L'archefftqne de fllil|Mi 

ayant enftn reooarr^ la Toe, Anastaae «e nfn 

dans son dioctee, et continna, jnsqifl sa Mi| 

de se "Touer au triomphe de la fbi dMÜ&mä ' 

0Btierr9iekUck§t BlografM»ek§§'UxiekL fiM 
isst. 

ABTABTASB (Oliffier deStdni"), tdllimh 
Toidre des Carm^Utes , ni ao eomnKMSBMalii 
dfai-septitaie sitele, mort k Bmxeiies sa 101^ 
son nom de femiUe ^lait de Craekl 6aa deli^ 
entreaotresoaTrages: 1" le/nrcNirsptriiMill 
Carmei, imailU dm vertusdm aatnfi lii^ 
eOibresdecesaini ordre eommie £mAuiii 
MUsfleurs, et arrosS d^insiruc tl mm s piHftH^ 
las, e(mimed^wuaffrM^ro§^;tynA,m4t^ 
ters, 1659-1661;— rie Comibdiiflrmtm' 
mourentrelamihrede Dlmiei Ui s äaM iW 
de Vordre du numt Carmei, oose ^0i äMi- 
tage des deux c6t4$; Anvera, 1661, ia^ff-^ 
Si^Apologues tnoraux , traduUi de SaiUI9t 
rUle , et enrichis depetUeepibeu depeäbd 
deconcltuions ; Anvers, 1669,in-12 ; ^74*00 
mgstiea, caieulaia ad wteridkanmitHldi 
ßelgU , 1669, in-12. 



AHA8TA9B (leptes). Voffez Gmenü*. . 

«AHASTAiB caasarBBais, nliglsa; i> 

mont Cassln, Tivait dana la aeoonde malift^i 

Mtiteie sitele. fl M bibVotliteira M§m 

tHennem. Ceat ce qni Ta fldt ixmfoniwi fi* 

qoefois aree Anastase le bilillotiieGaiM,fii#- 

▼alt Yors la fin da neuTitaae sitele. OnliJNl 

rantenr de Historia de trautaiiamptaräii^' 

Hquiarum sancti BenedieU ei aorsri« q/lB, 

Seholastiem (manusorit da la UbUalfeAfn ii 

mont Cassln). 

PabffelM. BMMktcm tatUM wadtont äußern aü- 
Ut, — Cave, Saiftonam tedm» kUbmr, llllarnrln 6. 

*AHAtTAIB DB PALBSTOtt (^ 

PaüsstinM*)f Tivait pendaat la 
dn oniitaie sitele. est rantenr da ttatkiMS 
de J^nio gUnioHisinuß Delparm qmedfn» 
servandum sit ut leyilimtfiB, ou f iiy atrit 
orighiairement en grec, et qnl ae tranya triM 
en latin dans Cotelerias, Yeiera MembeNJa 
BeUesim grsgcx, m, 432. On a ansal ^^ W^': 
Hipl tAv im« ftp6o|tdaMv namdm (attf^kaa^lk 
acmaines da carftme), en maanaoril k In '"" 
fli^qae imperiale de VieoM. 
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AHAffTiiWI — >1U8TASIC8 



I LB »RAln (4wu<aH«u si- 

m mU] (da«o«TO>tdoroolllSkuI),Bl»l)anl- 
■ik|lMic«^ icriniM raUghax, totncnt odo- 
feifc» «Im «o. b *oid Im prtodpnu : 

luRUB u Snuln, Viiai, trtqiM ob pa- 
ttak« (TjUtfloelia a^uto Ul; mort k 31 
ml M. II pratedtt roptnloa dci ■pfafluid»- 
tta (tffcip tfa i p Bi), qd to ot aiilea t qua la 
(■!■ te Gltrfit Mit toentnptibta avul ton 
' » M dd, «t qaH o'anH JuMii pnda «M 

,._ _ ..^.._ . yartMlUitaO«»- 

r d< ortluäoxa 
I JxmuuiaNoMM 
f. nrfMi Marim; — 3«rMo <n Tyanflffvro- 
»mmJ. CltrUti:—K*pMUIatampa»diaTia 
»OiiötmßMi—TnetatMi ä»ta»mtminu 
taintMmli. Cm MrmgM Hat tau totta 



kMfltOiea AifriMi, a, g23, de 

hWM, IV, •.■-«{ V, c 
■>> itw. IHtifrl«. a m. M- -- 
Ontar, 



^■vnv-AiBHiiL — Bnca warn unAV, jt»ftmmtm 
kWapMIi. — OktkM, MeHM aiHl ^sU, IUI, 

luuH u Souln, la Jeoie (uU et 
■Mir), MMcMa m prMdent du» le iMgi 
'WMie es a». n St pi«DT« d'u gnnd iMe 
fevh oonviiaa dM Jnlb, qul u r^otttrenl 
«HmtABMiMe, le 31 dteembre e08. Oa le 
«imailMMTCataTecADutMe I'Ud«. Onlid al- 
littM OBa mdndicMi gncqne de roQTTafe de 
**||%in le Grwd : De cura ptutorali, aiud 

«tetraW,aipM, «nrUM. Une'-"* 

•«h« de ce donlcr oamge m troore 
AiWeMeea /Wnm. 

UtUrmrim, I, WT. — amBlt 



UiMfui LI SDuhB, Boriieait an «eftitoe 
Wde. Ob IpHm all moonit vera flu, oh 
iihMti M |i1m III i1 n rriiiihittilt In hilirtllirini 
4t0pla etdeBTrfe.partknlMnnMallM u*. 



I • dW coritaadn, ntaie par Gretacr. On B de W > 
BaätfOt (CMde), dirig« priocipakneDt eoulra 
Im «BtycUou , M Tlngl-qnM diapJtrea , pnblU 
parGidacr enp«cete&latla;liig»l«iadt, i«oa; 
—Anoffogicmeaitmvplotlona In Hexameron : 
e'Mt lOM dlMartatloa knpM et bntsaque nr U 



aMeHn«a)danakMUl(XA«a>i>et. Patnim; 
OalogBe, leiB : k douitaH Hrre tut publU, cb 
pec et « latla, per AIHsi Loadni, leat; ~ 
Ciim $trmoiuiKrdi»inpolnl$dtladoeMtui 
— Cmf cfaigiMiria-yiMtfre («iMffmu e< rd- 
fMHM .- tf Mt UM oompDatk» dea Ptrei de 1*^ 
Cbe , ipi tnite dM matMMC moralea et fliMo- 
glqiKa. On traore toua om deritt Iradaiti dM» 



t.JHnH*«tMB.TI,fml, 



Ahmtaib LS Sraiin, pitriarcbe d'AntiocIte, 
iBOrt en MB. D flit Dommd k et aUge cb Asg 
par remperanr lUncItM. SiedMancootnle 
ooflcOe de CbaleMoiiie, et aemoDtra partiaan daa 
doctrinea h^rttiqiwa dea JaooUlea. C'eat prob»- 
Uement cet Anaatate qni ert Tauteiir de l'oo- 
VTfp Brecaor lew B4rMti , tpi tt tnan (m 
maniiKrit ) IIa BibUotMqne impMala de VfeBBft. 



»c— 



a.ai 



«HAaTASI 



•AHAnui (Ciotwniii), pdntra U 
4 Slulpi^ eo leM, mort ca 17M. Ob Irans 
des taUeaax de Inl dana l'£gUae de aa Tille na- 
Ule,daiiar«glieedeSaiita-Liida daHOBleAl-, 
boddo. L'^^iae de San-FmKeaeo k Rlndaf poa- 
lide nn portralt d'Ajiatiaa), TC|)rtaBtaiil ns 
membrede la ttmOle MalateaU. Sob gom eat 
fädle et aabn^ 

MiRbaeniiMItwaailteCUaaJI AlBteL — Lud, 
Slaria pOurk*. 

AHurans (^ivoncuria ). L'i^iae rArtre pte- 
tieara aaintH de oe Dcm. CeOe dool U Mmm*- 
moratk» a Ueu le U ddoeraliT« ttait d'ooe U- 
Inatre bmUe de Baue, et ThaHaa canmcoc»- 



CbrjtoffMe, qnl bt aoB tntMir et llnatnilalt 
dana la lol , rapportest qne , pendant la perafco- 
tii» de DIoddtieo , ee laiiit ajraot A« arrM dMia 
AqnlMe, oä ü aoulMt CBauiU le martTre, is 
pieuae popOle alla h nj<riiidra pogr Ini dooMr 
M» aecouia. Eo 304 , aelM le« iDbnM adea, ani- 
queU OB n'accorde <p» pea d'itilOfW, eile IM 
biDMe Ti«e, par ordre da pr<M dUljrie. 8e> 
ceadrM Itaroit porttM t Hone , «1 d^poädM dana 
rdgUie qni parle ioa nosi. Ln adM de la ailBt^' 
perHdaphraate,lnldoBBentpoar^poaxiiDpii(R 
Donunt PnbHne. Die antra JuiuntM* ov Ana»- 
Tus, Munomnide rindesM, M martyiiide k 
SiRDldi , et It^Dae rboBon «aaloMst k 3S d«. 
eembre i mab OD n'a ancDB dMaB nl anr aa Tie, tf 
r^wqne prMae ob eile vivitt. SM reUqnMa 



lempa dana r^gUie dlle ^luuf atff ,od de la It^nir- 
recflon, d'oA es lea ^a^a dasa ceOe de Sdnte- 
SopMe; roats dea n"; Aaient plni lonqo'en 14S3 
lea Tnrca a'eoipirtrent de la capHale de reinpira 
d'Orlent. — Eofia, one IrdaUnie Aiiiauatc« 
d'ime lamlUeilltiBtradeHome, fbtbiatmitedaBa 
la reUgion cliräienDe par aaint Pierre et aaint 
Paol , ainii qoe lainle BaiiHHe, kw amle. ToatM 
denx, adon Im martjrrologea greca et latbit, 
enreot U IMe traodite per tnilre de Ninui. Vtn 
gUae IkH lenr oommteMiation le 15 arril. 



■ AMABTAiiim, molnecapacia dn dii-septUca(^ 
MOe, lirdt h Pnsoe es BobCme. ED 1 (MW fl pn- 



4g$ AMASfüIt» — AMÄXAOaaJL 

VBa PI Mffe tfiitoui, limiiK Jtefaif jwtqMfrtot 
m, atee pluilBQiviilnieiMS^gi«? te ptr PMiteor, 

DIabacz, AUgem»iHe$ kUtorUek« Müiutlef^lgaioim 
für Böhmen, - UnüUot, DMUmmfm 4m manogrtm' 
etc. 




siei, 



ANATOLB QQ A9ATOLIVS ( *AvaT6XiOC ) » 

^Y^ue dt Laodic^e, oaqait k Alexandrie m 
tgf^te de parents du^tieiis, Yen Tao 230 de 
notre 6re , et mountt yers la fin da troiai^nie 
si^e. Dans sa jeunesse, siiWant Texemple de 
quelques docteurs chr^tieos de sa Tille natale, 
il s*^tait Youä aax ^des profanes k pea prto 
aa möme degr^ qu'aux ^tudes religieuaes. 141 
Tille d'Alexandrie, qu'ä celte ^poque on pouTait 
eonsidärer comme une grande ^ooley ^tait par- 
iB%<6e entre les disdples de Platoo el eeux 
d*Aristote. Qoelques-uDS, AnuiKmiiit Saccas sor- 
tout, avaient essa;^ de cöacUier eDsenble deox 
systtoies qui parteot de prioeipes cootiaires et 
prösentent des rteultats opposös. Plotin, ploa 
sage, s'^tait pronono^ poor les doctrioes de Pl»r 
toD. Anatole, qu'on ne peut Egaler i|i k Vwt wk 
k Tautre de ces deox mallres, bmis qui n^eat 
pas sans m^te, s'attacha aux priaeipes d*A^ 
ristote. II ae distingiia par U d*unautre Anatole, 
platonicien, qui fut le maltre de Jambliqne. A 
U demande de ses amis, ü eipoea le systtae 
d'Aristote et le professapendaat qoelqaea amieea. 
Cependant les chräieiisj^ayant d^mtä ca 370 
an synode d^Anttoche, oü fl y atait k rteondre 
une questioD de cuHe aa moyea de quelques eal- 
culs, Anatole, qai ^taü aossi math^matideny y 
parU ayec des sentiments si'reUgieux, qa'on le 
Sacra ^v^e de Laodle^e. A parttr de eette 
^poqoe il paratt s*^tre attacM k liaterpr^tatioii 
des saintes £critures ; il appttqua soHoul ses coo- 
naissances en math^matiques au ealeol de Td- 
poque pascale; et nous avons enoore de lui an 
ouTrage qui lütteste que dans oette question. qui 
diTisa cruelque temps l'^giise greoqae et l'Eglise 
latine, il se pronon^ poar lV>pinion des Latins, 
c'cst-ä-dire pour la c^Häiration de la f^te de Pit- 
ques aa joar de dimanche. On hii attribue ane 
ArUhm^iique en dix Hvres, dont fl ne reste qu'on 
Iragment dans les TMoiogumhies de JambUqae ; 
— une espto de CaUchisme de nuUMma- 
tiques, dont Fabricius a donn^ an extrait dans 
sa Bibliothique grecque, vol. m, p. 403; — 
le Canon poichal, qui existe dans une versioa 
latine assez mauvalse, qu*on attribue peut-^fre 
k tort k Rufin. On le troureaussi, ayec le Canon 
pasehal de Victorias, dans A. Bacher, Doctrina 
temporum^ p. 435. [Enc, des g. du m.] 

Lelronne , Jowriia/ d§» ttnantt, — iläyt , Seriptorum 
sulMioitleormm Mttaria lUermrta, p. tM; Londrcs, 
icn. - Pa^rldat, Bi^Mkse^ pnwa, U lU, p. Ml. ~* 
FMitanim, mttoria liUrmri« ji^uiMm, t. T, p. is. -^ 
BuaMi« . HWfiir* eccletUutittu, L VII. ck St. ~ Oeorfe 
djDcelle. 

AH ATOLB, jariflconiuMe gree, nattfde Baryte, 
yiyait dans ia premlto moitl^ d« sixiteM siMe 
de notre ire. II Alt appel^ en 530 A CkMistan- 
finople , pour assister Tt^bonien et d^antres dai^ 
la oompiiatioa du Digeste et des^ Panäectes. n 



re^ del^MMMU BW 

laire, ayec te m9fim$6.w ^^ 

II mourut de (a c|iute d*une pierre ur li (^ 

pendant un tremblement de terre. Ai^loleani 

terit des commentaires, auJourdluripi^Bifiv 

le Digeste et le Coc^e JusHnifln, 

AgatlüM . m$t,, V, t. - Bach . UUtoHa Jwr\i9»wBm 
tut nmanm, IV> l* -^ ZioifBeni» a«afJM#lt 4nSi* 

nius )f sivmomm^ Azutrion , <Scriyria ffmiWf 
de B4i7te(a*M«stleip«nieqMerAwi#<l'«|-, 
napiut), mort yers 3fiO. 11 avait oompo^m^h 
yr^ge en d^me Uvres s«r ri^;ric«|tqri ; {»rml 
rtcderiv^Y- Qa en trouT« d^ rragnAcuU mmi^ 
Gtoponiques (Ywkwt4) 4o G9^«I|mu» Bmm% 
recoeil d^toits agronquiiquea, M pürodudl 
rempereur Cpn«taoti<!i Pf^by^ogMIie. 

F..N. A|el«s , |]|tro4««MAn ^ 9«a ««d ^ Qtmifßi 

Letpzlf , nSi, 4 voL li»4«. 

AVATOMVSf philQsophe platQBicfeB, tmiß 

mattres de Jamäiqiie, Tiyilt dans le tpnl|>li 

si^e de J.-C. H a toit an ournge m kl 

Symfüihies et les AntipaiMes (k^ Jifii»- 

Qsii&M «Ol *Aytii«t9eU»v), doit J. lUndtalf ipp 

bli^ un fin^BentayeouneyonioBlaliMCtte 

notes dans Fabricius, Biblioihique gnofmi 

yol. IV, p. 395. — Suifant Vtfestas ildM«^ 

cet ooyrage a eu penr autaur Analolad^AiQMir 

dria, dyOqua de Laudiere, 

SehocU, mtMf 4« to mumhim p m f ß$, t f ,»«l^ 
— Am. MarceUlo , p. W «t ffll, eou. 0. ««1(4» w9^- 
brlclot, BibL grmc^ t V, p. 711. 

AHATpMm, patriarche de Contlmtti|li«^ 

iur^da/en 460 de J.-C, le synode de Cffikßs ^ 
tinople qui condamna £atych6s et ses wfiii^^ < 
Q assista en 46t au grand ooocile de 0i|i%^ 
doine, oü 8*^eya une dispute entre AnitiW% - 
L^n , ^ydque de Rome , rdatiyemeot i li •- ^ 
pr^natie des deux si^ges. 11 existe ennpeüi. 
cette matito une lettre d'Antfocboa. •« 

Cave, Script, eecht, kM, Utt. 
AHAXAGORB ('Ava^Y«f<K)» StatoatM, WB • 

d*^e, yiyait yers 480 ayant J.4X OMUf^ 
fit la Statue de Jupiter qu'on yoyail k Otyspf"^ 
dans le bois sacr«. Oettettolue y M d^peei^flNl. 
tous les peuples de la Grtea, qui «faln|«i**i^ 
battn» Platte eontre MaidoBiiis, fteM* 
rarmtedes Perses. Selon H«Podoto, eUeMf ^ 
iMPODZc (x^xeoc) , et ayait qdme piads dsiMi;' 
H«rodote. - üombIm, T. tt. - VltniT«» l?»gifi»<V 
AllAXAGOBB oa AHAZA«OBAl (%f4l^^. 

Yopac), philosophe grec, de rfoole kskm^^ 
Baquh k Clazomtoe la premi^ ante di i^ 
70* Olympiade, dnq cents ans ayMt hA^t^ 
et mourut k Lampsaque en 430 «yant J.-C i^' 
femille ^tait' illustre, et son p^ H^MMiiC^ 
Eubule lui laissa de grandes riclieaaes; wti^ ^ 
en abandonna la proprio ou toulatiiiielit t^ 
ministration k ses parents , pour se llyrer k t^ 
tude de la natura, qu'il eonsMKrait comai ff^^ 
y^ritable destinalioa de llioimne. 1iBlg!P<i iff¥y 
ques difflcuUtey ob ne peut gute« dootorfA 



\ 



ATXkTLAGOKt 



s lecons d'Anaxiintoa; et des 
indiquent aosri qu*il eot poar 
»atriote Hermotime, k qoi Aris- 
er la doctrine d*ime inteUigenoe 
ronivers. 

I>iog^ne La^fee qa'Anaxagore 
Äthanes ä Tftge de yingt ans, 
\h cette YiUe fut prise par lee 
ut semble indiquer qa*on doit 
neinent dix-neaf ans plus tard , 
. Äthanes ^tait alora la Tille la 
i plag florissante de la Grftce, et 
rm^ide et de Zäaon proinre que 
ommen^ent äla visiter. Anaxa- 
dant trente annto ; il j enseigna 
▼ec un grand ^clat, et oompta 
ea Arch^üs, Eoripide, P^riclte, 
vate. Bien qu'Anaxagore ne se 
Ikires pabüqaes, lea prindpes 
la jeunesse, et raroiti^ de Päri- 
vok persoonage important. Dans 
'autorit^ de P^dte ötait ehan- 
I oppos^ k ce grand homiiie im- 
lagore une accuaatioii dlmpi^ 
iemoignages Tarieiit et snr lea 
le qu'on loi reprochait, et sur 
tataiir, ainsi qae aar le jugeiiieat 
MMmc^ (i). Ce qii*il y a de cer<- 
, par le aeoours de P^ridte, 
■t ou aprto le jugeraent, put 
(4SI avant J.-C.). 
se retira k Lampsaqno, oii U 
fffkw, et oü il moumt troia ana 
unte-doaie ans. £lien rapporte 
B de la Tille lui der^rent denx 
la V^rit^et k llnteUigeoee. Pfa- 
aooordent k dire qu*il avait toit 
hilosophie naturelle , et Plotar- 
oe un autre sur la quadratare 
iiaxagore ötalt d*un earact^re 
ntdresseraent et d'une tempö- 
tdes , et d*une teile graTit6 de 
pporte qu'on ne Tavait Jamals 
it beaucoup Homere, et passe 
qoi ait considör^ les oorrages 
Die des all^ories morales. 
fl n*y a pas de vide entre les 
qu'il essaye de d^montrer par 
les doctrines atomistiques et 
, disant que dans les autres Ti- 
clepsydres, oü Tespace semble 
icontre cependant la r^istanee 
hps, y III, 6 ). Sa fameuse propo- 
lans tout, ne peut avoir d'autre 
oe n'est que , par la oonnexitö 
ates les parties primitives entre 
I toutes est öprouväe par eha- 

•it, entre aotres» d'avoir avinc^ qae 
re semblabte ä la nötre, et le »olell 
te ( |&udpo< dtdicvpoc ) , et oon oa 
ne ilvlnlt«. II ful accaa« d'impitU 



Cime d'eUet. A l*^pid de M lniaeipe il attachait 
one graiide importinoe k robaarfalioii que la 
Dourritonß ^doppe et fiiit cralti« kwtos les 
parties de Torganisme animal, et qoe par coi^ 
s^ent lontes oas parties deraieat Mre aiMd 
oontenues dans ia noorritora. D pose la fomft- 
tion dn soleil et de la terre, qui, pour Inl» sont 
inaniro^ eomma lens les giaiids eorps eoropo- 
sant le monde avant la naissaace dea plantea, 
dontils sont le pira et la m^re, et fUt nsttre les 
animaux de lliindditö fiuigeuse primItiTe de la 
terre par l*aetkNi da ia ehdenr; Ibfmalioa im- 
parfldte d^aberd, pnisque ee B*est qua phia tard 
qnMIs aeqoi^feal la (lM»lt^ natureOa de se repio- 
duire entre enx. Dana le d^veloppemant twdSf 
de la fie animale fl y a doae ansdy d^a^rte 
Anaxagore, ednddenee entm les vdfahitioiis 
gMrdes da laeade «t las ph^aomtees lavrea- 
tres. Gar fl spppaaalt que la terra qiii est an 
centra da monde, all eile a ^t< entnlnte par le 
toarbillon de Fafap qoi l^entoore et la sapporta an 
oet eadroit da l^aspaoa, aooapa d^abord oae 
plaee teile par lappoft anx asttas, qoa le pAle 
dn dd passall |iaf le mOiaa de la tarve ; auds 
qu'easaüa les aBimam dtaat sortis da la kna, 
le monde oo la terre s'inettaa ▼ert le sod, at 
qoe les ^toOas prinnt lemr piaoa aotoeHa p^ 
rapport k la terra, afia qn'ella fM m paitia inlia- 
bitable et en partia habMaUa, sohraat te tenp^ 
ratnre des eliniits. Id sa prteata aiae vaisoa 
roBavra deresprilorfotaar dans la monde. Anaii|- 
göre avalt aasd admfs aertaiaes grandaa pd- 
riodes dans la formatlon da monda. La prensitee 
dpoqna da la rormatioa de la terre laissa aper- 
oavdr oae pr^papddraaaa eraiasaata dn feu; 
aar la terre, KmoaiBo^ dans le priadpe, sa dea- 
8MiaparraelkmdnsQldl,etdeTi|it baUtable 
anx Mrea TiTaalB. Oe qi^, snlTant lldde du 
phaoaophe , napaol eapendant paa tai4anrs avalr 
lien; aar oomraa les dteieato iga^ at lea d^ 
mente aqneax ne peoTeqt Mre en nombre infioi, 
II doit arrirer «q moment o^, sur U terre dea- 
sdohte, Topdration teTersa aommenoa, at ak 
Tean reprend iasendblemeat la pr^ponddr^nee. 
G*est k qnd Anaiagore lUsait attndoa lorsqa*il 
disalt qae las montagpea da fiampsaque saraieaft 
ensevelies soos lea aaax da la mar, d la temps 
namanqnait 

RleB n*a plus aontribiiä k la addbrild da oe 
phBosopba qoe aa dootariaa d^on asprit, voOc, 
ofdonnatear da moade; rtoiltat anqael il flnt 
oondnit par ape plqa profonde obsarvatioo de la 
natora at de Tardre qu'elle präsente, penft^tre 
ausd par lea rdvdatlona mystiqaea de son com- 
patriola Hermotima, et par ses r^flexlons snr 
rinsufiisanoe de loaa lea systtoies tir^ uniqoa* 
ment de Tordre naturd. D'^>rte le prindpe qua 
rieo ae vient da rien , Q admit ane mati^ra k 
Tdat de cbaos, donn^ primitivement, dont les 
partiaa eonstitnthres, toiqoars nnies et aeaa» 

„^ _^ ^.„^ blaUes les nnes anx aatres ( Aofiueom^rief , 

tfeoaltter.Atlitoei(MiavantJ.-C.|. | i|iote|Mp4 afaiX!rt«i <|iaiO| n p (ai )y aa paawt 

. 1«. 
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W7 JÜIÄXA6(Hl£ m 

MM dtoiivdtte; el cMü fir rananflemait i ponsa^ do ttort i» «ilijl^ mlMmWfi^,f^ 



et U B^ialKm deees pirfioalM qoü eipJiqoait 
les ph^omtoes da monde physiqae ; mais oe 
Chaos , eDTiroim^ d*air et d*^ttier, avait dA £tre 
mü et aniiDö dans rorigiiie par wie inteUigenfie. 
Le vGvg est ä^xh '^ xivifiaeoK. C'esl de ce prä- 
mier principe qu'est yena le momrement, d'abord 
circulaire ; et per la säparation des parties dia- 
cordantes, rimioa des parties analogiies, enfiii 
la proportioii de Tordre. LlnteUigence est la 
cause formatrice et ordonoatrice ; eile possMe 
romniflcieDoey la grandenryla puissaDoe, i'^neigie 
libre et spootan^e, dcuröxpotTtc ; eile est sim^ 
et pure : distinde de toute matiä«, eile pteäre 
tooteschoseSy lesd^rminey etestparcoosäqneot 
le 4»rindpe de toate Tie , ^x^ ^^ xöqiou, de 
tont sentimeat et de tonte pereeption dans le 
monde. Cette partie de la pldlosophie d'Anax»- 
gore reposait sor lliTpotbtee qne Fordre des 
choses dn monde doit avoir sa raison dans an 
Mre intelligent L'action d'ordonner ^t^ saivant 
lai, Toocupation de Te^rit; et comme ponr ^ta- 
Uir Vordre il bixA Yoir dans le pass4 et dana IV 
▼eoir, fl doona ansei k Tesprit la vae da pass^ 
6l de Tavenir. Nol doote qo'il n*ait pens^, id, an 
moorement regulier des astres. Getto contem- 
plation lui ^tait si agr^aUe et la adence de la 
natnre a^ait ponr loi an si vif attraity qnH pen- 
sait que la yie dtait an plus grand bien qoe le 
n^ant, par oela seol que noas pouYons contem- 
pler le del , le ooors dn soleU et de la Inne. 
Comme Ions les philosophes de Ttole ioniemMy 
Anaxagore porta son attention snrtout sor l'^tade 
des pbänomtoes naturels, k en jager par les 
fragroentscoaserrtedansSimplidus: «LesGrecs, 
dit-U, oot tort de penser que les choses naissent 
et qu'elles pörissent; car rien ne natt et rien ne 
p^rit (oOttv Y^ XP^> Y^T^<^^9 o^ dbcöXXu- 
«rat ) ; seolement, oe qui est se mtf e ou se s^pare, 
ae confond oo se distingue; le nattre et le mon- 
jir sont appel^ aTee pIns de raison oomposi- 
tion et d6xMnpofiition. » Un physiciea chiroiste 
de nos Jours ne saurait pas mieox parier. Void 
les prindpales opinSons qa*on attribue 1^ Anaxa- 
gore : Au oommeooementy la matitoe oonAise 
Itit agit^ drculairement par Tesprit L'effet de 
•ce mourement fut de r^onir an centre les par- 
ties les plus pesantes, et de rejeter ä la droonli6- 
renoeles plusl^gäres. De lä, an müleu du monde. 
Ja terre, et ä U drconfärence la matike ^thMe 
ou le reu , et entre les denx l'eau et Tair. Dans 
ce mourement rapide, qndques parties solides 
toentd^tachtes de la terre et enflammte parle 
feu : dies formirent lesoldl et les astres quidr- 
culent autour de la terredu lerant an couchant, 
4>bdssant enoore au mourement qui les emporta. 
Le sdeil n'est qu*unepierre incandescente, 
plus grande que le P^ponntoe; les a^lithes 
aont les firagmenta qui de temps en temps s*en 
^«tacbent (1). hd aoldl est aMematiYement re- 
it) Anaxag or« sftlt, mIod FUoe, prMtt la chnte dln 



denx 

la force dastiqae est alteniatifenieHti 
par la oompresslon qull exeroe aar eaxcBi*aA 
rapprochant; de lä les solstloea» VMpfma^ 
des ^iles emptehe qoe nooa ii*en uAm \m, 
chaleur. Les comites sont des ^toOea emal» 
agglomMes; lahme est un oorpa opaqnsMM 
par le soldl, ayanty oomme la terre, das fiUe^ 
des oolUnes, des eanx, et comiiie eBe hahUiku 
Le «dea, la lune, les astrea ne sontdone pdit 
des dienx, et l'on a tort de lea adoier. Umat 
s'est d'abord formte de r^mrement da lata»^ 
eDe est entretenne par les pluiea ot lea flomi; 
les Oeoves le sont par les pluiea et par Timm- 
formte dans les csTitte de la terra; las phriaa 
enfin Tienneot des Tapeora qui 8*Aäf«t di In 
mer, des fleores et de la tenre. La TMteitf»* 
dnit par la rar^bdion de Fahr par la aokl;to 
tremblements,par la comproaaloB da wr 
les caTitte de la terre; le aoa, par la 
de Tair; l'arc^-dd, parlartfexioadeiii|<aa 
du soleil sur an nuage; lea teUpaeadaasW^lv 

rfaiterpositioadeia hme; el oeOasdelalHi^fV 
rfaiter|M)sUion de la terre. 

Lesötrea anfante sont sortfs d'aboriisyim 
hnmide et ehaode, atae sontenaalla papiiif 
par l'aoooaplement; les mUea ae fBMll^ 
droite, les femeUes k ganche. H aendblmlii» 
salter de qudquea tteioignagaa Ibrt dtm 
qa*Anaxagore admetlait denx imea» tae nf* 
sonnable et Taatre animale, Tune 
principe faitelligent et rantra ayaol la 
Tair; la premi^ spteiale ä llkomna et I 
tdle, la seoonde p^rissaUe et la aeolafitt 
reaoontre dans les animanx. Mabeaanlte 
inductions plus que dooteuses. Ca qä prt 
certafai, c*est qu'Anaxagore dlslingBait I« ft 
ceptions des sens des conceptioM da hidM, 
et prätendait que cdlea-d aeolea a t td — t h 
Y^ritable natura des dKMoa, doot lea 
saisissent qne l'apparenoe. H araft ai com6^ 
quence fort pea de foi anx doontea des i«itd 
il soutenait, par exemple, qoe la nelia aMpa 
blandie,mais noire, attendo qaV 
de particules d*eau qui sont noires. 
coropl^tes que soient ces traditiooa, 
raient cependant k elles seules poor 
haute idte du g^nie d'observation et de la 
dt^ de oe grand philosophe. Lea firapneois 
naxagore ont ^ recoeillla et pnUUs 
£. Schaubach, Ldpag, 1827, et par W. 
Bonn, 1829. [Jouffioy, dans VSneif, 4tt f; da 
m., aTecaddk.] 

aitter. CescAicM« der PMIotopMi. - SitBt AipMl» 
llv. VIII, Dt CivU, IM. otp. t. - DtoglM LrtNf^il 
jinax., IQ». II. - PinUrqne, im vttm JOcIm. - M»« 
Bi$i, nmL, Ut. II, Chip. m. ~ Bctalot, UtetraMtwi^ 
Anaxagore , dana lea L VIII et IX de tOUL 4» rjmL 
roy. du teimeu §t teflM4iCCrtf tfa Pfmamg ttdaia 



fameu aAroDtlie qui tombt, ea Ml tvait J«-C« wm la 
borda de rAfoa-Potanoa, pcndint le teaMea 

deat let AUiaDiciM. 
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MtguUi&tWautamX VIII. — DeRiiiiMy, jinaxafntroM, 
M hiMm qtU frcuv4 t^immcfimtUä cto Pdmt par ta 
mtUin tfN chaot, qui/ait U WiagnitUmt dm la terr§i 
k Iqre, irm, tn-t*. — Fr.^Auff. Cami , «nr ^juuro^or« 
* aa»imimM§tVnprü 44 «on toM|W; tftnt let BtUrßgß 
i$ HUtbom, X* cahitr ( oM.) ; BJosd. Di««, d« Coimo- 
ÜMlDfi* dnaxttgorm /mUibusi Upi., iTfT, tn-4«. — 
M. BciMeD« jinmgagaras CloxommiiM , Hv0 d* pita 
Ml oCfw pMIOMvMa DiiffMi«. jiMIm. Aiil. / OotUng ., 



*AHAXAirDEB (*AvdCotv^), qnatorzitaie 
lüde Sparte, de la dynastie dn A^des, r^fpu^ 
%«5i 668 avant J.-G. II ^attfils d'Eurycrate, 
(kflombatttt Aristomtee dans la seconde guerre 



riHUilM. III, U; !▼, II. - Tbirtwtn, HitUm 9f 

wW0l| t. I» 

. UiAZAHDBBy peintre grec, dtt par PUiie. 
C^ipiore r^poqoe oä fl Ytet; ses ommges 
tHnt fort eitfiii^ 

Um, am. nafw., XXXV, M. 

IKAZAMDUDn ( *Ava|8vap(ftic ), ffli de 

t4M,de]a pnmitee branclie des rote de Sparte, 

iMa sor le fröne vers Tan 550 avant J.-C., et 

Haont en 530 afanft J.-C. U avatt ^pona^ ane 

iiMM qa*a ahnait boancoop; mais oomme, 

<pli phuieun aimta de mariage, il n*eii ayait 

illrtd*cnfiyaft8, les ^phores hii repräaentferent 

'ÜB, pow ne paa kiaaer ^teindre la race d*£i^ 

•Whtees, fl (Ulait qn'fl r^podiftt aa fenune et 

^prit me anlre. H oe Yonliit paa y oonseBtir. 

4his lea ^phorea et le ateat, a'^tant oonsultäa, 

^dfnnt qoe, puiaqall ne poinratt ae d^terminer 

4iiMfoycr edle-iä, fl AUait tont an moina qnll 

liprit mie aeoonde, doot fl p<M a^oir des en- 

%iB. II le flt, et ent ainai denx femmes k la 

Ml, eonlre l'oaage non-aenlement de Sparte, 

mteie de tonte la Grto. II ent, de cette 

fienune, Cl^omtoea, qoi lui anocMa. 

Hm de tempaaprte, la prani^, q>r^ tant 

RMD^ea de atMit^, Im donna nn fila, Dori^na , 

tHiaiilfe denx antres, Clöombrote et L^onidaa. 

JB«sle r^gne d'Anaxandrides, lea Spartiatea firent 

gpe anoote la guerre anx T^g^eaia, penple de 

lupeadia, et re^nrent nne ambassade de Crtea, 

PBHndant des aeoonrs contre les Peraes. 

mkvdoL. I. M-M; V, W-M. — PauMoUt, III, S. - Cla- 
mm ^Bi» ^ MograpA. toUvers. 

jiMhXMMumMmsM^ po^te comiqne, Tirait vera 
|a AYani J.-C. Son p^re Anaiandre ^tait n^ ä 
mfa« danarUede Rhodes. Selon Suldaa, fldonna 
■ndeapremien aur la sctoe grecqne nnegrande 
Iportanoe anx rölea A*amoureuses. H dtaitopu- 
wkf et alTectait nne grandemagnificence. On dit 
liBM qn'nn jour, ^tant ä Athäiea, fl r^dta nne 
Bi jea piteea, montä anr nn cheval. II a^ait plna 
1 'wmm qiiede correction ; et, qnoiquMl ftt trfea- 
W^ d'nn manraia snccte, jamaia fl ne prenait 
prine de Tetoncher sea ouTragea. Enripide avalt 
i^ dans nne de ses tragödiea : « La nature le 
iNwlait ainai, eUe qni n*^ooute point les lois. » 
nriandridea parodia ce yers, en snbatitnant 
iolenient lea mots la tille (icöXk ) ä cenx de la 
uiure (f^c). On n'^tait plus an tempa d*A- 
rtopliaae ; loa Atbteiena permettalaiii Man e»« 



core qu*on prit les plas grandea Ubert^ k T^gard 

des particnliers, mais fls ne son£ßraient pIns letf 

criticpies contre l*l&tat. Ss tratn^rent Anaxandri- 

des devant la justice, et le oondamnirent k mou- 

rir de fiüm. Ath^öe et Aristote dtent plnsieurs 

pitees de ce po^, dont le nombre fut de soixante- 

dnq. On oonnatt 1o titre de trente-^q de ces 

pitea. n d^misit Ini-m^me les com^ea qni 

n'ayaient paa en le snflhige dn public. 

Soldat, 10 moC *Ava^av&<8vK* — Dio(«aeUeree, III, 
•C. — Artetote, AAet., 111 : £<Aie.. Yll, 10. - AtMo«e. — 
Bodo, CßieMekU der MImL DUktkunst — A Meloeke. 
1 1, p. 187. — CaMoboo, Bmnarquet tur jttMnäe, — 
Sehoell, HUMn de la Mtärature gneque, L II ,,p. lil. 

AHAXAEQüB ( Xva^otpxoc ) , sunioinm^ J?ii- 
dsnnonicus, pbflosopbe de la secte ä^atiqne, 
natir d'Abd^, liYait Yera le mflieu du quafaiäne 
aitele ayant J.-C, et ftit diadple de DionWtees 
de Smyme, on, selon d'antres, de M^trodore de 
Chios, tous deux de Töcole de IMmocrite. Ap- 
pell auprfes d*Alexandre le Grand , Anaxarque 
le sniyit dans tontes ses exp6ditions, et lui parla 
toojonrs ayec une enti^re libert^. Le monarque, 
nn jour, s'^tait Uessä : « Cest bien lä du sang 
« bnmain, dit Anaxarque en montrant du doigt 
« la blessure, et non du sang des dieux. » Lors- 
qne Alexandre s'enorgueiUissait d*ayoir aaaeryi 
80US ses lois tant de peuples diyers, Anaxarque 
lui faisait consid^rer lea deux, oü grayitent une 
inflnitä de mondea, aemblables k celni dont fl 
n*ayait pu seulement acheyer la conquAte. C'^ 
tait ainsi que, par des le^ons pulste dans T^tude 
de la nature, le pbflosopbe faistruisalt le oonqu6- 
rant, mod^ratt la fougue de ses passioos, dissi- 
pait les r6yes de son ambition, et le ramenait 
souyent k des sentiments plus raisonnaldes. La 
oondnite d'Anaxarqne dut ntessairement lui 
soadter beaucoup d*enneniis. Les courtisana d'A- 
lexandre, et le pbfloaopbe CaUisthtoes lui-m^e, 
hn yooferent une baine implacable, qui Tut la 
sonrce de toutea les catomniea qu'ont d^bitte 
contre lui lea p^pat^Üdena. Satyms, Gdarque, 
Hermippua , Atbte^, Diogtoe Laäroe, Tont peint 
aona les oonlenrs les plus odieuses, et hd prd- 
tent la in6me fin qn'ä Mnon d*£lte. Ils pröten- 
dent qu'aprte la mort d* Alexandre, Anaxarque 
tomba entre les mains de Nioocrfon, tyran de 
Chypre, dont fl s'dtait attir^ la baine, et que ce 
deniier le fit piler dana un mortier. On dit 
in6me qn'fl ae coupa, pendant cet borrible sup- 
pUce, la langne ayec les dents, et qu*fl U cracha 
au yisage de son bourrean. Ce pbflosopbe faisait 
consister le souyerain bien dana la tranqufllit6 
abaohie de Tesprit (dicdOeta). 

Laue, LeetioMt aiUemi Le7de,iSM, lo-4». — Dtogtae 
LaCree, IX. — Arrleo, lY, t, 10. -> Plotarqoe, 1. 1, p. 6M. 
«Ol, 0M. - Jtt«Uo, XII, tS. — Cle«roo, Tuseui. qumtt.^ 
I. II. e. it : D9 natur. deor, c, tt. — Mimoiret de VA- 
ead^mie dee itueriptUmi et belleeAettre», t. Ylll. p. iiS 
et Mily. — Debialntye, dam te BUtgr, imliwrs. 

*AIIAIIDAMÜ8 (*AvaKda(ioc), onzitoie roi 
de Sparte» de la dynastie des ProcUdes, fils de 
ZeniJdame, yiyait yers 670 ayant J.-C. Soua aon 
liipWy le« MeaateicBi fnrent nne teooQde foia 
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II pir In SputUtM et ebttttt da Pdo- 

. « 1 rv, 11. — COaUa, ^wH MImM. 

AS«xiLAS ['AvoEOac), som dB dem tjniu 
oa id» da Rh^am. 

AiuxiLU JT, kA de BU^nm , ituctadatt , 
k la quitrlime gto^tion, d'Alddamidu, Mo- 
Gäüea. Aprk la prUedlia, TersVan 615 avonl 
J.-C., il attira ji Rhdgiiim nne p&rtie des Ueu^ 
nieu qui ne Toulurent paa t« •oumettre au 
'LaeMteocüeai, ce qui naäit u capitale bte- 
lloriMBiile. On t'a «OOTcnt coofottdu, mal k pn^ 
pos, Bvec 1e solianL 

Akuilu H, als de Crttiaat, i^ deaceiHlaiit 
du pticMeai, uquit Ten le mlllni da sixibor 
ikele annl 1'^ chrAieoue, et niounil en 47b 
■Ttot J.-C. 11 rtgfiä sur Rh^Um l'an 494 
anmt J.-C., et devint cäU>n> par aa modäratJoa 
et MD imour pour u pitrie. D cbaau de Zande 
(SlcSe) les Samlena, qui a'ea älaieot empa- 
T^ l'u 497 aTiDl J.-C.1 a y eondufstt une co- 
iMde, et donna k cell« viUe le nom de Heute« 
f Heuioe), en mänoin de la patrie de WS ancd- 
tres. Bä«dote dtblte pliMleoTs cootea sur Ana»- 
lu : B präeitd qua w Alt lul qid däennina lea S» 
mlens i s'empver de ZaDcle , ttodla qo'il a'älaH 
pas cocore aar te Irdiie lorsqae lea Samlena rin- 
renl a Stdle. n «joate, d'apria lea SIcUIoi«, qoH 
engagea lea CarthagltKdi t bire la gaore i G^ 
loD et t Tbtroo , poar Tenger le tyrui TeriUus , 

Hm bean-pire, qoe TWrou btsII chasaä > 

nitre. PausBolas a auasl comniU plnsleur 
reurs k soo aujet, eu le coDToiidaiil aiec ie 
rMeaL II laisu plusleurs enfhnts en baa ige, 
aouB la tulelle de Mic}11ius, lon esclave. 



PiOMBlii. T, M. - tteitt,, Ptlh., r. - Clailcr, dam la 
Jtlo(np*la KiHsfrullt. 

*ai(AKII.As (Avat(lB(), poete oomkpiegrea, 
virait k Athteea ren 34o avont J.-C. U «tait 
coatanporain de Platoa et de Mtnoithtee, dotit 
U dte le nom. U im wnii reate de lea noodireuaM 
coaaüim(ThMe,6loueui,Calfpio,Cir<!i,(ie.) 
qne de folUea Iragments. 

- Botfa, CotUeUa gtr HM- 
, tlt. - DWftiiB Laerct, III, 



AMAiiLiei CAvotllxK), de Larlsse. [Mo- 
sopbe pjUt^oridea . Tivail t Rome soas le 
itpie d'Auguate. n s adoüoa particulUreinent ä 
la raädeciiie, k l'^tode des merreilles de la na- 
lare, et conalgDa le fruit de sea recherclies dans 
im ouvrage inUtuU nairvta (Arousemenls), ciU 
par Iräite et par £pi[diaoe. Pttne voDS aconseiTd 
trois de aea wipdrieDee* : n eaidoppait un arbre 
d'im ToUe d'amiante, <t parraiall k TabaHre, 
aana qne I'od foteadlt lea Mnps qall Inl portin. 
El brAlanl dau wie laiope la Uqaenr que kt 
ctTalealBiucnt «cooler pcödantleaSt, ü UsaK 
mMfiltre auL qwctiteora des tHes de chevaux 
■Mmstnensea. Eoan , II inrenla ce qn'oii aom- 
«nit fludmu iiifiml,a^Mlia( dB wa6e dmi 



AnAXIHANDEE « 

un Ueu pitr« de Inmltre. Sc* TMbenhmbi^ 
tinmt Male« : U llil aecoi« de mai^ ri brt 
par ordre d' Auguste Tere 1^ is ayant J.-C. 

Pibneiui. Ktu ras., Kii. xiii, f. n. — Twrii, 
f.iia.-iWrti^ 



ARAXIMAMMB (:k«a{(|tntpe(}, atff «II' 

let, phOosc^ gree de l'taile feolnH. Sda 
ApoUodore, il aTaitiolMnte-(|iiatraaMdiB> h» 
conde aimie de U 58< dyn^titde , et laoarat m 
de tetnps apria i oe qui fixe sa BahtMce kr«* 
eioavant J.-C., et la mort bb paa «pri« tmit 
M7. Soo pire s'appelaH Praxiades. Oa mm- 
nait que deux dmonatancet de ta ^ : tri« 



y foBda ApoUoaie t et Oic«Toii Mmota qK, pri>' 
vojaut UD iremhlemcnl de tarre i|W mtaM V 
Tüte de Sparte Ol dMtcIMM Hat nttwei dtptm 
du BanunetdnTanHetileodMM tH t«!«- 
moüteni de sortir de lavütectdeiaDtin-Mt 
II Alt ritnl et le dfMl^ dl HMs 



pUlMopbe qd «crivit. ApoUodor« •vtit nW 
»vre, et Tliänlattu et 9oMM « nppoflM*' 
vertemait letilre. 

Oo hil attrOme lioreitlaD di pmmif 
ilTle du cadraa aolalre, et on preteM qil M, 



soliücea et \n «qoiiHnei. Mala PHu tfMHr 
eetle InTcntfim k Auxlmim, et IHN««» 
BabyloDiena. On assure qui) (Ut le |iiMhr |^ 
constmiilt une ^»hkre, qni esaaja de IhM 
tor une surface lea conbMir« dea fencs MM 
luen, et qui iracadei OgUrei de «««n«i1a|WC 
readre lensibles anx ye«v 1" *" •- *■ 
cette Bdeace. On hd attriboe 
peu derondement, ladtetHiTcrtada)'' 
■'«dtpUqu« (1). 

AnaxliDindre paaie potir «'etre lent hf» 
roter d'on nom gree poar dMgoer h pWri 
dei c)H>Ms(i(ix^);inaiall j a pldriean » 
liona cbez les andaia sur ce qut itplM 
comme principe; car, qudque t'oii elOTiwt 
qu'ü l'appelalt rin^nj (t6 (hMipoi),oi b^» 
pendant pudMd«la qoestionde sanJrceqA, 
enteodait par ce mof . Sdoa tei tteudmiH kl 
plus sfin d'Arlstote et de IMophrute, lad- 
mandre enteadaft par Iruf nl le tnäaiiBs da 4Bt . 
rentei esptoei de paities conaUl u tlre a , dot M 
chosei particulMrei ont dd se Dimer Mr hif^ 
paratioa. Cette idte le rapprocbenltdiae dt 
edle da chaos des aocleos, sl pardiMsMe^' 
tcnd l'dat primlur, umnis, 4*011 tootMltiMa 
sont sortles en prenaot une exbtewe {vf^ 
Uire. II ddrivait l'acUon de etin les Aoan ■«■ 
liculltres da inoaTenient «lemel de rta&i! 
d'oti noni pouToas Meo coadnre qal itlilww 



I 



jyV^XmANDRB 



WH 



foroe viranle k Im pro{nre. £a od« 
parfaitement sno Anaxiiiiandre ^ 
taiim^ne ; car tmu om pbSlotöphet 
te uilit^ YiTante ooroma prhieipe 
Mt de la natura. Bfait une diß«^ 
:Ue se pr^sentedans la manito ddnt 
loaophes d^rhraient les dioeea par- 
]*£tre primitif : car ce n'ätait paa 
ent qui s*op^rait dans lea (jüallt^ 
litif qu'Anaxiniaiidre faisAit tiattre 
e&iiUea des choafes^ üiaiä Men d# 
des oontraires par on ittduTeiMat 
ii*Us Roi^t totts eotitenus «tt ^^mds 
danB rinfini. Le pHndpe ptfttiitff 
re est dodc ä la r^ritd an^ otiitt $ 
Ol d^jä la moltipUcH« des «Mihenfs 
es de compoMot, et uelleaHsl n*oit 
Ire a^pairtepour appariltie comme 
IM iflol^ dana la natore» 
n explique de la mani^ üihvite 
lel choaea par llnfini : « Le point 
ftnmation du moDde ^lait la t^re ; 
a^ant la rorme d'un eyiitidte dont 
lA hauteor comme 1 : 3^ est after« 
, et tenue dans an 4^ äoigiM- 
les autres oorps; les Mottes, ail 
i meuYent autour d*die k des dis^ 
les unes des autres; et au^lessous 
»t le ciel des ötoiles fixes, easuita 
nfin le soleil. La tertB se composa 
t d*Dn mdlange d'dtoients fh>lds, 
restres , qui , s<6par6s de Tinfini par 
t^md, s'isol^rent ainsi du ohaud 
6 del est une sph^re creuse, Hß^t 
*air atmosph^rique : c'est un 0(mH 
et de diaud. Le soleil est au plus 
»X ; la lune est ao-dessoiis ; les 
bas. Le soleil, la lune, les ^tolles 
s ou des sph^res concaves, pleines 
itre de ces roues ou de ces spMres 
par oü le feu s*6chappe; celui du 
k la terre, mais la roiie eUe-m6me 
t fois plus grande; la roue de U 
f fois seulement. Les teUpses de la 
eil ont lieuquand le trou s'obstrue; 
I la lune sont produites par Fobli- 
) de la roue par rapport k noos. » 
nc , d'aprte cette yersion , une In- 
est propre; seulement eile est plus 
) du soleil. Sdon Diog^ne, au eon- 
nandre anrait pensö que la lune tire 
1 soleil. Quoi qu'il en soit, ce philo- 
i Eodtoie (apud Simplic, ), le pre- 
obsenrations sur la grandenr et la 
oorps Celestes. 

ijuer la cr^tion des hommes et deft 
Aximandre supposait que « notre 
nte d*un mdange primitif d*eau et 
sque riniluence du soleil , s*accrois* 
sn plus, dess^cha Thumidit^ priml- 
it que la terre Tut plus boueuse et 
i|B'cUe n'esty le soMl ent plus d'ao< 



tlon sor «De I ä präsent mteM Tietfon Mhdre ast 
plus settsiblA daas des oootrte marfeageosefe 
que dans les pafs secs. Le sotaO donc mettattt «n 
fermeniatioi^*hitmidit6 oootenue dans iintMenr 
de la terre ooraroe daas ua rteenroir d'^saooe 
Tftale, l'ean s'eo d^gigea so tonne de Mies. » 
C'est ainsi qm lea prsiniers anJmaat naqnireat, 
Selon Anaximandre, dans l*huniidlt^; le soleil les 
en fit telore » «t les ret^tit d*une carapace solide. 
Mais, avec l6 tmps, les animanx brisftrent eette 
enyeloppe Aorlioile et.s'derdrent daas la r^6n 
s^lie, 6h iltf ne T^carent cependaat qne peu de 
iemps. Anaximandre paralt avoir ooasidM 
llionime oomme le demier produit viraat de Tae- 
tioasolairestti'la tbirre; eai^ tl soutieatquelliotmne 
aleplusgrand besofaide tous les autres animaux 
pour saeonseftlrtfam;ittte,pdt'cda8^ueat, U n*a 
pas pu vetaif aa iaoadd sous une fortne parfjilte 
dans le pftnoi^, ttais d^abord «>ut la forme do 
poistoa ; äprtik ^ s*^tant ddtelöpp^ davaatege, 
et ^tant devenu capable de s*aider lul-m6me, tot 
jetä sur lateH^ üei li^ttkftsesfoatToirclaire- 
taeat la dHBettM qne Toa tn/aye k expU^aer les 
orgsaisatioiM ^»iYiates, ea ooasidiiraat la torma- 
tioa 6^ Votißämt cuaam rmuvred'aae s^riede 
phAnoiBtees aathrdi. 

Mais oomme llafini Itatt, saiTaat Aaaxlmaa- 
dro> le prtedp« de toaf« natsaaaee, 11 ^tait aassi 
le pHndpe de loate nioft : e*est oa qua Toolalt 
Aüre ealflisdre Aaaximaadra loraqull disait, en 
Adsaat aflaalsa k la morale t « Ce qnl toit qne 
les choses aaisaent toit aussi qn'dles passent, 
saiiraBt teur dastlii^ ; car alles subissant la paine 
et le ehfttimant dna k riajüstice, soitaat Toidre 
da tempa. » AaaxMaadre regardait l'oppositioa 
extrame aatre le aHmda et le del, oa eatre le 
fttiid at le «hAad, eotame teodaat k se aeotra- 
User daas aae a^e prograssite d^adions et da 
r^actioas öa de saparatlons; oar te soldl agit 
Gontlnodleaaeat, maiateaaat mame, sur la terre 
paar rachanffer et la desa^hef; c*est-a-dire 
qo'il attira daas sa Sphäre les d^meats froids 
doat la terre sa compose, et de? ieat abid plus 
Aroid hd^^mama, taadls qua les atements chaads 
s'accumaleat aar la terre. La fia da ce procadd 
ooatlaud de la natura aa peot atre coa^ que 
daas an partolt (Squittbre dea forceaoppaaaes, ea 
Sorte que toat sa r^aolte de noo? «aa daas le 
mdaage propovtkMBid de riaflni. 

Le tonnerra at las adipaes Tieaaent de Tair 
renferma dana lea aaagea , et qai, 1^ oanse de sa 
taaait^ reiathrai s*ea achappe ayee brait et la- 
miäre. Les vaata aeat produHs par Tactioa du 
soleQ, qui agita les partias les plus tanues et les 
phis bnmides da Tair. La mar est la partie da 
rhamide prtmltirqae le fea B*a pas dessachä. A 
ces opiaioas bizarres, mais qui penvent coatenir 
i^qoes traeea de Tarita, des autoritas moias 
sdlpeetes aloutaat las sahrantes, qui mariteut 
beaucoap plus d'atteatioa : II y a une infinita de 
moades qui naissent et qui meureat k da longa 
intcrvallais ces moodes soat les dtoax, teafaaia' 



ANiXnfiAimitE 

par cattMqom BB «Hv poM iniDortels. De 
loote ^ternit^ les foroes crtatricct et d otrucU f 68 
da ttM tA da chaod ont agi dans le sein de 
Unfini, et e*est pur eDes qae les moodes soot 
engeodrte et d^truits. Ces foroes oot primHiTe- 
ineot k>na6 aaUmr de la terreane eoTeloppe de 
fea semblaUe k T^oorce aotoor de Tartire; an 
joor cette 4oorce s'est rompae, et ses ^datsont 
fona^ le solefl, la laoeet k» ^iles. [JoomoT, 
dans Vßne. des g. du m.» avec addH.] 

n. Ritter, BUMn 4» to pkUotopkU tontoMM; BerllB, 
ittU In-S* (en alleiiMOd). — L'abM de Cioaye, Bitehtr» 
ckM iur Anaximanäf , dam les Mim. d* PAcad. det 
üueri^, L X. — PrM. Sdilefermaeber, DUnniatUm 
aur to pkUotopM* dTJnaaHmmnäre, dans lea Mim, 4» 
rjead. dt$ tckmeti de ßtrUn, poor rannte 1811 (ea al« 
lemand). 

*AHAXIMAHDBB(*Ava({liOEv8poc)9 historiOl» 

natir de Milety 4tatt cootemporain da roi de 
Perse Artaxente Mn^mony qoi r^^ia de 424 ä 
405 de J.-C. Anaximandre toivait ea dialede 
ionien. 

Dlo«*ne USrct, II. - Snidaa, Ükva£C|Aav8poc. 

anaximAhb (*Ava|i|U>nfK ), philosophe ginee 
de l'äoole ionicniie» fils d^Eorystrate» naqait, 
Sek» Apoilodore» dans la soixante-trolsitee 
Olympiade ( 528 k 525 atant J.-C. ). Si oetta 
data est exAde, Alexandre le Grand ne saonit 
aToir^, commeon le dit conwnnnAnent, Td^fe 
d'Anaximandrey qoi raounit Ten k 58* otym» 
piade (i). SoiTant Diogtee Lafirce, An a i i m^ ie 
rooornt ä r^Mxpie de la prise de Saides per Gyn» 
( ea 54« ATant J.-G. ). Or, sH est Trat qa^tt 
parfint i an ige Avano^, la date de la naissance 
est n^owsairemeDt erras^ Qooi qa'fl ea seit, 
on ne oonnatt aocun detail de sa Tie. Qa 
sait sealement qa*fl enseignait la phüosophie, 
qa*fl öcriTait dans le dialecte ionien, et qoe 
Tli^phraste rfonit ea mi oorra^ les opiniont 
de ce philosophe, qoi se rapprochent bien phia 
de Celles de Thalte qae de Celles d'Anaihnandre. 
On trouTC dans Diogtee deax lettres d'Anaxi- 
n^oe k Pythagore, qui^ comme tootes celles de 
cette esptee, sont certainement apoeryphes. PUne 
loiattribae rinvention dn gpomon, k Taide daqoel 
on anrait d^ooa? ert l'otOiqai^ ^ r6cttptiqae. 
Ckmune principe des choses, Anaiimtoe snbs- 
titue rair inflni k Tind^fini tod^ennhiä a*Anaxi- 
raandre, ce qai s*aooordait trte-biea dans son 
esprit ATCC l*idte qae l'air eaTironne le monde, 
et qae la terre, apiatfie comme nne feoiDe, est 
sapportte par Fair, absohiinent comme ThaMa 
qui enscigoatt qae la terre flottait sor reao. 
Lidtocosmiqaeyqai domine dans cette doctrine, 
est ainsi fnoncto : « Toat est afa*, car toot ea 
«ort et toat xretoome. Comme notre 8me, qoi 
n'est qaede räir, neos domine, de mtaiele sooffle 
et Tair entoor^öl etdomlnentle monde.» Anaxi- 
m^ne sapposi||t ainsi poor le monde entier oa 
principe de fie gtetel, coastant, qoi est Vakf 

(1) Ceiu qoi eomnietttnt cette erreor confbadeat 
Anaitntae le pblkMophe t?ec Anailaidae le rMteor et 
lliUtorlea. 
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parefl an piinolpe wfie ^m-eüNMiiiMii* m[ 
poor aToir ensägn^ anssl qoe Fair, kmqiicst 
absoloment hoonogtee, ^cfaqipe k k peraeptfai, 
mais qa'fl se manifeste par les pro pilU to ^ 
possMe, par lefroid et par le chand, par nnd- 
dit^ d le moareroent 

Anaximtee ne paratt pas «mir ^labB «M tf- 
ffärence entre Dien et le monde : fl poonftdoBa 
dire indilMremment qoe Tair inflni est dies,« 
qoe les dieox et tont ce qoi estdirinpraTinlin 
l'air. n rMuisait le d^yelopperoent domMidelk 
condensaüon et ä k Taporisaticii, on, eonnel 
semble l'SToir dit lai-mteie,ä k coodeanfioadä 
k diktation. C'est dans ce seas qo'O CMdpift 
qoe le chaod et le froid descbosesaeeiMiiM 
qoe dans k dflatatk» et k ooadeiisatloB diNi^ 
et U cherchait äle pimnrer. « L'air, diüit4,f» 
neos aspirons ea taaant les Iftfres aerrto«^ 
froid; an contraire, est chaad qoaad aoBilVit^ 
piroosea ooTrantk iMMMiie. » n expHqoalttaB 
manitoeanalogne comment l'air devient fea a» 
diktaat, comment l'air ea se coadflasntfmiB 
le Tcat et les noages, comment ea ae coate-^ 
sant davantage enoore ü forme l'eaa, et ätäi^ 
soite poor k fonnation de k terre et des pioia- 
Anaximtoe sembk AToir anid adarfs qKt/9^ 
prindpanx degrte dans les qnalilda de riir,d^ 
grte qoi r^pondaieat k l'opinioa connvs it^ 
qoatre äteents : de ces degrte, c' est >dhw # 
feo, de l'air, de l'eaa et dek terre, sefunaiiMt 
tootes les antres propri^tte dea chosss m^ 
reOes. 

« La cooche extMeoredo del, disait-il,at^ 
terre; to soteO, k lone, les aoOea soBt^gyeaoi^ 
pkts comme k terre, et supportte par l^.li^ 
mooTements des astres sont prodotts pr li^ 
condensadon et l'dasticit« de l'air. Le selAlK 
lune, les astres ne paasent point aoos b Ibr^ 
pcadant k noit; fls tooment aleatoor, cth 
iiaoteor de k terre neos caclie aiors leer ■fit' 
Tement Les changements de Saisons nam^ 
do solefl seol. L'arc-en-dei a Ken qamA !• 
rayons do soleil, rencontrant an nuage noirc^ 
dense, sont arr6t^ et ne peoreat paaser o^ 
La terre tremUe qoand ane longoe $MM/ß 
00 des ploies abondantes Tenant k k üendn«* " 
k k ramoUir, des parties consid^rabies de i* ^ 
teoroe s'effondrent, et se prMpitent drni M^ 
csTit^. » An&ximtee admettait l'explicattoa ' 
tonnerre et des Eclairs donnte par son 
mais U l'appoyait de cette obserratioii, qoe 
dant k nuit les rames ibnt JaiUir des 
du sein de k mer. On a anssi d'AnaxInteei. 
qoes maximes morales ^parses dans M^ 
[ JouFFBOT, dans l'iTncy. des g. dum., aies t^ 
dit]. 

Dloir«ne uerce, IIb. II. - Aristete, Ot Mfe; Wj^ 
et Meteorol. - Platarqoc, De ptoeWi pk UiM ß k . ^^ 
cero, Qtuttt. aead, ; De natura deorwwk. — ÜlBpSijJ^ 
Ph^i, - SloMe, Belog." Ritter. UUMire dt Idpil'^- 
iopMie, — Schneider, BelogmipkfiUeB, 

AHAXIM&WB (*Ava(t(UwK), lll^leor et M^ 

rien, fik d'AristocIe, natif de Lampsaqoe;, n^ 
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itoe si^cld aTtnt J.-C. H eat pour 
de le Cynique eC le grammafrien 
im des pr^cepteurs d'Aleiaiidre le 
taivit dans ses caropagneB. H oom- 
trea ane Histoire de Philippe , roi 
y et de son fils Alexandre. Cet oa- 
ment perda , ^tait diria^ en donze 
len^ant ä Forigine de la race ho- 
iasant, oomme les BelUniques de 
i bataJlle de Mantiii^,ea 362 ayant 
aa raconte par qael trait ing^nieox. 
lOTa aa Tille natale. 
\ao6öoine, irrit^ de la longoe r^a- 
mpaaqae lui aTait oppos^ dte le 
inrasion de TAsie, se pr^Mrait k 
engeance Matante, loraqa'il vit ar- 
ieo maltre en sappliant. « Je jorey 
B ne point faire ce qae tu me de- 
inaxim^ne eut aaaez de pr^aence 
retoamer la pri^re qu'il aTaU 4ii6 
Tadresser an roi, et de r^pondre : 
e donc, 6 Alexandre, de aaocager 
; d'en r^uire les habitanta en ea- 
•aura ainsi ßa Tille natale. 
qui T^cut au deuxiteie aitele de 
tympie la statne d* Anaximtoe, qoe 
nr4e les dtoyens de Lampaaqoe. 

M. — Paotanlas, VI, lt. — CUntoo, 
— Qatnte-Lurce, I, t. 

•US ( *Avd(iicuo; ), podte Gomiqne 

Mait Yera le temps de D^m^os Po- 

-a-dire vers 308 avant J.-C. Tons 

lont perdus , et nous ne saTons au- 

les titres de quatre ou cinq. 

w Avd^tincoc. — £Uen, Hiitaria aM- 
Atli«D«e, IV. 169 ; IX. MI ; X. «16; XI. 
Itt Casaub. >- Fabrlelus, BibUoth. grme., 
te , Hiitoria eritica comicvrwn gnt- 
tc. 

LLDONADO {dofi J)iego),ptüdX 

k Salamanque vers 1360, mort 
^tait ^Töque de Salamanque lora- 
f^ an concfle de Constance en qua- 
Mlenr, avec Martin Femandez, de 
om6 ä r^vöchä de Salamanca en 
fonda dans cette ville un ooll^ 
seignement gratnit, et ü consacra 
«ment presque toute aa fortune. 
Premier de ce genre en Enrope, 
» le nom de Saint-Bartb^emy-le- 
st^ jusque dans ces demiers temps. 
exemple fnt imit^, dans la snite, 
aatres prdats. 

irte, Biblioteca de lot eteritoru de loi 
fores ( Appeodice, p. 1-9). — Bull de 
TJna^a ( ea espagool \. — Gon^lei de 
de SatawunuM, S19. 8S9. — Ortts de Za- 
letetUutieas y »eeuiares de SeviUa, M9. 

Mro de ), amiral. Voy. Aricata. 
ismüs ( Claude ), m^edn et his- 
np^rial , vivait k Vienne dana la 
i^ du seizi^me si^de. n <Hait pro- 
iginaire d'une famille du Barrois. 
ra manuscrita et livres annot^ d« 



gloaea marginales, conaerv^ k la bibliotti^ue 
de Vienne , on a de Ini : 1* Pauii SUentiarii 
hemiambia diametra eataieeiiea in Tkermas 
epicasj lohne facta epico eamUne. Acceue 
runt lueulentiisimm annataiUmeM, IrrevU 
item nan nUnus uMit qvam /ucundia de 
thermi» diisertaiio, et non nuUa poemaia 
fjvsdem anUhoris ad Plavenumf (tomtnicm 
noMissimum et omatisHmiumjuvenem; Ve- 
nise, 1586, ia-13; — 2* DUaneron in nuptias 
Ferdinandi Medicis^ nutgni BetrurUt ducU, 
et Christinm Lothartn^im ducU ßlim; Pa- 
done, 1690, iii-4® ; — 3* Nomendator gemma- 
rum qu» magU i» usu eunt, nunquam an- 
tehae quod eeiri adkue potueritf ex grwco. 
Aceesseruni im hune lAellum not» breves 
non i^fruehmm, tffpis OttomarianU, 1594, 
in-8® : c'est la tradoctioo de roovrage de Paelloa 
TAnden, aar lea propiiä6a mMicales dea pierres 
pr^denaea; — 4* MudalpkoII knperatoriy sem- 
per Augutto, CkmdU Ancantkeri^ ^jut /Usto- 
Hd, Paneggrieus^ Taurino recepto^ dicatus; 
Pragne, J. Ottmar, 1598, iB-4^ 
Atmalei «neyetopMIff««* » teptanbre laiT. 

AHGABAHO (Jacques D')y phia eamnaoua 
lea noma de Jaoqoea Pailadino, oo de Jaoqoea 
de Teramo oo l%eramo. Voy. I^aAMO. 

AHGABAve (Pierre-Jean), joriaooiisalte et 
poiSle itaUen , B^ ä Reggio , florissait Vera le miliea 
da aeiziteie litele. H poblia an Ihrre de droit en 
deox partiea, aooa le titre de Familiarium Ju- 
ris Qum$tianum^ etc.; Veniae, 1569, in-8*. II 
parat sixdeaea somiets dans la premi^ Edition 
da potoe de Mola, intitnl^ Niftfa Tiberina 
(la Nymphe da Tibre). H y oi a deox autres k 
la kmang» da phäüx, joints an poeme de la Fe- 
ftiee, de Tfto Seandianeae, qni Im d^dia oet oa- 
▼rage; Veniae, 1057 ; et Ton voit, par son ^Itre 
d^dficatoire, qae e*^tait Ancarano hu-mtee qui 
Tavait engsg6 k traiter ce sojet 

nraboMliL - Gioevco«, HUMre iitUrairt de ritaUe, 

AHCA&AHO (Gaspard), prMre et po^e de 
Baaaano, viraitdans la seoonde moiti^ du seizitoe 
sitele. n fit imprimer ea 1587, k Venise, un 
recneQ intital6 Cc^oli e Canzoni spirituali 
sopra il Pater noster, Ave Maria, Credo, Salve 
Megina, e Uaigßi\fical , etc., in-4*. H a ausai 
publik lea Sette Salmi penUen%iali, latini e 
volgari , in ottava rima , aocompagn^ de quel- 
ques autrea poMea qiiritaelles; Venise, diez 
les Jante, 1588, lii-4**. Qn a enoore de lui d*au- 
trea oovragea ^ m£me genre, oü il y a beau- 
ooup de pi^, et qui ne sont paa d^pourvus de 
poäie. 

TlralMMclil. — Gtagneni. 

;; AHGBLOT ( JacqueS'Arstne-Fran^oiS'Poly' 
earpe), aotear dramatique, et Tim des plus 
fiteonds de ce sitele. H est n^ au Havre le 9 f6- 
Trier 1794. Son p^ <Hait greffier du tribunal 
de commerce de cette ville; c*^tait un bomme 
iiutmity qni almait les vers, et qui, de bonne 
Jienie, ^wc« son W> i^ )^ d^dan(ier, 




Le jenne Anofllot fiild'abond imütaih l'adntS^ 
nistnOoD de la mariuBi oü loi oode, M. Pod^ 
hyer, oocopait im emtiloi important, et jouissaK 
d\m cr^dtt proportioiiii^ ä Mt senrioes» Bien <pM 
sa Toeation litttnire etpodtiqne ae flM d^j4 ma^ 
nifeatte par dea rigoea otirtaina^ fl se confonna 
d'abotd an UitttiltoBa patortteltea. Üentra daoa 
leabiifeaiixdelaniartiieatiHaTraiiitoe.En 181) 
il ftit eliTOy^ en HoUande pour le aerrioe de rad- 
tainiimtioii. Ell 1813 11 ^ait k RodüTort, m 
quatttt d*«ittphiy< de trolsidmedaaae. Ed JaoTler 
l815ttea[tra, oemme oomtnla^ danaradmlnla- 
tration eentrale» k laqiidle il demearn attaoM 
jiuqa'ä la r6f otnlloa de 1830. 

MalaeiilatteTaliienieiil eodlfe la aaton : k 
natiire eat tDuieon la pina Ibrta« Avaiit mtam 
qoll eül ftit, par obtfaaaaoe fittale» lea pre* 
miera paa daoa cette eartttre de bnreaucnl^ 
oü U ne detail paa aDcr bim kin, le fiitur aiH 
tenr de Xmila IX tenifiattdlljä, Tenifiatt taaa 
oeaae, elODomie malgr^ loL Qdand il paiHt pow 
la HottaDdeiilafattdanaioiilMgaflDiiiieconi^- 
die en troia actea et eo vera» intttuMe Fßau 
b^ite de tour^ ouTrage daatini k plua d'une 
«atastrophe. Le mantiacril tomba daoa la mer 
pendaüt la traTeraäa. Le jaona po£t^ eo fit ml 
autre : leienibieM. Poohyer a'en cmpara, et le 
Jeta ao fea. H eat ä croire qoe IL Aocelol ae 
rttigiia enfin, et abandonna oetleoomtfdie ä aoa 
malbeorelix aott » car eile n'a jamaia tu le joor« 

BieolM aprte 11 ocMiipoaa um trag^e doot li 
Utre 4tait Warbeck , et le Mroa» apparemmeoti 
Peridns Warbeck. Mala TeipMeoce aTait pro« 
M k Dotre auteor, qm, cette fois, n*äcrint paa 
ui teol tera de soo oeuTre, et la eonfia toot 
entitee k aa memoire. Efle ^obappa dooc k toua 
lea pMa, et put arriTer saoa eacombre deteot 
lecomil^ du Tb^ltre-Fran^ , ä qdle po^ la 
r^eita le 19 mara 18id. Elle flitre^oe. Maia d*tooe 
tragddie re^ue k one tra^^^die joote il y a biäi 
loio; et loraque Umi$ /Jt fit aa premito ap- 
paritioosor laaotae üraofalaei prte deqoatre 
ana ptoa tard, la paofre Warbeck n*^talt paa 
enoore aorü dn carloo oä oo Tafait placd. H y 

esttoqiomv* 

Umia IX ftit repr^seot^ le 5 oarembre 1819, 
et obtint an aooote Malant Une reraification 
oorrecte,^^0ante,liarnionlea8ei nbe pefaifaira 
asies fld^ et trte-brfliania de r^poqoe, dea 
moBora, dea candtoeay nn plan aagement or- 
donn^, — on y lenait alora, —et qoelqaeaaeteea 
fdrt heureutement trootta , joatiflaient pleine« 
ment ce sooote. n eat It eroire qae le eboix do fa^ 
rosy futanasi poar qnelqoe chose. Prteia^ment k 
la mtoie ^poqae Caaimir Delafigoe fiiiaaltlooer ä 
rod^on aea F^prei Siciliefmef . Caafanb* Delaii- 
gne atait d^ä pobli^ aea premiifea Me$tinien>- 
nes : le parti llb6ral ravait adopl^ , et le prenait 
aTecardenr. Letriomphedea VSpresSieiliennei 
^tait dooc comme one Tictoire remportte par 
roppoaitloa. L'opinion royaüate, Toolant aoaai 
s?oiraa.Tieloiie^a'«n9am daaaeeMe JUwii/JC» 



et en fit le lien propre« Lea fafoora dl «■ 
plurent aar IL Anoelot Sa poaition k h MdM 
Alt am^ilor^^ et Loaia XVUI liii 
Pension de aooo Aranca aar a^ eanaetla. 

LaaecondetragMiedeM. Anealot^ lijf*« 
du paUäs ^ jaofie \e 18 afril 1823» neliIpMi 
4 beaoooupprte, anaaibeuieoaeqaeAanii/X 
Elle ne put atoir qoe aept lepTtentufiom. Ol 
Alt poortant k l'oocaaion de>cet oimagi qiili 
roicooDira k ranteor la eroliL delaLlf^oodlifc 
neor. £tait-ce aeolement pour la oooaobr, «| 
bien pourproteater oontre le jogmenlda paHM 
Qooi qa*il en aoit, M. Anoelot pril aaranaehi 
rannte laiYante par la tragMIe deitafw^ii^ 
a*aidant arec beaneoop d'eaprit et de IJDit H 
g^e de SebiUer, il mootra one tlgHT di pa» 
aöe, une hardieaae de combinaiaoM mMfOt 
qa*on ne lul avait paa eneore Tvea^ 

Fietque aTait ^ repttenld k IXMte b 
6 noTembre 1 824, obiq anB, Joor poor joor^frfi 
Zotila IX. En 1828, Tanlear aomu CN)p8, « 
tOrpMine ru$$e , et, ramite wekfmkbiäk^ 
eabeth ^AnfMerre* Gea denm 
airent, quolque alrec pwiila do 
qne Louis IX. 

Le ai4et dupitadar hü «fott m^mj/kit^ 
baUement per on toyaga i|uil tl mi 
en 1820, k la aaila dn marOebai Mi 
chargt de repfteenter le roi de FittöO In OhK 
ronnemtot de rempereor Nicolai. lldolObiMa 
Hen d*ane ode qo*a tohrit k cette octml8l,<l< 
qal Alt imprim^ k Moaooo. V» poMeadBabt < 
aorvifont rarement anx drconatittuei(|Hl IMI' 
fait naltre. D'affleora , le talenl de IL ÜlM 
n'a rien de lyrique. II tira de ce toy^ U':^ 
meillear parti dana an Tolome en ferl4||l'j 
prose, intituM Si» moU en Ittuete^ 
6cTii a^ec grftce, et pleb de dMh k 
A peu prfes tera la mtee ^toqoe, et iMi 
repr^seotation düOlpa , fl poUfa aoceMMÜ 
Marie de Brabant , potee en A ebaoH , «IS*^ 
roman en qoatre Tolumea, intHnld tMaHmtM p 
moitde, qa*an eroiralt toit aar le aoioaill il ^ 
plus aombre, du plaa tiolenl, do plaa ttijM ^i 
dea m^lodramea. Gepeodant le mflodnl ip tV. 
iM qa'aprte le roman. L*Bamm$ du umk^ -T^ 
errangt poor le tbtibre, de con^le k doni aN^S 
M. Safaitlne, entärodton an aoeeto Inylit j|i: 
mala ob la rtpotalion de raoteor a%?ai Mk-^ 
gigner. i^ 

Ind^pendamment de la pcnakm äuä wiK^r^ 
aTons pariö, M. Ancdot aTait oManlilM^^ 
00 plotot le tibre de bibUotbtealrodellaBtoi 
qui n*ttait , k proprement parier, qo'on pitlldl 
poor aogmenter son bien-Otre. La rt f oto lim ^ 
JoiUet Tbit tout k coop dtbvire cette ritaiflo^ 
mtdioere, maia tranquille , oe boidieor madullr 
päx de traTam conadendeox et ealimililei»!* 
poMe reQot ce coop oTec coorage, et, piMl^ 
braTement aon parti, renoo^a aax onnei ^ 
Ton ne gpgoe qoe de la ^oire. H y a fff^^ 
doUL fooleib ülwa s oifc4aJp^ 
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t «It dt nndagtrie. ML AnMlot avait d'abord 
Mlapremi^. Mais, de 1816 k 1830, U^ait 
mM ptee de fiuniUe. H se r^aigna dono k la 
eeoi^y et desceadit aar lea seines aecon- 
airai, oä Jamaia jutqo'alon fl n*aTait oom- 
tmk aoaDom. H 7 d^ploya, pendant qoelquea 
W/k$f dea qnalit^ qu*on ne lai connaisaait 
|i «loore, de Teaprity de la finesae, de la 
liniime fitoondit^ remarqnaUe , nne Infati- 
ilb activus, qoi ei|»liqiie peol^tre Joaqu'ä 
IMiliiii polnty mala qui n'excuae paa, la mora* 
ift toteuse de qaekfoea^ima dea aujeta qull a 
01k, Lea nMBon da di\-hiiititoie si^e sont 
iji «xniquea qa'Mifiantea. Nons trooTeriona 
jfcflmnit ai4oiird*hiii la liste exaete de toaa 
pfiadeviOeaydramea et oom^ea aneedoti« 
pilifill a fait joaer^de 1830 k 1840, aeul, oa ea 
l^aTec diTers coUaborateurs. Le nonibre ea 
^IKDsidtehley et plosieora oot obtena dea aoo- 
ywiMitiMaota etlucratUii. MadameduBany^ 
%fßMt le Famri, U Migeni^ Madame du 
t^feUif ia Comteue d^Bffmont, Heurettse 
ff^ UM prineeue^ FJSepUm , Tingt antrea 
llbi qne Booa poorriona eiter» loi eoastitu^ 
Am pea d'aonte, le eapüal da revenu qoi 
Iptit^ eai^^ par lea ^Ttoemetits politiqaes. 
Boos pardonne d'appr^er aassi prosai- 
1, et par leors rteoltats porement matö- 
I dMoeatrea oü fl fiuit Jeter k pleinea mains 
, lea oomUnaiaons dramaÜqaes , 
iJiJMrtälions fiaea, lea Yivea et piqoantea 
CM softout dans les arts qae la fonne 
le fixid. Le TaoderilUste est comme le 
gr^^«ie : fl s'adresselt ses oootemporainsi 
Wl k la post<Srit^. M. Anceiot lai-intaie ne 
^Mt' k cet ^rd aacane lUusioa : fl dlsait 
NH^plaisamment qa*aprte ayoir, pendant 
ipiBaiis, tivfdSMprofama, fl dtait rädoit k 
UJÄsr jfro fame. Heoreax si , depois , U 
Mt pas perda , dana une sp^colation Impru- 
1^ , k plus grande partie d*ane fortone qui 
l^siiit ooftf^ d eher! Rien n'est plas arentu- 
t Ipie la direction d*un th^tre, et M. Ancelot 
*■ mSX one croeUe exp^rience. 
iQtolqpies annte ani»araYant, il ayait toat k 
^ lepria soB rangau Th^fttr^-Fran^ par la 
C4ie de Maria PadiUa, ourrage laborieoae- 
i^ 4tafi6, asaea fortement con^, oä la ter- 
^ük» est tout ä k fois trto-ferroe et trte-«^ 
'üw L*artiste d'aotrefois s*y fetroorait tont 
^« MaUieureasement, qudqoea erreurs de 
- sokaiest ä TintMt de roumge , qui n*eat 
Ül saeo6a d'efttme. Mau e*en ftit assex poor 
^ «nfin k raateor les portea deTAead^mie 
O i iae . n y a^t d^ä frapp^ deox fok, 
'^38et en 1830. H y rempk^ M. de Bonald 
^^1. Pea apr^ fl fit parattre lea ^pUret 
'^Üirei, Twitü de satires aoaai remarqoa- 
' per k Terdeor de T^pigrafnme qoe par k 
^ da styk et k richessele k Tersificatioa. 
«^ 1849 M. Aneekl a m ebaigi par M. de 
^otfület iki» nkklra dea iMb«8 ^tnoi> 



givea d*aUer oufrir k TmiA^ k Pkreiioe, k 
BroxeUea, etc., dea n^gocktiona tendant k ame* 
ner, eatre eea pays et k Franoe, k reoonnaia- 
sanee mutueUe deadrotta de proprio litt^raire , 
et k r^preasion de k eontrek^^oa. H a rempU sa 
iniaalon avee intelligenoe et anoote, ainai qae 
to pnNnrent ks traitte intenrenua depok cette 
^poqoe. n est heoreax poor OB bonune de kttres 
d'sToir pa honoro' k fin de aa carriäre par nn 
aete ntfle k k Mttäratore de toas les paya. 

6. Em^on. 

AMCBLOT (MartfuerUe^Virgii^e Ckardtm, 
madame), ^poase du prMdent. Mte k DQon 
k 15 mars 1792, OademoiseDe Ghardon ftil 
amea^ k Park par aa mkn m 1804. Efle ^tadk 
d'abord k peinture. Mala on ne peat goto dtar 
d'efle qa*HB taUeau de eheralet , qai M expoa^ 
au aako de 1828. n ^ait ktitak, aar k lin«t : 
Une heture de M. AneeM. Presqoe toas ks 
Utt^ratears de eette ^poqoe y figuralent^ et oette. 
colkotioa de portraito atlirait Tatteation autMit 
poor k moins qae kmörite de TceoTre. Lors de 
cette expoaltioii, U y STaitd^ ooae ans qu'elto 
aattmari^« 

Taut qoe dura te gooremement des Booitais 
de k branche atnte, madame Aneetot ae oon- 
tenta des soecte de sakm qu'obtient tm^oors tm 
Jette flemnie qui est eo mtate temps one fenane 
d'esprlt Qaand ka ^teements de 1830 eorent 
coodanm^ aoo mar! k une prodnctioD phis 
aettf e, madame Ancdot derkt pea ä peu , et 
en Beeret, aon eoUaboratear. H serait dUBcfle 
de sAToir aa Joste dana queUe proportloo die 
eostriboa anx suocte de l'auteur de L^ntine 
el de Beine, Cardinai ei Page, Le broit ^ k 
publidt6 Veffirayalent. 

£n 1835 eUe fit fanprimer an tohnne Intttok 
Bmpruntt auss sahns de Paris, C'^talt on re- 
coeil de noaveUea toitea areo One grftee parfbk 
an peo mai^Me, et remarquablea sortoot par 
une finesse d'observations qui sembkit traUr 
le aexe de TtariTain. Mak eette fok enoure eUe 
eut peor, et Toofait que son maii stgnftt poor 
eUe. BientOt pourtant eUe a*enhardit| et donna 
soooesaiTemeDt au ThMtre-Fran^ plosklirs 
com^es ea proae i ün Mariage rokoniioMe, 
Marie ou lei Trois ^pogues, le Chdteau de 
ma ßfUce, ieabelle oo Deux joure d^easpi- 
rienee. Madwnoisdk Mara jeoait dans les trols 
premkres, qui lürcnt trte-bkn aocaefllks par le 
poblie. Marie aortoat r^osalt aree ^ckt 

Le Gymnase-Dramatique a cn d'eUe an Tan- 
defflk en deox actes, intitak CUmence, 00 la 
FUU de VAwteai. 

Lorsqo^enfin M. Aneeki eot obtena k direction 
da Vauderflle, eUe toiTit poor ee tb^fttre une 
fouk de piteea phis recommandables par k 
grtee des idte etdostyk que par k vigneur des 
conoeptkms dnunatiques et llntMt des sitaa- 
tiona. Depok lors madame Ancelot paralt aToir 
ces86 d*toire, et neos n'sTons phis k dter d*eUe 
qiteraMnfndaosTetaniea hitilHi8iHiMe/l<^ 



SM ANCBLOT- 

doai It tMe eat malheiiTeuMmeal WMC vol- 
giin, toiisqnl se soutieat pu eertatei dMaUs, 
«t par le» mtaie* qnatiUi i)e »tyle qoe lea £i»- 
pmntt aux lakau de Farit. G. Hbqort. 

aucmaeamo (Herr« d'), jDTuoomitt« tte- 
licffl, »i v«rt 1330 k Bok^e, mort M UlOon 
lil7. DJMpdtkUeBtderdoqneDM, laooB- 
uiiunee de U iMkwo^ile rt etile des afUna , 
k m proftnd ut^ daiu le dnM, qaH antt 
MndK loqs Bdde. ABdMmw protaMte dnrit 
lP«d(me, h BohgiM, i Sieaiw et t Fcmre, 
parotanedMiDctioauicMclIedePtNidoBtU 
aoalfait TigoarenMBMnt la l^gUtoW eontre hs 
«mhewaikww de Jlabett de BnStre, et proora 
4H ce concfle pouralt procMer «Mdre Grt- 
gglreXnfll Bcw« xm. Ob a de U de* oeat- 
ueatitoM nr les Dto^Ule», Bolo^e, 1581, 
i>-M. ; rar lea CMnmttoH , Lyon, 1&49 et 1&S3 ; 
aar le Hgeate, Francfcrt, ISSI ; dn CoMUla 
>tiri(, arec ka addlttoDe de LeHo ZomU, V»- 
■die, ISea, etd'MiIrM oavragn damCnegam. 
&» <|db|he , qni porte l'uuite 1417, le qnaUfle 
dejwrit coRMüel j^emfum, <( dvilU «nwAoro. 



Doii da dis-hoitHme dtele. n octap« pkNieiin 
pofttM importaDta dana fadmjntatnliao da Dtr 
nenark. Od ■ de loi nne BiMMn de la UgU- 
laOondatotie, depmt U m Haratd Blätmd 
jiuqu'im rot CMitta» Vi Copenha^, 17N, 
3 ToL ift-S*, Ol damia; oavnge pleta irdnidi- 



uicateBa ( Dmüel), potte fnofäa, a6 anx 
cnTinm de TnAin ei 1&8S, mort Tcn le mi- 
Ueo da dis-a^tUme dtele. n «Mt dUiord U 



lea MuM. Dcpoit ce nwoienA, tonte » Tle est 
dans aei «erita. !■ itOI, ABcUn* fit panlb«nBe 
IragMie : It* fiauifa Af»mm de JMeor e( 
de KtflaiM, a*eeleailMMirt (f<fiiiu(aMede 



llloaUi)d);Parii, teoS,fB-lS. CeUTieeUdMU 
k JacqBeal*',nl4'Ai^elenc; l'antenraBiioiKe 
daaa la prtfMe qotl ae impaee d'allern An^ 
tone adUdter le baut patNDige du ni Ca de»- 
aanftit exte)t<dteranMenih«Bte,iaijiieer 
par U» tnU prtmien 4e tepf UMtatuc de 
pinUeiuti Paria, laos, ~ 
qo7 ■' 



n'eat paa tayrimte, mala derite k la Mita «Tee 
des Itttrea d'or aar Tdin; et od rmarque aa 
basleainilUlMl.It. (/(Kohunw). Denan« 
aprts, le ntoe antmr It ptnüi« le* deiu 
pnmien ttma da la 5(Marirfe ; Paria, leil, 
te-4', ob a (kitnnoBter l'oriefaiedes Slnaris k 
AMrtfc CeyoiW,^ plrthBwwuii wni, U 



I le notn de Jean de ScM 
de Daniel det Axehtrti. 
Aprte la mort de aon protedeDr, ca 11 
chires rerinl en France, oä fl pabGa , cao 
le peeodonTme de Jean de Sdtelaiidi« ; 
Sidon.wi Utfimestea amowrt de Um 
PAitoHne, ei Vheurmx tueeii de Ji 
de MeUane, tragi-caniMIe en deoi ]g 
chaoine de dnq acte* ; Paris, IBU,li 
preDdire paitie de cetle dooUe pitea 
tiagMie nonrdle, landls qne l> aeond 
n'est{uaf qoelqaea dungimcnta den* 
prea et la «mchuiDn , qol est nn anari 
IteQd'unmeiirti«) qaela reprodocticai d 
gMUe, poblMe vingt am wapuxmA. Ch 
ticalarttä et le pModon jme wit äamt I 
tn^wises )ea plöa aiagaUirea : akui, h 
accoM SdtdandKd'aTcrir pEU AacUm, 
chan^ ragarde tmte la deniita« pite, 
ratt anrir W }oate sur «tuelqBea tUtt« 
eooime me limple Hinipr«aeiaB deoA 
en laoS. M. Wciaa Ini-inteke(£l(i9rapl 
MmJfe ) paralt arotr partagi eette opili 

~ lu tktttntm 



■ANGBaBSKK oa AHa«Aaic* (ja 
aaTant pfaflolopie danois, n^ le IS ■■ 
■iiodeaI74t.Eii 170fiaqnitUleDwl 
TOTageapendaattroUansaiBollaiHleeia 
terre, oA 11 s'appfiquaH mirtoal au lanpi 
talea. Bi 1709 fl retounw dans a* pauk 
nomiDi profeHeor k l'imhtnttä de CopM 
(4ai)731«T«qDe de Ribe enJotlanll 
hi : Sptdlcvhim d^fcetut lexteorvm r 
eonan; Copcnbagoe, 1704, iiM"; — 
T^oi arabUvmarabice, eumoerttom 
J. GoJlt , Anrtmiu inedUa , pra^/iinoM 
(rwenibiwcfa; Utrecht, 1707,iii^:i 
eumplairea de c«lle Mition, excepl^Ä 
Itarent perdns sur la mer, dan« le tr^_> 
lande k CopoihagDe; — Oratio de Mi 
(Iclf Datiorum, iositie dans la OxiüM 
bliotAek. jol.\m,p. 701. 

MdIIw, Clmirta lUtrala. - Worm. PtM 
tau»* OHT Da»itm Kontt af bimukt lan 

AflCHBasaa l' Jean- Pierre), jjolM 
danois, a6 k Bihe le 4 octobre 1700, i 
1765. n «hidia la jorixpiDdawe, et M 
en 1737 professenrde ^osofdiiekOofi 
Cäait an des bonunes les pIn« rimditadl 
tioD. Qaoiqii'il ne pouAdU paa ta profa 
tique diin Langebeli, d'un Solan, d^ 
ning, ees saTants, qid Trat Mipsi, li 
arec eetJnie. On a de hü : 1° Ort^nei L 
'K, 1747, ti-4'; — a» Parva CM 
CieUat; UM., 174«, ln-4°; — 3> dt; 
■""" 1748, in-4°; — 4'fier(Aed^,oa 
Uede Hertha; ibid., 1747, tn-4°; — I 
nata et laJIcet obtervatUmuM de toUi 
origine tiHliUm atgue UnperU ap^ i 
~ ' :, 17», bi-4*; — e° JtupHMam 
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itale utetlt Umnotgimi O^MuIiagae, 1736, 
■4*, rt plHkan uitre« oantgat hMorlquM 
tt HUnim neatMt oi pulle «tani m« Opm- 
«It «moro, «N(a a e. OefrteAi ; Brtnw, 1775, 
1 *gL bhi", qa*!! M bot plus cotuidte» CMDine 
teBodHM, nub qul, k l'^poqnede Inr puUi- 
«IbB, inJcnt k mMto d'esdtcr ka ieoMs geu 
iIn |ni« de racfaenbat. 

•1><tP. y >r i »> tu <( Zjateon oht Doiul«, Ktnim, Mc, 
«M. - Bndi at OraMr, SiqrrlspMI« allmaadt. — 
ÜMm, dHH k MafTsFUi aalnr-ll: 

>-~*ucnn-A (jni^),«eiilptenr<vaBBol dn 
WUneAde, Httfäe Punpehme. DMiidlB i 
Amn, etrebumit UcnUt^rto diiwH|i«- 
ttl. lodiMa «Utki bellee itaUe« dn dKen' de 
hiaftUnle de PaiaptlDiie, qoi Hot ooaipttet 
fMletpliu MIe« de tonte lliapegae. Le dee- 
ikdt CN iUIm Mt d'mi goM nqnls. EDea Hut 
voteecn ootre d'nn ^mid nonbre de sti- 
Wliiilinwiiiiiiiiiigii ili r*iiiliii itilnTtiiiiiiinii 
IMUMI, lTt»4iiUlcnMnt eidenUe«. On ette 
4MDn fJadiOa me Aetoniplion de to Vierge 



Ik 4e It TlMie pont le puid Miel dl la catt^ 
MtleBnopM. 



. A Ilun31e de Ia Biieaje, dUte -^- 

faftfa-aeapire tUln« duM oeHe piriiede 
W ipijii} ea tnin n^ refo ta )onr dana U 

RCnvls. Sa pnmito« Mncathm ae « 
la B«Dw ob n Aelt Di : U n'avalt paa 
1^ daqutWM ana lonqoe «on pire l'mrora 
t OiUn, ob B put pratter encore dea okid- 
Pwot* qni Teaaient de tnecMer i ceni de« 
"VdoTehe, de« GooTn rt dea Bnchanan. 
h JUftqn'fflpniMoeBoatpoor la belle UU- 
1*^1 qni ne rabandonna >amala , mtme en milien 
■ FnplM lea phia radea dn dtert. 

■MjMlaa, ttootai de ae« ellbita, ooniptinal 
' eniaiii henn oette gnude biteUigHiu i|nl 
^■«Kiit k ae dArelopper, et derininat qnlt 
*litt tu U lona lea DoHea butfaict« dSin mia- 
^■ire lntr«pide el d«Toni , comme Q eo bl- 
< *B aeiiüme aiMe. Joi« de Andüda IM am- 

* h comp^iie,«! pertKen läiSponrcea 
■^aottbidetdnBrMI, doni oo Iffwnlt «n- 



pen pria totoimna. Haia llnconon, e'i- 



^■'«oidn 

*«kp«n 



^oy^^B, nl den contnmea atroce« de* bordea 
'HäMpanni leaqMÜe« tta aUalait dttnenrer, 
^^ qo'ÜB MUiart te tonp« de prodamer 
'*A 4e roonrir la M nonrelle gnÜ appor- 
^L Joti de AncUeb nValt qne Tlngt anaj 
**»t poHo : fl B'hMta pai i. eoarir toIoo- 
^acot ta rtoqnea dn Butjre. Dt« le däivt 
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et qndqoea Joora qirta «oa mMe k Bahla 
oA «alt «tabU le Bnäd coU^ U ftat dlrig«, inr 
DB ordre dn p. Leanardi} NoDea, TCn lea champa 
dePfraUnlngm ob Robrega aialllbadt lamlailon 
de San-VioeDte. Non« ne parieroo« ni de toa 
nanfrage sor Ua Abrolbo«, d dea loidlnncea 
qnll bii bnnl cndw« le lobg de la eMe Orientale. 
Le polte, nrl trafest detantde nhödenra, 
-^-'*- - -««looBalTe «onuHncatt t eom- 



Ditiire iaäamiMe; ce n'Aaient paa iralanent 
lea Mmnla qall bDatt falacn, c'^Untl« 
bommeaiio'flftllait oonbattre, ' 



Ost art dMa, el qne imI ne . 
comne hd, B fqiprit de «an propre oceur, puii 
dea tondunla entdffKBenla de Paladoa, d'Aa- 
pOcMto HaTtrco, eC de eet fadbUgaMe LtaianI 



_ iltore£M(leFinqnf 
Tole); voulanl d'na leal not Iifa« eonqxeDdre 
leiile Inftt isi b le dn mjailnmiaire paroomant 
wtt eeaaelea forMs, «n qaHe de povrelta «ob- 
Tcniona et de Boareeox dangva. 

On M condanma paa dUNwd le Jenne ndaüoa- 
nalre k eea tnrauK t la conplexka «lait UUe, 
ü 0*7 eU peol-Mn pa« fMaU; w aOendtt qnll 
pOt meaorer tea Ibroeak k ttebe ImmeMe «pl 
hil Mail rtecnda. DnraiU le* prtmierB iwrii ea 
adease hl miae k prolt i mala pndaat qnll m- 
MdpHtt la hnpie de VligUe MIX larea Wre* dn 
coU^ da piratinfaiga, * ee* Mamahieot de«- 
oeadanbde« Indleni et dea Eoroptais, qui de- 
ntal «re m Jonr da «1 hardi* expta^enra, 
rt dem qnelquea-nna ae deetkutat k ligUie. U 
api^reaall d'en la langne tnpl, k laqneUe eon 



de UivMi geral, et qnl ett no dialecto dn ^ho- 
ratH. BlentU I* jeime nbaioiMalre canarltn, 
IraDaportd loot k conp de Coimbre an inUiende 
cea ndea äkre«, «ut la langne dea ladta« d'me 
boon merretUeuH. 11 n'aTalt pa« enoortf petdu 



N dea Tamojoa et dea Taptaaniba* fl Bt de« 



ajantlnilk qülqna M morde, dqnelesjeu- 
Uta, ta eaAMa, ta Indien* cns-intaMi, 
■t idpilanl dant ta cairelbn» de laco- 
loaie. n St ptn* : U compoaa nn mjdtoe, me 
aorte de oontMie presqne aatbiiiM, ob la Tupi, 
danann dialogne anfand, altecnattaTec laPor- 
topli, et eooTidt k iMpliotMe ta Indien* et 
~ B ta Enn^tau, doot la vie, D bot le dire, 
cevte« tooina eMoiplalre. Sa iKopre TOlonU 
allaK hd fanpoeer toutefoU d'aatre« travanx. 
QDHid il poaätfabiu ta lecreta dn langte de 
eea Indlena, qoaod U put psiler k lear iwar et 
la parole l'ent ftit limor, 11 entra aana U- 
Ml daa* ta rar«*. Sa nnomnta «tsH d^ 
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immenae immi to« peoplades de la eAle, boraes 
encore Inen souTages, maia |ilot nombrausag 
. qu*oo ne saurait Tiinagiiier aiQMird'hiiL Anchiatay 
toot en oontiiiuaiit le« travaox de lea pr^dteoa- 
aeors les Navarro, les Simon, lea Gram, fit 
aana aueun doiite phis de eat^ehorotees qo'ao- 
cun d*eox : ü acquit bientAt la r^taticm dn 
plus babile et du plus ardent miiaioniiaire qoi 
ae (ti mvM daiu ees eentrte; U aJlait «tre 
bientAt eonTi^ par «es aup^rieora k rempUr ime 
antra missioq. 

Ar^poqoeoii lea plainea de Pifatininga sepeii- 
l^eot dlndiens Boomis an eatiiolidame, le cbe- 
▼aUer de Yillegaigon, flx6 snr lon rocber, tea- 
tait de dominer eneore la faaie deRio de Janeiro, 
«t d'y fonder un räftige ponr lea Francs, allMa 
d^ä k phuieora bordea de Tupinambas et de 
TEumoyos. Mem de Sa' re^ de Jean HI Tordie 
d*aller eombattie lea ^trangers dont oa redootllt 
renrabiflaement : il oomprit <{oe la pareie d« 
aaint miealonnaire aeMnrarait oe cpie le sabre 
anrait eonuneneA; tt emmena afee lui Ancbieta. 
Aprte de mdes eombata lee Fran^ Airent ex- 
pnls^; mais les Tamoyoa irrU^ ae lu^rent snr 
ies babitations naissantes de Ptratininga. An- 
duela montra alors antant de r^solntion et d^ 
nei^e qnfl montrait de iMgnaHon et de deo- 
oenr dansles IbrMs t ies sauvages ftirent ehasaia 
Sans ancnne peite ponr les cbrMees. ( Foy. aa 
lettre dans la ItatHi to ). 

Cea a^ressions perp^tneües uiqni^laieBt Btai- 
rooins la oolonie. Anssi intr^pides IHm one l*aotre, 
Nobrega et Anobieta all^rrät demander la pafx 
aax tamoyos, et seols lls s'afanc^rent k Tingt-six 
Meoes de Saint-Vinent, jnsqne dans la baie d^- 
bapeba. La paix ftit condne; Nobrega retonrna 
düs les ebamps de Piratininga ponr la Mre ra* 
tifier, par le eonsentement g^n^ral des autrea 
tribns. Ancbieta demenra parmi les Indiens dana 
Taldte dlperoig, snr des rivages cbannants« 
roais d^serts ; il y resta plnsienrs mois , eattehi- 
sant ees redontables sauvages, impatients dn joog 
noureau qnüs venafent de snMr, et songeaiii 
d^Jä k le seconer. Ge (tat en ee temps, et lorsqu^il 
poinndt se d^rober anx niuhres importunitte des 
Indiens, qnH oomposa son pofime latin en Tbon* 
nenr de la Yierge. H nons apprend loi-m#me quil 
r^crivit snr la plage unie dn riTSge, admirant ees 
riantes collines alors incultes et anjonfd*bui eoih 
vertes de moissons abondantes. La Tague Tenait 
efßioer T^riture , mais la mMnolre du podle gir- 
* dait le fruit du travail et de Tinspiration : ainsi 
Ibrent pr^serrte de ToobH les quatre mille cinif 
Cents Ters dont se compose ToeuTre d'Anehieta. 

Aprte son exil Tolontaire, linfatigable missioii- 
naire retouma k Piratininga, el tt pensa alors 
pMr dans un nanfrage. La pri^, dit-il, le sauva ; 
il pot erabrasser ses firferes; roais le g^ie inco»- 
stant des Indiens ne lui laissa pas un long repoa. 
Les Tamoyos, aid^ des Francs de Rio de Ja- 
neiro, se r^Toltferent enoore. II feUut encore aller 
leaoombitlva. EatMio deSa'fiit dM^o^pew 
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aecompür nette pMleaie entre pflsa ; teüdi 
FaccompagBa; et si la ▼denreuae rtahrfioili 
jenoe eapitaine eut de ai granda anoete, i In dt 
en partie anx eonseils du miaaioBMirB al i Ml 
aotiTit^ Ce Alt au reloor de oelte esptildä^- 
dans un Toyage od il fnt mandd ä BaUB,qi 
eompagnon d'Estacio Alt erdonnd ptHn 
dorn Pedro LeitAo, deuxitae dvfcpieÄi BfMLI 
retouma presque immMlatement dn» la We i 
licieuse oii il yenait d'^tre tteoin des plus i 
oombats, mais oii il n*avait paa i 
sa tftcbe. Par ordre de l^^pönae de#«fo Dl»ll 
Tille capitata du Brasil prit alofa naissaBee,^ 
ayec eile s'^leva le oolMge 4|ue fit bitir 

A la Yie presque militaifa, k la nada IMI^I 
tecte fondatenr d'u» grand ädifioa» apacNi 
core la Tie des reU^x e narig we ine ali 
dant aix annteApfduela ftit raeleiirdn 
de San-Viceate. La gteilral d^ Vmdm l# 
aeryait une cbarge plus pesaate» et fl lai 
oeptapas, dlt-on^aans eflrai ; en l^Tii j 
od le Portugal allait sncoombap» il ApI 
proyincial. Ce B*^t plua, oomma 1% 4 Vjmi 
M. Pereira da Sylva, les soina d« pailoal 
d*nn steiiaaira qui deralont Tooeiipar} l| Ij^ 
reption snprAme de Tordra yaiiMI da W 
confiee. Tont le territoire oompHa aatfi iil||^ 
de la Plata et rAroaiona dtaü ddfolu kmtm 
Ce n'^tait plus une ea deox national 
qnll arait k eonyertir, cMtait 
penpUdea de diTeraes origiBea, dai 
coutumes difRirentes. 

Ancbieta d^buta dana sea nonvellaa 
par yisiter les ^btissenienta da 
puls oenx que Ton eommanfait 4 
baie de Rio de Janeiro. A peine wmrri datlM 
excnrsions de quelques biseuita 8eeae|d*to|ll| 
de poissoB sal6 , on dit qne le long dea cMmI 
plor^ fl d^yeloppait lea qoaHt^ 4*un 
babile, et quil dtonnalt parfois las 
ne le suivrons pas dans ses ooarses de 
Vincent k Rio, et de ce port k Babia, ai 
cup^rent de grandes foadatiou 
qui subsistent enoore, et qua la 
utUise de nos jours. Ges iraatea travanx, 
executait dans ses jours de repoa; 
sur la cdte Orientale il s'enfMi^ 
rets imp^n^ablea, loraquM oaait 
rage brutale des Aymores, aneetraa des 
coudos, ses fräres se anettaieal an pri^; f^\ 
ees Indiens ^taient considMa eoasBM des 
▼ages impitoyables par lea saofag 
Plein d^ne s^rteit« inalt^rable, Inrhiüa 
nait toiuourB du d^rt, «I toi^oiira fkj 
laissa quelque germe de paix oq da 
Pendant buit ann^ entidrea, fl me 
de labeor et de sooffraneea, Enfln, ae 
en 15S5 ä Babia, oü ^tait la maison 
supplia le yisiteur de Tordre de FalMgsr 
poids de sa dignit6, et d*en rev^tir ä sa pM 1 
P. Mar^ Beltiarte : fl^n'avait qne 
denx aBS| et aea foreaa diaiani d^b • 
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d'abord i Mo de Jindra, ob, dte 
I, D anlt foDdt la imImmi de MtaA- 
k U ne fit paidnu la dU uimBta 

I i^oDr : la soUtud« de* gnuklM fo- 
iBige de« Indiem loi dtaieal de<r«aoi 

Pu tea soinft lei >ld«e« de« Tnpl- 
Bs Paptnase« t'^taiwt formte« duit 

d'£apirit(>-Saato : ce (ut an iniliea 

erfitibB, au nord du rio firt>«|wwa, 
•on «^}our. Dan* cetle wmp^af. ti 
i «oUtaira, U relut ka Ptm de !'£- 
BaiQe, taiat Ai^uBtin «urbmt, ponr 
■dmiration alUt lo^)oun croiuaBt t 
• aoaai quelqneaHui« de m* piaiu 
e (bt U qa'i la mite d'ane kwgm 
tfit* arar btai cei» qnl reotoa- 
'tteignit paiiihleniHt > on Aa» an 
aonCe lä97. De HcrigUba, lea cat^ 
(xlDKot le port« i diM dluMUne 
Irito-Sauto, qiü eit fc qnliue Ueoee; 
tdlenafonnaient «o« oorUge fonttn. 

II (Dt entefcU dam le oolUge de 
HM camiiiaiita les csqotM n i e«« 
anoniialioa. n T apriedeHoiad*- 
nres Indien« de la cUe n'oBt AnnM 
nr pour le raoger pamd lea «ainli. 
■cbleta B laiaai de nombrens oa- 
S«pKsqDetiwainami«crlU. LMpin« 
Hat u grammain de la lingoa 9*- 
poteie de la Vierge : la giammair^ 
ponr aitui dtre aniininlliui, est Inti- 
ia Gramvuitiea hmm «Mda na 
MU;Coiinbra, f 595,10-1]. Fignein, 
aaienne ea isio, bit um« ccm- 
itfeoT, en dlsaot que de mm temp« 
, IwUns avait d^ Tieilli. Lapntete 
irginia f jfaa £U imprim« den Ml 
e VascoDcellM, daox la CAroMica rfo 
mla vie d'AiKhieta,diiwiM par le 
^nbe inaerit sin«! les tltrea de« t,a- 
11 nusKionnaire : IHet. liitgttx bra- 
ßoetrina chriniana, pUniorgua 
\t eadem lingua expUcatiu; — 
'e KeligioniB kUu dignit;— Ituli- 
nlerrogando! inlra eor^Buionem 
! — Syntagma monitorum ad 

htmonbundos;—CanHotteiioeTX, 
., bDitanlea, hispanica et örati- 
nma od txtirpanda Brattlix vi- 
aiUiea locUlatit hisloria, et vita 
^ in Bratilia vixgrunt; — De 
\i Mem de So. L'Aoad^ie des »dm- 
i me diuertatioo iBtioe d'Andileta 
laetloiu naturelles du BrMI, dan» 
MiM NoHeiat para a hiJlorta e a 
I 4tu HOfOe» uliramarinat , qnl 
l>üibtigaUe miisioiinaire MaH anul 
iraBste. FEBDrauoi Demh. 
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ntaBB. ImiBiBM* biblle, tntoklt «■«boM <■ lai 
• la, priBlUtiBtM rMMa « fwlafiU ^r la fratM- 
oiil da ronlre B. Uaulrtn 1 Patanlai m fcoaan «'•■- 
Im tfocuKnIa, et li taat CB npifiw)- ) 

*uiciiil,in(H...). peJDtre Bamand, nA i 
Amen oi 1681, tDMt m 1733. Q imila piian- 
Ueuaement le ttfle de Teoitn, et lert 1710 II 
tinl kLond^.oü D flt beauoiMV de taUeanx 
«atimte, wp rt MPt uU mrtont dai actees de U 
Tie an^äiie. 11 ««t poor protecteor «ir Bofaert 
Walptöe. Ea 1733, Aac)illna qnitte l<aiidr«a, 
aTeodeoi aatm |Mfaitrei,poiir u n»dre tBonie i 
mall, »aBtd'wrirerbLjoa, lunba malade 
etoMuniL 

Vao Qoal. jrfwwa Jciwfr« Ar JMirtadM*« 
Inut-ichUd4n, tu. 

AiCBiMl CknlrKh V*«» trajea, 0» d» 
Ci^T« et de ThälB, Sm dllu, pw Uqnelle fl 
desecodailde Troe, le ftndateorde noie. Ce 
prince, dont U itMmae Utit k Danlaima, Mit 
d'ooe n gnade beant^ qall liupln de famonr 
i Tänu dle-mtaw, quand cette dtegae r^er^ 
au pted da nHMit Ua, od fl ftitalt patb« «on 
troapean. Ceat de cet amoor que naqnll taie, 
dont la pW« ffliale derint le phis bean titre de 
gltdre. A la priie d« Troie, AucUae, tmibU de 
Tieflicsae, ne pmmiit prödra la lütopar hd-' 
mtaie, «OB ili bfa le dttiM nir «et dpniles, 
et paiTlat >1mI k le MMuMre k lamort SdM 
Vfn^, AoeUae wrtmnptfu fade daas na ei- 
pMIflona , et mourot (n äcüe, oH lOQ ffl% a)di 
d'Aceste, ral de cette eontrte, hd trig» m 
tombean kdt le niont trj\, et lutttat ea «an 
honneor de« Jenx aanndi, dont l'nsaee K (on- 
tbit peadant nne loiigoe iidle de ilidea. Pamd 
le« laonnBieDta de toole eapiMqniiuMuoatM 
coDterri» de l'aueieiuM Grtce, 11 i'en troave 
beanoonp oA 1'aete de piM SUale aoqnel £nte 
dut «on saRMHu de pt%u jEneat, «e itril repr^ 
lenU. [ Enq/e. des g. du m. ] 

H«ii»n. IHaä*, XZ, «■. - IpoUodcn, ril, lt. - Vir- 

Kilo, tfiMMa. 

•ANcatria. Foy. Pamuiui. 

AnnLLon (CAariM), Il t M i afciii fraa^, 
Bis de DaTid, ii< i Meti le M JoDM leSB, moii 
i BerlialeSjofflet 1715.11 comnienfaiee Mode» 
dassiqaea düu laYiBe uatate, et Im emitlinia A 
Haoea. 11 loiTlt de* coora de droit a Mar. 
boiirg,JiGeii^e,APari«, od H se fit recerofr 
aTocat. Le« räbrmä de Het* le d^pottrent ponr 
r^rteenteri LoDb XIV 00*01 De deralenl polnt 
ttn eomprlt dana la r^oeatioa de VtM de 
Rante«. ToalMqo'fl p«t oMentr IM qn'on «te- 
raü k leor <gwd d*») traKtmoit plm dem qa^ 
r<|Md dw aotna. Pen latMUI deadi^odlka« 
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de la oonr, il mMt son pke k Bertin. L'äeo- 
teur de BranddxMirg le fit d'abord jage et direc- 
teurdesi^fogi^frao^decetteTlUey polslns- 
pecteur des tribunaux deJostiGe qoe oes mteies 
r^fugi^ avaient en Prasse ; enfin oonseUler d*am- 
bassade, historiographe da roi, et sarmtendant 
de rdcole fran^aise. H ayait ^t^ employ^dans des 
n^godatioas importantes en Soisse , et avait r^ 
sid^ qoelqae temps k la ooor de Bade-Dooilac. 
On a de lai : 1° E^flexkms politiques, par 
iesquelles anfaU voir qtte la per$6cution des 
rtformäs est corUre les v&rUables intirits de 
la France; Cologoe, 1685, in-i2,<mTrageiiial 
ä propos attribad par Bayle k Sandten de Goor- 
tilz; — 2<> rirr^vocabilit6 de V6dU de Nantes 
prtmvie par les principes du droit et de lapo- 
litique; Amsterdam, 1688, in-12^ — 3* to 
France int&essäe ä ritablir V^it de Nantes ; 
ibid., 1690, m-12;— 4« äistoire de VHahlis- 
sement des Frangais rifagUs dans Us Etats 
de Brandebourg; Berttn, 1690, üi-8*; — 
5** Dissertation sur Fusage de mettre la pre- 
mih^ pierre au fbndement des 6d\fices pu- 
blies f k roccaskm de la premi^ piorre poite 
aa temple de FrM^rikstadt, poor les rtfttgi^ 
firanoais ; ibid., 1701, in-8''; — 6'' Discours sur 
la Statue Mgie sur le pont neufde Berlin ä 
nieeteur FrMMc-GuUlaume; ibid., 1703, 
in-fol;— T* Milanges critiques de littäraiure; 
Btie, 1698, iii-8% 3 Tol. :le titre de F editkm de 
la m^me Tille, en 1796, attriboe Diossemcnt 
ces milanges k Jean Ledere; — 8® Mimaires 
concemcmt les vies de plusieurs modernes U- 
4ibres dans la ripubligue des lettres; Ams- 
terdam, 1709, in-12 : oes mdmoires 6taientdes- 
ün^ k senrir de sappl^ment aa JHctUmnaire 
critique de Bayle qae Renier-Leers se pro- 
posait depobÜer;— 9* Fie de So/imoit//; Rot- 
terdam, 1706, in-8''; — lO"* Traiti des Eunu- 
gues , 1707 , in-12, soas le nom de C. Ollincan, 
qui estranagramme d^AndUon. 

^ nie^mn, MUnoim, t. VII, p. IM. — CmtrM DkUo-* 
natTf, Mit de ITU.» Barbier, DMionnain öm OMvra- 
fwi ononymef. 

ANGiLLOX {J)avid\ pobUdste franfais, vA k 
Metz le 17 mars 1617, mort k Berlin le 3 sept 
1692. Fils d'an babile jorisconsalte calTiniste, il 
fit ses premi^res Stades aa ooll^ des jtelles , 
qai teatferent de yains efforts poar le faire cban- 
ger de religion. II todia la tböologie k Geo^e, 
Boas les savants Spaobeim, D^odati et Tronchin, 
tatre^ ministre k Charenton en 1641, et plao6 
la mteie annte, en oette qualit^, k Meaux. H 
fot appel^, en 1653, dans sa patrie, poor y 
remplir les mtaies fonctions. Lora de la növo- 
cation de Födit de Nantes , Andllon se retira 
d'abord k Francfort, puls k Hanaa, enfin k 
Berlin , oü ü rempUt les fooctioas de pastenr 
jusqa'ä sa mort Parmi oes oayrages on re- 
marqoa : V EelatUm ßdUe de toui ce qui 
s*estpass6 dans la ctn^ence publique avec 
M. M^daokr, Mque d^Aostf Sed«i, 1657 



in-4'';— 2"* Apologie de Luther^ de Zvan/it, 
de Calvin et de Bhze; Hanan, 1666; — 3* fH 
de Guill. Farel, wridäe dußd^\ninistn4ii 
Christ, imprinkie, sar an mannserit ci tr tp 
ment ddectoeox, ä Amsterdam, 1691, in-ll^ 

DiseourM iur la vi» d4 M, JneiUtm. — Biyle, JM 
erü. - HisMre ds Pidit de Nantes, la-4*, MM, vk^ 
llr. XXIV. — HUtoire de VitoMkaaememt de» FmM 
dtrns rSttat de Son MUeae 6leeteetite de Bnmdtkm 

Aif€iLLOif (Joseph), jorisoonsiilte, n6l] 
en 1626, mort en novembre 1719. H <tait 
puln^ da prte^ient Aprte la r^ocatloa de i 
de Nantes, fl saivH sa &mille i Berlin, profiMl 
la dödaration de Postdam, qui doonaitaBeil 
Teile patrie aax protestants fran^ perstaife 
Andllon devintooaseillerdeFMd^rio-Gailiii|i| 
äecteor de BranddMMirg , et membre da tm 
nal flran^s. Selon Doebat, « il ^tait bomap 
« belles-lettres, bon tb^olog»en , et le wutlß 
« jorisconsalte de sa provinoe ( DueeüsM 
t n, p. 399). n a pobliö, sous le volle dip 
nonyme, on ouvrage intital^ TraiU iim 
diffirence des biens meubles et lwaia|| 
dans le ressort de la coutume de Jle(s;lii 
Brice Antoine , 1698 , in-12 ; — MmMJB 
d&ic AiiaLLOR , n^ en 1744 , mort cb 1M| 
oatre qadqaes dissertations oowtiuifas, f^lp 
bU^ : l«" Judicium de judieiü äna äß 
mentum Cartesianum pro existentia JMp 
nostra %isque tempcra latis; Berlin, dtt 
in-8*; — 2** Tentamen in Psalmo sexagmß 
oetapo denuo vertendo, cum disserUäßB 
historica^ quam claudit Carmen sgaitß 
Haratii cum eadem Psalmo collatum;9äHi 
1797, in-8*. Son fils Pierre-FrWrie is Mi 
c^^re oomme ministre d*£tat da roi deMU 

Brtch et Gniber. Encf/Hop. al l tf im n d e , — 9^10^ 
DUtUmnaire det oMmyaictp t. III, d* tlWT. ^V 

AHCiLLOH (Jean'Pierre-Fr6dirie)^m^ 
rien et c^l^re bomme d*£tat prassfea, jijH 
Berlin le 30 avril 1766, mort le 19 avril 18^ 
^tait fils de Louis-FredM:. Pour coatiaMti 
s^rie des ministres de T^vangUe sortb kß 
famille, le jeane Andllon se destina k ^^4^ 
d^siaMiqae, et s'y prdpara par de fortesäfp 
embrassant les brancbes les plas vuitei^l 
^tudia dans son ensemble le vaste dmf ^ 
lliistoire, se pte^tra de Tesprit ptrtiaililp 
chaqae ^po<iae, et rattacha les Ms Mti^ 
tableaa g^n^al da d^etoppement de |p 
race. Apr^ avoir adiev^ ses ooars iliilip 
taires, ü futnomm^ ministre d*une iiuiimwrf 
fran^alse k Berlin, et profossenr k Vsaim 
mllitaire. £n 1791 il pronon^, cn piteM0> 
prince Henri de Prasse , an dlsoours qui iP 
sur le jeune pasteor Tattention de la cour. En^ 
il fit an voyage en Suisse, et, qoelqoes aiP 
aprte, il paroounit la France, ae livranti^^ 
esprit d*observation sage et caime qn*a| > 
trouve dans toos ses toits. Aprte avdr gf0 
quelques fragments aar oes deux Toyages, V 
m^ vivement aux damts llttteurea dei'^pifi 
et toivit «vec ardeor dans phwleonjoiafpi 
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Vewhintostompen pr^pua seslf^^tofigef <fe 
Wniwre ei dephilasopkie, daat la prani^re 
MfioD pvot, ea 1801, k Berlin; iU r^r^^rent 
Rlwiniie qai avait raürement i^^shi aur lea 
friMipaks queationa d^battuea par lea phfloso- 
fhMior lea aytitoiea fran^aia oomme sor eeox 
hm patrie. Habile k r^simier lea diicuagiona 
lai qoa dea opinkma diflürentea potmieat 
mirdeooiiimaii, Andlloa, ^clectique par la 
iMtf de aea coonaiaaancea, a beauocmp con- 
IM liniettre danatoolleiir Jour lea ayatteoea 
hipilfloaophea, k en montrer lea oAtte Toln^-. 
iMh; k ea ligDaler lea ^gBrementa, et k Cmj- 
ÜRlaAuioQdeceiixqiiifdägaeäa deoe qolla 
l||llBitd*#ntip«ttiiqae9 semblaie&t se oomplder 
idproquemeDt H ii*a jaroaia fldt to)le loi- 
Lliomme est toc^ora aon ofajrt : il ii*a- 
qa'aTec r^ugnaoce lea recheichea m^- 
doDt leamoyena aont ai imparfidta et 
lliiottataai donteux. 

r^Hea oonteot de r^Y^ler ainai sa TocatioQ de 
ikiopbe, AndDoii prit rang encore paimi lea 
MpilriiloiieDa de ton ^poque par aoa Tableau 
prMti/toiu du sysUme polUique de VBu- 
1^ dqMila U quiniUmesUcle; ouTrage im- 
k plmiaira repriaea, mala malheoreoae- 
iaacher^ , oü les apercoa poUtiqaea brflleot 
iqne lea portraita de caractftrea, et doot le 
ftje ne lerait paa däsayou^ par lea meiOeora 
■riuinft fran^aia. A propoa de oette hiatoire 
■iNneDe dea tempa modemea, nne oommia- 
i|>i de llnatitut de France prodama Ancfllon 
Vkdfipie h^ritier et aocceaseur de Lettmiz, 
Bptraatpar aoD exemple qne le bat de la yraie 
Mnophie eat de multipUer et non de d^tndre 
^v^ritte; qa*eUe tire sa prindpale foroe de 
i^Bttce dea aentimentB aTec lea prindpea, et 
PB c'eit panni lea Amea derte qa*elle aime 
^Itcreher aea premiera adeptea. » (Rapport 
^ 1810.) Pen de tempa aprte, fl flit Domm^ 
^^ire de TAcad^mie royale de Berlin, et 
1^ la Charge dliiatoriographe, dont son aieol 
^ d^ ^ revdta. £n roöme tempa la oon- 
^^ da roi Fr^ric-Gaillaame m Tappele, 
<1806 , k feire T^dacation da prince royal 
r^ aon coosin le prince FrM^rio-Gaillaame- 
^» fondiona dont ü a'acqaitta k la satiafiM- 
^^ aon sooTerain, qai le nomma conaeiUer 
*^ Ceat en aa qualltö de gooYemear dea 
^ Inincea qall revit Paria en 1814 ; et lea 
^^ poUtiqaea n^empteh^rentpaaTaccaefl em- 
^ qa*fl y re^ En m£me tempa fl oontinaa k 
für aea deroira d*acad^micien, et offrit de 
P^ äaotre ao public dea prodoctiona plaa oa 
^ ^teaadoea, soit en allemand , seit en fran- 
>^car oea deax langnea loi ^taient dement 
^^rea. Aprto aTofar termin^ TMucation dea 
, fl füt attachö en qualit^ de oonaeOler 
itk» an döpartement des alTairea 6tran- 
^ « et prit one partactive k an grand nombre 
^^^naaakma diplomatiqoes. H rendit anssi k 
^^%rie dea serricea signaMa comme monbre 

aomr. möge. uinTBia. — t. u« 



de in eommiaakm de eonatttntlon, et se oond- 
Ha de plaa en ploa la confianee de la coar, 
Teatlme de aea coUbgnea et ceDe du pablic. En 
1825, fl deTint diredenr de la aectbn potitique 
da minist^re dea affairea ^trangferea, et le public 
kd attribuait la r^dadion de la StaaUieitung 
(Gazette d*]£tat) de Berlin, Journal aemiH>fB- 
^ dd. ä^e ei partisan d^dar^ du oomte deBema- 
'torff, fl loi aoGO^ en Juln 1831 dana le mi- 
nialtee dea aifidrea ^trangferea, qaH a dii^te 
«rec aageaae. Son aystteDe, dani lea oonjonc- 
turea dflficflea, ^tait cdoi de la temporiaation. 
C*^tait anasi cdui du Tieax roL « IL Ancflloa, 
V « dit an ^eriTain cdibie, eat tovjoora lliomme 
« dea temptementa et dn mflieu; fl tient houo- 
« raUement sa place entre le g^et la mMio- 
« crK4. Sa pbflosophie n'eat paa plaa dieUUe 
« qae sa politique, son style n*a paa ploa de tI- 
« gaeur que aon adminiatratk» ; tout eat dana 
« une meaore honnMe et cooTenable, toi^oara 
« k TabH de la force et de la grandeor (1). » 
Ancfllon, bien qn'fl fftt troia foia mari^ n'a 
point laisaä d*enfanta. H ftit le deniler r^eton 
d'one fllaatre fomUle. 

Void k liate exacte dea oorragea d'AndUon : 
1* Müangn de lUt&ature etdephUtxtopkU; 
1** ^,. Berlin, 1801, in-8*; r6A,, Paria, 1809, 
2 ToL in-^"*; — 2* Tableau des rivoiuiUms 
du Systeme politique de VBurope depuis 
le quinMmesikcle, BerUn, 1803-1805, 4 toI. 
in-8* ; nouTdle Mition , revae et corrigte par 
Taatear, Paris, 1823, 4 toL fai-8*; — 3* iloge 
hietorique de H.-B. MMan; Berlin, 1810, 
in-8«; — 4* üeber Sauverainelai undßtaaU^ 
Verfassung (Sar le droit de sooreramet^ et sor 
les institutions poUtiqaea); Berlin, 1818, fai-8«; 
— 5* Essais philesophiques, oa nouveaux M^- 
langes de ÜtUraiure et de Philosophie; Ge- 
n^ve et Paria, 1817, 2 toI. io-8*; — 6* üOer 
Staatswissensehaft (Sor lea sdenoea poUti- 
qoe8);Beriin, 1819, in-8*;— 7* Nouveaux es^ 
sais de politique et de Philosophie; Paria, 

1824, 2 Tol. in-8*; — 8* üeber Glauben und 
Wissen in der Philosophie (Sor lea objets de 
la foi et da savoir en mati^rea phfloeopbiqoes ) ; 
BerUn, 1824, in-8* ; — 9* üeber den Geist der 
Staatsverfassungen und dessen Binfluss auf 
die Gesetzgebung (De Teaprit dea oonatitotions , 
et de aon inflaence aar la l^gialation); BerUn, 

1825, in^« ; — 10» Zur Vermittlung der Bx- 
treme in den Meinungen (Dea moyena de 
condUer lea extrtoiea dana les opiniona poUti- 
qaea et entttttetore); BerUn, 1828-1831, 2 toT. 
m-8*; — 11* Pensies sur Phomme, ses rap- 
ports et ses intMts ; BerUn, 1829, 2 yoI. in-8*. 
[Extr. de VBnc, des g. du m.] 

(kmotrtQiUmt-Lescieon, — M. Lennioler, Au detä du 
BMn. 

ARciHA (Jean-Juvinal) , sa^ant pr^at Ita- 
lien, n6 k FoBsano en 1545, mort le 31 aoöt 1604. 



(1) M. Uralaler, Jm eeläiu BMm, 
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M Ascmk ^ 

n ^dia ies ftdences cTaborfl k Moüfpelier^ 
puis dang l'unlrersit^ de Hotldcrri , iloirr^^ 
ment crM |Mr Emntaiiliel-Pfailibert, dnc d« Sa- 
Tde. 11 86 ttrra aree auoete ä la poiak , ^tbdla 
la mMedne k Padode, pufe se fit pf^tt«, el da^ 
▼int ^e<tae de Saloees. A rug^ de ttegt ant, 9 
ptiblia an outrage eä tera bMUitiea, tetHidö 
de Aeademia iubälpina, liM duo; MoMMd, 
Leon, tottedtüiüa, 1565, tti-8*. Les prülciptat 
d€ MS outrages sunt : Od»qu<auwr ieteH. ^ 
bäUdl» princtpUnu, et Cart^ MfnnutnMi 
eörumpaiH Odatres;UcioMäl^ 15^5,lii-8*; — 
Tempiö Atmonicb; i^ome, 1599, iii4* t nMefl 
de po^te BpirltueDes; — Decaäes dMntthtm 
contemplationum, dtö par leP. Lomliaidd; — 
an CaiUM, ett eent sti'dphes , adfeM an pipe 
PleV. 

Üghelli. rutia äaera, I, lllo-llSl. — Haimeli^m, i&Ht- 

MM. ^ Lombanto, f'U ä'AnHwmg Hafte«, itM. » llar- 
cbinl, A#<m. kUtonquet mr la coiifrtff a(i«A tf« TOm- 
toir«. t t. 

▲llCKAiurTBOBll. Vay. AülARSTBOEIf. 

*AifCKARSVARD {CharteS'Hmu% oointeo% 
bomme d'^tat sa^doia, n^ en 1782 k Sveaberg. 
n fttiTit d'abord la carri^re milltaire. et fut 
en 1813 aide de camp du piince royaJ de SoMe 
( Bernadotte) dans la guerre oontre led Francs. 
II 8*attira la diagrtU» du prince, paroe qu^U arait 
dtopprooYödans one lettre Tappoi qoe la So^ 
prdts^ dana eette circonstanoe, anx puissaüces 
aUMes. äaroenüirede]adi^enl817,flfiitia 
Chef de l'oppositioQ pariementairey et eut aTac le 
^«omte d'Adiersparre des discossions tr^ytreaiä 
la aaita deeqneUea ü poblia aea Principes po- 

lUiqmes. 
JHctUmtuUr^ de Im Canvmnmom, t« Mit (UM). 

* AiiCKWi ( Jean ) , gFayeur hoBandais , ^alt 
k Swoll Ten le miUea dn qniniitaie $Me; 
e'ett pourqiioi on rappeüe Ancker de Zwail. 
See graTiuea aont tr^rares «teatiinte : BniBiot 
en mentieAne dix-aeaf« 

Birtaeb, la Peintn §ramwr, ~ OUley, imqmirf into 
tkeofigin at^ earlg hMorff o/en§raving, etc. — Bral- 
uot, INeÜoitfutii« dm wufMgtammei, ete. 

. AUcftwitt {.mcötas, cotnte ), diK^ntnate 
polonais, n6 tera 1750, morten 1794, nodce de 
CraooTie , jolgnit de granda Tioes k des talettts 
lemarctoaMea : Jooair, ambftieai, copide, mala 
doquent ^ luuMte, fl fet containcn d'troir 
venda k la Itaaaie lea IntärMs de la Pologne. 
B^put^ de Tordre 4qaestre k la dl^ de liette 
r^publiqae , et ambasaadear extraotdünafre k la 
ooor de Dänemark , Ü revint k VarsoTie en 
1792 , ponr rendre compte de sa miasion k la 
GonfSMIration g^n^rale. Charge de (ktre k Grbdlio 
ToaTerture de la di^ , il se mobtra IHm dea 
membrea lea ploa acdf^ de cette aaaemblSe. Ce 
M loi qai Mgna, le 23joillet 1793, au nom da 
roi de Pologbe et de la i^pubbqtte, et aptis le 
second partage de ce malbedreox pays, letndb^ 
d*alUance oondu ayec la Ruaaie. On le vit en- 
sttite, ^tant marMal dn cooaefl pertnanent, 




ANCCHU M 

^Metnif an tr^dtement de S0|XI00 ioteli 
Ydti pol^(p^ a'^ieti eonftre lliciniBia «i Mi 
NaK 8*ettHcbir de« d^poviflea de a* pMa^ 
neremai^a paaaanaborr^irqinleiiiMliii 
d'oti thM qui rotaialt In M^pia düit «piril 
par la Mar de RnaiHi. La 18 «nil tTtl,« 
inaorreition Mala, le peuple ü pnn^ mifM 
du nöütte. Dea MMlMa, aaMea d«ii mm ili 
taire, pnylitftretit so« efftea i eumUmoAkm 
penda^ fl ftit eaLdcot^ au< le tf K tt t> invait Hl 
de Tflie. Sott eadaimi ftit JeM «lani H Mj^ 
dea malfidtenf). 
iilothtphie dm CönimpoHUm, ' ^^ 

«INCOÜA (dfkid» n'}, anlkiMii« Mi 
xA k Antiöne vera 1391, mort 4 GMnMlNl 
I« tnflieU du <tufaitlttne aikle. ll ttr]Mil| 

t<}nt rorient, tant pottT di^a aflIdM de «M|i 
qne poür reeoediir deamabnaertu etdiili| 
äntk^nea. £n 1428 fl partit pottr fai ft7«tt,lii 
Rhodea, Baryte, Daroaa, l*ile de OhjfpM,MI 
Itoe, Cyiidae, Tbessalotthlae, AttdflM|llii,4^ 
retittt ai Itnois arec de notnbn»aea MfMHl 
mannscfits et d^sbHptibna. L^»i^BU(jiiil>i 
Cöme de MMids, VisotMttf de Wm^ riMll 
fl^ent dans sea redierebea. Isn l44ilt M# 
dit en Mörie, bb U cofita dea inaiarfplM 
roenfiobnefit datts leo^ bDiteapoodaftb^ 
TraversaH, L8oflard Ar^tbi, ele. fefl 1 
habltAit Ferrai^ On igbOre la date pfMI 
mort. 

La plopart dea biafldserfta d'Anooba lodl 
das. Cenx (jd obt M pnbiS^ api%s sl 
sont : ttineraitiveniy MX rera 1441 ^ 
pape ^gtoe IT, ImprfaB^ par M ehoa k 
en 1742 ; — EpigtftnmMLta repertapet 
cum a Kyfiaco AhconitttnOf pnbl. pir ' 
ilotaie, 1864; tttr6 trte-rare, oottttnant 
deax Cents niscriptiona. — 
encore quelques OutTages InMIts, qui 
se trourer dans qüelqitös blbttotlifeqoeade 
00 de rAbemagne. 

Mazzochelll . Setittari d^ltaUa. - TtnMtdrt, l 

ANcdNlt (le cardfaial d*). Voy, Aoootk 
*AncotLk (GaStano n*), antiqaab« 
n^ k Naples le 8 octobre 1757, mott 18 
1818. II eut pour protecteur slr 
mition, ambassadeur anglaia k la eonr d^ 
etfutnomm^professeurde bmgne gre6|ael! 
Tersit^ de Naples. Par suitede troubtei 
de sa patrie, fl perdit sa place , et 
que Im fit Tempereur de Rnssie (NM 
l'universit^de Wüna. Ala restanratkin du 
Ferdinand en 1815, Ancora fot rHabii 
tous ses bonneurs et ^moldmentSy 81 
secr^taire de U commission pour 1 
publique. H mounit un an apr8a. 

Ses prfaidpaux oUTrages sönt : — 
Ha iuila obseirvania Segti AHtidki 
tenzio; JCaptes, 1782, in-4*; — $ä§flkM 
usode^ Pozii presso gli Anüchi, ^^MMm 
per preservativo d€ treniMoti; nefktjm 
in-B"* : cet ouYrage corieux ftit pmA Mi 



reftüü 



AMGOfük-« 



Mdfi, fk^de Mki euitnrä delh 
U0, et r^fanprim^ ph» tM fl^ptn^meiit ; 
cke filosoßco-eritiehe sopra üHtHM 
teto^lid della CoMriä; Lhfoonie, 
I* t oet ouvrage, mir lequel Oario Afnch 
tbts s^exprfment tret Auge, estdMi^ 
sph Banks; — Guido raginnaia per 
IM ^ per le curioHtä naturali di 
ie di^ Luoghi circonvictni; Naptott, 
V* i oe Urre fut traduH en fran^^s par 
) MaBTflle, 1792; — DelP S&monUa 
fli Äntichi nel construire de* ditä; 
h8*. Outre ces oavragßs, il pubUa beau- 
ftieles daiM des feuilles p6riodiqueg, sur 
I dhrers : les principaux soat : an £^ 
ü Jeux publics des Grecs , imprim^ 
tpMmMdeimmaknes pour 1700 ; — 
r» iur le$ /ables d'isope; — trois 
HT ie froupe de Vifius et Adonie , de 
^A^fiexunu sur tkkitokre des gäanU, 
I Mes gue ee/emuUerU les andem 
meiie rtjlux de la mer. H. 

i#M Tipaldo, eu/grß/ia 4t9H iuaitmi U- 
IMio J:f^i//,ii,in-l84. 

(wartehal n*). Voy. Goucdil' 
«jASTius» qoatriiine Foi da ^oma, 
*ilft da Nana» par Pompiliai Alle de 
Aprte OB Goorl iaien^ffit qoi soiTit 
aToUas HostOhu^ U foi äa Tan 113 
(Ml ayanl J.-G. ). En montant lorle 
MKMifa dea diapoätiona padfiqnaa « et 
ä Moiettre ea bonneur las o^r^moi^ 
ki^nH fit« dtt-oa, le premier totre sor 
Gt de ebene , afia qua ebacan pAt en 
umaissance. Lee Latins, qoi d^oraient 
lege de la mort de nen pred^oeaseor, 
ii par une attaqneaoadabiei k prendre 
k i^prea lenr aroir deelarö la goeire 
Miioniea preaeiitea par Numa» Anoos 
M Poütorium, TeU^ne et Ile^ne, TÜles 
mieax dire boorgadea dont U aerait 
ä Ünpowible de d^rmliier la aitaa- 
(pil etaient pea eioig^eea de lUnna, et 
tatfittMdu Tigre ; U lea detnMty eten 
i k Rcme lea baMtanta, airupHia) par 
MlHli|iie,fl aceoräaiednttdaoH^^ Las 
itüentde le Tmger ; mala Aneoa les 
faüDetang^e. Les Fidteatesi lea vetea, 
I et lea Telsqnea ae Airant paa plus 
B prit la TiDe du premier de ees peo- 
l^iHBit dea galeilee sooterralnea, geiiie 
tet lliistelre de Reme faft ici man- 
la ptemi^ fefs. Ayant enaulle tainoo 
lea V^tts, Anens obtfnt du ateat lea 
lil trioMphe. Soiis son regle, le Hioat 
le mont Jairicole Airentenfermea dns 
leRome. Pour joiodre le Janiculaä la 
I eiait la dtadelle, Ancos fit eonstroire 
w% le pont SubUdas. H fit betir oae 
18 k place publique; le port et la Tille 
teaot leur origyM^ B fttciwiaardea 
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aaüaeai el ea distribaa le aet all pe«pli : ea fut 
rorigliiedea Uberalitea poHlqiiea oaaaaaa daas 
k säte flooa k nera de oonfieurkk Aa aotaikre 
des mottooMsta eie?^ par lea wdrea, aa do|t 
placer k temple de Jupiter FMtriaa , Paqaa- 
duc magnifique dit de VAfua Mmrüa, qül, 
dane k adle , ne snflkaal paa aui beaettia de 
Rome,fMigittidf per lepteteor Q. BUrtioaRafc, 
Ihm des descendants de ce priiiee^ Atlcaa maarit 
aprte un tbfine de viagl-quatre eaa. Pbitai^iiue 
preteod qua aa BMNt Alt Tlolenle ; mak kaaotfeB 
bistorkaa ne pertigeat peiat eetleopinfcia. II liit 
enterr^, srnvant Varron {Fraj/m., p. Ml, edit. 
Bäfort. ), mr te mont Paktäi, pi^ de k porte 
Mugonia, etyd'unresSoIm, prte de k Toie iSaCffe. 
n ]äsaadeaxfils,dont tWe, Ag^ deqbibze ans, 
eut pour tiitettr TaMiihi. üotiveuenietit ^^ k 
Aome. Selen llettys a'Habeehiasae, Ailcds Mltt*- 
tius n*auMt obteno qoe pai* tui ettttie te jpöiilroir 
supreme. 

uum^H, -^ omna. ih n tpt M m a . h> t», k. ti* ^ 

Tlte-UTe. h n-U.- Catalle, XX XU.» NleMir» Hkieire 
rowMitm. — Oordeot, diuis la Biograph, ttnlv«^«. 

*Aii^l«A ittuoM), plülosopbe ettMologien 
botkndak, ne eb 1665 k Andlabuiiea pxhi de 
Booiawardea^ri8e,moiile laseptembre 172!f.* 



Apr^ KfQvMi sooeeaslTement padeiu^ k Arum, 
ä ItaUuim et ä Boobward. fl mt nomm^ pro- 
ttssedr de pbuosopbk iiSuurerait^ det^raneker. 
H etait parttaan d^Oar^ des doctrinea de t>es- 
eartes, a enjpger par lea polWquesqti*Q soutkt 
areo phuknrs de sea colkgaea qoi professeient 
lea ioAee d^Ariaiote. fea 1712, il permote sa 
ebabe aTeo ceDe de tbdokif^ Sea priadpanx 
kAU aoni: JHssertaiUmes academiae in pAi- 
loieph^amprimam et naiuraUm; Franeker, 
1709, IM*;.— Syn/o^ma theologko-pkffüco^ 
tnetaphysieum , compiedene emnpmdimn 
theolofim häiwaUe, pärapkraekt la princi- 
pia pkUoeophise Bmmii DeeeartUt «# etdis- 
eertatkmMm pMaeephieenrum EepUmda ; Fra- 
aeker, 1711, ÜBt^"* : on y traave, entre ankm, 
qnelqaca etMenralkaa mMtookgiqnea fori k- 
teroasaatea; — DkaerMlknifm pMloeeliAka- 
nsm pm^i Franeker» ifit^ \arV'\ reeaeil de 
dnq dkaeitaUmia de eaalnl^erae eaatveLeib- 
ttk, k Ckrti) DeortieT el Qenling} ^ eearie- 
»Histehu äptfiibsk9iue99rmr m pAysiexesBpt- 
rHnmUMU irehUmius; Fraaikar» 17 tu» k*4* : 
v^pUque k im ourtage de k Rei> CßtteiHu 
Verve SptneeisnU oreMeetue; -^ VerkiarMg 
wm de openbannfB eem Mumnm (oomawa- 
taifeairrApöeilypae)|LeeQwarden^ f7M,la4*: 
eel etrrfage 4taH tf l i ea iliii e 4ea thMeftieas 
Iwßaadüa. Ob a aoasi d'Andak ekq lettrea, an 
bolkadals, k BeHhaaa^ Bekker, Pialeafr da k- 
itteax IMe Mituk iMi tueitoeeerde WeeteH 
(klldade enebanM), o6 11 est qoeetioade reik- 
leiiee des abrekres et dea eaehantemeak. fi. 

/'HfkM«, a* ns-wf. •* GaMM«t , 



M09nvMieA-«rMrtfM6offt dtr ffwämimätn, I. Ht-ais. 
- Tpell et behMat, C^tehi^dtM» 4$r J994mtgh499ke 
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&19 ANDECA-^ 

ANDBCA y roi d(es Sd^es ea E8|Migiiey enleva 

la oonroime k £boTic Ten Vau 583 , et Ait d^ 

ftit rann^ suiTaiite par LeoTigilde , qui iocor- 

.pora te royaume des Su^Tes dans celui des Vi- 

fligoths en 584. 
Mariana , UUMre 4» VEtpagns. 

ANDBiBO (don Juan-Ferdinand) f IkTori 
de la reine de PortngBl £l6oiiore TeOez. Foff. 
Teixbz et Jb4N I^. 

*ABiDBEBDPs, mome de Gorvey, dana la 
basse Saxe , morten 958. Lesannaleft de Coirey 
{Annaies Corbeienses) le citeat oomme pcmtre 
et nmsicien o^Mii^. 

FlorUlo, CeuMcht* der »rtekmndmMmut» in D§uU- 
Chiana, 

*AifDBBUifi {Lucio-Franfois) f mMedn 

Italien, TiraH k Saint-Angdo (doch^ d'ÜTttno) 

au dix-hoititoe sitele. H composa, dans ses 

heores de loisir, iin podme anatomiqoe. L'ana- 

'Umdco in Pamoiso; Pesaro, 1730, in-i"". On 

loi attribue aussi ( Biographie nMicale) an re- 

coeil de po^ea intitul^ Poesie/acete; Venise, 

1754 , in-8«. 
AnderUol» l'Jnatomieo im Pamasto. 

*ANDBBLOici {Pietro), grayenr itaHen, n^ 
le 12 octobre 1784 k Santa-Eufemia dans le 
Bressan, mort le 13 octobre 1849. n snfTtt la 
carriire de son pto, Faostin, qui le fit d*abord 
traTaüler aox ptanches du Tratte de ram^rrlsme, 
de Scarpa. H eot ensoite ponr maltre Longbi » 
qnll rempla^, en 1831, k la direction de Ttole 
de gravare de Milan. On dte pamii ses meil- 
lenres prodnctions ta Vierge et la Vision d'^ai- 
chiel, d*aprte RapbaSl ; la Filie de J6thro, d*a^ 
prte le Poossin ; la Femme aduU^e , d'aprte 
ie Titien. — Son p^ FausÜn a gray^ les por- 
traits de Härder, de SchiQer, etc. 

OesterftiekUchM biofpxiph, Lexieon, IUI. — IMe> 
Monnaire 49 la Conversation, 

AÜBBBLOT. Voy. DiLMDBLOT et CkMJGia. 

ANDBBSBH 00 AHDBBJS (LOTS Ott Xotf- 

rent)f chancelier de Gustave Wasa, n€ en 
SuMe en 1480, mort en 1552, fut d*abord prfttre 
k Strengnes, etderint ensoite archidiacre k Up- 
sal. Des Toyages en diTers pays, tA un s^our 
k Kome, lui avaient donnö la connaissance des 
hommes et des affaires. Lorsque les dogmea de 
Luther, qu'fl ayait appris k connaltre k Witten- 
berg, se lUrent r^panduaen SuMe, il leare- 
commanda fortement k GustaTe Wasa qui Te- 
nait de monier sur le trdne, et derint le mo- 
bQe prindpal de la r^rolution qui changea la 
croyance religleose des SoMois. Le roi loi donoa 
tonte sa contooe, sulTit le plan qu*il tra^ et 
Je norama son chanodier. Ge tbt loi qui i la 
di^ de WesteraSy en 1527, malgrila QMrte 
Opposition du clerg6 et de plusieors grandsdo 
royaume , d^cida les ^tats k publier le recei qui 
mettalt les int^rftts de T^se k k dispontioadu 
roi. Des inddents , dont les m^moires du tomps 
n*indiquent pas dairemeot la marehe, entraln^ 
rent ensuite le chancelier dans le parti des ib6- 
contents. Instmit d'une conspii^tioä oootre |GKi9- ^ 
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taye, U n*en ayalt paa donn^ connslssvioe;f 
le roi Tayant accusä deyant les ^tats, fl fiit qh 
damn^ k perdre la Tie. H parfint cqwnM 
la rachel^r par une somme d*aiigent, etienfti 
k Strengnes, oä il mourut 11 doona la pfeoil 
traduction du NouTeau Testament en bi|p 
so6doise. 

J. Magaiu, Historia d$ rautitat GnHhorwm fipfli 
Rome, 188S, p. «TT. — G«seUtti, MoffHopMitt tmü 
dfver SvenMU m&n, - MesMidtu, StmnäU iUHMil 
— CatMia. daoa la Biographie u n ivt nml k. ^ 

^ANDBBSBN (ffans^hristian)f paMs'ii 
nois, n^ le 2 ayril 1805 k Odens^B, cn 
Fils d*on cordonnier, il traTaüla d'abord 
ateller, et s'engagea ensuite au tfa^itrede OipB 
hagoe. Gomme il s'^tait foit remarquer ptrqil 
ques pitos de rers, fl obtint des secows dn 
qoi lui fit raine des ^tndes dassiqucs. Ea lil 
il publia son preroier reoaol de PoMti, 9$ 
d'un second recoeil (Phantasien und SAbül 
en 1831 . Pendant uBToyage ea Aücnagn^Mfi 
d'amlti^ arec Heck et Chamiaso. De 1838i# 
fl Ttsita , aoi Trais du gouTemement ifuidlljl 
Sm'sse, la France et lltalle, od y aehen sot jl 
provisaior, et Agneie und der JfemMjM 
esp^ de nooTeOe. Ea 1840, il At paiiRlN 
drame romantique, le Muldire, qoleatdi^ 

eti;»onUvreäimage8san$ima^,€tmfi 
des portraits fantastiques. Ea 1840, I4MI 
voyage en Orient, qnll a dteit daas la Ml 
d'un poite ( 1842). En 1846, il Tiilia lll|l 
Naples et les Pyrfo^, oä il termina soaallp 
graphie sous le titre le Conie de «a fitml 
ceuTres compl^tes, dontk plupart ont^tnÜP 
en allemand et dans d*antrea laBgBes,siK|lN 
k Leipzig , 1847-1848, 35 Tol. in-12. *<^ 
Conver$ation»'L9sieon. ^K 

* ANDBBSBif (Pierre), peiatre dia0i^# 
ciple de Magnus Berg, TivaSt Ters lenriMll 
dix-hoititoie sMe. fl «lait printre ds h0§ 
et a laissä plusleurs tableanx estim^ 4 

Wefowteb, KtnuUntkittorie, — Haflert 
ggmeinu KenaUer'LBXioini, 

ARDBBSON (Adam) ^ toivain 
Ters 1692, mort äLondresle lOjanricr. 
Alt Premier commis d*un burean 
et occopa plosieors aotres plaoes k 
a de hii an ooTrage fort mt^reasaal i 
da commerce, Intitul^ ffisiorieai 
nologUxüDeduetion qftheorigin q^< 
from the earliest aceounts, ooniaining i 
tory qf the great commercial InierestS' 
British empire, La premi^ Mtt&oB 
1762. II y en a eu plusieors autrsa; la 
e8tdel801,en4Tol. in-4*, 

Centleman'M Magazine, Lin, 4U 

ARDBBSON (Alexondre)^ 
^cossais, n^ k Aberdeen yers 1582, iiiuJJinitl 
math^atiqoes 4 Paris yers lecommaacini) 
dix-septi^e sitele. U publia an SnppitmmM 
Apollonii redivivi, 1612, ia-4*, o4llcQili 
Ghetaldi. . -jg^. 
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«AlftKRflOH (Alexandre) f natoraliste an- 
lib, mort 6D 1813. n TisHa fort jeune tes llet 
Crnftei, et en obserra la oonntttotioD g^ologi- 
^etlesT^g^tanx. En 1780, il fitoonnaltre te 
MfaM iHton, arbre de llle de Sainte^ucie, 
Igit rkoroe a €tA employ^ en m^tedne; on 
ai tromre une deacription dans Rozier, Observa^ 
itmtwrlaphytique. En 1789, U oommimkiaa k 
ii Sodä^ royale de Londres une notice int^res- 
IMte aar an lac de bftome dans llle de la Tri- 
iM : Account qf a HhtnUnous lake er pUUn 
ftitike island ^f trinidad (imprim^ dans led 

'Aadenon ^Riigea pendant pinsieors annte le 

IMi botanUpie de llle de Saint- Vincent, et 

|ii8i, en 1798, an rapport soos ce titre : State 

:0»me cifthe tnotf valuable plants in his 

tllftttfs botanical garden in the island qf' 

iBtiu-yineent, On y trouTe, entre antres, la 

''Aleription da Tartire k pain (artoearjms in- 

40i)ippeii6d*O-Tahiti,ain8iqa6desdaail88orla 

iitaredo giroffier et dncannelier. Ce rapport, 

finM äson aoteor unemödailled'argent dela 

, jN de la SodM des arts, a ^ imprünö dans 

! INilime XVI des M Moires de cette SocS^ 

&Aaders<m fit paraltre, dans oe rn^me re- 
, denx DOtices , dont Tone sur rutroduction 
^llroffier anx Indes orientales (Ue de Saint- 
1p^ , et l'aatre sor la colture da cannelier 
Mifait-Vinoent Ces deux noüces, acoompagnte 
^^phnches et d*^cliantiIlons de prodoits, Ta- 
Wttt 41eBr aoteor la m^daille d*or. On ne oon-, 
^la Tie d'Anderson qae par ses traTanx. H. 

, <N«wcf. Soe, t/ arti, XTI, xx. — Pkilo*9pk. fron- 
*<^ im. - CalUteu. Utdiein, ScktitUUUgt'UaiieoH, 

.AUDBasoH (sir ir<iiiion<i), jarisoonsolte.an-. 
imi^Tcn ranl540i Broogton oa ä Füxbo- 
'BVtli', dans le comtö de Lincoin , et mort en 
^. n ftit an des oommtssaiitis nommäs poor 
W% le prooto k la reine d^^oosse, et l'nn des 
Mbs qd eondamntoent Davison, secr^taire d*tr 
fciliUh, aocns^ dVoir feit h&ter, sans anto- 
^t Textoition de la reine Marie. Ce proo^ 
Maente qadqaes ctroonstances remarquaUes, 
^ iDot oonnaitre l*inflaence qne le pooYoir 
HMitsar Tadministrationde la jostioe. filisa- 
wk Toolait affidbür limpression de piUä que 
Mdoisait gfo^ralement sur le peuple la con- 
•tlDDBtion de rinfortante Ifarie, et dierchait 
willen» k feire cfoire qa*dle n*4tait pas äolgn^ 
mM accoNler sa grAce. DaTison, honune yü et 
Mwpa, n*aTait feit yraisemldablement que 
• «nfonner anx intenfloos de sa mattresse, en 
■f^fant Tordre d*extoiter la sentenoe; il Ait 
S^oadant mis en jagement poor sToir domiö 
et. ordre « cootre le commandement de la 
. iNriBe, et sans sa partidpation. » Dans llna- 
«Etion dn proete, Tun des juges exalta beao- 
HIplaeMmaiced'äisabetfa, et bUima fortement 
mfieoa d'eo ayoir arrdt^ les efiets par son im- 
ntaite prMpitation. Celuird se dtfendit en 
qgn^ ^ll^fait feit one ctiose juste, qjttok^f^ 



dHme manl^ qoi ne T^tait pas : Justum, ied 
nonjuste, Cette distinction, trto-propre ä feirp 
condamner un innocent oa abeoadre lin coopa- 
Ue, suivant Toocasion, fut admise par le tribo- 
nal. Da^ison fut oondanm^ k payer une amende 
de dix nulle livres Sterling, et k 6tre emprisonn^ 
taut qoH plairait k la reine. On con^ qoe la 
d^tention ne fbt pas longoe, et que Tarnende ne 
tomba pas ä sa diarge. Anderson d^ploya oo 
ste actif oontre tootes les sectes s^rte de 
Yt^iad angMcane, et sartoot contre les brow- 
niites, enTors lesqoels il Ait quelqaeiöis in- 
joste. Ses oorrages sont (en an^ais) : i^ Ju- 
gements rendus, sous le rhgne de la reine 
Elisabeth, par la cour de Camnum-Bench ; 
Londres , 1644, in-IoL ; — 2* J)6ciMions ei Ju^ 
gements des tribunauxde Westminster, ren- 
dus dans les demiitres annäes du rkgne dti- 

ttoo^elA; Londres, ld(i3, in-4^ 

eiagroi^iabri Xm aikBa, -^ Wood, JtMmm Oxcmiktun. 
— Loyd, StaU worthUs. — Englisk ömrmutag«, ?. III, 
pari, u , paff. 4M; ptft x, p. IM. — Soartf , dans la 310- 

ANDBA80H 00 AnDBEaBR (George)^ Toya- 
geor allemand, nA k Tonderen (duoh^ de Sdües- 
wig) an eommenoement da dix-septiteie siMe,^ 
mort Ters 1675. Sans avoir feit d*^tudes pr^ttml- 
naires, tA doa6 senlement d*une m^rnotre prodl- 
gkose, il partit de Te&d le 24 anil 1644, et Tfsita 
svceessiTeinent le cap de Bonne-Esptenoe, • 
Java, Sumatra : 11 parooorut TArabie , la Perse, 
linde, la Chine, le Japon, et reiint par la Tar- 
tarie, la Perse septentrionale, la Mtepotamie, 
la Syrie et la Palestine. De retoor dans sa pa- • 
trie le 23 noYembre 1650, il antra an ler^ 
da doc de Holstein-Gottorp, anquel il feisidt 
diaque Joor le r^t de ses yoyages; ee rteit ttit 
pobfi^ da oonsentement d'Anderson, ä Sddeswig 
en 1669, par Ol^arios, soos ee titre : BekUian 
des voyages en Orient de George Anderson ei 
de Volg, Iversen, in-fol. (en allemand). 

Brach et Grttber, jiUgmH. BnsfUop. 

«ABDBBSOBi (euülaume 00 WUliam)^ na- 
tnraliste ang^ais, Tirait dans la seoonde moiH^ 
da dix-buiti^me sitele. H senrit comme düror- 
gien k bord da navire to Resolution, dans le 
Toyag^ de Cook de 1772 k 1775. Pendant nne 
rettehe dans le port de Sandwidi, one partie de 
röqoipagß du navire fut empoisonn^ en man- 
geant dMpoissons que ronvenaitde pteher. Ce 
d^laQ corieox est raoontä par Anderson dans le 
Tol. LXVI des PMlosopMcal Transactions 
(An account qfsome poisonous fish in the 
south seas, in a letter to sir Jdmes Pringle ). 
La lettre adress^ k Pringle porte la date dn 
3 arrfl 1776. En norembrede la mdme annte, An- 
derson enyoya k la SodM royale de Londres la 
descripüon d*an Uoc erraüqoe qoi se trooYe k 
dix lieoes eoTiron de la Tille du Cap, et qui est 
oonno dans le pays soos le nom de Tour de 
Babel oo de Perle de diamani, Les papiera 
ioMits d'Anderson, contenant plusieurs obser^ 
yytions soologlqaef ifit^r«Manlea|ainai qoe aof^ 
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hirtri^ ((kbuites da Van-Di^iMB), «ml d^poci« 
am Mat4» )vit^alki<|^•» B. Brttwm • domiA It ha 
goMTi de la fainiUi dat ^woidte ii qmh d*«»^ 
danoata. H. 

^f»Wf» «• C«»|. r- Witt, ^H9«K ¥m^ 

nwna totMit » |i^ ea 1739 aa Tülaia d^Haimia-^ 
!«•, mrte dtdiilübaiira, «ort la li oalqfarß (Mi. 
U p«idil «ai iwrants de bonna liaoaa, al prit» 
dte IM^e de <|!dBaa aaa , la dive(4k» d^wie Inwe 
qua aa ta^tta ayaM eaptoitf^ de|p«ia pluMeoii 
g^niratlona. Afidada ainaliiiva, U fwyitä ]^4imf 
banrg le aoiivs daaluraie da Ci^ea, al ne a^K- 
gßa rin poiir amäioaar U pratiqua d^ ra^jcol- 
tara. il aiall k peiaa ▼ingt ana, quand ii intio- 
daM clMS lai tawiaiY da MkMaithlaft 
la patilB cjbamie k dem ahevaoi. al laot rova, 
aiqoard*hoi gto^ralameqtaflniiiie aaa« le aom da 
cbarraa daowaiaa {»eißeh phugh), B qnitta 
blayimflqii^tflQii/e^fe m^ fi^ pfiß fem^ 
dana l'Aberaeeoshire, beaucoup plna laate, pottr 
ovf^mfowmifiyi^ gi««de Matb« iaa ap- 

j73l»flinWi#äaaaidel aoi üNHdaa eaaai lit^ 
iMiaa t ^aioiff aa ^tesüiif , daMUnddiiiiaii , 
smn^trgh lataiWr ifaviuiiai. !• 0T^, ü it 
paiiilra qa Fraa<i iJl fVaoliie w ,Üii(^»Mfß9, 
e(, aa l??y» ^ a i < n ia'rflfttfiV to a yf ia nil nw oad ^ 

Marid dapula 176a, Ai^craa^ la raun aa 
I7ia i ]idi»kDiiig, paar aaf^aiUarii^oi^lraa 
de a^ enAnlB. II akiceiipa alova da l*atnilioraliDa 
da la paolie a«r la i6\M oficidaatala dM flaa de 
l'&Maae^ et ap ftt Iq ai^ek dha mppoil> adrasa^ 
aa gcnferaameat { An acoMMi ^ ikM Jiru$ut 
s$g$e qf tk$ M^k9iä$s cmd Wutmm ÜQßti ¥ 

pteia tk^ ciroiMaatoaaM tkat 4aoa kilksrio 
depressed ikg indmirf tf mli»e9 iun4 Moam 
fyints are suggestmijmr eneama^ii^lheßihir- 
riti ßnä yromoünp ^h^ iü^prmmmmH in 
^AoM coiialrtai; tdimlKiai^a^aüV ia^*. 

Ba 17iO,a faoda ^: £dlmfaoarg aa Keuett 
bebdomadaira, daatlo4 k nwttre las aaiaiiees k 
la poilda da lout fe moada. 6a Meuail, inütiil^ 
VAbtUH ( lAa Jaa), qot eaotieiit de aannbraa]! 
arilalaa ibrtiaAAvaaiaataaurl^^eoaoBdepiiMfiqiie 
et niralay panit Jaaqi^iii 1794 , et Peqi^t dlK-r 
hailvaluiBaa. la I79f, Aadar a oa sairiiaa k la- 
lawoHh, pto da Loadraa; fl y piiWa, da 1709 
k lao) , uajaivaal maaaaal, aoqa la tHra : Mt- 
ctmbHmm in JtfrUMlhiLr^, ßfahaml Misiorf , 
Awis, md ßiUeeiUmious IM m rmk u -; a vol. 
ia-a^. Oa y Iroafa , aatra aatraa, ob aiHela fort 
remarqaaMe iair IMglae da la raala (toI. V, 
p. 401-438), aatida ipk doaaa üaa ä de ▼hret 
oaatravenea. 

Outra Iaa darita BMaHena^, ea a d*Ander- 
aea x Oftaermiliaas en Mlavery; Maaehecter, 
1799, tB-4*; — Ä faacrol m» ^ M« Agri^ 



Ak$rd$eH, e$e.; ^dimli., im, ia^^i^i 

nnimrsiU Character, in two IMim 

laard ffoBie ; tdimb., 1794,ia-8<»; rr 

tko^ Trtoi^ist om draining b9g$ aai 

grounds, gtc, ; ibid., 1797, Ib^<» ; «r^ i 

daaa G^iUUman's Magt»ime, et dai 

clopMi$ BriUmn. «ur lu pumii^m, §i 

Qmtkmm*9 Maminß, LXXvm, iMt. ^ 
dkl jfitf imif«^. ~ Mio^rtfphic^i iHctkn^ 

>A|ii|Kaaoif (/aiaes m Jacaue^) 

^coaeaia , a^ia ^ aoOt 1^7, mm m^ t^ 

4U k roalYerait^ d tdimboprg, od i| pi 

de maltre te arts la 27 mai laao. Qi 

11 qcpipa la place da mattre f/ßoML * 

da r^poaae. Oa a de lai : Collectiai^ 

to ihe IfiMtory qf Mary quem i/. 

^vol.ia-4«, t72i'i72$i'- select%$dif 

€t wun^vuUum ßcotix thesaunif, 

ptfrtßM distHfnUu^ : Prior ^gllogfJfL 

tU%r wtfrum ^(ip^omatwn $m cj 

r^gum M frooenm ScoHt^, unm ap 

sigHl^f^ a Jhincano Ifad Jacohm 

<^ anaa 1094 a4 1413. Aciiunetn ^ 

quorum SeotiaB g$ Mßgn^ ßriimmi 

iigUkhavrigd^tQ Jocobo l, eta.; i|4 

Bdlmbourf y 18tt. 

AffDiBBSOir (/Cime»), sdn6alogr?ti 

aomrent confondn avec Te pr^o^ 

dans la premi^re moitj^ da di^-huilMi 

Appartenaat k )a ooqgr^tion pred 

dans Swallow-Street ( Piccadll)y ) /fl 

ses ands le surnoni de Bishop Ändi» 

dYnd ]6{j^ de fhmcs-ma^oqa, il pub^ 

ihe iajisfittttions qf Free Masons^ 

ihr^^^pk 1732 . il fit p^raltre un ^fa 

in-rol., intüole Bogal Genealogien, m 

neälogical Table$ of Emperors , ^ 

Pir^nce^, from Adam to these tin^ 

P9m» j *-r A Genealogical ffistoru o/i 

fff'fveru in ils d\fferent Branphes ( 

Luvet ^l^erceval and Gournatj; ^f 

Londrea, 1742. 

CttUleman*s Magailju, 1.1(1, 41. — Cliii 
graphicaf MetlonätTf of eminent StMsmtm^ 

«AaDBaaQü (/aiaef*/acfue«), m 
gials , mort vers 1809. On a pea da dil 
Tia. II Ibtloagtenips m^ecin en chefdi 
faritaaniques dant las Indea oriantalaa 
d'abord conaaltre par une s^rle de leHl 
8^ aa o^lttvre Joseph Banks, sor la 
lions natorailes de l'Hindoostan. Ossi 
rurent k Madras , 1787, in-8''. Oa J 
entre autraa, l*histoire da la ddooaT«rt 
saote propre k rempUieer la oocheall 
Vit, comme celle-ci, sur le cactus. C 
essais poor multipUer cet tnsecte, lai 
tarda pas k reooanattre que le eanafal 
teau 6tait laMriear k eelui du BrML~ 
Anderson poblia une nouvelle sMedal 
la cuHure du nopal oa cactas oocheaflH 
la compafpiie aaglaise des ladea «tail 
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|«Mit loMi Ü um : O0ii0lMfira 
iHJMtmmi the subfect (^CMMfiMl ;Madrtt, 
1781^1790, iilr»o. 
Ilft'oociipa ensoite de rtntrodaetioii da.inftrier 
dailM p^MttMioiis «igbdsM de llade, etpoblia 
«• fiNlMt toas to tftre : 0orrespmid9ne$fur 

imtrlm^ $h§ VmrnUk and fallaw JYusßrmn 
Ckt^ ik§ dUemttrf tmd culHvaUon qfwkU$ 
kiflhieuUmm ^f red lae ^ emd also /or 4he 
IMNAtftt«»» euHivaiiiim tmä estaöliskmeKi 
^mtAitrrjf tne$ oimI tUk womu^ wiih « 
4mHflkmimddraiimn$o/aniMproiiedPi^ 
mmtm ITmI far th§ num^faehir^ qf raw 
M, t9fM€r u4$h the eultiviUion qfiheßr 
MH CliiiMniioiiy iret o/ Ceylon, indigo, 0ic. ; 
IMü^ fTOl, iii-8<*. — Ob a eooore de hri : 
MUßdUmmnu commwnieatUms ^ /eHeri, §te.i 
INm, t7M<-1796; -* An attemjßi to diteovtr 
MAI ml^H9rals a$ eomspond with the eUu$i^ 
ß pt i k k ef CrM$$edi and thus iedtaa more 
WeilMM knemledge et the mimraloyp oJthJU 
*Milr|f (OofooMBdel), dang The Phanis; 
111.— /iMfiMil o/the ßetabliehmentqfmh 
IM iild hmaßtr the preuentien or enre o/ 
'Biiftfy, dwteniery and uker» en $h$p board 
«M meigaHon ; UtAna , 1108. H. 

^l^ Mag m ths pnämtlim nuturptt nf hUim. 

IHtVMOlV {J$an)i muiistre preshyt^eq 
^iwpiil, «^ w ie7li nwrt en 172Q. H fut ^bt^I 
4 iiin|r4ndi«w*9, o^ fl pqt le de^ de m^ltre 
^lrt|.|;a 170411 ftit iK>ipnn^ pMtepr ä PW)- 
tetiRi «1 9iH|iiiimca <^ imbUer des terit« de 

%iicM«Mii «ifff^f iii4 a (kmntrey man 
emeerMng ihe JSnglUh Service pr common 
Prajfett a^oh ^f England ; Glaegow, 17)0 oo 
1711, lAHl»; --r4 i>ö/^mce (iA<A^ Church Gih 
v§nmen$ FaUh, War$hip, and Spirit qfthe 
Preelnfterimif^in ansmer ti> a boöh eniitM, 
An ApohgtfAr Mr, Thomas Mhind, 

GhuBben. Bto f m ißh i ^ t /NtftlMMfV of tmiamt StoU' 

AHAyUINlff (/^n), JtirigooQflidte et g6o- 
giartie llknind, n^ & 9aDqb(Niiig le 14 man 
I|f74 . iQortle 3 mal 1743. Sqo p^, riche mai^ 
c^jipa d*ori|;ltie «o^dolse , hitit doiiner une Mor- 
caUdn to^^* I^ Jeiine Anderson fit de Tafrfdes 
pügr^ dM» ies lannes grecqaeet latine, ainsf 
qHil 4v>9 l<^ mathqnatiqiieft , et fr6queata en 
1^ rm^^sitt de HaUe, fbnd6e un an aapa- 
v*TiRt* Hl ^M^ ^ droit; m^ dans ses mo- 
vnmdn 4e loWr U apprit le IraÄi^s, IMtalien et 
VanM^f^ H prit le grade de docteur en droH, 4 
Ii^e.te 9 aptut \W^ ^nte atoir soatenn une 
liMtm iß f^re genoniano, 

jl^dertoo tlalta enaott^ lea mines les phis r^ 
owiraqaliles de la Sa&e, ci parooumt TAlleinagne 
et li^ bpOuide, oü il se Ua dVmitl^ avec Leeuwen- 
boek et Moasdienbroek ; fl TisiU la Haye pcaidant 



soocte k profttsion d'aYueat En maveaim 17QS 
U Alt noaunötyndie,eC «n 1793 prämier beoTBr 
roestre de aa ▼Ule natale, plaoe qa*il ooMen* 
Juaqu'ä aa mort 

Durant les qoinse ans ipi'Anderson nnpüt 
les fonctions de syndio, fl tat employä k pln- 
sieurs n^godations Importantes. Au mois d*aoM 
1711, fl fat enroy^en ambassade auprto de Vw^ - 
d6nc TV, roi de Dänemark ; dans le oours da 
m^e mois fl oon^ttt, au nom de k yflle dn 
HambouTK , un traH^ de o<nnmeroe el de naviga- 
tion avec les l^Ms de Brandebom, de Wal- 
fenbuttel et de Hanovre. En 1713 » fl rw i ^ae rt a 
sa Tflle natale an congrfes d*Ut^edit; m Ifta^ 
U fit partie de Taiqb^Biule enroy^ auprte de 
Louis XIV. Ses oiägpclatioiis, retard^ un ipp- 
meqt par la mort du roi, aipen^rent la condusion 
d'nn tiaitä de commerce entre la France et H^m- 
bourn. Ai|<)er8oo s'^tait acquis une si grande re- 
Domm^, que le roi George l*' fit taua ses effpris 
pour Tattirer au «ervice de TAngleterre. Mail fl 
refiisa cette offire, aimapt miem^ dtrebourgn^^St^ 
de ifamboufig q^• sarvitoMr d'up priqce, 

C^jiepdaat «w oc^mpation^ ^MnistratiTes i|| 
remiiM)<lrent pas de se Uyrer h des trayani^^ 
sdepUßdiUBi' Pendant un kmg s^jour h PariSt 9 
cultiva Famiti^de Cassini, de Ju^sien, deB^p-, 
mur, de Gepffroy et de FonteneUe , et s*y tiTTä i 
son gpüt popr Tf^cbtologie et |a nnmismatlqiie«. 

Anderson a fourni des notes au IHctUmnaiite' 
itpnoiogique d'lO^rt, et U a compl^t^ la puM-' 
caiion du Glossaire de G^rard Meyer ( Glose^i 
rium Hngu» veteris Saxoniem). Apria sa mort, 
on troora parmi ses papiers : GhiMorium Tm^- 
tonieumetAUemanieum ; — O^ervationee Ju- . 
ris Qemumici, ad duetum Mlementonun JurUt 
Germania beaii HeireM, et qatlqaes auti«a 
Berits. Sonprindpal on^rage est une histoire «a* 
tnreUe du Groenland et de llslande, pulilito, en 
1746, sous le titre : Herrn Johann Andermn^ 
J, Ü. D. und weyland ereten MürgermeisieT' 
der fteyM Kayeerlichen ReUihUadt Marne 
bürg, Nachrichten von Groinland und dir: 
StrasMC Davis zum wahren ßfutMen der Wie^i 
senschajt und der Handlung ( STea des flgit«>. 
res); Hdmbourg, 1746, in-S*. O^unreenefl 
de d^tafls prMeux ftwmis par les marins ^ui 
avaient visit^ ces r^gkms. Get onTrage ftit Ira-* 
duit en danois en 1748, et en fran^ par Sei- 
lius, en 1754. n est recherdi^ pour les renaei- 
gnements cnrieux cm'U oontient, et pour les M- 
tafls snr la lanfpie islandaise y compHs daSM lea 
qnarante>troto demi^res pages. Honiebow an a 
Gorrig^ qudqnes errenrs. L^Mition aUemaiMl» 
esttres-rare, et k tradoetion fran^^ake est tro»* 
(|ute. F. H. 

i*ltUmd0, ete.- Meb«r, j/UifemMnm CeMrim-Ugietm, • 
tf ec 1« Savpkm. d'AddoBf. 

*AifDBftsoü (/0cm),pfaysicieDanglak, n^i* 
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ntwamflt, dint le Dwnhtrinwiiliirg, « 1726, 
mort 1« 13 juTicr I7M.II «bidikk Glugtnr, ob 
ildeilnl.ai 1760, p rofc Me iu d« phyriqiiertda 
lAOosophk DitOMUe. H Bt dcsnpMcacM mr 
(UvertM c^teei de projeeHlM, et paralt »mir 
«n lo prenier lidte d«s huiU k iripwaualoa. O 
pnfectfaHiu enid lee pMoet de campagne, et en 
oOMt, cn 1791 , nn tnodUe k U coaveotioB n»- 
tK»ale, avee oette fattcriptioa : Am de Ja (dMMM 
ä te /iterM. n eid iDiä lldäe de ftire tmupor- 
terä de grandet dMrace* de* joanaoz nitiift- 
nUMoe potttiqMt, s ks ■ttMtwnt b depetiti 
baUont en papier lniiU,«»flte de gu bydr»* 
gtae. Soa prioc^Ml oamge a pour titre : /m- 
(Uv^ef (ir PAyüCt ; GiMgow , 178« ; il ent , dui 
re«pMe de dix HM , cisq Mitknu noceuirei. 

ClaifB» iHBlaaWi irofulii^ tbU III. — Owabcn. 
BloirtfMeat KeUauvt aftmUuiU AMma. 

'AHDBMiUi (/Bsn), mMednan^eU, mort 
k HiT^te «a JoId ISM. II eier^a Imigtcnipt u 
profcMiaii k KingrtoD, prt* de Loadn». Ona de 
hd: DUtert.deScortatoitdiml)., 1771,ii^4*; 
— ifedlea/lleBiarbon no/wral.j^nfonHnu 
and artifietal nxuwo/ion; ibid., 178S, iii-8*. 

(nmUaium'f Vaouta^ L LUV, «TL 

■ASDBkBON (/«Dt), chtrargkn ^comiU, 
nri le B julo 17S9 k Gilmertoo-Hoine, dana la 
coDtrie de Hid-Lothlu, mort le M dtambre 
lS3I.il exerta v» artkHamlltaii, danateLa- 
nackiUre, et toMt HMoriaeal anä genea- 
logieal mtnuHrt of the Baute of BamUttm , 
£ämb., 1S35, lii-8°; aree im mpfÄteMst, paUW 
ea 1817. 

Cbimben, «loffTOMiMl OtcUaimri af m mm l SeMt- 



■ iPatrUk), mUedo ^coeuiE, 
vinH daiis la preoiikre moiM du dix-aeptüme 
■üde.Onadelid: The eold ipring tif Klng- 
bonu Craifi, Ali admirtOiie and noo tryed 
j>ngMrH«, Cte.;£diiBb., IflIS, io-S*; — Grana 
angtiea, Aoc df pUwtaniiK Atf/iu HemiHlt 
wfUUiM, etc.; fidlmb., 1035 , In-ll. Le« püiile« 
d'AnderMD, on graina anglali, dont paile cet 
opoKDle tri»«re, onl cnoon anjoaTdluiJ ime 
gnuNle i4piitaliM d4uu imte l'&oMe, et le pii- 
TiUge de lear date >'eit tniumii per Toie dliiri- 



BitloiredtFiea 



AHDBKasK (,Iiobert),glon^tz« elfkbräaiit 
d'Mofliim de eole k Loodns au milien du dix- 
tefOtau dtele. D pidiiia en au^ali : 1° Pro- 
posUiotu tUrioMÜnquet, t^lieabtet d di- 
ven oltiett, PtaU tpteialement detlin^ au 
jaufeage; lU8,tai-l*; — 3° le Jaugeage per- 
feeUoimä, ptmr tenir de tuppUmetit aux 
PnpotiHoiU tUHomitriqutt 1 lsa9, in-S*; — 
AA (Ditfwteiiu» •aeftmMm tmolf ticeii f Aeo- 
remataxaeaXixiiTipa; Paris, lei&i — VindMx 
JnMmedii, tUie Elenchut cyclometrlx turne 
a PhMppo Laubergki nuper edil»; Paria, 
IBIS,} — Animadvertionit tn FrancUcitm Vi«- 
• tarn a ClemenU Ctriam jtuper tdH» bmit 



Aithpim«; Paria, ltl7; 
vuUhtmaHcantm dtcat prima; park, Uil 
Cea annage« aoot Ma laiea. S. DnfMHk 
domi« ranalTae dant Laditff dianM IM. 

KntTapktcat OtttUmoTj. 

*unwmsox (JtoAert),poae ai«U«,BilC» 
Uslele 1" linier 1770, mort le » acfla^ 
1833. Le ploa jeuw det tteU «Aidi d^fta 
panvre, ttretwteapremtftre^BMtlwdMai 
«cole de (dtariU. Hl aoB e^hnee fl ent ■ pi 
proiKmcäpoar hpe^de, et ce goMhd *ln^Ä^ 
d'ime mootapiarde teonaiae paar laqidfa I !•• 
uil MMTcnt de» eonuniiaiww, So« pnmkimä 
Tut ta baUade Lucg Gray, qid Ott (haidti nt 
applandiasenMots au VaaxhaU , pcadaat TM 
de 17H. Eo 17M Anderaoo pnUia oa tnta» 
de poäiea, qni ne hnidut qn'napeadtnki 
renoomi^Eii IBOI acoupo(a,eiidUect*c» 
britai, un potew iotibili SBt4 SnNcn, qri M» 
an faToraUemenl aocMOfi ; ce q>i iäm^ 
l'auteoT k en lUre d'antiea dana le mbH jvi. 
Ceepoteea, iaiMad'abonldaiialeaJoanHi, 
rureöt rdunii en no Tolonie, et poUidi MB k 
tjtre BaUadt In the Cwmberbmd JHaW; 
Cartiale, i805,aTccdeaiM>te8etaDgh>Mike|K 
raml de I'autear, H. Ttwinaa Sandewim. Rid» 
tntqi« aprto Tapparitioa de ce Tolome, AatoMB 
quitla l'Antfetem poor a'AaUir k BelM, itl 
dtnwDia phuieon anaie«. De lebmr k OHÜik 
U dot M»ger adrienaeiMnl k ae prteafr w* 
tre lindigenoe qui menafaH ta Yietileiifc I p- 
blia, pea de teräpa aprka, deox Tohmia ti^ 
aie, aTecaoiiBDlaUagnpUe, qneeoanil» 
denoo accompagoa dW StMog on Mt Ct- 
raeten and Mannen ^ the FeauKHl H 
CHni6er[(Md;Carilale,3TaLi»4*,tnik- " 
po^siea hnmoristlqnM d'Ai 
m^ datu Kui paji Bau. Lea fbin« , ka MWi 
lea Togne« de TlUage, aoot aoB ttatme bmA. Ife 
tronre im dioix de aea poMes dau W aft fa ^ i 
Poem*, 0<c. In (Ae Wettmorebmd and A»- 
*6erland ZUaUett; L<ndoa, 1839, Im-13. B. ' 

JaHMotraftUi t'tatatiM. ~ «siKnM, MM l^ 



* AaDBUox(A[>bBr(},pafalid(lB>n^i* 
k LBDaABbire le 7 janTler 17&0, nurt k Uv 
bonrg le W linier 1830. DetOnA d'abori k^ 
la tb&ilo^, fl rabandoDiia poor rändedal*' 
mMeciM;el,apita«T(rir qoHqiwtHBpaM«*, 
»a profeulDD k Bamboroo^Caaae m Norftv . 
beriaod tH k Alnwick, fl retooma k t/MM^ 
poar ne a'oocuper qoe de trarau Wtat^^^ 
onploya plutieun aonfe« k prtpanr aea MHi* 
des £rUl«A i'oete , dool leprender vatanep'^ 
mt en 1791, etle denäer (te U*deUM>- 
en 1807. Andenon j conaacre k cfaaqM t^^ 
DOB notiee UographiqDe rt critiqne, AmM^ 
aoigoeiuaneiil faüe. Sa notiee anr Jotataa K. 
imprimte k pari arac dea additioiia, aoot te flu : 
Thel^et^ SamuetJohnton,wUhermc^* . 
tervatioiu on Alt Works. Sa noiice anr Srid- 
lett tut aosal pabbte kfuX-.TU Itfe q^lMW 
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M, M. Z>.» wUh criticid obsenxUUms on 
Yorks ;täkDboiar$, 1803, iii-8*. £n 1820, 
reoa pnUiaiiiie Mitian des covrages de John 
e,Bf. D. ; atec un Memotr ofhis J^fß and 
lings, ^ 

9clop4di0 BrUanHique* 

kiDBBSOH ( Thonuu ) , cfaimrgieD aa^s, 
t k Jieith Ter« le miliea da dix-hniti^e 
i In 1781 il lat, k U Socl^^ ptüIoMphi- 
l^dmiiboiirg, an m^monre intital^ PaHuh- 
vi observatUms on Brain (imprim^ dans 
ä dta Transactions ofihe Royal Society 
Mmrgh, 1790). Le memoire est do plus 
iobSrtt ; il renfenne des i^soltats importants 
mit aigoard*bui acqais k la sdeooe. Ainsi 
BOT y daMit qae : l** lorsque le cerreau est 
dsd*an odtö, c*est le odt^ oppos4 dn oorps 
« le^oit reffet; 2* lorsqoe lesoöt^ du cer* 

iQDt mdades, tont le oorps soofflre. On 
eaoore de oe dunirgien : Account ofavery 
aordinary enlargement qf the Stomach 
Nwred ind\ff^tUm, med. Com, n, 294, 
; — History ofa Gase in whieh aquan- 
ifpusfrmn near the rectum Jound it* way 

the scrotum, giving the appearance ^f 
ild; ibid., n, 243. H. 

kMttsoii ( Walter ) , ^crirain ^oossais, n4 
1720, mort en 1800. H füt pendant Chi- 
le ans pasteor k Ghirnside. Outre une his- 
ds Cresas sar les sooges, sur les oracles, 
4e bii une Histoire de France, 2 toI. In-^", 
; 3* Tolume jusqu'ä V6äii de Nantes , 1776 ; 
&*Tokime jusqu*ä la paix de Munster, 1648. 

ikm, Magax., LXX, SM. W9. - CbamlMra. Uves 
Utriaus Seotsmen. 

nmiTOli ( Henri ) , peintre anglais , vtrait 
la fin du dix-septitoie si^e. H (ut ^^ve de 
itStreater, peintre de Charies II; ü Yisita 
B, et y oonsacra quelques annto k T^tude 
niiques. Aprte son retour en Angteterre, An- 
tt ftt les pertraits des prindpales personnes 
eoor, ainsi que plnsieurs tableaax de paysa- 
ttfim^. 

•, fjift de peindre, etc.; Londres, 1706. 

•BftTOH (Jacques), Gontrorersiste an- 
• natif de Lostock, dans la province de 
tsfre, Ti^ait ä la fin do seizitoe si^e 
commencement du dix-sepHteie. Pourse 
B 4 Tabri des lois pönales de son pays 
» les catboKques , ü se d^guisa, dans tous 
trrages , sous le nom de Jean Brereley. 
fioctpal, cehd qni fit le plus de Sensation, 
Üttnl^ Apologie des Protejtantspour la 
km romaine; 1604, £0-4**. H a poor bot 
Qlif er la y^rit^ de la religion catholique 
I fteoignage mdme des auteurs protestants, 
El rapporte les passages ayec la plus scru- 
ae exactitnde. Banckroft, archerdque de 
itMry , alarm^ de Teffet que oetouTragefit 
le pubUc, chargeale docteor Morton, cha- 
I da roi> de^puis^v^oe de Purbam ^ d*y 
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r^ndre. Cest ce qoe cehu-d fli par son Ap~ 
pel ansx CathoUques, pow les Protestants , 
1606 ; mais, au lieu de discoter les fidts rt les 
passages rapport^s par Anderton , U chercha it 
user de rtorimination oontre les cathdiques, en 
dtant des passages de leors toivains en &venr 
de la religion protestante. Anderton a donn^ phi- 
sieors oovrages estimte, da mtoe genre, dont 
les prindpanx sont : une BxplicatUm de la 
Liturgie de la Messe sur le sacrifioe et la pr6- 
sence r6eUe, ea ktin , €olDgne , 1620 , in-4*; et 
la JteHgion de saint Augustin, 1620, in-8*. 

Laurenee ANDsaToif , de la mteie provinoe et 
peut-^tre de la mAme fiunille, apr^s a^oir em- 
brass^ la religion catboUque, se distingua par 
ses talents pour la prMicatlon et pour la contra- 
yerse. On a de lui :la Prog&niture des Catko^ 
liques et des Protestants ; Ronen, 1632, in-4'' ; 
la Triple Corde; Saint-Omer, 1634, in-4*. 

Dodd, Ckmreh HUtort of Bngkmd,Jt<m UfOOto 1M8; 
Ronela, im* t n, p. tSS. — Barwiek , Futunrat tennon 
on bUkdp Morton f lA>iHlret, IMO, p. las. — Gee, Tkä 
foat out qf the snare; Londres, leM. -> Bttoet, ifte- 
lory •/ tko Countn PalaUneof Laneatter, p. MI» vol. 111. 
— TftiMraBd, daiM I« Moort^kie untpertoUe, 

AMDism, graTemr. Voy, Dbbboous. 

AHDJOU (le nabab Faibr, nn-OTN Hawaii 
DjteAi, in-DTH Bk>ciiii), toirafai persan du 
dix-septitene siMe. H est rauteur de la prtface 
dn Ferhang JDjihanguyry , et l*un des prind- 
panx coUaborateors de oe od^bre dictionnaire 
persan , oommenc^ par ordre du grwad mogol 
Akbar, ettermin^ sons le r^gnede son fils Djihan- 
goyr. Dans cette pr^fooe, An^iou rend compte 
du trarail qu*exigea la oomposition de ce dktion- 
naire. II donne les titres de quarante-quatre 
aotres lexiquesqoiftlrent mis k contribotioii, sans 
parier des ouTrages anonymes, des nombreux 
commoitaires persans du Coran , des annales et 
des bistoires, du lirre Zend et dn Pazenä, 
d*an grand nombre de traitte* particuliers. Le 
dictionnaire est dirisö en ▼ingHiuatre chapitres, 
coBformänent aux lettres de Tanden aiphabet 
persan, cvee une prtfaoe et douze trait^ g^n^ 
ranx (ayin) sur Ttoiture persane rt sur la 
gnuninaire de cette langue: an gtossaire des mots 
parttooliers au lirre du Zend, rt unrecueflde 
mots oompos^ , fonnent ce qae les Arabes et 
les Persans nomment le compldment ( khati- 
m6h), Cette partie manque dans la plupart des 
coples du Ferang Bjihanguyry ^ qni füt ter- 
minöran 1017 de lli^gire ( 1608-1609 de J.-C.), 
comme le prindpal r6dacteur l'a indiquö dans cet 
hteisttebe : Voiei le dictionnaire de Nour ed- 
dyn J^ihanguyr, Le total de la Takur numtf- 
1^(06 des lettres qui composent cet h^mistiche 
est 1017 , nombre correspondant k rannte de 
lli^gfare oä Toimage ftit termin^. La bihltotfa^ 
qoe nationale possMe denx exemplaires du Fe- 
rhang JJgihanguyry. 

Langlte , dant la MopropiM« utUvontlU. 
*AHDLO oa AHDLAU, ANIMIU» OU ASDB- 

M>w iMerman-Pierre n*)» lilstoneq ^ Jons- 



MI AMDLO^ 

nniiiH* ■UnpHd, *init « ««iaidinie aUdt. 
n detondaft d'tm fcmiUe HiBwm qul pOH^- 
(liH, iapä* plnilnn ffmktOtm, le ebUua 
4'ABdlaii «n Aksni. Houi m lamw d« u> vi* 
qoe M qull a d» k^«)!»« da« (M teils, n 
compMt, Tflnl4M,iHounag<imxirt>iitiJ>a 
C»i9itti MMMTsAia. <M oumie, dirM at 
dMu Irrm, ed MdU i l'Htpmnr FtM«ric n , 
et cootiait dM ■BuiaM 4 te mite da OcBfUntt- 
■M|de, «anuanaifteaiiMlrtcwtllhitpa- 
Wi d'iinrd par Harvwd VreUr, d'^rt* «• 



bvg , amu le Mn JlB AnjMrt« rwaoM^ /«if «< 



(ratiMW •( «U^Wo , >iirMM« , rWitaf W on-ana • 
iMtOteUrwm aUiittuimimH partum, im- 
piktt« fc Stmbou«, Mi«03atcBU|3,iii-i^ 
ranprim«« lUT, dana la rMwa da FnlMT 



Cd oovnge est TtnurquaUe ta ee «pH dona 
t« praqüer na eipo«« iriUnialiiine 4d dnrit pit- 
blhi allomaad. 

HrpmmtaUo rHpuNlM CM«MBlMi ( Kumakav. 
.817. Inf. - PdlKr. A««r#<«r «#• 4«i(«ie*«iL«wM- 
nufetapfJlf u, toI. I •( 11; MHi, ITM, 1n-r. 

AffMxaBa (MvBositm ), antHu- pec, il* da 
Mogona, ■« k AMaei l'a 461 »fani J.-O., M 
1*011 de e«iuqdiB«|jDd(rait,Te» TaniUsvatf 
J.-O., arce lea LaeMtaHmku, la paU da trari« 
au «jni prMda b gMfn du PdopaBntee. Oadr 
qoe tamp« aprta, n ml, MMtata^'i''*'' •**< GImi> 
—a, le ooBunawlenieiil da Tilgt nJ(Haax qua lat 



eoBtie lea OMtntUeM. tea lialaant 
Uada le liwl acwiaer d'aroir eontrfbad k It 
iemta ) « M tln d'albire an ao- 



qntfea «taH Uagmm aoa ptte, qaU panlit 
«^mdaMtanm. IMcodti d« anUrea poW- 
qnea.fl aelnaaaMiBBMMa, «talla daürUe 
deehjpre anprti d'^TifBMi, Ml da Uaflikw. 
OB l'aMoaa de M «rolr Uvrf la fiÜed'AiMida, 
ipin a*^ ttImMk ithtaea. H feitatdans Mite 




Mwpper k la inMiliiaialtwi H U an 
voTagedauniede Ohypn, dM I) fit Tenrdaa 
VU» poor lea AtMdaH. La naie de la Tia ihn» 
ettbuxmtn, 

Nom aTODs qnXra dtseoura qoi «aat eUnl- 
hute h Andoeld«. La pramler, avr lea mjsUna, 
Hleaee(»d, bb iq|el de aaaMlaiir, aeatUn 
cerUDMBat deMi mla II ■>« eat poa da mlna 
de« denx aatrea. LetnHaUnefl>taM<poaipaaT 
d«dder ka AlMifaM t nMlarla pai& ndi^cMe' 
aree lea LaeUteaaicBi pm Anlalaidaa , l'an 3B7 
- OTOBt J.-0. 1 AndttcMe anH aloM qii^n.Tl^|. 



AKDiAADA 
nnau, IfS 
atlairea 

dodde, gnn^fite de l'rä^eDr.'l'a« tb k>_ 
J.-C., OD pent ccnjectnrer qul est d*« H- 
■t^ne Andodde, petifr«|s de i;tW doit «(( 



I pofattqiiea. Oomipa i! aat ^iäm 
« diaconra 4*01» paU afgitlit» ft Ai- 



Akilüde.aB nqet del'qalnclfBi«, VMM- 
dent , conuae l'irntt H^ (ümeni Tkjbr, ^m 
diiooara nM pa« d'AadocHe- iM MM Ah' , 
coand'AndocidefettaaTcntdaMhlPrr'*« ' 
pTMiMforu. Henri Eattaue, im,%«:.<t 
dau eanx de JtdAe. L'alM Angsr Wl***- 
dnlU m mavii iv» it tmOi iHm m 
Oratetm ttlmiau ; pwft, 178}, ir f.I* m- 
raier diaecNin ae itfifortt nx MMflm f #» 
tewit, qu'üii raooMoft dVtnr pn^iM^ IUI 
iiuaTqp(<»|leaeeaod. nii*Mlm,ii0ßtßm 
uamlt mtri* * üMw; k Ml^ Bl ~ 
■Epi^. <fe <• J>aix, tu pnwKtf, cd- XCV) W 
roocaam da la paü nee SMrtoi; M — ""^ 
est dtrii« <Mifre 41elM<Nfa ( KM 'AI 
U nteUlenn MiVw 4'AMa«lB f|l «I 
HH. Ballw «I fiüm^ tß/t ««M* ^ . 
büaOiiqaa BftaoMi^ da y . A, V,Tl)|df^ I . 
iB4G.H. Cb. HaOer areitaiwmmll 
to traAic&oa latiiie de Rdake. 

TtM>«M, ^1, «. - pMoa*. **MMIk«fc»: 
aimKr, LteUamn /MseM«, - QIMoa, üfM^ 
■ieL-criilv,4ai»liMii|rWJt<«a«lMrw*L-MNl 
/Nibriniti la IUM«*m ffMtw^ L n, »,M. 

ASDOQVK [Pltrre),aoaiiailn t mr H, ^ 
Tmla &i da aeiiUBie Bitah, kiart« HM-I 
Man ctaaeOeroa pcMUal da BM«. fli ■* 
IdI: i*at*totrtduLmtMdM,mMtrMi' 

Cirlncu i>abln8t;IMxierB, llW,MM.ab 
oire n jneqa'en 1610 ; — !• Catakpfi' 
tviquet d$ Biäen , lUO, lii-f. 

Ditlil CUnial, «UlMUtN« cwrOwf, I. M; *'!*' 
Rn, tlH. — LcntM-DDlnnDy. MMtm f«r «ri* 



«otle eap^Kd, ■« k TaHda an im. «f 
Madrid en le&S. H ftit Dkendxe te «Ifp4i 
Saint-Beraaid )iTolMe,el Maligna li|MÜii<h 
kl'AUiMadeealtaviUa. QAitnn«««^ 
lioBdana lea lodaa, «t Iran« la tdläl ^^ 
phw de tonte Tolmaai , doat Mlariaa JtiM > 
d<M< ha lilrea, et d«Bt U ■i«vrt«|it«iir 
pflmria. Pwml OM danle» OD lanow I !> 
tani miiaado MMfcq, y MI (i r iiilililH 

I Td. In-»-, Madrid, lua) -^ Ml mmmn 

par/iOa, y «M ablti<M9Htn 1 mt IP*. 
Hadrid, 1H3. — /HMraria AW«rlaf «itf *k 
r«anl«r e( &«Ri*re pm-a am lj MT «flMi 
1 TOI., MadiH, leu ai iu7i — I4m4dl^ 
/Maja-tiiiäor vidoM<m4t9a*rtmrkt' 
TaltdB, dun BtUkfuar A »mm | f)pa#- 
wUt l»4*,IMiW, im.— WnwipWji*»' 
<fa CtapoNla Oe /mu; S nl, IM«« » 
drid,ia71. 



• UBUBA' ( Di«;« IqpH ■' ), edUra p«6- 
Ihrinr pvtngdt, pi «n Jota 15W k Aum- 
\m, «iM )■ AbM te SutaMBi , niori <■ 
)i4 ItlS. Awb^i Min diH I'wdfB de« Ax 

ff" I, at M dMk^i» eoBme prMicatMir 
Im priMiptlH «U« do Pwtiiri «tda 
(IfiCH. PUI^ IV le MRunt ardwvtqne 
Mm», ta» le Tia*-p>raane da ibpiM. — 



OADA «N 

I Mop de ueltw* ffteMogiquM at Mog r iriugiw» 
' noaeeraut U mUmh ipaffwto O« ■ wmr« 
. da mtau «ntaoT : OaMafo ^ {« ^igopiO' 
ties fue ha Caballena, Comptndadon», fT^ 
r» jr atrot rtUfimutt da te ordM d« (a Cmb»t- 
leriadeCalatroeatUnettiHfWiand«iitlmbU» 



I et da tiaiUa tfatologi- 

^«1 «U pMMa, •■ trdi valntM« f^Ail,, 
ngafto lodriBaMi BladrU, leM. 

ft MMM, MMMil. MV' M'ck 

inUBA ( pUifo Pa^aa n*), tbtektgiea por- 

»K II^« liU ^ Oolmbre, mort en 1&T5. 
All piad Maorier dn m( Jean, II fM m- 
*^ aa oondle de TrMle par dtm BAaitioi. 

SNiiagu aoot : 1° Orlhodoxantm Qiutttio- 
tithriX, etc., contra KemnilU p«tulatUmn 



flAÜviU. — LopM <( 



a, jraKOana 



M«Ma44MitM--C>HijT«m>, «<(viail*lMa>-- 

■AapUQA ov iKDlUliK (fBnuM fere; 
«• ) , o nro pag KU i et «ni d'Eoriqiie oa Hoirj , 
cmolade Traatamira [pliu tud Henri H.rol 
de CutlUe d de Um 1 ), dani le qualorttime 
tlbde. 

Aqdnda recut le anTWHii d'H Do, oq (e ^n 
«n laqme d« G«lide. p UtH oq plaUt n 



Ih*. AW HM sex. ad<wJi M^rM^rum I 'l'***«« '*»rt «PtfJ* ^ MlWto rfe ii«fr«(B, 
«tototai «KwwH« ; UaboMK, 1S78 , hH*; *»* "^ "» '*;"Ar'* *f *"««"" *S ^■ 




Una&Bl (IMa« de Pmifa ), aere« da prA- 
1^, piAlto ei ISIS, k Uibettw, mmm )« 
Olad'I'Mm« d'oHnrtUaifei, um oriHqaede 
Ntnan de Brito Benardo, bMaU mnar- 
fÜa ÜitUana. n Nfmdia h l^urianr uie trop 
^nade aMidlU et boa nonlir« d'anevn. Ot a 
qaii d'ADdrade, CatamttU» ptrfKt»; Ua- 
)MM, tSM , oamga «pd col ptaäeon Mi- 
IDM. (ta lol attribne la OhmiUtde, putate tatfn 
«r la batdDe da Clunl , Krrim daaa las lad«« 



• xnkBABi ( n-onotioo ), polte pD1i^;ai■, 
ira)t Tera la fin dn aetiHme «Me et an eom- 
hwiMiinal du dli-aeptttme. Oa a de hii un 
•■■Be aar la ^renier sUge da JNh. Noinia4 
4MMriee(^ite p>r Phflippa m, fl «ei4*tt, par 
tin dn Md, UM ehroriqne de la Tia da Jean DI 
lBrwtn|pl.Le ri^d«DiQ(OpriN«lracer(ie 
|>iMM)IMpnb8« la-4* h Uiboäiw, läWi elU 
Jkrwüea io mitUo o^fo tpodtnao Pay dMai 
HWo* de Portitgoi daa /lum e J/f ifaiM 
MtK; LItbenne, IS13. 

n. aatDiis. «MMik. aüp. ■•». 

•uiBKAU ( n-onclMw Koddiim), hktariai 

flgi^olt "■tfe 1'<^^> ^*™*t ^" >■ **'>"^ 
ajHW da Midtane alMe. H fm prienr dn eae- 
iM d«a benedietiki k Jaea , et aamtalef da 
4VPP" H' U ■'«^ ''■t aononl coanal^ p» 
fla otm^e «nr lea troia oidrea de die*al«ila 
ta ITrTpapwi -. (Tonmtea de Im tra« ardtM* f 
otalienai ite Sonfago. Co^afrava jr ifcon- 
(ira;TolMe, iä7i, io^.i OB ]r tntna bewi- 



fiHDK. Andrada bUil tuiwi un pool qol tnverae 
)t rirüre d'&nne, et qal est enwre l'une dea 
plH renurqiMblw DDUtiuctiaiUi 4« m geora a 
£lV>(>e- de poni • 3M5 pieda (CEiipflpe de kttt- 
pear,aiac<BiiqDaiit»-lialtarcbei-Ilj«fal(BDtre- 
ni» «out ce pODl noe cbapeUe, et un peW iM^^ 
iTca ^natre IK«, paar 1^ Vn ptima* m ae 
rendfieot 4 Say-Jat^aea de CmiwMwe. Is 
(Mit rrait Ad cooatrnlt dp 13(3 k 1384, l«per 
de Haro lUt d'AHtrtdo US prtvgdo on mliiialre 
contideiit de Hqri ]!{ etQwdlvi, uqfetfiniieH- 
faric DU extaitaar teilw iert i tr a 4e « roi. An- 
drada ■» lala« jigtat de fQa i tea Uaoa PMatrent 
k MO frive Pedro Fcnundei de Aodrwla. 

tltitu ifa ZifiäW - «■nie rX MbKu. /rMbü « 
.«■«■iwta. - IM QH wHw» «■ ite Jmi PrMHn, 
^ 0H4aH, 4mat > TNtn»« * GalMW. 

■ARBSAUh ( J'trada iWM aa ), nHtte par- 
topia, inilt k h Q> du gdwartms aiM« at an 
tmmnrt m vA du aeUUaae. la mm lus, 
Aadnds »aw wi iaia a Fw a a tn o d'Ataiaida aus 
ladea.al a« Inwfa ji te Utaüla daCÜwul.oü 
W ta« UTflMDd'AlnaUiL B aorrit «walte aooa 
Albavwrqae, at m dttthigaa aa cM|> da Goa. 
^ii«4 la priae da Malaea, Aadiada y laeta «T«c 
nae OaUille da dix niwaaBi, el M «laai hen- 
nt\ pm tifgimK, par aaa Monsa, aoa ae- 
UtM H aa dteiaiaa de oaraoHra, ihm e«upi- 
ntie« fanafe par Patt Qutw. no daa ehaCi da 
Java. Bn 11)3 il aatiM^atbanae paüaaala 
anpte da aaHa» Je Jit», aaaa le n aa im aa ^ a^ Mit 
«B Ptfk Uw. D aa mdil «aaatta k Uabttna 

aetMmF>rlaraillaMa,qiiWaMisv»d« 



Mt 



AÜDRiUOA 



en 1S17, iitailfllClli|Mil#f%nro|ie ao com- 
nerce dunois par la Toie da cap de Bonne- 
Esp^rance. 

Barros, IMeadas <ta Mia. — Oiorliu, D0 rrtw* ZTm- 
aMntMÜi L H iU at tim rtgis, etc., p«fü«. — LaplUo» /if«- 
toir0 dM lieeotitwrfM et amquUtM du FortugaU. — > 

AHDftADA (Jacintho Freyre mt ) , toiytiii 
portugds, D^ k Beja dans rAleni4ejo en 1597, 
mort le 13 mai 1657. Son p^re appartenait k 
knoblesse, et, par sa m6re Dona Luiia de Faria, 
I descendait d'ime des ploB andeimes ftnuDes 
du Portugal, de celle qni a pour antique nujorat 
le chMeau de Faria, dans la province d'Eutre- 
Douro e Minbo. Bien que ses anoötres sefussent 
ilhistr^ par les armes, Andrada Axt destin^ dhs 
Torigine k T^tude des lettres. Son p^ avait 
dtouvert de boime heure en lui tous les ins- 
tincts qni constituent le Utt^tenr. Aprte Inf 
aToir fittt apprendre le latin et lui aVoir fait 
SuiTre an ooarsd*doquenoe, ii TenToya k Coim- 
bre, oü il ^tndia la tböologie, puls la jurispru- 
dence ciTile et canonique. Ce fbt ä roniTersitä 
quil prit la r^lution de sunrre la carrl^ eo- 
d^astique. Le 18 mai 1618, il se fit receroir 
badielier en droit canon, et, rer^tn de ce titre , 
il passa imm^diatement k Madrid , oü sa nais- 
sance bien oonnoe , que Ton sarait nnie 4 one 
rare instmction, le fit admettre Aks Torigine par 
le haut dergä, rt lui fit ourrir les premi^res 
maisons de k coar. Son s^jour dans la capitale 
de TEspagoe, qni ^tait, an grand chagrin des 
Portagais, le Uea d'oä ^manalent tootes les 
grftoes, ne Ait pas infiructoeax poor lui : il ftit 
bientdt muni de l'abbaye de Notre-Dame de l'As- 
somption de Säobede , dans la proTince de Tras- 
os-Montes. Peu de temps aprte, une noorelle 
faTeur TenToya en possession de l'abbaye de 
Santa-Maria das Cbfts, rderant de V&r^ch6 de 
Visen, Ton des plus ridies b^ndfiees du Por- 
tugal. A cette ^poque Q Itit cliarg^ par le mi- 
nfstre espagnol de reropür pins d*ane mission 
^pineuse, oe dont il s'aoqnitta atec habilet^ et 
pnideiioe.Mais au momeot oü ses senrices sem- 
blaient deroir le porter anx plus hants empkNs, 
son affedion bien oonnoe pour la maisondeBra- 
ganoe le rendit susped, et les 6nits dans lesquels 
Ü servait les prätiüitkMs de dorn Joio VanM- 
rent dans sa carii^. Pour ^riter remprisonne- 
ment dont 11 ^tait roenao6 par le ministöre esptb- 
gnd, il quitta Madrid, oü il r^dait depuis Ion- 
gues annte, dfl alla cherdier un asile dans son 
abbaye das Chfts. Au sein de cette retraite, il se 
firra plus que Jamals k T^tude, d attdgnit enfin 
rannte 1640; ^poqne si Tiresaent atteodue par 
lui , poisque le Portugal tenait de reeouTrer aon 
fndispendance : dorn Jofto IV dait mont^ sor le 
tr6De. Andrada quitta alors la prorince de Tras- 
os-Montes, dont le dlmat lui ooBTeaalt peu , d 
•e rendit k Usbonne : raoeueil qu'on lui fit k k 



quabkaditoii gQ^44^ 
t^rature,leTttsntstti«räftplii*. ililiääNCi 

si regrettable de ce jeune prince , Joia IV la 
cboisit pour dre pr^pteur de lin&nt doa A^ 
fonso ; mals TabM das Ghäs d^dlna um trila 
responsabOtt^ Bien qu'on aitexagMltoapicitf 
du prince, il n'dait pas n^cessaire d^drate^ 
de la sagudt^ que poss^dait Andnda, poar 
comprendre oe quH aerait sur an trOne «n»B 
peu affennL Joäo IV ne s'offeosa poki ds o» 
refus : fl avait le sentiment amer de k nsUM 
de son fik. n n'en fbt pas de mkM knqiV 
eut ofTert V&r^db6 de Visen k un 
lequd il croyait ponvoir compter, d 
reut encore refüs^. Selon k tta^fitioa mta», 
faisant malideusement aHusion ant 
que k cour de Rome muU^liait poor 
les nourdles nominations anx si^es 
Andrada auralt röpondu : « Je n* 
une teOe dignit^, d je nesanrais boire te lillfai 
a tant de pdne k devenir de k Tiande. » Geil» 
plaisanterie, d'un assez mauTak gottt, atfiia 
l'äcriyain une d^veur marqute : fl 
mieox dte km oe qni rattendaH 4 k eov, 
combien k libert^ de son kn^ige deralt d^pfai»; 
retouma k son abbaye. Plus tard, sa mar 
dona Maria Continbo, qd demeardtikUibQncw 
r^ckma son assistanoe. II T^cot nprkd*^ 
pendant qudque tempa, firisani toqjoQfs ^fi^ 
tude son plus doux pkisir ; dilmourutdiBifit 
maison qui hii appartenait, k 13 nd ies7 if}^ 
Ses redes sont d^poste dans nne modeste s^oi- 
tare de r^gUseSanU-Justa. Andrada vtait IT»- 
bri d'une mautaise fortune, qui (oltropiein^ 

k partagedestoiYainsdekPäibMikydflp^ 
obdr g^d^nsement k Tesprit de dmfli 
lui commandait sa profesdon. Tont k 
s'accoide k hii reoonnattre les pIns 
lit^ du Goeur. Lesbiograpbes portogak 
oonserr^ qudques ddafls sur sa peraons : 
> dalt d'une stature plus qu'ordinairei d*ai 
■^mdanoolique d graTe, qui inspirtit k 
Sa contersation confcrastait aTec toot oe (pl 
aTait de s^rieux dans sa persoone : dk M 
mable, abondante en mots spiritnek, ea 
lants conoetti mteie, lek que ks exlgedt k 
des cours du dix-septidne sitele : Umt odit'ii^-^ 
lidt d^ailleurs ayec une nobk sinc6ilt£, f 
un haut sentiment de la dignitd htu rt » ^ 
oonversation d'Andrada ^tait, k ce quII 
comme ses ^crito : eUe le fiUsdt 
rechereber. H y a peu d'toirains qd 
troiiT^ dans son pays autant de ledeors qoll 
eut dte l'origine. Le seul oavrage qd ait wm 
k räputatkn d'Andrada flit imprim^ deu 
dans k mdne annfe, comme eek adfist 
ks Lusiades; il tA publik par CrasbedL, 
k simple titre de Fikto de dorn /otfo d^ 
,qwvto viso-reff da India, d panit m ittl 
^C'ed lliistoire d'une courte Periode; mds 8 






cour Alt des plus frrorabks.L*inknt dorn Theo- ,,, „. . , .. 

dodo, qd domidt dte lors des mi^es remar- I eiVogJ^'Äe^/ a^Si^iST '' ""' "^ 




: Itadi 



UT 



f^tle est da pind, «t poor BMtm 
UtHqgJDekeU^qiuBtuitf^- 
Utw, ^'k AllMqMrqne, et qd 

iMmeiL Noos l'aToiudit D ; a 
, Aadnda Ml na de «e* Imto- 
«nqod* iB natare • ätfnü 
rtergie et la DoUcMe, <i(ii MToit Toir et qui 
HFntpetadre; dent ke ciMq> d'oa embraMt le« 
4fteMnta, ^ <pil M dodiient des d^taili qoe 
NfiH hat poor Ims d^reloppw Im maHM. 
B MM im twBO Mijet , et fl te Inita aree one 
kSe npMoritt, qa'ä est resU m roodUa qM 



r«» 



por- 



tale.. , C«UH UM liiai belle Uriotn 4 ratnoer 
m «Ue de Jean de Cutro, da cel bomma qal 
INtdMaA« la ghrfrade aoo p^ en donnaiit, 
pMr pnoüe da aonmet oaaeidjrablef, «» ao- 
IN« fiMU f» MDeda la hndlle. Du* «e 
|Mte flMd« f«r BD gage dphteira, ob cetu qnl 
hrtmit laor ar altowirtrait eomme eens ijal 
^■UaeaiiatfiittllTii 
' Ada dwralveaqM« 
-Mt- Gette actkn Tat 
^^la d'cK aentir U diffdU I oa penl dira qnH 
thmniLipour Jaan de Caabo d'aTOir tmari 
«Uatariaa tel qa'Andrada. 

(>■ a Mt 4 cd iHitiRlea im rqtrache dM 
'(■■pna hamigiiea de im pencam^ea, dM 
>ili>«a M^poefea. <7«ait l'artifioedw bittoriai* 
**«4poqne,et Iteoaiia«; mau a eo a oai 
* UMtoe. Et ponr pmrre oeai reproduirooi 
**>* kttre qn'U donne coume tjuit M teile 
^ le tp a raneai buk haUtanli de Goa, alon 
V« paar nnlaiUer Diä ü btiuit du appel k 
^ patrioliRDe : c'eat la DoUe pcoife de Jean 
** 9^«lro , tctMw dW atyle qn'on ae pooTatt 
'^^ 1 HB ripoqoe , car Banoa a'aTait pa« eo- 

■ J^ Mt dttorer doa Fenand, moa flia, qne 



2^ «aobaltiit poor la aarriee de Dieu et du 
**'>><Mn miHn. Ja roolalt Tooa envojer im 
^*^ wli«anMiirigage;ii>aieiU«eiMtttwnw<« 
^^ *u M Mat, qo'oa ne poavait cacore Im lirer 
r? ■% ttn«. n na me natait dooe antra dmu 
|^~ >ttM paaprM mottilaelKa ; et Je TCoi tea ea- 
Iz* f«r Diaga RadrigoM de Axeredo. Vom 
ZT^ d4M>la aavolr,je ne poaaWaaior, ni 
^^at:, ri meablea ; Ja na poaiUe awana Uew 
**» aorlMqDela jep<dMeaHlner■>l<»«- 
?^ ; je n'ai qn'aM ainedriU atefaa et brtre, et 
^^ Xaa l'a domäe. ■ HalbenniiaemeBt oe lan- 
^^adäiDpI^ aipoiaaaat daDaaa coDciiioD, est 
?^W>rt qocl^iefois par l'cfapbaae, par l'en^M 
T^PvesafaMa bnuM, pu- l'abiu de« cancetti 
ZI*^«it, qni ao dix-teptitnie titele avalt Ut 
^^Hiod daoa loirte la Pteiiuale. Andrada e»t 
^tttvid terlralD, maii an graad toinln qnl 



^■■«ai dM annAM aprta rapparltitm de la Fi« 
''«m da CoKro, n antie bcaa Um a pan; 



c'est le Hrre da Jean de Ctatro M-mtew, et 
■DaUieareaMateat Andreda ne l'a pas conan : le 
bmeoi JtoMrodDgomenKiurdMlBdM, poblU 
ea IH3 1 Paria par U. noneida Canalbo.eiit 
Mt6 ptoad'one ermtrbiiteriqoefc aon blopa- 
pbe. On poorrait ai dire aotanl dM Mtree pt4- 
densM da grand bonuBe , eikaaitaüj a hoit 
00 di I ansdons Im Innoe* morUiMOf « oalaalaai 
qne rddige H. Anteiro. Cm docnaMMtt datront 
ttre eoBaolUa ddaonnali ; maii Üa na dlmiaaeot 
arieale mMta dettjIaqnel'onTeeoiiiultniii- 
TerMflement k l'mnre d'Andiada. La VIe de 
Jeu de Castm a Md tndolla en latla dana cette 
tUI« da Goa, ob, poDT noaa aerrlr dM expreaakHB 
d'mie TcJne poiingiiae, l'andan Tioa-roi rafot 
jadis Im booneura dn triompbe pInIM en tmpi- 
taiae didtduraa qo'en Uns cfartUai. Sooa «etle 
fonne ploi accesaiblaä taaa, le Itrra est liili- 
UM De ratef gettü Joaiutit dt Cattra In- 
diarvm pr»ngit tY, olim ab Bgiieinlko 
frtfrtä» AJtdradtt buUaHo «ermoM deKHp- 
tu, nunc Im laltimm ecnvenU tmtarp. Fra»- 
eltoo Jroria ^ JtoMo, aodetofU /an ; RraMB, 



ITU, 
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glaiie de Petra 'Wiefaek ; mala Jamaii l'avtre 
d'Aadrada n'a lefn a fraBfaia Im boniMiin de 
k tradndk«. Paiml kB iioinlmia« «dHloaa de 
est aorrage, ncMia dtetona ceUeqd a Md pobWe 4 
UaboDiw en 1835 par l'AeadteiedM adenoet, et 
qn'imMTaatprdtataaridiledeiiolea. Andnda 
a Wi«« ea maoantt an Uns iDUtaU Origem 
Hpngramdt la tatojf/amUiadtCattn.ete.; 
et a est antCDT da la tnducHoa d'ane biiloin 
terite en latbi par Hanoel da Onnba, loaa le 
titre de iMtUaÜa Ubemla. Le PorlMgal rei- 
tmiradoMdddi64laKiMd)maLiii(»-FnneaM 
da Goiman ot 15U. ABdnda atait con^Md, 
dtt<D, nne ann grande qoanllU de Ten poor 
Ol former i^Brienra TokmiM ; B* mt piri dans « 
faMCDdie. Caox qoa ooaa oomalaaani ent Ad 
publica en 1 7 i 8 dans la /imU rmofcida, leeocjl 
accrtdJU an div-InntHnw liMe : Da ne peneol 
rien ■jouta' 4 la rCputalioa da l'Uslorien. 
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imt 4t rkUMrt MUnun dt 

■AiDBADA (Pooln Ge)uafc£D<t),poMepor- 
Ingils, TlTaK daas la pr e mifc a taM6 da dlx- 
a^titeM tMde. A en cnrire Ntcolas ADtoalo, au 
peat le comparer ans mefDeon poMM de la 
natlMi. II AcritM ta Mpegnol on Tidmoe tfc Va- 
rttu FoetUu, fai-4*, pnblW 4,Lisboa ea Iei9, 
{lar Matheo Piabeiro. 
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ti^nie. U t*aait oocup[§ de Yii iiiiUtalir«t et par- 
tidiiü^raiiMiit de Ttede da olMTal. On • de lui : 
De la naiwraUMa del Caballo^ Mvffle» 1580, 

i 599 , in-r' ; •- JViiiefOf MHievnei d9 Iß Gineia 
de MsptOOf Mkre el mo dei Cabemni ÜAL^ 

*äMfBUkmk {Ml§usi LeUem wä)^ IMortai 
pdHüfliAi, eoMnattdeor de Tdrlfe di Ohriit, 
nacilUrä ▼i]l«-do4%dra^ cn 1691; 1 itail le 
ät%kim eetat de Pedro de Andradl^ ffls ioi- 
mftiiie ds gralid Aloiide ( Akeidemdr) de Feu- 
tnaoor. II ^tadift taiir ä toor k SaUoMMpie et k 
Oobnbre. fiM Jenae eMseie, U 8'enilM|iia poor 
H ittiOieuiieme Jeurnie d'Ateectf ( ü j^ brare- 
inentpaH I l'ictiea^ ilyftil raime Ueü«; et 
e'tet , tTec BeMttiH» da Orat el ffieroakDO de 
MdMtot^ lUMufle ifa'eil pettt wiMUtier fec le 
plus de ihitt MT cKtte «peuiFiBlabtocidMlnip^ 
De^enu cepttf dee wMite d*AUdül-lMek, U ftit 
doüdoit AFte. Oll demeodilt ^öat tm Mchet la 
soniltte rttiMttse de 11,000 cnimdeft. n leotit 
qall Ital senH ifoposfllMe d'(dttaiiir belle MNmiie 
^ontie» et il ehemhi mmi sahil daae Hk AiHe; U 
rtoaatt; el,epftei?olr gagpii ll(«ilh% fl jptrtiiit 
ä e^emlMrqiief poiir Malaie^ d*oft II gep» le 
Pertttttal. ImpU^o^ deae les aflldree da prMea- 
dttl ( don Aiitottio ) ^ i Alt eiflftnnö ä avteiCBi ; 
nttris fl eot le boülieitr de e'MMpper de eetle 
prieoB, oonmiefl e'Mitt Mapp^deFlik LeHam 
de Aadrada paratt afoir paae^ le leale ie sa tie 
daae de poülea loiafrai et fl noiirit igö ä Ue- 
bonne^ear fl atalt aoliaiite-qaliiie aal htraqa'U 
pafatta ea eaHeiiae MteeeUwntOk Oa Igbove toa- 
telbli qaeUe ftit Teaate prMse oü fl BMnrat. 
Votei le litre eottiplet de aoa Hfia : MiteeUo- 
nea äo sMö de N. 8. dd iu» de Pedr^gdo 
§taHde d /Nil'otliiieiiie du ana mohPbl latapeia, 
fundapllodes»küeiimmioedaUdieMA^ea, 
expHffMede deliä, perdd dei ^ 3* Setef- 
tido. B pie Hfa ae^reea^ emkof, tmfun-a, 
vassalo del tef, rMo hörnern, if^anedo, carte 
cortetia,nlUura,r (M gttn eld etlTatodia^ 
prodiifku com muUat curioiidadei, e poe$ias 
divetsat: Lbtea^ Ut9, ia-4*» Faaa. ilaiiu. 

CatäHtffö d0i (fMoHi, diefe te feniml (üetloiieilre de 
Bi^bbü RUdiitfe . ai6l«0eaice IMmam. 

«AwaBAPA ■ ati.TA ( Joai/oclo Joatä oa), 
le priacipai Itedatear de l'iadtfpeadaaoe bi^ai- 
tteuM, natonllatedflMyre, hoouiie d'ttat, a6 ä 
TOIade Saotoe le 13 joia 1765, loort älQctberoy 
le eaTrfl 1938. Cesraiid dtoyea, ieaodlHnie fiumUe 
aoUe, eat poor pSre lecoloael Bcaüikio-ioi^de 
Antoda, qni doBBa aea Premiers 8(^na II aen Mo- 
catioa, et U fut üef€ d'abord soas les yeox de sa 
Di^ dooa Barbara da Sylya. See prcmi^res 
(iodes classiqaes se firent So Brösfl, et Auvot di- 
ng^ par r^dqoe doa Maoodl da Rwarreicto ; 
pais flalla, Ters 1783, solTre les ootttde IWi- 
Tenttö de Goiaibre. 



G'dfaiaH lea aeisaaee <tlawMei ^ 
tortoat prtoscap^ le jeaoe Br6iflkai 
eetle braocfae du savoir humaia^ l*dlii 
miadralogie. Lorsqu*il Tint se fiter 4i 
d^ riebe des plus rares fwinaisaanelai 
00 protecteor ^dair^ daas le doe de 
Griee aaxlomi^resde ee sei^ieur, Bai 
Aodrada appartiot dte le dOtat de sa € 
r Aoadteiie royale deLlsboooe, et fat dial 
Mra aades deaa peasioaaaiias de l*ili 
Taieat parooarir l'Earope eo qualild fle 
Ustes; fl eomaieaQa sea ^yages ach 
ea 1790« 

Le JeH» aead^Msiea» d^jä cooaa | 
eefleats mteoires, Tlsita toar * foufla 
l'AaiMwre, l'teoase, rAflemagoe, h 
Bas, la SuMe, la Marwifa, le Deae 
Bohtae^ la Heogrie^ la Tarquieet l'Mi 
qua le foü eeoapieadm ea d'e&ceflsal 
aoa biopapbe, l'aatear da Pfolaryai# 
M. Peraira de fljlTO, U vosragea parlaat I 
Utedk. A PaHsU saiftt les cours diJi 
de Ohaplal, de Foarcroy^ de Laureat da 
deTabb« HaB7;li Frqrberi^ fl «ladlai 
meat soos Abraham Werner, le foodik 
ütegoosiei et k Parle fl eut peor mafli 

Nous avons iosisM aur lea prstoisia 
e js ejgaemeats que pul reeeroir Aadi 
^taieol Tari^ OB le Toit , itiais reatraiait 
daas uoe sp^eialit^ utile. Gemme sl s 
pas «tre uo joar Fbemme politique de I 
le jemte Toyagsar conceotrait alers, eo sA 
les fbroes desoo iatelligeaee sor les seil 
silhres. 

La r^patatioa du Jeoae sataat^tatl^ 
flderoeot ^tabUe, lore^^o raoa^ 1999 
taaaearetoarea Portugal. UaTatteaJi 
proteeleor le dae de Laföeos : tt Iraa 
dans le comte de Linharte un apprMd 
de ses vasles ^todes et de ses ooaaaiariH 
ciales. OrieO k ce seigaear, aat]iiel leBi 
acyoordlHli s'eoorgaeUlir d'avoir dtm 
aance, Beoifacie de Aodrada otatlal m 
de Di^laBargie et de gtegoaiie qui avait H 
soa ialeoliooi e% pea de temps apits I|i1 
aemm^ tfeseaiöaryaiior da preUkfde ii 
tt se titifpel6 ä riaspeetioo g^o^rale dl 
Cette pModB de aacarri^ adralaii9 
acieatiÄfoe, ab fl rsadit de si iraad8S9k 
Portugal, IM maniaie par dlm^portaalat 
Saas B^i^iger aocua des detoirs de ai 
}odioiaire oa de soa proüessarai, fl I 
d'lmRieases tranan. Outre la eaaiBa 
Moadego« i|ai s'efltetoa soos sadMaaÜi 
rigea, k partir de raao^ 1809, lea i«ift 
d^arbres qai deraieol utfliser los pIlgpR 
oeuses du Portugal. 

Aprto bi seeoade iatasloo fraa^aisa^ 00 
pour BooUbdo de Aodrada ua aoataai ( 
vie. « A la tftte des guerriera ottofeas^al 
sireat les armes ^tiaag^S) dHle dooMi 
flgaa, oooime cokxwl da bataflioa du i 
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r« atMorM par 1« sdcaee^ ne ionbieit 
impte qa*k eile de um d^oueeieftt. 
iprts la 9orti6 des Fran^ da territlrire 
, iiifMldaiit de U poHee d'Oporto, Joi6- 
d« Andrada rendtt d*iitflet serriceii aax 
de la Franoe, ett les prot^eant ooaftra 
it la pere^eatkm dn petiple. -^ Dte qua 
it r^taUie, iosi-BeailiKio nprit areo 
m ooeopatioiif aüantiiiiiiiee; et A aoa 
ts trayanx il joignit T^de approfondie 
Sd^ agroDomiqtl^ qüi poaväient 6tre 
Poftagal. Au point de Tne porament in- 
, cette Periode de la fie de lllliistre 
ie Alt certainement la plva flteonde en 
: TAcad^tnie des sdeoces de Liaboone 
i bien, qu*eUe äut, k runanunitö, secr^ 
p^tael en 1812 llionune qui avait d^ 
IS ll^ofres de si beanx travaux. II s'ar« 
«ttdant k oes relatkms sdentiflqnes, an 
esqaelles il recliefllait taut de ttmoi^ 
siympathie. Soft qull pr6ftt lea Mx^e- 
dnt sa T^ritable patrie derait £(re le 
KMt qn'il tot entraln^ , comme on l*a dit, 
»in iiT^istible de reroir le pays oü U 
tt y arait dix-hnit ans qa*Andrada ^tait 
iBrM),ilyreUNirna»etqnittaen 1819 
fßl, Les Premiers temps de sa i^sidence 
aal fbrent paistUes, et eneora firnctoeax 
BieDce, puisqn'il se mit en qoftte des ttr« 
ill^s de la pro^ince, et quH publia 
Inno/es des Mines piusieurs m^moires 
liit. Deux ans plus tard, la poUtiqne Ja 
t tant entier. Son premier acte Äit n 
nf. 

1 anrait laiss^ la r^gosoe do Brasil antra 
r de doB Pedro; niais leseortte deLis- 
fiiaient irapMensement le jeuna prinoe, 
IskBtaa^anürieainstitQtions cono^dte 
«^ le sonyerain. Une jlmte prorinciale 
A Saint-Paul, dans an bot de rtoistanoe 
^} ety le 24 d^mbre 1821, Andrada eo 
loa*fr^sident « Totit le monde adbto 
, dit nn biograpbe dejji diL II r^gea 
tesHtation aa nom de la jonis; eile dtait 
all prinoe r^gent, et eile le suppUait en 
napendre son yoyage pour TEaropa^ et 
r?# sa personne au Br^. Andrada aa 
Uo de Janeiro, et II remit hü-mtese a« 
leirtoette repr^entation. » Lad^marehe 
(k|ue Pauliste ^tait appny^ par les po> 
di Bio de Janeiro et ceUes de Minaa; 
icoompagn^, dit-on, de paroles anaai 
a eandses. Don Pedro n*h^sHa plos k 
invrtemeat aox ordres qai Im yenaieat 
, at rind^pendanee dn Br^sU ftit äitat' 
krfe , eile ne Alt cependant prodamöe qde 
Mive 1822« an Cttnp^*y-Piranga. Akirs 
•ortis pcrtaiaises« tmütipliant leora 
I at mteonnaissaat des droits aoqnii, 
I M a a m#mea toos laa Kens qui tatl»- 
I ilM I li naMrapote} loraque la a^ 



ralSeo dtfüHiTO dut <*aocomplir, eOe eot Heu 
Sana Mattitilm; le asinisttea de l'^mpire et daa 
afbiras dtrangk«a diait oeeop^ par Antada« 
tandia ^m aon frtoa Marttft Franoiaeo oacnpait 
oehii daa fidaneaai 

Loraqott le BrM se M ^tevd an rang daa 
empbrea. Ihm das prsodera aetea de don Padr« 
fnt de conroqoer nne assamblte oonstltuantey et 
de lai doHier poar preaniAre misaioB le soin de 
doter le pays d'ane conatitsttan d*ao6ord ayeo 
lea beaoiiM de ea Taste pays« CeUe assembl^^ 
cfaaigte da reupUr des devobrs ai ^pineux et si 
notiYcaampotir aUetai^gM poor la premi^fois 
le 17 arril 1823« et Jöz^Bonifiuio de Andrada 
y reprtenta la prorinee de Saiat-^anL 

Vik^ de Wanaar^ rami de Fnonroy et de 
Humboldt, n*^tait d^Jä plos rhomme ardeoti 
mais k pea prte indittrent aux erisaa potitiques. 
II ne rtrolt qoe les eoM|Q6tes de la sctencei 
aox d^peoa viteM de sa sant^; ramonr du paya 
rayait tranafonn^, et hu atait dornig tont k eoop 
les dotts d6 roratenr^ en agrandissaat lea fiicol- 
tds adndMstrailivea dont II avait domo taat da 
prauTes aomdsa sayant , et an lenr impriBMnt 
pbis d'^lndve enodra comme ainlatre. Un bis- 
tarienacarMit6 ( Jobn Annitaga ) loi reproehe des 
aatea aridtvalreaf mais, ootre qoe eet terivain 
uM, rinflnanea du parii eaatiaira, B aai trop 
ripprooliö daa ^tteeitaents poar etpoter arec 
impartiaiMlaa ddbata oraganx qails aoaler^fant» 
Goinnia k ftit Toir ayec sagscit^ M. Petoira da 
Sylya, lea erreors qoi foroat eommiaes alorsi 
et dont q aa iqu eaHipea derinrent Uen &talea| 
fttrent daea certainenieBt an d^tet d'Mucalion 
potttiqaa. Andrada reprteentait la faetion d^ 
bMwnäiqaa du partt de rind^pmdaace ; le ni- 
tMkn 4Mi dirigi pv bü» et ü dirigeait la 
natioiL Taut qoe Ton ayait Intt^ dans le pays 
eentre la dandnation dea oortte pprtngaiaes» U 
n*y «fait ea ni diyisioni ni litalitö, nl appoai- 
tkn mtoM an nüniaMra. Lea BrMUoia mar» 
ohaicat nnls ^ at taodatit ayec aidear aa mteoe 
but... Una üAm l'indäpendanea obtenoe et la 
lotCe achoTdOy lea oioyens de gouTeiB»' reo> 
traient bian pbia dans le domäne inteUeotual 
qoe dans eahii des luta mat^riels; ü üaUait doter 
le pays da aonyeUte faistitations. Une oigHiisa- 
tk» polBiqiie ne S*ioiproYiae point; le pooToir 
exero^ par an seol en de teUes eirounatances 
devient diflfidle ataritique : one cons^qococe in- 
felHflile da cet aat decboaai astia naissonce 
d*une oppositkn qni, poor exiatar et gagner en 
biflacaoe, Um k banwe de prnieipea oppoate 
Aceux qo'cmbrassetit aes adranairea. 



La Intte Art aninde. Laa 
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d^eloppant, a'atlacbArent A aoettre en dfidaDae 
at k diaeolper deox partis prindpaitt ; et toos 
denteepeadant Toulitoitknieiiarellie: Andrada 
(Aktfttadela mijoritd) la yookit aviaat e»- 
Ibwted'aimentadteiocratiqaas. L'oppaaÜioade 

nuooiiie leniporta* 

DMa du flMalAre k 17 joükl 1889^ AadrÜR 
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se Udssa cotratner pur ks ttaportoDMiits Ah 
qnents de son fr^ le d^pnt^ Antimio-Car- 
los Ribeiro de Andr^da Machado e Sylya y H 
appoya de son influenoe tme goerre Tiolente el 
disespMe que son parti entreprit immMiate- 
ment oontre le noayeau ministfere. Cette Op- 
position r^ossit, et absorbt toutes lea fracHons 
d^mocratiqoes da pays. 

Dom Pedro se persoada qa*eo renrenant 
rasscmbl^ eoDfititiiaiite, en d^portant loin de 
l'empire les priocipaux oppoeanta da goorenie- 
ment, rten ooooMantan BrM noe constHntk» 
poUtique , sans rasaeotinMDt oa Texamen des 
assemM^es popolaires, il es finirait ayec les 
paiüs, et achenunerait le pays Ten oet ^tat de 
gnmdear et de prospMtö aprts lequel U aa- 
pirait 

Vassenibl^ ftit en effet dSssoote le 12 nom»- 
bre l823:Aiidrada, ses fräres et leors amiSy 
füreot errette, et embarqnte aar la oonrette de 
l^erre Luconia, et d^portte en France. Däiar- 
qo^ sor ane terre bospKatttee qd TaTait jadis 
aocueOli, le noble exOö cboisit les en?iroiis da 
Bordeaux poar rtetdeoce. Dorant le s^joor aaeas 
prokmg^ qa'fl y fit, il eesaa de s'occoper depoil- 
tiqoe.n fitalorsnnretoarsorsesJeonesanDtay 
relat, comme fl noas le dit hd-mteie, leapoMea 
de Tantiqalt^, scrota eorieosement lessecreta de 
cette beUe langoe qa'H n*aTait Jamals cesa6 de 
caUhrer, toat en parlant admiraUement la pl»* 
part des Idiomes de TEorope, et il pabUa aea 
poteies. Le petitTolame anonyme qni les repro- 
dait , et qni paratt aniqoement destin^ k des 
amis, est aaj(Mirdliai recbertii^ par ses oompa- 
triotes phit6t qall n'est ooona en France. G*est 
bien plus le däassement aimable d'nn Yieillard 
plein des soa^enirs de TantiqaH^y qoe ce n*est 
roeovre d'nn po^ essentiellement originaL 
Andrada, qni se d^goise soas le nom de F^Ünio 
Americo, a lalssA beurensement des preorea 
plos brillantes de son talent po^tique, qni est 
aprto tont r^l. Ce qul distingae en g^ntel 
ces poteies, c'est le cboix des expressions, la 
poret^ da langage , et souvent Tbarnionie. Ntea- 
moins, dans TOde au poSie exHi, dans les Ven 
adressäs aux habitants de Bahia, qne ne 
renferme pas le recoeU pabll^ ä Boitleanx, k 
donleor fait troaver an po^ des eqiresskMis 
pleines d'entboosiasme, et lui inspire quelques 
strophes de la phis grande beaut6. 

Deux ^ÖMments bien dirers marquirent 
enoore les temps d'exfl du noUe Tieillard : 11 
perdit la oompagne ä laqoelle fl avait too6 aea 
plus cbires airedioiis , et 11 apprit qoe la Tille 
deBabia, nsantdeson droit d'äection,raTaitte 
pour flüre partie du s^nat En 1829 seulement , 
Joz^Bonifiido qaitta sa retraite et retourna an 
Erteil; fl fut, dit-on, parfaitement accoeiUi de 
^m Pedro; mais laTieillesse, la laspitude d'une 
▼ie agitte, lui fiilsalent d^ aentir k n^oeasit^ 
d'une Tie paisibk. H ne prit aucone pait alors aox 
-ülbires politiqaeay et se retira II Paqoetä, de 



cbarmante de kbak de Rio de Jamkap nbiii 
Traiment däideiisc poor nn amant p a mtea niii 
k natnre. 

Malgr^ aon amoor poor k retraite, Aidnii 
nliteite pas, dans ks jours difficflea , I pnaiNi 
une de ces chaiiges qni entralnent «tee di ]| 
plus baute respoosabilit^. En t831 , krsque d«i 
Pedro , abdiquant rempire, eat liii«iteBe4 sMr 
Texil aoqoel il se condunBait sl BohkmcBt, M' 
Bonikdo re^ cette lettre toochante etcndii& 

AmieuM certuM in re ineerla eenälur, 

< L'occasion est anritte de medooneroiooitM 
preuTC d'amitt^ en prenant sein de Ftf ootloo tm 
fili aim^ et ober, Totre empereor. 

« Je d^l^e \ nn citoyen sl pkin de patrfc i dt 
k totelle de mon fite cbM, et fetptee qii'en raeiHt 
dans ces sentlmenti d*bonnear et de ps tri ud— 
qni dolvent lervir de baw k redocatkni deloai k 
loaferaint, poor qnlls toicnt dignes de rteMr.i 
airiveraunjoark faire lebonbeQrdaBpMl,doatJi 
m^^loigne pldn de regreti . 

« J'etpere qne tooii me rendres oe Ina sOeii 
en Toos rappelant quft si toos k reftniei, je fhnü 
dans nn päii^tnd toonnent 

• Votre constant aoi 



Une pardlk lettre bonorait aniBDt cM » 
qoel elk s'adreasait, qoe k aooreraiaydklBli' 
reffet de sa propre Tokotä, qoi Tcnait dil^ 
crire. Andrada nliteita paa k aoeepter )ibmaid 
qni Tenait de hd dtre si noblement dteeni Ui 
droonstances politiquea oü se trooTait al«ib 
Brtefl ne lui perroirent paa d*eB reni|ilir f«* 
dant longtemps ks oUigations : toolefcii ü 
pent juger ai^rdlini , par k bante «t soÜt 
Instruction qa*on ae platt k recoonaltre cbn l> 
jeone emperenr du Biteil , aTcc qoel aMe fltaiMl 
aTcc qnel fruit il sotks remplir an dtet dik 
premi^ enknoe du jeooe mQBaiqoe. L*9aiHi 
Tieillard ne tarda paa 4 Mre dtems de ses Ina«' 
tions : ce quil y a d^^trange aana dook,€*si^ 
qu'on lui imputa alors, pour lai retinr k fti^ 
teUe des enknto de dorn Pedro, des 
oppoates k edles qui motlTk^nt jadk aon 
Ces tracasseriesinttekoresnoosooiidnlseBt 
qu'en 1833. A cette ^poqne, comme k 
Vaoteur qoe nous arons plusieors Ibk ciky « 
drada fbt arracbä par k foroe pobttqoe da _ 
kk imptekl, et ent JisupporterllnatradkAd^ 
procte criminel : mk en accoaatioB, fl oA ^ 
r^poodro dcTant nn Jury. Abaooa, il loi ftl^ 
reprendra son andenne iteideaoe dans na#i 
Paquetä. » ^ 

Confln^ dans cet flot, Trak corbaflk da 
dura et de flenrs, mak qni n*a gn^ plos d' 
demi-liene de longueur, Joi^Bonikdo y 
dans k contemplation et dans Ttende 
prtedednqans. Ce f ut an sein de oetia 
paisihle qn'U tebappa, pendant k deraike 
riode d*une Tk ai a^tte^d kborieoae, 
mentea pobtiqaes qni bookTeraaient 
Rrtefl k quelques Ikoes deloLDte k 
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aeemettt de fann^ 1838, il sentit que sa 
mbn aDait finir; et il se fit transporter daos 
pctite Tille de Nictheroy, si^ du goaTerne- 
it proTincial , cit^ chamiante oü reropereur 
MMe on palaiSy et oü les habitants de Rio de 
Miro Toot jouir des Sites les plus d^ideux. 
ftitUydans sa inaisoD decainpagnede San- Do- 
ngu, qn'Andrada e Sylva tertnina sa Yie le 
ifffl 1838 , le jour anniversaire oä , sept aas 
ptrsTant, don Pedro hii avait confid la tiitelle 
Ks enfants. n eut la eoosolation de mourir 
II les bras d*0De fiUe chärie ; Tautorit^ or- 
na qoe ses obs^ques fussent difpies, par leor 
BDipe, des grands Souvenirs qu*U laissait. 
M-Bonirado de Andrada n*a pas laiss^ une 
deproduction de quelque ^tendue;.ou si on 
m mieu% , il n'a pu r^unir en oorps d'ou- 
ips les pr^deux ^rits r^pandas dans une 
iHitiide de recueils sdentifiques. Parmi ses 
Bdpaux artides, nous dterons : Memoria lo- 
f a pescaria da baleia, mellhores proces" 
t da exiracfdo do seu azeite, e grandei 
ntageiu que della resuUam para Portugal 
eui äominioSf dans Memorias econonUcas , 
n. —Memoria tobre e nova mina de ouro 
mUra banda do Tejo, dans VAcadimie des 
meet de Lisbonne, t. Y. — Uttre adress6e 
tinpinieur Beyer, inspecteur des mines de 
^iberg, (fü Von dicrit les caractkres dis* 
1^ de quelques miniraux , lels que fo- 
«mkon^ le spodumine, la sahlite (en 
ttand}^ dans la Gazette de Dresde; — Es- 
«tcr Us mines de Suide^ et spMalement 
' les mines de üto, etc., dans la Revue 
^Mfique de Genkve; — Description des 
ttt de Salha; — Bepresentagdo a assemr 
^ gerat constituente e legislativa do iffi- 
^ do Brasil sobre a escravatura; Paris, 
te 0idot, 1825, brodiure de 40 pages. 

pERDIHAIfD DSIflS. 

(- Perdra d« SjWt, Plutarco BratiUiro{ Rio 4» 
V>D. im, t voL In-S*. — Dorteur SIgaad. Miiefe 
^Sofiqne imprimä dans r6cho fremfais , Journal 
* di Mo do Janeiro, nuni^ros de« I t>t II mal itw. — 
V'ia do BratUf dosde a cktgada da real /amilia do 
■Ufa em ISOS, aU a abdieafäo do imporador D. Pe- 
Soor Joäo Jrmitage. tradtitida doinglot por kum 
i^E^tro ; itto de Janeiro, 1817, In-S«. Cette trad. est 
>^^le * l'orlgtoal. — Historia da rovotufdo do 
^ nodiai d'abrU do tSSl. com pe^at o/ßciaet e 
^Wi« da proprio mäo de dorn Pedro, prineipiada 
Nmr meoüiro da eamara do$ deputados, o coo' 
^porJ. F.; Rio de Janeiro, 18S1. — lioctear ^nl- 
^vim da Sjlva Mala, yozf^ifoitiArrlo de Andrada e 
^ » Elofiio hiilorico , Udo na ieuAo publica da 
^^mia do mediana, a 30 dejunho INS. Ina^d dam 
»iito triatensai, t« aide, t. !•'; Rio de Janeiro. 18V6. 

Koka DA (le P. Antonio de), c^^bre mis- 
i^re Portugals, n^ k VUla-de^leiros, dans 
^icur^ du Crato ( province d*Alemtejo ), Ters 
^ mort k Goa le 20 aoOt 1633. 
prit lliabit de j^suite k Coimbre en 1596, 
ft fit remai^iuer d^ Torigine par la finesae 
)Qb esprit et la maturit^ de son jugement; 
^ du moins ce que nous dit Barbosa. BientAt 
^ftsa dans les missions de linde, et il arriTa 

HOCT. BI06II. UüimS. — T. H« 



k Goa dans k premi^ ann^ du dix-septi^ine 
saäde. Morom^ sup^rieur de la r^sldencedu Mo- 
gol, fl apprit Ui qu*il existait au Thibet eertaina 
▼estiges du christianisme; on plutAt il eut con- 
naissance de oes formes ext^rieures du culte 
de Boudha, qui ont ftvpp^ d*une surprise si 
grande plusieurs voyageurs par leur analogie 
avec notre culte. II &ut bien conTenir d'ailleurs 
que la oonnaissanoe qu*on avait alors des doc- 
trines profesd^ de touteantiquiti partes dir^ 
tiens deSaint-Tboma8,donnaitqudqueapparenGe 
dev^rit^äces bruits. Antonio de Andradan*b^ta 
pas k entreprendre un voyage inunense ; et, re- 
vto de rhabit mogol, fl se dirigea vers le Thibet. 
Cequ'fl eutä sooffKrdeprivationsdans ce voyage 
dUBcfleseraittrop longa raconter : ü suffira dedire 
que, dans les contra montueuses qui s^parent 
linde du Thibet, il eiatk braver un froid assez vif 
pour que les doigts de ses pieds Aissent gd^ oora- 
piaement. n parvint enfin k Caparanga, dt^ qui 
^tait alors la r^sidence du chef militairedu Thi- 
bet On affirroe qu'H y pr^cha r^vangile, et qu*fl 
put mtoie ^dlfier an temple k la Vierge, dans la 
construction duqud les grands de la cour se fiu- 
saient un devoir de Taider : oe qu*il y a de cer- 
tain, c'est qu'U retooma dans le Mogpl , qu*U y 
aHacheitherde nouveaux ouvriers^angdiques» 
et qu'U p^^tra une seconde fois au Thibet, oä Ü 
Alt re^ avec antant d'empressement qu'U IV 
vait €U la premiöre fois. Ce Tut alors qu'il fiit &xl 
provindal de la r^idenoe de Goa, puls d^putö 
du Saint oflice. Barbosa pr^tend que les juifs 
de Goa lui adminlsträrent un poison subtil, doot 
il mourut Ou affirroa que certains mirades 
s'^taient op^rte sur sa tombe : le vrai mirade 
qu*i] acoomplit, ce Ait cdui dont fl donna la 
preuve k TEurope, en traversant des d^serts 
jusqu'alors inconnus. II intitula avec raison sa 
premi^ relation, Kouvelle dicouverte du 
granä Calhag ou des ropaumes du Thibet (1); 
et Mattbieu Pinbdro publia cet opuscule k Lis^ 
bonne en 1626. L*ouvrage fut reproduit par le 
P. Antonio Franco, puis traduit en diverses lan- 
gues. Ilparut dte 1629 en fran^aisiinalheureuse- 
ment, et comme cda arrivait si souvent alors, 
cette Version Ait faite sur i'italien. Pour avoir 
ane idte des travaux d* Andrada, fl Taut Ure la 
lettre (2) oä il donne le rto't de son retour au 
Thibet en 1625; puis U faut examiner la rela- 
fion (3) qu*U ^crivlt pour les p^res de la compa- 
gnie de Goa, dans laqueUe U raconte ce qui lui 
arriva dans la cit^ de Sarinegar Ju8qu*i BanÜnasa, 
lorsqu'fl aUait k la dicouverte du Thibet : eUe est 
datte du 16 mal 1624 : Jean Dried Ta donn^ en 
fran^s. Th^ore Rhay a extrait la plus grande 
partie de oe qu'il a dit sur le Thibet, de la des- 
cription d*AiMirada. Ferdinand Denis. 

(1) JVovo de$eobrimentodo CrOo Catano, ou dos Hey- 

noide Tibet,' Llsbu,l6M. ln-4«. 
(1) Imofftm da olrtude em o novielmdo de Utboa, 
tS) Hittoiro de ce qai s'egtpassd au rojfaume do Ti» 

bst OH i'amnde iias. 
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AaDKAOATSH OU AVDKAQATHIAS , g^ 

o^ral romain , servait, es 3i3 de i.«C., dant les 
Gaules, «ouk Maxime, et aidt oedtniier dans loa 
pmjet de se fatre ^ire empereuF. II poignarda 
Teinpereiir Graticn entre Grenobleel Lyon. Aprte 
ce meiirtre, Maxime donna k Andragathe le com- 
mandemest de ton arm<te navale, et Tenvoya cn 
Sidle k la (KHirsuite de Valcotiniea. Aadragathe 
s*3F soutint durant queiqiie tempe; roaia iorequ^il 
apprit la d^^faite de Maume fl te prMpita dans 
la mer, en 38S de J.-C. 

Mareelltn , In ekrom. — Eodne , U?. IT et VI. — So- 
erite. HM. tociät., (It. IV, t . u. 

•andiial (Gabriel), c^bro mMeeiB (Van- 
^18, n6 k Paris le 6 Bovembre 1797. Re^u doc- 
teur en 1821, U ftit nomm^, k vingt-cinq ans, 
membre de T Acadi^mie de m^edne et professeur 
agr^ k la Faeult^ de Paris. A pebe Ag6 de 
trente ans, il rem|)la^, comme profiesaeur tita- 
laire, Beitin dans la cliaire dliygiMie, qoMI 
^changea, en 1830, contre oeOe de pathologie 
interne. En 1839, U soeoMa k Broossals dans 
la ehaire de pathologie et deth^rapeutique g6n6< 
rales; enfin , il entra k Hnstitut en 1842. 

Pen de mMedns , quei que soit lenr ro^rife, 
peavent se flatter d'avoir fiiit nne carri^re aussi 
rapide et aussi brillante. M. Andrei est gendre de 
Boyer-Collard, du fameux chef de Topposition 
avant 1830, et Als de Guillaume Andrai, n6 k 
EspMaillac dans le Lot en 1709, membre de 
/Acad^ie de mMeeine , anden m^tedn de l'ar- 
nade d'ltalie et du roi Munt. 

M. Andrai (fils) a publik Jnsqa*! ee jonr : Cli- 
^ique mMeaUf ou Choix (Poöservaiions re- 
cudllies ä la cUnique de M. Lerminier, mMe- 
.?iii de Chöpital de la Cfiorili; Paria, 1824-27 , 
1 vol. in-8*; — PrMi d^anatomie pathologU 
iiue; Pariset Montpellier, 1829,3 vol. in-8"; — 
lours depatkologie interne, prqfiesH ä la Fa- 
ulte de m(*decine , recueilH el rMigä par 
M. Amidie Latour; Paris, 1 836 , 3 vol. in-8** ; — 
' avec Meriadec Laennee) : Notes ei additions 
au Traiti de fauscuUation midiate de Laen- 
nee; Paris, 1837, in-S**. — On lul ddt, en outre, 
plusieurs articies et Rapports Instrucllfs Ins^r^ 
dans les journaux de ro^ecine, et tortout one 
s^rie de belles recherches sttr les modifications 
de proporlions de quelques principes du sang, 
Ces recherches, faltes en comraun avec MM. Ga- 
varret et Ddafond , ont M le prindpal titie de 
M. Andrei k l'lnstitut. 

A r^cole de mMedne , M. Andrai rtenit an- 

tour de sa diaire de nombreux 61ivea, qui tuus 

admirent le talent du maltre babile et Eloquent. 

Qa«rard, la Francs lUUraire» » SacbtUe (Uchabe), 
Im .Ved§cins 4ß l*mrU, 

AHDRA8T (prou. Androochi), «idenne fti- 
mille noble de Hongrie , qui fait remonter son 
origfne k Tan 1000 de J.-C. La plnpart des 
membres de cette famille se ^istin^ti^rent dans 
let guerres oontre les Turca. Les f räea Andrasy, 
Jules et UanOf attacb^ k la came de la r^vo- 



Intion, ont jou^, comme mfUtalreai n 
quant dans les ^v^nemenfs de 1848. 

f^stmrtichhekft Biogr.-L^xievn, Mtt. 
p^nnUoHM-Uzicon, tu«. 

avdrA (*Av8pccc, Andrißs) (s 

des douxe apötres. H ^tait fila di 

ff^ de Saint Pierre. Les denx A 

taient Bethsaide, et exerfaient le mi 

eheurs k Capharnaüm, sur la ^d 

(Saint Jean, I, 44; saint Marc, I» 

s'attacha d'abord k saint Jean-Bapli« 

nie, dans la contra Orientale du Jon 

le Premier disciple que J^sus-Ohrist * 

se trouva aux noces de Cana, quoiqp« 

phane dise le contralre. Les deux tri 

uocnp^ k polier, lorsque le Sauveur 

de les faire picheurs d'hommes, all 

le suivre. A Pinstant ils quitt^rent len 

s'attach^ent irr^oeablement ä aa p« 

sns-Christ ayant, l'annte snivante, Ib 

1^ des apötres, ils furent mis ^ la IMa 

et eorent, peo de temps aprte, le I 

recevohr J^sus^hrist chez eux, k Gaj 

Andr^ ne paralt plus dans TEvanglk 

indlquer les einq pafais et les deoi 

dont 5,000 personnes fürent miraai 

noarries, et pour faire k Jteus-Chrli 

tion sur P^poque de la ruhie du ti 

^vänements relatifk k oe disdple devj 

certains apr^ la mort de son maltre 

eomme Eusibe (1), le renvoient porter 

dans la 8cythle et TAsie Miaeura, 1 

dans dilTörentes eontn^ de ia Orte, 

subir le martyre k Patras , capitale dt 

Sans pouvoir en fixer l'^poque ; les R 

persuadös qu*il annonpa ia foi daas 

L*opinion commune est que cet apOtr 

cili^ : on place ce martyre au 20 nof) 

Tan 95. Les peinf res donnentä sa croh 

diirörente de edle de J^sus-Christ , el 

sentent en forme d*un X, quoique cdk 

tendait conserver k Saint- Victor de 11 

dini^rikt point de la croix du Sauveur. 

duc de Bourgogne et de Brabant, avi 

et transport^ k Bruxelles une parfjf 

croix. Dans les premiers temps de ri 

faux Evangfle drcula sous le uore de c 

Les Actes de saint Andrö , mentioiui^ 

bricius, Codex apocrypkus Novi Tm 

sont ^galement apocryphes, quoiaulb 

ganlös comme authentiques par parpi 

P. Alexandre. Les Ecossais honoreat ai 

comme le principe] patron de leor pi] 

Lm qnatre evanffeliste«. — Tillcmobl.ojriii 
->Cave, Antiquitate* apostolic». ~ Qallsi 
thtca Patruui, l. I, p. 145. - Kabrlclus. 4ili 
Evangetii, et Codex apocryphys Jfovi TM 
Tabaraud, daos la Biographie vtiipeneiH. 

andrA (saint)(/Mre//in (AvelUni 
r^ier thöatin, nö en 1521 k Caflr 
dans le royaume de Maples , mort on 

il)EaUh%mtUieelt9.,m, 
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ter^ li pfofetotoa d'avoeaft dtAS te ccmr eed^- 
bilifie de Naples, qu*n quitta pour se oonsa- 
nr ati^remeat ä la p^tenoe (Uns la congr^ 
plloo des th^atiiis. La i^fonne qu*il introduisit 
tani quelques communaut^s religfeuses lui sus* 
li Iwaucoap de eontradictkms, au milieu des- 
|IhIm II mounit, ^fMiis^ de fttigoe ^ de Yiefl« 
HM.' n fot oanoiiis^ en 1712, par Clement XI. 
i Riffle de Naples et la Steile Tont chofsi pour 
■ 4l lears patrons. Ses fleuYres de pi^ out iU 
tflto^ an 5 Tol., Naples, 1733-1734, etsea 
MnieD 2 Tol. fih4% Naples, 1732. 
^Mmud, daos I« Biographie vniversetle. 

Alftfti ou AHDR^s ( *Avdp^«c ), archer^que 
ll t^r^ en Cappadoce, vivait, selon les uns, 
I il ÜId du dnqDf^me si^e, et, selon d*autres, 
jkile mllfeu du neovi^me. H ^crhit en gree an 
fffmneiitaire sar TApocalypse, qnl ftattradutt 

Kki par Peltanus, et publik sous le titre : 
9, Caesarea CappadoeUß episcojH, Com- 
Vjätforii in Joannis Apostoli Apocatffpiim, 
me ex interpretatione T, Peltani; fngola- 
^ 1584, in-4* ; r^mpritn^ dans la ßibliotheea 
wM. Fr. Sylburg a publik oet oayrage dans 
^■He or^nal, ayec des notes; Hektelberg, 
h-ftü. On lui attribaeaussi Täerapeutlea 
MU, coaun^e en manuscrit ä la MbUo- 
Afie de Tlemie. 

^jHht^Commentarim ä§ 9cripUnH(ms geelesiasttcii, 
"•9. M. toi. ' Horftnan, Lgxiean fcrfpt. pme, — 
MMw, MMiofa. Crm—, X, VIII. p. Mt. 

t^mi oaANDKKAS (Av^oc) (Andnot 
^^^m$i» ), archerdqne de Ci^te, Tlvait ters la 
^ s^btoia sMcie et aa ooinmenoeinent 
^Mtitaie. n fut d'abord meine k Jerusalem ; 
& pourquoi il s*appelle aussi Andreas HU- 
^^ßmitaniM. II fut envoy^ par Theodore, 
f^ithe de Jerusalem, au coocUe de Constan- 
N«, pour y ooinbattre les doctrines des roo- 
'^Hites. n obtint ensuite k Constantinople les 
te de diacre et d*orphanotroplie , enfin il fut 
' ^ Il rarcherteM de CrMe. Selon plusieors 
'^^äm, fl permota ce si^e contre cehif de C^ 
^ «n CaMiadooe, et mounit le 14 juin 724. 
^ les melnears erKiques sootiennent qu*An- 
IW Cterto est un personnage dilKrent, et 
i*^poque de la mort d^Andi^ de Cr^ est 
^^aine. L^^lse grecqoe, qui le considto 
^Vie on Saint, oä^bre sa memoire le 4 juiüet. 
iiir6 de Cr^ a laissä de nombreut Berits, 
■ne partie senlement a ii6 publice par 
^^«nbefls, avec les ourrages d'Amphiloque et 
K^ttiodius, traduction latlne, Tocabulaire', et 
^ ; Paris, 1044, in-^. Ce sontpour la piupart 
^^«m^ties. On les tnrave rtf mprim^ dans le 
^ de la Bibliolheca Patrum, Leyde, f 677 ; 
^ms Combefls, BibliothecaConeionaioria, 
^s 1662. Parroi les autres ^rits d'Andr^ an 
^9t|ae un po^e lambique adress^ ä rarcM- 
<^9ithon, pour le remerder de lui avoir per- 
^oopier les actes du oondle d^jä mentionnö 
"^^Mistaotinopie, On le troufe, atec «ne tradoo- 



tioB laüne, dans CombeÜs, AuetväriHm nmmm 

BilHMh. PaL, Xin, 167; — M<§o6oc irck 8cC 

tXtptU T^ xtSxXov ToO fiXlou, on Methode pour 

troHver le eyele solaire, imprinH^ dans Petan , 

Crmnologpiitm; Paris, 1630, in-fol.; Anders, 

170d,in-lbl., p. 211. Andr6 est aussi Tauteur da 

piuäeors hymnes quI sont encore aojourdlmt 

ebant^ dans les ^ses grecques. 

Cave, XH^fitonm tettMiasUr&rmm Mttoria liCtfa- 
rte. I, ttl, II«. -> jrtkrtoiut, BiUiotk. prme., XI, m, «ta. 
••,11«. — F. Cornaro, Greta *acraf Vcpte, ris, to-fol, 

*ABi»fti Ol ASDAE4S, oäl^bi« ansbeT«qM 
de LuBd en SiiMa, mort le 24 juin 1226. DaM 
sa Jaunasse, II paroonrut TAllemagne, lltalle» la 
FraaoB et rAngleterra. Da retour daaa «m paya, 
il fut nomm^ dbanoetter de Canut VI. Indafavifs» 
acenr da Ca^iut^ avait ^ marite au roi da 
Franoa Phiäppe II. Celai-d, sans motif, räpudia 
•a faimna, qui rerint aupr^a de aon Ar^ le roi 
de 8a^ et da Dänemark. Canut eaToya Ajuir6 
k Borna, pour porter plainte auprte du papa 
Cdlastin DI. Andrä ptoida si biea la c^uiaa da la 
reiaa, i|iia le papf for^a la roi Philippe k ra* 
prendre sa tantne. £n refenaat de Rome, Aiidri 
Alt saisl par les Francis en Bow^ogne, at d4- 
teoi pendant qualque tamps. Apria aa ddüTranoa 
il Alt diu anhef^que de Land et primat de Da- 
namark , at aonfirmd dans oette dignitä par le 
papa iBDocent m, en 1201. Apr^ la mort da 
Canut en 1203, Andr< couronna k Lund la Mn 
et le sueeessear da Canot, Waklemar n. 11 Taa* 
aompagna ensuite dans sa eroisade contra las 
LivanieM. Par suila da son Age et da ses Infir* 
mute, U sa retira dans vne IIa ( JnnUa IvmuUf 
da HoMar)^ oü il moumt. 

On a da cet archerdqua : «m tradueiUm 
laiine des Luis de Schonen, pvJtiMe par Harold 
HnHMd; Copanhagne, U90, innl*; -^ laLoide 
XteUmde m dia-aapt livrea, pobliöe an danois 
par Huitfeld, k Copenhague; Hexamiron, 
potea latiü sur las sfai Joumte da la cr^üon; 
*-' OB poirae iur les sept Sacrements. Ca polme 
et VHexamiron sont oonserrte an mannacrit 
daaa las arcblTes de la caUiMrala de Lund. 

• 

aaraeUiia, EptteopoBoapia 3ti§o§<rtAiem, tt. — Molter, 
Bypomimmaia a4 ti^rum Mbtrti ßartAolini de Serip- 
tis DttHorum. 161. — Gadebusch, lActaenditcke Bibtio- 
tkek. — HaitfRld, Ohrtmologio. etc.. p.Sl, ••, etc. — Id., 
/Im g4Ulige HUfn tiffmer mit DmumarUi Ri§«. 

ahdr6, nom eoromaa k Irois rois de Hon«* 
gria, de la dynastle dea Arpides. 

Aium^ Vf Cousin de sainC £tienne , ^fait le 
qnatri^me rtri du pays des Madjares, et oocupa 
le tröne de 1046 k 1061. Ce fut un roi sage et 
dnergiqoe, mais dont le r^e ne Ait point heu- 
reox. Quand Pierre TAIIemand Ait d^tr6n<i par 
les magpats, le Als de Ladislas le Chauire se 
trouTait en Russie : fl accourut, mais ne panrint 
k s*emparer du sceptre quVn promettant de ne 
point fisToriser le christianisme introdult par 
Saint ttienne, etcbntre lequel 11 s'ötait form^ une 
conjuration. En cMant k la yiolence, Andr^ ne 
erat paa a*engager irräTocaUement, et ne a*et 

18. 



d^clara pas moins , dans la soite , poar la noa- 
velle religion. Pierre s'^tait recomra vassal de 
Tempire d'Allemagne; et Henri llt, faisant valoir 
les droits de sa oouronne, demaoda le tribut 
an rol de Hongrie. Andr^ r^ossit ä le repoasser, 
et soumit indme ane |>artte de rEsclavonie. Bfaia 
bieDtöt la dtfection de boq fr^re lui suscüa de 
nouTeaox eoibarras. Andr^ ayaat fait couronner 
k cinq ans son fils Salomon, BeU, exdu de la 
successioD, se r^volta contre lui, et appela k son 
secours Boleslaf , roi de Pologne. IJne bataille 
fui eogag^e sor les bords de la Theias : les 
Allemands qui se trou^alent dans rannte d'An- 
dr^ se battirent aTec sncoto; mais les Hongrois 
le traliirent pendant le comoat, et la Tictolre 
resta aux Polonais. Tomb^ k terre rt foul^ aux 
pieds des chevaux, Andr^ Tut fait prisonnier, et 
mounit bientöt aprto, de diagrin et de rois^re. 

AKDKt 11, fils de Bda Ul et sumommä le 
JTUrosolymitain , fut le dix-hulti^me roi de sa 
race, et ri^de 1205 k 1235. B^ ne lui ayant 
pas laiss6 d^apanage, ce prince se r^volta contre 
Emrich, son fi^re atn^, qui, par son courage et 
sa pr^sence d*esprit, parrint ain^ent k le spo- 
mettre. Aprto la mort d*Emrich, Andr^ demt 
tutenr de Ladislas, son fils, dont cependant U ne 
respecta pas les droits ; au point qua sa m^ se 
Tit r^uite k s'enfuir avec lui en Autriehe. Andr6 
la suivit avec une armte, et allait oonsommer 
son Usurpation, quand la mort de son pupille lui 
epargna un crime. Appell alors au tröne par sa 
naissance, il se livra anx suggestions de sa 
femme, contre laquelle telata bientAt une cons- 
piration dont cette princesse fut victime. Andr6 
apprit sa mort en Russie, oü il ^tait occup6 k 
placer la oouronne de Gaiitch sur la tftte de Co- 
loman, son second fils. 

La croisade que le roi de Hongrie entreprit 
€n 1217 par ordre du pape HonoriuslO, et pour 
se conformer aux demi^res yolontte de son 
pere, n'eut aucun rteultat heoreux, quoiqu^elle 
eoDtAt eher au pays. Seulement Andr6 forma une 
alliance ^hömöre afec Tempereur d^Orient» 
Th^lor^ Lascaris, et ayecle roi des Bnlgarat, 
qui tous deux se montr^rent disposte k recoo- 
naltre la Suprematie de T^T^ue de Rome. 11 
trouYa k son retour une extreme confiision dans 
le pays, oö les magnats entretenaient les trou- 
bles et le d^rdre. Pour rendre la paix k la 
Hongrie, il contoqua en 1222 une di^te, oü 11 
Signa la bulla aurea qui forme la base des 
droits de la noblesse liongroise, et qui devlnt 
pour la noblesse et le dergö une yeritabie Cons- 
titution. LMnfluence des magnats fut alors con- 
tre-balancte par Tautorite des nobles du second 
ordre, et U fut dtabli en principe qu*aucune taie 
ne pourrait ^tre ^tablie sur les biens de la no- 
blesse ni du clerg^ sans le consentement de ces 
deux ordres. Cependant le calme ne se r^tablit 
point Andre ramena en 1224 son fils Cüoloman 
en Russie; et c*est sur le couronnement de ce 



Hongrie, fonda, lors du premler paHage deli 
Pologne, son droit sur le royaume de GlHkit. 
Ce roi estimable mourut le 7 mars 123S, aum»- 
ment oü les Tatars menafaient soo pays d*ae 
premi^re incursion. 

Andb£1U, sumomroe/« VMtien^^enktnk 
de la race des Arpades et le Tingt-deuxiäw^e 
la s^rie, r^gna de 1 290 k 1300, comnie soeeesiav 
de Ladislas 111, Cumanus. II etait n^ä Yote, 
d*un fils posthuroe d'Andr^ II et de TbomMK 
Maurocena. En montant sor le tröne, il eut pov 
competiteurs le pape, qui rtelama tat Hciürie 
comme un fief donnö au saint-siegB par wä 
l^tjenne, et le duc d^Autridie Albert, en kmt 
duquel Rodolpbe de Habsbourg crut poaniir 
disposer de la oouronne apoatoliqne. lAaUä i 
se pr^senta un nouTeau pr^tendant dans hpo^ 
sonne de Charles Martel, prince de Sidle,# 
descendait, par Marie sa m&re, des Arpades» ie- 
yanciers d'Andrä HI. Cependant raiche? AqHid^ 
Strigonie (Gran) couronna ce demier, uäi^ 
les reclamations du saint-p^re; ei, se pfai(aitk 
la t6te d*une armte. Andre batik 
le prince de Sicile et Albert d'Autriche, 
il dicta la paix sous les murs de Yicnne et 19U 
Mais le fils de Charies Martel, ChaiiesRaMp. 
ayant aussi pris les armes pour conqoMr ks- 
oouronne de salnt £tienne. Andre ae decoangei» 
tomba malade, e! mourut de chagrin. Powip^ 
ser une rebellion de mag^ts, il aTait teMiift 
1298 une diite k Pestb, dans laquelle de bitf^ 
lois forent rendnes. A sa mort , la fi^ie mM»- 
llne des Arpades s*eteigpiit. [ £nc. des g. Ai *•} 



Joan. de Tharocx, CkrtnUem Iiu»g arw u m, tm9^ 
wandUier, Seriptoru rermm kuAgorievmat, l»flM^ 
4* idlt, 1766. - Fessler, Geschickt« der. Vnttn, L W 
p. iU. — Katona, HUtorim eriUca 
itirpiM Arpadian», 1 11. p. 1-ls». ^ VlnR« 
S2a%a4fA, -> Paloia , NotUia 
t. I, p. MS, S* MIL, 1781. 



ANDRift de Hongrie^ roi de Naples, 
Ändreasso, ne en 1326, etrang^ le 18 
bre 1345. Second fils de Caribert,roidfe|loag^ 
il Alt appeie k la succession du royanine de 
ples par Robert, qui lui fit, en 1333, 
Jeanne, sa petite-fiUe. Andre D*etait alors 
que de sept ans. D'un carad^re feroce et 
domptaUe, il dedaigna la mottesse, et 
pour la cour de Naples et poar sa 
mepris qu'il ne prit pas la peine de 
A la mort de Robert , Joanne fut senie 
nee en 1343 ei dedaree reine, tandls qne 
epoox ne portait que le tltre de dac de 
YiTement blosse de cette exdusioB, Andie 
dta du pape son coutt>nnement; et, sor Vi 
dard desSUne k cette ceremonie, il aTail Itflj 
dre une haclie, un billot et d*autres ins 
de supplice, pour signifier k ses ooorlisans 
des qu*il serait roi, 11 ferait justlee de 
mis. Des ce moment, sa perto ftit j«ee. ^ 
cour etait dans un oouvent prfes d*Averi^f 
lorsque, le 18 decembre 1345, les ooijur^s^ 



jprince que t*Aatricbe, beritiere des droits de 1« pretexte que de grandes nouvellei ehielt ixi 
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tto de Naples, firent appder, pendant la mat, 
AaM, qoi ^tait auprts de la reine. Dte que le 
prJDoe (üt aa miliea d'eux , fls lui jet^rent nn 
Mtntour du cou, et le tinreot suspendu hors 
ta balGOQy tandis que leun compKces, qui 
ibieai aa-deasoos, le tiraient iiar les pieds. Le 
adiTre, horriblemeot miitil^, füt jet^ k la Toiiie. 
(Foy. Jeani» r*y LouB de TARsirra et Ca- 
un.) 

riHler, GeieMektt der üngem. — Maratori. - Sto- 

«MdL 

JUMt, Jujf de Cyrtee, sarnoininö Lucuas 
^Eitrtbe,et FHommedes Jumi^espar Aboiil- 
hn^je, fknab'qae, Tivait an oonnnencemeDt du 
Moaid sitele de notre hre. II se reodit ItoieaXy 
Ml le rtgM de Tnjan, k la t6te de ses com- 
Mrlotea, aaxqnels U persuada qiill les ferait 
BMrer triompbants k J^nualero. L'eDthoaaiaame 
1*8 inspira k oe peaple credule Ini procura 
kMieors ayantages sur Lupos, pr^et d'^gypte, 
iH «bUgea de se reoferroer daus Alexandrie, 
' €6 gte^al se yengea de ses d^fiiites par le 
tMftcre de tous les Juifs qui habitaient cette 
L AaMf nsant de repr^ailles, ravagea le 
t pays, d^sola tonte la Libye, dont plus de 
^sOOO haliHaiitB defiorent les vidiroes de ses 
. Ces borribles d^sordres s^^tendirent 
dans rHe de Chypre, oä les JoUii, 
s laconduite d*un noinro^ Art^nioD, fireat 
br un ^gal Dombre de Grecs et de Romains. 
1*QD eo croit Dloa Cassius , les uns 4taient 
^ dans toote la longnear du corps; les aatres 
^■laient la proie des b^tes fdroces, oontre 
^■«lles on les foisait combattre. Les barbares 
U^uears mangeaient leors chairs, se firottaient 
de lear sang, et se rev^taient de lenrs 
;, aprte les aToir öcorcfa^ vifs; mais oes 
d^tails ne sont pas oonfinn^ par £a- 
^ Ce De Alt qu'apres plosieurs oorobats 
^«anglants que Martins Turbo, d'aotres di- 
* ^rien, g^ral des troupes romaines, par- 

^ les soomettre. 



e.— Abonlfaradle. — nion Casatm. — > Tibanntf, 
Biographie mtirer§elle, 

DEi III (Alexandrowitch ), grand-doc de 
!, n^ yers le milieu du treizj^me siMe, 
t. le 27 jniUrt 1304. U ^tait le second fils d'A- 
^dre Mewskiy et le fr^re puln^ de D^m^trius. 
^tant du moment oü ce prince, qoi r^gna 
K% Ini, s*^tait rendu k Nowgorod pour des 
^Is d'organisation Interieure, Andr^ alla oom- 
*>« et r^uire les Yases ou Alains du Cau- 
' » qni refüsaient de reconnaltre la domina- 
des Tatars. H prit et brOla en particulier 
>ille du Daghestan, Diediakof, dont U em- 
^ les babitants en escla^age. 
'^iinbie k cette occasion des pr^sentsdu ^und 
■^^ ü erat le roomeut foToraUe k Tex^ution 
ilasein qu*Q avait con^ de d^tröner son frere 
a»eCrius. En efTet, le khan ayant placö Andr6 
^ IMedes prinoes russes, sous le titre de grand- 
e, et lui ayant aooordö im corps da Tat^nii 



marcha snr Mourom, ordonna aux princes feo- 
dataires de Tenir le seconder; et D^metrios fut 
contraint de ftiir de ses £tats. Les Tatars en pro- 
fitörent pour euTahir et ddvaster les duch^ de 
Mourom , de Souzdal , de Wladimir, d*Yourief, 
de Rostaw, de Twer. Une seole Tille, Per^aslaf, 
ayant rteist^ k Andrä et aux ^trangers , dont il 
s'dtait foit rinstraroent et Tauxiliaire, les babi- 
tants ftirent presque tous passte au fil de l'^p^. 
Alors IMm^trius yint k Per^iaslaf , et y leva des 
troupes. Andrö eut de nouveau recours aux 
Moguls; et D^mötrius implora Nogai, gouverneur 
de l'Ukraine et d*Ekatärinoslaf. Nog?! r^pondit k 
Tappel du prince fugitif , qui fit seroblant de do- 
mander une r^oonclliation. Mais le bon Touloir 
du gouTerneur de l*Ukraine ne ftit pas de lon- 
gue dur^, grAce aux intrigues d*Andr^, qui röus- 
Sit ro^e k obtenir de lui des troupes. NouTeUe 
fuite de D^m^trius : cette fois fl se retire k Psko , 
et son ft^re reste mattre de la principaut^. De 
leur GÖtä, les Tatars d^yast^rent de nourean 
tont le pays , th^tre des hostUlt^ des deux 
frferes. Ces hordes ötrangferes s*attaqu&rent une 
seconde fois k la malbeureuse Tille de Per^ias- 
laf ; mais en cette occasion les ^l^ents mtoies 
du piOage firent dtfaut. Les babitants araient 
eu le temps de se rdfügier dans les bois. 

La mort presque subite de D^^trius, en 1294, 
mit An k cette guerre fratricide. Andn^ resta en- 
fin possesseur de la souTcrainetö. Mais cet tot 
de cboses Ait troublö, deux ans phis tard , par 
les ambitions riTales des neveux d*Andr6. En 
Tain ce prince, qui se fit m^e, pour mieux 
rtossir, aocompagner par sa jeune^pouse,porta- 
t-0 le diff^rend dcTant le kban, en prince du- 
qud les contendants en Tinrent aux mains : le 
stiUu quo fut maintenu Jusqu*ä la mort ^gale- 
ment inopin^ de Daniel, duc de Moscou, en 1302. 
Andrö oouToitait la possession de cette Tille, em- 
bellie par le prince d^fünt : il en appcla k de nou- 
TeOes conföreuces deTant le grand khan, qui 
en fin de oompte, en 1303, ordonna aux princes 
russes de s'en tenir cbacun k son lot actud. 
Andre mourut uniTersellement hai, etreTötu du 
firoc , Selon l'usage. 

Ktriouin . Hlttoirt Oe Ihuiie, t IT. — EntsHUopede- 
cke*k9'UxieoH , 11 , MS-tBB. 

AHDftA (Charles) f n6 k Langres en 1722, 
exer^ait k Paris, en 17&6, le mutier de perraquier. 
On lui attribua une trag6die dont le T^ritable au- 
teur etait Dampierre , l*une de ses pratiques. 
Cette pi^ a pour titre : Tremblement de terre 
de lAsbonne, tragMe en cinq actes et en vers , 
par M. Andri, perruquier priviUgi6y demeu- 
rant ä Paris, rue de la Vannerie, prh la 
Grive; imprimS ä Amsterdam (Paris), et se 
vend chez fauteur ; «. ncc. lti, in-8**. II la de- 
dia « k rülustreet ceiebre poete, M. de Voltaire, » 
qn'il appelle « monsieur et eher confrfere. » 

Biographietmiverielle.^ Qn^rard. France tUUraire» 

"^ahdrA {Christian-Charles) f publicisteal^ 
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laort le 19 juiUet ig31. H ft'oocupa d'abord de 
pMafosie, «t dirigM depuis 1787 1 instiUitton 
de ScIuMfiwthal, qui Tenait d'^tre foiidte per 
SelzrouB, mr h fiuk de ri^mWe de Roueeeeo. 
H y eut pour aidee Bedisteto , Unz et d^autree. 
EB1790, Andr^foiwUiiEiseMßhwipeDskNiiial 
deJeiMKe denoiseUee* etprit eB 1798 ladirectiMi 
de l^Gole pratettainee i Wim. Tons oes tra- 
vaoi ackDiafetfetife «e Vempdeb^rent paa de pur 
kUer M ronieil pMagogiqiie sooa le titre de 
Compmdime BiäHoikek der gewmnniUzigen 
MmntmiiH ( BibNoth^Qe oompaele deacomiaia- 
Haaeea otiea). Mais U fut Mm^ d*iiiterronipre 
oette pofaNialiQB » per ordre du oMiYernemeat 
.«rtficfaieB. n ae mit alora k p«Uier i QrOim m 
jMfiüA (PßMoHschei TagbUUt). La ceniure 
iQi auaeita d'ahord dca oliieaaea} «uua e«fiii» 
gNM k la pralectHMi de «iMlqiMS penoiuugie 
ipiMrta, kl Joumaliile p«t ooMiBaer ees pnUi« 
oaÜoM pättodiqme de eeMert ateo iehoeUer, 
Viekeaeli et d'asttea. 

Lü 9mn§m d*Aiidf^ eoal tr^BMobremi. 
hm priMifMix enl peor tttiea : e^meirmüh 
iiß§8pasiim-§am90 imf oiU Tttge im Jak9', 10 
¥•!.} BniMwiok, 1790-1791 (Proneiiadae «tüea 
po«r eba^M J«irde l^aoade), pnWMea de eo«* 
cert aTee Beetetoteet Blaatihfi : oelonfTafe o^ 
lisl OB graad MMte ; — y e^er JieM «Ur €^«Mrfs- 
/mimaoMn wd kmmkäer$ dm VekmgmK^ 
tanMiihowuk in m mk rm ; BrttiMi, 1804(Tableaii 
dea reekes et imrloiit des roohea de traaaitkNi 
m Moranrie); -^ Nme^U Q§o$rapku$h^$iuti»^ 
ti€h§ ßemhrMung des Mmserthnm$ Oen 
trel^k; Weiaaar, t8l3,iii*8*(Ne«veUede8Cfiptto 
g^ographieo-statistique de rempire autriefaieo); 
oevraga dhui grand ni^te. Ea 1797, AimH 
«Blieprit avec Bekker la puUioatiaa du J^eieAi* 
anuigm- (ludieeteiur de rEwpire). Es 1809, 
ü Ibnda YMmperua, teeiieil pdriodiqiie qui eul 
ua «rand loeete, d qa'il oeatteua jaeqii'i at 
Bort. Verelani^e^poqiieil eatrepritme mush 
▼eile piibUcatioB p^rtodiqve, Oiktmamiiehs 
N9Hi9keiien (NmiTellea^c«Mi«iiqiiee),exehiifi- 
▼emeat ooMaerdet tmx amelkMratitNM pratiqiiea 
de ragriculture. Pendant onse an», de 18|1 k 
18», fl eut la r^daotion d» Naiional' Ka- 
lender für die gesammie (Estreiekiseke Afe- 
narchi$ ( AhnaMch national pour toule la mo- 
narehie antrichteBiie ) , qoll coatuwa, aprte aoii 
^tabisiement ä Stnttgart , aous le titre : Aima^ 
näCk national pour lu JStaU de la Co^fädS- 
raikm §mmanique. H. 

ConMTtatiMi'Uxiew. ~ OeittrrtieMMh« Nati»» 
iMJ.Airfcto|Mrrf4«, I. 81 , alt. - Nwkrolog 4er Dmt» 
«dbM, Mer Jahrgaag im. — MorgenblaU. aon^e lisi. 

AHDBib ( tue 0« IMi€ ) , phHolo0ue fraa^aia, 
naUf de Bordeaux, Tivait Ten le nüUeu du 
seizMrae sitele. Ob a de tad : mw tndiictioB Wk 
tinedeaodea d'AnaereoB, Paris, 1&68, iiH4% 
et 1566, iB-8*; — Tkeodori Gaut Uber qvar- 
tus de cwtttruetione OrcUionis, grKoe cum 
yendmi leüna^ Peci»» mh t«^*! -- C^^rmm 



de Face; Paris, 1559, ÜM«; — quelques pee- 
roes latins, imprim^ dans BamitKis Ghem 
(anagrainroede/antt5 GruUrus)^ DelkiXf&h 
tarum galloruntf 1, 67-89. 

UCroU du Maine et Duverdler, BibiMk.fmMt.,teL 
de RiKotoy de Jn^lgny, 1, SM. - Sufplteu ifkmm^ 
jacber, Ltrieon. 

l ANDBB ( tmile ), agroMoie aBnwMl, Mn 
de Rodolplie Andrd, Baquitä S ch Bsp fa BttBi b 
!•' mars 1790. H fut nomm^, en 1807,ooiwm' 
teur des forMs du priace de Salm ; plua taid 3 le 
fit militaire, et se distingua dans les goermdi 
l*Autriche oontre la Fraaoe. Aprte la w a ilw i nn 
de la paix, U refint k aea tniYaox «hrioolii, d 
obtint la place diaspecteur g^a^ral daa aomknn 
domataMs que le priace d'Aueraparg pe n ii i i« 
Boheme, ea Autriebe, ea Oartntbie il ealdii 
Ba 1835 il se dMü de eette plaee, il senlbil 
Pragae pour a^y livrer b r^todfc Q ai iq a m wiii 
aprte, il aeheta daas lee eaTirani de eilliils 
uaeterre, daas le bul d> tntemm hVm0mr 
tioo dea raeesorlaea; mala en 1838 UM IM ^ 
sa ratraite par le priaoe d'Odeacaleb« quiW 
coaUa Vadmiaiatration de sea Taalca prapiüii. 
Aadi^ a publid jaaqa*b prteMt : 1« Veremkdm 
uitgemaeuen FontoryamkeaHem ( IM ^ 
gaaisatk» ftireatibre sehia lea baaaiM4ar#ifi< 
Prague, 18S3; — 9"* ForefifMaAe imial,de. 



Motens les ptas|yrqpras pour nllter dal foHbb 
ius de Profit poasiUe) ; Prague, 18M , m4r\^ 



( 

pltt» . . .. ^ . 

3* Müt^faehBle den koeelutem Ertrag wtAie 

Noßh/kiltigkeit gan% eUher eteUende f^ 

wirtk$ehaflmetköde,9kt. (Mdthededa 

fbreati^re la plua simple, garaBtiisaat le 

le plus dl0T4 et le plas dnrable, 

isatyki-s*». E. JaoQtBBM. 

«AN»ai on tAiNivAHDB* ( JRraafalf),»** 
dedn fraa^la, vivalt b la finda dix-aeplitanedidi 
et au eommenconeat du dix-haititaBu U Mi^ 
des raMecins de Louis XIV. On a de Id t £ab^ 
tiens sur Vaeide ei taieaH, •* eaal «tai- 
nM$ les objeeiions de M. Boyle emUtm rüfrta- 
cipes; Paris, 1677 et 1681 , ia-lti «it euvnpf 
qui eoatient des idöca erroatea, aal ua 0sä 
succ^; U a ^t^ traduit ea latia, ea HaMi fli« 
aaglaia) — Mißexioms sur im eaissmdmmh 
ladies, ei de ieurs sfmpiömee; Paris, Mt 
iA-12; — M4ßexions sur la nahure dm ree^ 
dm, Ieurs ^JeU et leur mmmi^e; Bea ea, 1N% 
iB-13; — Lettrm au sujei de I0 aM^if, da 
mal^ftcm et dm sorciers; Paris , 1725, ia-ii 
— Daas ces trois deralers oarragas, ratdaVi 
deveau m^deein du roi, pread k titre da «••* 
sieur de Saint-Andri, taadis qae daas le yA* 
mier ü ae se aoninie que Franst» Andri;t*fd 
oe qui expHque rerrear de Braadis, de Oairin 
et d'autres , qui oat IWt du laime aalsar des pi^ 
soanages diflidrents. — Oa kd attriboa aMd : 
Prxlectwnes in mppoeratis iMrem de *• 
temis ßf/ectkmidus; Caea, 16§7, bl-lf : H* 
Tolamerare. ^ 

HaHtr et Brtldlt, B m ts ik m e 

UUIirieiiiSt8>«'h 
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matt k Lotntn m ISM. H ttoHn Ics lettraa k 
DooBf ei i Auren , od il eul poiirmaltre AiKlri 



*lflBkt M IMaCl ( irytmiht) , tBMeetn 
IMfnl, tUUr d'Ostratie ea CatsJofOie, Tlrait 
M II ttUtM du dlx-MpUhna sIMe, n fbt 
Mhit ttngt-qnalre ans proteueur i Barwlom, 
llM|H udulr«eli ta75. Od a dclai : Pros- 
KC MAoIonorWR pro euraniit humoni cor- 
lM«ortü;Barcdoae, 1878, ia-fhl., d'apnta 
UrMmedeCallen. H. 

UM, PTttttU» iiBrk. 

UStt oa asdbkC [/oc^ti«!), thfelofäen 
kaUd, D^, le » man ISIS , k WaibUiiReii 

IMte Wortünberg, morfä TuUnguete 7 im- dernitre Mit !■ plu« belle, Ita 
br IS90. II Tut mriMnnm^ par an conUmpo- 
ki Sthmiditin ou foArlciut (Forfteron), I 
■e de to proftsrioD de md ptin. fl ftit 



HM de l'imKrei'^U de Tobii«»«. C««t im 

■ (Hii!^>*0^ attUon de li Formula etmaiT' 
' jiXm* en lS7it an eoavent de Beiden, 
Il it Maadeboaiv, et qui deraH metti« an 
IM« t toinM i« diB{iitIcs fle*fet datu le «ein 
k FiSanagM ptdfulaiTte , deptria la mort de 
Mar. D a lalM« de namlffeux terib, pres- 
Mtailiteeaatrmr<rae,dlri|«sa>n(Kle calvi- 
IM et «ntre ffglise imnaine , cn deatinte 1 
tidte 11 doetfliie «le IWilqdMmde U prf- 
Ut da cotpl de J4ni«-Chri»t Ol tarn lieut. 

httt^failim; Juintna ft/lartictiii! \tjtiA., \tn, 
■II' nWMM mtmoT. iMMat. trtrUmt. r*tm- 
Mi. — Nclibicr kitm, Fitm On. t*«tof. — 

Unki ow ARBRKS ( Jean od CioDannj ), 
tfen cBooniite, naqnit daoa le eaatoo du 
(■ÜB, prAt de Flormce, Vera 1275; au,aeioQ 
Bina, k Boleene, ei nwunit le 17 juiilet [347. 
vi d'abord par aoo pirc, U dludia le droit ca- 

■ fc l'ünirernU de fioktgne. II j mourut de la 



Sdiatt. fl änilia enituite la druit, et drviat 
pnrffeMeur et IribliotliteBire k l'univenit^ de 
LoataJn. — Andrt esl prind|ialemeDl coimu par 
roorrme faitituM ßlbUolAeca btlgica; Lou- 
Tkltt, IB13, iB-fl°; 1&43, in-4", Milton aufunen- 
t4e. Foppens, channliie de ßruielie«, en a dcMuu 
UBeDouTBJIe Mlion en 17.19, fjmxelles, in-4', 
3 vol., dans taquelle II a foihlu ce i|u'on truuT« 
dans Lemire, Swerta et autn«. Qiioique cetit 
uritu% recher* 
parce qu'ellm con- 
Uettnent dee particularil^ que le nouvet 6liteur 
■ abr^gäea oo omisea. On a du mtme auleur : 
Catatogui elaror. Hixpanix »cripior., aooa 
lenondeKal. TnzamferjMajmel, l0O7,fM*, 
rafe; — FomH aeadtmicl ttudil Lovanleu- 
tlt,Äc.; LoaTiin, I03B, ln-4', c«nti<Kr«tilement 
augmcDtte dana l'äditHMi He 1650, qnt füt mise k 
t'inrlei 1 ~ Synoffiijurit eettonlei ; — de Toga 
et SagU, etc. 



kaprtaarobpToreaadle droit canon p«. SaiuEckhart.CDrpiatf«« 

* ^'ü'jr^^r.L";^'*!^' ^^" iI,p.l93l,l7M,in-rol.; 
»,k Pbe a i Bologne. On lui [vodlgiia dans ^C. ^nJ,^ i i™,W , 



iii [vodlgui 
leui d'arcl 
le rabbiD dea dodeurs , de lu- 
n,iJeG«naeur, et de rtf^ des mceura ( roAAi 
^onti», l*M, eetuor, rtormaqut morurn). 
• da lol : — 1° des eomnwolaires lur lea M- 
Wea at aar le Sexte , qu'il intibila Novell* , 
tmm de sa mtra el de aa QUe; Rome, 1476 ; 
Mt IWi \ BUe, IWA ; Veniae, 1489, itao el , 
1 ; — 2° des coRuneDtaires Mir les dornen- \ 
% M aar k« HOBiellea de CUtmait V; Stna- , 
>y, 1471) Hajence, Rame et BAle, 1476; 
•, IUI, Ib-M.; — a° des additions an Spe- 
wmjurlt da Durand, priaee tnot k mot des 
MMiad'Oddrale;Paria,läll;BUe,l&74.C'etl I 
i qn^il eMail encore ipproprU le trait^ de 
ma»ltk»u et Malriimmlo, de Jean Aagniasola 
ABfMKiaU. ( Vojf. Caiüeriro. ) | 

itM^i, OtektihU «u »inltcluit AacATi In JfUM- 

JrtaA Yaiire oa AKDKUB roJeriu , aar- 
latt DaasELics ou Taxander ( de Taxan- 
s, andennom da Br«l»al],tHbIlogrQphe beige, 
i I>esBchel (Brabant), le 27 noteiiätre 1589, 



AHDKiAB (Jean), KnHsbän- 
LUeroaad, nomm£ aussi i^ 
Wreol MOfitler, Ttvalt au cominencement du 
qntnaltmeaUele.lKtailchaiMiine regulier del'or- 
dM de Saint- Aufpstin, e( eotra dam te couTrjil do 
3ainfrHagDiM,iRatl«biHiae, en UlO.On ignore 
rtpoque de aa mort. Se« ouTragea imprimä 
aoat I — CAronJcaii generale a Chriifo halo 
uigue ad annum 1423, Insäredaiis Pn, Thuav- 
ras Anecdfilorum . t. IV, pari. 3,p. 373, 1753, 
iu-rul. JL« mänM! ouvrage, augmvnli' el cuntinud 
>Mqa'li Yiattm 14B0 par Jean Kraft, est \m>6ri 
Hatoricoram medtl xvi, 
Chronieon de du- 
eilm»Ba»ariK{'xait^'r:a li3!}),cumparall]>o- 
ntatüLeonardiSavMi,aäannumti86;^tu- 
dem Andrer Hislorix/andationiim »onnuf/o- 
rltmnotiatlerioruniperparla Ravarlx ; An- 
bern, I6CQ, la-4°; räirnprim^äHanoTreen 160?, 
in^',etdana JcrJ;i/(>ref iterMntCemMnlearuM ' 
de Schwer ; Stra^unm, 1 701, b-fol.; — Olnrium 
Sexennale, annum CArüfi 1433 cum jutiiqiie 
se^enllbut, totuplteteni, edidit Undreai ft- 
lix O^eliut, dam Herum Bmearum Scripto- 
rei, 1 1, p. 15, 1763, In-rol.;— Catologui Epit- 
eoporum Ratltkoneniium, ab origine ad an- 
mna UM, du la eaUccÜMi d-<MbHua, t I, 
f. 31. H. 

*Miiliu.«tffUf(ir«mWiiiU,*U0.-OMIn Cammm- 

cta>, »MlalkKa Mlxa mulia et IhjIm« Ma'iiJ, t. H. 
~ OcKIhii, ätnM AMcanin trriflOTti- — ««clu|> 
BoMMwnl n C>MrMa-£frleai dl JUher. 

AIIH* cm AiiiniKAa (y«in),«erlnin eapa- 
PkH, mabornttan eonterti, naUf de XaUva, po- 
tHe <rRle da roraome de Vrience, TtiaH 1 la fln 

lehiUe. n Ml Twakem ifn au^Toga cüibrer 
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intital^ Con/usUm de la »eckt Mahometana; 
Särille, 1537, iii-8*; Grenade, 1560,i]l-8^ Cet 
ouYrage a eu plusieors Mitions, et est maintfr- 
nant excessiTement rare dans le texte original. 
1] a ^t^ traduit en latin par Gisbertos Voetiiis; 
Utrecht , 1 646 , iii-8« ; en allemand, par CbristiaB 
jDaelius; Leipzig, 1 698, in-8'' ; enan^s, par Josua 
Notstocli ; Londres, 1652, iii-8*. La traduction 
anglaise a poor titre : the Cot\/uHon qf Mu- 
hameds Sect; or a Cot^ftUaiion of the TurkUh 
Alcoran.,. wriiten originally in spanUh bff 
Joannes Andreas Maurus, who was one (j/ 
tkeir Bishops, and qfterwcards tumed Chris^ 
tian ; transkUed into englishbyj. JV. — Fuster 
attribae k Andrö od ouvrage fort rare, intitnl^ 
Practica de Arithmetica i dnprim^ i Valeooe 
en 1515 , et ä S^rille en 1537, in-4*'. H. 

N. Antonio, BUMotheea hispma vetna, II, m. — Ro- 
drtgaez , BiblMheea valentiua, itt. — Ximcao , Escri' 
tores del re^no de ftUmekL^ 1. 71. — Morcri, U Grand 
dietUntnain kistori^ue. - CMment, SiMiofMgiM eu» 
rieuse. - FoKter, AiMiotora vateneiona» 1, 6S. 

* ANDR6 Ott ANDREAS A GRUCB ( /eOlt) , en 

Italien Andrea della Croce , en fran^ An- 
drä Delacroix, Chirurgien italien, mort en 1580. 
n pratiqua lon^emps son art k Venise. On a de 
lui : Chirurgix libri Septem, in quibus ea 
omnia qux optimie chirurgo in curandis vul^ 
neribus convenire videntur, ordine quodam 
atnplissimo, concemi possunt ; Yenise, 1573, 
in-fol.; traduction en italien, ibid., 1574, in-fol. 
C*e8t une compilation ooutenant des extraits 
d*Hippocrate , de Gallen, d'Ayicenne, etc., aTec 
quelques commentaires. n en existe plusieors 
äitions. 

Malier, Bibliotkeca eMrurgiea, t. I, p. n». 

ANDR^ (le petit pire). Voy. Bocllanceb. 

andr6 (Jean ), peintre fran^s, n6 k Paris 
en 1662, mort dans sa YiUe natale en 1753. A 
dix-sept ans , il se fit retigienx dommicain. Ses 
supdrieurs TenToy^rent ^dier la peinture k 
Rome. La plupart de ses tableaux, repr^sentant 
des sujets de d^Totion, ^taient placds dans 1*6- 
gUse dM Jacobins k Paris. Üs sont aujonrdliu], 
en grande partie, dispersa ou perdus. ViTanI 
dans an temps oü la peinture inclinait ä la d^ 
cadence , Andr^ suiyit la route trac^ par ses oon- 
temporains, plutAt que celle des grands maltres. 
11 reftisa, par inodestie,d*6tre re^ k l'Acad^mie. 
n eut pour 61^Tes Dumontdit le Romain, Chaste, 
et TaraTal. 
Heineken. — Magier, jiUgem, Künttler-Lexieon. 

kHümt, ANDREAS ou ANDREA (Jcan-Valen^ 
tin), sa^ant allemand , n^ k Herrenberg, dans te 
Wurtemberg , en 1586 , mort en 1654. Ce fbt 
un des hommes les plus remarquables de son 
epoque. U passe poor le foodateur du fiimeux 
ordre des Rose-Croix. Mais quelques auteurs 
doutent qo'Andr6 alt i\it le fondateur de cet or- 
dre. ( Voy, Herder, Deutsches Museum, ann^ 
1770. Chr.-G. de Murr (Sur la v&itable oii- 
gine des rose-croix, etc.; Sulzbach, 1803, in-8'); 
«t J.-G.B«hle| De veraorigineadhuc latente i 



fratrum de Rosea Cruce , imprimis ven «r. 
dine Francomurariortnn, Gcetttngne, 1803; ca 
allemand, 1804, in-8^). Ce demier peme^ 
Andrä a donn^ seulement une nooTelle orgh 
nisation de Tordre des Rose^:;roix, d^aprteks 
bases de celui des Francs-Ma^ons. CosCntb^- 
ment aux Statuts des roso-croix , les sdeMei 
deraient 6tre employöes an profit de la rate 
et du bonheur des hommes, au lien de les Ure 
serrir k Forguefl et aux mtMts msMk 
M de parents protestants , Andr^ ^tndia k ItK 
bingue, Toyagai en France et en ItaUe, deiiat 
abbö d*Adelsberg et chapeJain du duc de Htm- 
wick-Wolfenbüttel. 

Andr6 a laiss^, dit-on, plus deceotoon^iies» 
parmi lesquels on remarque : De ChristioM C»- 
moxeni genitura Judicium; Mootbdfiaid, 1611» 
in-12 : c*est une satire contre les astrologiNi; — 
Collectaneorum mathtmaticorum DeudaS: 
Tubingen, 1614,in-4*';--/ni;i/a/ioad>h0taiy- 
tatem Christi prior; Strasbourg, 1617;jwf<0- 
rior; ibid., 161 8, in-1 2 ; — Rosaftorescais,m- 
tra Menajpii calumnias, 1617, in-^: oetteip' 
logie des rose-croix est sigp^ Ftorentim» im 
Valentia, nom qn*Aiidr6 a pris qudqiMbii^ 
ainsi que celui dUitdreos de Fa/en/ia;— JWm^ 
pus, seu dialogorum satyricorum Centwia^ 
inanitum nostratium speculum; EeÜu^ 
juxta Pamassum, 1617, Jn-12. (Test daaie^ 
livre remarquaUe que Tauteur met en rdief h» 
causesqui emptehaient r£g|iseet les lettres dtta^ 
aussi utiles qu*eUes demient F^tre; — Gif» 
Christianus, sive Peregrini quondam erraäis 
Restltutiones ; Stnsbourg, 1619, fn-8*;tnidait 
en fran^ais , sous le titre du Sage dtofftt; 
Gen^e, 1622, in-8*; — Mythtdogi» ckrit- 
tianx , sive virtutum et vitiorum tUB As- 
manx imaginum libri HI; Strasboofg, 1619» 
in-12 : ce livre a et^ en partie traduit parSoK 
tag et Herder; — Reipublicsß christie»' 
politanx Descriptio; Turris ßabel,jwdiel»' 
rum de Jratemitate rosacex cruds thtm; 
Christiane societatis Idea : oes trms Mit 
tous publik k Strasbourg en 1619, In-12, taii- 
sent entreroir le projet qu*aTait raoteor^ 
forroer une sod^t^ seci^. Peut-^tre ftut-ü W 
attribuer aussi les ßfopces chimiques de Ckfih 
tian RosencreutZftila R^forme gin^raUi» 
monde, 

On cite encore de lui : Herculis ehristktsi 
Luctx XIC7F; Strasbourg, 1615,in-f2:c'eitiBK 
alldgorie aux trayanx d'Hercule Inttant contre les 
Yicesdu sitele; — Opuscula aliquot de Restant 
tione reipublicx ehristianas in Germania ; H»- 
remberg, 1633, in-12 : Tauteur s*y montred^foae 
ä la cause de Gustare-Adolphe; — Mythologie 
christianx, sive virtutum et vitiorum Pltx 
humanx Imaginum libri III; Strasbomi, 
1619, in-12 : une traduction de cet ourrage ps- 
nit en 1786, sous le titre de : /. F. Andru 
Dichtungen zur Reherzigung unsers ZeUal' 
tersp aTec une pr^face de Herder Les antras 
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kndi^, parmi lesqads irne vie de 
re Jacques Andreas eayien]a,üta, 
lance avec les ducs de Brunswick » 
mtalia Augvstalia , sont si nom- 
la liste seule des titres formerait 
^oyez M.-P. Burks, VolUtaendigei 
r ailer Schriften J. V. Andrese ; 
93, in-8*. Enfin Andr6 laissa beau- 
uscrits ioMits, consenräs en partie 
^e d'Helmstaedt. Le professeor 
i tirä la Tie d'Andr^, et Ta donnte 
od Yolume de sa coüection d*aii- 

: Selbstbiographien berühm- 
; Winterthur, 1799, in-S*. — An- 
10881 plusieurs po^ea (en alle- 
"e autres : Geistliche Kurzweil 
8 spirituels); Strasbourg, 1619, 
christliche Gemxlde ( Peintures 
; Tubingue, 1612, iorA—, qui founii- 
r ample mati^ ä Töloge d'Andr^. 
$e8 d*Aiidr6, dit cet illustre toi- 
it pas des salons larg^ et Tides, 

petits appartements , qui Teulent 

Bt om68 de curiosit^. L'auteor y 

Y^ritäs que nous oserions ä pdne 

*hni, quoique nous aoyons plus 

sitele. » F. H. 

^inffraphies d'fummu HUbnt; Wlo- 
n-8«. — Bark, Notiee iur Jndrem, etc. ; 
\ ln-80. — Melch. FlKchlint, Memoria 
irtemberg, , t II , p. »9. — FIAgel , 6'm- 
nUichenlMerattart i. 111, 4M. 

ean)y c^l^bre musiden aUemand, 
:h le 28 mars 1741, inort le 18 juin 
f abord destiaö au commeroe par 
nais 8on goOt pour la musique rem- 
\ rftge devingt ans, Andr^ n'arait 
des pi^ces fugitiTes de chant ou de 
trumentale. Les op^ras-comiques 
\cs op^ras-bouiTes Italiens quil en- 
cfort Ters 1760, lui donn^rent 11- 
Uer pour la sc^e. Son premier ou- 
enre, /)cr7'ö/)/er (le Polier), qui 
i k Francfort, plut par la gaiet^ et 
I y r^aient. Son sucoäs d^termina 
itbe ä confier au jeune compositeur 
^,rwin et Elmire. Andr^ le mit en 
; le m6me succ^s. Ces deu\ ouTra- 
i repr^nt^ pea de temps aprte k 
rentsi bien, que leur auteur futap- 
te Tille pour y diriger le grand tbÄ- 
üiditalors sa fabrique de soieries, 
Berlin avec sa femme et ses enfants 
r son poste, et pour apprendre 
i le contre-point , dont il n*aTait 
fiut Tötude r^li^re. Durant le 
assa k Berlin, Andr^ composa an 
lombre d*ouTrages pour le tb^Atre 
n resta plusieurs ann^ dans oette 
ableroent U s'y serait fixd pour tou- 
i pu y transporter une fonderie de 
one iroprimerie de musique qu*il 
k Oflienbach en 1774 *, maia n^ayant 



po llntrodoire k Berlin k cause du pritril^e de 
Hummel, et sesaffkires ayant 4M mal conduites 
en son alMence, il prit en 1784 le parti de re- 
toumer k Offenbacb, pour diriger lui-m6me une 
entreprise qu'il oonsid^ralt comme plus aTanta- 
geuse que la direction d*un th^ktre. Le soocks r^ 
pondit anx espärances d*Andr^, et son Etablis- 
sement devint an des plus considärables de 
TEurope en ce g^u«- Lui-m6me en dirigea toates 
les partiegy «I leur donna tant d'extension qu'il 
finit par y employer joamellement plus de ein- 
quante ouTTiers. 

Les Optras dont Andr^ a oomposö la musique 
sont : 1* DeT'Töpf^ (le Potier) ; — 2* Erwin 
et Elmire; — 3* Berzog Michel (le duc Mi- 
cbd); — 4* Der alle Preyer (rAmooreux 8a- 
rannE) ; — 5* Pe/er und ffannehen (Pierre et 
Jeannette ); — 6* Der Fürel im höchsten Glänze 
( lePrince dans toatesa splendeur) ; — V Laura 
Roseti; — 8*" ClawUne; — 9° VAlchimUte;--^ 
lO*' les Grdcet;— 11* Das Tartarische Gesetz 
(la Loi desTartares); — i^DasFriedens-Fest 
(la F6te de la paix); — 13*" Die Schaden- 
freude ( rEBTie) ; — 14* Kurze Thor heil Ut die 
beste ( la plaa ooorte Folie est la meOleure) ; — 
15*1)09 WülhendeBeer (rArmteluriboade); 
— 16* Elmire, r6daite pour le claTecin en 1782; 
— 17* Das Automat (rAutomate); — 18* Der 
Barbier von Bagdad (le Barbier de Bagdad); 
— 19* fo Vieux Komme libre; — 20* Arlequin 
perruquieTf pantomime; — 21* Belmont et 
Constance; — 22* Quelque chose doit nous 
sunHvre; — 23* musiqae pour la trag61ie de 
Macbeth; — 24* Idem , poor le Roi Lear; — 
25* Divertissements pour diverses drcons- 
tanoes. « Le style de ce musiden, dit M. FEtis, 
n'a rien de reroarquaUe, soit sous le rapport de 
la nouTeautti dea id^ , soit sous celui de lliar- 
monie; mais ses mdodies ont du naturd, de la 
grkce, et plaa de gaietö qu*oa n'en trouve com- 
mundment dans la musiqae allemande. » H y a 
bttucoup d*aiialogie entre la manikre d*AndrE et 
edle de Ditters de Dittersdorf. 

Fetit, BiograißkU univertgUe des Mutieiau. 

ANDRi^ (Jean-Antoine) , Als du pr^c^ent, 
n^ k Offenliach le 6 octobre 1775, et non k 
Berlin en 1776» mort vers 1845. Son premier 
ouTrage fot ane sonate poar piano aTec accompa- 
gnement de Tiolon, compos^ pendant an Yoyage 
qu*U fit k Manheim et k Strasbourg aTec son 
pkre. En 1789, U retouma k Manbdm pour y 
Gontinuer ses Stades de Tiolon, sous la direction 
de Fnenzd : fl y fut nommö premier Tiolon ad- 
Joint da th^fttre de la oour ; mais rannte sui- 
Tante il fut obUgö de retoumer k Offenback pour 
y dirig^ le commerce de mnaique de son pkre , 
qd Toyageait en Saxe. 

La grande quantitE d*ouTrages sortis de sa 
plome lid aTait d^jk donnE une babitude d*torire 
qa*a est rare de poss^er k cet kge; toutefois 
oette haUtade pratique ne lui parut pas sufB- 
tante; ft Kotil la w^oe^m de ünire des ^tud» 



plus «^rieoMs; et m 1792 il retomna äManheim 
pouf Mre tut coora dliannonie et de oontrepoiat 
sotts la direcüon du maltre de ebapeUe Walmeia- 
ter, qui, eo moitis de deux ans, le mit eo #tat 
d*6cflre correcteroent Drpais 1793 josqu'en 
1796, il passa sob texnps aKernatiTeineiit eiitre 
le commerce de mnäloüe et T^tode de aon art 
S ^tait dails sa Tingtiime ann^ quand il partH 
pour runiverslt^ de lena, oft fl resta jnsqa*aii 
prlotemps de 1797. Apfto aroir toyag^ quelqae 
temps dans le nord de l*AUema^e, U retouraa 
ä OfTenbacb en 1798 ; mais U 0*7 resta paa kmi^ 
temM, et dafls la tn^ attufe fl etitreprit un ae- 
cond toyage moslcftl k Mayeiioe, CoMeiitz, Bomii 
Cologn« et Wesd. La tnoft de aon p^ le rap* 
pela a Ofltobiu^ eä 1799, et dte ce momeot fi 
se lirra a^fletiaemeiit 1^ aoo oofmnerce de mn- 
siqoe, ce qtd ne reMpteha pas tootefoia de MM 
encore, dan^ le eotira de eette atm^, tme grande 
tournte mtlalcale. Pefldütt aofl fi^jouf k Yleiine, fl 
acheta de lA veilte de MoKaft la coUectloit de ma* 
noacrfts qd atalt ^ lalss^ par legraiid arttele. 
La flste des oiirrages de aa ootiipoaitkMi, qui 
out it6 (mpHm^ depitis 1788 joaqii'ä ee joar^ 
compread Tfngt et une iYmpliotil«a puur Tot* 
cheatre (Manhehn et OfllmiNicii), ttoiaconeertoi 
de irlolon, aept eoüeeftoa poof dtters InairadieDta 
k tent, plusiettta teeoetta dliarmoiiie potit la 
moaiqae mllltaire, deai meaaea, Binäldo M At- 
cina, op^ra (1799), aepC cenrfes de ipiitiior 
pöur deux yiolons, alto et haaae, aix «Mtfea ili 
aoiuttes de piano, des a^rdoades pocnr orataeatfe, 
des (hntalsies et des a!rs taH^ pour plusledrs 
instruments, des caotates, des romanoes, elo. La 
mosiqne d'Andr^ manqoe d'lfliraitioo , tnais eile 
est agr^able, et l*baiTixnile en eat aasea pureiMftt 
dcrite. 

ANraA (John), aide de camp dd gMral 
anglais CUiiloii ä r^isque de )a gtierre d1iid#> 
pendance de fAm^qoe. U UmM tietbm de la 
perfldie du g^dral Arnold, qnl, feignant de traMr 
les Am^ricains , atatt denuuid^ k entrer efl pour^ 
parlers stcc les Anglais. II chargea le major 
Andrd d'entrctenfr une correspondance seefMe ; et 
torsqoe toutes les roesures farent prisea, AnM 
vint trouTer Arnold k Weai^Poiiii; maia k son 
retour, et an moment oii fl se croyaH hon dss 
postes de rannte am^rieaine , fl fnt arrMd «I 
niaillä oorame esplon le 2 octofera 1780. 

Alf Dfli UmenmiEL, LomtnmL oa de Losamii, 

eVst-A-dire de Lengjumeau ptta de Paris, do» 
minicafai , est oonnu par les raissions qn*U ram- 
pllt en Orient dans la premlire moitMdn Irei- 
ziMne sidde. En 1238 il aUachereher ä Constantl- 
nople la sainte couronne d*^pines qne Louis IX 
avalt rächet^. Andr^ et mm tr^ Jaoques la 
transportirent k Yenlse, puls k Sens, od le roi 
acooorut k sa rencontre; enfln k Paris, od efle 
ftit d^poe^daas la Satnte-Chapefle, qol TenaH 
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Andrtf de Longjuroeau fut adjoini, probsblcflMit 
par Saint Louis, au\ deux fr^it» mlneurs et lu 
qiiatre dominicains qu'lnoooent IV, apr^ lecsa» 
die de Lyon, envoyait an prince tartare B^ 
thnoy (Bodün ou Boeliin) ^ pour le rfooadlHr 
arec les ebr6tiens : oa siil que eette cafaiprai 
n*eut aucim succ^s. 

BzoTius snppose qtt'en 1247 Andr6deLoi|)i- 
roean se rendit, par ordre d'lnnocealIV,au(iiit 
des priroats orientaux qui gouTemaienl les d|^ 
schismaUqoes des jacobites et des oestoricD», d 
qu*il rapporta au pape dnq ^tres oontenul U 
proflession de foi de ces prÄats. On le troüi 
Ters la fin de l'ano^ 1241 dans rUe <le Osp^ 
ot passalt leroi Louis IX allant k la terrasunli^ 
et oä arrtTait aossi le noromö Darid, quI «dh 
sait loncedu dMTdea Tartarea, EraaNhiyia 
Elchfr-tay YTcn. Andr6 recomul Dsfid pourlV 
▼Dir TU dans Tarmde des Tartares, «t MM 
an roi, en langue Inline , les parolea de cd •- 
▼oy^, alnal qne les lettrea dont II Mi porliir. 
Oonune Darid annoD^ait qtt*Eronltliay et Is imri 
klian ae montraieot d^oa^ a« diristiariiM, 
qu'Ua «talent ateno d^ baptiada, safaü ladi 
ohargea AiidrA de Longjiioieatt et aii aotm » 
Toy^ de ae rendra an toute hHa aopii k 
souTflraln de la Tartarie, auqnel IlsavaMiiP 
frir de mi^fiquea prte&ta. Ha parÜNit le 
25 jatttfer 1249; raafe lorsqu*Ua arriv^nil« 
terme da leur long toyagiB, le grSnd UM, 
qulls nommaient Ken-Can , oa ITiiiii«, ^Miil 
de mottrir, et sa ^cure Cbamia, qui la roiyli- 
9aH, i'^tait nullenent dispos^ k tgfmkaU 
chrMens. ABdrAeotarea aetia riina ui eäf^ 
tien qni ne hd latasaaoeun eapoir de r<aaiir<w 
aa mlasioi. H prU alors le parti d*aUer i^Mm 
Loma DL k Soint^iean^'Aar«. U aatrourattte 
eetteTiUaen 1253, quand U aofdaüar Camiwif 
de Rubruqols se disfwsait k oo noarcan fsyip 
an Tartarie. OnUlaame, avanl ana d^rt, nfil 
d'Andrd des mseignementa doat il prallaifBi 
eependant obtenir plus da suaete k la aoardf 
Tartarie. Le noureau khan, appeM Maoga, rah 
Toya Rttbmquis, ea le chargeant da nairilfe i 
Loaia IX dea lettrea ob DavM «lait tiiMdla- 
postear. Paat^tia aa Dafid B*avail-fl M fi'si 
eapion. 

On ne aait rien de aa qoa daiflal AoiMapfii 
1253. II est proiMUe qu*il a ^rH los nlalitfiilt 
aes Toyagea et de aea MgatiooS) aaaia jlBii^ 
de kri qu*une lettre k saint LoniSy tiaaswirii 
la reine Blanebe paroemQnan|ue»ellatnvka' 
tk» latfne de T^pHre Traieoa aiippaaited*Ei«l- 
fliay, ^pitra dont Bergeroa a ina^ri una nnim 
franfaiae dans aa eollectloa d*aae)ena Toyages m 
Asia. Pkiaieura autcura du treixiimc aitele, Gaa- 
tier, Connt, Vincent de Bea«?ais, BwWuqaii 
GmUanme de Ifangia, Bemard OokMa, antM 
mentioa d*Andr^ de Longjomeaa. 

HUMr§ Utterüln 4m Im Prmnte , t. J¥lli^ p. MHa 

«Aüimi (A'icoto), dorergiea Iranfali, ai* 
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»r, et g'^tablit k VertaiUes. Ontre phh 
s aar TuMge des bougies dani les 
rphllitiques , od « de Kd r Observa- 
^ei 3ur ie$ maiadiei d« turiire, 
ieun /aus oon9uU\f^ ,et la pUri- 
\%t%ir$ malmdim ekirur§l99Ui; Pa* 
iii-*8*. 

( Bodoiphe ) , agrooenie et ^nemf «te 
18 de Christian^barlee , n€ ä Gotha 
f 179), mort h TttchiKmlti en ]aii- 
I avait h peiiie dli-aept ans aoand 11 
91 MorsTle sa earriftre d'agncolteiir 
a*fl eontinua ensulte en Boh^e. En 
: la direction des domaines de RaKt 
10 , appartenant au piiaee de Salm ; 

ann^ aprte , on lul oonfla Tadmi- 
sa dofnalnes plos ^leiidos de Tiseh- 
is la basst Aotriehe. Le grand m^ 
est d*aTolr le premler approfbndl et 
ut dlffteile de perftwüoflner les raees, 
r de BoureUes et de ooostantes. 9es 
wTrages sont : 1* Danielhtn^ der 
ien landwirthachqfliiehen Ter- 
6te. (fexpos^ des piindpales situa- 
are sons le fapportdu sol) ; Pfasoe, 
. in-s*" ! e'est im mannel destln^ k 
pf«tleltn ; la y Mition, qnf a paru 
eorichle de notes par A. Rieger; — 
ig nur Veredlung des SchaßHe* 
nstroetions pour Tamölioratlon des 
); I Tol., Prague, 1816 : la 3* Ml- 
) en 1826, oontlent des annotatioBS 
3^ Veber die Verwaltung, ete. (Snr 
Ion des domaines en BoMme, en 
m Antiiche); Pragne, 1820, 1 Td. 

— 4* Kurzge/asster OnierrkM 
triung des Sehq/biekes, etc. (Ins- 
^§fit poar les sohis k donner anx 
M Oll Trage , pobNö par les aoins de 
npdriale d^agiicultore de Moratle , 
CO de caMehisoie du berger. 

B. jAOQOBttH. 



ABiMi!!. Koy. DAimai. 
9 Saint'Nicoias , reHgleox eanne , 
nont en Lorraine ftn 16d0, mort 
n 1713. On ade lui : 1* De lapide 
emtiquis BurguwkhSequanamm 
Tesuntione , in Sancti Joannis 
' beuiHca, reeens pesito ; Besan^on, 
; — 2" Leitres en fttrme de dieser- 
ipretendue dicouverte dela ville 
Franche-Comti ; Dijon, MIcard, 
: Taoteur y combat Topinion da 
ir la sHnatlon de Tanoienne Tille 
Aventicum ), pr^s do lao d'Antre, 
( de Mohrans; — 3* plusieurs on- 
iscrits consenr^ ä la biblioth^qoe 

wanUt IC97, f. 74. 



«AiiDBi OQ ARB&BA8 de ßtqffeUMn, bö- 
■^ifietiB allemand, du monast^ de Saini-Mi- 
cbel k Bamberg, mort en iM>S. Sea ouTrages 
sont : CArotiicon Monasttrii Sancti Michaelis, 
prope BofiUfergam , en mannscrit de la biblifr- 
th^ue royale de Munich ; — Opw ingens de 
sanctis et viris illustribus ordinis Sancti Me- 
nedicti , en roannscrit k Nunloh : un e&trait de 
oetottTrage (ic^a sanetmAtkumedm, abbesse de 
Gandenbaim) a M insM par Pas daM wm 
Tkesaurui^ tom«I, 63)— Vita M, Ottanis, 
episeepi Jhmbergensii, pubIMe par J. Gretaer, 
dans 80« outiags He dipis Bambergemeibus , 
et dans pait X do sea osTrages; Ingolstadt, 
1611, in-4^« 0« m trouTO uae traduction an 
Italien daaa Haff«, VitediXVflCa^fsssaridi 
Christa. Zisgnlbansr M aaentioo de phüieiirs 
antrea oorragaa d*Andi4 » subaistant eo aMnns* 
crite k BMÜBTi at dioa davtiea bibUotli^uas. 

Ile0«lkt«cv. ätmtim wti Wwtmhm «rMKi «bmN 
BßMdUüi^ 1« 101 ^ rabrickit, AiMioCAeca UAktta medim 
it inMma atatU, - JScIier, JUttmetMi GiUkrteH- 
UärteoH, atf« I« Siipf MbmI <f AdeHtaf. 

•ABBBi Ott ABBBBA (TMerti-Smeti ) , 
petetre eoartaidals , itndt an oommeBeement 
da dli'^mltMmeaitele. Ott a de M des portraKs 
et des tabteam dtristolfe cstfan^. Belneaen nM 
l'Aoge de altisltors oatrages d'Aodi^, ^pil se 
tfoafent ä Bntsswlck. 

Rflnekea , JfaehHthUh von MOnttthn mnd Mvmtt^ 



ABDiii(7\»Me),inMacte tflefnaadyB^ä Brime 
la U aont ttan« mort k Frawker lo A janTisr 
168A. B dtiidia b Daisbaorg, k Layds, b Oro- 
»ngne , et fot ragn m la&S doctaor en pbila- 
Sophie et aa mMeoiM k Duiaboarg. En 1669 11 
fut appald k Baia^lo-Daa, et paasaü poor aroir 
lasacratdoglrantlrlasaadafres dalapatrtfi»- 
tioo. Q oai q ns tesBps aprbs, n tat nomnn6 prolba- 
seur k Franeker. L^uniTersIt^ s'oppoia k netto 
Bumbiatiiin; at, «miqiia Andf« so fM JostlG^ 
da osrtaina aonpfona ^V>n a^alt aon^ua aantre 
ha, rordra daa Mta fvt r^aqa«, at il n'oMhrt 
point la cbakm b laqoaBe ftl avait 4U appal«. 
£a 1674 fl passa b PraMferl-sar-l*Odar, poor 
y ensei^Mr la m ö dae ine ; anaia ManMt laa aura- 
teora da rAcadteieda Fianekar lo rappeMteirt 
dann eatta TlBa la lljufllat tano; at, lall Ja- 
vier ila ramite anitaaia, il tM y rempUr In 
chaire de phOosophie. Pendaat lea qoatra ad- 
nto qoMloccopa cat emploi, il aootM de tootes 
8SS Ibrcea la pbystqne de Descartes , oomme 
avait däjä litt Abraham van Gallch, aon prMd- 
ceaaeor. AmM füt an des admbratears do Loaki 
do BUa, et poblia k oa sojel : Breee e^ttrattum 
aetarum In eadaverihus Bilsiana methado 
prxparaHs ;I}tisiMv^, 1659, i»4*; Marporgl, 
1678 , im-4* ; --* BUamm exaeta Bilsiana ei 
Clauderiaiue hatsamationis ; AmstelodamI, 
1682, in-12; oposonle dirig^ oontro Gabriel 
Ctonder, m^diBchi du doe d'AHenboarg, <|al araÜ 
fiiit hnpffaner, an 1679, wi ^crit par leqnel fl 
pirtenjaü ptianvar gna samaai4ra 
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ne cödait eo neu k ceUe de Louis de Bito. On 
attribae ä cemödedn : De coneoctUme cUwrum 
in ventriculo; Prandurti, 1675, üi-4*; — j^jwr* 
citcUiönes Philosophie» de angelorum ma- 
lorum poteniia in corpora; Anntdodami , 
1691, in-12. 

<^ Biographie m^icale. — Adelang , Suppl. k JOcber. 

andrA, sumomin^ Sylvius ^ c'est-ä-din 
Dti Boi$, cbroniqaeur fran^als, Tivait dans la 
deuxi^memoiti^ du douzitoie sitele. n^iait prienr 
de Marchiennes , dans le pays d'OstraTant, dio- 
ctee d*Arra8. H n*est ooonu que par une dunooi- 
qne abr^g^e des rois de France, qui a pour titre : 
De gestis et successione regum Francorum; 
die est divis^ en trois Urres, un pour chacooe 
des trois raoes ; et chaque livre est subdiTis^ ea 
chapitres, seion le nombre de rois qui ooinposent 
les trois dynasties. Aiidr6 ne s*est pas content^ 
de noQs donner lliistoire des rois de France, il a 
▼ouin faire connaltre leur origine , et pour cela 
il reinonte, oomrae tant d*autres dironiqueurs da 
moyen Age, jusqu*ä Priam et au si^e de Troie ; 
mais fl a du moins le m^rife d*6tre fort succinct 
danscettepartie. n a d^i^ son ouTrage k Pierre, 
^dque d*Arras, qui lui aTait coimnand^ oe tra- 
▼aü. DansF^ttredMicatoirequi 8ertdepr^fiioe,il 
d^lare que les principaux auteurs qu^ a suivis 
sont Gr^goire de Tours et Sigebert, continuö par 
Anselme de Gemblours jusqu*^ rannte 1136 ; 
mais il ne se bome pas ä ces deux auteurs, ni k 
donner senleinent lliistoire des rois : fl y a en- 
tremtf ^ tout ce quil a pu dteouTrir toucbant 
riiistoire eodteiastique et dvOe de la France, de 
TArtois et du reste des Pays-Bas. Get ouyrage a 
^ diA comme une autorit^. Guillauroe , abb^ 
d^Andres, dans le Boulonais, qui toirait au oom- 
mencement du treizitoe si^e, Ta ins^rä tout 
entier, depuis VaaoAe 1091, dans la cbronique 
de son raonast^re. 

Rapbaä de Beanchamp, antre meine de Har- 
chiennes, a publik la cbronique d*Andr^ en un 
volunie in-^* de plus de 1200 pages , impriin^ 
k Douai en 1633 chez Pierre Bogud , arec des 
prol^gomtoes , des obsenrations en tout genre^ 
des paralipom^nes, des appendices , etc. C*esl 
ainsi que d'un opuscule assez minoe, d'une cbro- 
nique s^e et dtehamte, on est Teno k boutde 
faire un gros livre , sous le titre de Sjpwpsis 
Jranco-meroviTigica, 

Histoire UtUraire de la Fronet, L XY, p. ST. 

ANDR^ {YourMtch) , grand-duc de Russie, 
nääSuzdalen I110,assassin6le29juin 1174. n 
ötait fiis de Youri ou George Yladomirovitcb , 
prince sourerain de Kiev. A la mort de son p^ 
(1 157), il ne fit aucune tentatiTC pour hii succ^der 
dans le royauine de Kiev , dont lA possession 
^tait dispute par les antres princes ind^pen- 
dants; il se contenta du duch^ de Souidal, dont 
il agrandit la capitale, Wladimir, fondte par son 
aieul Wladimir Monomaqne. n exüa ses Mns^ 
aTec leur ro^ et aTec les seigneurs rebelies, k 
C^onstantiiiopie» oö ils fiirenl aocueiUiii pir rem- 



pereur Manoel Oomn^ne. n rempotta eunttenr 
les Bulgares une TictoireoomplMe ( 1166),dr6- 
duisiten cendres plusieurs ▼illes.EnnitaiBtaBpi 
il donnaä son fils M stisla? le commandeneotdHne 
fortearrate qui s^empara de Kier et piUa eettea- 
dennecapitale. L'annte snivante (li70),lfilidii 
assi^ea NoTgorod, dont les babitants, aprisoa 
longuerteistanoe, finirent par se80Qroettre.ABdi< 
devint, par ces diverses oonquAtes, lephn^ 
sant des seigneurs russes. Blais par oelantesl 
exdta la Jalousie des autres seigneurs, et 1 tondn 
bientöt sous le fer des assassins. La populaee|6- 
n^tra dans le palais de BogolynboTO, prb IVb- 
dimir, et en tira le cadayre pour le tratawr ta 
les mes. Les babitants de Wladimir csmer- 
T^rent longtemps la memoire de ranufenwe 
(24 juin ) de oet borribie assassinat. Ceit cs- 
core une tradition parmi eox, qaelesnMnrtriaf 
jetfo dans un lac Toisin par ordre de Mehd, 
ftkre d'Andrö , en furent njette par Feaa, et« 
chang^rent en tlots flottants (Hots de toote 
qu*on Toit sur ce lac), et qa*0Q entiBdleBs 
gänissements k minuit. 

Sous le rigne d*Andr6, la Russie Mtdiriite 
en au moins dix royaumes ind^pendant^qrii» 
▼aient derenir bdleroent la proie des Taktn, 

UstrlaloT, RwUUHfa i$tari§a. 

ANDRi D'ARBBLLBS, pobUdste frac«» 
n^k MontludTers 1770, mort le 28 sept litt, 
n Studie k Lyon, et vint fort jeune k Pwn&fa- 
eher fortune. Secr^taire du comte de CteniHt- 
Tonnerre, 11 teugraen 1792,etservildansrani^ 
des princes sous le nom deif. de Monitui (i). 
En 1798 U fütattacbö k Talleyrand, et aonai^ 
en 1808,historiograpbeduministtodesrefaliQii 
ext^eures. A cette ^poque il changea ssn mb 
oontrecdui d^ArbeUes, Plus tard, derint mv- 
dent royaliste, et fiit nomm6, soos Louis XYDI, 
prtfet de la Mayenne, et, sous Charles X, prttt 
de la Sartfae. U a publik sous le voile de Vm^- 
nyme : Frids des causes et des ävinemiaUsfm 
oni amenä le d&membremtnt de la Pobf», 
forroant Tintroduction des Mimoires surlari- 
volulion de Pologne ( par le g6ntel de Pirba)» 
trouvis ä Berlin; Paris, 1806, in-8*; — I^ 
ponse au numifeste du rai de Prusse;Hn, 
15noTembre 1807, in-8°;— /)e laFoUtiquiä 
des progrh de la puissance russe ; Paris, IS07, 
hk^;—QueveutFAutriehe?P9mti609,k^'- 
— Tableau historique de la polUiqve de la 
cour de Rome depuis Forigine de sa puissoM 
temporellejusqu'änosjours ; Paris, 1810, ift4*. 
cet ouvrage est une justificatioa des actes de Mapo- 
löon s'emparantdesltots du pape; — Mkmän 
sur la conduite de la France et de rAnfk^ 
terre ä P^ard des neutres; Paris, imprimem 
imp^ale, 1810, in-8^ Selon Barbier (1N^ 
tionnaire des anonymes), ces onrrages sost 
dus k M. Lesur. 

(1) II «Ult ri^re cadet de aaude jimdrä, <vtqM* 
QulmperM« Als d*uD nwrchand de bli k Monttad, 90^ 
etiinoloe de Salot-Oenb le |B eoAt iStS» 



.-•Viai, 



,1a FTOtiet Httiralrt , t l,f.U. — u Mo- 
Btntl. 1>U, p. lua. IMS. ~ BuMcr, DMIon- 

k ( YaroilamiUA ) , prince de WUdi- 
Ten le commencenKnt du treüMnM 
ort k 14 noTembra 13M. U Matt le fils 
tf n, «tMre cadetdo cätbr« Alexandra 
nderial.ea 1249,TU8ildeB«l(Mi-KhBn, 
rktars-Mogoli. Mjli, rannte tnhranle, Q 
! Kcouer le joaf( ; inus il liit eompUte- 
ta, etobliR^deB'enruirdeURosBie. £a 
imort de EUtoU'Kban.UreiitndBiHK» 
Jnt gon pardon du «uccMKar de Balou, 
daos la ■ouimMioD , comme prince de 
Voja , pour ploa de d^Us, Buod et 
II Newsii. 
ftittMeKk^LiTinn, II. p.m. 

t ( rtw-lfoH«), phihwopbe et IMo- 
n^ais, Di le 13 mal ie7sk Chlteaulin, 
Bretagne , hmhI t Caen le ifi lürrwr 
nti« Tort jenne dans l'ordredesjtetiltei, 
I depuis ilit la place de profesteor de 
thjOM ä Caen. Le P. Andrä B'acqnit nne 
pntatian par l'Etsat rar Je teau, qui 
1741, h>-li. n «talt gnod tchnlralem- 
AngDsttn , et avail cd mAtM le projet 
poser la Tie. Sincirement attacM au 
de l'f.gliM galllcane , II tranrait <tnnge 
ult aux mouies la übertä de Ibnner 
at an parti pour lei doctrinee vHra- 
I. Quoique aourntg anx dtereta de Roim 
utoisme, iJ Toulaitqoe chacangsrdU 
aar dea quesUoiia ai TlvenMit oontro- 

00 Toit , par sa oarre«pondaiKe aree 
Marbreuf, qu'il blimsit tea procMte 

atHn* contre le cardia«] de NoaÜlea. 
IT de la doctrine du P. Halebnuiche, 
: ce eJUbre pliiloiophe tue oorreapoo- 
(-aaiTie , qui ne flnit qn'i la mort de 
-. Let eentiinentg du P. Andr4 evrent 
a reteatJiaeiiieat. Ou l'accuM d'Mre 
eor en philosophie, et d'avolr nne 
nupecte en th^oU^e. II tul dofgo« 
M , d^nillä de Celles qall pouMalt , 

1 Uea de rdstdroce, lataact d'nn exil 
; mais rien ne tut capablede l'ävankr 
ofrinions. n disaii plalsammait I ee 
Je ne sauraia Taire oorame le P. Dd- 
qal, en vertu de la sainte obMienee, 
6eM le soir malebranchiBte , et a'est 
matin bon disdple d'Aristote. • A la 
>a de l'ordre des j^suitea , le P. AwW 
ha lea cbanouies r^gnliers 1 Caen ; et 
SQt de Rouea pourrul bcmorablenent 
lins. C'est dans celte relraite qo'il ter- 
iblement sa longue carri^re. L'abbi 
D ami, a recueiUi ses ceuTres, qnl not 
)tei k Pari« en 17e6, 5 vol. in-ij. 

c uiirn, la troti SitcUi dt la tUHratm 
. Ut- itl- - Qiitntt. la Fraan IltUraln, 
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hnititaie uAde. n fbt bifalMUeilre du diance- 
li«d'AgiN««e«a,etpassaqDdqiiea anofeide sa 
▼ie daoa la congr^tMm de l'Ontoire. II ne 
Toiilut,parmodeatie,inettre aonnoin iiiranciiD 
des miTf^ea quH a poblidi. Void la liste de ceoK 
qn'oQ Inl attribue : 1° Lettru ä l'abbi Prtsoit, 
coneenutU Its mluloiu du Paraguay; 17&8, 
In-n; — 3» ia DtvintU da la reUgton ehri- 
Henne vmtgie de* tophitmet de J.-J. Soiu- 
teau; Paris, I7«8, 1 parties !a-i2 ; la premi^ 
parUe cat leole d'Andr«, la leconda tut Voa- 
Trage de D. DeToris ; la preml^re partie avait 
p«ni CO I7fl3 , »009 le tjtre de a^tation du 
nouvel ovmaje de J.-J. Hottutau, inlitvU 
tMitx, etc.; ln-8- et in-13 ; — 3* VEiprit de 
K. Dugiut, M /ydeü de la morale ehfUietute 
tiriedetet tmvraget; Paris, I7M, b-ll; — 
*° la Morale der Enanglleenjtirme iftUva- 
lion ä Dieit, an la ReUgton du asur, avee le 
lableau det vertut ehr^lienna d'un grand 
Mogütrat ( le chanulier d'Aguetsean ) ; Paris , 
I78o,3toI. in-li; — s" Le£lres ä Couleur 
da LettreMpaelJiquei(nMüate),ia-ii.{Vot. 
le DieUoKnatre det attonfmet. ) C'est mx - 
aofna d'Aadrt qne l'oo doH It pnbBeatioa dea 
anncadn duncdier d'Anneaaeu ; Paria, I7S»- 
1780, 13 vA. b-l*. Ob hii dott aosn nne nou- 
teUe Mfttoa des Pentiet de Pascal, aTce des 
■npuentatkos et mw table, etc.; Paria, 17>3, 

(titmt. Im rrmtc* lUUratn. — CovKMrl de 
TlutiT, 4*M !• eieiraphU tmlstmlle. 

AKDKi »KL CAirasHO. Voy. Curacm. 

ARBbA TAnif CCCKI, dil Aimai DEL Sui». 

Fojr. TtiuiDocn. 
A5omi (le pire CmnoLooim }. roy. Cbxt- 



AMtmi (le 



9allr^). foy. Sum- 



AKRRi. Toyet Hobtilli. 

ARDBi. rojm DAXDIli. 

AniwiA. ro>e% NncuT. 

AMDKBA, prMre et cbandiu de Berpme, vi- 
Ttit k la flu da DeaTtirae liide. On a de lui 
one chrooiqne qnl s'äeod depuU l'eittrte des 
Lombards m Italie jnsqu'k la mort de l'empe- 
reur Locus II , c'est-k-dire jusqn'en 874 et an 
pen an deil. Cette chroniqnc a tti paUMe par 
Mnrvlori diu le I" toI. de les AnUgwitti d'l- 
talie, p. 43 el soiTantes. L'aoteur ; raconte lui- 
mbne qne, rempere u r ^tant mort k Breseia, 
son oorp* Ibt port^ k Milan, et qa1l Tut nn de 
cenx qnl te portirartdaiia tonte TAenduedudio- 
ctw de Borpme, c'ert-Mire dqxil» l'O^ jna- 
quirAddk. 



ANDSU, molDe de Vallombroaa, abb« de 
Ban-Fcdele-dl-Straml , dani le dioctee d'Areuo , 
monnit en llOS. Andrea sc troutak Parme ea 
IMl, kN^qne Cadolo, «TSque simoniaque de cn 
■Mge, fiil da pape en oppoaitlon ä Alexiadre U, 
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Arnim i'oppen TMfliunMrt k cetto fiwtta, « 
fiil exil« de I« »ill« p»r 1» dtr«*- »" ou"»«« 
•ont ■ Saneli Arlaldi tUa, lntMe daai Puri- 
ef41i, d» SmetU Martfribut, elo. i Milio. 1647, 
to'fbl-i — Efiilola od ii/nm , prttbttervm 
MtdManwntemt — FWa «i«c« ./oAoHiii» 
0*iaJ»«rfl, tuMi duw tsvol. IQ d« ^cft> 
Saftclontm. 



Fikndu. SUfMtan WIM ■(dla «I IVMr >IaH*- 

MMBA <f* KTdat. Vor. Neuut. 

AViMHA d« Pisi DQ PlKina , tcolptaar « ar- 
aUtMta ruHtB, Di t PlM eB 1170 , mort k Flo- 
mtcaM I34b. II TOMMif« l'mi iIm prcmtora ma 
atrle RaWqne qnl r«0Mtt ■lora dm Im wU. n 
j rbt dMcrmM pu- l'«n(l«i«itilii«, *«^ 
rellchMitIqoM qn« I« PJmm iwl«!! rappoi«« 
dl ta Oi«n. Andrta M M ranu^MT •( Mh pu 
iM pfwten onmiH, qa-B IM in»« k FteTMM 
pov •xteatcr, ht Im deiiiM de Otolto, Im 
MDlptniM d« la lk«ide da lülMItfifr^et-noN, 
m dM plu* bat» monuneoU da qutonitiM 
MWe.Ileomn«nap«rlailahiadaBaiit(»MVUI, 



dM 



flguTM <b hM Piem et de aalnt Paul, 
(ina de plDilean •)«« uinti panoaDagM. Van 
itM, Vom eM MoracMiK de aanlptnra Rinnl 
nlcTM, et «apenia d*M difUraaU palaia. 

Apria te mort d'Anolpho dl Upa, la rfpn« 
blique de Horenoe cbargea Andrea de loua Im 
pvtdi innax qa'iUa hiuit aatrvnMlra. H 
äer« de> fortiBcattoiu antooT da la Tille, mna- 
ctepar le» armies lmpMalM,et«iiutnil*tt le 
cUtaaa fort de Sorperia, OM mi Mugdlo, «or 
k rever* de rAi^mün. Les Monotin«, poar 



aiuacaa, rriaolureol de prodiguer la aculiftiM 
Bur Im portM de brame du baptisUre. GMti) Alt 
charg« de compcüer les desalDs de cea porlwi 
Andrea se dui^ea de lea extoiler. EUea tont 
converte« de bavrelieTi repi^aeutaat lo«^ Itila- 
toire de salnt Jean-Baptiate ; iaa moiitdna 46- 
t»l» aool daelte avec aa ut et uue «dreaae in- 
finii. Ce« portes, gouuhok^ an 1331 , fuTCOt 
UimiD^ poliea et iaiim hott am apria; ellM 
ae Iroutent ■ujourd'bui k Vooe dea facM laU* 
rale« de l'idifioe. Andrea fit pluiienn auti«» oa- 
nagM en brome, tela qua le laberniole de Sa» 
Gioranal.dMbaa-relietaetdes Btatuea qni of' 
nenl le eaoipaide de Saiate-Maria^d-HoTe. II 
oisa anaal da acolpturei U b^ade de r ^cliae d( 
Salnt-Marc k VeniM , doosa le ntod^ du bap- 
tUt«ra de Piatoie tiiaM eo 1337, et £rigea, 
Hjui» uoe t^M de cette Tille, le tombeau de Ci» 
d'Anpboli^. Par ordre de Gairüer de BriCDM, 
duc d'Alb^e«, qui avalt UNirpi le pouToir i Flo^ 
rence, Andrea äar^t les place» publique«, tof 
tifla le palaia ducal , äera plu^eura toura sui 
lea muri de la Tille, et bllit U beUe porle San- 
Friano. Sod Bla Nino ei^cuta beancoap d'aulrei- 
tnjtnx de iculptun k Flonnce , k Pim (t u 



A!iDmU(JartJt),MnrtpriUliWK"tiTI- 
-evinaen I41T, nwrt Tcra I4K>. Sasaonlt 
I lunillattait BkuIou KotH. AndrM i'aal Um 
I iiwn dam 1* tritiubllqna dM MtTM, bm larw 
oDTraRra, mala par lewriu qa'il prH, parariR* 
(«paPaulli, dadiit^ at da cwrrliBr ha |» 
{ nükrMMitiaaaquIaeHrMitklhMwdepliMÜM 
I ..uteun latiua , loraque , pau da tanpa apriib 
I tänouTcrla da riraprimeri« , Im daax ««*S ] 
.mprimear« Conrad 6w*)iabPTM «* Anakin» | 
iiartialltreotiraKerGerlaurari.AprlaaTWfttii 
rjueliptM an^ea k Rone daw la MMra, i ■ ! 
I [^)rtit,(ii a'attacliuit an Cardinal ila Obm. 11«^ 
linl, par le eridU de oe canUad, la tbe di » 
urttali« da U UUlotMqu« ApaaMlqw, iMilli 
Vi%U* d'Acda daM im da CatM. dV ,■ 
liaau MaolM wfjH k mM d'Alarh. hm |4l- 
öpalM «dittoM qui dirlm, at wnqHta I 
;i|owl> dM pr«kcM et dM dpttraa i M i l ailil W t 
MBt mIIm dM BpUrat da aaM JMw, ■ 
1 vol.; dta ipUm et dM Oniawu da » 
rtm; dM CoMmanMrMdeCiaar.deLaaüi, 
d'Aulu-G«IK d'Apnlte, de PUna, da Qü^ 
i% Su«Daa,deStralMM,dariiBlle.d-0rid4« 
Siliw4taUaia, da Tila^Jn. «le. Im dal« diM 
Uiünoa, radMKhäM par laur «trtnt nm, 
«'Maadait depnb IMIjuaqn'en 1474. Uaiw 
dM WtrM, y dit, daoa Ulla de aM pr«raMil*» 
*M au papa Nxta IV i «iU iMiiaar« poMt ¥* 
Aak dn daroir dMaourcnlu, quab qn*!))» 
Mnt, d'aoosrder dM «ogM aox unota, M«« 
qg'exdl^ par c«a äoges IIa a'dfonnl daMf 
Hmwr la boniu oftloion m«mc «agMa qp'"' 
de laar m«!«, par dM mmu qua, i»** 



noua doHM U Uile d«a «m afi» 
primM par SweynUeym et Pawarti, rt laM**» 
do tlra^ de duqne £ililioa, qui ne d ipawag 
trots asDls eiempUlrea. II «ollieila ^""^ 
Sitte IV de aecwrir cm imprimeura, • *■■* 
MmalepcMi delantdepapia», et dootlaT«^ 
auppUante «era bJeotAI celle dw tripaa«<a,»> 
ginäroaitä do pape ne leurvicnlaa aide, ■"•ff 
quMButearalui ont atlribu^ dM terita aar W<P 
eräalM, aur le« üeTa, de ; mata ila 1*001 00 
doota cooTowto aTac le ctiibr« caMwiiita J^ 
d'Audrea, qni Itoriaiait dan»lain4«*Blan(a. 

Trtibnrl», oncrlptar»^ rctltt4iUlMt,t. <N<<^ 
d« Pirti.ll«.— Hi"uchclU,-OlmiK«*.-*-ni^ 
DMdI. Euai nr la tfpagrapkUi Nrta, IMI r- •«. 

AHomu ( Alexandre D'), IHWratcor Hall^ 
at k Bartctla (royaumc de Waide«) en läi* 
a icril un ouvrase bistorique IntlluK ital* 
Gutrra di eampagha dl Roma e del rejw* 
AopcH «el pontifiealo rfl Paolo IV, fiW* 
' •agionamenti, de j Veo'*^ 



AlfBREA«^ 



• fArt de la ^erre, et qu*fl y 
i trMt}eaux diacour« ; inais cet ou- 
i ftut pas oonfoudre avep k pr^ 
nais ^ imprim^. 

\eca napoletatM. — Naffqrhf lU, ^cr^- 
Orlandl. Origine dttla gtampa, p. MO. 
ori di Napoli. l. III. - 4ri«ltU.Ä<6/i*- 
rorissalori. — Oliiftiea^. 

(Pranfois br ), joiiaeonaiilto oa- 
Dt, n^ le 24 fiiviiar 163^ , iport io 
I 1608. Maituobeüi cita <if liii : 
miorum apastoUcarum 9upfru^ 
, I6i) , in4bl., ainai qu*iin ^jmsA 
rage« manuscrita, 

Onuphre o*), poete «apoUtaiOf 
7. Quoiqu'il particjpÄt k la «anrqi»- 
[oi r^gnaii alora, Ci'eaciiQbi^l et le 
lattent oependaat att noipbra 4ea 
itea du du-riepti^ma aiMa. Oq a 
Dl poemas , l'uo falwleoii , Tautra 
,poema, eanti 8 in eiißWß fim^g 

ÜHIQ; et Jtaliß libtratQf poMNl 
traita la distrM%i(m$ M r§fn^ 
iiy 90 canii; Naplaa, ia46, in-ia; 
^oaa de tb^tre, VEitdM,/<miß 

Vaples, 1629, in-is, «t ta Kima 
icdto, Naplet, 16a&,liir|2;^3»ia 
poteiea lyriquea, eo 2 partiaa ; Ka»* 
1635, in-l 2 ; -r 4* daa diacottpa aur 
fta de monüe et da philosophia : 
irasa , ehe Mono della MUsß4i » 
, dMV amore, della wußic^» alp.; 
Iii*4^ 

GlagiMiii. 

{Zoan (Hl /eo»), graTawr italiaDt 

fnancemeot du seai^e ai^e. d 
»raiii de Mantegna, dmt U copia lea 
ravurea aont rarea et fort eatimte : 
(iiuie trente-troiß. La plus remar- 
QggrandeestuoeaU^gonedeJKer- { 
piorance, 

core deux autrea artiatea Haliena 
raa : PiUolo di Andrea, peiatre et 
AncAue en 1656, mort ea 1604 k 
Mtndro di Andrea, roorteq 1771, 
barCorrecteiDent k l*eau-forte pto- 
lina de Soliroeoa, loo mattre. 

iU, etc. - Ottley . Sarty hUtory qfat 
jlliot . DUtionnaire de» mtmogravH' 
eh, !• Peintr«-grav9ur. — Cumbcrlsod , 
Nf, etfi. - GandelUnl, JITotUi« Mlaii#a« 

1 

{Fernand d*). Voy» Andiaoa. 
{Abraham), thtolo^eu cootro- 
iß¥Aque d'üpsal, oatif d*Anger- 
)rt en 1607. D'abord recteur de 

Stockholm, U irrita par son op- 
Jean, fils de Gustave-Waaa, qni 
p le catholieisme ea SuMe, et ii 
derer le dergä proteatant. Poiir 
^uiaon, il se i^fÜHia en Allemagna, 

ans k HambourK et ä LubMk : 
\ iolervalia qu'il pubUa la pluiMurt 
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de aea ourragfia. £q 159d, api^ la inortda roi 

Jean et pendant Tabaeuce de Sigiamond , aycoea- 

seur de Jean, qui ^tait e q m^ine tampa rof de Po- 

logne, le clerg^ de SuMe se reaaembla k Upsal» 

et r^Iul da mamtanir la aonfeaaioo d'Aufa- 

bonrg ; Andre« ftit unanimement äu poor areKe- 

TÖque. t^e roi Jean-Sigismond , ä aon arriv^ It 

Stockholin , fut Obligo de ratUier oe cholx, et de 

consentir k oe qu*un arcbeTÖque proteatant pr^ 

non94t le dfaooara fbnibre de aon p^ catbo- 

lique. Andreflß couronna enauife Sigismond et 

aa femroe , princease d'Autrlche. Pen da tempa 

aprto, fl ftit cbarg^ par le duc Cbarlea, prince n$- 

geat du roiaume, de Tiaiter le pays et de r<ta- 

b|ir laa affiürea de ]*£g)iae, troublto par de Ion- 

goaa diaaenaloea, l>aoa oatte toqm^ fl aoulera 

par aaa riguaara TuidignatiQQ du peuplai et an- 

coomt le bUme da h^t Aocua^ de plua, ea 

catta drconataiHja, d*entreteiilr dea rapporta at- 

ccflta ayac la roi Sigiainoiid » aH>ra en Pologne, 

au d^ineot d« royaume de S^Me, U foX priT^ 

de aa dig»!fil al de aaa ebargea eccl^aiaatiqaea, et 

emprtoui^ 4aM |a chAteau 4e Gripabolm, od II 

immfHt* l«aa pHiicipaux foi^ d*Andra« aont *. 

ücrififum eantrß liturgiam,fviWi^tu 1579; — 

Fotrum 4cf lapAoroniiiiWIttenberg, 1 &87, In-B'': 

Tautaur y coipbat laa adiapbpriatea » qui aoote- 

iiaiaiit que baanwop dt eer^moniea rellgfeuaea 

4taiaut &a4fapqt, c'eat-4-4ire ind\fßrenle$;— 

Afioiogia pro fuga ex regnti SuecUf; Ham- 

bourg, |p-r, — Andrere traduiaif apaal ep au^ola 

u« eommantaira dea prqpb^tiea de Daniel par 

IXraopiiitia, et publia pluäeur» ouTragea da aon 

beau-p^re UKmitiua Petri de Ifenliei en au^ 

doia fi ea latin, aTec dea notes. 

ahyxrito«, EpUeopoteoßla S wmtt ot M e t^ !• lat-** One- 
ans, motrugk^kt Uaicam^fverStm^l^-itin. I, ia-i7. 
" Bantiiu , /hMMforiaim ^celeslm Sreogolkcmim^ 
Mi. (ts. IM. etc. - Scheffer, Sreeia liUralm, p. la. — 
4. Moller. Cimbria lU^nUa, II , M. - lartfUlHH, Cm- 
tatogysbM^otkfom f/jMa/leiMl^ I.K(.«lt. 

^kmommm oa axdembm (Gwhmnd), 
derivain islaiMlaia» wA Tara 1630 It Biard, daaa 
le djatrict de MMiord , aoert k Copaobagua aa 
16S4. n dtait fUa d*nn fenniar, et oompoaa, fort 
jenne, an Traii^ wr la Folygamie, ob Q moo- 
trait qua la polygamie n*dtalt paa contraira aox 
loia dhinaa. Ca tiaitd dfculaH d'abord aa manoa- 
crit ; car la aeula knpnmerifl dlalanda aa trouTalt 
alora h Holnm, dana la maiaoa de rö^aqna. L*aa- 
teor paaaa poor aorder : on n*oaa Tarraier que 
pendant quMl ^tendorrai aur le bord de la mer, 
ob U se KvraM i la p6die. D fut tranaporttf k Co- 
penhague et mia an prison. D a*aii äcbappad'una 
manidra miraadeuae ; maia il fUt arr^, Jiig^, eC 
reeonnu inooeeat Le rai Christian IV en prit soui» 
at lui ftt faire aea 4tudea ä l'universit^. Andrem 
moumt par suite d'un exv^ de travail. Outra 
qodqaea po^siea ialandaiaea, U a torit pluaieiira 
ouTFagaa qui furent, apr^ sa mort, aobet^ mia 
Ol «rdraet publite par Jean Reaennia. Lea pri«- 
alpmii ont pour titre : Philosophia amHqnit* 
iima ßforvego^ikm^m, ditta Voluipa, «^ 



I 



5^5 AMDRtiG - 

EddaSxnmndi; Copenhagoe, »83, In-*'; — 
Lexican-filandleum, litt Gothic^ Runxttl 
llngux teptenlrionalii Diettoitarivm; Copcn- 
liagae, ieS3, iiH4*. I'- H. 



AHBKKS ( Jean ) , ajüiiiOe de* comte« de 
Nuuu , vinit an eonunencanent da dix-up- 
tüme litele. Od a de lui nne bütdre «ohnni- 
oeoM de U inuMin de Nuun, oü 1'<m trooTe 
iIm documenti inUreuant» sur la gnens de 
tnotean*- 

AAchiiig, SoppHB. 1 latbtr. 

Aim*mKlJean-GinMrd-Beinhard), fbu- 
madeo albmäiid, ni k HaDom 1e f 7 dfcembra 
17H, mort en 1793. H ftudia k BCTlhi, «Ominia 
qoelqne tempi en AngMcrre, d tut IW d'amftM 
STec k* aaTanta let ^u cäibres de «oo temp«, 
leU qne Hmcfaenbroek, PnnkliD, de Iax, Gcne- 
Uo, ele. Ea 1703 11 TÜila la Sutue, d'oA 11 adreatt- 
i leaanil« imeiiriede tettrettariM pUntM, 
lea mMnas , le* eam tbermaks de U Suiaae. 
CetMtret(Bri^e mu der SchtMUXKAMfo- 
bIMesk Zdricb, 1770, b-t*, btcc pltDcbe«. En 
17a&, le rol d'AnnMem le chorgea d'examiiiR- 
le« prindpui temiiu dn HanoTre, et lerteiltat 
deae* rechercbe* panit en 1769, toni le Üb« de : 
IHuertatioa j»r wn grtatd nombrt de lernt 
^i/orment le lol dei poue$*iaru atlentmdei 
tU Sa MajetU Britamique, et tw tour em- 
pioi pMir eotriaUture. — On • en ootrt, de 
hd, qadqim intmotres de phytique et de chi' 
nde dam le HOgattn Hanovrieti. n moonit fbrt 
ngnOi du DMule laTant et dea pemM*. 

F. H. 

BiKb aRd Ornber. JU9nL. Steftt. 

audkrk (Tobte), philouiphe aDenwiid, ot 
le 19 aotlt le04, tnort le 17 odobre ie7fl. 11 Alt 
praTesaeor d'hlitofra et de langae Rrecqne k l^i- 
lüTeraU de Graalngne , tt Knit adoplä lea doo- 
trinei de Deaearte*. On a de iDi : if«(AMlf Corfe- 
iUaUB ÄMieniooppotUa Jaeobt MegU nethodi 
Carle*kmx Co>tMeratloititheologiem;Gmüik- 
gto, lfl53,lTcd.la-8°; — Breei* Replieallo örevt 
Explleationitnmti» humtous RegU appotUa; 
Amsterdam, I6a3.la-ll; — ExercUiUÜtnet Ü 
philotophiemdeangetoniM malomm Polelt- 
tia in eorpora ; Amilerdara, IA9I, Ib-11. 



UvMUtorltueMtTt- 




la leooode moittd du qniniMBne «ttde. Eanql, 
par rempereor FtMMc m. aoprte da pifi 
SixlelV, i) fal iCBiidaliad deactoae* ipH «# 
k la cttir de Rome. n ae haaard« k dteHbv N 
pape et MI carAnaai la rt iuaM Jwii* 
forme dana leura nrnnra et dana It dia^ia 
eccHaiaatlque. Lepape,loia dea'eainte.lM 
d'abord le i^ toat cbrMea de rantortiN. 
Heia comme Andr^ Inriala daw rty.le f^ 
i^aolut demettre Bnk taut dTnuwtaaW.L'«- 
chetAque fbt donc empriaanoA en IUI, tt »■ 
IkeM bieniet par llDterfcntios de rfw . 
Ma quni M mit en liberld , ü a'enpreMa Ma 
k Bkle, eanjant d> rtedr m woKitm mät 
poor bire ceaaer lea scaodalea de Ik «mar nrii 
n en kppeWI ko ooBdle de CoMt«Ke, qri F 
UD d«eret avail demaod« de* a j awMto pM- 
dlqnea de ItigHae paar nniUkr au atwi« 
raCme tempa n pnrteatatt cawtnlepape.rMB- 
*1 de 



pre b nUgton par llDtrödiKtiaa de «MM« 
ptiennM. II eoToya celte ptoteaUlioD k kM 



let eoora de U chrMcnt^ U doRl la H |Wt 
" let'apiokMi pobttifHtfka 
litalent aTCC k hacdl iHa- 



. tjinpailiiti 



manda l'avia de rempefcnr. CdoM iarilauW 
k t'e«n«v de ee qn'D anH portf attaWtkh 
pr^ragaHre dn poinolr temporel « UMWfNri 
DD coM^ aana la aancbn impMale. l^F^i 
eaaaia de pffwr BU« par U Tole de Ik pm» 
tion, pendant qne ton Kgal mH eeUe fOt ■ 
interdit M^ ort lolerdH H> IM obeerrk vtf* 
Im annet dtebaniate, qid pour ccknan^M 
de mcwrir de (Um , parce qne lea haUlMb b* 



peuim iiuioi et habüe gravenr en boia, vaa- 
fondu afCG Alldorftr par la Tcaaerablance de 
lenn monogrammea, naqiA k Manlooe ea 1S40, 
Etmounit knamecn iflU. Pannleea eatampea 
et grainn« , oo die eoinine lea t^Dt nmarqo»- 
blca : le P<ai de flenne, graiä d'aprka Beo- 
eannnl en |S87; — le DÜufe, d'aprta le Tl- 
den ; — Pbaraon tubmergi, d'aprit le a/tmt; 
- le Triumphe de Jvlu-Citar, gnt< en IbM 
wr an dewin d'AndrriHanU^. 



dant ta rtaohiHon, te dttodant pw As h^ 
menla aolidei. n a'anaoMlnM kingoe pnettn 
remarquaUe par ton niet, eompnnaat, I» 



de l'emperear. Enftn la eonr de Rome riiach: 
Andrea Alt tonuDi de ae rttrader. On W d^ 
Iroia Jourt pour te d«dder : canma a nab W- 
bnnlable,onreniprU(iai>a;ctan beot de^ 
quea tnoia oo le b^u*a pendu daM aa (ilNa, 
l'an ItM, le}ourmtoie,dit-oa,o&Lrthir<H 
an monde.Sonoirparutniisdaoa anbBrll,d]ril 
Ä»M le Rbio par la main du bouiiijaa. F. & 

liiBllrr,r:>wUcU>iln'^aiBriHrliekM2MfaM|W» 
chafl, M6-Ma. - Bim<* BOt Ontka, jUtmU m "^^ 

tif de Haoloue, liraH k Ik fla dn tctdkmatfdt 
et an oommeneemoil dn dix-aeptikrae. H M 
«MredeJulea Romain. Onade Ini qndqneila- 
UeMa eatbniad'aptte kemodäeade (M iiam 
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«AiDRBBTSKT (jUienn&Semenwitch )^m^ 

Mbi rosse, mort le 19 d^oembre 1818. II serrit 

MMid conuDe t^iinn^en dans Tarmte, derint 

anbre da ooll^ imperial de mMedne en 1792, 

tafi ks premien r^glements du systtoie de qua- 

nolaine eo Russie, org^nisa les ^les de m^ 

Mne k Saint-P^tenboorg et k Mo«coa, et fit 

OMopler let ^to^Üanls da seirice militaire. En 

1807, fl deiint ministre des finances, et moorat 

8Mifeniear d'Astracan. H. 

ttMUtftdaehMkg-Lexieon, 1.118; II. HS. 

*AlMtBB¥8Ei (Ivan-Somoylovitch), m^ 
Ml rosse, mort en 1809. II ^tudia k Kier, et 
Mat proliMsear k ronWersitä de Mosoon. Ontre 
yluienis Indnctioas, on a de Icd : IHssertaüo 
imugwaUs medica, sUtens observationei 
matomkas gutcepHonem intestinorum ver- 
«iaofaiiia/iM(raft/es;M08Coa, 1803, üi-4*; -r- 
Mntka naehertanie anatomii domashnuikh 
xi^ntHuikh ( Essai d'anatomie des animaax 
dome^qoes); Moscoa, 1804. 

EaUUUoßßdsehukfLexiean, 11,174. 

AVDRBBAH , EfTDRBTHEir OU ARDEirBBAir 

lAnmU, sire d*), mar^chal de France, Tivatt 
4asleqaatoni6nie sitele. II se signala dansplo- 
tMors oombats oontre les Anglais et les Espagnola 
%Nisles rifpMsde Jean et Cbarles V, fiit emmenä 
4aix fois prisomiier en Angleterre, et nne troi- 
«iteiefois en Espagpe, en 1367 ; rerenaen France, 
H remit k Cbaiies Y la Charge de mar^chal de 
Avance qoe hd aTait oonfi^ le roi Jean; mais 
lieBtM, Atigo^ d'une trop longue inaction, U se 
«cndit CO Espagpie arec Dogaesclin, et y moamt 
cn 1370. 

Swriwff. HUMrt ginäaloQiqme ds ia WMiion ropaU 
d§ Frmmet, dn grandB q/ßden de la cmironne, 1790, 
t. VI, p. 711 ; t Vill, p. IM. - Mimoirti ds Bertrand 
HüfMcibi, dant la collectloo des MduuHret r«tatifi ä 
fMnii0irt 4c Fttme§f Paris , f7M, t IV. p. lee. 

AHBBii (ÄtUcine'Franfois), membre de la 
eoBTentioii nationale, n^ en Corse vers 1740, 
mort en 1800. II dtait attach^ k Fop^ra-boffa du 
Ikk^Atie de Monsieur, poor la oomposition de 
potees en itaUen, oa la traduction des op^ras 
de cette langoeen fran^s, lorsqne les ^lecteurs 
de Bastia le nommireot, en septembre 1792, 
^Itoor repr^senter leor d^partement ä'ia conven- 
Hoii nationale. Dans le procte de Louis XVI ü 
Vota l'appel an people, la d^tention aussi long- 
temps que le salnt pablk Texigerait , et le sursis. 
n sü^eait avec les girondins, et fut au moinent 
d'^proaver leor sort D^r^tä d'accusation k la 
saite des ^toements du 31 mai 1793, il fut arr6t^ 
avec la nu^enre partie de ses soixante-douze col- 
Mgoea, et ne dut son salut qu*ä la chute de Ro- 
beapierrt. n rentra k la Convention, et passa an 
oonsefl des d^Hsents lors de sa formation. U en 
sorüt ^ mai 1797, «t mourut peu de temps aprte. 

MtographU äa§ Cantemponum. 
ijiiNiBiHi {Franfois)^ de Plstoie, com^en 
C^^bre, vivait ä la fin du sdzi^e si^e. n eot 

KOOV. BIOGR. UNIVEBB. — T. II. 
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poor ftmma KtabeO« de Pndooe (Fc^. Tartlde 
snivant). Latroape^ontfltiStaientMsdiefrpor- 
tait le titre de i Gehsi (les Jaloox ), et la devise 
de la troupe annon^t que c*^tait de vertu, de 
renomm^ et dlionneur que ses membres ^iaient 
jaloux : Virtü,/ama ed onor ne/er geUai. 
Andreini joua d'abord les röles d*amoureux, en- 
suite celui de capitan Spavento della Volle 
in/ema , r^le de Charge dont nos capitaines Tem- 
p6te ne sont que le diminutif . H s'y fit une grande 
r<^utation. II vouhit la fixer, en queique sorte, 
par son ouvrage intitul^ le Bravure del capi- 
tan Spavento, imprim^ pour la premiire fois k 
Yenise en 1609, in-4*. €e sont soixante-dnq 
ragionamenti , ou entretiens entre le capitaine 
et son valet Trappola. TL poblia depuis d'autres 
dialogues en prose : Ragionamenti fantattiei, 
posti in forma di dialoghi rappresentaüvi; 
Yenise, 1612, iii-4*. Onaencoredeluideuxpidoes 
ou repr^sentations th^trales, en vers : VAlie^ 
rezza di iVörci^o; Yenise, 161i,in-12, et f/n- 
gcmnata Proserpina; ibid., mteae ann^. An« 
dreini vivait encore en 1616; on le voit par la 
dato de T^tion qu'il donna de quelques frag- 
ments des ouvrages de sa femme IsabeUe. 

Massocliellt, SerUtoH ^lUOku — Gingoeo«, itaM la 
Biographig unIveruUt, 

ANDRBiNi (Isabelle), c^^re com^enne» 
n^ k Padoue en 1562, inorte k Lyon en 1604. 
Elle ^pousa Francis Andreini , et prit, dans toos 
ses ouvrages, le titre A' Isabella Andreini, eO" 
micagelosa, aceademica Intenta, dettaVAo 
cesa, c*esi-ä-dire actrice de la troupe des Gelosi 
( voy. Tarticle pr^cMent), membre de Tacad^mie 
des Intenti, et ayant, dans cette acad^mie, le 
titre de VAceesa, rEnflamm^; titres qui noos 
paraissent singuliers en France, mais relatifsaar 
usages acad^miques dltalie. IsabeUe joignit k sea 
ötudes litt^raires et po^ques celle de la philo- 
80(^0. Aprös avoir brOlö sur les th^fttres dltaUe^ 
eile passa en France, oü eUe obtint les plus granda 
succte. Elle joignait k des agrtoents physiquea 
une belle voix , Tart du chant , celui de jouer de 
plusieurs Instruments, et de parier avec flu:ilit6 
Tespagnol et le fran^s. Entourte de toutes lea 
sMuctions , eile garda des rooeurs irr^rochabiea. 
Tous les poStes de son temps la pleur^rent : oa 
fhippa mtaie pour eile une mödaille, avec cette 
Inende : Mtemafama. Les ouvrages qu'elle a 
laiss^ sont : 1* MirtiUa, favola pasioraU; 
Y^rone, 1588, iii-8*, r^fanprim^e phideurs fois : 
cette pitee qu'elle avait commenc^ dte son en- 
fance n'eut pas, k ce qu*il paralt, un grand succte 
au th^tre;— 2* Rime; Milan, 1601, in-4*; 
Paris, 1603, in- 12, etc. : d'autres po^es d'Isa- 
belle se trouvent dans le recueil intitul^ Com» 
ponimenti poetici delle piü illustri rimatriei 
d'ogni secolo; Yenise, 1726, in-12; — 3* Ut- 
tere; Yenise, 1607, in-4* : onremarque, comme 
une singularitö bibliographique , que T^pftre d6- 
dicatoire adresste au duc de Savoie , ainsi qoe 
le frontispice du livre, portent la date de 1607. 
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et qae cependant tsabelle ötait morte en 1604 ; — 
40 Fragmenti d'alcune scritture, etc.^ pntdite 
depuis sa mort par son mari eä 1616, oomme 
OD le Toit par la pr^ace; Venise, 1625, iii-8*. 
Ce Bont des dialogues presqoe tous lx)n]aiit sur 
ramoar, comme ses lettres et oomme toos sea 
dcrits. 



MazznchelU, StHttori dPItalia. - GfogoeAtf , dili« la 
Biogrüp^tB univ0rt$lte, 

ARDiiBilii (Jean-Baptiste), poßte et com«^ 

dien , fils de Francis et dlsabelle Andrefni , im$ 

ä Florence en 1578, mort ä Paris vers 1650. II 

joua d*abord les röles d^amooreiix soos le nom 

de Lelio , et ent beaucoop de socoks en France 

sous Louis Xm. II ^tait de racad^mie des Spen- 

sierati, c'est-ä-dire des Insondants, et s*iniitti- 

lait conUcofedele ed accademico spensierato. 

n a laiss^ plusieurs pi^ces de th^ätre et quelques 

poömes d*un autre genre. Le style de ces pi^ces 

offire tous les vices de la po^e Halienne ati dix- 

septi^me siMe : le choix des suJets, )e plan et la 

conduite, ont quelque chose d*extraordinalre et de 

follement irr^guüer, qui Uent ä l*imagMtiond[^ 

r^l^ de Tauteur. Les principaux ouvrages d*An- 

dreini sont : 1* la SaggiaEgiziaHa, diahgo, etc.; 

Florence, 1604, in-4*;— 2'jPlanfö d'i4po//o,etc., 

po^es ftm^res sur la mort dlsabelle Andreinl 

sa m^re, aTec quelques po^es badlnes (rime 

piacevoli) sur un po£te maUtöuredX; MOan, 

1606, in-8°; — 3*' rAdamö, r^r^söiitation sa- 

cr^, en cinq actes et en Ters obres, m6l^ de 

choeurs et de chants; MQan, 1613 et 1617, iii-4% 

ayec des graTures ä chaque sctoe, d*apr^ les 

dessins du peintre Procaccini. Oet ouvrageest le 

plus c^l^bre et le plus recherch^ de J.-B. An- 

dreim. On a pr^tendu que Milton, Toyageant en 

Italic, TaTait tu repr^senter, et aTait ptiJs^ dans 

ce spectade lld^ de son Paradis pefdu, Les 

principaux interlocuteurs sont le P^re £temel, 

Adam, ilve, Tarchange Michd, et des choeurs 

de s^raphins, de ch^rubins, d*anges et d*ar- 

changes, Ludfer, Satan, Belz^buth, et des 

choeurs d'esprits ign^, a^ens, aquatiques et 

infemaux; les s^t Pöchös mortels, le Monde, 

la Chair, la Faim , la Mort, la Yaine Gloire, et le 

Serpent; mais ü n*y a pas le momdre rapport 

entre TunagiBation sublime de THom^re angUls 

et les inTcntions bixarres et mesquines ä la fois 

d' Andreini. H est cependant vrai que la curiosit^ 

des Anglais a foit passer dans leur lle le plus 

grand nombre des exempUiires de VAdamo : aussl 

sont-ils derenus sur le conUnent tr^rares et 

tr^s-chers, sans que la pitee en soit meilleure; 

-— 4" la Florinda, trag^e en cinq actes, en 

Ters; Milan, 1606, m-4* : Taction de cettepi6ce 

se passe en £cosse; — 5* to Maddalena las- 

civa e penitente, action draraatique et d^yote; 

Mantoue, 1617, ui-4''; Milan, 1620, in-8*, etc. : 

dans cette pi^, qui nevaut pas mieux que VA- 

domo, Madelehie est mondame oa p^eresae 

pendant les deux premiers actes, et potente 

dans le troisidme; — 6* to gentaura^ Paris, 



1622, ln-12, oomMie pastotile, dontfaiadNii 
sont une Camille de Centaures , p^ , tekttflk 
et fille, qui ne doft pas 6tre, coimne oa Toft. 
facile h repr^senter. La sc^ est dans teiboli« 
rUe de Crfete. Cette ptöoe est la suite d*iiiie » 
m^e du m6me auteur. nn pea rodids foul, MM 
ötre une bonne comMte, Intitdläe Hdud id 
simili, imiUe des Mi^echmes de Plaule, tili 
bien moins heureuseme&l (lue lie le fbrtet,dqA 
les M^echmes deftegoara. On a ebMredOttlia 
auteur hult autres com61ies et daq pisbnlai, 
dont il serait inutile de dter les fitres. «foii^ 
dliui totalement inconnus. Enfin II a kks^tfoii 
poemes : le premier, en trob chants seoleneBt, 
sur cette m6me Madeleind quH mit depub « 
th^tre, Venise, 1610, üi-12; le seediid,fllieft 
chants, sur sainte Th^e, vlerge et nit1|rB, 
Venise, 1623, in-12 ; et le troisi&me, d^ttagän 
toutdifferent des deux autres, intiti^ fOflMi- 
tro (roiirfttre), ou le Po€le inJbr^wUypmt 
plaisant ou fantastique, en Tlngt-dnq dM; 
Bologne, 1642, in4^ Ce demSer podneoollU 
la vie enti^re et les ayentures, tanttt triste el 
tantöt bouflbnnes, d*un polte malheoreai. 

hKCohonl,tiiaoir«iu theOtre UälleiL - IlttMdML 
— Tiraboscbl. -^ GlUgaeM» Atte la BtofNmIu mM^ 

«AMDMilrt (IHerre^Andt^), mOhp^B- 
llen, n^ ä Florence ters 1650, tnort en 1710.1 
parcoumt son pays natal k la redverebe Ai 
m^aiUes, des gemmes, des sculptores, deili 
forma un riebe mus^ qui , äprte la mort ditM* 
pri^taire, fut r6uni aumus6e grand-ducal de flo- 
rence. ANapIes, Andreini recueilltl pluiieiinlü- 
criptions trouT^is prte ducap Bfßs^,el tMw 
ä la flotte romalne qui atait statloMd ditt es 
parages. Elles sont devenues la propri^deGaH, 
qui en parle dans letrolsl^me rot^sedSttA»' 
colta d'iscrizioni antiehe, 

Andreini avait la r^putation d*uii pnilbid ^ 
dit. Une m^aille en bronze ftit ftippit M m 
honneur k Borne, arec rinscriptSun : MmAt^ 
dreas Andreinus. Nob. Hör. VU. »um LXXffl; 
et, sur le revers : Mbtta prxsiqi com poMrt 
On lui attribue Toutrage sultant, pMvm 
le voUe de Tanonyme : Pdrtre eawülentiii ^ 
tomo al RifMmento (fe* danni domtti ddfßf' 
fensore alP offeso; Florence, lii-4% 1721. 

Mauncbeltl . SeHtioft ^HaÜki, 

ANDüfiLiin {PublUhPamto),^tamam 
le nom de Publius-Faustus AROtEunA, p^ 
latin moderne, n^ k Fori! , dans la RomaiBBe»^ 
le milieu du quinzi^me sitele, moH ä PmklS 
föyrier 1518. H obtint k ringt-dedx ans lo^ 
neurs de la couronne po^tlqoe. Apt^ tvoif (^ 
quelque temps attach^ au cardlnal At Ooua^ 
il yint 8*^tablir k Paris en 1488, a fii^ V> 
Fann^ suiyante, professeur k VnDSy<afStL By 
enseigna pendant trente aniMfes» dsns d »«*» 
publicset particuliers , 1» rtiÄöriqu6,la poÄ 
et la connaissance de la sph^re. 11 doit dO0C V^ 
coropt^ pour un de ces honunes qui eaBUsM^ 
aloi>enFranceälarciuiiM8n€edflslettm>B<W^ 
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eesflif ement la protection de Charles vm, de 
ds Xlly d*Aiuie de Bretagne et de Francis I*'' ; 
i^ de Charles vni, et ensoite d'Anne de 
tagne, deux pensions viag^res, avec les 
SS de poete da roi et de la reine, poeta re- 
t ei regineus, II eut de plus un hon cano- 
it, comme on le Toit par qaelqnes-uns de 
OQfrages, oü fl pr^d le titre de chanoine de 
fox. On ^oute qa*outre ces fayeors, il re- 
ift oicore des pr^sents consid^rables; et Ton 
t qa*U s*est mis lui-nitoie en sc^ne dans nne 
les ^ogues , oü un po^ raconte qu'ayant 
a derant Charles ym un po^e sur la con- 
tß de Naples, le roi lui avait donn^ un sac 
*ffulvi aeris, qu*il put ä peine empörter sur 
^ules. Mal^p*^ des querelles littöraires liyes 
ffvyantes , il Jouit d*une grande consid^tion 
■i les gens de lettres ses contemporains. Plu- 
nie c^brent conune Tun des po€tes les plus 
Ümes et les plus d^gants du quinzi^e sl6cle. 
ime, qui ^lait son ami, et qui l'aTalt beaucoup 
ipttdant sa Tie, changeade langageapr^ sa 
1, et alla jusqu'ä s*6tonner que TuniTersit^ de 
kVeti si longtemps sonfTert, et ä Taccuser de 
limee euTers les th^logiens de son temps, 
Menrs peu r^guli^res, et de m^iocre saToir. 
emanque, s^jonte-t-ü, aux Ters d'AndreUnI 
laesyUabe, voOc en grec, mens en latfai, 
t-4-dire, en fran^s, le sens commun, 
es prindpaux ouTrages d*Andrelini sont : 
Wc, «eil Amorum libri IV; Paris, 1492, in-4% 
enise, 1501, aussiin-4* : c*estce recueil qd 
laot de Saccus ä Rome, et qui fit d^cemer 
Hoponne poötique k son jeune auteur; — 
Ugiarum /ffrri///; Paris, I494,fai-4% — 
pistolsß proverbiales et lepidissimx, nee 
IM sententiosx; Paris, in-4", sansdate; cn- 
y Paris , 1608, et r^imprim^es plusieurs fois 
kigne, k AuTers, ä B^e, etc. : plusieurs de 
fifrttres sont purement morales, plusieurs 
sont satiriques, et prouTent qu'£rasme 
iH pas tort d*accuser l'auteur de p^tulance 
miüignit^ ; — 4* De Neapolitana Victoria; 
k, 1496 et 1508, in-4*; po^me d^^ ä Char- 
TXif et dont ce roi aTait si bien pay^ la dö- 
«; — 5* De secunda Victoria Neapoli- 
» o Jjudomco Xllreportata, syh>a;Paiis, 
et 1507, in-^' ; — 6*» De regia in Genuen- 
Victoria libri III; Paris, 1509, in-4*. On 
> par ces demiers ouTrages, qu'Andrelini 
Iah bien le titre de poeta regius; — 7" Bu- 
10; Paris, 1501, in-4** : rimprimeur de ces 
Uques dit , dans un avertissement au lecteur, 
aon ayis , elles ne le cMent ni k Celles de 
wni ä Celles de Calpumius, deux podtes 
■tesit tr^s-diff(6rents l*un de Tautre, et que 
voit pouruot quH mettait sur la mtoie ligne ; 
* ireca/odi5<»con; Paris, 1512 et 1513, ln-4», 
Kmite r^mprim^s plmieurs fois. Ces cent 
Ines moraux eurent pendant aasez longtemps 
Coiq> de Togue. H en existe deux traducUons 
Q« fran^aiSy Fune en quatrains, par Jean 



Paradin, 1545, Tautre, parPrivö, 1604,traduc- 
tion tr^propre, selon BaOlet, k discr^iter To- 
riginal. On trouve des vers d'Andrelini dans la 
premi^ partie du recueU de Gruter, Deliciaf 
Poetarum ItcUorum, etc. Quelques lettres de 
lui sont fanprim^ parmi oelles d*£rasme ; y en 
a une antre k la t^te de la premi^re Mition des 
Adages du mtoie Erasme, nute k Paris en 1600. 
Ses po^ies se consenrent aussi manuscrites dans 
plusieurs grandes Bibliotb^ques ; Montfiiucon (Bi^ 
bliotheca bibliothecarum, manuscrits, t 11, 
p. 1072) parie d*un manuscrit faisant le cent 
quatre-Tingt-quinziäne Tolume de la biblioth^qoe 
de Ooislin, r^unie depuis k celle de Saint-Ger^ 
main , et maintenant ä la Biblioth^que nationale, 
ayant ponr titre : Livre plein de miniatures, 
fait ptmr la reine Anne tandis que son mttri 
Louis XII faisait la guerre en Italie, a^ec 
des Ters de Fausto AndreUni de Fori!, etc. 

Maztachdll . SaHttori d'ltattm. — Bayt« , DtetUnmairt 
eritlqu9, — Raület, Jugtmenti d«f stofOHU, n* itll^ 
t. VII, p. 119; Parb, lets, IISS. — Quadrio, Storiätra- 
giOM d*ogni poesia, 1. 1, p. 71. — Boulay , HiitOfiawÜ- 
verHUUit PaHtientU, t. T, p. im. — OlnfttenS, dam la 
BiogrmßMB iiniiwrMfla. 

* AMDRBOLA (Philippe)^ peintre nqtolitaln» 

^▼e de Solimena. 11 faisait aurtoot des arabea* 

ques et des omements d'arehitectur« ä la d^ 

trempe et en firesqoe, dans plusieurs ^ses de 

Naples. II mounit en 1724. 
Domtnicl , FiU dtf puturi napoUtaM. 

^ARDRBOU (George) ^ nomm^ Giorgio da 
Gubbio Ott maestro Giorgio, sculpteur Italien, 
s*^tablit, selon Fiorillo, k Gubbio en 1498. On 
a de hii plusieurs beaux bas-reUefs. Son fils, 
connn sous le nom de maestro Concio, exer^ 
Tart de son p^. 

Lanil, Storia pUtoriea, etc. — Nagler, Jfeuei Jüg§' 
mHnMt Xünttler» Lexiecn. 

* AHDRBoPOLOt ( Michael ) , grammairien 

grec, TiTait dans le qniniiäne si^. liest regutM 

comme le tradncteur de aoixante-deax fablet at* 

tribute k un philoaophe persan , nomm^ Synii* 

pas, n lesa traduHes en grec, sousle titre Hop»* 

dtiYfMtTixoi X6yoi (Exemples)f non du persan^ 

mais du syriaqoe. Ces fables ressemblent ä ceUes 

de Babrias. Matthi» les a publik d^aprto deux 

manuscrits grecs; Ldpdg, 1781, in-8^ Vog, 

SnrnpAs. 

Selioett, HUMr$ U la umratmf fffMfiw, Vli, 
P. 184. 

AHDR^ossi (Francis) f Ingenieur fran^s, 

n^ k Paris le 10 juin 1633, mort k Castelnau- 

dary en 1688. n aida Biquet dans la constmc- 

tion du canal du Languedoc, et fut nommd di- 

recteur de ce canal apr^ la mort de Biquet 

On a de lui : 1* une Carte du canal de LaU'- 

guedoc, 3 feuilles in-foK, publik en 1669. — 

2' ExtraU des M^moires concemant la cons- 

truction du canal royal de communication 

des deux mers, Ocäane et Mäditerranäe, en 

Languedoc, par Frangois Andriossi, en 1676 ; 

toit impriroö pour la premidre fois dians Tisris- 

toire du canaldu Afkfi^par leg^n^ral Andrtessi« 
MiogropkituntfferHUö, 
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'. ANDRi&ossi ( Antoine-Fran^oU, comte o') , 
g^eral fran^ai», u^ k Castelnaudaiy le 6 man 
1761 , mort ä Montauban le 10 septembre 1828. 
II descend d'une famille italienne qui partagea 
avec Riquet la gloire d*aToir exöcut^ le grand ca- 
nal du Languedoc. Lieutenant d*artillerie dH 
TAge de Tingt ans, il fit en 1787 la guerre de 
HoUande, fat ^t prisonnier par les Prusskns, 
reYint en France en vertu d*un behänge, par- 
tagea Tenthousiasme de nos arm^es an commen- 
cement de la r^Tolution, dont ii fit toutes les 
campagnes , avan^ rapidement , et se trooTait 
inspecteur g^^cal de rartUlerie quand Napolton 
monta sur le tröne. Ce fut lui qui, le 29 juillet 

1796, devant Mantoue assi^^, commanda les 
cinq chaloopes canonni^res dont la fausse at- 
taque attira sur lui taut le fen de la place, et fa- 
Torisa Tattaque röelle dirig^ sur deux autres 
points par les g^n^ranx Murat et Dallemagne. 
l^tant g^^ral de brigaide , U fut charg^ le 19 mal 

1797, par le g^^ral Bonaparte, de reconnaltre si 
rizonzo 4tait gu^able; et poor s*en assurer 11 se 
jeta dans cette rivi^re , la passa et repassa lui- 
möme k pied sur deux pdints diff(6rents. Son 
▼oyage de 1798, sur les cötes, ötalt destin^ k acc^ 
l^rer les pr^paratifs de la deseente en Angleterre 
que le mtoie g^n^ral devait Commander, n le 
auivit en £gypte, deyint un des membres les plus 
actifs de cette exp6dition, et concoomt d'une ma- 
ni^re distingute an magnifique traTail de la 
commission d'J^gypte. Ses Mämoires sur le lac 
JUenzaleh, sur la valUe du lac NaXron, sur le 
Fleuve^sans-eau , publik dans les M^moires 
sur rßgypte, ont aussl paru s^paränent k Pa- 
ris, 1800 , in-4*. Le g^^ral Bonaparte reyint en 
France, et ramena quelques bommes d^Tooös, 
choisis dans son ^tat-ma^or : Andr^ossi fut de 
ce nombre. 11 seconda pnissamment son chef, qui 
franchit le consulat, saisit le sceptre, et r^m- 
pensa son ancien compagnon d'armes en cräant 
pour lui one quatri^me division du minist^re de 
la guerre, qui comprenait sous cette dtoomina- 
tion toute radministration de rartiOerie et du 
g^nie. 11 rempiit plusieurs missions d^cates, 
et fut charg^ de Tarabassade de Londres aprfes 
le trait^ d'Amiens; puis il devint ambassadeur k 
Yienne, et gouvemeur de cette Tille en 1809, aprte 
la bataille de Wagrara. A son retour, Tambassade 
Ottomane lui fut confi^ ; et sa conduite dans ce 
poste difficile, la protection gönörense et cons- 
tante quMl accorda aux Francs ^tabUs dans ce 
pays, le firent yiyement regretter, lorsque 
Louis XVm le rappela ( 14 aoüt 1814). 

Pendant les ^toements de 18 1 5, Andr^ossi re- 
parut sur la sc^ne politique, en attachant son nom k 
la fameuseddibdrationdu conseü d'tet ( 25 mars 
1815). n fit ensuite partie de la commission 
charg^ de präsenter un rapport snr les mesures 
de süreU g^nirale, et fot, aprfes la bataille de 
Waterloo , l*un des commissaires envoy^ yers 
les arm^ ^trangferes, qui sVanciient en ra- 
Tageant le territoire flran^aia. Aprte la rentr^ 
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des Bonrbons, Andreas! se livra < 
aux travaux scientifiques dans sa 
campagne k Bis , pr6s de Paris. Ool 
moires ins^res dans le grand ourra 
gypte, il a publik : 1° Histoire d% 
Midi, connu präcädemment saus 
canal du Languedoc, 1800, in^®; 
considörablement augmentöe, et oc 
grand nombre de cartes et plans topo( 
Paris, 1804, 2 Yol. in-4**; — 2' CoK 
le Mein et la Rednitz, de VamUe gt 
aux ordres du gän^ral Äuger eau; : 
— 3° Voyage ä Vembouchure de la 
ou Essai sur le Bosphore et la 
delta de Thrace, comprenant le s 
eaux qui abreuvent Constantino 
ia-B", et atlas; traduit en anglais, 
la m*me annee ; — 4** /)c /a directk 
des subsistances militaires, sous It 
de M, le mar4chal de ßellune; I 
in-go . — 50 j^^f/ioire sur ce qui o 
marclUs Ouvrard; Paris, 1826, 
6° Memoire sur les d^pressions de 
du globe; Paris, 1826, in-8''. II tn 
pressions dans le sens loogitudinal < 
de montagnes, et entre deux relieA 
adjacents. 

Biographie det Contemporaitu. — Mlgne 
litiquet. — Memorial de Saint-HeUne. - 
NapoUon Bonaparte. 

ARDR^ozzi ( Ga^tano ) , com| 
musique , n6 k Naples en 1763, mo 
n fut admis dans sa jeunesse au a 
de la Pietä dei Turchini, et acberi 
musicales sous la direction de Jom< 
rent. Ses premiers ouvrages furent« 
k Toix seule et des duos pour dem 
basse. II n*aTaitque seize ans lorsqi 
conserratoire , pour aller ä Rome 
th^tre Argentina son premier op^ 
la Morte di Cesare (en 1779). En 1' 
Vit // Bajazet, pour le th^tre ro 
rence; et dans la m6me ann^ il fi 
Livoume pour y ^crire VOlimpiade, 
Optras sont Agesilao, en 1781 , an t 
Benedetto' de Yenise ; Teodolintc 
m^me annöe, k Turin; Catone 
en 1782, ä Milan; et, dans la mta 
Trion^o d*Arsace, k Rome; la I 
Sole, k Gönes, en 1783; Angelica 
dans la möme ann^, k Yenise. Qu 
c^ qu*U ayait obtenus le mirent en 
vers cette ^poque, et des propositSoi 
faites pour le fixer k la cour de Ro 
rendit en 1784, et dcrivit dans la mi 
ä Pötersbourg, la Dido et Giasom 
De retour en Italic, il publia k F 
1786, six quatuors pour deux noi 
basse. L'ann^ suivante, U Ärivit Vh 
le tb6&tre Argentioa, k Rome. Le pe 
de cet ouvrage le dötermina k retoc 
ples, oü U donna des le^ns de cbao 
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it , pour 1c thäAtre SaiDt-Charlea, Sofro- 
lindo, et l'op^ra de Setottri. En 1790, 
inlono,il Finlo eitei>,etlaPriTidpesia 
. Appele rann^ suivuite ii Madrid, il 
1 CHutavo deSveiia; pnU ü reviDl k 
poar y compoeer eon oratorio de 1a 
u di Giesa Christo. Son demierooTrage 
JDiiann(id'^rco,-OrtoivitpoDrlegraad 
deVenise. 11 le voua eiumU i l'enMigne- 
Wmi «es ü^ee od oomptait U ducbeue 
i En TielUissant, il cesu d'Ctre recber- 
Dine professeur , et devint fort pauTi«. 
r de trourer des «econn dans la muai- 

I. II ne liit pas trompddans m)d attenle; 
De joull pas loDgteinpt des Nenfaits de 
«sie. Andräoui Älit nn mnsiden de peu 
e et de pen de edenceimajs, comme la 
de KS compatriotes, il avait une ccrtaine 
et du DBtnrel dana sa m^lodie. 
»Uitraphlt uxivtriilU tii Utuleiau. 
lais (>(n/0Jne), ntoine b«nd«aJn, na- 
'auste , dans l'Aragoa , Tivait fen la fin 
dime «iide et au commenceniQit da 
ibne. C'^tait un paiÜun lää et un des 
n conunentateurs de son maltre, Jean 
cot. La roanifere iiudnuanle dont il pro- 
les doctrines de mh maltre, lui nhit 
im de Doetor dulcifiuia. On a de lui : 
■ntari-oi in artem veterem Arisloletis , 
, in Isagogen Porphyrii, Frxdteamenia 
! Prxdtcamenla ArUlottlii; Veniie, 
i-ftil. ; — Qttxstiones super XII libros 
iyiicx;VaüK, 1491,iii-ftil.;^/n qua- 
broi SenCetitiantm ; VeoiM , 
i-fbl. 



ifes {Bimaventure-Jean),ji»uHe alle- 
ntk Nurembergea 1744, mort le 16 mai 
iftia la suppression de l'ordre des Ja- 
il Tut Donuii£ k l'univerKitä de VTurti- 
>rorei6eur d'äoquence aacree et de lit- 
: grecque et latiue, et BucMssivemeot 
: de la coDuniBsion des Stades, waaeiller 
itique, rt protesaeur d'homäilique. On 
i ; !• Cbrettomathia Quintiluma, re- 
a meüleura morceaui de QuintUien ; — 
jitioadu Prxdium nMricumdeVanifcre, 
. traducUon alleiuande, 2 vol. iii-S°, 

- 3° Fatles de Desbitlons, atec la fer- 
«nande, 1789, in-S"; — 4* VaiUerit 
a minora lelecta, in-8°, 1791; — 
«emi magasin pour les prtdiealeurs 
«Uteurs des ämes, 1803 et 1805, 2 vol. 

— fl' Cbronigue de Franconit, m-4*, 
1808;^ 7° Chronique du grand-du- 

Wurtibourg , ea collaboration avec 
Wnitebourg, 180B-I8U, tn-t". 
iM'e ■*« Aanaui rlMUft, - Ktjur, Bacher- 
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AHDifts ( Juan ou Jean ) , aavant espaguol , 
D^ ä Plante (rojaume de Valeuce) le tb (ürrier 
1740, mort ä Raine le 13 Janvier 1817. H fit&e» 
prouMrec ätudes dans aa vüle uatale, et entra Tort 
jenne dana Vordre des J^«iute«. En 1766, sprto 
l'expnlaioii de« jdeuiteadel'Eapaciie, il se retin 
CD Itilie, oü il se Itna avec ardear a des tn- 
TSux sdmtifiqiies. Eu 177e, il publia, en Italien, 
»Ml Saggio della fiioiophia del Galtleo. Cet 
ouTrage bit bonaeur k r^nidition , k llmpartia- 
lit^ et k la Mgeue de raoteor. A cette äpoque Ulke 
querelle bltäraire a'^tant ättte entre plusieura 
doeteura et I'abM Lanpillas , j^niie espagnol , 
Andrt* d't pril aoame part j mais deui aus apris 
OD Vit paraltre, auBsi eu Hallra, eonbineux 11- 
vr« Deir origlne, prograso et ttato aituale 
(Cogni letteralura; Panoe, 178S, 7 toI. grand 
in-*"; Yeniae. 1808-17,8Tol.iD-4«i Piatoie, 1818, 
3 vol. ln-4-j Pise, 1821 , 13 toI. in-a'. Cet ou- 
TTBfte, fcrit dans tm stjle äigam et por, a ntea- 
s\ti d'inuDenua recberehea dans les Ubllotli^ 
qoes d'AUemagne et dltalie. 11 ful traduit ea 
espatpiol par don Carlos Andres, son frire, et 
imprimt k Madrid. Le pmnier folnme le fnt en 
(Vantais, par S.-E. Ortolani ; Paris, 1805, »-8*. 
On a encore d'Andrfei on recueil de lettres en e»- 
pagnol , sous le titre de Carlas fitntiliarei a tu 
hermano D. Carloi , txm la notieta del viage 
a variat eitutadei de Europa; Madrid, 1794, 
e Tol. in-4'. Don Anärto rentra dans aa p»- 
trie lorsqoe le gouvemement, espagnol permit 
aux ex-j<«atte8 d'j revenlrj mais, aprte la mort 
de son p^, le däsir de revoir d'andens amis 
et de reprendre les habitudesqu'ilavait contrac- 
tu, le rappela en Halle. II Tut nomnri conser- 
vateur et Wliliothecaire rojal ä Haples; et, mal- 
ffi toat les cliangemenls politiques . il Tat maiit- 
tenu dana son poate par le roi Ferdinand. En 1 807, 
il d^montra que c'^tait k tort qu'oD avait attriboä 
k Flavjo rinveutioD de Is boussole, et qn'elle 
n'avaü pas m^e ^ dteouverte dana la ville 
d'AmsIfl, aa patrie. Qoatre ans avant sa mort, 
Andrte devint aveui^e par snile d'une Operation 
malhenrense de la calaracte. 

Outre les onvrages cit£a, on a de lui : 1° une 
ärlitioD des Lettrea latineE et ilallennea d'Antoine 
AugusÜn (iK^. cenom), prdcädfes d'une bonne 
disscrtalwn ; Paime, 1 804, in-4"'; — 2° Sut le re- 
verid'unem^MlenaltxpliquieparMattei; 
Mantooe, 1778, iD-S" ; — 3° Sur un« dÄnoni- 
(rafionde GaliUe; Ferrare, 1779, in^"; — 
4° Sur la masi^e des AroA« ; Venise, 1787, 
in-8°; — S° Sur deux poemes greci amservis 
ä la bibliothigae Laurentienne de Florence, 
l'im de Jean d'Otrante, et l'autre de George de 
GalUptdi , poetea du treiziime siMe ; — ö° Sur 
leeulte d^Isis et quelques inseripUom trott- 
etet dans un templequiluitlM eonsaeri; — 
7°SMr (a dtcouverte de PompHa et d'Hercula- 
svm ; — 8' Sur la figure de la terre , elc. ; — 
9° IHisertai.U>n€ sopra «R proÖlema idrasta- 
«fl»; !*««tOBe, 1775, in-*' 1 ^ «ivojfe W qqp- 
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eoar« ob FoDtana remportA le prfx; — lo* Let- 
tera topra il corrompimen todtt gtulo Uallano, 
CränoDB, 177e, fn-a°i— W DiuerlatUme to- 
pra la ragione dtita learteiza di progreui 
dt\U teitnue In quetto ttmpo; Ferrare, 1779, 
in-*" ; — -IS' Leilera »opra Corigine e le vicendi 
delVarU d'itiMgnare aparlareiturdi tmvtii 
Vieniw, 179S, in-S* s I'aulaor 7 montre qua l«a 
Espagnols out connu let prenüer« l'art dlnilniiit 
Im Murd« et muete; — 13» Vtajt dt VlenSj 
Madrid , 1794 , tn-g*, trad. ea Hallen et en alle- 
maod ; e'e*t la rdatiaii da Tojage d'Andrt* an 
AUonagne; — 14° Catalogo dtlla litreria dei 
Copilupi ; Mantoae, 1797, in-B*, enrlchi de ao- 
tes; — 15° Lellera topra aleunt atdiei delle 
Mltotec/it Capitolari dl Novarra e äi V»' 
eetli; Parmc , 1805 , grand in-8° ; — 16" Surune 
earlt gtograpkique de ikbi; Naples, IBI5, 
in-t* ; — 17* Sur l'tuage dt la langue greoqMt 
imu le Toyfuime de f/aples; ibid., 18111 : ckt* 
lettre, adresa^e k l'abM HoreUl , coatient dead*- 
talls corieai tur quelques poiuta de rblitoire dm 
Lombarda. 

Tpildo. hlBtraßa dtfH llaUial tlhulrt M MM- 

' ~~ y , t. wn. — itmvttc 1 Ontnaot . Eaat' 

a*H wtiaaabt it lei m^Jiru ucrttortt 



MaHw iMl Mtcol* xrill, I. III , t. lu. 

■ANDKi» (CorJoi), ittinia eapagnol, bin 
de Juan Aadrta, naqaH b Planta, prta de V»- 
knee, ea 1753, et monnit le& janvief iSso. H 
Audia la phDoMptde etla jarisprudcDce, deviot 
manbre da barreaa de Madrid, et tradulttt en ea- 
pagBol phideun outragea de Juan Andrte, «otre 
outres cdoi qnl a pour Utre : Dett' origine, di 
progreui e dello italo allualed'ogni littera- 
tura, miviag«qneIerol d'EspagDelitiDtnHiaire 
dana les Seatti aludioa de San-lsidoro. Ea 
ISll fldeTint roenbredet oortis, etsereürade 
la tIb publique ra 1813. Outre U Irsductioii dm 
oarrageadeaoiirrtre.oiia delni: Carla lobre 
la ulitidad de tot Calalagos de llbrot y md- 
ntacTitos de varlat libreriat y mrehivot, U- 
lerlando olra da Abate nt Hermmw totre 
ef mlnno ^iuR(o;V(leDce, 1799, in-8*. 

taHit, Bltllalluca f abulua, II, UI. 

'AHDKfta DK maBBOi (Jean-FranfoU), 
cäibrebutorienespagnol.aäiSaragoaueotaOA, 
iDOTt k Madrid le 18 aodt 1647. D fut chargd de 
la coatinuatJoD des hintoirei du, ro^auine , de la 
clasalflcalioD des archiiea nationales, et ä'aa 
index gäifeal de cea documenta. H commen^ 
augsitdt crt iramease travall , et suocdda k Xi- 
nKnte, comroe chronlqueur du ro jauroe, le 9 jait- 
Tier ie47. Ses prindpauT onTragea imprini^ 
□Dt pour titre : ürtiveritdad de Amori Sara- 
goBse, lflfi4; — Detcripeion de la Jutta en 
campo abUrto que mantuöo tn et eoso de Za- 
Togoia don Raifrmindo Gomei de Mendoza ; 
Saragoua, 1(138, ln-4'; — Anligitedadts de la 
Villade Mallen iSaxtifpita, 1041;— Bistoria 
ite^Sanh-Dontinfo dt Yat^ 
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in-4-; — Memoriai hUtoric»-geMealafiu k 
la eata de Abarca de Botea; Par^wia. UM, 
io-fol. ; — Monvmenfo de ttu XOnAu martipm 
Justo y Pastor e» la ciudad de Btiaca,\M, 
ibid., in-S- ; — Helacion detjuramenleitkl 
t'ueros de Aragon; ibid., lUä, is-t'; - 
Ditcurio de tat Medalhu descwUMCNlai m- 
panvle*;SaeKCi, 1M5, in-«'; — Sqa^ 
parle de los annalet de la coroiim | Ttfm 
de Aragon; Saragossa, 1663, iiWol.; — ?r»- 
gretoide la H Moria en el regno dt Anf»; 
SaragoiM, 1080, u-rol. Onoonaervcla sonall 
partie de est ouvrage dant la bibliolhtquenitii 
de Madrid. Latasta a doond aue liste oaa^Hit 
dai oaTrages d'Andria, 



'aKDSfts DK eVSSBXE (rAoM(U),W- 
mismale espagnol, Tiratt au dix-huiÜtoiedMK 
D ^taitavocat au conieil rojal, et meailmii 
rAcademia d'bialoire et belles-lettres de Si- 
TÜle. Ses ouTrages sont : Diceionario rnaä»- 
maiieo general, para la perfecta iHt^jadm 
de las medaüas antiguas, tut signot, aoHi 
et inscripciones, etc., 6 vol. ; Madrid, 1 77J-1J7T, 
in-4° ! l'ouTrage entier Tut iinprini« au\ mbll 
duc d'Arcos; — Desconjlanzat crltieas Mki 
algunot manumentos de antigäedad ;«■ 
suponen desatöiertos en Grenada; — K«6aM 
pertenecienles a la hittoria antigvatm 
derna de la villa de Lora del Sio en .larfda- 
Cia, ün[din^ dana le preinlerTolun)«ifc> iV' 
moirex litttraira de FAcadiMle da idltf 
lettretdeSiville.\iVAhuss,\ deraot cdb» 
d^mle rtloge ruDibre de Ferdinand VI,elJB 
noticea «ur qudquea antiquitfs iuddltet de ti Bt' 



Itni aerUnTti itl ntnado dt Carloi Hl. 

aKDsis DB SAN-mcoaAH , ferlnk «ft- 
gnot, moineauguttiDdeTnajaan PiinN,iM 
lu niilieu du dit-«eptitnie liMe. il «tatt nd« 
du coll^ d'Alcala en Espa^iiie, |>rotiadil |t 
Q^ral de la HoDrelle-Grenade dans l'Ainirivi 
duSod, et hi^riographe desoflordre. Ol t* 
loi: PasiercunsolitariiPlmetut.sieePtei^ 
ris ad Dominum CoNMr«io;Rome, 16M,ii^ 
— /YouenftiJ JUessIs domlnlcx PalruatSicii- 
•.eatorum B. Augustini, conyrejaltoult Kit- 
flanix; Rome, 1B56, ln-4*; — HUlaria gttird 
te los Rellgiosos Detealiadoidelordenitti*- 
mitanos de San-Augustino ; Madrid, IM, k- 
ibl.; — Designlos del Indiee mas didUttittK 
fa Regia de San-Augustino;Bome, 1666, ii^i 
^TesoTo de Palermo; VidadeSa*lalM«U*i 
't!idni,i6bb,ia.'i6. — ltnagendelfue$ln^ 
iora de Capoeavana, Portmio del /h*» 

tfundo; Madrid, 1SS3, iR-4*. 

JDi. UiblMluca «uomtnuu cutoltiH. — <MM 
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umiBW (James), pMagogae ^eouais, nä 
6ii774,moTt^£diinbourgIe 13 join 1833. H ^tait 
yrineipil du fitoinaire mUltaire de la compagnie 
dttlndas Orientales, k Addiaoombe. Ses ourra- 
fHiont: InsHtules ofQrammar, as applicable 
iotheenglish language, or as introduetory 
kihsstudp ofothmr languages. To wich are 
flUtd Chronological Taöles; London, 1817, 
M-y— Key to Scripture Chronology made by 
umparing Sacred History with Propheey, and 
rmdering the Bible oonsistent with itse{f, 
iümtrated with new Tables, of Chronology 
mA various Notes; London, 1822 ; in-S**. --Äs- 
^fnmical andNautical Tables } 1810, m-8°. 

Cadkman'M Magazine för 1I8S, p. 9». 

*AiiDBBWE (Laurens ) , tradudeur et ünpri- 

BMor anglais, dans la prenii^e moiti^ du seiztöme 

dMe. I^ bibliographe Arnes le dit n^ k Calais. 

Andrewe se fixa Gomme impriroeor ä Londres , 

I Teiueignc de la Croix-d*or, dans Fleet-Street 

Oi croit qu'fl ayait appris rimprimerie de Jean 

Doesborowe, imprimeur k Anvers. En 1510, il 

Moisit the wonderful Shape and nature of 

^^SM,beasts,etc,f ouvrageimpiim^i Anvers par 

IMiorowe. En 1627, il imprima the great 

^»ball, whiche gyueth parfyt knowledge 

«Kf Vorderstandyng of all maner qf herbes , 

ctc, iflifol. , et the vertuose Boke of JHstylla- 

^Umofthe waters of all maner of herbes , etc., 

Ä maltre J^röme Bruynswyke, in-fol. L^ouvrage 

hätoM Valucion of Ejode and Sylver, qui a 

^ imprima en 1499, k ce qu*on eroit, a aussi 

fU tradidt par Andrewe. 

Aaes, TypographUmi amtiquities , Mit. Herbert, I, 

A1IDRBW9 (James-Petit), historieQioglais, 
t6 m 1737 k Newbury (eomt^ de fierUß), mort 

Londres le fiaodt 1797. II se fit eoonattre, en 
788, par une brochure en foyeur des enfants 
unoneurs de dieminäe, broobure qui appela 
attention du parlement sur le sort de ces 
lattieureux. Andrews a encore publik : 1** Änec- 
Hes ancien and modern , with observations ; 
andres, 1789, in-8®; et suppl^ent, 1790: ou- 
rage badin, qni eut beaiicoup de succ^s et 
B grand nombre d'^ditions; — 7? History of 
reat Britam connected with the chronology 
f üurope , avec des notes contenant les aneo- 
alea du temps, les vies des sayants, etc., depuis 
nivasion de C6sar jusqn*ä la mort d'^douard VI; 
¥01. in-4*', 1794; — 3° Continuation de VHis- 
wre de la Grande-Bretagne de Ticossais 
obert Henry; Ijondres, 1790, 1 vol. i|i-4° et 
▼Ol. in-S". 
GmtUman's Maganine, LXV1I,T96. 

* AHDBBWs ( John ), pubUci&te anglais, raort 
ers 1809ä Kensington, dans sa trente-troisitoie 
nn^. Ses principaux ouTra^s sont : the JUis- 
wy ofthe Revolutions of Denmark, with an 
ceount of the present State oft hat Kingdom 
nd People, 2 vol. in-S**; Londres, 1774; — 
Tisiory of the War v/ith Ämeriea, Franee^ 
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Spakn, and Bolland, commenäng in 1775, 
and ending in 1783, with portraits, maps, 
Charts, etc. ; London, 1785-1786, 4 toI. in-8% 

CentienMH's Magazine, ttvrler 1809. 

* ANDREWS ( Henri ), botanista angjais, vi- 
Tait k la fin du dix-buiti^me siöcle et au com- 
meocement du dix-neuTi^me. £n 1797, il entre- 
prit la publication d'un recueil p6riodique : the 
Botanists Bepository, continu^ jusqu'en 1814 ; 
Londres, 10 vol. in-4'. On y trouve Tbistoire 
des plantes rares ou nouvelles, avec des plau- 
ches colori^. En 1802, il eommen^ un ouvragc 
intitnl^ Cokmred Engravings of Heaths ; the 
drawings takenfrom livingplants only, etc.; 
Londres, 4 vol. in-fol.; nouveUe ^tion, in-8^. 
De 1806 A 1828, il publia une monographiedu 
genre geranium, avec pUncbes, 2 vol. in-^", 
suivie bientdt de la Monographie du genre 
Bosa. H. 

ßlographieal DtetUmarg. 

«ANDREWS OU AMDRBWBS (LanCClot), 

th^logien anglais, nö k Londres en 1565, mort 
en 1626. Par son talent de pr^icateur, il sc fit 
nemarquer de la reine l^isabeth , qni le nomma 
son cbapelain; et il fiit an grande foyeur aupr^s 
de Jacques V. Ce prince ayait compose une 
Dtfense de lapr&ogative royale, k laquelle 
^ellannin avait r^pondu, sous le nom supposä 
de Matthieu Tortus, Andrews lut cbarg^ de t6- 
foter le tivre de Bellarmin, et s'en acquitta ba- 
bUenient dans un ouvrage iatin publiö en 1609, 
inr4', sous le titre de Tortura Torti, sive ad 
MatthsH Torti librum responsio, etc. Le roi 
r^compeosa ce service en nonunant Fauteur öt6- 
quede Cbicbester, ensuited*]^y, puis conseiller 
priv^de Sa M^jest^, enfin ^v^ue de Wincbester. 
Ses ouvrages, peu lus aujourd'bui , sont Berits du 
toQ p^dantesque et sopbistique qui regnait alors, 
et dpnt le roi lui-möme avait donnä Texemple. 
Cependant WXton faisait grand cas d'Andrews, 
et U a däplorä 84 mort dans une äögie latine. 
Ontre Touvrage däjä cito, il reste d'Andrews 
un Manuel de d^votions priväes ; un Manuel 
de directions pour la visi^fUion des malades ; 
un Tolume de petits traitds, la plupart en Iatin, 
sur les droits des princes, stn- les dUnes, sur 
Vusure, etc., in-4'', 1629; un recueii postbume 
de serroons, «n 1 vol. in-fol. ; la Jjoi morale 
expliquie, on Le^ns sur les diai Commande- 
menis, in-fol., 1642; et un recueü d'oeuvres 
postbumes en-l vol. in-tbl., 1657. On trouve, 
dans les OBuvres du poete Waller, une anecdote 
qui m^rite d*dtre rapport^. U raconte qu'ayaut 
assist^ un jour au dlner de Cbarles H, Sa Ma- 
jest^ apostropha le docteur N^e, ^vöque de 
0urbain, et Andrews, ^vßque de Wincbester, 
qui ^ent tous deux derri^re son fauteuil, et 
leur dit : « Milords , cst-ce que je ne puis pas 
n prendre Targent de mes sujets quand j'en ai 
« besoin, sans toutes les forroalit^ de parle- 
« ment? » L*^T6que de Durbam r^pondit sans 
b^ter ; «Nul doute que Votre Miyest^ ne poisse 



Ml AnmEws — 

• It bin; VMM Mm k MMb i»M« Mrinet. — 

■ Et Toni, mflord, qn'a pmim-tom», dit le rni 

■ k r^vCque de WincliMter t — Sire, r^ftondit 
•i ce präät, je ae luis pas assei hafaile poar ju- 
•I g/er de« aihires de parleraent. — Je ne reux 

■ poiat de äai-roTaats, rtpliqua le rol; r^pon- 

■ dez-moi nettement. — Eh triea, »ire, r^pcndit 

■ Andrew«, je crois qu'U est permu de prendre 

■ rargent de moo fitre NUle, pwtqa'U tont 



•Ma »r>U»i»< 



. *1RDKBW| { Lmorenee ) , iairtiii anglaia, 
«irait dans la praniAn moiti^ da Kiziteoe nMe, 
•DM le T^goe de Henri vm. On ne uil rien de 
M, siooD qu'U traduuit en ui^aJB lea ouTragea 
H^ants : SpeeutitmManäi;un ouvragetur 
fa foologit; HA ouvrage rar la dMUltUion. 
Ce «ODt ks pmaiei« Uvre« identifiquea pn- 



AHDKKWS ( Pierre- JfUM ), antew drain*- 
liqne anglaii, at Ten le müiea da dii-^Ditibi>e 
ätcle, mort le 18 juillet 1814 k Clerdand. H 
Aalt lieotenanl-coloael da r^ginient des folonlai- 
iva dn prince de Galle«. IM bycc Garrick , il 
liit da go4t pour le thutre , et coropou na 
paod DOmbre de comMiea , pannl letqueUes 
M reniflfqoe: the Steetion , ta 1774; — Dit- 
t^aiion, en 1781; — tite Baron Kinvenim- 
iutSproiengatchdem ; — Better lote Ihan 
umer (Mieux Tant laid que jamaii). □ ftit 
Bominä membre da parlemenl en 1790, et tao- 
eeaÜTement re£lu cn 1790, 1801, 180« H 1807. 
Andreivs paratt »'ttn surloul acqnia one certaine 
«Biinm corame homme de bon ton. • Pertonne 

■ ne ratsemUc dani sod salon , dit raoteur 
•■ d'une biographie anglaise, nn cerüe plus brit- 
• lantdedochüsea, denurquiaei, deeomtesses 
« et de boronaes , 4c. ; et ai H. le colonel An- 

■ drewa arait r^iii^ le pni}et de sa premite« 

■ jeunesae, d'alter vivre en Orient, lora meme 

■ qo'ü serail parrenu Jl la digait^depacba, aon 
« haiem efit m pen de eboae , compörd k oette 
« i^onMo aMdunte de braute ugliiMs doot 



AKDRKXKL ( Barlhälemy-PhilU>eri Picon 
B'),pittre ftanfata. Dien 1757 h Salin«, mort 
kVenailte» le lidtcembre 1816. D fit partie 
Jca demitrea aaaenUtea da dergä, toiaes en 
1781 et 17S6, et Ikit tHnUre de la liehe aUiare de 
Salnt-Jacot en Bretapie. Einigt^ en An^eterre, 
A rerint en France sona le «maulst, et pritpart 
k l> r^daction de qnelqDes joamanx, entre aa- 
trca da Journal dei Curü , et devint phii lard 
tapecteur gte^ral de l'noiTersitä. Oa a de lui 




mit de la 

Fox, impnioteen 1809,3 *eLin-8*.D'. 
Alt l'Miteur dea Sxcerpla e leriptaibn 
dt, de H. HoUeiBuh, profeMenr, bin ' 
de ce Dom; Paria, 1815, üt-li. 

ewtrmparaiu. 

AHDKi. Vtm. Ahmt. 

AMDkiA ( flieolat }, niMeci 
Hassafrale 10 aeptenbi« 174S, nattklM- 
cembre 18U.11 Bt aea premüre* ttaiittima 
sa Tille natale, et äudit d'abord le Adl, |^b 
Um^dednefcWaplw, «owtecdttre C iit y . 
En 1775, ü tat nomiDi proCeMCV Jifitwl- 
tnre t l'uoivcnjt^ de Naples; eta IWIIate- 
tfait la chdre de j^jaMof^ et derU dOfMBM 
1811. Ona dehn: i' Trattat» 4elU aeimtm*- 
neraii; Naplea, 1775, in-S*. 3* Mfion, Mi ' ^ i 
Uäd., 1783, ia-S* : raateor j tialta nrtMt «« 
particuMreraent des «mx roioAnlea dlKÜM . 
de Castellamare et de Naplea ;— r lUfaraitfr' 
aria JUta; ibid.', 177S, in-4>; latbe m^HB 
attriba«e.A Andria; — 3* /luWHMMIfW»- 
wpAico^Aimlez, Naple«, rMK., laoJiMnir 
tiadoit en italioi par Vnipe« CD 1813;— f Ui- 
«MM» di ßtiotofia, d'aprta k plan de BAii 
— S° Blemttila medietnM fhtorettact Ibfkt, 
1787, trvlniten italioi parle Bis d'Audria, llit: 
an 7 troaie ea genne la dodrine de boHi 
phu tard därekqjpäe par BmoaBai«; — rüi*- 
tertazione ttilla ttoria dtlUt vUai Mn, 
1 804 ; le prlDdpe Tital 7 eat idcaUU aree k Ht 
phanique, et cdoi-d ect k aon loor aMWi 
ao Holde neneiu ; — 7* üifterla «Mt««!» 
diexfOU., l7S8iaBm«elndBi(,nl8U,a 
ItaliBi parTamo; — «■ /MMN«oiwtM*> 
pnKtiex;aa., 17S0, tnd. en il■fia^ a lUt, 
parleiotow,avecde«nolea. L'aitfnr7i|pk 




äAiiDftiAM-WKRSiiBfi ( netor, faatMi'\ 
poblidste aDtrkhien, nä, le 17 lept. 1813, !>'' 
de Goeritz. U a «todi« k Vienae , et piä h 
pht» grande partie de sa vie dan« lea doidH 
CO Lombardie. En airll 1848, Q M atant 
jnembre du pariemoit de Francfoit, et, (• mM 
dela mimeann^, ambassadenr dn pmnctM- 
trali LoDdrea. En 1849, il a'ect närt datf- 
(aires. IjC« ouvrage» qu'fl a jasquld p****' 
ont pouT titre : Ottlreich und teine Z*i**fl 
(TAntriche et aoa arenir); Hamboari, 1*U< 
ia^° ; — Centralisation und DeemtroHflt^ 
in Oestreich; Viemie, 18&0, in-t*. 



'AMDRIBSSKHS ( Jntotfl«), paTBi^iatB W- 

landaia, ai k Amsterdam en 1740, matt « IUI- 
Od a 4e Ini pluaean oorrages tatWa. S* 
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rj ptintni ßam 



I. - Niglcr 



EU (fiertrand), p«rearea mädaiUes, 
leaux le 7i novEnibre 17BI, elmort 4 
I (Mccicbre 187?. II Tiut Tort jeune ä 

j fiit cliar)(ii pendanl quaranle ans 
r les mMailleg relaÜTes au iy^e- 

plus imporlants. On toi doit, entre an- 
p'onde Minerve assise , dÜlrUmant 
mnes ; la ilatue iquatr» de Ben- 
1 Vaccine; t'Etuäe; la botaille de 
, Celle d'IMa et celle d'Aualerlitt ; 
de Vienne, celle de TMiitt et edle de 
!; le Rtlabliaieitteat du eulte ; la 
n deuil o» 10 mors. Sa drmitre Ta6- 
Trappt ä l'occanon de la naimnoe du 
iRleaii\. II B grmi en relie/uu ader, 
lüde des friTf* Didot, les channantes 
qui omeot leur ^tkin de Vir^e de 

VI), pr«mjer ooTTige atMoljpj par 
i de Finrnn DidoL 



- ANDRieUX 6M 

bNilan paHagedaWaclateSOsepteRibrelsoo, 
et an Uamu de Gtoea , ob ü donsa des preoves 
d'un rare talent et d'ime paadt (iitr^i«IiU. Le 
gin^ral M«"*"* le cbargea de o^tsoder la capitu- 
latioD de «tte Tüle, quj , pir reconnaUsance, hil 
flt präsent dW talm nagnifique. Aprte ceUa 
caiqM^ie, B occnpait lea loiain k toire la re- 
laüon de la dtfeiue de Gtat», loraqu'il liit appeld 
i Taire paiüede l'expöditHHi deStint-DomlnBiw, 
■ut de la Üttc jaun«. 



i. - If ifi 



u Ht ttcat 



.IBtI,mmiMquinTahaTantletrazi^e 
dsqu'im maniucrit de cette ^poquc, 
itia traduclioD d'nn trait^ de la Peni- 
Idam , le die pour en Hre t'auleor. 
Ugendc ainguli^e qui se rapportc aut 
e la Gra^Bur l'arbredela edenceda 
mal. Sie , ea cueillant la (aUlepomnie, 
tnteie lemps enlerä Ic rameau auqud 
'njit; par diBtroction, die l'aiirait em- 
Paraiiis Inrestrei plostard, eile l'au- 
i, et ii CD Aerait Yenn im grand artire 
lel Caiu aurait tai son iV^re Abd. Pms 
I emplojä ä la conatruction du Saint 
U dans Ic temple de Saloraon; puls 
gc enlKremenl d^radnte fournit la ma- 
I Traie croix. Cpttc ttadition e*t un des 
ides du livre de Joseph d'Arimatkie, 
pardcdcs Romans de la Tablertatde 
iTTis). Pour eil retrouver la prenu^re 
1 Taut remonter i l'^angite apocryplw 
3nt Mint f.piphane nous a ccmaerrd 
böse danslp livredes^^^iei. Le texte 
iPinitenced'ÄdamA i>t# iiuprim^ par 
! Bru'tdlfs, äabU ä naples vera 1471. 
mps aprAs, Colard Manslon, le e^libr$ 
T de Einiges, en fit une traductioD ooa- 
aemble «Ire resl*e üiMite. 

P*tiUK Pkm. 



Ha-um 



\t franfaU dt la liiUiotätqMt 



IBUX ( MarU-Marlin-Anloine), gioA- 
üs, D^en 1708, mort & Saiat-Domiogue 
n entra an Eenice, comme c^taine de 
es, dang le tnois de novembre 1791. 
du Services unportaDta en Jtalie, tor- 



AHDKiBUx [Frantois-Guillaume-JeanSla- 
nlilat) , odtbre lilt^ileur Trantais, ni k Stras- 
boorg le ö mal 1759, mort & Pari* le 10 mai 
1833. n evt pour Premier instituleur son pire, 
htHnme d'un grand seus, dont U honoia et ch^t 
toitjouis la Wmoire. II Bt ses Hades au adUgo 
du cardmal Lemoiiie & Paris , et les termina k 
rige de dJK-sept ans. 

Ce Tut Ion d«s compositioas du cmicauTS oni- 
TerBitaif«qQ^fiIlac<miaiaaaDcedeOalliad'Mai<- 
lerOle , eomme lui fun des bona Mres de l'u- 
mversiU. Os sVlaienl IrouTä plmieun fbis pla- 
cäs l'im k cM de l'aiitre, et aiaienl pu ae ren- 
dre itdproquanent qnelqaet petita aerrioes. Ils 
D'appartenaient pas au nriine eoll£ge , naais IIa 
aralenl roccastou de se reocoatnr de lemps en 
tanps li la promenade. Alora IIb causaient lltU- 
ralure ; düb lympathle muluelle a'^Iablil cotre 
eni et lea unit ^Iroilement 

A aasortie du colUge, Andrieusrut placäpar 
aea pannia cbez ua procurenr an CbildcL II y 
travailla siriensement, et auivit en mime tcsaps 
les coura de l'£c»le de droit. CcpeDdinl aon godi 
pour la Uttäralure le porta aossi t s'essa^er daaa 
la carri^ du Ih^dlre. Une romance de Frao^ia 
( de NetAliAteau ) , tnlitnlee Änaxinuaidre , lui 
roumit CD 17S0 , loraqu'il ^tail mallre clerc de 
soD procurevr, le sujcl de sa premi^rc comMie. 
II ne la termina que deux ans aprte , et la fit 
reprdaentei'aurleTbätre'ltalieii. Ce prüt acte, 
coDsacr^ k peindre la faiUcsHe amoureiuie d'un 
philosophe de la Gritx, est terit srec inlmimeiit 
de grftcs et d'esprit ; il eskcn Ten de dix sjlia- 
bes.etilubtint un Intime auccts. AndrieuiLpar- 
tageait aioal aon temp« entre l'^de de la juris- 
prudence et celle des lettres. 

Si Andrieux cultivait la littäratnre avec amour, 
ce n'ätait pdnt au dritriment de l'^lude du droit. 
II ne Kongeait pas alon k devenir homme de let- 
tre» ; tonte soQ ambitian se bomai t i £tre un arocat 
üutmit et estimä. II arail pr^ aeiment en 1 78 1 , 
et n^auDoins il traTaQlatt dans le bnt de ae Taira 
reuToir docteur ai droit et d'arriTer un jour au 
professorat. Une drconstance douloureuae l'ar- 
reta dans ceprajet : il peidit son ptre , qui ne 
taissa point de fortune. Le jeune Andrieui dier> 
cha dta lora k entier dans une carrüre qui Inl 
pennettralt de Tenir immädtatement en aide k sa 
(amille. Ce tut ainsi qu'il nuisentit k accepter 
TolTre qa'on lui fit d'etre allacbd au duc d'Vila 
eaqmUUdeaecrttairc lonlefoU, cetle poaUoa 
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Moondaira ne lui oonYint pas loogtemps ; et, ma}- 
gr6 la feifalesse d« son organe, ii reprit la car- 
ri^re du barreauy et oommen^ son stage ä la fin 
de 1785. n eut le bonheur d*ötre seGond^ par im 
arocat oä^re de cette ^poque, Hardoin de Ja 
Reynerie, qui non-seuieineat l'^airait de ses 
conseils, mais iui procurait enoore quelques caa- 
ses. C'est ainst quH fut appel^ k d^Tendre Fabbä 
Molot , ehaiioiiie regulier da Saint-Yictor, qni se 
trouva compromis dans la fameuse affaire du Col- 
lier. U publia un m^oire pour cette defense, 
et obtint la mise hors de cause de son dient (1). 

Andrieux plaida sa premi^re affaire contra Pi- 
Card, p^ro de Fauteur comique de ce nom, qui 
fut, aprto GoUin d'HarieYille, son plus intime 
ami. Picard ^tait ce que Ton appelait alors un 
avoeat de sept heures , parce que les audien- 
ces du parlement oü Ton jugeait les petites cau- 
ses se tenaient ä sept heures du matin. II ätait 
fort occupö, et jouissait de Testime de la magis- 
tratura et de ses oonfr^res. H fut tr6s-dtonn^ de 
perdre sa cause contra un jeune döbutant qui Iui 
etait tont ä fiiit inconnu. 

Mais Andrieux avait des goMs litt^raires trop 
prononc^ pour que les occupations du jeune 
arocat Gssent cesser chez Iui le culte des mnses. 
Presque tous les jours , apr^ son dlner, ii allait 
se promener seul aux TuUeries et aux Cbamp»> 
l^ys^y et, commeil Ta dit lui-ni6me, il y ra- 
massait quelques yers; puis , rentr^ dans sa de» 
menra , il y d^posait sur le papier la r^colte faite 
pendant sa promenade. Ce fut ainsi qu'il com- 
posa sa roeiUeure oom^e, les ^tourdis. 

Cette pi^ce, en trois actes et en vers, fut re* 
pr^nt^ sur le TheAtre-Italien le 14 döcem- 
bre 1787. Elle y obtint un succto de bon aloi, et 
valut k son auteur les doges de deux critiques 
dißiciles, la Harpe et Palissot. 

Si nous sortons de la grande exception que 
pr^senta Beaumarchais, nous netrouvons gu^re, 
ilepuis Destoucbes jusqu'en 1788, que des 
auteurs comiques sans yerve et sans gatet^. 
Vlnconstant de Ck>llin d'Harieville, jouö en 
cette ann^, fit repaftltre sur la sc^ne un röle 
de Crispiu , ce vieux type Ae^ valets rus^ qui 
avaient tant animö les com^cs de Regnard et de 
Hauteroche. Les Etourdis d*Andrieux sont 
tnieux tntrigu6» ; la yersification en est plns fran- 
che et plus spirituelle. On y remarqua une heo*> 
reuse innovation : c*est celle qui consiste ä don> 
ner pour confident au prindpal porsonnage, non 
plus un Talet libertin et fripon, mais un ami du 
m^me ftgc et de la miftme position sodale. Le ya- 
let sans doute y joue encore son r61e, mais il 
est tenu k distance, et n'aplus rimportancoqu'on 
Iui donnait jusqu'alors, La sc^e des usuriers 
est d'unexceUent comique; l'action marche ayec 
rapiditä et yraisemblance; les yers sont char- 

(1) Ce memoire forme on la-4« de 48 pages ( Pari» , im- 
prlmerle de DemonvIUe , 1786). II est signö de W^ kn- 
drieux, avocaf , et »aivl d'uoe consultaUoo en quelques 
lifnes dt MM. llardolA et Pons. 



mants, et plnsieors d*entre eox, coamie eeoi 
des grands mattres, sont deyenus provotes; 
entre autres celui-ci : 

II en coAte blen eher ponr nourlr k Paris ! 

Collin et Andrieux ne tard^rent pu i sfoir 
des ^ules qui rendirent plus qn*eux eocore tu 
Th^tra-Fran^'s son antique gaiel^, nais aiee 
moins d'esprit et de bon goAt que les deux amis 
n*en mettaient dans leurs onyrages, et urtool 
ayec moins d'^l^gance dans le style. Fahre d*t- 
glantine, Picard, Alexandre Duyal, ^tienae, elc« 
marchörant dignement sur Icurs traoes. 

Le suco6s des Etourdis d6toama iia pea 
Andrieux de Texercice de sa profesaion d'afoeat* 
On touchait d'ailleurs au moment oii le bsneao 
allait ayoir le sort de tant d*aatres instttutioaft. 
Andrieux deyait 6tre inscrit auf le tabktu 
Fordra des ayocats ä la fin de 1789; roaii ä a*; 
en eut plus cette ann^-lä, dans laquelleil 
encore le malheur de perdre Haidoin deltAey* 
nerie, son mattra et son ami. 

Andrieux salua la r^yolotion ayec joia. Il <lnJt 
loin , ainsi que tous les bommas de biei qni i'asr ■ 
soct^rent k ce grand monyement social, de i'tt- 
tendre aux exck qui ne deyaient pas tarder äe 
soniller la plus noble des causes. II mootn les 
esp^rances qu'eUe Iui faisait ooneeroiri daos 
une pi^ce de yers coroposte an mois d'odoive 
1700 , etintitul^ , les Frangau aux boräii» 
Scioto. 11 mit en pit^nce, sur ces vires loist»- 
nes , un phiiosophe qui 8*^t echappö de la Btf- 
tille , ob ii ayait ^^ renfenn^ pour ayoir poliüe 
un ouyrage contra les abus de i'anden Tdgjme, et 
un ömigrä qui yenait de quitter la France prüi- 
s^ment parce qu'on y abolissalt oes mAmes ab«. 
Les pens^ exprim^ dans ce dialogue soot jov 
tes et mod^r^es , les vers bien toumös et ipio- 
tuels. Les m^es qualit^s s'^taient trouT^es d^ 
dans le Souper des six Soges , conte monl qni 
ayait paru dans VAlmanach des Muses de 
1784. Mais ces d^assements litt^raires ne poo- 
yaient assurar k Andrieux une existenee hoo»- 
rable, et supplder k la perte de son ^tat fieafco- 
sement qu'un de ses amis, M. Ganilh , qui dt"- 
puis a fait partie de plusieurs l^gislatures, de- 
manda pour Iui k son insu , an oomroeDcemeot 
de 1791, une place ä M. Dufresne Sapttt-Lf^» 
direeteur g^n^ral de la liquidation qn*0D veaaÜ 
d'^biir pour y^rifier et reconnaltre les dettcs 
de l*Etat. Nomm^ d'abord chef de burean daas 
cette administration , Fannöe suivantc il y derinl 
chef de division. 

Andrieux , que la soföre professioo d'avocat 
n'avait pu dc^toumer de la culture des Idtrts, 
n'en fut pas plus distrait par ses fonctioBS adroi* 
nistratives. U composa, en 1792, son Spüre w 
pape , dans laqueflc il ^it des princi|)es tr^ 
piiilosopiiiques qui iui atUr^rent ( diose singu- 
li^re) ime rcponse de Fahre d'£g)antine. 

La journee de proscription et demort du 31 nu 
1793 etant arrivee, Andrieux s'emprGsaa de r^ 
signer une place qui d^pcndait du gouTemen^ 



iC^jourdeParit, d'aHleun, htl diK devani . 
uupporUble , et U Toulut aller, dna le »ein de 
juniüt , cbcTcbBr k oubÜBr )ea douleun que wn 
(Eor de citüyen fprouvail des crioic« qoi se 
omiEMtUieiit au nomdelaliberU.Il parlitdoDC 
cul, i pied, un Uton 1 la mala, «t te rendit 
ltt*oUuu, prti Maintenon, vUlage qulwbitait, 
m loa petil nunoir paUnwl, k boo Collin 
'Arleiille. 11 t paua &ept k huit iiioii, faisai4 
M nn et jouisunl d'un doux repoa. 
Ce ftit daiu cette rttrailc de Mävoiains qu'Ao- 
' n ftl quelquM imilaüoea d'Uorace qiii tieo- 



nt DM [jace honoral>le dans te» a 



pir ks poilM Im plnt en noom. Lebnin et Cli^ 
nler, noUrnment , a*aieiit «n qiwlque aorte 1« 
moaopole de ces dMola de Irioiiqitie, dont la mn- 
iiqiM äaH confiee k la IjTe de Goauc ou k c«Ua 
de Hiliul. AndneaiToolnt ■'eaMjer <m oe genre. 
Ce tat ainiü qu'il composa d'almrd un BymM 
guerrier et patriotiqu», Mlti det Jroffmtnls 
de Tyrlii (l) , et ennüle de« Sfiuuu jMf ricrfi* 
ftMf poor la IBIe dea jeunea Barr« et Viala (3), 
moita TJctiiiies de leur coorage r^iHiblicain. La 
oonveotion arait ordonnd unc (ete ea ieur boa- 
Ce« deui poeme« d'Aadrteui ne »ont point 



. Mdeluttes'^tallauTerle eotreColllnet I 
>i- 111 prirent pour texte de lear concours la 
ie bble des Deax raU, qul se trouve dau« la j 
^ 6 da liire II dllorace, Ces Imilationi »ont 
^rtesdauales leiivrea dea deui poelei, et od | 
ltauur«r quela palme appartlentä Aodrieui; 

qne Collin d'Harlerille loi-mAme «'empreua 
>'*MKr lojalemeDt daiu uoe note qu'il a jaule 
• place. TroDvant une aorte de simililude ea- . 

H sKaalion et celle que dApetot Horaoe dana 
hiatoieBtatiailUqvipntaitnegotiit,^^, I 
■tepreaaa de la tradulra oo ptatM de l'imiter 

Ten fraafaia i 



I. Une , itmit de märite ; mala le geore l^rique n'dait 






Uli Andrieut ae cultivalt pas ses charapabi^ 
iUires ; el, aprta ua assei'. lon^ s^jour chez aoa 
, il dul quitler Mäioiuoa et levenir k Paris. 
(bt d'ailleurs rappelt par les bdids que d6- 
ita la repri^senlalion cl'uu petit opdra-comi- 
, fEn/ancede Jean-Jacques Souurau, qu'il 
t carnputti , et doiit la inusique ^it de Da- 
ac ) il rutjouä le 4 praidal an II (23 mai 1794). 
■iqet, de pure invention, n'eat poiot äai- 
tU dei Con/etsiotUi tnais le poetcagronpä 
•ur de JeajtJacquea quelques pertouoaeea 
( , Dalanuneot cette bonne lantc dost le plii- 
pbe aicnait les clianaoua , Ct qui lul inspira 
•Baaiou pour la musique. Oalayrac avait eu 
de repröduire.dans KapartJtioo,desaireel 
njotiia de Rousseau. Ce n'älail pas une id^ 
reuse, de tnetlre sur la seine le philosoplie 
Q<Hi^e dam sa premi^re jeunesse, ce qui 
■adtait que am rAle rat jooä par une temme. i 
^Uee eul pcu de tatxie (I), et Andrieni ne 1 
Dcnprit pas dans te» «m res. 
MDcleaßlespubliqueBquisecä^braientalora, , 
iJianUil des liymnes patriotlques ccmpos^ ' 



1^ Ijmü IX en ig^pte. La nui- 



pu eehri qui Ini eoanenait , et il ne s'; essajra 

Andrienx n'aifant pai d'oeeapatioaa qui le re- 
llDaacat k Paria, ae retlra k Hontnnrency, oü U 
se llvra excIusirMnent k la cultnre dei lettres. 
Quelquea-nna de sea amii avaient tondd, eu 1 794, 
MHU le Utr« de Diead« philotapMque, uo re- 
cuiU p^riodiqae auqnel Q coopAra actlTeraent 
pesdant pluaienrs annriee. C'AaiMit GinBooiö , 
AmanrT DuTll et Jean-Dtptiate Ba; qnl «Ulent 
lea prinelpanx. anteara de ee reeodl. Aiidrieax y 
it fiHtrer qnelqoea oontw et «qnacalea (B proa«. 
n 7 ftvnda, avee une galet^ piqaante et an ^ 
propoa pldn de sei , certains tcaTera de l'äpoque. 
Alnai , les damea avaient alara adoptä la möde 
tfaigulitredeporterdesperniquisbloDdea, quelle 
que fni la couleur de leora cbeveui et de leur 
teint. Andrieux ceiunra ce ridlcole dana une pe- 
tita pitoe(3) doot Picard fltensultele sujetd'une 
de sea oomMlea. Le dt/aut de Modiration, la 
Manie de parier lotu entenöle, les lUtuioru 



gu'em te /mt 6 
texte de eea obserratioiis Suea et aplrituaUea. Cea 
petites pi^ees , pletnes de atna et da ralaoo , 
6lairal hniltea , pour la lonna du im^i , de 
qnelqnes-una des inoTalislea aT^jUls, particulÜ- 
renient de Swift el d'Addison. On Tolt qall etu- 
diait beaucoup la litt^laie an^se , saus n^ 
gHger les da-ialquee anciena. Aiusl , apr^ amlr 
cotnpot^ une Imitation de l'Mi0e XI du premler 
Utre de Tiballe, noua trourona, dans lemAioa 
Tolume de la Dieade , let Arbres elwistt par 
les dieax, bUe imlläe, en ten rraofals , de 
PliMre, et lePorfraifdWiuin-GoUjmifA, In- 
dult ansii en vera, de DaTld Garrick. 

Ce n'^laJent paa aenlonent dea opnacole« mo- 
raiix qu'Andrieux s'amusaft ä 4crire ponr la M- 
Code : e'älaient encore des coutea en pro««, oA 
des anecdotea dalent racosttes avee une grlee 
piqnante et naturelle. Tels «ont le Conlrnt de 
marioge , les Fausses oonjectures on FObter- 
vateur en difaut, Amoar et Hvmaniti, le 
Demier eouvent de France, tlc. Enfin, il en- 
ridüaaait la Dicade d'arUclea de critiqne litt^ 
ralre, dana leaqueli il examinait quelquea-nna 

(0 Dtcmlt pUUiepllltll« , ■* trlmtiln de l'ia 11, 
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des prine^x oirvn^M qaipifilMaiait alors. 
Mais ces traTanx ae pootiÜBl tnffire, ni poor 
ooooper enti^remeiit Andrieax, ni poor le mettre 
li m^rne de subvenir aax besoins de sa fiumlle; 
car fl s'^tait mariö , et avait aossi sa s<£iir avec 
Ini. 

Heareosement une occasioii a^ofirit pour le 
plaeer dans une pontion dev6e. PonI (de Ver- 
dau) , 8on camarade de coU^e et son ami , ^tait 
monbre du comit^ de l^gislation de la conven- 
tkm nationale. H profita de Tinflaence quil y 
exer^it poor faire nommer Andrieux juge au 
trflinnal de Cassation. Aux ternies de la l^sla- 
tioB en Yigaenr k cette ^poque, c*^tait par üeo- 
tion que ses membres deyaient ötre nommös ; 
Biais les circonstances ^taient teUes alors, que la 
conrention cnit, pour cette fois, devoir combler 
cüe^-mtoie les videsqui existaient dans le sein du 
pranier corps jndidaire de la France. Andrieox 
ftit an de ceux qui y fnrent appel^ par Tarrdtä 
da 14 niYdse an m ( 3 janvier 1795 ). La con- 
Teation Ini acoorda en mimt temps une pension 
de 2y000 fr., en qualit^ d*bomnie de lettres. 

Le poöte, redevena jurisconsulte , apporta, 
düM Texerctce de ses fonctions de magistrature. 
la haute int^grit^ de soncaract^re, uneapplication 
•ontenue k ses deroirs , an esprit juste et p^^ 
tränt U appartenait k la section dVile ; en 1797, 
ks membres de cette section le choisireot ä Tu- 
■aniinit^ pour Tice-präaident 

La seuie comödie des ^tourdis eOt ^t^ süffi- 
sante poor oarrir k Andrieux les portes de lln- 
atitat national , qui fut creä par la Constitution 
de Tan m ; ses autres travaux litt^raires ajou- 
taieot encore aux titres qu'il arait d^jä pour en 
fidre partie. Aussi fut-il corapris dans les pre- 
nitoes nominations , sur les vives instances de 
€k>llin d'HarleviDe. H fut attach^ k la dasse de 
Uttdrature et beaox-arts, auuourd'hui TAcad^mie 
firmcaise. Ala s^anoed'inanguration de ce grand 
0(Kps, le 15 germinalan IV (4 anll 1796), An- 
drieox lut, aux applaadissonents d*une nom- 
brause et brillante assemblöe, le Prochs du sänat 
de Capoue, anecdote tin^ de THistoire romaine 
de Tfte-Live (1). C'^tait une douce le^n de mo- 
nle donn^ k ces hommes qui dönigrent tout , et 
qaiy except^ eux, ne trouyent personne digne 
d*occuper les emplois publics. Le vieux Pacuyius 
lBSd6¥oile, et ranitoe le peuple k des sentiraents 
plus justes. On ^tait dans un temps oü une pa- 
niOe le^n venait fort ä propos, et les allusions 
flofls et spirituelles qa*elle renferme furent saisics 
avee eropressanent. Comment, en effet , ne pas 
applaudlr des \ers empreints de bon sens et dl- 
Bonie, comme ceux-d : 

« Et voiM , Jaloux eapriU , dont In crls ddtracteun 
Vhuk blime lotereM^ elnrgealeot dm t^aateon . 
toorquol vomir contre eux les plalnte«, let menacet? 
Wtk ! qae ne dtslez-voat que von« Toatles leara places ?. .. 
AJoornoDs , ettoyens, ce dangereax procte ; 
D'Aiuiibal qnl s*avance arr^toni lea progrte 

d) DecadM» TU, ItT. xxiir. 
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Oo erat PaenTtat, 
Les eaprits t Capoue ^ulent fort iBeonalaBCk 
Menlöt te rallama la disoorde ctvile ; 
Et Mentöt l'itranger, s'enparut de la tlHe , 
Mit aotts an mAnM long et people et atealMH. 
Pran^U , ce tralt »'appelle an mois aux kOmm. 

Le soccte obtenu par cette lectare d^Aadrieox 
dans la premi^re s^ance publiipie de lliMtitiii» 
lui en fit demander de noavefles poar d'aobes 
s^ances. Ce fut ainsi qa'U y kit FM^pUal 4» 
fims (1) , oü il glissa encore qaekpies 
politiques qui n*^cbapp^rent pas ä la 
de Tassembl^ , entre autres ces vers qui 
Uaient s'appliqaer aa pr^tendant k anaotre titete 
qae celui de la Ferse : 

Rol partoot, except^ dani mes propvc« Atats 
Je fats des g€ndraai,et.n'al poInt de aoliaia. 

Pais un an plus tard, il lot , dans one de oes 
solennit^s, le Meunier de SansSamd, ' 
poor &ire r^oge» il sufflt de dire qaH I 
popolaire comme une fable de la Fontaiae^ 

Aux ^ections de germinal an VI (avifl 1791 >» 
Andrieax , qui ^tait encore jage au triboad de 
Cassation (2), fot cboisi, par la partie noMe 
du Corps äeetoral de Paris» poor Mreroadeiei 
candidatsauconseildes cinq-ceiits.IiAitaiiVi^ 
presqoe malgrö lui , et n*aurait pas *?« sampdi^ 
comme fl Tavoae lui-m^me, aon ^ecfioa «Oi* 
1^. Deyenu membre du consefl des dmtnet^ 
U ^tait de ceux qui ne Toalaient ni le relav^ 
l'ancien regime, ni celui des paaaioiis dtew* 
ques de 1793. 

Aassitdt sa noniination, fl foirit dei JM- 
flexkms d^un nouveau d&puU sur sei difoin 
et ses fonctions (3). Ces Jt^/lexiofucoolieMaC 
d^exceUents consefls, qu*apräs plas de c iaqiwfr 
ans beaucoop de repr^sentants poairaieit le 
doMier aussi k eax-m6mes aiuourdliai. 

Slus Tesptoe de programme qa*ABdiiaB 
s*^tait trac^ au moment de son entrte äu b 
carri^re Idgislative , fl mettait an nombre dei o^ 
jets les plus essentids qa'fl se proposait dMla- 
dier, un plan d^iducaiion. n rdalisa ce pi^ 
et, les 1 *' et 2 flor^ an vn , fl prononca ob ii- 
cours trte-d^ydopp^ sur Finstruetim pM^ 
que dans les 4coles primaires, II attaqoib 
plan des commissions, qoi, soiTanthu, Mtfnf 
gigantesque. « Ce ne sont pas tant les hmt» 
connajjisances qui nous manqaent, dit-fl, 9» 
les petites et les fomili^res. Neos coorons ift^ 
le superflu avant d^aroir le n^oessaire. II tm- 
Ue, k Yoir les projets de not comiBMiVi 

(1) Le Prodi du $^at de Capoue et rBdpitel d0 
/out ftarent lastete dans VAlmanmeh dei Munt de Fw ^ 

(t) Aux tennes de la lol da 14 neasidor an IT ( tSJ** 
let ITM) , Andrieux anrait du sortlr du trtbenal d« «•>- 
satlon au mots de germinal de Tan V ; oula H J ftitfjfj 
tenu en vertu de la lot du n (ructldor de cette derrtg 
annee. C'est donc k tort qne la BkHfrupkie mUMnuH 
dlt qall ne falsait plus partlc du trllMinal de C M M tm 
an moroent de son tflecüon an eonaeit des cinq **■" 

(S) Dieade pMlosophifue , I* trlawatre de Tu vii 
p. 889. 



\ 



l'>?»T, 



iOl 



ANDRIEUX 



603 



pi'elles aient ea le dessein de faire un people 
rhommes ä pr^tentioiis, des demi-litt^rateurs , 
les qoarts de savants. 11 yaudrait mieax fonner 
des hommes simples, d'un sens droit, sutfisam- 
ment instraits de ce qa*ils doivent savoir, moins 
nisoonears que raisonnaUes. » 

Apr^ la r^Tolation du 18 brumaire an VDI, 
AB^eax , Sans TaToir demand^ , saus aroir vu 
penoone, apprit encore par le Moniteur qa'il 
mit ^ Domra^ membre da tribunat. Cette as- 
tenbl^ ^tait la seole dans laqnelle on discutAt 
el OD d^Kb^rAt en public, n y apporta ses habi- 
Imles de mod^ration , mais en ni6rne temps d'in- 
^Mndance. n prit une part actiTe aux discus- 
wns qui y eurent lieu ä diverses reprises sur 
BS SDccessions testamentaires. 

La considöration dont Andrieux jouissait an 
fQ>anat le fit älire d'abord secr^taire, puis pr^ 
><lent au mois de fnictidor an vm. En eette 
ii^t^, il dut prononcer, le 1'' yend^miaire 
'IX (23 septembre 1800), un discours pour 
^Hinyersaire de la fondation de la r^ublique. 

^ fit an devoir d'y montrer le röle que le tri- 
lUsat etait appel^ ä jouer dans les nouyelles 
'Wntions de la France ; et, pressentanten quel- 
lt Sorte Tavenir, 11 disait : « C*est ici que Ta- 
iOor de la patrie, Thorreur de Toppression , le 
dhted^sint^ressement, le d^youement bdroiqoe, 
iQles les yertus r^publicaines doiyent ayoir leor 
actnaire et leurautel. Vousendeyezäla France, 
ämns, la conservation et Texemple 1 » 
Si josqu'ici nous nous somroes pln k donner 
jostes louanges ä Andrieox pour sa condaite 
id^r6e et son esprit si plein de bon sens , nous 
roQs dire que noos ne saurions approayer la 
ection qu*il suiyit, ainsi que ses amis, dans 
üscussion du Code civil. Toute la France a^ 
ait ä Tunit^ de l^slation, les drconstances 
ient on ne peut plus favorables poor lui (|pn- 
• ce grand bienfait; et voOä que quelques 
innies de talent, les uns ennemis du premier 
iBol , les autres plus acaddmidens que l^s- 
OTTS, se mettent ä ^pOoguer sur les projets 
i leor sont sourois. Aujourdliui que nous ap- 
^cions depuis longtemps les avantages du Code 
il, nous trouvons les raisons qu'onaU^gnaitcon- 

8es Premiers titres bien mesquines , et nous 
saurions trop louer le gouvemement consulaire 

ne s'ßtre pas arr6t^ k des obstacles qu'fl ne 
da pas k vaincre. £n donnant ce grand code 
a France, il s*est couvert d*une gloire immor- 
le, et sa plus douce r^compense a dt^ dans 
mpressement que les nations les plns civilis^ 
, monde ont mis k se l'approprier ou ä Timiter. 
loi qu'il en soit, le gouvemement consulaire 
▼oulant plus ^proaver de pareQles r^sistances, 
t recours k un moyen extreme, qui ne saurait 
Devoir Tapprobation des amis de la Ubert^. H 
mioadutribunatvingtdeses membres les plus 
ei^ques. Andrieax ne fut pas compris dans ce 
imbre; ce fat un pen plus tard , ä la fin de 
nX(8eptembre 1802 )yqu*il fut ^llmin^ä son 



toor avec d'antres de ses ooUigoes ; et il rentra 
d^ lors dans la vie litt^raire, pour ne plus la 
quitter. 

C'est aprte le rejet du premier titre du Code 
dvil que Bonaparte se plaignant ä Andrieux , 
qui en avait dt^ rapporteur, des r^istances 
du tribunat, le poete lui r^ndit : « Citoyen 
premier consul, on ne s'appuie que sur ce 
qui risiste. » Le mot est vrai; fl est devenu 
bistorique. Les flatteurs du pouvoir lui fönt 
presque toiyours beaucoup plus de mal que ceux 
qui ne craignent pas de lui dire la v^rit^. Mais 
nous croyonsqu'il portait ä faux s'il s*appliquait 
aux r^istances relatives au Code dvil ; et les 16- 
gislateurs qui ont combattu ce Code sont bien 
loin de pouvoir ötre plac^ k o6t6 des Portalis , 
des Sim^on, des Bigot de Pr^ameneu, dans la 
reconnaissance des peuples. 

Pendant Texercice de ses graves fonctions ju- 
didaires et legislatives , Andrieux n*avait pas ^ 
infid^e aux muses. II avait employ^ ses loisirs k 
composer de jolies pi^ces de vers, dont la lecture 
avait fait plus d*une fois Tattrait prindpal des 
s^ances publiqnes de llnstitut. Rappder le Dia- 
logue entre deux joumtUistes sur les mots 
MONSIEUR et CITOYEN , dout Ic demier vers , 

Appelex-fous meMleort, nab sojes dtoyeot, 
a 6i& dtä si ä propos par M. le pr^dent de 
Tassembl^ l^slative (1) ; rappder encore le 
Doyen de Badajoz , la Bulle d* Alexandre F/, 
la Querelle de saint Bach et de saint Thomas, 
c*est reporter la pens6s sur de charmants r^dts, 
embellis par des vers gradeux et spirituds. Ces 
deax derni^es pi^ces , sans doute , sont un peu 
libres; dies se ressentent d« temps oü dies ont 
^ oompos^. Le professe^^' du coll6ge de 
France les a repouss^ de ses oeuvres lorsqu'fl 
les publia en 1818. Mais il nous est permis au- 
joai4*bui d*6tre moins scropuleux; le ddideux 
esprit qui y r^e nous les foit recbercher, et 
nous nous sentons dispos^ ä les absoudre , avec 
les contes du bonhomme et certaines chansons de 
B^ranger. 

Andrieax continuait anssi de travaüler äla D^- 
cade philosophique, n y fit insörer, ä la fin de 
Tan X, une analyse trte-d^taillöe des Animaux 
parlants de Casti (2). Les plus spirituds pas- 
sages de ce poeme Italien furent traduits par lui, 
en vers qui m^ritent de figurer k c6i& de la Bulle 
d^ Alexandre VI ei de saint Roch et saint Tho- 
mas. 

Depuis les ttourdis , d Ton excepte Top^ra- 
oomique de VEnfance de Jean^ Jacques Rous- 
seau, Andrieux n'avait plus fait reprdsenter de 
com^es. En 1802 , lorsqu'il vit qu'il touchait au 
terme de sa carri^e 1^'slative, il donna au 
tb^tre Louvois , qui ^tait dirigä par son ami Pi- 
Card, un petit acte intitul^ Helvätius ou la 
Vengeance d'un Sage. Le but qu'il se proposa 

(1) Stence da 6 octobre 1849. 
(S) Trois artlcle« dans U Decade phUotophiqu», 4* tri- 
mestre de Tan X , p. les , stt et »1. 
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ftrt de nmitrer qoll «e infpii Jii0er Im ho^ 
mes d*a|yrte qiMlqiMiO|MollS s^^oodaliTes; qu'U 
ne faat pas surtout les m^riser et les hair poor 
ces opinions , lorsqu*on lenr yoit ftüre des actions 
pour lesqueUes on est obligö de les respecter et 
de les aimer (i). 

AiDsi qn'Andrieox a ea sobi de ie dire*, ff n'^ 
tait pas voi Partisan bien chaud de la doctrine 
et des Berits d*Helv6Hus (2) ; mais il admirait 
d'autant plns ses vertus, qa*il n'^tait pas ^tran* 
ger ä la soci^t^ d'Anteail, et qa'il allait qaelqoe* 
fois rendre Tisite k la Teave de ce philosophe. 
Tout, chez eile, respirait Tamoor des lettres et 
de la Philosophie. Torgot , Franklin , Oondorcet , 
Malesherbes, avaient fi^qnent^ oette maisoa, od 
Bonaparte dteit allö chercher une le^n de mod^ 
ration ä son retonr d*£gypte (3). Cabanis , de 
Tracy, Daunon, GaQois , Roassel, ^taientles h6- 
tes habituels de cette sod^t^, qoi se r^nnissait 
anssi, ime fois par d^cade , en im dtner chez un 
restanrateor de la me da Bac. CT^taient les der- 
niers repr^sentants de la phflosophie du dix-hol- 
ti^e siMe; ils en avaient renthonsiasme et en 
consenraient les Hlusions. Le souyenir des yertos 
d'HelT^tius se perp^tuait parmi ces hommes dis- 
tingu^, dans la compagnie desqnels Andrienx 
avait appris ä les respecter. n paraissait du reste 
8*6tre peint lui-ro^e, lorsqn'U fidsait dire ä son 
prindpal personnage : 

11 me semble aujoord'hol rompre toates mes chatnes; 

Je va!s , 

VlTre Mprte de na fenme . Vierer mea enfanta, 
Daiu na dovee retralte attclodre me« vleax ans ; 
Et, profltant en0n de ma propre morale, 
De la Tle A la mort mettre an pea d'IntenraUe. 

Cette agr^able com^e obtint un succte qu*elle 
dut surtout, comme presque toutes les pi^ces 
du m6me auteur, ä des pens^ fines et ä des 
Ters bien toum^s. 

L*ann^ suivante, Andrienx donna au m^rne 
Ih^tre la Suite du Menteur de Pierre Oor- 
neille, i laquelle U ayait fkit des changements et 
additions consid^rables. Cette com^e rtossit; 
mais eile re^ut un moins favorable acoieü lors- 
qu'elle i\it reprise quelques aun^ plus tard au 
Th^tre-Fran^*s(4), quoique notre poete y eüt 
beaucoup travaill^ dans cet intenralle. H füt plus 
heureuxavecsa com^dieintitul^ le 7V^or,jou^ 
le 28 janvier 1804. H y combattit Tesprit de cupi- 
dit^ qui aveugletant de gens , et opposa au carac- 
t^re d*un avare celui d*un homme qui sait se 
rendre heureux par une douce Philosophie, quoi- 
qu*n n*ait qu*une fortuneni^ocre. On peut croire 
qu'il ayait fhit allusion ä sa propre Situation dans 
le personnage de Latour; et bien qu'il ne ftlt pas 
encore professeur an College de France, par un 
singulier hasard U folsait, de lliomme raison- 



(1) Pröface d'Heiv&Utt. 

(t) Mdme pröface. 

(8) Madame Hetvätiut, se promenant dant ton Jardln 
•vec Bonaparte, lul dit : Yoiu ne saTez pat comblen on 
peot trouTer de boniiear dans trols arpents de terre. » 

W n norembre 1808. 
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nable da sa timMBfm 
oolMge , plioe ä taqMli 
que dix ans aprte. 

Le Tresor obtint an v^ritaUe wankt. Llotri* 
gue en est amasante, et la YersiAcatkM liti-M- 
gn^e. Aussi cette comMle ftit-eUed^iiga^ pg 
la classe de la langue et d^ la UttMm 
fran^ise de ilnsütat, poar obteoir le prii 4^ 
cennal que Temperear arait cr^. 

Notre podte fit encore Joaer en 1804, «IUI» 
tre-Fran^s, Motive avee ses amis. Letenn 
soaper d*Auteuil , ainsi mis aar la letee, oMiit 
de Intimes applaudissementa. Lea 
cä^bres qui figurent dans oette comaoia y 
nent an langage parfeiteinent appropri^ k \mt 
Situation. Les penste y sont pkäöes de ^äk^ 
tesse, et les vers spiritueU et ^Mgantt. CtA tiec 
raison que Daanoo, pariant de raoeodole fii a 
donn^ lieu ä oe petIt acte, a dit : ■ Oa «opv 
d*Aateail a ^ mis aar la aetee fna^tkepKfm 
h^ritier da bon goOt et da bon esprit daiei< 
▼iTes. » 

Mais ces traTaax Utt^rairea n'i 
point notre po6te. Comme noos ravoai dtt, fl 
s*6tait rnari^ ; deux filles ^talent nta de ee ■»- 
riage; sa soeur habitait ayec loi. Ces chiiiBi im 
flunflle ne labsaient pas d*etre aaset loarto. las 
amis , qoi d^ä plos d*ane fois ir(1iili«ltH|iiJ<a 
pour lai, chercb^rent encoie k M pniem «t 
oocupatioa permanente et hicratlfe. Ds B*9im^ 
s^rent ä Foiich^, qui le fit Tenir et Id oM üt 
place de ceusetir, aux appototements da IfWIfir. 
par an. Andrienx refttsa, malgri TinsistHifliA« 
ministre. On ne pourait eraindre , disalteelli<c^ 
qu*avec lul la censore d6g6nMt en fnqoidtioB^ 
il ne pr^endatt nullement comprimerlapottfe; 
les id^ liberales s'^taic»t r^ftigite dana loa ml- 
nist^re. Andrieox r^pondlt k Fouch^ qa*B k ftr- 
mtttMX beaacoup de sa bonne voloat^ poor loi 9 
mais qu*ayant tovgours pari6 pour la fibortt d» 
la presse et contre la oensnre, ü ne poonKc^ 
öonsdence se charger de rempUr des foofM^ 
qui lui r^ugnaienty et dont fl s*aeqdtlaift fer^ 
mal. Puls il sjodta en riant : « Tenei, Ulil» 
ministre , mon rdle est d'6tre pendn , et not oV* 
tre boorrean. » 

Mais, lors de Tay^emeiit de rempiie, lii^ 
Folget d*an acte de d^icatesse qoi bonofeiiiil' 
ment son aateur. Joseph Bonaparle, dool tK^ 
^ le coO^goe au conseü des dnq-cents, ä (ptf 
derenait prinoe fran^s, ayant appris qQ*li^ 
trouvait dans nne sitaation embamsate, lii<^ 
frit une Pension de 6,000 fir. avec le titre de l>- 
bliothtoiire. Le po^ hü opposa d'abord (pd* 
que r^stance. « II me tombe, i^pliqaa JoMfhf 
une grande fortune ; je m*en regarde eomnel'i'' 
ministrateur plus qae comme le ptopMkt'. 
oomment puis-je mieux m*en senrir qa'ea ca M* 
sant part k des personnes qae j'aime? AideHMif 
k en Ihire bon usage, c*est moi qoi rem MO^ 
Obligation. » Andrienx se reodii ä on li aoM^ 
langage. 11 a joui pendant dix ass de eeltepeiH 



B, et ea reeomiaistaDtt S «drl luMja« dus 

13 ruleur de cette acUoa gäiämue. 

Cf n'ett pas tout. Le «^natle pHt eacore pour 

:ilotbtoire ; ce qui lui valat im logement gn- 
1 (( tm traltemeitt, qui ■ugtncnUreat soo oi' 
■n. Enfin, daniU raeme uiate |g04, il ar> 
t an autre bonheur & notre poete. M. Lacate, 
pds comte de Cessac , saa conrrtre k Ilnatl- 
t et gouveraeur Ae i'tca\e poljtechalqoe , Gt 
ier dui« cette ^cole une chaire pour l'easelgiie- 
nt de Ja grammalre et de« bellta-lettr««, et II 
St Dümmer Andrieui. hm Öite« devinrent 
nblt »es amla ; et ce coun forrnc la bau de 
■1 qo'll a prcireas£ plus tard an collige de 
uue, et qul a lant augment^ m T^putatton. 
rttait BYcc lue boDtä toule paternelle qu'An- 
mx parLait aui Btudienx Jeune» gem qui Bui' 
ml WS letons. EUes cooBistiient plutät en 
■ diarmante causerie que dans un eaaelgae- 
nt doctrinat. Aussl arrivalt-jl qudqnefoia aui 
r« d'uublier le r^cment de l'^cole qui leor 
endait de doDiier aucime marque d'approba- 
I an d'improbatton aux letons des profte- 
n , et ne craigoalent-n« pas de I'applauiür. 
Sefat le 24 Kurier isoe qu'il cot le malheur 
podre BoD exceUent ami CoUin dHarieTltle. 
n ne Tut plus touchanl que cette Intunlt^ qui 
)& entie les deux pMtes. Elle a M cäätree 
D<Ki6, qul nous montre Andrieux, eob crayon 
lellamaia, reToyant, btgc Bongodt al d^i- 
«t »t sUr, ies onvragcfl de CoUin. Taatflt c'4- 
cAii-ci qol ajuutBit quelquea lera k oue Beine 
nhieu^.tantöt, aucoutraire.Andrieuireodalt 
Urne aervice k son ami. 



'n cuncoit fiicilcnieDt qudle dnt ötre la poi' 
ite douleur d'Andrieux i la mort d'uo tel 
II lit faire aan buate pai Houdon, et pro- 
!a sur »a lombe uu ditcoan empreint de 1'^ 
am du c<Eur. EnfuiipliiMeuraaiuitoapT^, 
ligea une notice dätaill«« Eur la rä et tea 
Mgea de ce poete diatiuguä, et eile Tut plac^ 
4e d'ime ädition de ses ieuttm. Haia cO ue 
■t pas U les aeuls icrtiees rendna par An- 
■xA 1a memoire de Collin d'Harleville. Ce- 
ti quelques moia avaot aa mort, voulant 
Hmer tieBDCoup de papiers inutüea , ctiarges 
»mestiquc de lea brOler. La missioa ne Tot 
Kccomplie fidilemrat, et lea pqiiera furenl 
loa ä un ^Hcier. Qr il s'y äait ^asä una co- 
•e inedite de Collin, iotituläe let Querella 
äe«x/r6res. Heureusement eile fUt xbetie 
HD anialeuT qui eu reconout le märite, et la 
ra du oanirage. Le« comMieDa de l'Od&ia 
pnfnt le projct de jooer c«tlK ceufre poa- 
m de Collin. Andriem revit le BMBnaerit, 
fit pr^cMcr la premüre rqir£aenlali(w d'uB 
ogne en Ten qui expliqoait aa poblie cdo- 
it la nouTellc coni61ie avait &6 rätrour^, et 



D«eli,£iHir«il 



ftlaatt nn appel h ton hdnlgeKQ e( t la armpa- 
tUe pour l'aateor. 

Comme on le volt, les foncUoci* du professorat 
et oeUe« de UbUoOifcalre laiaaaient eocore le 
tnnpa k notr« poete de lUre de joSt len. Ceet 
alnai qa'il rMla, k la atatce poUiqne de llaa- 
Utiit dina laqneUe H. de Trae; fül reqo w rent- 
phcegaeatdeCatNUiis,uM Pnmenadeäe JV- 
nehn, tpi,meelttUuiit«rdeSaitt-S<)iuel,ttl 
dwtaie ii aounnt ponr onaer U mtemire de noa 



Aüdrlenx anttqndqiiefots oc 
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tM^onn albrlliBDts,qn'<Ni va plutät les imlter. • 
Le po«e compoaait aloT* ta cofnedie du rinw 
Pat, qol nitjoo^au TtiäUfe-Fran^ le e jun) 
1810. O j rmdit ainai la peaate de i'empereur : 



LeVieux Fat, qni ätaftune comMie enelBq 
actes, n'eut paa de auccto. Od ; retrouYBtt tou- 
joDTS rtl jgance de Terrificattou propre k aon an- 
teur, male la pitee pamt triste; et eile pUKde- 
vant une fiirce joute sur no thMtre aeoänklre , 
par nn eicdlent actenr, et ob le mtmt aut«* Meit 
traftä avec molns de däicateaae d'eaprit, mala 
arec ph]adepiet<(l). Depoia,AiidrieuxaTMalt 
cette comMie en tnris actes, «aas cepmdant la 
hfre repräaenter. 

Od Tfent de <rolr qneQe iitii l'opiaion de Ha- 
polMl aur la comddie; apri« l'aToir exprimfe, 
ajonta, en continuaul de B'adresBer k AiidrieuK : 
• Majs Toua , voQS aam fliic« aotre cbosa qne 
dea comMes. >> B est probatile que, par cea der- 
nlera mota, I'empereur lUsalt attusioD, noa i 
Tandemie oppoBition du tribun , mala au coun 
qull profesaait alors k l'Ecole polylectmiqne. 

Audrieux reiidalt juitice aax jpandes qualllä« 
da conqu^rant; son admiratlon cependant Aait 
lofn d'^er Juaqu'i la flatterie. Un jour, aprAa 
une dlatrilntloii des prix du ooncoura gte^ral , 
n dlualt, aTec dea proCtaaeura de l'unirenitd et 
les ätTes laur^ts, chei Fracbot, prüfet de la 
Saat. La OHiTersatioa vtait k rouler aur le suiet 
da prix dlioDiKur, qui ^tait une ttarangue de 
Otarlemagne. Selon toute appareuce, ce aujet 
n'a*ait M cfaowl que pour ameoer de looaO' 
genaes aUusiona k remperenr, etrecerall, pro- 
ttaUement par ce moUT rapprolMtion de toua 
les conrlves. • VbA , dtt Andrienx , )e n'alroe paa 
de pareils sujets : c'est inettre an concours nn 
prix d'adulation. » Un long ^ence ae flt, et la 
cooreraation ehangea b)en ttte de carad^. 

En 1814,1a chaire de litt^ture rrantalB« aa 
coUige de France «tant dereuue Tacanle, An- 

(!)[.« Ci-d»aacjniMJkoiuM,]i>oa par PdlIw, 
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drienx se mit wr iet fii0l poor fobteoir. Qooi- 
qu'il edt an oonearrent redootable dana Gm- 
guen^ , il fut pr^sent^ par la majoritä des pro- 
fesseors du coU^e et par runaniinit^ des mem- 
bres de rAcad^mie firan^aise. II fut nomm^, et 
remplit cette place concurremment avec celle 
qu'il occupait k r£cole polytechnique. Mais, aa 
mois de mars 1816, U fut destituö de cette der- 
ni^re fonction. n avait^ d^Donc^ par une feuille 
soi-disaot monarcfaiqoe et religieiise. n a'eo tcd- 
gea en tradoisant en beaux yers la Parabole 
du SamaritmUf et la d^dia h son d^nondateur 
anonyme. 

Mais 81 Andrieux ne pouyait , malgrö aa mod^ 
ration et son talent , ^apper aux rancones de 
Tesprit de parti, il 4tait ch^ri de la jennesae et 
estim^ de ses ooU^guea, qoelle qne (Üt leur opi- 
nion politique. Panni les hommes de lettres dont 
Famitiö lui ^tait le plus ch&re, U fiuit citer Picard, 
Roger, Campenon , Dam , Droz , Finnin Didot , 
et le respectable Dnds. Cet illustre vieillard lui 
adressa unei^i^^re, ä laquelle fl r^pondit par une 
autre ^pttreintitulöe C^le et r^«nce, qui con- 
tient ce vera exprimant ai bien ce qui se trouTait 
cbez le doyen du Pamasae fran^aiff : 

L'accord d'uo beaa Ulent et d'an beau caracttre , 

Tera qui aenrit de Inende k la mMaüle qu'on a 
d^oern^ ä Ducia aprte aa mort 

Mais la principale occupation d'Andrieux, dana 
lea Tingtdemi^rea ann6ea de aa vie, ^taitaoncoura 
de littärature au ooU6ge de France. Malbeureu- 
aement, le grand ouvrage qu*on ^tait en droit de 
croire qui en r^ulterait n*a pas ^ publik. Pour 
Tapprtöer, nous n'avons que les sommaires du 
Cours degrammaire et belles-lettres qu'il avait 
profess^ k r^le polytecbnique, et qui avait ^t^ 
publik k Tusage des d^es (1), et les notes re- 
cueillies par quelques-uns de ses auditeurs. 

Andrieux ^tait un pur dassique. n attaquait 
dana aa cbaire les doctrinea romantiquea avec 
une extreme ardeur. Suivant lui, le dösordre 
litt^raire devait conduire au d^rdre mural. 
PouYons-nous dire aiiyourd'bui qu*il se soit 
tromp^ ? n admirait peu Gcetbe et Schiller ; mala 
il goütait profond^ent les beaut^ r^pandues 
dana Shakspeare, et r^senrait son enthousiasme 
exclusif pour Moli^ , Corneille et Racine. Ce 
n*^taient pas aeulement des jeunes gens qui sui- 
vaient ayec empressement le cours de litt^rature 
fran^se du coU6ge de France : on y Toyait aussi 
des houunes d'un ige mür et mtoie quelques vieil- 
lards yenant se retremper ä cette source pure, et 
y chercher de douces jouissances litt^raires. Dans 
la demi^re a^ance d'une ann^, Andrieux cita 
cette Epitaphe d*un poete grec : « Ci-gÜ Epi- 
Charme fpoete et philosophe. II donnait ä la 
jeunesse des legons utiles et pleines de grdce. » 

II n*est aucun de sea auditeurs qui n*eOt ^ 
dispos^ k tracer une semblable ^itaj^he aur aa 
lombe. 



(1) Annte iMe ä iwi, 1 ?ol. ia-4*,iaiprliDerie de H. Pef^ 
ronne«a. 



Andrieux aiait im fflyp ifum j^Mmt tA- 
Uesse ; maia , ainsi qoe Pa ÜSi fcigftiiiiieiBLiil 

Tun de ses confir^rea (1) , il savait se faire en- 
tendre äforce de se faire 6couter. CeA qu"! 
ayait soin d*embellir Tenaeignement par ropiit 
et la grftce; et il ne perdit jamais de yue oette 
pensee si juste et si d^licate, exprini^ daos un 
yers de sa jeunesse : 

C'est U'op peu qae d'üMtruire ; II fauttostrolreet pbire. 

De \k rimmeose succte qu'obtenaient aes le- 
^ns, et rempreaaement qu'une jeunesse d'dite 
mettait k les auiyre. 

Mais la pr^paration du cours de liltäratare 
n*employait pas tous les moments d'Andrieai, «< 
il trayaiUait encore k quelques oeuyres dramati- 
ques. n est yraique le peudeaucc^da VieuxFai 
aemblait Fayoir d^toum^ de Caire repr^seeter des 
ouyragea nouyeaux; car on ne peutconsid^ier qiüe 
comme une ^tude littöraire lea changemeote <|ii'9 
essaya d*apporter, k la donande de Talma, aa 
Polyeucte et au Nicomide de ComaHe; clii»- 
gements qui ^talent n^cessit^ par le goM da 
public de cette ^poque. II les ayait Cuts afecime 
r^rye rdigieuae, « ae mettant aux pieib du 
grand Corneille , et lui demandant la pennisiioa 
d'öter qudquea grains de pouasi^re k soo beaa 
cothume (2) ! » 

Maia en 1816 notre poete fit jouer la Cmä- 
dienne, aa meiUeure com^die aprte les Jttmr- 
dis, La pi^ obtint un beau suocte, qni nc^ 
encore plua d^^clat par le talent d*une iiJnSblie 
actrice. Lea yera de cette com^die, qm est ei^ 
troia actea , aont d*une extrtoe ^i^ginoe, et no- 
trigue est bien conduite. Elle essuya eepcoiaal 
quelques critiques; et Ton se aouyieBtCDeoittie 
la querelle pödantesque que fit k Tanteur aB|nW 
joumaliste, ä l'occasion de ce yers si ptearf - 

Ciceron !... Clc^ron n'etaU potnt gcnttlkoouK. 

Le Manteau , jou^ quelques annte phntvd^ 
est un agr6able badinage dont le aujet tä 
prunt^ k un fabliau du moyen Age. 

Depuis longtemps aussi Andrieux n*anit 
fait de lectures dans les s^ances poUfapei ^ 
llnstitut. n saisit Toccasion de la rtoeptioa ^ 
TAcad^mie fran^se de ses deux araia MM. Dm^ 
et Casimir Delayigne , pour r^citer un Disasr^ 
sur la perfectihilit6 de V komme. Les pem^ 
et les yers de ce discours rappcUent quei^Kt 
poemes de Voltaire, oü de semblables ws^ |>^ 
losophiques sont trait^ ayec une sup^rioril^ 
dont Andrieux ne s*est point 4loigD6. Cette lee- 
ture fut fort appUuidie, particuli^ranentlesven, 
deyenua proyerbes , dana leaquels on foit figi' 
rer cea hommes qui , 

Au cbar de la raison s'attelanC par derrMre, 
yeutent k reculons reofoncer das« l'omMrc 

Si II ces dlyers trayaux noua joignona ue ^ 
tation en cinq actea et en proae d'iin dnn«^ 
Cumberland intitttlä le Jeune Cr&Ue, et oaeta»* 
tation de Jane Shore, c^Mire tragMiede Bo«^ 



(1) M. yiUemtln. 
(t)OBaTret,t. m;p. SM. 
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o'Andrieaic composa, en dnq actes et en yere, 
ns le titre de Unore , noiis auroo8 la liste ä 
eo prte Gomplite de se« principaux oaTiages i 
ipoque od noii8 sotnmes arrivte. 
En 1829, il fat norom^ i)ecr<^taire perp^el de 
^cad^mie fVanvaise en remplacement d'Auger, 
li s*^ta't doniM^ la mort. Tuus ses soins se di- 
gftrent d*abord vers rachivement de la mm- 
iile Wion du Dictionnaire. D^jä ü 8*^tait oc- 
ip6 de ce grand ouTrage, comme membre de la 
minission qui ^tait cliarg<^ d*en pr^parer la 
ilactjon. II arait fah d'ailleurs de profondes 
■des sur la langue fran^ae en particiiiier, et 
* leg prindpales langues tant anciennes que 
demes en gdn^ral. II a?ait consign^ le r^sultat 
Ma m^itations sor ce grave 8u|[et dans une 
uite diasertation , intitulöe De Vorigine, de 
ormation et de la variät^ des langues ^ de 
v progris et de leur däclin. n avait aossi 
i^ la m^thode qoe Samuel Johnson avait 
ie 4M)ar oomposer son c61^bre IHctionnaire 
kUs, et a en traduisit laprdaoe. Enfin, bien 
uin^ aaparavant, il avait In k une s^anoe 
'Institnt un Rapport sur la cantinuation 
Oictionnaire de la langue fron faise (1). 
BBu secr^talre peq>dtnely Andrieux redoubla 
oits ponr mener k bonne fin la diCfidle tAche 
hte k TAcad^ie, et Jl disait quelquefois, 
!i6 s^rieusement, moiti^ en plaiaantant : Je 
^rrai du Dictionnaire, H ne Id Ait pagi 
^eureasement donn4 de pr^sider k la pu- 
lüon de cette noureile Mition, 
otre po^ s'occnpa avec une grande actiTit^ 
Mitres deroirs que ses fonctions desecrötaire 
*teel lui imposaient. n r^gea lea program- 
ponr les conoours et des livreta pour kä prix 
^ertü. Ses rapports sur les ooncours dtaient 
'öritables ouvrages dans lesquels les si^ets 
prix ^taient trait^ a?ec ^tendue et sup^rio- 

Mous mentjonnerons particuii^rement son 
Port sur le courage civil ( 1832), son Rap- 

tur le concours k nn prix extraordinaire 
0,000 francs, dont le suJet «Stait : De fin' 
nee des lois sur les mceurs , et de /*in- 
3iee des mceurs sur les lois; et enfin son 
port sur un autre prix de 10,000 francs poiur 
fiseoors sur oe si]Jet : De la Charit^ consi^ 
ie dans son principe, dans ses applica^ 
s et dans son influence sur les mcmrs et 
CScononUe animale, Ce demier travail ^tait 
ien fait et remplissait si bien les yues que 
id^mie arait eues en proposant ce si^et de 
ours, qu*un des acad^roiciens dit en badi- 

que c*^t au rapporteur que le prix eüt dO 
donn^. 

30 st'ptembre 1830, Andrieux fit joner an 
tre-Fran^ais une trag^flie cn cinq achtes, in- 
« Lucius- Junius Brutus, II avait com* 
^ cette tragedie en 1794 ; il la retouclia k 
des reprises, et se d^cida eutin k la faire re- 

; Oortal an tX. U r«l dans la Ütet^ phüotophiqu9, 
ne»lre de l'ao IX, p. »7. 

1K>UT. BIOCA. OKivsas. — T. n. 



präsenter, lorsqne la r^olution de 1830 rendit 
plus de libert^ au th^tre. Le m^ine stijel arait 
M traitä par Voltaire; Andrieux ne roulut pas 
lutter oootre lui ; son Intention tut d*expriiner 
difTf^remtnent ce f^ historique. Les amls d*An- 
drieux attendaient arec anxi^t^ le r^sultat d*une 
^preuve quil eöt ^t^ bien penible de roir Schoner. 
Heureusement, le suco^ ne fut pas un instant 
douteux. Le vieux po^ classique avait fait des 
concessions raisonnables ä Tesprit de son ternps, 
l'action marcbait r^guli^rement , mais pr^sentait 
un \n\iMX soutenn qui 6tait reler^ enoore par des 
rers qui ne manquaient ni d'toergie ni de sensi- 
bilit«. 

Pen arant la repräsentation de Brutus, An- 
drieux arait hi , dans une s^ance publique de 
llnstitnt, un conte intitul^ VE^fance de 
iMuis XI T, qui obtint, comme toutes les leo 
tures qu'U flt en de semblables occasions, de 
nombreux et jnstes applaudissements. 

Gependant notre po£te approcbait dn termede 
sa cairi^re. A partir de 1832, ses forces dimi- 
nu^rent, et, dans Tautomne de cette annöe, il 
toirait k Tun de ses gendres : « Je sens , comme 
Fontenelle, une grande dlfflcult^ de rirre. » Ses 
enAmts Tengsgirent alors k se lUre sopplto* an 
coO^ de France; mals H leur r^pondit : « Non, 
un professeur dott mourir k son poste. » Puls, 
oomme les supplications ^taient renourelte, il 
lyouta : « C'est mon seul moyen d*6tre utile 
maintenant; qu'on ne me Tenl^re pas. Si ou me 
Töte , ü Taut me r^soudre k n*6tre plus bon k 
rien. » Campenon insista auprte de lui pour qu*il 
suspendlt au moins ses le^ons. Pour tonte r^ 
poue, Andrieux, lui roontrant une lettre oü 1^ 
de ses jennes auditenrs lui peignait arec eflbslon 
sa reoonnaissance, lui dit : « Tenez, mon ami, 
lisez, et dites si je puls quitter ma chaire. » 

An printemps de 1833, Andrieox s'^teignit 
entre lea bras de sa s(rar et de ses enfimts. 

Au jour de ses ftin^rallles , un nombreux con- 
oours d*amis , d*hommes de lettres et de Jeunes 
gens, s*empre8sa de lui rendre les demiers de- 
roirs. Qooiquil ne UiX plus depuis longtemps 
professeur ä TEtole polytechnique , son soureiür 
8> ^tait tellement perpetu^, que les &kiNes de 
cette £oole roulurent porter eux-mdroes son cer- 
cueil, Plusieurs membres de llnstitnt et quel- 
ques jeunes gens se rendirent interprMes de la 
douleur commune, en pronon^ant des discours 
touchants sur sa tombe. 

Les d^ulUes mortelles d*Andrieox rqposent 
au dmeti^re du Pire-Lachaise, oü ses fiUes lui 
ont fait Vierer un monument sur lequel elles ont 
fait grarer les quatre rers suivants, extraits d*un 

conte ( VAlchimiste e4 ses enfonts ) que leur 
|)^re arait compos^ pour elles pendant leur en- 
fance: 

Quf ne penton rach«>ter k prix d'or 
Dn btrn st grand . une Idle sl eli^re! 
Que n'avons-oous a donner un tr^wrP 
Now roffrlrtoiia pour ret olr notre p«re. 

A.-H, lAUJUkllDIBt« 

ao 
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A..t. fm$Mk»,iitmmiKi0Uimm9kmttmmä§ 

plM«e eil tHe tfe r^llM 4« mmnu tf'ABtfriMui; P»- 
ili , 1818. — H. Thiferty lN»eo«njw» jindrimix, <Uiit te 
HvctmU tfto rJ9ädmi$ frant/ftam, %m^m. - jourdaUi, 
PoetuJtmttiftiU, I, p. M«, et II, p. MO. * StoffopMedei 
fMoroiite, p. f. 

*ANDRiOLi (6irotoiiio), peintre T^ronaU 
d'on graad m^rite, Tiratt an dix-aeptitoiesitele. 
Son nam ae troore inscrit k Ja data de 1006 sor 
iin taUean d'aiktel et snr d'anlres saints, dans 
r^lise de ßanta-Caterina di Sieona, k Terooa. 
n peignit anssi lea deox piteea lattralea dans la 
C^^peDa Maggioie di Sam' Angdo, «mslecaatel 
de San teUce. 

Dal PoxEO. ^itede* j»UtoH reroMii. 

^▲11 BRiOLLi (Michel^Angelo ) , m6lecin ita- 
lien^ThrattliV^roiielilafinda dix-aeptiteie et 
an conunencement dn dix-buHitoie sübäe. U ap- 
partenait k Ttele des iatrochimistes. On a de 
lui : ConcÜium veterum et neoiericorum de 
eonservanda vaUtudine;seu De morborum 
causis procathartieis , in quo raticnes eocpe^ 
rimentorum st{ffragüs diicussm exarantur; 
Lngduni»1693, m-4<*; Biüe, 16d4; c'est nn tiaitä 
dliygiäie fort interessant; •— DomeUieorum 
auxUiorum et/acUe parabilium remediorum, 
traetaitu quingue; Venise, 1898 , fn-4*; — Sn- 
chifidiumpraeticummedieum ; Venise, 1700, 
m-4°; Tantenr y sonticnt, d*aprte la doctrine 
de Syhrins de la Boä, «pie la flirre interauttente 
pTOTient d*an m^buBge Yicieni de la bfle arec le 
snc pancrtetiqoe; — PhffsU}logis Pars secu»- 
da t in via PlaUmii et aeademieorum iiu^ 
tutUmes medicx; Klagen^rt, 1701, in-4*; 
c*est la ocntinnatioa dn traiti dliygitoe ; — Phk- 
losophia experimentalis prxMe Plaione in 
condlio veterum et neotericorum eonvocataf 
seu Physica r^formati Platonii; Klagenftirt , 
1708; — De febribus ei mortis aeuiit ; Venise, 
1711;— Novum et integrum sgsten%a physico- 
medicum ; BAle, 1694, in-foL H. 

Adeloog, Sapplteieot k Jöcber, jiUgem, G^krttn^ 

«AiiDEiot on feAin>Eiot (JBVdM^), gra* 
Teüir fran^ , ti^ h t^arls en 1665. H v^cat 
qneliine temps ett Itafie, et ex^cota mt grand 
nombre de c^twres dliprte plttsienrs mattfet 
fran^ et Italiens, tl ili^ le styte de F. f^oiOy, 
mais Tex^cntion n*e8t p6S de premier ordre, et 
les extniikiit^ sont loiirdes. Les originaux qnH 
a reprodnits Amt recherdier ses plsuehes. H a 
graT^ d*wrte Raphaei, titien, Domenfchino , 
Guido, ADittno, An. Carraod, C. Maratta, Pona- 
sin, le Snenr et d*)atttre8. 

fluber, Mamusi äu amatnirt, 

ummtECüB f Av6^e<jxoc) , sttmomm^ Pseudö- 
Philippus (lejaux PhÜippe)^ naqnit ä Adrih 
myttinm, dans la Troade , de parents obscnrs, et 
mounitiRomeen 147 avant J.-C. Setze ansapr^ 
la mort de Perste, rol de Macödoine, il se fit 
passer ponr le fils natural de ce prince, etpritle 
nora de PhOippe. H assorait qne son pto, in- 
quiet8ttrleftrfeoltatl6e saguerreoontrelesRo- 
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ßm6 conmi li fili i^ai fHlfMyMr tomü oa 
<pil reudatt oe vMt pina era^ailli i^^ltrftlifBi^ 
semblance frappante qn'AadrisMitfiik, iiUn» 
arec Pen«». H taiplora d^ltairdlaaaoavidiM- 
m^tritosSQler, qä vnk^pome^ laiiMrtitiifda 
MaoMote6.SQltqtnIMMMiisteriiirdltaQinnia 
un imposleir, Mut plal^ f|n11 rfüglH li f«K 
geanoe des Rnmalas^ fllslhtil I6f4i|l|a^fll 
le fit condnkfe k Rene. AttdriteM y AiA Mftfiii; 
nuüs ses pi^teuüonii insplfta^itt pen ^ftMfä^ 
tnde dans nn iMMMftA oh AleiXiMHhe, Bi Mm 
time de Pofside » sasmifintift da l^tnfiii d^ i^ 
cr6talre dn stest. On la [|arda sf nQpliBriM&ait, 
qn1ls*6ehappa et as HAigiaeftllttai». taiMn» 
cMonfens sonffraSent ttbpfttfeBMMnl li dittriM^ 
tion de leurs tüncpMiiira. D>nä aMfaesM^ aa» 
drisensatafit inspir6del*inft6f6taiix flMM,fl 
les avaft Sans p^ alam^ surlAeMdilti vH* 
leule des RoMaiBab n tu WMihis iiii nsrttfaaiii*^ 
bre <ls paittsatts, piUMtiaeR Haotdriai, d M 
dMaiaMriiSer dn fMue, IM moAs ymm 
d'idwfd San itt«Me. H tie ream MaRiaiilMl 
le royaome en mohia de im^ ^'1 n*m Vfä 
fiiOu anx Ramatas poifiriFldttere Porsle; 

Kooie , Bnipnse «e nes eTenenna , ■nji 
Sdpion NsiAca , qni, kia tite d\tte wmiiM' 
Uaire d'AelväeM, arr6Ula marelMd*AaMMli 
dj^änaRfedeialliessalfe, et le ffoixn diiMlNi 
en llaeödofne.Lesänat,convaincndelaaftMK 
de ineltie proinpteinent fin ä eetts gsMif^« 
marcher contra Andriacas le prfteur MMlM 
Thalna. Geg^n6ral, dans son ardeur, nilpriüiöi 
enneny, et fnttetalenientdeiUt : fl perditiiiBift 
Tie, ainsi qne Q. CttUus, son premier fiMMMi 
Gette TieliDira affisrmit Andriseaa snr 1» IrtM. 
LesCarthag^nois, prted^Mrecngsgtedaaile« • 
troisMme guene oootre Rone , lui cnveycMB 
des ambsssadeors poar le McHar, et M fw* 
pos^rent nne aSIanoe, qnH aonpCa. D smI 
snpportt en Mros Tadversili^ mais Mi (üi^ 
ttone fMpointlil*6prenvedelaprospMI6-pr 

des ades d'oppresskm et de croaM, A pm 
rafTedion de ses siiyets. Cependanl «naoMmi 
arm6e romaine, sons les ordrea de Q. GrÜ 
MAeBns, enrahH la MMdoiM. AwMmWM» 
batfit Taillanmient;tnals, aprta < pi e l < ini lirt^ 
U Alt oompl^lement dMdt et s'MMt «btt ü 
Tbraees. Ces penples aoeaeiBiieiit IM Mal 
monarque ftigltir, et Ini fimmiraKt aisaNi* 
breuse armte, avec kqiidle H paonit artoA 
faire tftte aux Romains, s'i e6t liUpaiM;Mi^ 
impatient de r^rer promptanwlta d yM 
sehftta deUrrer 4 M^MtesniM SeeondeMv 
qn'il perdit de mtee. A la snite de oeitlMli^ 
Mtes, qd hd eoMftrent 15,000 lMBBiei,Ar 
driscns se r6Aigla chet Rysaa, p(M piteci 9 
Tbrace,<pii lelitraanx Romafna. MleMmteM^ 
duisit k Roma , oä fl Alt mis ä mort pir arfttA 
stoat. Cette goerre irahit an eMrÜ foiMlrt 
honneursdntriomphaetletitrede if a c d rf si t»» 
tio-UtU Bpitone, 4f, Si,ll. ^ Ueldi, 
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ANÜlUfiCüS - 

Diodof 6 d« Sldle. IHgnteMs da Bv. XXXn. 
ro«nM. f^atican, XXXIV, 6. — AareUot 
ri» Uhutribus, 61. > PaiuanlM, VU, IS, 1. 
- RoUin, Histoire aneiennt, t V, p. iflt. 
laut U BlOffTüphi» $mi9ert9tl9, — Florw j 

ias,PaU 1. U* 

■ics , peintre de raiiti<iuit^ On no 
Di k quelle öpoque U töcoI : Pliae 
d'iin de mb Ubtotux : Seyllit com- 
tcref de la flotte perse, 

iial., XXXV, M. — Derodotot, Vin, S. 

■VLUS, sciüpteur cito par Pliney 

96 parmi les artistes habilet dant 

tation des philosophes. On ne sait 

Age et de sa patrie. 
IMI., xxxiv« 8. 

CLB (Androclu$)f eadave oMira 
ante reoonnaiaaaiioe d*im Uon, Tivait 
üBencemeot de l'to ohr^tieiiiie. A 
liaaity eo guise de spadade, oooh 
limineU et des esclaves oontre dea 
s. ÜB lioa afiicaiii inspfarait reffinoi 
l aspeot ÜB jour ce teniUe anlndal» 
« piMpiter sur la viGtiine, s'arrM» 
), ^ va lui prodiguer des oaressea^ 
sbfeoqui reooBDattsoiiniattre. Toute 

applaadJI k oe spectacke ioaooou- 
npereur se fitamener iliotiime aiBsf 

le Uon, et Ini demanda qua U ^tait 
adave, r6potidit-U; mon nom est 
oor ^cbapper k la tyratmie de num 
6tait preoonsul ea Afriitiiey je pris 
me tins cacbä dans les d^sarts de la 
bl6 de chaleur et de felignesj*allais 

dans nn antra, n n'y avatt pas 
oe j*7 4tai8, lorsqoe je vis arriver 
pOussait des cris plaintifs ; je re- 
1 ^tait bless^, et qoe cet antre ^tait 

Dte qu'il m'aper^ut, il s*approcha 

pas d'un air mens^fant; mala, im« 
I aide, me montrant son pied piqo^ 
iae ^ine, je la lui arrochai. Le lion 
»acha , laissant sa patte entre mes 
'endonnit. Depois oe joor j'ai paiv 
ni pendant trois ans son antre et 
5 sa chasse. Je voalns cofin qoitter 
nrage , et j'errais au baaard lorsque 
par des sotdats et transport^ d'A- 
me, oü je fus condamn^ par moB 
«urir dans l'artoe. i> L'empereor ao- 
9 k Androcle, et lui fit don da Hon« 
« est racont^ par Aalu-Gelle, d*a- 
rfgnage oculaire d'Appion, qui vivait 
^es de Tlb^ et de Caligula. 

V, xnr. ^ Mii^ye, De ben^cUSt II, lt. 

Cl<fts ('AvdpoxXoc), fils de CodroSy 
iSy conduisit, vers Tan 1050, nne oo- 
DtenAsie fifineure.Il s'emparad'^ 

l*fle de Samos,^ chassa les L^iges 
na, et se prociama roi du pays. H 

un combat contre les Cariens, et 
k £ph^, oü Pausanias vit encore sa 
le second sitele de notre ksst. \ 

nt, t. — straboB, xrv , p. tat. 



ANDKOMAQüe 614 

AMDBOQLte CAvepoxXfK)» fils de Phiatas, et 
roi des Meas^niens, moit an 740 avint J.«^. n 
paitageate tröae avec aon frto Anftiochns k V^ 
poque oü ^data la premi^re gnerre MeasteieBBtt 
Les enlhnty d'Androdte , aprto la priae de 11- 
thome, obtbrenl des LaoMämonietts le eaaton 
Domm^ Hyamie, dans la seconde gnerre de Mes- 
säie. Ha prirantlea annea avec les auties Mes- 
säjäenSyetflapMrenteBOombattantlea Lac^ 
d^uMMiietta« 

PauMalM. — BlMiftp, CJbrwM««!» 11» p. ttl. 

* AHDMNXii ( 'AvipoKXik )» dMf da parti d^ 
magogiqae k Athtoea vert 412 cvant J.-C. En- 
nerai dMai^d'Aksibiade» fl le fit eadler,en Tac- 
cnsant d*a(Voir renversö les atataea d^Hermte^ 
etprofta^lea mystires d'äeasis. n Itit aaaassio^ 
vers 410, aprtale Fappeld'Aldbiadeetla trionn 
phe da poitl 4iii0u«tiii|aew 

ThscjdMt, VIU. ü. ^ PtatarfM , ^teiMo^, i*. — 
ADdoddes, /)«aM«t«rUc, 6. ~ AfUtophaoe, Ut Guifes. 
-. Artotote, iUdtor., U. H 

«AHDftoctblB ('AvSpoxOdnO, mödecinmc, 
vivait S0Q8 le r^ne d'Alexandre le Grand (de 
336 k 323 «vant J.-C). Ü foiTit, adon PUne, 
li Alexandre nne lettre dans laqualle tt aogage ce 
prince k se garder de Tusage lminod^r6 da vin » 
qu*il appelle « le sang de la terra. » H passe 
aassi ponr avoir reconunand^ la rave comme un 
contreiwison. — Thtophraste et Ath^^ tuen- 
tionnent im m^dedn da mftme nom. H. 

Plloe, ifift. not.. XIV, 7; XVll, r. ~ tlidophratte . 

But. pumt., IV. ao. - Atndn««, vi. ti 

ANDftOCYDBS, peintre grec, natifde Cyai- 
qae, oontemporain et rival de Zeoxis, vivait vera 
400 k 377 avant J.-C. Plntarqne dte de lui denx 
tibleaux : l*an repr^sentait nne escarmooehe de 
cavalerie avant la bataOle de Lenctres, Tantre 
une SeyUe environn^e de polssons si admiraUe- 
ment pefeiU» qnUs fldsalent, dit*on, envle anx 
gastronomea. Cea denx tdMeanx avalent €ii fiifta 
pour les Th^bains. 

PlaUrque. PiUnpUai» tS. — POne, ÜitMm tuUunttt, 
xxxv,s8.ai. 

ANDftOHAGHüs, fiohe baMla&t de Naxoe, 

ville de hi Sicfle, vers le milie« du qnatri^me 

slMe avant J.-C. Cette viUe ayant (M d^truite 

par DenysTAnden, Androflaachna en rassemMa 

les baUtants, et vint aveceuxfottder en 395 avnnt 

J.-C. la ville de Tanromtee » qall gouvema 

heureosemeat Lorsqoe IfmoMon vint| en 343 

avant J.-€., poor combattre Desya te Jeane , 

Andromachns raccueiUit dana ta ville, et enga- 

gea ses condtoyens k se rtenir anx Corinthiens 

poor affrandiir la SicOe. Timte lliistorien ^lalt 

son fils. 

IModore de SIeüe, XTI^Tas. - Plat, TimoL, l«. 

AKDEOMAQim ( *Av^{id^T) ) , fiUe d'Mi^tion, 
roi de Tb^bes en Cilide^et femme d*Hector, fils 
de Priam. Cette princesse 6tait od6bre dans 
rantiqoH^ poor sa beaut^ et ses veitus. Radne, 
dans sa trag^e d*Andrmnaqne , noas repr6- 
aente aon höroine comme fidde k son ^poox, 
liM ntaa unll fl'aat nlm; nda edle idten 



du |io{te eit bien Iota de la *£riU. Drlillo, dtni 
one noIe du tculKiime clunt de V£nMe, dü 
qu'on jicut Biiiiliquer L U *eufe d'HecUir c«i 
Ten de V'olUire : 



Eo elTet, duia Je pnrtaf^ dei priuraeitn qnl 
Mfitiprtel* pdiedeTroie.AiulromaquiiMiat 
i ce meme Pyrrhu« qu[ avait fiil prtei|>ller ua 
flii Aslyanax du haut d'une tour. Ce roi l'em- 
tnena en £plre, et eile eu eul Iroii fili, MoloMat, 
Piäus et Pergame. Pyrrhoi s'eo dtfit par !■ 
*aite, et 1e dooiia k Hanaus, Mre d'Hector. EUe 
eot de »OD beau-rrire im houtmu tut , Ostri- 
niui. Selon Pausaoias, ADdromsqoe paa«a dam 
l'Asie Mioeure avec Pergaioe, le plus jeune de« 
filsdePjrrrhuB. On connatllettouchaotaadieiu 
faits par Andromaque t «on ^poux Heclor lon- 
qu'fl ia quUta pour ne plua la re*olr. 

AHDKOMAVt'B 1' Anden ('Avifiaiiaxoti npt- 
oMnpoO, nalif de Crite, m^edn de N^ron, ai 
Ten M k es de J.-C. II porla le premler le titn 
ä'artlilatre ( äiix"** '^ [orcpiSv, c'ett-i-dlre le 
«lief dei mfelecins, ou plutAt, de Tsij jp/ovrot 
Icnpi;, le mAdecin du cliefj, et Inveota, dil-oo, 
b tbiriaque qui porte um nom [CheriiKa An- 
divmnchl ). On ne «alt rieo de wrle, si ee n'eat' 
qu~l t\en^ In mMecIne i Rome aver, beiocnup de 
•uccte. Le Ui^riaque ( Siipun^ ou iviUavn t>- 
iiriy\ ), mtdicament trto-compleu, AaJl i^putte 
comme antiitote eontre (uus le» poiwns. C'est 
ce qiil lui lil d'abord donner le oom de mtthri- 
dalion : W snflit, disail-on, d'en preudre nne cer- 
laine quantiU le malio, pour Atre i Tabri da 
poiion penilanl loute lajoum^ Ce m&lkainent, 
T^rilablc [iiacMoJDe de drogun, ^tait probable- 
menl ci^i - At\k avant le m^lecin de N^ron : 
Anrlromaque le modlfla en -j üitroduisant une 
plus lurte projiortion d'opium, en äimiaant ili 
in)ir6lienli et i «joutaAt vlngt-huit nouTcDe* 
iub<itancca, particulitreinenl la chair dewichde 
de \\fkte ( «prti avoir coup^ la tele et la queue 
de ee rt-ptile }, de maniere k purter le nombrei 
total de« InitrAllentt k Mi\aotfr<guinie. Cette 
pr^ltaralkm , qid ne repoM sur aucun principe 
de cliimle pliarmaceutique, a iXt en uufie jua- 
que dang cp« deroiere tempa, aprte avoir M 
beaiieoup aimpItlMe. die figure encore dani 
queiquot pliarmacopdet. 

Andromaque en fil le injet d'un poSrne SA- 
giai{ue trrit en ftrec rt compus^ de quatre-iinKt- 
■ept dl.ttiiiurs.riiiitenaiil \e* noingdeatubataneei 
qiii riitrpul daiiü li lliirinque. Ce pi'tfl po^ine 
niiü< a (■W ei)u»i'rvi< par (ialiro ( Üt Antiilot., 
lih. I, rap. n, rl tir Tlirr. urf l'itourm, cap. B ). 
II a i'r' )iidiiM «>|>amiM-nl |iar Franfds Tüli- 
ca!ua,avtxdi'U\ IraJuctkiiit latiiip*,runeeD ver« 
et l'autrR en proite; Ziiricli, ino7, iD-4*; et per 
J.-S. LcinkiT; NiimnliTK, I7j4, in-ful. On le 
jjcouve autju dan* le preialer voluini: d'ldwkr, 
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in-S' ; et dant le reeudl dea m^nenladM fi' 
inea fn'ecaHir lantMecinerilliiatMfeHlBnft^ 
la^Tit dani la BibUaÜiique grteo-UtiHde IL k. 
FirmiD Didot II a M tradott «■ aUtMul te 
E.-W. Weber, ElegiulU Uchlerder HtUaBi; 
Fiancfort, iflM, In-B*. F. E 



AHDBOMAQDKle Jeane ('A*Ipä^Bt i«v 
nfoi ), mädecio grec, viTait Ten le aUmii 
Premier liMe de notre Are. U piiin povliii 
du prJcMeut, et Tut «ipüaiKiit aiddtficdeM- 
ran. On ne »all rien de aa Tie. SuiTut FitrioM 
et Haller, U eat l'auteur d'nn outt^ <a Im 
ÜTrei ; Htpi suvMmac fOffinw ( De licMt- 
poaition dea reroide* ). CbouUnI ('«IHM 1 
Andromaque TAnden. Lee frapneala Mtf 
Cnmer dana Anecäola gr»ea P ari i la»* 
( toI. I, p. 394 ), appartküLMol pent-ttrcl Nl » 
Tnge, que Gauen dte aoufenl BT« deie- 

C'est k un ADdromaque qu'fratlea tüMm 
Laxlque d'Hippoa«te. 

FibrldBi^ WMIoM. fmea, loL mL ~ Odhr. ML 
WHä. prnct., 1. ~spr*Bac(, BM. it It 
Piul i.l(aUaH, Dl fUnU patria, ai ~ 
pttFrMnlx,tt,9.l».~~ 

AMDftOMiBB. Vot. PEaaiM. 

AapBOMiDH (idutromada) ('kilitflk), 
filk du roi Mhtopioi Cdphte et d« Cmi^ 
Cell»«!, ajant «oulu rlTaliser en bcMM iNtl» 
NMide«, (bl eanae (pie NeiituBe tog^i h n» 
ä le 6t riTager par nn monati« ntrh. La Mi 
conaulta l'oracle d'AnuBOB, qfi rifMdl^ 
pour faira ceaaer le Um, U falWt dMMT i» 
dramide en proic U nMNutre. CdpWt ■ dM 
attKiieraalUlakiiiiraclMrt cHelU d«fi*f« 
PerUe, qui l'tpoiut, aprte aToJrtaf, fnW 
le repai de noec», Phinie, t qri cit tMÜ 
flauet avant aon «xpoiitioa. 

AndroroMe a M plaote pannj laa aabciiB 
conatellatiaa ( Hgurant une (tarne fc InaiH- 
dui, et Claude aur nn radier } tetuHreMtf 
bor^, dani le Toitioage de PenAe, de OlpM 
et de CaaiiopAe. — Lincd a dcMBdleBoafi»' 
dromeda t un genra de plutes ( feaMid* 
«ricacte* ) 4{ui ae plaltent dMM k» fkf» <t- 
aertei des cootreee icftt« - ' - ' 

0>l'if, «<va*arM-. IV, nt. - MnM.— VMMM» 
- Hü-iMibiarF, II. (, 1. - FiMMos MM. iMa, 0.' 

SIM. toflB/F, IV. 

que nouR racunle Tatien , lit um MMaedlli^ 
nionia, lille de Mars et de \ «nua. Maiiea IpM 
le tcmps et le Heu oii II vitaiL Ctanci daH * 
TabltehronalagiqMdttarlitlmdt Cmatl^l^ 
lefait vivrr, HMiikdiquerMeeeai(oriWi,mk 
deuiite« aiWe de |-«n cMtifMi, 



.^^.M. 



■androh ( 'Avjpuv ), mtdedo grec, Tirait 
ibtUancnt avaat l'tre cbräieime. Sidvuit 71- 
|Dcan d Fabridos, c'eit le Totme qa'Aodrä de 
tjtte , mentioiiDi par Diotcoride et niiie. n 
mt iToir dcril Mir la rnalüT« niMicale. D est 
Ml dU par AtMnte, par Gallen , par Ccdiu» 
rdtaoH, pu' Orjbau et par Cdu. 



■•^Wl-Tt 



rrc, i/lll. iH (a Md. - C.Q. 

I (XvifKnfui;), nom Mmmim t 
dre empereors de Caiutaiitiiiople ( Baa-Em- 
e). liMToid danalnu- ordre ehroiuilogiqii«: 
bmioinc 1" (Coninine) ( 'AvSpovisoc Kofi- 
>6c ), BDperenr grec de CoiulantJao|de, petH- 

d-Alextal", n« en iiio, inortle isaep- 
dre IIS&. n parrint k ae OKiciUer la hrenr 

ton coatin Hanoel Comntoe, quj occapaH le 
Ba de Conttantlnople; mala calnl-d, iniU 
Mre AndrrHik:, qni phuUenra tat irait atteoM 
« Tic et fTttreteaalt dei inteHlgencea secritea 
Bin Tom, lefit mettreen prisoD, oä fl reala 
Ol tai. Deal folt il esuya Talnement de 
Tader. Uoe trotoKioe lentttite rtnult, et *e 
ha en Hm^. AAo de reatrer cn grlce au- 
la de HmDd, fl permada an aoorerain de 
b eontrie de m joindre k l'empemr grec 
■Ire \a Honsrala, et prit part la)-in«nie k eette 
rre. De noureaui sujets de m^eonteotement 
bent reKgner i (Etio£ , viOe du Pont. D 7 
K encore k la mort de Manoel. Se* agmls 
reli ajant sdroHemeiit pr^par£ les eaprita, il 
adt k ae naisir de la couroope Imperiale. Son 
rte dana CoattantiDaple fut tiKiulte par dn 
» de cniautd et par d'efTroTaUea däürdre*. 
Ktanl DD grand respect pour AlexU, fUa de 
■oel, II le ports lui-mäne inr ae« fpaulea, en 
■de poiBpe, A l'igllK, pour le couronner, et 
;• enaulte ce jeune prince k signer l'airH de 
nort. La populace de ConstantJnople, e\eil^ 

•ea cr&turu, le proclama empereur et col- 
Hd'Aiexiaaa inoi« d'octübre 1183. Celui-d, 
Iqnea joura aprts, monrut asaaMin«. Ad- 
■Jc,Tidllaid diaaolu, äpousa Agntade France, 
B de onte aiu et üäitcfe A Aleiia. Ce Ijran 
vratt aea TorfaSta du tolle de la rdigion, qall 
■il Ctre trto-puissanle aur l'eapril dei peu- 
I. Quelqnea iviqvt» He däshonorirent en 
mant la ccmdeaceadance jiiaqu'A l'absoudre 
nwartre d'Alexis. Mala raulorilä d'Andronic 
alt paa reeonnue dans lout l'empire : Pnue 
Akte rcTuaireDt roMitaance; c«« Tfltea, aa- 
irfea a priaea d'aaaaut, fkirent IItt^ au pil- 
s etA loutea les horreora dela gnerre. A aon 
MF k ComUntlnaple, dea Oota de tai^ coalt- 
1, et lea bourreaux derinrent A leur tour de* 

ai llS&.Guillaunte, roi de Sicile, excit« par 
xia, neTcu de l'onpereur Hanud, entreprit 
le de ranpbs grec Dana c« deageid, 



ANDBONIC M 

H hft partir nfw flotte atec ime forte armte da 
terre. Se8]tä)«rauT, aprta aToir pris Durauole 
li jala, TheaaaJoniqne le 15 aoOt suivaol , mar- 
dMDt droit t Constantiiiople. Andronx envoia 
contra an. Dn corpn de Iroupe«, qul ful mia en 
TnltB an premier choc. Furieui de ce revera, 
i'en prit A pluftieur« HJKneurs de Conitanllnople, 
qu'U aoupfonnait fauuemenl d'intdliüenoeaTec 
l'ennenii. II en nt mourir la ptuparL Du noinbra 
de cea innocentea Tictimea, ae Irouia laaac 
I'Ange , qui lui äait d'aiUaire odi«..A ,iarce qoa 
)e peuple raimail. Isaac ae aauve dana l'^tse 
de Saint«-S(qiMe, ob le peuple t'ttant attroupä 
le prodame empercnr. Androaic , A celte noii- 
TeDe , Tent a'enfuir par mar. II eat prii , diargd 
d« cfaalnea et rtmen« anx pleda d'laaac, qui IV 
bandonne A la populace. II n> rat aorte de tour- 
HMot* et d'outragei qu'on oe lui flt auWr durant 
(^Daievra joura. 11 lea aoutint avee um grande 
fermetä, ne diaant antra diose que - Kjrrie elen 
aon, ■ c'est'AHKre ; • Selgmur, a;ea p< tM de nrai .H 
Enfln, aprte avtrir M promenä par la tille, ntonU 
•ur nn cbameau, il fut mend au IhäAtre, ob n 
Alt pondn par les pleda, entre deux poteaui 
doot Tun Aalt aunnontä d'one flgui^ de cxtdion, 
et Tautre de celie d'uo loup. II aenit ainai pen^ 
dant troia Joura de jouet A la fUreur populaira. 
On hd arracha lea denta, lea cbereux, lea yeux^ 
lea ÜBminea , par no rafUnennent de cniaott, lui 
eol«Tirent )«■ partiea gäiitalet. Ce vidllard »ep- 
tnagtelre, affiwaomeat mutllt , re^piralt oi- 
oore, fonqo'un ttalleo Inl fdoi^t« Vt^tf dana 
ie« tdn«,et mit flu A cdatröce qiedade. [£»- 
qfcl.deis.dvm., «Tee addlt] 



lon, KkJIh •»<( rof/. I) 






n ( PaUoiogua ) ( 'AvSpcrnxoc llo- 
latoXaro« ) , anpereur de CorUtanlinoplf , d lila 
da MIdiel Paltelonnie d de Tb^udura , naquit 
xere l'an 13i8, d monrut le 13 Mvrier 1332. 
AaaocM A Templre le 8 DOTembre 1273, il fut 
reamnu aeul einpereur le M dteembre 1183, et 
annula »i bien lea mewrea jidaea par Midiel 
pour le rapprochement des Efilisea grecque et 
lalfne, que le pape Client V l'excommunia. U 
flil an de ce» princea Taibles et ineplea qui coo- 
sar.raleit k des pratiqnes de d^oiion et i ile 
Tiines diüputes tlifelo^ipips iin lempa que r4- 
clamalt liupirieusetnent le aalut de rEinirire. 
Tandis qoe Philanthroptne, aon g'ni'ral, baltall 
lea Turca , Aodronic ae livrail A la mulleiue et 
aus Intriguea de cour. II all^ les moonalra, et 
oommltpluaieura acte!idecnkauU.Ainsi,n) 1190, 
S U mettre, sur qndquea faD\ rapports Cona- 
bnUn soD trtn daas une cage de Ter, ob ca 
malheureux monrut au baut da aeiie ans. En 
1193, II «e donna pmir colltKue aon tili Michd. 
Alors PhllaiiltiropAne, ajant lieu de ae plalndre 
de la cour, leva l'^tendanl de la n^volte et ob- 
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mains du gooTerneiir de la Lydie, qui lui fit cr»- 
iFer les yeux. 

Aadrnoie , aprte une canpagne beureme oon- 
tre les Tatars da K^itchak , perdit une gnmde 
partie de ses £tats de TAsie Mineare, enley^s 
par les Osmanlis, qui avaient ä leor t^ le fameiUL 
Osmaii ou Othman, fondateur de remphre turc. 
Aprte avoir eonquis presque toote la fiithyDie, 
Osman parut ponr la preni^ fois sur le ri- 
vage de la Propootide; et, spectacle noinreaa, 
les Tures se transport^rent sur des gal^res k 
rile de CAiio, dont tts massacr^rent ks habitaots. 
Inoapable de r^sistor k ee terrible enueini, Ao- 
dfooic acheta le seoours d*nii c^l&bre chef de 
condottieri , Roger de Flor, qui infestait alora 
avec ses mercenalrea, appd^ Caialans, les r^ 
gfons mMHerranöennes. Roger, oommandaBt 
▼iegt-deux navlres mont^ par holt mille kiom* 
mes, d^fit, en 1304, les Tures prte de Gysique ; 
et, en 1305, U les batüt de nouveau k deux re- 
nrises difliftreiites, prte de Phfladelphie et dans 
les moBts Taurus. En rtompense de ses ser* 
lioes, Roger Tut nomm^ grand-duc, puis c^sar. 
Mais son arroganee le nndit blentAt iosuppor- 
table, et fl Alt asBassiii6 k Andrinople par ordra 
de rempersnr. Apr^ la mort de leur chef, 
les GataiaQs, so«s les ordres de Bärenger d'fi»^ 
lauf« et Fernando Ximenei d'AroDoa, raTa-< 
g^rent la Thraee et la Bfao^doiiie, parooumreiit 
la Grte et Tiarent s'emparer de la Morte, oik 
tis se Üx^rent en 1308. Vers eette äpoque, Teoh 
pereur perdit sqb fUs, et se Yit foroö, apr^s voA 
loDgiie rMstance, de s*assoder son petit-M 
Andronic qu*n n'aimait pas, et qui, peu de tempa 
aprto, le priva de la couronne et renferma daos 1 Barlaam, cbeT de eette ambaasad^, pN|«tt b 



80Q palais. II passaK le reste de ses jours daaa 
le m^ris et Tabaudoo, quand ses surreiUants, 
qui craignaient qu*il ne remootät sur le tr6iie 
aprte la mort de aoa petit^fils, alors dangereu- 
semeot malade, Timreot exiger de lui une abdi* 
eation forMelle, et le oontraigoire&t d'embrassec 
rätat roonastiqne. n T^t moioe sous le nona 
d'Antobie , an eouvent de Drama en Theesalie. 
11 a?ait ^poiis« : !• Anne, fiUe d*£tieiuie Y, 
roi de Hongrie, dont U eut Ificbel, courona^ 
empereur le 31 mai 1294, et mort en 1320; e| 
Constantin; — 2* Mne, fiUe de GuiUauroe le 
Grand, manpils de Montferrat, qui lui donna 
tfols Als et une fiUe. [ ßneyc, d$s g. du m. , 
avec addit ] 

PMlurnir«, jiwi^roniemt PtUteologut. — Nlc^phor« 
€üregoraA(l Vl-X. — Cantacaz^ne, 1,1. — RanoD Mondä- 
ner, Chronica. - Olbbon. Dectitu and FaU, etc. — Le 
Scaii, m$Mr4 du Bat-Emfitre. 

Anraoiiic ÜI (PalöolQgue) (XvS^ovlxoc lUt- 
XaidXoyoc), dit ie Jeune, empereur de Constanti- 
Bople, pe^MUs dn prMdent et fils de Michel 
Palfologue, naqnit en 1295, et mourut le 15 juin 
134I.As8oci^äreii4iireet oovronnäle2 Ü^Trier 
1325, U SQOcMa Tan 1332 k son aüeul, qu'il avait 
däpossW quelques ann^ anparaTant Une jeo- 
nesse dissip^ le priTa de Taffection de son aienl, 
cDülrafift il ae i^olta, pur auite, dIt GaDtMO- 



ztoe, des soiqifaisqaeniaBüiBstaoentreliilb 
▼ieil Andronic, et de ses manrais proeMte i m 
^gard. Obligo deqnitter Oonstaaünople, kjHBB 
prince rassembla des troopes, mala sealnat 
pour intimider son grand-p^ el ponr cbüMr In 
Bulgares, qui, arrirte Jusqu'ä Andrinople, ftirat 
enti^rement battns par lui. Mals U esnja njoe- 
ment d'araener k un acoommodemeot le tM- 
lard ombragenx. Dans oette extrtent^, il tt ns- 
dit mattre de Constantinople et de la penwat 
de Tempereur. De?enu senl maltre de rempire, 
fl se conduisit aTee mod^ration et usa de cK- 
menoe envers ses ennemia. H reponna eyoHe 
les Bulgarea qui venaieot de ftöra de nooidiei 
inoursions, reprit llle de <3iio» et dtftki 'taa 
dans plusieurs rencestres. A peine giiäi 4'iBe 
blessure greve re^oQ en combatUnty il tovfci 
dangereusement malade. H däsigiaa alois pov 
son successeur le grand domdstkfud JemCnh 
tacttstoe , qui refusa g^näreusenMnt. Mtm 
recouvra la sant^; il eut encore ^oomfaiittre In 
enaemis du dehors et caux du dedaas.^ IM 
les Turcs lui ealeT^reot Niote, dont jli frait 
leur capitale, lisa Vteitieaa, ^yai^ mleicfla- 
qu^lea de oes infidMea s'^teaidalent m kv 
terrea, forment pour lea repouas^ oae l|pe 
dans laqueOe üs firent entrer le paye^cnXA 
Tempeienr Andronic, lea rois de FnMee,4e 
Napfes, de Chjypre, et le grand mattre de BMi. 
Mais tottt le fruit du g^and armemeat qneiml 
les oonf!6d6r6i, se boma k une Tictoiie iltfe 
qu'ils lemporttoent sur les oötea de Giioe.l'^ 
1339, Andronic en^oya dea nuibatmlawi ü 
pape Benott XU» pour traiter de bt 



conTocation d'on eoncfle gMnl pour ifM 
toutea lea difficolt^. Mala cetle propo^Hot M 
pas de 4Kiite. L'empetear el sa femne iU/^ 
fort attacbte it la dootrine deaqaiAifl9i,0Bi 
Gräioiie Palamas, leur cbeC. On raooiite ftt oi 
prinee. Tan 1341 , i^aat asaembte dans i^i fft- 
lais un ooncile, tt j baraagnn, qiiokfne nriiÄt, 
aToctaatde T^btesvce en faveor dn qjlWiw»! 
quo son mal emppra» ei Teinpwta qiHJtif JMS 
apr^ C*^tait depoia longtempa la maniedfaeii^ 

perenrs greos de ¥ouk)ir se loäer i tonlw leifi*' 
reUes thiologiqttea, et de a'ean^pdie lei aikHi*^ 
Andronic nt aTait r^g^ treiae ana diviHrei- 
pulsion de son aieut ülaifiia danWiktMmd 
Michel, soos la tutefle de llmpMciPe üa* 
de S€a)oie, leur mkf% et sa aemde km^ 1 
af ait ^poiuö en pren^iies noeca Jea/m» 9k 
de Henri le Merveflleux, dno de ^raasviA- 
Grubenhagen. 

Pachjmdre, JttdrctUeut P a t ma latim , — lüe^f^"^ 
llr. TIII-XI. - CanUeiuSne, I, 9S, «te. ; II, l-kk-^^ 
boD, DmUmb and FaU, — L« BeMi, JNMeiri ds i** 

AimRomc rv, Foy. pAi^QUMina. 
AHDnoNic (XvS^xoc), nom comnun Itidi 
empereurs de tinAiionde. 
* Andronic J^, Gomo OQ«ata( ( ^v^P«^ 
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35. 11 suoc^da, eil 192) , k Alexis I*', 

K ^OB^ 1a fiUe; et, aprteaToir snlii 

checs, il devint tributaife in suHan 

n eot pour sttcceMeuir Jean I (Äsni^ 

d'Alexis. 

r. Gesehiekts da KaUtrthutm von Trmp§' 
. — VtDe«ot de BcauTalt, Spteui, BUi.^ 
zciv. — Cbronlqoe de Panartte ( an. ). 

fiq n (Comnihie) (Üvdpdvixoc Kofi.- 
[kereur de Träbi^oiide» mort en 1366. 
le llanuei I*% dit le Qutrri^f^ et mc- 
p^ en naro 1263. Apcäs lui, r^gpia 
eorge ^^ 

f , ^«KxAicill« det jrateffC^m« wni 7V9- 
T. — panar^U et Pessarloq, ipaiMiferlt«. 

Ric m (CQmnth$)f e99pei?iir de 
, mort en janiier 1333. d ^tait fiU 
, anquel U suoo^dfi en 1330, H ^t toer 
Midiael et George, soopcQnnä« de 
\ eut pour suoce^ieur ¥m fli« AU^- 
iant de buit ans. 

t. — Paqaritc et Bes^arloDi manuacrru. 

\mc PA|«^QM>^ir«, «econd fils de 
KUnud Pdl^lQgqe ( 1392-U3& ). U 
Q p^ l4 priQcipaat^ de Tbesaaloni- 
vendit aux Vöpitiens pen de temps 
iquftte de la Mac^oioe par \9» Tores, 
»ine 80US le nom d'ApaciMs, et woa- 
pre h Constantinople le4 iqars 1429. 

FamHiß ßffiwiitiua, 

»Hic ('Av5p6vtx(K), m^decin grec, 
ir T^cQ dans le premier MMe de 
Miiitt. II est dt^ par Gallen et Oeta- 
anus. Qn ne sftit fiei^ de sa y|e, ni de 

ß 
Mibliotn, grvm» t. XIU- -<- Xlraa^eau (H- 
Je fiobUitate , cap. X¥X(. — OctavIaaHo- 
f. «Md., 1,18} II, •;1V, 18. 

Wie (Angele) fAvöp^ixoc 'Jirf^w; ) , 
istaniinas Ang^lus , de Philadelphia 
t de Th^odora, soenr cadette d'Alexis 
Tlrait de 1080 k 1118. L'empereur 
pToya combattre les Torca, qui 8*ö« 
lUt dans la provmce de Cappadoce. 
comment U s'acqnitta de oette mis- 
, remis trois ans phis tard ea pr^ 
m^mes ennemis, 11 abandonna son 
Bt le combat. Pour cette trahison, 
le retour ä Constantinople, ftit hafaill^ 
et promen6 ignominiensement auUmr 
nus tard il rentra en grftce, et ftit 
1180 par les tuteurs du jeune Alexis, 
inud , contre Tusurpateur Andronic 
Q fut Taincn pr^ Charax en B^ynie ; 
nt la col^re de rimp^ratrice Marfe, 
lanuel , il passa avec toute sa ftupiOe 
np d 'Andronic Comntoe. Sdon Guil- 
Tyr (lib. XXI, c. xti), Andronic 
en?oy^ par Tempereur Manuel Ters 
[V, roi de Jerusalem , pour concerter 
le expMition destln^ ä reconcpi6rir 
Adronic AngMe a^ait 4sipoa»6 Eophro- 



syne, ffila de Th^odoi«, Tum des secrtftalies 
prhr^ de Manuel; il en eut ax lUs, dent den 
(Isaac Angtte et Alexis AngMe ) ieviment em- 
pertufs. 

Da Cange • FßmiUim Jf aoMtfiML 
* ANDEOKIC OAMATiRK (Xv^p^ixoc Ke(|M^ 

tY]poc), tolvain grec, prtfet de Oonstantin^le 
Ters 1156 de J.-C, et parent de fempeienr Ma- 
nuel Gonuitee» qal Ftiera au rang de fl^beslos 
et de prüfet des gaides hnpMales. H aoanspos^, 
entre aotres, un ovfraie conti« les LatuM, en 
forme dedtelegoe, sor la Prooestiofi du Saini" 
ßsprU; OB dijdogae enire Temperenr Manuel et 
Pierre, saTant aimteiea; un toH sur les denx 
natures en Jtee-€hrist Auoiui de ces ouvrages 
B*a €bi impifai^ : on lui attribue un autre Ssl- 
logue contre les Juifii, imprimä dans Steuer- 
dhis, Awiiuarium ad Canisium; Ingolstadt, 
1616 , hi4*, et dans k Bikliaiheia Pairum , 
XVI, 38, etc. Jean Duces, ä qai Eostatiie dMia 
son commentalre sor Deiiys PM^gHe, ^tatt fils 
d'Andronle Camat^. 

Gate, icriptomm aMlMiwNMrwft MffoNa Uierm- 
fißi 1811. 4ppfefUs, s». «- FiMctiii» mVKM^ §nm., 
Xl,rr8,st«. 

n^ral d*Alexandre |e Gm^. ^ ^t^ ayanf J.-q., 
fl fut charg^ ^ Aleuodre de W wmvr les 
Grecs qui STaient oombattu den« Y^^mifi ^es 
Perses. lE|i 314 ü assista D^m^trhis, ffls d*Ant|- 
gone, das» son exp^tion ooiihre Ptpl^^e. A 
la batidUe de Qaz^, Andronicus cominaiide la 
cayalc^ de ^*ai]e drpit^ dans Tanp^ de D^^ 
trfus; et ^fi^ \», debile denieura k la t6te de 
la gwi>iBQW ^ Tyr* 9 tomhe entre (es malus 

de Ptolto^Q, qoi M hAm i6 t1^ et retM^a i 
sonaerrioer 

irrten. UL fl. — QvlqU-Carpe, Vll , s. * Dlo^ore de 
stelle, XnC «, St, 88. 

* AUDROmcüS (>v8p6vixoc) , d^pot^ k RoQie 

par Attale II, en l'an 156 avpnt J.-O., pour ap- 

prendre au s^nat qqe Prusias , roi de Bittiynie, 

aTait eommeno6 contre lui des hostflitlte. Rome 

ne crut pas ä oe message. En 149, nomrelle am- 

bassade d*^ndronicus : il s'agi^sait cette fois de 

combattre llnfluence des epToy^i de Prusias. 

Le fils de ce iponanjuei IflcomiMe, se trouvait 

en ro^me tenips k Rome. Comme son p6re le 

haissait, et mena^ m6me ses joors, fl s'acquit 

la Sympathie d'Andronicus, qui entra ayec lui 

et ses amis dams une copspiration contre prusias. 

Polybe, XXXn , M. - Applen . De beUq Mithridat., 
« et 8. 

«ARDEOMICVS CTEEBBSrib (Xv^povixoc 

K\)pp^«TVK) , arehiteete grec , natif de Cyrrfaus , 
en MaeMoine, TlTalt 100 ans STant J.-G. selon 
l'oplnioii de Ot. MAller. II eonstruisit la Tour des 
Vmts k Atbkies, prte de TAgora ; eile ^tait des- 
tinfe k Indiquer la direction des rents et i'heure 
du jour. Sa forme est ootogone, et sur cliacun 
des angles on Toit seulpt^ une figure huinaiue 
leprteentant par ses attributs les vents prinei- 
panx. Ces fignres sont dlrigte vers les vents 
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qa*elles indiqiieiity et soos diacane d'eUes se 
troore nn cadran aolaire. Sur le aommet ^tait 
plao6 on Triton an bronze, inobfle ü%€ k nne 
verge de Ter, et aenrant de ^rouette. A joger 
parle« raines de ce inonament, qoi existeenoore 
presqae intact k Ath^nea, il est poat^rieur k P^ 
ridte. Dana not^neor de la tour ^tait une ckf^ 
aydre pour auppltor pendant la nait, oa par on 
temps cnaTerty aux cädrans plaote k rext^riemr, 
La Tour des Venta est bAtie en pierre de taille» et 
recouTerte de tniles. Varron donne k eet Mifloe 
le nom d*Horolagium; etceqne Vitnrre en dit 
donne lieu de oniire que cet Andronic ^talt an 
astronome. Le oolonel Lenke assigne k la oons- 
truetion de cet 6liilce la date de l&O aprte J.-C. 

Vltnive. I, •• — Varroo, De Mb rmsUea, III, S. — 
Stotfl, Jtknu, ToL 1, eh. ai. 

*AHDiiOHicvs (Mareus-PompUius)^ phi- 
losopbe ^picurieo, natif de Syrie , enseignait k 
grammaire k Rome yers Tan AO avant J.-C. 
Mais ses opinions oa ses habitudes ^icuriennes 
nnisire&t k sa r^putatk» de professear; et fl 
fnt obligäy faote d*^l^esy de se retirer k Games. 
8on dönfiment le for^ k vendre on ßpttoroe oa 
Digeste cfaroDologiqoey qoH avait compilö ; Or- 
bilias, le o^bre prfoepteor dUorace , acheta le 
lirre , et le pobtia aoos le nom de Tanteor. 

So^tone, D§ UhuMbut gnummmtieU, M. 

AHDBOHiGim (Marau-LMus), le plos an- 
den po6te dramatkioe latin, Tfrait dans le troi- 
sitane sitele avant 1*^ ehr^tieone. n fit repr^ 
aenter sa preml^ pitee de tb^tre Tan de 
Borne 514 (240 avant J.-C.)» aoos le consolat 
de Clodios C^tb^gos et de Sempronins TodKa- 
nos , an an avant la naissance d*Ennius. n ^tatt 
Grec de naissance et originaire de Tarente, n ftit 
d*abord esdave, et regot aon nom latin de LMos 
Salinator, dont avait instruit les enftnts, et qoi 
Taffranditt. T1 jooait loi-m^me an rAle dans ses 
pi^ces. Atteint d*une extinction de voix, il ima- 
gina, dit-on, de fiüre rtöter les paroles par an 
esdave , tandls qu*fl faisait lui-mtaoe les gestes: 
ee fut lä l'origine de la pantomime diez les Ro- 
mains. 

n noos reste de ce podte k peine deux oents 
vers; il nous est donc impossible de juger de 
la mani^re dont tra^ un plan , cooduisait 
one action, d^vdoppait an caract^re. On peot 
crdre toutefois qoe ses compositions draniati- 
ques trahisaaient Tinexp^rience et les tAtonne- 
ments d*un art dans renfance. Quant au style , 
nous poasMons assez de fragments \xMr en ap- 
prMer la facQit^ bannonieuse et les forroes 
pures et pittorcaqaes. U toivit aussi une Odyss^ 
en vers satumins , et ooroposa des bymnes ea 
Tbonneur des dieux. Tite-Live et Val^re-Maxime 
disent que odui qu*il fit pour Junon tat diantä 
dans toute la ville par vin^^-sept Jeunes fiUes, lors 
des jeux que donna Sallnator pour acoomplir le 
Toni quil avait foit, pendant la bataille de Sienne, 
k la döesse de la Jeunesse. Les grammairiens et 
ks critiques dtent fMquenunent ses versi et cea 



citatlons sont toot ce qoi reste de luL Da 
d'Horace, on expliquait dans les Cooles ks poteB^i 
d*Andronicus. Ses fragments ont ^ racodllis ^ 
imprim«^ par Botbe^ dans Poiim sceaki 
«nt, V,7-12. 

Rorace, ßp^ t, «f. — Voptacat, Bittorim 
Nvmeriamu . it. — Cte^ron. Brmims. 18. — 
gmmttUm., I, i. — O« Setuctmie, 14. — nte-Uve . TU, «< 
XXVII, tr. " VaUre-NatIme, 11, !▼, t. - Aihi-GclAr . 
NoeUt yitticM, XVII, It.- SD«tone, De iHMifHtasir«**- 
wuUicU. " üurdent, daBs la Biogrmpk, mnkftn. 

ANDEOHicrsde nhodes ('AvSpivtxocTä&oc}, 

pblkMophe p^ripat^tiden, vivait dans le imnier 

sitele avant J.-C. 11 ensdgna d*abord ä Athtes, 

et vint, en 7 1 avant J.-C., s*^tabllr k RoDie.iyna- 

nion, ralfrancbi de LucuUns, diargA psrSylh 

de transcrire les livres inödits d*ArMote<|Bpnh 

venaient de la bibUotb^qoe d*Apdtloon , eoamui- 

niqua cesouvrages k Andronicos. Ce dcmierlB 

dassa, compoaa des sommabnes et des tiUei 

pour les diff<6rent8 Uvres , et les enrichKnta! 

de plusieurs commentabnes. On hil attribMion 

le terme de nUiaphysique , xa patä xi, fMou. 

Les ouvrages d'Andronicus ont p!§ri. Le frigBOl 

Des vertus ei des vices dans StobAe, aian foe 

la Paraphrase des l^thiques ä ßücomaqui, ftm 

a longterops attribuAs k Androofeus, soaft itu 

aoteor plus röcent. Ce demier ouviagB Art A- 

bord publiA sous le titre de Ifwerti mtcMt 

paraphrasis, par Danid Hdnsfais, Lejde, 1607, 

in-4**; puls en 1617, fai-8*, avec le traMHip 

iroAdv; rAimpriroA k Cambridge^ 1679, di 

Oxford, 1809, in-8^ 

Ptatarqne. SuUa,Wi, — AoMiontat. ta MidtikL €ä^ 
p. S. ~ SalDle-CrolB , jfiMtcrimt ärMwmmHtj Hm» 
tl7B.ln-4«, p. llt.- BlakMirjr» Ufe i^f JrUtuUmiCam- 
biidffe, im. - ScboeU , ATlff. 4e la tUter, greefBi, m, 
p. m ; v, iw. 

*AHDEOXICITS (*Av6^X0c), poAlB gNC» 

oonteroporain de Libanius et de TbAndstioi, ai 
k Hermoj^is vers Tan 360 aprAs J.-C liWai 
vante le charroe des poAsies d'AndronicQi. Ibk 
un malbeur imprAvu qui frappa sa wkn ^a^ 
rAta dans son essor. TbAmistius parie d*im Jens 
poAte Agyptien, auteur d*une tragAdie ddeü- 
tbyrambes. H est probable qu*il s*agit d*Aidro- 
nicus, quoiqoe plusieurs critiques modernes piA* 
tendent qu*il est question du poAte Baipootr 
tion. Mais Pbotius ne laisse point plaoe anAoale: 
il donne k Andronicus le titre de dAcnrion dUcr 
mopolis , et parle de ses dramea et de sei pön- 
ales. En Tan 3j9, Andronicus, aoup^onnAanc 
quelques aütres d*adhArer au paganisme, oonipi- 
rut k Scythopoüs devant Paulus, dAlAgoA A eet 
dTet par l*eropereur Constanoe ; mala les aecoite 
furent aoquittAs. II n'est plus question conito 
d'Andronicus. On n*a de ses ouvrages qn*aae 
Apigramroe, citAe dans YAnthologia ffwes 
(Vra, 181.) 

Libanius . Epltt. LXXV , De viU twa , p. M. - Tbe- 
mtatliis. Orat., XXIX. p. 418. etc. - Mailae l*laMiie,lB 
Jf*c, Comneny»t hrmnohionet mgttogog., p. 141. ^ A»* 
micn Marecihn. XIX. - PlioUua. BMiotk. 

AMDHONICüS CALL18TVS(/e<|Jl)(*Av8p*- 

vixo; iCdXXicro()y moraliste grec, nA k 
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i, mort «I U78. n ▼tat fiO Italie aprfts la 
piiie de Constantiiiople par les Tnrcs, et doniia 
^ le^ODs de grec sucöessiTefneiit k Romey k 
inorenoe et k Ferrare. n eat poor disciples Ange 
^^Utien , Janas Pannooius, et George VaOa. Ap- 
pell eoMiite k Paris poor y enseigDer le grec 
^pt^ Herroooyrae de Sparte, fl ftit un de cenx 
^ qid ronnrereit^ de cette Tille dnt ie r^tablisse- 
ii^t de r^tode dela langue grecque. — Od a de 
te vn trait^ des Passions (nepl DoOciv), qne 
l^itTid HoMoheliiis a foit impriiner, Augsboorg, 
t6i3, ta-8*, et qoi a ^ r^unprim^ en 1617 et 
1079, et dans qiwlques ^tioiis des oeovres d*A- 
ttelote. Quekines critiqnea attriboent oe trait6 k 
Aadranic de Rbodes. 

■bdlos, De Grmeli iUuttrUnu. — Platlna, Pamenri- 
tm Im eardimuL Bes$arUm. — Phlleipbe . Epittolm, 
Üb. XV, XSU, XXIX. - Sctioell, ülitoin tU la imera- 
ttngrtcqy«, VII, p. SM. — CJavier. daoi U Biogra- 
9*to «Mlvcraelle. 

AHMIOQUB. Vay, Andoqub. 

* AHDROS ( Ednumd ) , gouverneor anglais de 
rimärkiiie da Nord, n^ le 6 dteembre 1037, 
fflort le 24 fövrier 1713. H servH d'abord dans la 
gMrre de Charies H oontre les HoUandais. En 
1674» il sooe^da k son p^ oomme tMlUi de 
Guenisay , et ftit qodqoe temps aprte nomm^ 
gouverneor de New-York. U fit la gnerre aux 
Indiens, et soaleva contre lui les eolons , teaste 
dlmpOls. RappeM en Angleterre, 11 ne tarda 
pas k Mre renvoy^ en Amäiqiie comme gouver- 
neordes tX/dA de Massachusetts, de New-Uamps- 
Mre, de Malne^ew-Plymoath, de Rhode-Island, 
de Connecticot n se rendit de nouveau Unpopa- 
laire par les taxes qa*U levalt arbitrairement, et 
mit des entraves aux transactions ordlnalres 
JDsqo'ä annaler toos les mariages qai n*avaieat 
peint M bteis par des ministres de T^glise an- 
gMcaae. En octobre 1687, il se rendit k Hartford 
pour se fkire remettrela Charte de Connecticat, 
qn'il avait d^clarte nulle. Le parchemin Tut plaoä 
sor la table de la maison du parlement, et on 
proloogea k dessein les d^bats jusqu^au soir; 
tont äeoup les Imni^res furent ^teintes; etquand 
OD les eilt rallumdes, la Charte avait disparu. 
Soustraite par le capitaine Wadsworth et mise 
dans OD arbre creux, eile y demeura longtemps 
cacbte. L'arbre subsiste encore; on le vön^ 
dans le pays sous le nom de cMne de la Charte 
de CannectictU, 

En 1688 , le gouvemeur marcha k la tftte de 
hnit oents hommes oontre les Indiens, r^unis k 
Penobsoot. A son approche, les sauvages s'eo- 
fWrent; U fit construire des forts pour les tenir 
CO respect 

Sor le rapport qa'Andros avait concla an 
trait^ avec les Indiens pour venir massacrer les 
habitants de Boston, oette ville se souleva le 
19 avril 1689. Le peuple prit possession de la 
place, saisit les fonctionnaires les plus hostiles, 
et for^ le gouvemeur ä chercher un refuge dans 
h fort. Andres fiit rappelt en Angleterre, o(l on de- 
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tidt loitraire soB pMwte xinais QU jin doBM faa 
suite ä cette aflUra, et, lila gnade nffprisedea 
Am^calns , Andros ftit norom^ goavemeor de 
Virginia en 1692. Daus ce nouveau poste, An- 
dros se conduisit sans violence, et servit la eo- 
lonie en encourageant la culture du ooton et 
favorisant r^tahUsseroent de nombreoses mann- 
factures. 11 ftit, en demier tteu, gouvemeur et 
bailU de Guemsay. 

Ounran . HMorj/ if Ctunuen, p. Wt-IM. — Holm« , 
JwurieaH jimtaU, I. ns-kM. — Belknap , ITif tory ^ 
ßfew-Hampihire, 1 , tüwr. - Hutehlnsnn . UUtorp c/ 
the Colonjf i^ Mäs$aeMut§ii»-3aif g Londret, 17«, ass- 
MI. - Keal, Hittorff of Netp-EngfoHd, II, 4llKUi. ~ 
Chalmen. PotiUealJunalt t^ftkeeotonies, I, 46S-vro. — 
Alleo. jtmmieoM Biographieml a$td /Ustorieal dielto' 
narg , p. k»-U. — Beveriejr, UUtonf and prtMtnt tkUg 
of yirgkhka, p. M-V7. - Benoroft , HUtory iif tke UnUU 
StaUt,\\, MSetsatv. 

^ARDEOSI (Fr(m(»l«),sculpteor Italien, natif 
de Padoue, roort en 1780. II fit en 1762, poor 
la cath^drale de Padoue, un nouvel autd en 
niarbrede Carrare, soosleqoel on plaga les osse- 
ments de Töv^que Friddhis, mort an conunen- 
oeroent du septitoie siMe. 

RoseUl, DneHtUm» deU* Httmr». etc., 41 Padooa, - 
Nagler, Nmie$ ^lIpmMiiMf KüHttUr-Lnieim, 

* AHDROSTHiUiB ( *Av6()oa6c>nf)c ) » natlf de 

Thaso«, un des andranx d*Alexandre le Grand, 
acoompagna Nteqoe dans son exp^dition des- 
tin^ k explorer les c6tes do golfe Persiqae : 
Atb^n^ dte de hii an Paraplus de linde. Mar- 
aus dlsraSl fiüt mention dW oertain Androa- 
tbtoes Jasius. L'^pHhMe de Jasius n'est proba- 
blement quHine erreur de copiste, et doit Mre 
corrigte en Thasius, 

Straboo, p. TT«. M. Cataab. — Arrien, Anab,, VII, ». 
— AUite6e, p. 91, «d. Caaaub. 

* ABiDBOaTHftNB ( *Av8poa6ivv)c ) , scolptenr 
grec, natif d*Atbtoes, vivait vers 420 avant J.-C. ; 
il oma le temple d'ApoUon k Delphes par les 
statuesde Diane, de Latone, d'ApoUon, des Mo- 
ses, de Bacchus, et par un groupe deBaochantes. 

Pautanla«, X, 19. 

«ANUBOTiOH (*AvapoTiaiv), fils d*Andron, 
orateur et Tun des d^magogues les plus influents 
d'Athäies, vivait vers 320 avant J.-C. n ^tait, 
dit le scoliaste d'Hermogtee, orateur consonun^, 
et ^l^e d*l8ocrate. II Tut presideat du conseU 
des cioq-cents. Contemporain de D^mosthäie, 
il plaida contre lui le sujet d*un döcret illegal 
qu*Androtion voulait faire adopter au peuple. 
Nous avons le discours de D^ostbäne ; ki r^ 
ponse d'AndroÜon a pM. Un seul fragment 
nous en a 6t^ conserv^ par Aristote, qui le dte 
avec ^loge ( ItA^/., 111,4). 
^ Ni Suidas, ni Tzetzes, ni le scoliaste d'Her- 
mogtoe, ne mentioanent l'orateur Androtion 
conune ayant dtä historien. Le firagrocnt 49 {ßUd. 
grxco4aiin. de F. Didot), extrait de Pausanias, 
conceme aussi bien Forateur que rhlstorien. 

Piutarque met AndroUon au nombre des 
hommes ^minents Obligo de s*exiler, et qui ^ori- 
virent hors de leur patrie. « Les Muses, dit-ily 
« pour composer les plus beaux et les plus 
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« BoU« Berits, oal 4 Areeoiirlräl'eifl.C'Mlahui 
« que rAth^ni« Tbucydide toirtt m Ttmee, k 
« ScapM Hyl^; XteophoB A SdDiuite, cb tMb; 
« le SidUeiiTiin^ n^ ATMiromcniuiB, tehrit i 
« Athtees; rAtMnt« AndrolioB, k IMg^re; le 
« po^ Baocfayttde, dans le Pdoponnte. Tone 
« oonaerf^reiit leur Ibroe d*Aiiie dans Teul» cpd 
« leur seniMa ^eidr en aide pour enoore mieiix 
« consacrer lear gMre, tandi» qne la poatöriltf 
« ii*a gud^ imcmi soore^ir de ceax qoi lea exi- 

Los fregments de rhistoire Atikide ('At<K«), 
cempoa^ par Androtion, iont peunombreax; flt 
ont 4A^ publik avec oeux de PbilodiQr par $ie- 
heH8;Leipz., 1811, ui-8«. 

Ol. MttUrr, Fragm, hUL 9r«e.,daM la Bikl §rmeo4aU 
de A. F. DIdot. 

*AHDEOTiOH ('Avdpot{i0v ), agroDotne grec, 
▼Wait aTant le temps de Thte^raste (Ten 360 
aTant J.-G). Son oinnrafle, k TexoeptioB de 
quelques fragments , est perdo. 

Thtephrasle, UUttim pkmimnm, II, $. — Vatroq, 
Der« ruiCica, 1,1. - ColoneUa« üffWnuNM. I«t.-^ 
AtlieomM. IIL 79 et 8t. ^ Hairppcralloo , au mot Tofo- 

ASomoviT mv cbbcbav IJucquet), ar- 
chHeetefrancaii, utir d'Oriteils, ^Titt ä Paria 
dais lasaeopde moiti^ du aebUme iMe. üolh 
tiot da cardliial d'AnMgpas le« mo^a d'^ 
dier ea Italie. L^are de tiiompbe deot on Toit 
eaeore dos restea k Poby an Istrie, attifi sarknit 
aoB «dmiratkui; el il raforodiiiait «oovent, dant 
ses compositioBS, les cokuiBes aooMipMes qol 
sont de chaque cdt^ de roaverture de ee mdk 
Bume&t ABdrauet commeBca, le 30 mai 1578, le 
Poot-Neuf ^ Paris, d*api ^t les ordres de Henri m ; 
inais les guerres chriles l*emp6cli^reDt d^acheyer 
c«ttecGDstractloB. Ce Be fut «pi'eB 1604, sous le 
T^e de Henri IV , qoe GaiUanme M arcliand y 
mK la deitd^ main. Les h6teU de CaniaTalet, 
des Fennes, de Bretonvilliers, de Sully, de 
Mayenne, etc., furent bAtis par Andronet Ü tat 
aussi Charge en 1596 , par Henri IV, de eonti- 
noer la galerie du Loof re, coimneneäe par ordre 
de Charles IX ; mais H ne pat la terminer. An* 
drouet professait pour la reügk« r^rm^ vn 
attachement qol Tobiigea de s'expatrier, et de 
laisser k Etienne da P6rao , peintre et arolütecte 
du rol , le sein d'achever son traTaO. Cet artiste, 
«ini est regard^ oemme on des phis habiles arch^ 
tectes de la Pranee, moonit k T^tranger. Ob 
ignore la date de sa mort n a laiss^ plosieors 
ecrits, dont les principanx sont : !• Livre ^Ar^ 
chiteclure, contenant les pians et deains de 
cinquante bdiimenis, Unu diffäi^ents; 1559, 
in-fol, r^iropriniö en 1611 ; — )* Second Hvre 
d'Architeeture, faisant mite au prMdent; 
1561, in-fol.; — 3* Xes phu excellenU Mll- 
tnents de France, ouTrage dMi^ k la reine Ca^ 
therine de MMids, et impriniA k Paris en 1576 
et suiT.; deox partles en un Tolnme in-fol., 
r^impriro^ en 1607 ; — 4* MAvre d^ArcMteeture, 
auquel sont ormleiitcei diverses ardonnances 



pneiirt «i auirts qui vemdromt Wir wu 
champs; 1582, ia^bl.; -^ h* Im t^fimn- 
moina, recoeil de deasina grav^ des aitiqiiitii 
de Rome, fUta aar lea Seox; 1&83, iflhfBL;- 
6* Le^ns de Perspective; U76» iii^ 9 tpn 
lai-nteie, k rean-forley kA ptancliea qn «ooon- 
pagnent oea diTers reeiMila. 

DetalUer-d'AricATttlt, fru 4« M^mn* mmttH 
" Legrand , DescriptUm tU Pan$, -^ Mttsl» , rHk, «f. 
— Dardent, dant la Mogrmpkie tmimneilt. 

* AHBEVizi (Louis) f tfa^ologleB ilalcB, flonle 
de Sant-Andrea, n^Ters 1688 ob 1689daBine 
de Chypre, raoorat Ters le iBÜiea da dii4tt- 
tiirae siMe. appaiteaait probabienwat I bb 
ftmnille T^oHleBne aabMe dans cetta lle. De 1700 
k 1732, ü ftit proTesseur de gree k Ymhmfäi de 
Bolegne. II ^cririt plosiears lifvea de eorfro- 
Terse poor la defense de l*£g|iaecatfadBqae 10- 
maine, oontre Doaitli6e, patrittebede Utm- 
lern, qoi avait attaqa6 rinfaillibilirt du pape, H 
renouTd^ la fameose dispute sor le FiÜopx. 
Yoid aea principanx oorragea t IM» GrMäa 
de saneta romana sede prxchtre mbUbm; 
^ve responsio ad Desitheum, potHmtkem 
Hieromäffmitanmm; Vcniae, 1713; — CImm- 
sus tum grwcorum tum latinmrum Fatrm 
de precessiene Spiritus Sancti e FHief entrs 
Dositheum, patfiarekam Bierüst^fmkmm; 
Rone, 1716, dMI^ au pape Client XI ; — fr- 
jpefua EccUsia doetrina de i^fisllikiätstt 
papa in deeidendis ex cathedra fidtk futh 
tvmkJbui extra eoneiiium csoumenieum il vk 
ßdeliwn aeeeptianem ; Bdogae, 17)0; — Cf»- 
menüna censtitutio unigenitus , MedesiM (re* 
ditimvm vindex; Bdo^ie , 17t3 ; — Pw m f 
torhtm Iconomaehisß per Jaeobum Muii' 
num reviviscentis ; Veaiae , 1730; — Fiadicia 
sermonis saneti Ild^/kmsi, arehiepiseopi M* 
tani , de perpetua virginitate ae p artirm es t 
Dei iienitricis Marix; Rome, 1743 ; — Sp«^ 
in^n phüosophi» meralis expressum in fra- 
stantiorilms legibus et virtutibus geniim» 
grxcorum ; Rome, 1744. — Androzil buM et 
langue iiaüenne : Ora%ione in lade cfi taa ta* 
cellenza il signor Andrea Comare, 
dore della serenissima repubblica di 
alla Stmtitä di N. S. demente XI; 
1620. II traduisit en grec phisieurs honAsidi 
Clement XI et nne oraison de Benoll XIV. 

MaanchelU, SerittoH dntalia. 

AHDET (Nicolas), mMeän firaa^ais, est- 
nonun^ Bois-Regard, n^ä Lyon en 1658, aalt 
le 13 mal 1742. II fit ses pmai^res Stades « 
coU^e des Graasins , et se destiaa d*abordl f^ 
tat eccl^siastique. Plus tard, II ^tudia la ai^ 
eine i Reims et ä Paris, od U Int re^dedearca 
1697. En 1701 il fiit nomm^ profoaaear aa cal- 
1^ de France, inembre du comit^der tf a din a 
du Journal des SaTante; et ea 17S4 11 obtial li 
place de doyen de la FacuH^ de mMedne. II est 
phisieurs d^6)te, au sujet de qoekraea paMi 
demMecineetd'adminiatratkMiioolainbatiel^ 



aao ANDRT 

ippe Heoqnet, J««ii-Lotils PeIH et Umctr. 
Sooa le dteanU d'Aodr?, U FacaM tei*tt ao 
»rdüul de NoaUlM poDr tili nprtMnler ■ ribtu 
les diipauMda cartme, doiiiiäespu'd'aiilrH 
fDe lei niMediu recnai «bot capaMead'teemr 
!■ dlsdpliiie cccMdutlqDe. ■ Le eardiiMl fit draU 
MX niprdaaitatioiude >■ TacaUi duu an man- 
danent qnl rut paUU aox prdne* de« pu^uet. 
U FacoH«, p>r I 'Organe d'Andf7 , dMda qoe ■ d6- 
•onnals les cbinugieos , an momenl de fklra 
qodqiie (^^nde op^ratioD , m (braient asai«t«r 
d'un docteor. • La Paeolti reocHitda aaul lea 
•Ddeni liülcmetite de Ubrairie (l&3ä) qni or- 
donnaleBt que les anirage« de mMedne, de du- 
rnrgle et de phannade oe «eraientmfR wHu presse 
tft\prt» a*olr re^o rapprobaUan de la Faeult^. 
On a d'AndiT : Riß^xioni oh Rtmarqnes 
erUlqius wr l'utage prüent de la langve 
frm^üu; Pari«, 1689 et 1691 : ce lirre, düg6 
contoe teP' BoaboiiTs,(utaiilTldMJt^/exii»u 
ehtiqua a*ec dl lettrw , et des Smütntnts de 
CUm^ue rar ta dhiloguei tTBudiae de PAi- 
InUe; — jYaititlelagtn^alionde'vendaa 
U eorpt da Fhamme; Paria, 1700 ; Umerj « 
■t-ine critkpM i^tee dam le Jtmnal de TH~ 
Mtu, pour ae Tioger de ceDe qo'Aadrj avalt 
piUU« de «OD TVoiM def alb)i«nri; VaUNueri 
appHqna k l'autenr r^pHh^ d'Aomo cermlculo- 
«IM, hd nprocbant de Tolr de« vers partout; — 
ieUüreitsemenU t»r le Uvre de la gintratim 
da vert dans le eorj» de ühimme, eontenant 
dtt rtmanpui nonvellei rar les vers et les 
wMladiet eenmaemses; in-1!, Paria, 1703 : 
cVat ane i^ponae am criUqntt qn'on afäit fcttea 
dBKrreprtcMent;— KfmarqvesdemMeetne 
mr diffirents n^ett, prindpatemeta rar ee 
firi Ttgarde la »Agni» et la pitrgaHen ; Parii , 
ISto, ü-ll; ^ le Sigitne du earlme, cotuf- 



«I« alimetite du eartme; Paris, 1713, ! ftA. 
in-II, pul» 3 t<d. b-ll 1 on T a johlt Tomrage 
pr^cMent; — It Tht de FEvnpe, on Im Pn- 
prieUs de la vdroaijtw; Paria, 17MiHeims, 
■746, 1747, io-ll; — Bxame» de dfff«renti 
Points d'aiiat<mUe,deeMTVTgie,dephiiiiqiie 
et de midtCiMi Paria, 1733, iii-a'> i rantaur j 
bit oue injoate critic[ae du ftnwui Tivue rar 
les vialadiet des m , de J.-L. PeUt; — Kemar- 
guts de cAimle toueäattt la priparalion de 
oerfolu Ttmides; Paris, 173S, In-lj; tibelle 
dirig^ coDtre la piemüni MItioa de la CAImle 
widieale de Malouin \ — CUon ä Eudoxe , lou- 
e/uail la pr^mtnence de la nutdedne «ur la 
Chirurgie! Paris, 1738, ln-13 : c'eat uoe juatl- 
Acation du dteanat d'Andry j — Orlhopidie, ou 
rArl de privenir et de corriger dans le* en- 
famti les difformitit du corps; Paris, 1741, 
3 tdI. in-n, Bg.; BnixcUes, 1743, 1 vol. in-S», fig. 
Cest DD de« Premiers traitte didactiqnes d'or- 
flM^>«die. 
Rhob rt tvtnai , Da tammtt Im fliu aeUtm i* 



■ ANUÜ NO 

hl ^ociiIU dt aUdMfw St forli. - funieliv^dlt M- 
OaMtm. 

AVDKT ( CA^lM-ioMif-FVoNfali), mMeda 
francais, Dd t Paris en 1 74 1, mort le 8 aTril I gm. 
nis dhu riebe «ptder-dragnlBte , U MndU U Rii- 
decAw wutOM ftmr ipfaer aa *ie qua poar soo- 
hgK tes BMladea. D tat mMeän dea Mpttaux, 
doet«ar-r«e(rt da b FwnK« de Paria, et l'uB des 
pnndaa modawa de la BodMrajnlede mt- 
dadne. «e iriaiaait k dlre qa« mit ge»ta- 



anx paa*ras 1« dliHiM de «es n 
(aar la iwommaBdaliM de Carriaait) k son 
iwQ l'nn des qnttre ntMeefau oomaHanls d« Ha- 
pot^Mt, AadrT ne prderA mr »an tralteoMBt 
qmJes fraladecottnnie, et remettdt le smplii* 
soa arrondisHmsit paar le Um 



qall na deralt pas praller d'un argeot ipll re- 
coanaiaaaltn'aTOlrpaapgD^. » Asdry IMuBdes 
phia id<i propagaleura de laTsodse, et udoit 
antagOBista de Heamer. U moanrt Ibrt igi, ei 
■OB leitamait ae lermtne par eea mala : • Je ne 
denaade que des pritns. > Oatre qnelquea m^ 
DMires, OQ a de hil : to MommI du Jardtnier, 
tradnit de rUattai deHaadircU; Paris, 1765, 
io-S* , aoDs I« paevdaaTine de JtMrfy ;— NMUre 
iBädlcaJa, ntralte dea imdUean anleora et dee 
lOfMsdePamJn; ibid., 1 770, 3 toI. iB-ll;~ 
Reekerehes »mr la rvfe; IHd., 1778, 1770, 
JD4° : oe Ihm, qni a M baduit dans phisimirs 
Ungnes, a M lÜM dans tes IMmoires de la 
SoeUU de mtdeetme, t I*', p. 104 ; — Ober- 
Mfloiu el Twekerckm rar Fvsagede Fatmanl 
m m^decine (aiecTViurel) SSM., 1783, in-B-; 
et dans In tUmolrei dt la Soetm de mäde- 
dne.t m, p. S3t;— AecAereAAtswr lame- 
lOJmHejiÜd., 17U,ltt4*i«daulaaiWmolre« 
prMUs, I. V, p. 8». 



AMEAV Ott filM «NHKitC {BortktltMy), 
atAnnulw, poele, bistorieo et jurisoonsulta 
(imtais, irf k Bourges vers le ccmmanoement 
du seüieme siMe, tu« le II jun IM^ U ftit 
professeur de rUtoriquaan ccdüge de la TriniU , 
k l-^eu; et ce enOim, ^nffi par des staüiers 
en rrraÜU aiec les onU^ea dirigte par dea prE- 
(ras , etait iaup{oiuk6 de IsTwiser I« calTkuamL. 
■ Une pierre, dit l'auteurdes HecbeKhas mii 
fhiiloire de Ljan, une pierre lanote d'una io- 
nttre de ce coU^ sur le saint sacreuait, le jour 
de la Fete-Diau , teinUa räaliier les aoapcona 
qn'on avait sur la rdigioii de ca College : le 
penple, irrite de cet attentat, entra tn (iireur, 
massacni Aoeau saus savolr s'il ea 6lal( l'au- 
tenr, et le colMge fut fenoä le lendematn. • Une 
aotre drconstaace STSit aggrafä les soupcons ; 
c'est edle de sa liaiwa üitinie btbc CÜmenl 
Marot 

PannisesounBgea,e(Mi(ua dans legoAt du sie- 
de, ou rttnarque : Myttire de la Kativitä , par 
penminafe*,ennfotim twiitalUmvtrbältet, 
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musicale de diverses Chansons^ publik dans un 
▼olaroe intitolä Chant natal, eontenant scpt 
noöls, iin chant pastoral et un chant royai ; Lyon, 
1539, in-i*; eo 1 &&9, aoas le titre de GenetMiac 
musical ei histarieal de kt conception ei na- 
iivU4 de JSsus-Christ;^Ltfon marehani, sor 
iire franfoise sur la comparaison de Paris, 
Aouen, Ljfon ei OrUans; Lyoo, 1642, iii-4* : 
c'est ime e&ptee de draine qo! füt joo^ ea 1641 
sur le tb^Atre du ooU^ge de la Trinit^ ; on y 
troure le r^t des priodpaux ^v^oements arriTÄ 
en Europe depuis 1524 josqn'ea 1540; — les 
EmbUmes d'Anärä Äldai, traduiis vers pour 
vers; Lyon, 1549, in-8% 1558, in-1«; — Pieia 
Püesis; Lugduni, 1552, in-8*; recueil de vta 
grecs et latios, publki aus« aous oe tHre : Ima- 
ginaOon po^ique, traduiie en versfi^anpois 
des Latiiu ei Grecs, par VoMieur d'iceulx; 
Lyon, 1552, ui-8«; — la R6pfublique d'üiapie, 
traduiie du laiin de Thomas Morus; Paris, 
in-8«, et Lyon, in-lA; — Aledor, on le Coq, 
hisioire fabuleuse en prose ßranpaise, iir&s 
fPun firagmem grec; Lyon, 1560; in-8* : Ber^ 
nafd de la Monnoye ea fidt la critique suifante : 
« C*est un maurais ouTrege, oü de bonnes gens 
« croient toit un sens mystique merveillenx, 
« quoiqu'fl n*y en alt pas plus que dans les fim- 
« frelttdies de Rabelais. Anean d*aillenn, pan- 
« yre toi?ain, soit en latin, soH en firan^s, 
« feignait, pour donner plus de poids k son ou- 
n Trage, de ravolr tradiJt d'un ßragment grec. » 
Ce jugement n*a pas empteb^ que VAledor 
d'Anean ne sott encore aussi recbercb^ que les 
Far^eluches de Rabelais. 

JrehiveM hUtoriquts etttatUUqum 4n departemmU dm 
JUkötu, XI, n. — Rubyt. HUtolre vMiaMe de ta wlUt 
de Lyon, p. n». — Biographie tgannaiae; Lyoo, IBM. 
~ U Croti da Milne, BtbiiotMque/ramfaiee, — Bayle. 
DieUomniüre critique. — Reehereka pour tervir 4 
FhiMtoire de Lyon,- Lyon, ITIT« t toL ta-ll. 

AHB4Ü ( Lamberi n* ). Foy. Däreaü. 

*AHBDA (Jean n*), peintre espagnol, natif 
de Burgos, exteuta en 1565, de concert avec 
Jean de Cea, quelques ouTrages pour la cath^ 
drale de sa YiHe naiale. 

Bermadet, meeitmario hitiorico, de 

ARBL ( Dominique), cbirurgien fran^, n^ 
k Toulouse vers 1679, inort vers 1730. 11 est« 
connu pour a^oir invent^ une nourelle m^bode 
degn^rir les fistules lacrymales, m^thode qui 
porte son nom. n ^udiad'abord ä Toulouse, puis 
k Montpellier, sous la direction d'Antoine Petit 
et de Mar^chal. Au oommenceinent du dix-bui- 
ti^e sitele, il senrit oomme cbirurgien dans les 
arrote de Tempereur d*Autricbe. En 1710 
s'^tablit k G6nes, oü il guörit un Jeone abb^ d*une 
fistule lacrymale, en introduisant dans le oondutt 
lacrymal une soie de sanglier, k laquelle il subs- 
titiia plus tard une petite canule ; il y foisait des 
injections k i*aide d'une petite seringue. Cette 
eure menreilleuse fut le premier essai de la ni^- 
tbode d*Ane) , qu*on pratique encore aujourd'hui 
9teäralemaity el i|uf eut II flOD origine beaucoup 



de d^tracteurs. La ra^tbode d'Anel ftit perCedioft- 
n^ par Heister ( Voy, ce nom ). On a d*Aod : 
Art de sucer les plaies sans se servkr it k 
bauche d'un komme; avec un discours sur vs 
sp6c\fique propre ä privenir les nuüadies vi- 
nMennes; Amsterdam , 1707, in-12 : opmeuk 
r^impriroö plusieurs fois , et insM dans Im Di- 
lucidazioni de Sancassani; rauteor eonaeile 
Temploi d*une esptee de seringue pour extnin 
d*une pkue p^^trante le sang extrifasd; - 
Nouvelle nUihode de ffuMr Us ßsiules la- 
crymales, avec un recueilde diffireniespika 
pour ei conire, ei enfaveur de la mime «^ 
ihode; Turin*, 1713-1714, in4* : ce Tohne, 
assez rare, renferme aussi : ObservaüM jir- 
guliire sur la ßsiule lacrymale; — /x/br- 
mazione fatia dal chirurgo Fr, Signontti 
contra monsü Dom, Anel; — Leiires cfiMna, 
ou les Criiiques de la critique de Signontti; 
— SuUe de la nouvelle MüAode, oudiseom 
apologätique, etc. ; — Dissertation narla mßtr 
veOe dicouverte de Phydropisie du omM 
lacrymal; Paris, 1716, in-12; — Reemük 
mäthodes pour la guärison des plus dng^ 
reuses inaladies ; Tr^oux ,1717, bi-12 ; — it- 
laiion d'une inorme iumeur oceupant isßiU 
r^endue du venire d'un komme kydropiqm, 
ei remplie de plus de sqpi mille eorpsMrm- 
gers; Paris, 1722, in-12. 
Bioffrapkie mädieate. 

ANiuBE (Guillaume)^ tronbadoor, wlä 
de Toulouse, TiTait ä la fin du dousteeä^ 
de et au commencement du treiziteie. Ummk 
est connu que par quatre sinrentes, oü le m- 
nifestent avec Energie s6n amour pour hob ptyi* 
et son aTersion pour la guerre diont le r6nitit 
devait dtre de livrer le Langoedoc k une doBh 
nation ötrang^. De semUables pitees de m» 
sont des roorceaux dliistoire oh le cbint d*iR 
seul po^ peint Tesprit d*un peuple eotier. Qi 
lit & ia fin du quatri^me sirrente le couplet fni- 
yant (traduit en fran^s) : 

Les Ironbadours bteo iont ndgllfte. 

Et la flpur des Talllanta barorw 
A qol let coore , la galanleiie , I« uvolr 
PlaiMient , et le« Joyeas «baU et in dtferlliiiBWh 
Qar nalntenant »1 vous leur ea nMiiea partar, 
IIa penseront voaavUiprnder; 
Car rien de eela oe p«it lenr plalre. 
Avoir, avolr, lenr 6te le ilre. 

Mlilot, Hittoire ütUraire des trombadmn. Hl. m. 
— HiMtoire lUUrtUre de ta France, t. XVlll, p. m. 

AMBLU (Angela), po^itaIien,D6ai1761 
k Desenzano dans le Bresdan, mort le 3 vd 
1820. Secr^taire du gäiöral Angara pendantl» 
guerres des Francs en Italic, commissairs ds 
Directoire pr^ de radministration du d^parte- 
ment de Benaco , professeur d^öloquenoe k Bf»- 
cfa et ä Milan, Andli a laiss^ qudques opuscolei, 
dont Toid les titres : Odsß ei ßlegisß; V^rane, 
1780, iii-8"; — PArgene, novHla moraU 
inottavarima;yea\9ib, 1793, in-8*; — /« 
Cronacke di Pindo; Mflany 18ii» ISII^ iB4*; 
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i^age inacb^^, qüi est one esptee de ta- 
tean oü Tauteur passe en rerue tous lea granda 
crifains andens et moderaes, mala partica* 
^rement ceux d*ltalie; —des op^ras-buffk, et 
r«Dte et nne antres pi^ces de thMtre donnte 
€118 le Toile de l'anoDyme et soiis des noins sup- 

Tlpaldo, Biogrßßa dßgli ttalkml iUyttri dai t$eol» 
'yiil <M contamporaMi, 

AXBMAS (les), quatre frh*e8 qui, eo 1105, 
»spir^rent cootre Alexis Cornntoe, empereor 
'Orient Leur oomplot ayant ^U döooaTÖl, fls 
Teat soumis k d'horribles tortures, et en- 
rm^, prte du palais de Blaqueroes, dans nne 
or qui porte depuis lors le nom de Tour des 
wmas, 

Axteio (Felix) f cä^remusicieii Italien, n^ 
Rome vers 1560, mort vers 1630. A la mort 
i Palestrina, fl toi nommö compositear de la 
lapelle pontiflcale le 3 aviil 1594. On a de hii : 
oia lirres de madrigaux spirituels ä dnq Tdx; 
nne, Gardane, 1585; deux iivres de conoerta 
Iritiwls k quatre Toix ; Rome, Goattino , 1593 ; 
• Besponsori per la settimana Santa, atree 
taUro voci; Rome , Zanetti, 1603; — Canzo- 
9iie a tre, quaitre voci ; madrigali spirituali 
ire, quatlro voci, tib. 4; Rome, Zanetti, 1603. 
a a aussi impriro^ k Franefort-sur-le-Mein, 
i 1610, Canzoni a guaitro voci. Quelques 
otets et psaumes k buit Toix d*An^o sont in- 
erte dans les trois ooUections publik par 
ihio Constantini k Naples, 1615, et k Rome, 
M6 et 1617. On trouTe aussi un sonnet k butt 
lix, du mtoe compositeur, dans le^ sonnet U 
uooi de Fabio Petrozzi, Rome, 1609. Dans le 
ime recueil sont deux sonnets en llionneur 
An^rio : Tun , mis en musique par Ltenard 
erdret, sur oes paroles : Feiice ora ch* Or/eo 
ehiama; l*autre, par Jean Tavaccio, Vivo 
iice or tra quesV antri, etc. Les compositiona 
i6dites de Feiice Anörio se oonserTent dans les 
«hires de la basilique du Vatican et ä la cba- 
sUe pontificale. 

Gerber, Uriron d§r TmtkünstUr. — ViÜM, Stogro' 
U« univeraeUM det MHiicUn». 

ASkkwLio ( Jean-Frangois) , mnsicien, firöre 
iln^ du pr^c^ient, n^ k Rome Ters 1567, 
it d*abord maltre de chapeUe de Sigismond m, 
A de Pologne , puis de la catbMrale de V^rone. 
e Ui il Tut appel^ k Rome pour y remplir la 
tooe de maltre de musique du s^minaire romain ; 
tut ensuite maltre de chapelle de la Madona- 
^Monti; enßn, en 1600, U obtint le m6me 
nploi k Saint-Jean de Laitan, od 11 resta jus- 
i*en 1603. On ignore T^poque de sa mort. 
»n-Franvois An^rio est un des premiers oo^n* 
»sHeurs italien^ qui aient fait usage de croclien, 
i doubles et de triples crudies. On a de lui 
ilre autres : Guirlanda di saa-e rose, motetli 
cinque vod; Rome, Soldi, 1613; — Selva 
rmonica, dove si contengon molelti, madri* 
üi, cantonnetti, dialoghi; arte a unafda$ 



(sie), tre a quattro vod, con bassaper organo ; 
Rome, 1617; — Diporti musicali, madrigali 
aäuna, due, tre quattro voci; Rome, 1617; 

— Libro delle letanie; Rome, Marsotti, 1626; 

— Teatro annonico spiritualedi madrigali a 
einque, sei, sette e otto vod , 1619. Qudques 
motels de Jean-Francis Anörio ont ^U ins^räs 
dans trois coUections publikes par Fabio Cons- 
tantini sous les titres sulTants : 1® Salmi a otto 
vod di diversi eecellentissimi autori; Naples, 
G.-G. Cariino, 1615; —2'* Vari motetli a due, 
tre, quattro vod, etc.; Rome, Zanetti, 1616; 

— 3" Alcuni motetti a otto vod, etc. ; Rome, 
1617. La Togue extraordinaire qu'obtint la messe 
du pape Marod, composte par Pales, et la 
difficultä de Tex^cuter en quelques endroits k 
six Toix, teile qu*elle ötalt terite, d^termina 
Jean-Fran^ An^rio k la rtiuire k quatre toIx 
pour en Ikdliter l'extottion : die fiit imprim^ 
dans eet^tatpoor la premito fois, en 1600, k 
Rome. 

C«rber, Lurteon dgr TonkütuiUr, — F^tU , Biogra- 
phie imlMTMli« dtt Muiieiau. 

* AHBSi ( Paul ) , paysagiste florentin , Tirait 
an miliea du dix-buiti6me si^e. Ses ouyrages 
les plus estim^ sont des Tues de ruines des 
enyirons de Rome. On les confond qudquefois 
avec ceux de J.-P. Pannini. Anesi fut le maltre 
de ZnccbereUI. 

Lanzt. Pforte pUtortea. 

* AHBraiH, poae gadic, mort en 570 de 
J.-C. n ^tait fils de Caw-ab-Geraint, dief des 
Gododins ou Ottadins, c'est-ä-dire « babitants 
d*une r^gion Toisine des for6ts. » Quelques-unes 
des productions de ce poete subdstent encore. 
Les Gododins, qui babitaient le nord de l'An- 
gleterre, Airent compl^tement ddaits par les 
Saxons en 540 dans la bataille de Cattraetb, 
sur la c6te de Nortbumberland. Des trois oent 
sdxante-trois chefs pr^sents k la bataille , quatre 
seulement öcbapp^rent k la mort. Aneurin fUt 
de ce nombre, II se r^fugia k la cour du roi 
Arthur, dans la Galles du sud, oü 11 se IIa d^aroiti^ 
avee le barde Taliesin. 

Le morceau le plus important d'Aneurin qui 
nous reste est une piice de plus de 900 lignes, 
toutes rim^, mais d*une longueur irr^lidre, 
appd^ les Gododins, Ce&i un Iragroent d*un 
po&ne ou d^une s^rie de pocimes consacr^ k 
la memoire des guerriers qui sucoomli^rent dans 
la bataille de Cattraetb. L'autbenticH^ de ce 
po^e gadic a ^t^ contest^ il y a qudques 
ann^; mais eile a 4M d^fendue avec succ^ 
par M. Sharon Turner. Une traduction com- 
pIMe, quoique peu exacte, en a 6U donn^ par 
Edward Davies dans sa Mylhology and Hiies 
qf the British Druids, et une autre par Tar- 
cltidiacre Will-am. Un ccurt exlrait des Go^ 
dodins a d^ donn^, par Gray , dans Evans Spe- 
dmens o/the WeUh Bards, Un autre po^e, 
attribu^ k Aneurin, est imprim^ dans la ify- 
Pffrian Archatology, soua le titre de J^n^/imlo^ 
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y msottd (ters tur les tM>i8); maii faufiieii'* 
tidtä de ce poöme ii*est pas aassi ctftaiiie qae 
ceUe des Gododiiu. 

i.-H. Pany, Comftficn PArtom*, f. M-M. ^ Owto» 
ComdrioM Bio§rüifk$, p. 8, etc. -^ Caw ^rg grüoit (ru- 
bU6 pw J.-H. Parry), I, MM» - B. Jones. IMiekt 9i 
the träUh RardSfp. 17 - Darles. Mpthdtovf and 
RUes 0/ tke BriHfk IM-«Mt. p. »MIS. >« BImtM TtfMT, 
^ ^liidle«lfim cf thä GwimtmnMi ^tk$ jäncimU ari- 
tUk Poems, i ta litt de soa iUtforp q^lA« ^iiglo-Jlacmu, 
B« «diu ; Hl , ne, SM, etc. 

ANPOSii (Pascal), ixMnpoBiteur HaBea, 116 
äNaple8eal729,tti6rtä Rotne m 1795. H fit 
868 pramMreft ^tudes dans 8a ?flle oatale, aooa 
le8 profesaeun les plna difttingofo. Le o6l^bre 
Piccüii CDCoarageli lea premierB easaia d^AnToiai, 
et iui pittcan, eii 1771, im engagemeiU OMnma 
(M)nip(Miteiir ao fbiMre deltt Dame, k Home. 
Quoiqne sea oavngea eusttenl d*abord pea de 
sucofea, Anfossi persista datia sa cani^; en 1773 
il fit Jotier VInconnuepenieuUe, et oly&Ateiifitt 
im triomphe oomplet. En pea de Mipa se 811006^ 
<I^nt la Pinta Giardiniera , il Geloso in d** 
mento , VAvaro et autreft ; maia son gnind opM 
ileVOlympiade, qui futti^mal rego, led^da 
ä quitter lltalie. n vint k Paris, pr^c^^ du 
Iure pompeox de maltre du conservatolre de 
Venise, et donna an grand Op^ra son Inconnue 
per&imUe, arrangte surdes paroles fran^ses; 
inais le puMIc restant indifTi^eiU aux acoords de 
cette mäodie ^ang^re, Anfossi quitta auKsi la 
Krance, et en 1783 on le trouye directeur da 
th^Atre italien de Londres. Aprte quelques ann^ 
d'exU, n rerint d^finitiTement se fixer ä Rome ; et 
tl^ lors il compta de briUants sncc^, au nombre 
desquels il fout ranger ceux ä'Antirjcne, de D^ 
möfriiis, et de son op^ra^^iufra le Paztie de'' Ge- 
hst, oomposition qui fit fureur k Rotne. En 1789 
n obtint les bonneurs d'un triompbe musical, et 
mourut combl^ des ßiTenrs de la fortone et de 
la renomm^. La musfqae profane n*est pas son 
seul titre de ^oire : composa plusieurs orth 
forio, dont les poSmes ataient ^ ftuts par 
Metastase, et qui obdnrent autant de yogue 
c]ue ses meflleurs op^ras. Le nombre de cea 
derniers s'^^ve A 39; on en troave la liste dans 
Gerber, üiclionnaire des Musiciens, et dans 
F(*tis. [ Enc, des g.dum.] 

F^tis 8*exprfane alnsi sur le m^rite d'Anfossi : 
'( La r^utation d'Anfossi a ^gali§ ceHe des plos 
grands maltres de son temps; cependant on ne 
peut nier quH ne seit fn^Mear k Galnppi, k 
Piccini, k Paisieilo pour llntention; et Ton 
ne peut expliqner l'^clat de ses succte que par 
Tair natarel et fiicfle qui r^ait dans ses m^ 
lodles , et Snrtout par cette magie de la coupt 
Kalienne, qol eonsiste dms an beorcnx retour 
des idta prindpales. Mais les prodoits d*im art 
«ne yiyeiit pas longtemps sil ne s*y troure de 
la cr^tion; delä vient que la musique d'An«> 
fossi a TieiUi plus yite que edle de ses toules. 
Crand nombre de morceaux de Bnrandlo , de 
Picdni, de Saccbini et de Paisieilo senJent 
moQdt entaditt atree pialifr; cn eit ptft 
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d'Anfosii tfä aijomdliai ne fisant aUtn 
remmf. » 



pkt§ MwfcwrMlte 4m JfteMeiu. 

*kmwoMO(Ja^wi)f graTenr italiea, n- 
▼ait k PftTie dans le aeiiitoe aMe. Cätüm 
artiste babfle, qui jooissait de la &Tear deipi- 
pes Pie y et GnSgoire XÜI, eomme boqi Tip- 
preod r^pitapbe suiTante, ooown^e danakli^ 
tere pittoriee : Jfaeopo An^fimw ndneMi, in 
crfitailis ad faäre f MrmoHdis, prmc i mUfm 
Ug^lis cmUauUi, veris a ßsUis iMfnoscMtfii 
clariaimo; principe ob «olers tii^iiiiiMi,iih 
teffiMemque^ Pio r, Qrtg. XIII t AsflMRit 
pmhßM. fraio, vksU omi. LXXX. Ctkm 
extulit, exlum absMii, cslum oociptf. H- 
bmim Cmolius ex tettmmmto P, CiMkAtf., 
M. D. UIXXV. 

iottari, AMMli« 4i Müi« flilta pittiir% «18. 

Täiitien, Tiyait y«n le nfliea da 
sitele. On a de hd, dans F^glieeda 
k Venise, Ott tablean d'aotel reprteDtaat ri^ 
ration des pasteors, et qni a M pris paar« 
ouTrage du Tintoret 

Determumt di tMtU U pvMItaiM pUimn d* 
cUtd di Fmttia, etc. - Beliieken, tHeUommin ^ 
ArtUtet, etc-BrolUot, XMcftomiaffV an M tm f /m 
mM, etc. 

AHGB (i49i9retos),nomdefiuniil6dlkiieft 
Alexis, empereurs de Constantinopie. V09.U1M 
et Alexis. 

*AilGB ( FranfoU oft V ), pelntredlilMe, 

n€ k Annecy (Sayole) en 1675, mort en 1751. 

n TfScut bnft «BS k Turin, et entra ea 17oel 

Bologne dans Tordfe de San-F1lippo»Ifeff,ol0 

passa le feste de sa tie. On a de hil an gm' 

nombre de petUa laMeaux eatim^ mpi^waft 

des suj^ religieax. 

Cfopi, PeUHta pitMet, et«. ^ Uiti, Aorla ft»f 
ttta, ete. 

AINUI DB SAIHT-jaSBPfe le p^» eüB* 
d^diaoss^, dont le yMtaMe nom MH JM# 
Labrosse, naquit A Toulouse en lOM, eliaat* 
rot le 29 döcembre 1697. Sa 1662 il fiit ^ 
Rome, oü il ^tudia l*arabe dans le eoatent ^ 
Saint-Pancraoe, 8OU8 le p^re Cäestin ä 8afe4iiii- 
Tina, fr^re du c61^re orientidiate GoKoi. U 
12 norembre de raon^ soltaole, il IM mmfk 
comme missitmnaire ea Orient aveelrab aaiiäi 
oarmdites; le 5mai 1664, il arrivaä Sniyrae,il 
le 5 novenibre suivant, k Ispahan. OeMIkqil 
apprit le persan sous le ptee Baitazar, eanaÄni 
Portugals, et parvint, dit-on, ao boatdeqiCl* 
ques raois, k pouTofrpr6cber danseette la^ptt» 
II passa dix ans en Perse et en AraMe, et M 
prieur de son ordre, d*abon) k Ispahaa, priii^ 
Basrah. Aprte la prise de cette tüle par lei 
Turcs, le p^ Ange se rendit, en a^rii 1678, k 
Constantinople pour soUiciter da sultan la pi6* 
tection de r^tabüssement des ndssloBBaireft k 
Basrab; fl rtessit dans sa misshm par rtator» 
inMialre de rambaaüdeor franoiii, JL^IaM^ 
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•u de tempe aprte» fl fal n|i|MM k 

irriYa en noTenibra 1679. £& 1680 

B, derint sap^rieor det mitäong de 

pasta ensuite en Anf^elirre et en 

1 s^arna plußieorc annte, eft fttl 

ite m6me de sa moit^ prlour dn 

Ganndites k Perpignan« 

: Pharmacopaapenieoj ir kii»* 

in UUinum conversa; ojmi mU- 

Tcatorilnu, aeterisqwt re^lMtiifi 

Itutratoribus necessati^ism ; iie» 

e specimen notarum in phatnu^ 

ricom; Paris, 1681, fik-B^. IMtmA 

ryde {Biograpbia BriiaHnlea)^^ 

Ite {Biog. univers.), « odoimagie^ 

du persan parle P. MalfiileQy doM 

tn le nom , saus oeer po m taat y 

▼ertement le sien , plao6 en eane- 

sur le titre de Founage; ee mdme 

iract^res romains en t6la de la d6- 

to au g^öral des Cannes ddckat»^ 

itre ouYrage a pour titre : OostK 

ingux Persarum, tr^M Ut^ 

H italicst, latinx , galliem , nee 

hus prxceptis e^nsdem iingum 

Amsterdam, 1684, in-fol. Beraier) 

roix, et Cbardln, dtent a?ec ^loge 

H. 

I ■rpannff'Haptuia,/W6/to(Jteco i er t pitn m \ 
txcaleeatontm. — Nlc^roo, Memotmt 
- Bibliotheca carmelUtma, — eiogrm^ 

8AINTB-EOSALIB ( nom de b* 
Qis Vo^ard ), augnstia d^cbanasä 
es Petits-P^res, n^ ä Blois en 1655, 

en 1726. Destinö k professer la 
[tat entralnö Ters T^Hnde de lliit- 
ta des riches mat^rianx laiss^ per 
e. n s'en senrit poor oompOMr 

to maison de Franee ei de» 
TS de la cauronne, en 9toI. in-fol., 
i; VHistoire 'de la maUon de 
Hat de la France, en 6 toI. in-12, 
lel les religieux btoMietins de la 
ie Saint-Maur mirent la derni^re 
9, en le puUiant avec dea ang- 

6 Tol. ui-12. VEtai de la Franee 
sl exactement que possilile , Vorl- 
s, les pr^rogatiTes de tona lea Ott* 
itiqnes, dTils et militairea, de la 

9ih49ne hist&ri^ue de to Fronet, — 
anee Uttirmire, I, p. «4. — Jufler, Jl- 
im lUeraria, III, 1174. - Galiais. dant 
ntvenelle. 

r. MiCHEL-ANGE. 

xa). Vay, Rogca. 
r. Foy. Ergilbbrt. 
utT, podte du neuTi^e sitele. On 
■ poäne sor la bataiUe de Fonte- 
Ters suiTants t^moignent que leor 
k la bataflle : 
Mntocios peftctaai 
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Buto§t6 uuerutrt e$ te #MHica» ▼* 

AiteftLiiKKAictyOn DB BWttcu (li «Mre), 
fondatrioe de Vordre dea Umlineai nte en Uli 
k Pesenianoi sar le lae de Goaidai morte le 
21 mars lS4a. EUe (tat Aevte dans la maiaon de 
son oncle, entra Itait Jenne dana Pordre de Saini- 
Fnnfoia, et fit un p^rinage dansla terra sainte. 
A son retour^ alle fenda en 1537, k Breack, un 
ordre de reUgleniea dont eile ftat nonunte sup^ 
rienre. Gel oidre deflnt si florissant, que, dans 
moina de eeni ina^ ob oomptait senlement en 
Franee plna de traia oent cinqiiante conTeals 
d'ttrmlinea. 

nUytHt aitMr9 4ti0r4r0§ mtmasHtmet, iV, p, im.- 
VEmSULäOM^güMrt dm onliM wiMaklqimes, p, f4t-M9. 

Ail«BtJaU0. fbf. AMOlLttftt. 

AIPOKU (Mmt^efififf»), bislorfen flaHen, 
uA k Ferraro ^fers le eotmiMboemenl dv sei- 
dtoie sttde, ttort en 1576. D (tat d*«bord charg6 
des aflUree dea data de Fertige, aüa eüsafte s*6- 
tabttr k PariM» dott fl teritK lliistolre. Datid 
Clement, dana sa BiblMM^ne tnrieuse, elc., 
1. 1, p. 315, M qn'AngeU, ayant le probet de 
dtoriie tona kl flentea de lltaUe avec les pays, 
les montagttes, lea Tflles et lea cbAteant aito^s 
sur leors bords, et de corriger les errenrs de 
P\o\&ai6t, de Pltaie et des gte^phes modernes, 
fit phisienrA toyigea poor obeerver lesdifC6rentes 
positions dea fieox; qu*arriY6 k Parme, on le 
pria de jolnd^ llilstoire de la Tflle k oette de la 
riYitee de oe nom ; qu*fl s*y arrftta , et que le 
libralre tiraame VIotto hü ayant ofTert son ma- 
gasin de Hrrei^ Q Tacoepta, se mit ä toire VMU" 
toire de Parme, et, l*^ant ternünte en sfx 
mois , k fit Impriiner cbex oe m6me fibrahe. 
EUe ne parat cependant qne qoinie ans aprte 
la mort de rautenr : Jstaria della cmä di 
Parma, ei deicritUme dei ßume Parma, 
Hb, 8; Parma, Eiasmo Tiotto, 1591, in-4^ 
Cbacun de oes lunt Ihres est d6äaA k qudqu*un 
des prindpanx selgpeurs de l'fitat de Parme, et, 
dans chacune de oes dMkaces, Tauteur fhit lliis- 
toire gäidaloglqne de odui ä qni eile est adres- 
6^. Les exemplairea de cette histoire sont as- 
sei rares, cemL snrtoot od certalns passages sor 
P.-L. Famtee ne sont pas snpprimte. Selon 
Clement, roonage est trte-recherch^ en Hol- 
lande, parciß qn n'a pas &i insM dans le 
yy^sor des antiquUis d^tiaUe, On a^ait publik, 
rannte pr6c6dente, cet antra ooTrage d*AngeU 
qu*0 fiiut joindre k son falstoire : ßescrizione 
di Parma, suoi fiumi, e largo territorio; 
Parma» Fr. Vtttorio, 1590. Parmi quelques 
torits que le m6me auteur aTsit publik k wer- 
rare, on distingne : 1« la VUa diLodavico Caii, 
genüluamo firrarese, etc., 1554 : ce Cati 
<lait un docteor en droit, minlstre des ducs de 
Ferrare; — 7^ De tum sq[>eliendis mortuis; — 
>6Uelogi de$U eroi Esiensi;— i"* IHscano 
iinikmo l^arigine d€ cardinalip 1565. 
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Mazznetieltl, CH urtttofi d^Itaila, 1 1. — B«rottl, 
Memmrie UUtriehe di tetterati FtTrartti^ L II, p. \91, 
— 4rfo, Slorla di /><inRa/«i Memorie depU icrUlori 
9 Uiterati farmigUmi, t. IV. p. fot. - Albrrtl. Histitrla 
di Parma. — Brunrt, »tannft du lidroir». — Glognene. 
dan« ia Biographie «iilMrM/lt. 

AH GBLi ( itienne o' ), math^matieieo italDen, 
ä^e du o^^bre CaTalieri, vivait vere le miliea 
du dix-septi^me sitele. U Tut engag^ dana une 
pol^inique a?ec Riccioli au äuget de la rota- 
tion de la terre, et r^pondit yictorieiueineDt aux 
argoments que ion adTereaire avait oppos^ aa 
systäroe de Copernic. Aprte la auppresakm de 
800 ordre eo 1668 , 11 enaeigna lei math^mati- 
qnea k Padoue. Ses ouvragee , pubtite ui-4* ä 
Venise, aont : Problemaia geometrica, 1668; 

— MUceltanewn hfperbolicum et paraboii' 

cum, 16&9 ; — Miscellaneum geometricum , 

1660 ; — De i^/iHitorum spiralium spatioruM 

mensura, 1660; — De it^finitarum cocMeor 

rum memuris, 1661 ; — De infinitU paror 

bolis, de i^/inUisque solidis^tic, 1659; — 

Eorunäem liber quintuSf 1663; — X^ super-* 

ficie unguUt, et de guartis tUiorum parabo- 

licorum et eycloidalium, 1661 ; — QuxstUmet 

ad stereometriam et mechanicam , pars pri- 

ma, 1662 ; — Considerationi sopra la /orza 

dialcuneregionißsUxMnattematiche, adäotte 

da G.S, Ricciolo,.,. Contra il sistema coper- 

nicano, 1662; -* De ir^finitis spiralUms iJi- 

t^er$l<,etc.; Padoue, i669.MoiitiiclaGiteles toita 

d'Angeli avec doge. 

Montuda, Mist, de wuUkewu — Beoghen, BibiiogrO' 
pkia mathewMliea, 

«AHGBLi (Filippo), peintre Italien, n^ k 
Roine vers la fin du seizi^me sitele, fut le premler 
qui s*attacha, dana la ooropositkm des paysages, 
aux r^eb de la perapectife la plus exacte. 
En 1612 le grand-duc de Toscane Cosroe U, 
protecteur dclair^ des beaux-arts, reussit k Tat- 
tirer k sa cour, oii U passa une grande partie de 
sa Tie; il y mounit en 1645. Ses tahleaux sont 
extrtoiement rares , et les amateurs les payent 
un prix exorbitant. Le muste Napoleon en poa- 
s6dait un qui a donn^ lieu k de ginndes contes- 
tations. II repräsentait le Satyre et le Passant, 
persoooages d*une table de la Fontaine ; et ce- 
pendant le bonbomme ^tait, k T^poque de la 
mort de Philippe Angeli » beaucoup trop jeune 
pour avoir trait^ ce siiyet avant iui. £tait-ce le 
peintre ou le fiibuliste qui ie premier avait eu 
V'Mb de cette all^orie? Ni Tun ni 1 antre, car 
Vantiquit^ avalt pris Tinitiative; et, maigr^ les 
calculs de ceux qui , pour tout acoorder, attri- 
b.aient ce tableau au peintre Sdiiastiani Ried, 
mort en 1764, il n*est pas impossüile que la 
Fontaine et Angdi aient puis^ la ro^ne id^ aux 
mömes sources. [ Enc, des g, du m.] 

11 y a p.usieursautres artirttes Üations du nom 
&* Angeli {C^ar, Joseph, Jean ), qui vivaient 
au dix-tepti&ine et au dix-Uuitläne sitele. 

Baglione. ^ite dtf ptitorl. — PatcolU f^iU dtT pittorL 

— Land, Jitoria piUoriea, » BelaelLeii, Dict, du or- 



* ANCRLi ( Franfois-Marie), Mre niiiear 
d'Assisi, dans les £tats du pape, tolvit, ven li 
fin du dix-septi^me sitele, une histoire do eoi- 
vcnt auquel il apparteoait Soo ou\Tage tat pu- 
blik aprte sa mort; il est intituM Istoria id 
sacro amvento d'Assisi, sua fondaikoM^ pri- 
vilegi, sepoltura del padre serqfico san #ha- 
cesco, etc.;Montefiasoone, 1704, in-CoL 

Mazxucbrlil. ScrUiori ä*itaiim, 

* AMGBLico ( Michel-Ängelo), phannada 
Italien, natif de Vicenoe, vivait vers la ia di 
seixiteie sitele et an commenoeinenl du dii-Kp- 
ti^nie. n pratiqua la pbarroade avec beneoop 
de suoote dans le district de Yittore; et oa bi 
attribue le mAnte d*avoir perfectionn^ Tart du 
antidotes, k tel point que le coOegio de' UM 
rhonora d*un diplöine special, et queroapulii 
en son bonneur un potaie intitoU Elojie is 
therlacam et mithridaticasn anOdotum a Jfi- 
chaele-Angelo Ängelieo^ pharmaeopceo j/km- 
tino , ad divi Michaelis spmbohtm pristim 
candori restitutam; Vioenza, 1618, ia4*.' 
Angeliooconsaera ses beures de kMsir 6 b poi- 
sie, et devint membre de TAcidänie (Mynfiqie. 
Ses ouvrages sont : FAntidotario di Claiäs 
Galeno;ykeaMSL^ 1608, in-8*, rämprim^CBieU, 
in-4** ; — Cento tnadfigati ; Yioenia, 1604;- 
fAmor gradito , idillo; Vieenza', 1613, is-ll 
n coinposa aussi quelques po6sies dans l^HMte 
idiome toscan et dans le dialecte vteilici. QmI* 
ques-uns de ses vers sont imprimte dm k 
Gareggiamento poetico de PetrellL 

UMiMuehtW, Seritt&H d'itmUm, — A i ^lo ^ ifcrtelt • 
Sanu-Maria , BiölioUea ä^ termori di rtoma^ fl* 
117-119. 

*AH6BLiGQ {Mlchet-Angelo), pnäaüaia» 
neveu du prMdent, natif de Vioensa, oMit & 
Vienneen 1697. U avaH^tudi« ledruit; bmI 
oonsacra presque tout son tenrips k la poMe et 
aux beUes-lettres. Sa r^talion litlMre toa- 
Jourscroissanta Iui procura rentrfo dans XhOr 
A€m\d des Olimpid de Vioenza, et dans cdk 
des Ricoorati de Padoue. Son araoor fsm li 
pönale augroentant avec le sucote, abiiidflii 
sa profession, et aocepta, en 1690, une invitiliM 
k Vienne, oomme poela Cxsareo, n Itat hinai> 
cueilü par rempereur, qui goMa fort qiiü^i 
coinposiUons po^tiques qu'Angelo avait deritoi 
pourlafötedece monarque.Onadabii:J!pil»« 
lamio nella noae de* monarchi LeopoldoCS' 
score Äuguslo et Margherita di Spagaa; — 
Poesie Liriche : Venise, 1665, iii-12; ^JUs- 
corsi academici, ä la fin de sea Po^äei \$^ 
ques; — Vtnnocenza illesa del Tradimah 
lo, etc. ; Vienne, 1694, in-4*; — AssemälM ü 
cigni per celeörare i sudori aposteüd id 
P. />. Girolamo Venlimiglia, L. ä. (es^ 
no, etc. ; Vienne, 1691, in-^**; — des vers iM^ 
rto dans le Lagrime di Pamasö» 

AnfftoiirabrteUo dl SanUhlUna, MibUoteemät^ iuUlmt 
di ytcrmia, VI, 119. 

AiiGBLico. Fby. GioTAifia (Fra). 
ABGBLiBEi (üpitoveii/ifre J| moineder^fdn 
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tUaenn de Saiat-Ffan^, ni k Har- 
ite Ter* le mOiea da dlx-Mptüme 
st cocinu que yu ta tm^ilanle des 
IX Toliune« qu'il a poblUs, et qui 
B Wim de Tiiigl-<[aalre uitrei qu'il 
6t tur les mtmea «qjeU. Le premier 
iMxmagica, «ic., ealaUum, ter- 

iHferontm origo, ordo, ei liibor- 
lef DTum, qvoaä tue, fitri, et op^ 
ti quatuor valmninibut dMta; 
,etc.; VenUe, 108)1, ia-V. N«tod- 

faire connaltre pour aatear de n 
oana sous le nom de Uvto Bttaiü, 
t ranger parmi les anteort paeodo- 
s Q Tut plus hardi en pabUant loa 
me, iutituld Lux magiea aeade- 
lecunda, prijnordia rentm natu- 
labilium, it^firmantm et ineura- 
ineru, ete.;\ecäie, 1U7, iit-4°.— 

rieo de la vie de ca mtitae, iiDoo 
Ire g^ä^ de son ordre k HMlrid, 
üisuiie parml le* pires de TObaer- 
i'Q TiTBÜ eocore en 1707, annte 
e parle de lui comme d'na antenr 

MIMktta (t«la, toL I», p. Ilt. — Hii- 
vori d'JUfia. — oinauent, Mu La Mo- 



HI (Sclplone), peintre Italien, nd k 
061 , mort en 1719. On a de lui nn 
■e de tablrau\ estimä, r^träeotant 
4 lendud a bas prii en France, ea 
I en Hollaiule. 

Tail mentian ä'oa Giuseppe Ange- 
Mr de Peru^a, qul Tl*ajt k Riwm 
nd» moilM du dix-hurtiime titele, 
ireiises ilatues et de« baitea. Parmi 
, 11 en eat UD du düisn Piraneai. H 
deib 



— ANGELIO Mk 

I Ti.iii«eldeUGrte.nMaH«l643(iirlafl<>(tc 
' I -:\'ojäe per le Grand Se^pHvr na. enTfron* 
1 NiceoontnrenipeTeDr,ionatetonlreada b- 
1 1 1 ux Barberootae. U ae (ronva sTcc lOD «mtwa- 
r;i lenr an iMge de Hice par lea Fiü^tb. La 
\iliB (U priae : la cttadeOe «ait aadigte de 
y:ti-i; tm hm bndt, rtpuda por les ItaKena, 
Ilt mindre ux a a ai ^gmti rap]H«ehe dl»! ar^ 



,oa DEGLi Ai(OBLi(/>jerre), lit- 
bre, nd en lai7 k Barga en Xoi- 
; milleide Lucques, mortt Piu le 
90. 11 Tut sumamm^ en italien Bar- 
Ün Bargxus , k cause de aa patrie. 
>älqne s'anooQ^a de bonna heurc; 
j k ruoirersitä de Bologne kmqn'il 
de (OD po£me latiu lur la chaiae, 

(es ouirragea qui loi a fait le plua 
n. La crainte d'itre recwum ponr 
[ueiques Ter« Mtiriqnea qu'il a*ait 
u de quitter Bologne. II «e rendlt 

il troura ud aiile honorable chex 
r de France, qui le retint chei lui 
' ans, et l'occupa k corriger des 
rec», qn'll biaait CApler par ordre 
lis I", pourttre pWs dans la hl- 
e Paris. Enunen^ ensuite k Cona- 
r on autre arabaaiadeur franfait 

rait la connaUwoce k Venise, II 
1)1 lea lieux cüibre* de l'Asie JÜ- 



r< solta de l'aigräir «ntra lea deox nalioill. Un 
Ti jocais, qd «e trouTait aupiis d' Angelia lur 
ii»>! gaHre, Injoila le* ItaUena; Aogelio loi 
ilonna nn unfllet, ae battit avec bd et le toa. 
l.< commandut de la pUre le fit anHer sur- 
l»-ibamp, mda I« Uh« «nciilte MMpfw. Son 
L-ourage illes seconnide quelques amit le Amt 

< [Hin arriva- k Gteaa; le müqnb del Vasto, 

< 1 11 ' il aOa tronrer an (idge de Hondori , Inl dcHma 
lis majtsu de retonrner ea ToecaM. Crojant 
trourer jUm de Tcpot et de «enU k HUon, oä 
Mpbcnue DmkN Tappelail, D pnjetait de s'j 
ri-iidre lenqa'B epprit U mort de eel Olnatre 
M<'<itee. 

[1 cbercba k ae eonsoler pn- des tmanx po^ 
tl')uet qnH avalt [Bterrompos dqwls longtempa. 
!! reprit son pobne aar la cbaase, poor leqnel 
il aotit nenaiili un giwd nombn de notes et 
J'ülaemtion* «I Orient et ea France. En 1540, 
N < babitanta de Regglo le cboiiirent pour pro- 
U-^ftr pnUiqnenKnt les langue* grecqne et U- 
liii«-; ilaecepta,et remplit peodant tnüs ans cet 
i'iTijilul.Apfietfensuile parle pond-ducCosmel" 
[vmr profeaser lea bellea-Mtres dans l'uni- 
vniHä de Pise, Q occnpa dlx-sepl ans ortte 
rli.^ire, pule paaaa k edle de moraie et de poU- 
iiiiiie, ponr 7 expliquer eea deux grand* traitä 
li'Ariitote. Son attachenMot pour eette nniier- 
sii>>et poarlegnnMucjtalttel, (ine,p«ndant 
In iptem de Slenne, CoanM ajaot H6 tbrcä 
'ie mspendre le pajement des praCcsMor« de 
Pi'ti, A^eHo engagea ae* menble* et aes li- 
vri's pour rester k aon poate, tandis que tooa 
'JiN conMre*. d^rtaimt. L'artnie aiennoiae, 
'oirmand^ per Pierre Slroui, s'approcha de 
'•'■: : n a'j avait poinl de aoldals ponr la d^ 
i i.^re. LebraTeprofesseurHtprendrelesamiea 
.> i'ui lea 6»liert de rnnfreraiU, lea exerfa, 
II- aKonragea, rassura et ddta^t avre eniU 
iillr, jnsqu'ati uMHnent oti legrvid-dnc j put 
''THoyerdea aecoor«. Lecanlinal Ferdinand de 
MiVlicis, qnl tat eninite grand-duo, l'aKKh k 
P-i-'ie aoprtsdaM en t&75. D 1*7 txa par ooe 
I Mit.ipeoaioD et par de rkbes prtients, et l'e» 



Kl i< ilsplusde tmiteans : le sqjel äait la con- 
p: ledelaSjrieet delaPaleitlneparlesehr^ 
■■■■ 1. Angetio Bt rämprbner ti Rom« toules 
-< iK>Mes(n I58&, et lesdMia ancnCnieear- 
ii. <l , qnl l'fn rteompensa per nn prtaeri de 
:',<"D ftorinsd'or. Quand Ferdinand Art deTfoa 
(traiid-due, AngdioletulTltt Flara>ce,oli ü tat 
consil de l'Aaitaie, et oä Ji pnUis (bSq m^. 



«4$ ABGK^IO - 

poäme de h Syriade. S*^tii reür^ It Pite, 9 
y ¥teut paisibloneiit jusqu*ä sa ipoil. 

Qo a de iui : I? trqis onHSQiu funttwea : eeUe 
dvi Fpi ^ Francs Henri n» prpiiQn<:4e lt Floreoce 
«Q ll(ii9; oelle du grand-dqc Co«ipe de M^icii, 
k Pise , eo 1574 ; et celle du grand-duc Fenliaaiid 
4e ll^icis» ^ Florence^ eq t587 : tonte» \m%, 
^lit^ eo totin, qnt ^ tnäuitfis en itaMeii et im- 
primae« $^ S"* De oräivi le^eri^isfripiares MU^ 
tQri9 r^mansg : eet opii«qule, inpriin^ demi foii 
ii pari, 9 41^ inaärf par GroÜus dans 89a recueil 
kititul^ D4 siudiU insiUuendii; Amsterdam, 
Blaeu , 1043 et 164&, iii-n; — 3? Poemata 0»- 
tiia, äiügfnler a6 ipso r^cognita; Romas, 
1686, i^-4* : <^ voluine contient une grioile va- 
ri^t^ d'ouvragee qui a^tlent M d*abo^d preique 
toiif impriinis lÄpar^meat, et dont ¥oici lee 
prtDcipaä)^ : CynegeUcon libri 4 , le meiUei^r 
de toua ses poiniea, el auquel U avait (raTaill^ 
pendant v\v^ ans, comme U ra?oue dans sa 
pröface; De cn^cupho Hber pHmus : ee poipie 
^it en quatre ii?res, mal« Angelio n*en pu- 
blia qoe le preroier; ßciogx 4; ßpistoiarum 
Hbp' primüs; Carmikum liäri 4; Syrias, 
po^ime en douxe livres , sur le m^me SMJel que la 
J^rusaiem dHlvrde du Tasse ^ — 4? D« pr^ 
vaiorum pubUcorumque uröi$ Momx everso^- 
rilnis eplsfola, elc. ; Floreoce, 1689, iD-4*, et 
eoAuite ins^röedansle t'. IV du' TAesaurus anii^ 
quiialum romanarum : Tauteur y soutient qae 
^ n*e8t pas aux GoÜis ni aüx Vandales, niäi# 
anx ordres du pape ör^ire et de queiques-uns 
de ses successeui%, et en partie aussi ä ia pl^ 
inal entendue des chr^tiens, quMI ftiut attrÜmer 
la destruction des plus beaut monuments de 
Aome; — 5* Poäsies toscanes, publikes atec 
une traduction de VCEdijpe roi de Sophocie, 
Miß par le mtoie auteur; Hioreoce. 1689, in-8*| 
— 6* quelaues lettres en latin et en italien, im- 
primM dans plusteurs recueils ; — 7* les M^ 
moires de sa tie terits par loi-möme, publik 
par Salvino Salvini dans les Fasti eonsolari de 
rAcademie de Florence. 

U.izzurhelll . ScrittoH (FHalia, - TlrabosrliL Storia 
deha VefÜmitifHf italiana, ^— Ouadrio,i^rM 4 rff- 
fionf d' (V94 PQ€$la, II, p. fZO: III. 1Q9. - CreScM«- 
beqi, Af/f Utoriß 4eUß vftlqtfr fö^^. IV, p. M. - 
QTitffucoii. HiAoin Ütteraire d naOe, X , p id. - 
ioiü« I'. ht9€m&kUdei iavantt; PJtU. tmiU Ulf, p. ff. 
fi is|f , liihUt m9jlerne$. — Ti'U'ler. Kioo^ d^s hom- 

if^firi'iff, on n^M^AwvM (4«(oioe]i, 

* Uin «tQ# dM prMdent, et o4 h Q»rga d^ U 
« jpteroi^ moüki du %$MNe ^'Mß, mort ei) t67a- 
li Tut aussi der^cad^mie de Florence, w\ il pfo- 
fessa ea i64i. U Aii pr^oepteur de l^raocQis el 
de Ferdinawi de M^ii^, grandMtup» de Tmt 
cvie, el obtiat ei I67Q V^t^# de Mwi> ««fr 
(ruf^t do la m^tntf>ole M ^kw^ Tim ^pttm 
Jatines de lui> en vers MrmMes, logi impriT 
mte parmi les pp^iee de «qp Mi?, dan« 1'^ 
diiiiAd«!^ ( 1^* r«rtjcto prtoWeal)» f^ 9Bl 




▲KOBUI IM 

^ r^mprim^ptrGiitflf teile in foLlH 
MicUß pQ$tarum iiaUnmm. 

M*WMr4icl||. ^cMrter< dUki#e. c- ViWI, üH 

t AWiVI9 au l^iM 4NKU (4i«Mi*|k 

Mtrtmqn)« iMk»» «A I limiMt m tm. Mrt 
ä F«rr»Fo tu i«29.. II c;^ Amt r^iri« 4f # 
Bnilei, 9l dfnriqt RrtM taMndpi«« fiMi|ii 
Rom^ W ^lyH räln l^ Hti^lo^iii m n- 
vr«ge intitul^ 1« aUrokim mUr^ Vln 
««inatfe; Lyon, 180^, IftU, }^f; ta| (f«( 

des «ddiUßQs « <lp8 «awslMih lül» l^; 
CokiA^» ici29, ip-49. 
|i^ UfOf »n* Aif8iiA»% fall 

Soc. ^eiu, 1«7«. P li - ^4 
- Corobetn; MMMheeä d 
▼Id CItoral , mmotkd^ 

« A1I6BL18 ( BaHkasßm d^), jgrIt fl O MaNe ii- 
politain , du dfix-eiiiälnie fiMäl da * a mm: 
Aurea 'dteUioi^es 'conellii IHiümä^aff: m- 
(lies, 1829', 1666,'in-)bl. 1- i>r^inL'Mc^ 
/b5ifiitM <4)par£i^ fd 09UIU '^^^^ - -^ - 
e^ paragrahhos i tt ff MA 
niänl; Näpies,' 16351 fft-lbf.' — 
ordine judieiäH er j»rarl M 
jfiMl;Naples,H36,J866,in:^*. 

HaHMCllflH, i^terttf'llell«. -, 
theea realU jwidiea, I, TU, ed. ITH. 

AHQBU8 ( ümM^fM H ),U|tinlH»ll|ia^ 
a4 en 1876 ä Leoce, dans le rofaniM 4|li^ 
ples, morl dens sa ▼iUe aafalo le I ai8tlll| 
AppeM A Naples par un de aas egitü» ^ I 
ötudia les lois, la g^om^tne, la laBRjMffti^ 
et la philqsoplile de Desc^ctct. IlfHiieViFI^ 
en Espagne, en qufdif^ de ftiapeiii^i^ ^ 
ment napolikain; ea pasaaat ä Üaiie S M pi^ 
sent^&LooiiltlV, quikilaeeonlalililifM»* 
toriea du noi. II ftit ftft prisoBakcdeat loiifi^' 
nte per lei miqiielets, mala presi|ae farflü 
remis ea Ubert^. De retour ä föne, le |afil8 
nomma chafielaln de rarrode pooüficale, r^ '''^'^ 

rini^ 

1710, 





R9me, 170|,in-r,etNaDle|. I7lij; 
tendant a prouver que ta patne du ' 

di^r^^ renöuB publiqfie ranut 9f^^Wj^ 
2" JHscorso mq^^^ in ^{ st fri(H(lf 
ifriginf ei del^ /ondh^ifnf (f^flc; f" 
Ifccc, etc. ; L^cee^ 1703t, in-^*; t- f 
y iefterm i^/en^nl, W/e l j 9^| _ 

je fau!^ litp <Jp P<>r?«<4» f7lp. M ilWlK 
Niyples, 1713. D'autres Äjrits <|ij| — *— ^' 

p. U7: IV, p. Hl. ^ Qtaiteee, das laMtMMt»«r 



►V^ ,u 



\ 4«(VKL1S 

^offfe), j^aite, ^^ h Sorrente, prM de If^plf», 
s 1667, mort en 1623. II fbt envoy^ en 1602, 
rnnrie miHSionnaire , aux Indes. Pe tii il passa 
IbfMinie, et y prteha r^vangle pendant div 
I abi. 11 tradiiisit dans le dialecte amara plu- 
tfs li?res reUgieux , panni leaquels an remar- 
\\i»Commenlaires dt Moidonatus $ur /m 
Nfi/ei de saini MtUthieu ei de $aM lue. 

aidrnrira, Alefranbe et Sotwel, BWMkMoa 9crU»Uh 
I iortrtatU iesv >• Booie, ^67«, p. tll. - C^rMiriU, 
UdtMü mivertßU; 1701-1786, 111,766. -Mauücbelll, 
Wmd'ltalta. 

iiiGRLis {Girolamo ou SMme d*), niia- 
iBiire j^uite, n^ ä Castro-Giovanni en Si- 
ta 1667, mort le 4 dtombre 1623. 11 ^udia 
boird le droit ä Palerroe: puis 11 entra, k dix- 
\ aos, dans I*ordre des JÄuitM, et se dettina 
'misdons Orientales. Aprte dix ans de prö- 
ilion, U partit en 1696 , et aprte une ^v^ 
ioo lonffue et penible 9 tut jetä sar la e6te 
|r^l. La , Ai^;elis Tut saisi par des pirates 
GBUiien^ en An^eterre , et de 14 , apiis ime 
Ke captiyit^ , il passa en Portugal. D repartU 

\A arriTa en 1602 aux lies du Japon. U 
>ria kl langue du pays, et montra un lä^ 

ible , couromi^ de succ^ , dans la conver- 
iel rinstniciion des tndig^es. II continua 
^Taux apoftioliques jusqu*en 1614, öpoqoe 
i| j^uites (urent bannis. Mais hii, avec la 
ärion de ses snp^rieurs, quitta ses habits 



^ 




t^nii^, se d^isä sous Taccontrement d*un 
M&fs, et demeura cacb^ dans Ttle de Mipon 
iaot neofans, ayant eu ä lutter contre des «ibs> 
BS de toute sorte. II traversa toutle Mipon, et 
\t Premier Europ^en qui pön^tra dans quel- 
i-qoes des lies Toisines. I^ns l'lte de Yeso il 
rertK, dit-on, plus de dix miUe babit^ts au 
•tianisme. MiUs, k la fin, Tinfiitigible missioii> 
I ftit arr^t^ , emprisonn^ et brfilö Tif avec 
bi|;;V«igt-di]^ ^e ^s n^p<»yte8, npr^ un s^ 
de Tingt-deux ans au Japon. Qi\ \^ attri- 
: KekaUme del regiio di Yezo; Bome et 
Itoe, 1625 , Id'S'*. 

ükMny Aicffambe et $otweU 4iM<aMfra mrip- 
li$ß9ieUtt9 J(wf; Botfif, If^S, p. 837. — HoOKUofe, 
t/ULaUuta, nM-)7l4, I, f7S. - CoronrUL BtttHoth, 
frsbte, S'r61-*I706: III. VS. - &oenlK. mkfMk. 9thiS 
ti^'ieTS, p. 40.- MaiZHfih-IU, JTcri/iori 4 |ta(^ 

IVMILIS DBOU W^hl A«)«PI*I iPmih 

laaira italieq , natif de $yrra»Me> \m% fto 
C |l M chanoine de Saola-14«^ri4-M«ggiiff^y 
«M. Ob a de lui : JMlki limosinei, mvp^ 
V ehe si assicuranet nel gti^frnp dekM^ 
risto; Bresda, 1602, in-r; Ronpe» Ifli^, 
■^l— BasÜicm Sanetce-Marias^Mt^ri^ df 
e,üLiberU} papa usquead PcmlMm Qn^ir 
', descriptio ei delineaiio; Rom«, 16^1, 
iL; — Compeudia delie eose che ei ir^ 
nßie isioria de* iUoU deiC em\neni^ 
% eoliegio Aposioiioo; Rome, 1640, in-^**; 
tatmcM veierii VüUcaiue de$cripiiOt q/n^ 
10 ronuMo ^usdem koiUiem ^anofiic^; 



ctuii fif$eripHo brfvis n^vi (emp^i F«|i(w»». 
npoßon li:äRpgraphißi flQme, 164^, ip-fql. 
Cpt^ descfipfipn tut faife par uii Cf^p Petita 
Mfilljus k la fin du doi^i^ ^6, ^^mai je 
m^m»i <1e C^estiff MI. 

MaiznehelM, ScriUori (t'/lalia- - MonRUorc. ßibliq- 
theea^l^Mta, 1708 I7U, II, llO. - Tlrab'oNeht, StorUi 
äiila MUratnra italinna, VIII, 148, «d. 17S7-I7M, tn-4«. 
- l>latiMT und Bi^nsf n, BescArt^wg 4er SUi4t Mo^., 
vOl,M.P«n. f.p. IS)l|8|. 

;4««si.i« ( Fedro i»s), p^blip|$to por^gali» 

q4 en ItaAie vers la Qn du ^^^ dinier* H f^ 
d*abofd altadUi ao nii Mur^, et vM «n l(|i| 
4 Rarli^y oji il s*ooQupa de lltt«r»iuii||. (| ^ feiidji 
ensufte cn Annlfique» et se 6>a |( Hqeiioiv^^yili« 
Q^ il obtint la «mMImk^ iPUftr^ 4^ ^om. Q 
d«Ti|it daM «ette Yil|§ r^i(«ur et |e r6d%q^ 
iafutigable d*qne revue iptltuü^ r^rc^i^ aa^ 
rkcaiQ. Cette revu«, publi^ «p ¥lHt9ipM)l> 9n fRf^ 
caiseten anglais, ees^dep^r^tre %y^ lacbiife 
4e flosaa, doiit eile sfsnraitleiTMfi polJtiquM. 

La prindpal ouvrage de ^. de Anw*!» % Mur 
tUfe ; ^ofo^dQ« de o^rw u <k»fUXH«4«l rf(«- 
Itnoi ß la hittor^ qnHgua y mod^i^md^ tot 
pravineiasdei Mdeki ^Mß, l^mlro^pon 
noiOM f diier^^omes per Ms^^Au^iBi 
Buea^s-Ayrei, inprenta del Ealada» 1130 «t 
annte sulvantiBs, 7 vol. itHcd. -r-. Cett« pr^(4eill9 
eoUactioB de doeninents g^kigsapliiqu^ el hlstar 
riques commeno^ par la räimpreuloa da Tilii? 
ierki, Jirfeniiaa de Bui Dkm die OMsrnm, qvl 
a €\A faite sur la premi^re ^tioa de 161 9 » ii ^ 
est devenue pour alnsi dire iiUcouV'abku lion- 
se^lemfiit M. d^ An^eUs a eu poi^r sef public^ 
tioim If« irome^j»^ fes^purce^ qye p|^iaijB||| 
la Mbttotbique publique et les aneliives de Bims 
nos-Ayres, mala il a pu putser dans de riohea 
Golleptfons particuli^re^ : 11 se joue entre autres 
de l^ple iho'sson <iu*i] a pu Hure dans ceMe dn 
doctfiur dpm Saturnjno Se^m>ia, qui poss^ taai 
de prdeleux manuscrits. Possesseiir d*une iinpri- 
iq^rie^ M. de ^ngelis 4 pu Miter hii-ni6me sa 
rea/^ collectioii ^ qui est un des ouvrages les pjus 
(niportants et les plu« ptlfes dopt oS ail doU 
rAm^rique. FEanirf and Dciiis. 

*W^BW» (/>i<Tr«), Wiötre (hincajf, n« k 
{{fipken|u^ ^ 1085, vff^ ep \lVi, 11 ^ucna k 
piis^^^rf et k R^ome^' o(^ i^ re|ta trois yis.' B 
vipt pjps tard sV^ablir ^ R.ennes , 9^ tt &| im 
m(j^i^ti|^ deM^^^D^s ef 'i^efajbleapx'esmatt 
daiis t9 8?^ ^ tei^iei^ et de ^atte^. H ^j^ 
plus ^ra la mani^re de Rubens et de Yandyck, 
qiuH im dQ«te pl«* de ^fif,, ifflüs q^j ^W 
pas aussi propre k faire ressortir le caraisl^ra w 
sctees de la vie dMnt^rieur. 

itomenico d^ Angeus, babtte peiqtnidfi foit- 

me^ vivait k Rome au commencemeot du dU- 

neuviiroe sitele. II Alt un d^ weBteurs iUlfis 

de Benefiale, et exäcuta k Rome plufieuri ogr 

vrages dont Gotte parle avec tfoge daoa MAB- 

kelmamn vMd leiJi J^akrhundfiri. 

Wfipoie, A»f^ot§» q^iMOititea <a Baeiet^ •« Bi 
JKsMdf a' tu II kr- Uffc*«! 
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ANGELO — ANGELONI 
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AHGELO (JacqtUs d'), ftavant helMniste, d^ 
k Scarperia , dans la rall^e de Mogello, vers le 
miliea du qüatorzi^me sitele. n ^tudia k Yenise 
£Ous Manuel Chrysoloras et D^^trios Cydo- 
nius , envoy^s par Tempereur Manuel Pal^o- 
gne. Lorsqne ces professeors retourn^rent k 
Constantinople, Angdo partit avec eux, et fit on 
Toyage en Gr^ce. Pen de temps apräs son retour 
k Florence, U se rendit k Rome, oä il disputa k 
L^nard d*Arezzo la place de secr^taire aposto- 
lique. Cependant Angek> ne fut revötn de cette 
Charge que plus tard, oomme le prouve un titre 
dat^ de l'ann^ 1410. Depuis cette ^poque, lliis- 
toire litt^raire ne nous apprend plus rien de cet 
aotenr, qui a laiss^ plusieurs traductioos latmes 
d'ouvrages grecs. Les princlpalea tont : 1* Coi- 
mographias Ptolomxi libri octo ; — 2* PtolO' 
nusi quadripartitum ;^dl'M. TuHH Ciceronit 
Vita a Plutarcho conscripta : il y a de plus, 
du m^me autenr, un ouTrage snr le mtooe mu^ 
intitul^ JacolH Ängeli hisiorica Narratio de 
Vita rebusque gestis M. Tu IM Ciceronis, etc.; 
^iitemberg, 1564; Berlin, 1581 et 1587, doot 
Fabridus parle, dans sa ßibliotheca kUina me- 
dia xtatis, oomme d'un ouyrage difförent de 
la tradoction de celui de Plutarque ; — 4** quatre 
autres Yiea de Plutarque, Celles de Porop^, de 
M. Brutus , de Marius, et de Jules-C^sar, aussi 
traduiCes en latin , roais non impriroto , et cob* 
serv^ en manuscrit dans les blbUotb^ques de 
Florence et de Milan. , 

Maxziiclif HU SerUtori d*ttaHa. - Ncffri, Moria degU 
serittorißorentini ; Frrrarr, iTlt, p SM. -> TIralKMCkI, 
Storia deila letrerutura ttatUma, VI, p. 7M. Mit. 
1794. ~ Andrta, Delt oriifine de progresH e dello «tafo 
cttvale d' o^ni tUteratura, IMO, In •«} IX, p. U. — 
Cingiif n^ dans la Blographte unioertetU. 

*A2iGBLO {lorentino d'), peintre Italien, na- 
tif d'Arezzo , vivait au milieu du seizi^e sitele. 
II ^tait ^l^ve de Pietro della Francesca, et en 
adopta legenre. II fit un grand nombre defresques 
pour Arezzo et les environs. 

Yasari mentionne aussi un certain Ängelo Si- 
cilianOf sculpteur, qui exöcuta plusieurs staiues 
dans la cath^rale de Milan au commencement 
du seizi^me si^e. 

Au divsepti^me siMe, Pedro Ängelo,g^fear 
espagnol, yivait k Toledo, et grava plusieurs 
planclies repr^sentant des si:yets rdigieux. — 
Lanzi mentionne un babile paysagjute romain, 
Domm^ Ängelo Angiolo ou Angeluccio, €ikre 
de Claude Lorrain , et qui mounit tr^eune. 

yann, rite de' pittoH. f l£. — Brandole»-, PUtwre M 
I-adoca. — Bennudez . Dicctottorio historleo, etc. — 
•Lanii, Storia pittonea, ete. 

* ANGBLO DA piGiTONB, musiden Italien, 
franciscain, natif de Pizzighetone, pr6s Cränooe, 
yivait au milieu du seizitoie si^e. U ^tait 
moine franci^cain , et passa pour un des meil- 
leurs organistes de son temps. II publia unoo- 
Trage iirtitul^ ConventuaU delV oräine Mi- 
nore organista prxelarissimo , composto, n«/ 
quäl si contengono alcune öellissime dispute 
contra quetU chedioono la musiea non esser 



scienza , con altre moUe gwutum* ef fofs* 
zioni di varii duM ; Yenise, 1547. 

WalUier, Mmiikaliaeke ßibUoth, 

AH6BLO, jurisconsulte itafien dn qnmitaK 
siMe,6tait,oomine8onptoPaiildeCMtrOypn- . 
fesseur k runiversit^ de Pftdoue , et s*acqiiit,ftf 
sesconnaissances dans le droit c>noniqne,ktiw 
d'avocat consistorial. Cependant sa rtpatatioi 
ne se trouve consacr^e que par soo 4>^* 
qtt*on lit snr le tombeau de son pire. 

ANGBLOCRATOB Ott KHGBUUBBT (DU- 

niel ) , th^logien aUemand, n^ k Coitedi a 

1569, mort en 1635, suriotendaiit et pastev ä 

Koethen. Outre divers torito tbMo^qm,m 

a delui : Chronologia autoptiea; CMSd, INI, 

in-fol., ouvrage oö ranteur raoonle quehp» 

ÖT^ements dont il Alt tteoin : DedriM ü 

ponderibuSf memuris ei numetis; Mvtavg, 

1617,in-4^ 
Strledd, CeUkrtei Hotam. 

AH6BLOMB, öoivain religpeiuL, deFofdiete 
B^n^dictin8,roort en 854. Ob i^iore le indes 
naissaoce. Jeune encore » fl se relira tei k 
monastto de Luxeuil. De r^ode de Umbü 
passa k edle du Palais , oü il partll ivdr jn- 
fess^ k son toor. II vint ensnite ä laooBr,ili 
fiit rofajet de la bienTdlUiice de ha/auätt^dem 
depttis empereor : fl paratt mteie qoe ce Mi 
la soUidtadon de oe prinoe qu*il eomoMiii k 
Cantique des Cantiques. H revint CMrifc t 
Luieuil , et s*y livra enti^rement k ses tm» 
sur rEcriture ; son style a de la dartä et delifv^ 
dsion. 

On a de Im : Conunentaire sur la Genkt;- 
CommmUairesurlelivredes Jlois;llonH^iitt, 
in-fol. ; — Commentaire sur U Cantique ^ 
Cait/i9iieft;Cologne, JeanPraa, 1531, iB4*;'- 
Commentmre sur les quatre J^vamgÜts, 

' Hiitolre Utteraire do la Fnmeo, V. — Utkh ^ 
temrs $ncr^, XVIll. - MabUloa . Atmmtn orim 
SancH Benodieti, t II. - Dopln . JVowMifvMNMMl« 
dei atitemrt oeeUiiattl^HOi , Denvl^we i Mh I i — CiK« 
Seriptormm ecchiiaaüeomm JMif orte UOmoti^ 

AHGBLOif 1 {Francesco)^ Iitl6r«lear Ma^* 
äTemi, dans TOmbrie, vers lemiliea dm iMb* 
si^e, mort le 29 novembre 1652, tecrMtdi 
Cardinal Hippolyte Aldobrandini, qd «vaitlkaA 
une si riebe coUection d*ol]jels d*art detotfi» 
ptee, qu*elle märita le nom de lAfs^ roBMÜ. K^ 
marquis Yinoenzo Ginstiniani, qni ftWtäbfi 
graver les monuments de sa ma^ttqBBgikii^ 
persoada k AngeloQide pubUer ansii k wäe^ 
m^daiOes impMdea latines (fall ayatttBOiiti 
et ce ftit ainsi que cdui-d fit parattn wmB^ 
toire mätallique des empereun r w nfliW t 
Rome, l641,in-^ol.,qn1ld^dia^LonisXn. 
Angdom , alors avano^ en Age, tnwiniBtf ^ 
videntes ooliques, et diatrait par lea devdndi 
son ^t, ne put donner i son trsvai k pofe»* 
tion qu*on avait le droit d*exl0er. U cnpiipiiäl 
uie nouvdle MHion, angmentte etoorrigk^lM»- 
que la mort vint le frapper. GioT.-PiBiro BcBai^ 
ioo nefea maternd, cmt devoir 4iB 



ANGEIjONI — 



de de se charger de eette ^tioD ^ 
k Borne en 1685, io-foL : G*e8t la 
Bellori y a fait beauoonp de correo- 
idditions, qui sont dues en partie k 
ui-in6roe ; il a surtout consid^rable- 
leot^ le nombre des planchea, en y 
isieurs revers de m^dailles qn'Ange- 

a aussi ^crit nüstoire de sa patrie, 

"emi ; Rome, 1646, in-4**, et rtimpri- 

>; eile est d^^ aucardinal Hazarin, 

191^ du Portrait de Tantear. L*oii- 

irtagö en troisliTres : le premiertraite 

^ de Temi ; Tauteur y publie et expli- 

k1 nombre d'inscriptions romaines; le 

K>rte chronologiqaänent tons les öt^ 

ot Terni a ^t^ le tb^tre ; le troisi^e 

lescription de cette Tilleyetla Tiedea 

le a piodulU. Oü altribae ä Aogeloni 

anonyme, intitul^ // Bonino, ovvero 

nii al Tristano, intomo gii errcri 

glie del primo tomo de' suai Com- 

*orici, in-4°; mala il est prouT^ que 

le» qui aparuen 1649 , sans date 

1 de beu , est de Bellori. Angeloni a 

t des ^pltres et plusteurs oomMles, 

ont ^ Imprimte : 1** G/* Irrch- 

imori; Venlse, 1611, in-i2 : cette 

rite en prose , et dödiiSe an cardinal 

d; — S"" la Flora; Padoue, 1614, 

1 on a d' Angeloni nn op^ra intitnl^ 

Timitation de l'Ärcadia de Sannazar ; 

et des ouvrages d'agr^ent, savoir : 

i Pietro del signor Ägrestino de* 

d Erasto Afrone , per fuggir le 

le cattive femine ; Venise, 161 & et 

Lettere de buone feste, scriite da 

principi; Rome, 1638, m-8®. Ces 

edles qui ont ^ toites par Ang^ 

*u8age Italien , au nom du cardinS 

li, ä diTcrs princes, aui ^poques de 

Aques, ou d^autres solennit^; elles 

ili^es par Bellori. Angeloni a ausai 

scrits Cento Scherzi amorosi, cent 

ns le genre de Boocace, etyingt yo- 

tres sur diffi^rents sqjets. 

. Scrittori d'Italia. — Qotdrio, IMIa 
I ragione d' ogni potsia, 17W-17IS, I, 
td (l^rnent, Bibliothique eurieuse, 1740, 
■ , Bibliotkeca itaiiana, ostia notitia ditf 
ila UnQVA üaliana. — Mlilln, daiu U 

»Hl ( Um\s ), publiciste itaUen, n^ ä 
Q 1758, mort ä Londres en 1842. A 
la r^Tolution , il derint membre du 
Dt de la r^ublique romaine. Apria 
lent de cette r^ubtique , il ämigra, 
18, oü il Alt impliqu^ dans la oons- 
>eracchi etTopino-Lebrun, en 1801. 
ois de captivitö, il fut mis en Ubertö, 
oceasireroent ä Paris, en 1811 , un 
Goi d'Arezzo, le restaurateur de la 
I 1814 : Sopra rordinamento che 



ANGELUCq m, 

aver dovrebbono i govemi d^Itälia; en 1818 : 
i)elV Jialia tueenie il seltemln-e 1818, bro- 
chnre oü 8*d^e contre les actes du oongrte 
de Vienne. En 1823 il Tut expuls^ de France, et 
se retira k Londres, oü il fit parattre, en 1826, 
Della Jbrsa nelle cose politiche; et en 1837 , 
Esortazioni Patriotiche. 
Biogmphieai Dietionarif, 

*AiiGBLüCGi (Angelo), c^l^bre fabricant de 
Tiolon3, Dtf i^ Naplea vers le commencement du 
dix-buititoie aifecle , mort en 1765. II fit la d^ 
couverte que les boyaux des agneaux nourris 
dans les mootagnes, et n*ayant que sept ou buH 
mois, foumisient de meüleures cordes que des 
agneaux de tout autre Age, n^ dana la plaine. 

Volkmann, NwvelUt d:itaU§. 

ANGBLüOCi (Uborio), mMedn Italien, nö4 
Rome en 1746, mort4 Milan en 181 1. II ^dia la 
diirurgieet rartob8t^tnuU,etfut en 1797 l*un des 
dnq consuls de la r^blique romaine. II quitta 
Rome en 1799, lorsque les Francs ^vacuirent 
cette place, et derint chirurgienHnnijor des v^ites 
de la gaide. Oiiade lui une Edition de Dante avee 
des notea, et quelques öcrits sur la mödedne. 

BioffrapMs wnimrt4H0, tuppMneiit. 

ANGBLiJGCi (rMMfore),mMeoinet po^te 
Hallen , n^ Ten le milien du aefaiitoie sitele 4 
Belforte , cbAteau Toialn de. Tolentuio , dana la 
Marched'AnoAne, et mort k Montagnana en 1600. 
L*exerGice qu*U fit de son art dans un grand 
nombre de TiUes lui procura dans plusleurs , 
entre autres k iV^vise, le titre et les droits de 
dtoyen. H se rendit surtout c^^bre par sesque- 
rellea Utt6rairesa?ec Francs Patrizi, en faveur 
d*Aristote. II nous apprend lui-ro6me, dans une 
de ses ^pttres dödicatoires, qu*^tant encore trte- 
Jeune , tt a^ait fait quelque s^jour k Rome , et 
qu*en 1593 il se trouvait k Venise , exlld de sa 
patrie, et accaU^ par le malheur. II ne dit rien 
d*un pr^tendu s^jour en France. 

On a d*Angelncci : 1* Sententia quodmeta- 
physica siieiademqua physica; Venise, 1584, 
in-4° : F. Patrizi avait attaqu^, dans un livre en 
4 Tolumes, la philosophie d*Aristote, pour y 
substituer oeDe de Piaton; Angehicci entreprit 
de le r^fliter dans cet ouTrage : Patrizi lui r6- 
pondit par un autre , auquel r^pliqua par le 
suiTant; --2* f:cerci^a^ion«ifi cum Patrieio 
liöer ; Venise, 1585, in-4* ; — 3« Ars meäiea^ ex 
Eippocraüs et GalerU thesauris potissimum 
deprompta, etc.; Venise, 1593, in-4"; — 4* De 
natura et curatione malignx/ebris liöri qua- 
tuor; Veoise, 1593, in-4* : cet ouTrage futdure- 
ment critiqud par Donatelli de Castiglione, auquel 
Angehicci r^pondlt de mtoie; sa r^ponse est 
intitul^ Bactria, quilms rudens quidam ac 
falsus eriminaiar valide repercutitur, etc. ; — 
5* J>eus, canzone spirituale di Celio ma^ 
gno, etc., con due lezioni di Teodora Ang^ 
lucci; Venise , 1597 , In-4* ; — 6"* CapUolo in 
lode della pazzia, ina/M par Tommaso GarzonI, 
1^ ^i il ^t adress^ , dans soa Ospitale d^ 






fflllp, trädäHi Ifl Mr» ie<D»ii; Nipld, 
9. C^ tilÜSn , qbt £ri b tetüt, M m 
tirt. Lm iuleun ÜÜ JotifnU Ati L^lerati t^A 
ä(ia , Algarottl aanl us Utfrtl rar ta fro- 
tfucfjan d'.tniilhil Cart», I« P. BeVerinl düil U 
pr^ace de s« traductioii M räittidi IH oft'ttM 
I n"* i4rU «Tee äo^de b iranottkd A- 

^entdu l*. Inüfea Ari^ned, it- 

udoiiie imä pürfent 

' ti XcrUtoA^llatui:--ntHtiMni.Star1d 



tOSänA" 



ASGKLCB (cAtittopA«), nranl grec, d4 dant 
H MspOlUifen Ttn le milien d» seizünwiMde, 
ifiori M l*' tifrier 1»3B. OUiRi pir In Tdtm 
ribinadUiUr •oh t»1*t ■■ *« r^R*« <« Au^ 
«ttC) M n amaX S» kecbun de Tertque d» 
ftOHHcll et A pladeun mnnbreB da dei^. A 
R fHMirtnudatiM de ce prdit , U Tut rrfu m 
«Mgi M !■ TriMM t C>inbrid0e, et j «tudlt 
peoMM M» ■>». EM ISIO, i1 m »«111 k Ox- 
ford, «t «udia M eoU^ de B*lfc4i ob U cntdffH 



Hteinmalin 
■UrOltlM a» 



I* iU rOltiM dea tomtmnU qn'H <(in«*a k 
«bMlleUMdtJälM-GlirMiOtAinli IBI9| 
d Htt M a iä^l; — 3* fncAlrltfion <(« 
Mlnfum ffnhwfim ; eunbrid^« leiB, cn pca 
d Hl Utia. Ott InniTe iua «t iMvniri dei d«- 
flUl WHm lor Im prallqM* de U rdishM 
rNMiIW i ^ r riH Eaeenium on (Ae kiatdim 
VOttat BHmtt, aitanufxißoMiMhut/ti»- 
NNttDHienlflH 1 CftnArttf^e aHil ej^fttrdi 
etnOtri^ltf (fli9; — 4° De i^NrtfiMia Bcctttim 
H dt Nomine peccatli tetltrel AnItthrUlh *t 
Kt kutkai» BiiHitlü tt Apoealfpstoa fMu 
IuHm fwfe \nlerpretatiU at tX quo prxäicH 
svnta ProphetU I Ldoira, 1514, liM*. 

AiieRLrs OB angrL. Vog, Emu. 

* AHffiBLn (/ean)^iDMeciiiet uinmanM 
IBtniBdi Mtir d'AIdwfl en baTftre, mort k 
Tienne tt im. n Mudit t, iiiRDUbdt , el Art 
Onptoy« k VienM 4 to oarrectioD des taUei de 
llaaMes Je Purbwh. Ob ti de Idt -. Astrolabhuii 
planum tu rofru/ü aKeniJ«ni , eonllnent gwk- 
Mit Aera aifvt miniUo O'fualiohei domorum 
tUHt HtMiH luiti in u/ero ma(rit, cum quo- 
dmt iTWlaht natlvitalum utili ac'ornalo, 
HM noH Aorof inteqvület pro quöllet cli- 
mate n»nA; VeolMi IMJ, in-«'. H. 

^j^Mkr. JimtiKr« aKrviKMi. - UliBde, ettilM. 

* ill«*LH ULMlMi CA TMHk at»k¥- 
nMkum], |ibMeAllHhilid,M I iMUk 
o6 Oku (StfMD) M lBS4, IMH ea IBTT. D 
jhda mtfa U bAMUM, Ptd* U IbMbgib; B 
M U tiilHirte älboHqti« de prUeittlK qu1t «UK, 
^ artjbl dMÜ tidUk« dfc r«ttqiHI de fintlu. 
n t « Id nU »Mlltll AHitäiM uait ( CA«- 



^ AHOERRES «1 

naaUelU» w a xterm e» , Gtoffni IITt),fi 
Ctt na grand Neot« Mi Alleniq^e, rt W 
YlrfltMKn TU tmt a pillM, ta ISM.mm- 
tMi ehdx. H. 

Cut«rwimw-tci4c«B. — Mfikn «MHUMfc« 
c«n- lUcjUir I Mpila, tn-r, ItM. 

AHCiLT (tTi Um en Ulre ^ haik 
■nortien lUO. Boflnuluii 
data n premün aatire : 

Du pari, t II c«t «Uli Mm M.b*4^( . . . 
tut! tu loOM Maordliiil B'nt le ifciUrnMiHj 
El Pr.»ni IE i&iit,, AlAtat MMt^; 
Mf pirUrnJr* |ilUli M Hrt ■» FAi^HT. 

AflleoM B le lert «B Mi ptf 
Ueubäit: 

tlol f ttt fcenU« W Alllg UU» M 



Mre <fe Ünti xEi, 
• (kilnartwl 



TaM d'fenri« ii U tulto dB pttoei dt Omii 
dank »B» cBinpagnea de Fbadre, B nlBni^ 
qoer [wt sui cj^intie bOBflbn et. i|ili Haiti U 
prlaceenSteadean aa mit eoDinted'iMaBnMH 
degnmd prti. L'Angeljj UBt Ua memi,m 
flt payer (brl eher alMi e*|HlL Ob le ^nlpal» 
tant qo'oD le rccberdwH paar aea bwä>i ^ 
■adterlea, uoMait bvp cMwlSijiiM. ü, lißl^ 
aalt lea iraa pmir lea tamrr, «I ^a Mtnyip 
iK pai m dMitrer de «ammea et de ^riHt 
Ua cuiHoK et la tew pleuTaat mt HiI 
amaasa ime aomtne d'aixeBl Aaanae ftß 
lempi; ee qUI le fit fCDOimatti« par a» Ulli 
qnl , iwfale mala ptoTra, Vtt^ raiMlMya > 
[£ne. rfnrBx* ^bm-] 

««ntNJatiNamiiitr. -«iHflaV.t, »■■(«■^ 

■UiSBLT (loaia), poMa dnunOpi* 
inand , ot ft BerliB edln |T70 et I7*0| Mta 
1S35. U deHoeaOaR dUe fanUe ftmai« ffl» 
t J'i<pbqiiedeUrtTaca(Ioii de r«dll de iMa, 
«■«laitMabHelBeHln. Ud«ulad>fawd. 

bnuiti „ - - 

Bertin appM Königittaeäler ntetfm IM- 
tttpooree (UUretw Rrand nonilindkiMll' 
TBlea et de comMlea, qui mdhtst aal Mi 
WKbre dana toiile l'ADeu^DK. Panri awirttf 
palet pUcto OB ranarqne iNe Sletea JOiM* 
in [rn(/bn»(leaSetitB]MenBBifcnM)«JW 
rat ifer Handmrier ( la FCte dei arthatl), 
qnl obUtlrbri od soota iilinMK. D MM>* 



Hat deflyrtWIW' 



TandevIBea Itw^; te Neoefl de aal aBniÜi 
drsmatiqiM panil ton* le ttn : rdHMM 
und £,iUfjpi«te, thelts Oriftluati (ftHU Mv^ 
tra^it^Nttn(f0dirMtf«N^h, nmtMft 
dai Kitniijt »taedter'TlMair ; B«Htt| Ul» 
1134} atöl. ta-8". 



anaKNNkfl (imtMo ib').IUitoMM»M 
falle qttt ura tob oom at It nm ffi^Ma. 
Hat le Pettbe; tiM («himt^ ak nu i li ii il l* 
»Kde;tna]i onüepAilMMVn ta«Mhkl>i 
depals RMeH d'AngeDlieit aÜglMir de 1^ 
bmiületttde HaMks. RdMletttnb »< 



umsKm 

lilb Uli Ul aUi hit Hl 1 Atlitcnirt: U 
Ift oMtiHa^ ^r n IMtUMiM «U <M 
^tlM», iMtflMr tft RlinMuiUH dt 
pj. d sfe dlitliilH UHk K Mgbe de 
, ihm tl Ml tMnikr ÜtMerlHUicMnt, 
hMb. ce iiKhck l-bitt«)}« dln 4M- 
rtt tmpoHUtU, H M Itt Mh |dH^ 
^« ta ntJHUv « eb AMiW^ bl 
ai't prde et capitaine du Loutt«; D 
ft ItliUltt 1 1 mutnitr plasieun Ivttcs 

£uis<en& EdtUeVä In Uli. 
I flu ^K^Giltv RdhIoMtdH Sll^li , 
*i pdU cMmiMäui dB ml) i« enflil 
I- dtlbad|)läM« Ulit. m 1417, B 
«lauil «i\ MMi; CWttMlIrg nmin 
. 7Am rr ^ mli Wk i ta( «cbyer «iKw- 
:huie& VU, B« mUMfull ftUtt IM 
IM« In Ahditi; Ituldttt M bMlnt 
ttllctl«Ml>m 

i t)^in-flB ia mstdmt, MjgHWt- ü« 
m ta MuitutittiM , HU dm d-iu#- 

^} , de ttÜiiHUbct , d» i^^ HC., 
^ bfdHS <b Fr^^il f, UMbüM 

au ebt^ dfe äi M , et oe tts «Wm- 

1 it , MBtWi II M CUHtt IX, UM- 
!ru de Kurs bHiwA M gbUtl^HiHir db 
il himi, tii lÜBl , tut II Foi lu|>rt« 
i ardtelbttU d'lllEtWiflei et bWUM 

I hat mt m. 

, dhilhaj Ak KahlboUUttl, au bH« de 
bänk , IUI d'SbUh IteilUe OH MMe, 

ibU etißebiiat m b^wub (Mhtit 

itM^liKHt SalhtJuillH ; Il le tHiuVa 
tttMIt^.ltirSiHIAiKMdirlNFMilO! i 
br^ir^ Ulf , ^t Inbuhil W lSt7. , 
d'Art^bU^S , ^ätttlt- de MHUIbaiHet, 
tme et ii H ModtotUilHtli »Wt« 
i AdKteieh«, UthirtK UibUUUttl-, 

II IX, tMUI- »mu^ Ife boHHjr He Mo 
ri: H RortOlk et au <!«KM m Ldceäter, 
äÜttl dg ttetlK tu. gttUveWMtf de | 
m, cbmribiia cb 11SS4, I btai, i 
Ah td at^c H^tiH Ak Itivärre, u 

r« tsii. »Mi ma^Mü tiM- 

I l«j SmiTis iwl[tl[|ilU. 
flt h ttUftUotim^t U 15^, ItU)K le 
eoi. ti^^ ii MJ^ H JMJr de 

tl ^ftijüe au Maus, n bv&lt etUdle la ' 
i PSHs, et le dtMit k bUUt^te H 1 
italt«K, en ib6S. eHvo}« eU am- 

'fih d^ Cosme de M^lcli. fch lasä, . 
i-a^mlfl^e du clerg« ft Mi, ob U 

a Ijbert^ de t%isS gllllcui tftc 
Reüri Itt le clloUJt poUr aljt» Utioh- 
T Ii bort db diic d« Guli8 ^ dU 
LoiTBine. OS I de In! ; kknÜiniyimcB 

ie Pranee, IsSs, ln-B°; — tettrh 

i du itatis, avee id t-gpottie /oUe 

Uew en thäölogli, hh taquetlt eil . 
ees dfux ä^iis : Si oH peut ittlore i 



■ AM8HIFJIA flM> 

en tiiVi dt «uudpnee lepam 4u rot de, fitf: 
iMt» et It feconnatlre pw nt, etti Facti 
ät/rtre /«kfuet CUmtnt doli i^t approuvi 
eil eonicienee, et t'tt eil lovatite ep iton: 
Farial I5M, in-fl"! — Avil dt ifiSme, hrie 
da mtrttdt Civiq*» dt Man» ä MetiH ii 

IbwiMi tnaninb de Htdliteimn , tanm de He*- 
M^ uiHMar de U Mwilonnttret rutuntiun«; 
deor ettraardilMlre en EaiM^iet U ept pour GJä 
ChtHel d'Angcanesi mirquia de HaiD^nMo, 
pCt« a« Chttiet-FrtiHxnUt ^^enem de tUri^ 
Gtfun dfe IB79 I lU«; ot, hit lui qdl TMdit le 
mlrqdMu de HUntcflon t FriDfoiab A'iMffit, 
dMHlR miaiiM de HaiDthiiML 

>nib(t)Il I MpMme BJideiacqaei, aduneot 
dl HifiiHMlMet , hTSri de OUterim de UMkUt 
(ül ittlUtMdMr eri Soiue. JMn , aulre Mn 
dU pt^cMoi) ttlgaebr de PnlKni et de DoIM' 
retH; niteRTÖT^UUx^tTaneilt.ptrHrnriini 
ätpm (h rol de niTarret du dne il^ Satole) et 
ed HlKttt^ib. Boa Bis, Jacgba d'AORenliei, 
MSfeHMlf dl Polgnr et de BoiaoreaB i tut aiUtaM^ 
mmt n Anglfierr« en le». 

CMrfttt wmte d'Angauie*{ artttr^petll-ffll 
da prteMent, bles«« ä U bataille d'Ourletunle 
et tM I erito He Malpta^neL PAU4)pe I Miltiime 
IR de MxtiM) Brntmiomine de U eüainbre 
de Hcari Ul , gMiTcmevr du Hainei lud tu 
itrVtee M Henri IV peadalil le IW«e de batal, 
cd iftW.SaflAHtfAarteid'xrigemuaiUiipieur 
dHFVridl, nitA)nb«Madeurcn Ka[»apiede low 
I Uil 1 « flit lal qui lipia me fOfiifpB le 
Mite He MbiiMn. Son Dil, CAorfeid'Anfennes, 
OHnte de It Rodifpol, fut tui I l'atUMtue de» 
IMte d'Arft* eb IMO, et nMonit iMl |)m- 

HOrerii DkfMiMtn n Bli »L to-i«|. - U Ifa, 
AielliHiiialn ocirrAipf i|l(in << In rniim. 

,* AXfiKkiiAHa {OaiiUJ, liabHe pdntra dn 
nilDlilum, pd & Cser (BoltCine) en ifki II vl- 
T(H eDojre & Berlin en IBIO, et M le diad(ile 
d'A. Grair. 

^■Ilrr, /tt)M MUfmtima KtxtUtr-Lixkoii. 

* ftXGBKMAiB ( CAriifopAe), Muilpteur bt- 
Tan>iB, 0« k Weimdm ven U Qu du Mitiiine 
lüde , mort en 1663. II Tut «I^Te de J^d Ueglur, 
a «'«tablit t Monkh oi iei3, Oii il Tpt optninä 
petntrede ta eour.aTec lu iralteiiKpl de40Q Oo- 
nta. De ISIS i 1634 il fll pour l'äectaur Hau- 
tnilien 1" uDe (rts-belle collectlon de gratrures 
en troire. 

f.'l. Sinbcr. Cfttkitkf dti tentfllfÄm Ua^iKa- 
b\nHi ia iniir^n, IM. - Up<lwil}. JM«-UeAei 
fUmr-UHM. 

' M^KtiktlEB UIMfO Mi/MH-,4[9efi. 
HHIIH«&UHeHHtil,it«IBII)nfi «11674, Hiort fc 
PhfttlU »1 I74t). 1) «tut «l»*b d« R. BfM, H 
^tlpM dM «Mtes «t d»s neilrs. B«i ttlUletie», 
nttM Mr bU»; «um Wl cU<ne, aonl trts^tiliriito. 

DtalitM -/(^mwlMI k'tniUer-UiMnfarMkmfn. 

kftfatelKRl (>iktra Jfortlren'), eu laün 
l>etHU Jfiit-flrJ- inpteHtH, hlatorieDetgtettrapM 



<ftS' ANGHIERA - 

iMea, viA en 1455 k Aronar, sur le lac Hijear, 
inort ä Grenada en 1526. Eo 1477, U se rendit ä 
Rome , Tut attadi^ m senrice du cardioal Ascanio 
Sforza Yisoonti, et ensuite de Farcher^que de 
Milan. Pendant dix ans qu*fl y resta , il forma 
des Saisons aTec les liit^rateors les plos distin- 
gn^ , entre aatres avec Poroponio Lki. II passa 
en Espagpie en 1427, h la sdte d*un ambassadeor 
de cette ooor, qui y retoumait; U fut pr^senltf 
an roi Ferdinand et i^ la reine IsabeUe , fit deux 
caropagnes, quitta les armes poor l*s^t eod^ 
siastique, et Alt charg^ par la reine d*enseigner 
les bdles-lettres aux jennes seignenrs de la ooor. 
Ferdinand lui oonfia, en 1501 , une misslon d^i- 
cate anprte da soudan d'figypte ; Angliiera profita 
de oelte occasion poor Tisiter une partie de 1*6- 
gypte, sortoot les Pyramides, et Alt de retoor ca 
Espagne aa mofs d*aoQt 1502. Le roi Ferdinand 
le fit son oonseiller ponr les aflkires de linde, 
obtlnt pour hii, du pape , le titre de protonotaire 
apostoliqne, et le nomma, en 1505, prienr de 
r^se de Grenade. Apr6s la mort de Ferdinand, 
Anghiera oonsenra soo cr^it auprte du nooTeaa 
roi; il obtlnt une riebe abbaye de rempereor 
Cbarles-^^uint, et moumt ä Grenade ä TAge de 
soiiante-onze ans. 

Anghiera a Iaiss6 phuieors oorrages bistoit- 
qnes. On les dte soorent, en appeiant Tauteor 
Pierre Martyr, comme si Martyr ^taitjBon nom 
de famille ; et il n^est pas faratile d*6tre aTerti de 
cette erreur. Ses trois prindpaux oorrages aont: 
1* Opus epistolarum Petri Martyrii Angi»- 
rii; Mediolanensis, 1530, in-fol., rdmprim^ plnt 
correctement en Hollande par les Elzeyirs en 
1670, in-fol., avec les lettres et d'autres oorri- 
ges latins et espagnols de Ferdinand de Pulgar. 
Ce recneil, justement estim^, divis^ en trent»- 
hnit ÜYres, embrasse toute la Tie politiqoe de 
Tautenr, c*estr4-dire depois 1488 jusqii*en 1525» 
et contient beauooap de particalaritte histo- 
riqnes qu*on ne troure point ailleors; — T De 
rebus Oceanicis et erbe novo Deeades : c'est 
une histoire de la d^uverte du nouTean monde, 
toite d*aprte les documents originanx de Chris- 
tophe Colorob, et les relations qui ^taient en- 
yroy6es en Espagne au conseQ des Indes, donC 
rauteur ^tait niembre ; eile est diyis^ en buK 
d^sades, dont chacune contient dix livres oa cha- 
pitres. Ces d^cades, publik poor la proni^ 
fois k Paris, 1536, in-fol., ont M rämprimte 
plodeors fois depuis; — ^ De insuiis nuper 
inventis et incolarum moribus; BAle, 1521, 
in-4», et 1533, iü^tol. ; — 4* De legatione bor 
bylonica libri tres : Tanteur y raconte l*histoire 
de flon ambassade auprte du sondan d*£gypte; 
eetouTrageapresquetoujoursa^röfanprimöaTec 
les D^cades. On Id attriboe enoore quelques au- 
tres toits, mais II est douteux quüs soient delni. 

iScber, Mlgn», GeUkrttn-LKtiam^ avee le SappUa. 
d' Adelang. — Glngoen«, dans la Biogr. univenetle. 

ARGIKE (Paul) , po€te firan^, natif de Ca- 
rentan en Normandie, viraH Ters le mlliea du 



ANGILBEBf m 

seizitaie sikle. n n'ett eoomi qne par uns pitee 
roM'iocre, mtitnlte VExpMaite d€M,Pml 
Angier, CarentenoU, cantenant wu krkm 
dtfense en la personne de Fkonneste Afuait, 
pour VAmye de Court, contre la Contr' Amft; 
Paris, 1545, hi-16. .C*est une defense de inj» 
de Court, po£roe du sieor de la Bordoie, cot- 
tre la Contf'Amye de Charles Fontaine. EBeU 
attira l'^th^te de Le demier des nopiesi ri- 
meurs. 

La Crolz du Haine, et Dnvereier. Mtt. de H|oley# 
Javlgny. ~ OoqJeC , MM. /knonf., XL 

* ARGIKES (Paul) , graveur ang^, Unt 
dans la premi^re moiti^ du dix-hd&os riMe. 
H ^tait ^tere de John Juhiey. On n de W te 
grayures de paysage asses mMiocns» 

Helneken, Dktlonnairt dtt ArÜMtm, cUL' SMI, 
Dietionarf c/ Engramrif 

ARGILBBET, minlsfare de GhariamgM d 
pogte, mort le 18 foTrier 814. II Alt 
THom^re de son temps. Comme 
il 4tudia soos le savant Alcuin, et 
toute la oonfiance du prince , <pä lui fit 
sa fille Berthe, le nomma primicier da pdas 
de Pepin, couronntf roi dltalie, et, i^ aoa re- 
tour, lui donna le goureraenient die la parfte 
maritime de la France d*ak>rs , c*eit4-diie M 
le pays oompris entre l*Escant et Ja Sebe; «ii, 
il le fit son secr^re et son mfaibtre. Gei 
honnenrs accnmulds äilouirent si pen An^toai, 
que, du consentement de Berthe, qui U xnä 
donnd deux fils, dont Tun Ait Hüstoiien JSOmA, 
O se reth« en 790 an monast^ de Ootfak m 
de Saint-Riquier. Derenu abb^ de ee BOHühf 
cn 794 , fl le fit lebAtir i^ raide dea libMWi di 
roi Charles, y fit oonstnilre trois giandes 4g|Ha, 
et s*appliqua i^ y fiiiro r^er une a4 t to d b ci- 
pline. Toutefois, il sortit enoore deeette nlnii^ 
mais seulement sur Tappd de Charles, et kn^ 
que celui-d STait besoin de sea aenriees. CtA 
ainsi qo'fl Ait sncoesstrement chaigi ds 
duire 4 Rome Fälx, ^6que d*UT]gel, ooni 
d'härösie; de porter an pape Adrian ks mIbi 
du condle de Francfort et les Ihms CaroMai; 
eofin, d'aUer fäidter L6on m k roecMloa it 
son exaltation. £n 800, AngObert aiMi m 
couronnementde Charles k BJonie; et, ea Sil» 
il Signa le testament de rempefeor, qaV sM 
▼ingt jours aprte dans la tombe. 

Comme tolTsin, AngOberi marqne 40deMit 
dans l*histoire de son sitele. Aknin , aiee fe- 
quelil aaitli^,luiadressaplu8ieorslearei;cl 
ce fut ä la pri^ d*Angilbert quH retooehala FIf 
de Sttinl-Riquier. V&f^qpe d^Orites^iy»* 
dnlphe, d^dia an ministre de Charlma^M m 
de ses po£roes, dirig^ contre vb pote aMi 
Ala table d*Angilbert, mais qui la dMMiaoni, 
au dire de l'dTdque, par ses manrais fen. Oi 
suppose que ce pode ^tait Clteent, Irlandais, 
appelö en France par Charlemagae poor y ooii- 
trilmer k la renaissance des lettres. 

On a d*Angilbert un po€me en süixinMel 



AKGILBERT-* 

iqaeft, adress^ k Pcfiiiiy roi dltalie, qoi 
; en France en 796, aprte ane Tictüire 
ir les Huns : le po<Sle, qui se reodait 
oisi^me fois en Italie, avait reocootr^ 
^.angres; dans son poäme, U coropli- 
I)rince sar la joie qae son retour cau- 
)i flon p^re et ä sa famille : on trouTe 
■e dans le recaeil de Duchesne; — aoe 
trente vers, ^galement ^UgUmues, 
k cd^brer les Tertua de aaint Eloi et 
iiquier, et oorapoa^ k Toocaalon de la 
le r^ise do monastfere : eette pitee 
ise dans les podsiea d'Alcnin; — deiix 
n$ en vers : la premi^y gravte snr la 
tow de la grande ^ise de Saint-Ri- 
itre, sur le pavö de la ni6me ^glise; — 
iphes, ög^leroent en vers, coosacrto 
lidoc et k saint Fricore : Hariulfe a 
s petites po^es, röimprfante dans la 
9B de Bollandus ; — une histoire de 
ration de Tabbaye de Centule, recoeil- 
incompl^ternenty dana Bollaiidos et 
US. On n*y trooTe point, par exemple, 
bglements rdatifs k la cä^bration de 
rin aux joors de litanies et ä la dia- 
de la communion. Un manuacrtt du 
»ttoboni, qui avait appartenu k la reine 
▼enn aox mains de dorn MaUlloa, a 
ce demier de recueillir quelquea-mu 
llements. 

Jet,, p. IM, 114-11«, et Jfm,f l, M, D* »i-w. 
t . Bßcueil des aneiens kitUiriens de France, 
I. — BoUtndttt , 18 MTrter et 81 maL — HU- 
üre de la Ftanee, V. — CeUller, jimUun 
11. 

IBET on BMGILBBET, abb< de Cor- 
en 890. On ne dte de lui qua quel- 
., plac^ partie au commencement, 
i fin des quatre liyrea de la Doctrine 
e de Saint Augustin, cof^ ponr Lods, 
[Jarloman. Le po<Ste fiüt le r^sum^ du 
snnine par des priores pour le roi et 
royale. 
UUraire de la France, T. p. Mt. - Mabil- 

IBBT, arcber^e deBGlan, Tirait 
emito moitiö du neuritoe sitele. Ap- 
^i^isGopat en 827 , il s'appliqua tout 
rdablir la disdpline dana son dioctoe, 
de France, pour le aecooder dans sod 
»X moines de oe pays, Leutgaire et 
qui cooper^rent k la rtforme introduite 
lat 

UUraire de la France, V. 

LBLLO (Jean-Marie) , litttotear ita- 
de Vicence, Tirait dans la seoonde 
quinzi^me sitele et au oommeneeineBt 
le. On a de lui une vie abr^gfo dlJa- 
tn, roi de Perse , sous le titre : Breve 
le della vita e/atti del sig. Usiun- 
ri di Persia , ins^r^ dans le seeond 
« Voyages publik par Ramusio ; Ve- 
*y in-fol. Dans aa pr6foce il noua a|h 



ANGTVnXER (S| 

preDd que dans une antre bistoire , oü ü a^ai^ 
raoont^ qull aTait aerri Muatapha, fila du sultan 
turc Mahom^ n, et quil s*^tait trouv^ ä la ba- 
taiUe dana laquelle Mabomet fbt Taincu, präs 
de TEupbrate, par Tann^ d^Uasum-Casaan^ £d 
effet » AngioleUo, 6tant esdave de Mustapha, le 
suiyit dana cette expödition en 1473 ; il öcrivit eiH 
suite la Tie de Mabomet II en Italien et en turc, 
et la d^dia i^ oe sultan lui-möme, qui TaccueUlit, 
le rtompensa gäm^uaement, et lui rendit la 
libert^ Ob ne aidt rien de prteia sur T^poque de 
la naisaaace et de la mort de cet öcriYain. On 
Toit aeulement, par un passage de la vie d'Us- 
sum-Cassan p qu*fl B'avait point enoore fini cet 
ouYrage au moia d*ao6t 1524, puisqu'il y dit, 
cbapitre 23, que ce Ait ä cette mkae ^x>que 
qu'on apprit la mort du sophi. C*^tait dnquante 
A un ans aprte la bataille sur l'Eupbrate, oü 
AngioleOo s'^tait trouY^. 

Serittori di F'ieenza, 111 , part. II. p. 1. - Paul Jove, 
Elogia rirarum iUu^rium. — Ramutlo, Navigattoni et 
viaggl, II, p. M. - Gnlllet, UUtoire de Mahomet II, — 
MasMcbelH, SerittoH d'itaUa, -GtDgiieii«, dans U 
JMograßkie wHoerteUe, 

«AHSiOLiHi (iYan(!oi«), j^suite itaUeo, n^ 
en 1738, mort en 1788. H ^ndia k Bologna, et 
fot iiomm^ profeaaenr de littteture au ooU^^e 
dea Jteitea k Ifodtee. A T^KMiue de la suppres- 
aion de cet ordre en ItaUe, il ae retira i^ Y^rone, 
oü U traduiait en itaUen lliistobre des Juifs de 
Joaipbe: GiM^ffö FUnHo delle Aniichitäde' 
Ghulei,AjQi bi-4<';V«rone, 1779-1780 ;rtiropri- 
m6e k Rome, 1792, et k lülan, 1821. H traduisit 
anaai en Italien plualeura trag^dies de Sopbode 
et d*£uriplde: EUttra, Edipo, Antigone, tra- 
gedie diSi^le, e il Ciclope di Euripide, tra- 
dusione ilhutrata eon nate; Rome, 1782 : le 
traducteur y a Jdnt quelqnes easaia de po^e 
itabenne, latine, greoque et b^^n-aique (Sag- 
gio dipoetie italiane, UUine, greehe et hebra^- 
cAe). A la Boufelle que l'bnp^trioe Catherine 
de Ruasie aeoorderait un asile dans aea l^ts 
aux membrea dispersa de Tordre des J^soüea , 
AngioUni pasaa en Russie aYec deux de ses fir^ 
res , et devint professenr dans lea eoU^es r6- 
cemmentfondte de Pdotsk , Witepsk, Mohilow 
et Moaooo. Angiolini laissa en manuacrit une 
bistoire de aon ordre depnia son Etablissement 
en Ruaaie {SUnia della eompagnia di Gesü 
nella MusHa), eontinnte jusqu*en 1830 par 
IgDaoe-Pierre Buoni. Noua ignorons si cet ou- 
Yrage a M imprimd. H. 

Tipaldo, Bioqraßa degli Itaiiani illuttri del mccoIo 
Xriil, — CoUetU . StoTia del reame di ffapoli. 

AHOITILLBB (le oomte Charles-Claude la- 
JMlarderie d* ) , directeur g^Eral des b&timents 
du roi de France, jardins, manufactures et aca- 
ddmiea; marMial de camp et membre de TAca- 
d^mie des Scienoea; mort en 1810. II doit Etre 
con^ au nombre des protecteurs les plus zä^ 
et b» plua Edair^ des sdences et des arts. II 
afanait beanooup la sod^ des saYants et des 
gena de lettna , et il leor aocordait tooa lea e^- 



titbtVlbtifaK ^ ANBtCRK 



dll^M flIeMdbde P^^mMS 

p onin Ruüydaitertde ttw 

«e 6mu. 8MÄÜ u »hti M ui ihin. fSh« 

Itl piUr a Ffentt. H K MM» « IIUIK; Bus 

D iivinu AbflBffic, n n nuihit uaM « 
»UfMatBtÄiutnriwt fbHM imMn i4 



1MHHLI.U (i.-J: ii tOimi HtHl' 
HM B* ], fllb eil l7it, UHrtC I« U faiUt IBbt. 
Sa maiMH) fut le nmte-MU SA UrUltl H IM 

iHlMtbin 1«^ dui mJäom, A b Mnuqe 

Kt) ptr tan Mt^, la gnctg et M chtiiUi tw 
d« MD lemps ce qne H™ ItMMItf b AB Htt 
Mm tt BfbBWH hMUlH du atx-iMhMUSI! Uicle. 

tMÜFTi^. jl «bau I ttottbi^ a k htfH, 
A öiäibi HJHHl «dTiHa ft^ aiu n tÜM 
Jt mü^bqii« « ae tühttt^ «mtm in 

-jr MHUttlfo jMUi- lerfcll- RhiiH«)« ^Ai^ 
»liii (fcfHBaha; t*li«. !i ilMj it; IMI; 

M-R'> - 3^ mth m te>u üttita-ata h m 
itshiüimmii thkriimi: du Ofpaumm 

ia-|>; - l*^ tHUtf (te t<wlt!(ttiUflt JhlMrtiffi: 
«nbbdj^« dmu Ml rdlt/MlHi iW^ Hl HftHUull: 

iiiüi«,ßäbiie^HfiUdei-)une«, 

Ji;i£3 ■.illcSk, Im. - ikJuMi ^«^tlft U ■»■■ 
Aflnl'.Hl.H. 

ift^LBlIMft U«ÜJI'^f^Mt d']i Jbrili 

«thiSiti rAhUii, D< a (»ittiu *m nio, irm 
«t issi. d «ü d'iHiid p«tt HuttK (Man, 

«bDOlk tfunite Ia jarispraddKfi, H Smbl )IIW- 

nuttit de mn i iiuitTeMu attnaai. im de 

kes «livte , diarlea tMlnittillli, aVbt» ° ihi'll M 
tt btlit läli qa-Od tH»M fltliU «es HVM 1 a'lUiUe- 
tftKM, «tiill kM*äe inrlKenitrfmjIMIt) (« 
tilhüäui HH)bi peritüUtktä. <■ JtdMriW ftt 

fmvA» {** mMm tu mtm iMrmin th 

HlU, d'AUletinttife M )bdt MS hrngfenW dfe 
<«Hb Mlc^ IKifidlÜjlte. k VdWUn le MlWt, BR 
tabU PtiUiA, iWi lifeiUlM Ijtll! tU mtt tatt- 
säe iel^hMUfa 9-00 ItilglUri t BdlMn; jUl^ 
bertiw ^t siUk aUHrilt!ib«bl W afdgifl qtri HU 



« |Mtei M #«Ter M» Mt tortbeMMltn 

4M w dnniHSit i«! I 

piHtlltM dt) l'uiteriK 

TUM , a'aprti l'aUe Fuanii (qu im ■ « 
dültollliiW dw pa^ de hmM eji l»E Mi.L 
tMtttt d'Ad^JKlMUHt, IMtaJa|Ar liortr|A4^ 
trM InMM^M. : 1" nufUUte 6t*IIW|li 
(nu«t oiWtot ItMh ln-4>; PMiti illli- 
** *^ ^jl^ mnrM «t S«tC A i«W «- 
^TtBn j tta^Hi d'OWiBti ^-3* ttili%ffl|il 
tft tb Mtd! ifWMIMi fftmwMM Uli)- 
i' klUm VfikJk fW li i W t ^i » fira H rfrt- 
Ildm; MH opMmiill ift ntat fM|» t 
FHiheu ffam fir« jMb cftrtiflaaBf Mit 
isil; — 3* FtaptlclIbAH dMvMHMflfir 
NM, MMI le mt« d'JljMfM JrtoMdqrni Hrt 
rutMbl-i Pfttlli imsi lH-4*; — •• IVttfIMf- 
Hom tlBH äMirti yMtntoNl W ^e JMMk 

Mit^nMttuuiifrnm*) «4*, isiii««« 

i^unmer tWiHtt— T> tMMiill«W»tti « «» 
faftHW»jHH;,IWIpiMia rtt*l t B it hl l*l«t'- 

»^ pvmwm MliA i(» Mi iMwidiM * Ml 

- 1<S^ AftrM HhariBflHM i M «HM ^ 
BUidtEHtt Hl M« l'alMMr * nute. 
Mäi^r^. IB RWMfcjM Ik»- u rMkA 



I, tnotl iB S t»\a 1823. GobaeJUct ta tifll- 
rojrin Banl- 



pbln«, 

thent, iiiiftn penMat H HtMai 



. . IboiHH RAIMIbaB wn pMoSB i^ 
Hnilti4iMh, « im BhKtMi« Me t»rt «k W 
t^Hfttiim M h ftOK: —MK»immm 

1» JMTltf ilHjhittlltH U Ia ^M HM 

kbiii Lboll tTUli In IltdHHitt M fUMril 
du duc de Benr. 

AlfGLlTIBI.. Voa. BEAOBLUfU). 

iAGLtttt t JoiäitlJllMHierii't.hUtrb- 
äure Hfii de HüxM tfl »ti tti r — 
pdtiea^U(»bibd«ibdllUl)l 
r^le. n M GlH irttlUhBtci , 

Venlr pöilr Ibt l^pbKtf H «M^D'aSpK 
n'aylbt pd IhiilvtT eh rMH H UHmiB fedA 
retöurna m PalHÜiie, et h recon ÜttM jKiti 
nier. TuocW At tB frtll InflM — — "" ■■ 



ii a« »atnttifi. 



U-AÜlilfe H Its 81 

tMi ie ttufh a« iü 

^imiiiin. tniikl»« »rruut. 

*liiiil>ti1iB(Dyer B')iVa}agenr I 
MM h ItiBiW dli (tnuimifeiBfc ai«( 
^M« tsbc. Ce giM" 



tIFait |tti ttaMutMain de b poodre dei btMn 
|faiHh«>(|u« j m A'tvilt Alt HB ^t nfage • 



AffULURE 

%% li*iitaH Mi-mtaM toü le iottmal 
i|e ) Ai^rdliui totakinfi daos ttn aeiU 
dl! la BibUothdqtte nfttiooale. Soil p^it 
i atiiit laiss^) oomnie ä Vtin6 <fe tes 
) ner b^nMiteii« et le titit d*aTmt6 d« 
TötDüenne. U paHlt dte koo cbAteaii 
, ä ituatre Ifeü^ d(s S^zanne en Brie^ 
et 1395^ atee la r^loibtiim de Mber 
IttdtHgences attacb^te iu ptierioageift 
ate) K et} t> dit-ü eii finiadurti « lejeo<fi 
ixiesnä^ Joiii* de juid ij&oe» abtU refeu^ 
1^ i Angletire; » Ainsi le Yo^ra^ dari 
s de onze tnois. La taraYitte se eompd^ 
Itfliars gebtilfthomnies, btttre autrea de 
feBrdfhel, cpii (bt girkTeineat bless^ pAr 
» to tratersant le Nil ) H de Simon de 
, <|ul moahit, ad ittoar^ dans TUe de 
11 elt, dll dger d*Adglbre ^ mii eii telre 
h de SiLim-Fran^ofi ant ebideliers de 
bito bobdest^tnent ( et y a une tothbl 
» et bieti edcrit)te deS^ul luy, et sl» äl«> 
pefbctes ou misesdessu^ luy tt m ba- 
ttUe labte, ätec la cotte d'armte. u 111 
k Patlelb 31 jülllet ; pödk le tfcnit») <i*^ 
!)r aftsei Hipldetiittit. Qiibi(to*fi» eusa^t 
I di^lrabx ^ llk löbCit^ttt Sdr lü PO ttttb 
lea cbndüisit ä TMUsb I« 9 dOOt. Pltti- 
; flübs la tmVerl^; ob leür titait dh- 
*8 iettits de past et \e^H Mlieiits. Pvt 
mbt, Ob ddit entMdt-e des fiiktbetS^ 
KImäbdÖi coibbie piü^t^fttf ft de tnaitt- 
MqUN. « Qüi bH^ a , dH-ll ^ ei lettt« 
U luy raut patel- la ^beite ^ tobt, i 
€, m ce tebips^ Ife lifstiMb prbddettf 
5HI i^ialt tiarfäfteibeilt Hi^M, 
a soin de d^nre tous les lieax et Obtps 
I f nie db Tebfsfe; pbül- K i-^^, 11 fi*en 
assez peu. Cependant U nous avt^Hii 

Sfit 11 te r&bdlt avfeb m colifltnlpas 
n& m^W d'a&^lftlef I un öbihbät 
\bt ta:m\m ihtbdcäQt tt t;&l^ ttb 
hiiU les Öbtbbaitäbts ti()8fti«Qt lei 
I liK^re du nltttlsi^dh de I^äddÜ^. tk 
döbt fiök blÜoHgni päHedt ibrt p^, 

\h me ftibg db sei^d hbiH^h&i d^ 

CWbt qü'il efi sdtt, bbi il^teKbl, ^m 
% db äöbt , ^ntrlMi k e^H^dt (al SyHi 
nibl-e. Ils vlsitfer^ht «Vik; ib p\üh }MA 
ieh-e, cdbsücl^^ pär les t^lül tobt^bants 
ile la t-^Hglöb cbir^Uenbe; bbus aVobi 
|u*il placfe le tobibtäa d'Absalod ^ de- 
mrailles de la ^ille sdibte, ^ ((^'dTec 
tebrs db bio^^ d^e il läls^ tH tbm- 
«rfd et de Sblombn dabs l'ebcelbtb db 
le de siob^ ebire left deut ^i^ db 
Mr bt m If dtrb-Ddbie. « ti tefl&Ut db 
^ ä lä sN;Obd« ^lis^, 11 t ä; dll-il) 
le liMce en »({üellb il ^ a dbux gh>8Sbl 
et pi^ db U phemlli-e est Üb6 tbft^ 
btot ä lädtte ^i§b de Ndti-e-DUttb^ 
tb chapelle tobt tbd Mptilbits de D«- 
I Salotbbn. Bt dedäb^ m ubb petHb 
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« ehatteMe bb iMivtilp David it le peaiiltier. » 
Yen (Ütt^ flsTireiit bbe lirdaAe pierre reeon«* 
Dob pdUr btre ib remme db Lotb^ t Ella estoü^ 
« dIt-U; bsws prtode GazA, k la steebtre niabi| 
« en nkontailt dbe toiotatagpe. Et est ieeUe plerre 
« asnek semMant ivolr ebt^ alosi roo^. » €bia 
pouYAlt Men btre «n Ibnx semölatUi Gooime iap- 
ques de VHI7) il tebnarqbe pr^ db oouveat de 
Saint^etti ) e&trb la roer Morte et iiMello ) « mie 
K Tille cba]iif>estre en laquelle et envlüoii il ereis- 
« 8oit moult de aucre, » c*e8t4-dlre de cAtlbeft b 
abb^. PbrUd db JbHläUbm Ib 13 bcbbH ^ ddl p^- 
Icrlb^ jjHYM Ib rbdte de SbintsM^Athbribl db 
mobl Sidbt, ob Üb brHvbHettt bprbl tlbSt-irbh 
Jbdrft de Ml^ie bbbsbdtb. lU y fbltMfttt Jbl^ 
l}ü'äü 15 hdVelbBH»; tt bbt^itnt Ib li dadi lA eA- 
pHblb db l*S|rf ßbe. Lb JbttHUU dbbbe ttikb imsi^- 
tföH iritbitlibdtb du tblrb. ü Mf titkilrb|dll-n, 
« bleb ibIxAdib tidllb \MänÜ. Cb sobt Ubbl tt 
« ^tanä db Ib^ Mabdes büitba sbnt tbbddll. ^ 
bHprlb rei^lcbtibii ^ ob ddH broire ^% ice Kbt 
n'bbllt tibs ebebrb uslt^ en Europb, db dtt tiiöibb 
bb ^rbttbe. i*bltfect de^ Pyrbihidbb lel Orlppb 
H*bnb adlhiratiob (jub le flirb d'Anglarb b^ pAft Ihbl 
)«ddbb : II Iba bdttthie Ibb grbniem de PbArbdb, et 
d*biit pAI bd ttebib d*ai bidiqtler TAbdebdA debtl- 
dbtkm iibH nittaehe b l'histoirb de Jösbph. « IIa 
^ ^bt; (Utril, ikst fcdnttbe b la fa^b d*db 6b dlA- 
k mAbt ; e*A8t b sAtoU* tttb-largea dessbbs, M triä- 
it algbs pb^ dblsbl... Et tbistnen sbi' llid dMcMlx 
k gttttibrb, Aitisi obmbe bu biillett eb Hlbbtabt, 
« bbrbbttA öbirribrb hla^sbbl <|ui, k Tom, dH- 
« indHUbHl Ibs (^tiea pfbH^ft tAlllbes qüt foht la 
kl ebdteHdK Sbädita gltbien, bt Ibs IMMöibnl de- 
k ^kll^ k Ybl. blebilbl bierres Ibbi TA'ts lA ^Ibs 
^ gNlt |Jb^e dba beablt bnVragbs «tbb IDb tOH Ab 
« CAire ^ k BAbtlbttbi et t^Wi l'ob y Ast db bm|s 

De lA lll allbl-eflt tiMter les aUbiennbi belldles 
des pbtts dd dbsert ^ bt se »liient eh tnbr pour rb- 
toufW bfa Ettitpe le 21 dbeentbre. Gb fbt Apt^ 
Atoir bSSbfb une llbitible tbmpbte «{bMls brHtb- 
rbni eb Cbttths. Lb rol de Tlle Ibs re^ Atet 
hbbnebr. « G^AtOlt) Ab rapbond*An|lure, im fbit 
tt bei boibOiei pai-Umt aisemebt Fran^^) gradfl 
« atbAteur de chatee. » La rdne, A lacfaelle III fto- 
rebt pt^^b^, btAH ^ tboolt honorableideot pä- 
« r^^btAfirttdbthbdltbbblearicbbehapttd'br, 
k db t>ibtTbS bt db peiies sbr sott chef. Sei l|ttAttb 
« All bitbledt tbodlt ^radbbseinedt atOttHibs : 
« IIb bittq Mlel bsbieüt blbb ordonbbe«, et atolent 
« bhattttt^ im bhbttbl d'br db pierres et de pbries 
IC sur teuta tbMbl. » 011 dolt remar^aei* ici que 
les hlstoiibfli ne douttent Ab rol Jacques i«% 
dobt 11 8*aglt) qdb dedx alles encore Titantea 
A rb|lb^b dd Tdyäge de bbs pblerlds. Eb revenant 
par Vettiseei Milab, le sbigneur d*Anglbrb re- 
inarque « la beHb et ^ssb bgUse qbe Tbn fbisolt 
dana eettb deoiibnie tille. » C'btait la menreil- 
leuse cath^rale, dont les premiers fondements 
afbibltt bb§ Jl^ dit Abttbbs adpAfaTttit. Enflta 
Mbni bli PiiAiibei A ebiupter de Ladsamiei pat 
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Vaux, SaHns, Footeoayi SaintrJean-de-Loaie, 
Dijon, SaiDte-^eine, Chanceaax, ChAtUloii-«ir^ 
Seioe, Giö, Troyes, M^-saivSeine, et eafin An- 
glare. — Le joamal de oe Toyage, oonsenr^ daus 
un mannscrit contemporain de Taateor, fut im- 
prime ä Troyes, 1621 , in-8°. n porte avec lui aon 
genre dlnt^r^, par les conapareisona qu*0 noua 
pennet d*eii faire avec lea relatkMis plus modernes 
de la nitaie travera^ Pauldc Paris. 

BWIMMquB naiUmale , nannacrtt o« IM, rappltocnC 
fraD^ala. 

AHGLIJS ( Thomas), pr^tre calhoUqae anglaiSy 
du dix-septiäne sitele, se d^guiaa sous les noins 
de Candidus, Albius, ßianchi et Richworth, 
SoQ TFai nom parattavoir M White (Blanc)* 
n rösida longtemps en Portugal et en France, et 
fbt principal d*im ooUäge k Lisbonne et sous* 
prindpal de celui de Douai. n se liyra au mys* 
ticisme, et oomposa plusieurs Berits sur la Prä- 
destination, le libre arbitre et la grice; Berits 
que Baillet coropare, pour leur obscurit^, aux 
anciens oracles. « Ou les eavants m'entendent, 
«i r^qua Anglus , ou ils ne m'entendeot pas. 
« S*Us m'entendent, et qn'ils troutent que je me 
« trorope, il leur est ais6 de me r^uter ; s*ils na 
« m'eotendent point , ils ont tort de s*dever goq- 
<( tre roa doctrine. » La plupart des Berits d'An- 
glus fureot, en 16&8, mis k llndex, et on con- 
damna vingt-deux propositions extraites de aes 
InstUutiones peripattticx, Descartes parle de 
lui sous le nom de M. Vitus, Ses prindpaux 
ouvrages soot : 1* InstUutiones peripateticss; 

— 2^ Appendix theologica de origine mundi; 

— d"" Tabulas suffragiales de temUnandisßdei 
litibus ab Ecclesia catholica fixes; — 4° 7es- 
serx romanw etmlgatio; — 6** Statera mo- 
rum ; — 6^ />e medio aninuarum statu , etc. 

Biographia brUanniea. — ßU>graphU wUveneUe. 

*AKGO (Pierre) f jösuite fran^ais, Tirait 
daus la seconde rooitiä du dix-septi^e si^e. H 
professa les matb^roatiques k Caen. On a de Id 
quelques ouYiages de physiqoe : POptigue, dt- 
vis^ en trois livres, oü Von d^montre : i^ ta 
propagation et les proprietes de la lunU^e; 
2^ la Vision ; 3** la figure et la disposUion des 
verres qui serventä la perfectionner ; Paris, 
1682, iii-12; — Pratique g^närole des/ortifi^ 
cations, pour les tracer sur le papier et sur le 
terrein sans avoir igard ä aucune mäthode 
particulih^; Moulins, 1679, in-6^ Danslepri- 
Til6g0 annexä k cet ourrage, il est &it mention 
de deux autres ouvrages terits par Ango : Du 
numvement d*ondulation, fXDela dioptrigue» 
Adelung lui en attribue enoore nn autre : Homo 
a vermilms; Caen, in-^"*. Hais il s*agit ki d*une 
tb^ee m^dicale imprimte en 1711, dont Tautenr, 
professeur k la facult^ de mödedne de Caen, 
n'aTait rien de commun aTec Ango. 

Adelung, Suppläin. i VJUgemtimes C9tdiHem^Lexictm 
4e Jöcher. 

AHGO OU ARGOT , oä^brc armateurdieppoU, 
o^ dans oette Tille A la 6n du quinzi^me säde. 
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mort en 1&51. IMqipe ^iait k eette ^poqoB ms 

des Tilles les plus commer^antes de Fruee; 

d*audacieux aTenturiers, sortis de son port,€OB- 

raicnt toutes les mers et riTaUsaient leuls me 

les Espagnols et les Portugals, qoe pIns tfae 

fois Us eombattirent avec «Tantage. Aagot, fot 

jeune enoore, avait fait plusieurs TOfagM a 

Afrique et aux Indes. Soo habOet^, aoneoaniBe, 

dlienreoses spöculatioos, Ini Talurent biortttuK 

fortune consid^raUe qu*fl employa 

ment Bfais ce qui le rend eä^bre, c*ert 

rempkM fostnenx quMl fit de sea ricbenes, fK 

Taudace qu*fl montra en oaant, «Tee ms aadei 

ressources, fiiire la gnerre i^ na ^t piriiai 

alors par sa marine. Yers 1530, les Portapii 

ayant rencontrö en mer quelques vaiMfur. d^ii* 

got qui rerenaient des Indies , les püftroiL A 

eette nouveile, le bourgeois de Dieppe anaea 

guerre ses Taisseaux marchands, y Cdtnotfcr 

huit Cents boromes, et arec aa peUte isttie 

p^n^tre dans le Tage et bloqoe le port de Ib- 

bonne. Tous les vaisseanx qak entrjrea&daiei 

fleuye furent pris , et tout le pays qgi boids ki 

deux rires pill^. Le roi de Portugal, tkam/kk 

se tronver en guerre avec la France, fliteoaMil 

d*enToyer un ambassadeur k Fran9ois I^, fi 

le renyoya au bourgeois dieppois, leqpMlssi 

payer une large indemnit^. Par malbeor AagiA 

prftta de l'argent au roi ; et quaiid fl vodot r» 

trer dans ses fonds, pour pr6Tenir une rätt 

que des sp^culations manqote lendatet «9- 

taine, Francis P'oubliaqn^ll atait ^i 

le bourgeois nonnandavec plus de 

que n'en aurait pu muntrer an prince; et fHgBk 

n*ayant pas ^t6 restitn^, Angot rooinatdwk 

misfere. 

Le Bas , Dfetiomi. «Mtfyclop. dt Im Frmmc§fWltJ' 
DtdoL 



ARGOT ( üo^er/ ), potte francais , B^i GM 
en 1581 , mort vers le mlUea du dä-sepfite 
si^e. A Tilge de TingMeux ans il pubfiaatR' 
cueil d*odes, de sonnets, d'^iigrammei, sIb^ 
faititul^ le PrSlude poätique; Paris, Gfllai B»- 
binot, 1603 , fai-12. Sulraiit GoqjetyOannii^ 
entre Robert Angot et Yanquäm de hVnm!* 
quelque conformit^ de tour d'esprit et d'M- 
tion. Onaaussi d'Angot : les nouveaux Sttf« 
et exereices gaillards de ce temps, en wul 
satgres, auxquels est a^outSe F üranie et titiie 
Celeste; Ronen, Ificbel LaOemant, i637,iiHll 

Goujet, BiMioUUqu§/rßnfaU€, 
ARGOVLiMB. Foy. AtMAR. 

ARGouLteB (comtes et dncs n*), «bcmbi 
maison noble de France. On cite, oomme pcniv 
comte d^AngfHilAme, Turpion (839-863), M 
le demier desoendant mAle ftit Ädämar oa i^ 
mar, mort Ters 1218. Sa fille IsabeBe, tetn 
de Jean, roi d'Ang^tetem, ^poosa HagaeiXf 
oomte de Mardie (mort en 1249), aoqael db 
apporta en dot le oomt6 d^Aogoidteie. April b 
mort de Hugues Xm (1303), les oomtte d'As- 
goul^me et de Uarpbe Avent r^onis anx domriatf 
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e h ooaronne pur Philippe le Bd, roi de Franee. 
Louis , dnc d'Ori^ans (mort en 1407 ) , seoond 
b de Charles Y , ent en apanage le oorott d*An- 
Ndtaie. Son petit-fils Charies (mort en 1496) 
it de sa femme Louise de Sayoie, Franfois, 
Nute d*Aiigoal^e, qui monta en 1515 rar le 
tee de France sous le nom de Fran^ I", 
6figea le comt^ d'Angoal^me en doch^, en le 
mnant ä sa m^re. Le titre de dnc d'AngonlAme 
I port^ depnis par Charles, troisi^e fils de 
m^is r'y mort fort jeune, par Charles IX 
int son aT^ement au tr6ne, et par Charles de 
Ms, fils natnrd de Charies IX, mort en 1650 
oy. cet artide). Le fils de Charles de Valois, 
ds-Emmanael , mort en 1653 , 16gna le dnch^ 
kngoultoie h sa fille Marie -Fran^ise, qui 
Nifla le dnc de Joyeuse, et mourut en 1696 , 
ts h^ritiers. Charies X donna le titre de dnc 
i^^oaltoe ä son fils a!n^ , Louis- Antobe ( voy. 
artide). 

kJiGOVLtoK {Charles de ValoU, dnc d*) , 
natnrel de Charies IX et de Marie Toucfaet, 
te 28 ayril 1573, mort le 24 septembre 1650. 
re ntMi de la marquise de Vemeuil, mal- 
me de Henri IY,U fut d'abord destin^ä entrer 
s rordre de Malte, et nomm^ grand prieur; 
• Catherine de MMids lul ayant 16gn^ lea 
it^ d*AuTergne et de Lauragala , 11 ^pousa la 
I da oonn^tahle de Montmorency. Margnerite 
Talois ayant fiut casser par le pariement la 
AtioQ de Catherine de M^icis , Louis Xm 
ina k Charles de Valois le duch^ d'Angoul^me 
1619. Ce prince se distingua anx batailles 
rqoea, dlvry et de Fontaine-Franfaise. Con- 
mA k une prison perp^elle poor ses intri- 
s avec la marquise de Vemeuil, Qn'ensortit 
sn 1616, tut charg^ Tann^e sulTante de bire 
Kge de Soissons , et, en 1628, celui de la Ro- 
lle, n prit encore part au\ guerres de Lan- 
doCy d*Al]emagne et de Flandre, et mourut k 
Lante-dix-sept ans. Fran^ise de Narbonne» 
a «Tait ^pou86e en 1644, mourut Ag^ de qua- 
Tingt-döuie ans en 1715, par cons^quent 
I qoarante et un ans apr^ le p^e de son mari, 
uiea DL Des denx fils du duc d*Angoul6me, 
i^, Henri, dcTint Tou. On a du duc d*Angou- 
e : l"" M^moireM trh-particuliers du ätte 
Hgaulime, pour servir ä Fhistoire des r^- 
9 de Henri ni et Henri IV; 1662, in-12. Ces 
maires forment le tome I*' des Mimoires 
'iieulierspour servir ä Fhistoire de Fran^ 
1756, 4 Tol. in-12; — V les Harangues 
Tumcäes en FassemöUe de MM. iesprinees 
iesiants de VAUemagne, par le duc d^An- 
lUme; 1620, fai-8® ; — 3** la ginirale et 
Ue relaiion de taut ee qui t^estpassi en FUe 
Bi, envoyiepar le roy ä la royne sa mtre; 
7, in-S** ; — 4* une traduction flran^alse de la 
oHon de Forigine et succis des eMr\fs, et 
Titat des royaumes de Maroc, Fez et Tonf- 
it, ierite en espagnol par Diejo de Torris; 
by 1636, in4^ Le traductenr n*a mis sor ie 



frontispice que lea faiHiales M. C. D. V. D. A. ; 
rd mp rim^ dans le troisitaie Tolume de la Des- 
eriphon g4n6räle de FAfrique, etc., par Mar- 
mol, 1667, 3 Tol. hl-4^ 

BacboD , IMU9 twr CkariM d» FoMm, — Antelme, 
HUMrt §4näalogiqu9, «te., d» tomaico» royol« de 
Fronet. — De Tboo, HUtorUi tmi Umparlt. — D'Anbl- 
«n«, HUMre umivermlle. — Leionir, BiblMhigue 
MtfdrlfiM 4# Im Frmnet, — SlMDOiidl . HUMn dn 
Fnmfiu. 

AH«ouLtiiiB (Louis-Emmanuel de Valois, 
dnc d'), seoond fils du prMdent et de Charlotte 
de Montmorency, nö k Clermont en Auvergne 
en 1596, mort i Paris le 13 novembre 1653. n 
erobraasa d*abord T^tat eocMaiaatiqne, et devint, 
en 1612, ^6que d'Agde. Plua tud, 11 cbangea 
d*^tal, saiTKIa carri^ militaire , se signala aux 
Sieges de Montanban et de la RocheUe, et dans 
les gnerres dltaUe et de Lorraine. Louis XDI le 
nomma eolooel gtetol de la cavaleiie, et gou- 
Tornear de Prorenoe. 

ARGOüLtiiiB (le dnc et la dachesse d*). — 
LouiS'Äntotne de Bourbon, due d*Angooltee, 
et plos tard danphin de France, fils du comte 
d'Artois, depnis roi soas le nom de Chartas X, 
et de Marie-ThMse de Savoie, princesae de 
Sardaigne, naquit k Versailles le aaoflt 1775, et 
moorut k Göritz le 3 juin 1844. H avait quatorze 
ans lorsque la r^volution ^data. Le comte d*Ar- 
toia, presse de protester par son absence contre 
les concessions qn*tt reprochait au roi son fir^^ 
teigra d^ 1789 ; ses deux fils le sulTJrent k Tu- 
rin, k la oour de leur grand-p^ , oü pendant 
qudqoe tempa ils s*appliqn^rent aux sdences 
militaires. En 1792, le jenne duc re^tun com- 
mandement en Allemagne, mais sans se distin- 
guer; et le maorais saoote decettecampagne le 
fit rentrer dans Tinactioo , oä ü resta jusqn'en 
1814. Dans llntenraOe, 11 ne se fit remanpier 
qoe par son fidMe attachement k son onde, et, 
d'aprte ses traditions de fiunille, ^ son roi. 
Ayant pass^ qneiqoe tempa k Holyrood, prte 
d'^dlmbourg, oä le comte d'Artois s*aait retir^, 
rfjoignit Lods XVm k BlackenbouTig, et le 
saiYit k MHtan. C*est au chAteau ducal de cette 
Tille de Courlande qu'il ^usa en 1799 sa Cou- 
sine, l*hifortnn^ Orphdine du Temple, dont 
toute la Tie n*a ^t^ qa*an tisra de malheurs. 

Marie-ThMse-Charlotte, fille de France, 
et qd re^ot an berceau le titre de Madame 
Rogale, naquit le 19dtombre 1778 k Versailles, 
du mariagede Louis XVI stcc Biarie-Antoinette 
d'Aotriche, et moorut le 19 octobre 1851. Son 
ädncation gra^e et reUgpense fit germer en die 
des prindpes s^f^res aaxqnels die resta fidde, 
et qui semMaient deroir la properer anx terri- 
bles coups qoe le deatin hd r^senrait Elle n*a- 
▼ait pas trd» ans lorsque la joom^ da lo 
aoM brisa le trtae de son pte, et que la h- 
müle enti^ ^cbangea les pompes de Versailles 
contre la prison da Temple. Ses parents n*en 
sortlreBt que pour monter k TMiafand ; et la 
Jeane princease eot ä pleurer socceaaifeiiieQt MO 
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p^e, sa m^, m tote tlisabM, «1 w^ Mn* 
Enfin rAutriche se sooYUit ^ I4 PßlH«-^ 40 
Marie-Th^rM : ^ Q^pcia «1 «i| f^f^r^ 0» ^ 
26 d^mbre 1795, Tut effSecfu^^ | i|icnfint pi;^ 
de BAIe, r^cbangede la fiUe de l^m XVI tH>Ptf^ 
]e8 oq^Tentionnds Camus, Lamaraue, Quipette 
et'wÄil. et cß^tire Bc^iTjqiiyffl^; 9^ n^- 
nistrede la gaerve, <|ue DqmQpne; f^l» Wl^ 
Dement ütt^ ä Clairikyt. Anriv^e ^ Vieniie, ^ 
y resta plus de trois kns, Tifant des maous 
d^in legs que la duehessf de S«ie-Teic)ifQ, m 
t^^, Hii avait fiiit, et 4pou8a soq oouiin k Ulttaa 
le'lO juin 1799. Les nouveanx ^poux le^reQt | 
mt&a ju8qu*au eommeneeroentde laoi. Us<4i^ 
cliArent eibuite un asQe k Varsovie. Le aort \m 
ballottait :' saerifi^ par la Prasse, ik Bekeiinilh 
reut 4 Mitiao eo 1805, et dte rann^i taiv9f^ 
renipereur Alexandre Ite abandoiMia k wm^fo^ 
L'ArfgleteiTe seole, iusqu'oö le (ti^ da liaiiQiita 
ne poQTaH atteindre, leur proniettaH po 9(4i^ 
duraUe : Lools ILVRI s*y reuditi U Qpda 189«, 
fli acheta, qoeiqne temiM ainii, le clUttMD d*|ft(^ 

well, oü toote la bmülie se tronn tnentAt \t^^ 
Le duc et la duchesse d^Angaitl^nia J Y^cvurafit 
dans une profonde retraite. Les reven ^^ än- 
mto fran^aises et 4^ leur illustre d^ mn^ 
in 4 oette vle paistble et uniftmoe. Lor^gi^^ 
raninöe anglo-espa^iole iranchit les Pyr^u4§# , .li 
due d'Angoultoie, 4ta|it d^barq^ dans uq ppr| 
d*Bspagne isor la IMditenrantfe, se joigpiti^ eU^, 
el adressa, le U fivrier 1814, wax Fcan^^Mf M 
proclamation de S|aint^ean-de4iUZ, oä ||d|i^ ; 
« J^rrifc, je suis ea Frapoe, dans ceHe F^wp 
qni m*est si dtukn; je fiens briset t<m^ f^l )} 
Ses paroles Airent ^(»qlte : oqe grapf^ ffirr 
ra'eniitioa se manifesla dans taut |e fi||di^ (e| 
royalistes coorurent au-deraat do liu ; f^ V^ ^ 
ipars le duc, appuyö par les baiopnettfti eiqifr 
mies, fit son entrte k Bordeaux, od (iO^is J^Vot 
fiiit aussitdt reconnu et prodaoitf. ^Mk \ßimeß 
Ait eonctKaot, et U aanon^t des intepti(K>>illM!' 
rales. Aprte aToir parooum les d^paclWFifiii|9 dp 
Itidi pour les ralUer sous la bamufr« 41^1^^ 
pr^enir les malbeucs que le famtfelftf P<Hiy4^ 
y prodnire, alla r^pindre son pHre et je fqi 
Louis XYUI k Paris le 27 mal |8U. Ce m, 
rappeM de Texfl, avait fiut son eptr^ A&m || 
capitale quelques semaioes appaniTlilti i| 8*4- 
tait plu ä roontrer aux Fraoc^is 4 s«| ^fif/6^ fe||^ 
qu 'il nommait sa fiUe, son AÖti0op§ , ^ qp| STf^ 
pris pour doTise : Union ei ohA/4. 

Le duc et la dudiesse d*Angon|AmD ^iH^t k 
Bordeaux , vi|le considdrte alors eon^Pff 4^ 
nemment royaliste e| tr^fovorabl« en efSf^ k \^ 
cause des Bourtwns, lorsque, le U RHirft» il f^- 
Telle du d^borquement de Napo^on Ifsir M 
tran^roise de Paris, fiomm^ rannte pnte^^te 
oolonel gto^ral des cnirassiers et des dragpqf, ^ 
grand-amiral d^ Fnpice, le duc re^ut alor^ ^s 
pouvoirs ei^traordinaires d^un Ueutenant gMn|l 
du rayanroe. 11 forma ausait^t on gppYfn^^n^ 
»pour les prorinces du MlijU, (toll des Ifo«^ 



t^gfSI |)ir Ifi yirfi ^^wapqpste. pß »f efl|i> 

»^ ^^W P rfn^e, V» ▼l«lt» «ns lem<^ 
ser^^^ ^ ciien^Mt k raljumer le feq nioi|nit 
d6 IW^ 4e« Bq^rlxip^ ^^ 
oondqite ^ ^4(0 qu; lü^pplfon > dÄiTcie 



m-ci I 



qi|*el|^ ^tfut « ^ feiil 
M|i9 m «^«H «W 

W^ rt W^itM ahsiJjtlM^ d-|m 
«J^ I« trqpppi, üpi$pi^(e|^|i|< 
s^ repdit prjsQpn)^ le \^ ^yifl ifU. 
Hl pon4ui^ 4 Getto, 0^, n|!P (^r^de l(| 
« WW"Tra to liberte « f *c|i^ 
ailjt qui^ |a J^r^M? qipMe Ji^ 

aocued menveUlant : il s oonipai 
Goriys de trovipes e| de s*f)a||ittr ^ 
lor|9Hf te iM>uf «1^ d^ ^ ffif^ 
1 «Wl^erqif r^tt qjs inpiiBr« 
dpqp de re^ufner 91 fr^WJ^, et 





? «WftH ejle, I> p « partrt ly^c 

Wp?o^qf pquf 1^ 23. (^ 
* \mf ▼«ux; et apr^ aycnr tWt« 
0^ rermrwf 1^ Pari«. ?^, apr^ ' 
d^ cjkbiie, djfi myf^^ tpr5^«f 

[^ 9U^fT^d*^^|Mi0i^, fimme ^6p4nksn^ 
^W fn pripcf , epTironna, le duc d*^nmNte; 
apgifel ^ M conQe le connmandemew, nf 
WWPf PPNvH^ mmt^ dcNDt in'vnä jß 
\mlm9i^rs. 1^ cpinb||its ^e le flfiM- 
V^ ^t I Byrer aakxit insjAtonlsVmiillis 
l)i(^t H TPir Ic pr^ ^ tiUn(l|es Mh 
Y^ux qpi l^veraäeqt ^ Im)^ d^ de|rx wnm 
eqpf^^. Seooi^i pv des msnifn Mf^ 
4PC d^ Pcmjo, le m§ric|if|^ ^WCTt ^ 
^.M (iMlH^püppt, ^., le duc <ri 
rpmplitl^ iatot|o|is d^ ifpij 

Wbre 19:^3, liiib^tf^ 

ipo4«n4l99 p9r VproWR» 
yip^pies f^^ctioqs du par^ 




f^ue p^pefsairfi; va^ )l n*e( 



fil^rm^ POV en «»raiiflr , ^ , , , 
Qß |ui d^b^ : la r^euce roy^ die 
prqtesta ; le| tmm M fliV«|T« « " ' 
opptce (fa^s i^ie ^dire^ftfs, <i^ ll^ipi 
pan^ UA at^nmt» upe psf^^pi^n. 
payi^ p|r lei^ E8|W^ te eocidulle exi 
f \^ ^isciriine pa^^e * (Wm^ 



io de maux, etn^ a tant «mpMitf* 9 
igoalftme, Tivement contraria, quitta 
% novembre, et le 22, p|r tm oidife 
t^ de Oyarzoan, prit oong^ de la 
e. 

t^oi^ de Charies X, le 16 sepfembre 
c d Angpulöme prit 1^ titre anttoulB de 
Quoia(i*il 'a^lstit souvent aox eoo* 

P^lfff ^ ^'l^ ^^^ Au^i questioii de 

[n{{n^ ^n por^feui|le, A ^ prit anx 

o^f p2|rt biep secondäire : k pii))lic 

(, ^ tort 9a '4 raison, ane plila im- 

If pauplui^e; a\is8i n'obtint-elle, dans 

r^e^^ qü'elle parcourait de tempe en 

jirtout Japs ceux de Fest, qa*un froid 

idi8 op^ Charles X et le Dauphio se 

lUGpup d^ Ul nyini^re dont iis y 

f. (if» c^^onnaiicesda 25 juillet 1830 

9 |i9Uie qui (i^v^jt, pour U troisi^roe 

!rf ta ifipi^lte cpyale ä la ierre d*exU. 

i, apr^ ^vqir di|retnent reprocM aa 

jc ae R^se Tissue d'uo combat ao- 

1^ pernm pas de prendre part, prit, 

nfpapftemepi des tfoupes repousate 

i^ui^ies au pont de Sövres; roais il 

rd pdqr r^blir les afbirea. La Dan- 

!Dte depuis queloues semaines, ao- 

iton, däguisöe, et non sans oourir des 

retroora son^poax qu% RambouiUel, 

renait de 9fi retirer. Lk, le Dauphin 

afe idu 2 aoOt, co^jointement avec 

PabdicatioD an tröne et ä tous sea 

lye^r de son neveu le doc de Bor- 

I cette me$are ne changea rien k la 

'(6y^ements, contraires k la branche 

purbpns. Toute la famille royale ftit 

oitt^r ie ter^itoire de la France. Rar- 

)oaillet le 5 aoAt an soir, eHe n*ai^ 

16 ä Cherbourg, Heu iodiqu^ pour 

i^ent. Ces retards ne purent laufer 

^sesp^r^ : les princes durent la re- 

die par Tattitude des populationa 

par^ des conleurs tricolo^, dont 

ent le territoire. Us d^barqnirent en 

^ 23, ^t furent re^us comme des par- 

)pinion publique dans oe pays leof 

ife, Charies X demanda et obtint da 

^xer ^e nouTeau k iLdlmbourg, au 

tiolyrood. Le duc et la ducbesse 

5 y YÖcurent dans la retraite, sous 

omte et de comtesse de Marne, jua- 

lembre, oü cette demi^re, dont la 

lit du climat de flösse, partit pour 

, accompagnte de la acpür du duc de 

Ule arriva ä Vienne le 6 octQbre, ^ 

u'an 25, d*oü eile partit poor nSkf 

comte de Ponthieu et celui de Manie 

La fomille royale ae trouT9 i^nai 

npa nhinie au pilaia ( Hradddn ) 

die te tranaporta plua tard k G^ 

eicnit Charles X en nofembre 1836. 

'Wf motinit te dii6 d^Angoultaie, qpi 



AÜGOULlfcME — AKGraAN 6f|| 

Alt» HPl 9m 9»r^, vm M tooifaBii w \^ 
dpf^iMSf , li imm- [ 4^16. fiff 9TW«:t ft^^p 

addiU] 






96ll, TivaÜ I pom TW to r^Xm 

siMe, Il6taii eil a« ^ mM§; y ^ fmpifi 

r«|oiYd6l^pii|6.«fi||r^f|il|iM«|(t|brt( • 

et qn tes « ipARM wmMi^ k fe» d« 

U bibli 
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Ange. On conserre encore, dans 
dHPipe, trnd gran^nf S^x^ ^ ^fe (|j^l 
par d' Angoul^roe ; et Ton Yoyail , mi mw iH 
Yuiaine <te Meqiipq, uiietK^ta 4^ltqs 1^ r^y|(^, 
Clement ws^ <to f^^^tt ds (^ KttiP^uf* 

^m. W4: ^ %Äm^ "% «i® ^ 

Ip noip d*Anso^|f^el)t 
' AKiiqVLBYBXTy Ibn de ^enri IV. V09, lov- 

BE|T ( qiipqifs ). • 

magist^t fran^s, ne k Paris en l?ld, mon 
\» « llYTÜ |79^. P fi>t sw^pesslvei^ient e^nsdller 
au Parlament an I73&, promimr mttll VI 
^ni»Ä ppoMH en |746, üeqten^t d|i| ^ «p- 

«rMler d -eW- Op xpxi^ im tr^ M|BeW"M^ 
s| biei^^ianofu • Oi^ |f cpufs ^ jTuT|f d^ 
l^^T.WgM^doPomvRqoe, 4itp^rH^,f^- 
dulalrenf par-4^yant Id, ep r^4r$, ^ fn^bfn- 
reiix 4^biteyr arr^ pQiir oqe «qmJM aia o^ 
ftU^rMlIe : €*<(# iMi b99^let« Pdr^lf %»^t 
qu'qn yenaH 4*^ni4^ | »» fWWi f ^ JH5? 
MMts» et dcnnt le 4^PP!f qQ^t If |m y^- 
kmreox spßctade. p*AUen7> «ip>^ %^w ^%' 
min^ la proc^r^ dfsi cqn^uls, s^ fif qq|i|(^ 
d*ordonner reiUk»^liPn ^ I« cQn^^(§ na^ 99^)^ 
Uitait oine benrfss du yir Iprs^ ^«>mff^ 
et leur eantnif qinH^wt |liMe| dg m^A^V 
te temps «aft tr4f-rii9Mm^ V49jP%l ppf ip- 
^m ?V6C lu| In iqniilH) n^femtre, }or|i| \ ^ 
p«r pne pqrt6 a^pritf, et Vfiya ^ 1^ |Hltt? Vr|6- 
qne en m^ tsiPM ^e le d^Uyiq. q^ll ^ )fi 
satialactiop de Mr^ 4l^r sor-leii^n^ ^ |a 
pr^sence. ^ Qe frait 4 fcM^fni i^ ClH(^[enet-Pn|- 
sägor te sqift d*iine ^m^ ^ troi^ actes, in||- 
tuteete/ut« INf 'lA'^fWMpn^ ä P|tfi|^im- 
primte ä Soiss^m «n t799, in-9*. d'^lleifi ^t 
paitte de raHeQihlA)d?9 pqtahte« ^ I7§7i 
Angnw tut m^nrt)!? ^ l*Weiq|>l^^ {789 11^ 

te fermatioil de^ «t^d fllMmk- ?f#!4t « fff- 



rainr, « M triduit deT«nt te tnbuei! rtf el^mp- 
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donn^au ChAtelet. Interrog^ 8*il avait fhit pasRor 

des secoors aux enoemis de l'^tat, fl i^pondH, 

Sans heiter, qull ayait enYoy^ de Targent ä M . de 

la Luzerne , l'un de ses gendres. « Ignorais-to la 

« loi qni le dtfend ? loi dH nn des jur^. — Non, 

« r^Uqua-t-i1; mais la loi de la natnre a parl^ 

« plas haot ä mon ooear qne la loi de la rfipo- 

cc Uique. » Cette r^ponse digne et courageuse 

fut son arrM de mort. Le yiälard p^rit snr 1*^ 

chafaud. 

Biographie de* Contemporains. — Desportei, dam la 
Biogre^ie universelle. 

ANGEIANI 00 ATGUARI 00 DB ATGORRI8 

( Michel }f iDoine itaiien , n^ i Bologne yers le 
milieu do qoatorzi^ine siMe, rooit le 16 no- 
Tembre 1400. n 6tudia dans sa patrie , entra dans 
Tordre des Cannes, et M, re^ docteur ä l'nni- 
Tersit^ de Paris. De retoor en Italie, fl se fit re- 
marqoer da pape Urbain VI, qui le nomma ti- 
caire gte^ral. Angriani tat poidant dnq ans g6- 
n^ral de son ordre, et se retira dans le monastä« 
de Bologne, oä il moorut. Le plos oonsid^raMe 
de ses ouTrages est un oonuneDtaire sor les 
psaumes, dont on a longtemps ignor^ rauteor; 
U est intitul^ Incognitus in Psaltnos; Milan, 
1510, in4bl.; publik par Ltonard Veggio, et 
rämprim^ plosieors fois; la demi^re ödition de 
Lyon est de 1682 , 2 yol. In-fol. On a encore de 
loi : Quspstiones disputata! in librum quar- 
tum Sententiarum; Milan, 1510, in-fol.; re?a 
par Fran^is-Ltonard Priolo ; Venise, 1623, in^bl. 

Fabriciut, Bibtiotheea latina medlxatutis, V, p.llt, 
«dit. tp •«. — Nlc^roo, Mem. — C(yaie de ▼lUlera de 
SalDl-Btlf nne. BibUotheca carmelitanu, U. 

AHGUiEE (Frcm^ois), scolpteor firan^aiSy 
n^ ä Eo en Mormandie en 1604, mort k Paris le 
8 aoüt 1669. Fils d*un menuisier, fl montra, 
ainsi qoe son Mre Michel, de si grandes dispo- 
sitions pour les arts, qu'ils forent envoy^s i^ 
Paris et plac^ chez GoUlain, scolpteor m^ 
diocre. Francis Angiiler y fit assez de progrte 
poor 6tre appd^ en Angleterre, ob fl se procura 
les moyens de faire le Yoyage ditalie. A Rome, 
il se lia avec plusieors petntres c^l^res, tele 
que Poussin, Mignard, Dufresnoy et Stella. Aprte 
y avoir ^todi^ pendant deox ans, U rerint k 
Paris, oü U obtint de Louis Xm un logement au 
LooTTB et la garde do cabinet des antiqoes. On 
assore qoe, lors de la formation de TAcad^ie de 
peintore, il refosa d*y 6tre admis. Les prind- 
paux ooyrages d*Angaier 6taient dans les ^ises 
de Paris. On Toyait dans TOratoire, roe Saint- 
Honor^, le tombeao en marii>re do cardinal de 
B^nüle; aux Cölestins, une pyramide om^ de 
troph^, ayec des statoes et des bas-reliefs en 
llionnear de la maison de LongoeviUe, et la 
statoe du duc de Roban-Chabot; k Saint-Andr^ 
des-Arcs, la d^coration do tombeao des de 
Thou, etc. Fran^ois Angoier avait &it aossi, 
en 1658 , le maosol^ de Henri, duc de Montmo- 
rency, d^capit^ k Toulouse en 1632. Cette grande 
«omposition, qo'fl fit poor r^gUae des ReUgieiises 



de Sainte-Marie, k Moulins, et <pl n'a pas ä^ 
d^roite, est Toorrage le plus rcmaiqoabk de 
Fran^ois Angoier. 

Orlandt. — Watetet. — Dnrdent, dana la Mografkk 
univeruUe. 

AHGCiEE (ilficAe<),fr^cadetduprMdeal, 
naquit ^ £o en 1612, et moorut le 11 joikl 
1686. D^ TAge de qoinxe ans, fl exteiti am 
sa Tille natale, oä il ne trouTaK ni maltrei i 
modales, qodqoes ooTrages poor Fanlel de li 
Congi^tion des j^soites. Aprte «roir tnviilK 
quelqoe terops ä Paris soos GoiHain, il le i» 
ditäRome:14 fltrayafllad^abord soos les yen 
de TAlganle, qoi loi fit iaire qodqoes buhR- 
befs. Angoier fut employö ensoite poorl*^ 
de Saini-Pierre et poor quelques palaii particB- 
liers. Revenu en France en 1651 , fl tt cdliv 
autres un modde de la statne de Loois Xn, 
plos grand qoe natore, qoi fiit jel6 en branett 
plac^ k Narbonne. H d6oora ensoile rappifd- 
ment de la reine Anne d'Aotrichey an Tieox Los- 
vre, d'on grand nombre de figorea et de bas-f»* 
liefs accompagnant des pelntorea de Romandl 
La plos grande partie des oorrages de scal|ilBR 
qoi aaient ao Val-de-Grfloe 6lail de MkMii- 
goier; et le groope en marbire de la fiatMÜ, 
plji^ sor le maltre-aotel , ^tail regud^ eonae 
son chef-d'oniYre. L'Acaddnde le re^ cn IM 
Angoier loidonna, en 1669, an groope detem 
coite repr^sentant Hercule dibamjai4aU Atlm 
du fardeau de porter le monde. Yen Wi, 
U terroina VApparition de NoireSeignevr ^ 
Saint Denis ei ä ses compagnons, päd nw>- 
ceao de scolptore ob le bas-retief et la rondMmn 
^taient empk>y^ k la fois, et qn'Anoe d'Aolri- 
che loi avait demand^ poor le maltre-aold k 
Saint-Denis de la CbAtre. Ce ftil en 1674 <|rt 
ex^cota les scolptores de Tarc trkmpfad deb 
porte SaintrDenis. Lebron, qoi, en sa qmfltf ^ 
Premier peintre do roi, Toulait exerter sor Im 
les arts une suprömatie k laqudle les seo|ilHn 
du temps se soumirent, k Texceptlon da led 
Puget, 6ta le m^rite de rinTentk» 4 MidMl Ai- 
gnier en le faisant travafller d*apres ses dcMiKi 
mais le scolpteor n'en sootint pas moini si r^ 
potation par la mani^re dont U ex^cnta es pwi 
ooTrage. L*Age et de longii travanx aniatil- 
tM la sant^ d'Angoier, loraqu'on fad demadi 
un crudfix de marbre pour la SorbouM: ^k 
« ne pourrais, dIt-U, en exicutant ee cneüit 
« terminer ma cani^e par on movoeu ^ 
« analogoe k mes sentiments. » n fit prtert 9 
moorant, k l'^ise de Saint^och, sa panine, 
d'on Christ en bols, qoi fiit ensoite plao6 dm 
la chapeUe do Calvaire de cette ^gMse. Mkhd 
Angoier moorot k sdxanteHqoatone ans» d tt 
enterr^ k Saint-Roch, prte de aon Mnf^ 
On leor fit one Epitaphe en hnit ytn franfäi» 
trop m^diocres poor ttre rapporlte. Cet arti* 
est ao nombra dea bona scnlptenn dn südsde 
Loois XIV. Son go6t de deasin est eeU f« 
LebranaTatt mia en TOfoe, e*eflr-Mte fi^T 
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(/ocgnet »'), . 
' w quiozUnie sKcle. II 

Gkitlo. San colorig mit de U 
itndU , w* dnparies fMeat jettw >t«c gWU; 
~ Hm dessin «tatt i la bii 
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AXSDILLUU ( MMiiBiNi-Jndrai dul'}, 
IW dH flu cSOm poitM iUüen« ia mO- 
dkM dtds, a& ven l*!!! 1517 fc Sutrl en To»- 
lae : oa iffure 1« dite prMw de u DKirt Aprt« 
ciofr Ait dea Mad«s aoad boonet qne u Gntame 
laMpeniMaeit,flHreDdUJiItoiDe,oA Um 
ll « uii c t te iu d'^prenvet cbei im litinire. Une 
Wnb Mcrtto arec U lanme de oe ttbnire, dteoa- 
«Kto par le nari, obUgea ADgtdIlua de qoitter 
loBS. Ea RNite fl All pSU pu det Tolenrt , et 
«rivKfcTeniiedeiwrequipefle d'on nundiuiti 
■•k 8 travTA procDplemenl de l'auplnl dMi le 
Araire Fnncefdd. C'eat Ik qnV At, poor BD prix 
WiBwidlqae, et tndudion de* Mtlamorphote* 
fOrlde <• nn HaBou , tt qnH conpoM ptn- 
dev« antra oarngf. D retoim« eonUe k 
Bonie, ot M T^potatSon poäiqiie Matt puremie ; 
iBidB un nulbeiir 1*7 nÜTtt ; et qirii awir TCndo, 
paar *lTn,*Mh>liHa, le» Bn««, tont ceqnll 
|m«i<^tlaWj imoornt de lieiirin, et dhine malädie 
IMt de lon inecndntte, daoi niMUlberBe «iprte 
de Tan«diII<»>.OniKiaitrieadepaMtfstr 



lettre d'AmiONl Caro qid loi eit adreasfe, <|b1I 
vtnit enoore en ittD ISM. Sa tndndk» dea 
tatamorphtueieaotttKarima ajoni «tjooit 
anom m ItaSe 4*10» grande rffiölatim. Lee 
critlqDee lee |^ cdttvea, et entn antrea Var- 
tbi, i'oUt ndse an-desnu mtane do poCnw ori- 
gtnal. Cee äogee aont «lagArä ; mall I'anlnir CO 
inMIe beaneoap ponr la IteUite, pour rätganoe 
«I la poMe de aon etyle : il eet nal qne c'eat 
fbOM mu hnllation Bbre <pi'nne tnductkn 
esacte. On ett a IUI im grand Domtire d'MitiaM. 
La pnmMre, <jA ne eonten^ qne lee troit pre- 
inkn ttmi, Art blte k Parii, IBM, lii-4% et d6- 
dite an rol Henri n : en en « vne compKte k 
Veaiae en tsei, in-4*, qoe le Hbraire dUla an 
roi de France Cbariea DL inuisle Dom de Hen- 
ri n eel conslammail reit^ dana la lecoade oo- 
tare dn poCme, qne l'antenr eut loqjours llnleo- 
Uoa de Ini dMler en oitler. La meUleura et U 
phu twDe ediüon eit edle dea Gianü, Veniae, 
I5M, in-i", avec le* flgurea de Jacopo Fraaco, 
les ranarqoe« d'Orologl, lea argumeat* et lea 
petitea notes en macge de Turdii. EDe a et« 
rtät^rim^ par lea mCmee en isat. 

AngniUaTa arait aiual cmsnMnce uoe tradoo- 
thm aeroUafale de VSttMt, dont le premier ÜTre 
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ht in^rimi ll Padow a 1M4, ia4*. Oq ■ enoore 
de hd ; 1* jrd(po, faagfdie en Ter* Brei ; Padone, 
isse, fn-t°,etTe(ii8e, )&e5,{it«> :ce n'eat paa 
ose limple tradnctioii de VCBdipe roi de Sopho- 
ctej rantanr ; introdniait des ^pjaodes, et y tt 
dee addHioDi qui dlTisenl llnt^r« et attteant 
la aiiD^dtö du nueti eDe fiit c^>endant n^ri- 
eeol^ arec beaneoap de auccii k Vicence, et 
ce tut pouT cette reprtaentation que le cäüre 
aictdlede Palladio dert, en 1 5«5, nn magnUqoe 
Ibältre ; — S* qadquea odea , en cofuoRl , adm- 
Be«auxdncadeFlot«nceetdeP<n«Te; — 3*deB 
BTginneQts, en affaearJMM.poartoaaleadianla 
du Xofand^rleNxderArioele. LeTaaaetartt, 
dam une de lea tettrea, qn'AognDlan Taüait 
dnqjutei au fibralre diacuD deceaargumenl*; 
— 4° quatre CapHoli, en laUrea dens le gcon 
burlesque, impriin^ daas plnaiegra recueU* da 
pitcea de ce geure : ellea Boat eatiiiHSea, la dendira 
aiirtout, qni est adreesee an cardlnal die nail^ 
et dana laqudle rauleni paile fort longnement 
de hd-mfime, et troUTe le moyen d'Hre plqnut 
et gai, meme en expoaant >a mlatoe. 

„ ... ,._ . ., TinboKlil. Jbrla 

utsmLLAKa ( Xouü on Jloyiia ), midedn 



(£ttfee- 

octetn IS70. La rtpntatfon qali't'ttait ae- 
qniw par aea TOTage* hd mirita de la pait da 
la Mpiddiqiie de Ttnlae le Wra de ttn^lkUta 
00 dliertKKMe en datt, et la place da Artdear 
da Jardla de botaniqoe de Padone. a flit le tral- 
dkne qnl lanaqiltt depd* la fbodalion de ce 
Jardin, m IMO. II anecMa k Mnnddla, qd w 
nomnatt comme bl Alordo, «e qol a occatlomd 
qnelqiiea m^aiaea; et a lÜ rem^acä par Gol- 
landln, loraqo'en 15ai fl qnitta cette |daoe, dt< 
fotM par lee tracaaaeiiee qn'on lol anadta, ponr 
II' retirer k Ferrare, ob D moarnt. On a peu de 
däaiti sur sa Tie prii^. Ses etodes tareat un 
tont dirigte Ten la coDnaissaoce dea tangues aa- 
ciennea, ce qd l'aid« k reconnaltre les plante* 
mentioDniea dana lea antenrs greca et latina; 
mala Q lentil de bonne beore qne, ponr y par- 
Tcnir, n Ulalt Tiafter k« paya oü cea anlnm 
aiaieiitTtoL 

DHU ce deiaeln U paroourat lltaUe , llDyrie, 
la Turquie, plmieon Dei de la KUditemnte, 
la CrMe, Chy^, la C«ne et la Sarda^De, 
enAn l'Heltälle trattulpiiie , et lea enriniiii de 
Haraeüle. De graode« connaiMBncea T^snHiTeat 
de cca couraea , et lul acquiienl beauconp de cd6- 
teit^ ; en sorle qn'il se trouva tn TcÜioa a* ee 
lea saTanti les ptui dlstingnei, qui le coosalt^ 
renl lur lea dirScuHäi qoe lenr pr^aeutail lltla- 
toire dea planlea, et anrtout aur la concordanco 
de* noma andena itcc lea modeniee. AngnllUn 
T^ioiidlt k cetle cooBance en expoaant «on opi- 
■ion oa poTtre dam de* lettre» pariiculifcre*, 
32 
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Maiiuello, qui iUM un ile les correspondanU, 
r^tuul qoaloire de ces lettres, et Im publla da 
consenlement de rauEeor, mdb ce titre : Sem- 
pliei deir eceelenle M. Anguillara, U gualt 
4r piü pareri ä diversi nobiH vomini scrUlt 
appajono, et nuovamenle da M, GioVatMi 
Marinelb) mandali in tuet; Venis«, Tinc 
Tilgrisi, iaGl,ii>4°:rMilionfai-l3, delamäne 
aunfc, est prä'irte, parce qa'ü j adeoi igat» 
de pisntea ( le chanuelwn «t le ledvm arbo- 
rescens ) qui ae soot pas dans ta premlire. 
Quwqiie peu Toluiciiieax, ce liTre ■ snOI ponr 
«lablir la HputatioD d'Angnillara. 

QaelqoeTois leg planles ne sont äiiägpie» qua 
par les norns Tulgaires qu'eüea portent dam lenr 
paya uatal, Asguillsra a recoQDU que cM mmi 
^laient BoaTent ceux den ancieos, aTecnnel^^ 
amraüon. Sea deicripÜoiuBontsiprM*m,qiie, 
noalgrä lenr brüteU , ellm aiiSient pouT Kcoa- 
naltre presque tootes le« esp£c«ii dont U bH 
mention. II i'en troQTc an notiu une *lDgUiiie 
qu'il a rait le preroier connaltr«. 11 älait tr(s- 
verei daas les andens bcttDistea, depaia Thto- 
fdiraate joaqu'A Caasianus Bbshib : WM oonteot 
d'^tndier cenx qoi «taieol iiriprimfe, it trtit n- 
couTB aui maDaacrita; c'esl par tedr mojai 
(lu'il put coniuritre CraÜras ; Q en dte ptnaieara 
paasages engrec, et ce sont les aeols de eet ati- 
teur qui aient M impriiirfg. Malgr^ lea mtaa- 
gements dont Q osait ponr combattre le« oplliioiia 
de aes contemporains, ils Id nirentimitfiesTla- 
i-Tia de Malttuole; c'est en nbi qull Inl prodtgoa 
lea äpithätea lea plua flatleilaes, et tneine ^Üe 
d'Kcetlentisiimo. Celul-d ne pot Inl pardotmer 
d'aToir reter* quelqnes-uoesdeaeamiprista; B 
i^pliqua par de* InjurM. Angnlllara ne ftit pU 
toujoura de l'avis de LucaaGhIid,qill aalt ihm 
regard^ comme l'orade de la butanlqae, et an a 
remarqui qu'D sTOit Hi le aeal qvi O'en eM paa 
porl^ tiis-avaiitageiisenient. 

Haller dit qu'Anpnllara ful le dlsciple de Con»- 
lantin Rbodiota, spetiale od apöthlcaire a 
Crtte. n Tonde cefte oplnlon sur nn pSssage 
d'AnguUlara; mais il parält que le saTaut Hal- 
ler, al exact ordinairement , s'esttrompj daoa 
rinterpr^tion du passage qull cite ; n proid le 
mot maulro äam le aens de proreasenr, an Uen 
qu'il tignifie mallre un lel, tenne em^do^ 
fr^queiDDieot k ccHe £poqae. Tcnrnelbit füt 
mentioa, d'apröa b SibUolhiqve iatrtgve de 
Schenck , d'une troductJon lalute de l'otiTrage 
d'An^ilarft, avec des note« lättea par Gaspard 
Bauhin ; et S^ier l'iadique aoos ce tItre : AlOjf- 
jti Anguillarx de SlmpllcUnu Über primui, 
cum nolis Gafpari Bauhini ; BasÜe«, apnd 
Henricnm Petnim, I&93, io-8°. Ilparaltquecetle 
traduction eft al rare, que ploaieors saTtnta ont 
dout£ de son exlstence. 

AngoillarB a'atUra de puiaalnta ennetnla ; Mat- 
Oüole, dans la Vie d'Aldnjvande, en parle 
nee le plus prorond itiripris, et Aldrovande luf- 
' Diteae ea biaalt peu de caa. GuUandio le aom- ' 



AHGUILLARA — AHOÜS Rt 

maK par däriakn oll AT Poterimu. n n iriki l 
Ferrare, ob fl w rodlt eMttn par li Mnf* 
Hon deU (Urlaqne : üUbjaiqDeduahF«* 
chercher le« plantea ntceaaalrlH, iM[fii< 
d'uD Tdigieia auguttln Donuni EthseCAQ» 
dramio, qni M, par la raile, l>ouäate4te 
de Ferrare. 

AngniUara laiasade Mtahren maoBMifli,fl 
paraiaaent aioir Md dispera^ I e« aerA ■eprii 
regretlaUe, car.d'apria l'MiMdfflaii Am||K 
MariMUo, od pcart initr qpatea 
AalMt Irte-tntpariuta. Aogiriwn 
an nomine de cenx qoi oot M U 



•UMS : b-ort te teiMMafl 
id ntid OD des Kvea lea fOd [.mim\Mm 
ce (Mritrt , Spmuel , dUi tm iTMllNs M A» 
Sorte; et )6 fMcpMrt OMtfi«»*!« *■'■' 
aulnff, paar däemtrxr tea pMitH fs I 
Tide ri de PUne, en fbatOtt b ^TtaM. U I . 
GaertMT a Toate Urer le BWB ^TAtJHI W *lt' 
onUl qnH ne iDtrttaK pu , en doMrit w ■• 1 
nn nonvete goM qtfH « Mlifl; Oill, dM h 



OalLdltik 

nnMCfM 



Ässr-"* 



i,de 



pdn-TlHHUT 

AHsmscioiA. Yog. AfUHnaou. 

* AHGDsoasiifiDB, enUtb.^ . 
ySneas, tetTMn Iriandaii da faddhnB lUl, 
aamomm* CiOt IM ,«& latb iteMMt . eW* 
dire »dontenr de Dien, n «ait Ab ffOHhi * 
la neu royttedea Dalcbda. Q ae tt, MH«> 
dua l'aUMje de 



, dana le terribiln de fli^M' 



gia, k prtenl (SoMM^, , - 

H^Attaatoe, nwrt es 767. D ae KÜn |to tat 
oomme ennile, dana uai Haa dtartqil 1"^ 
kmgUropa aoBDoin. Ualla ennriladaH W» 
deTanihlKt,ipT4«otTaaaeU,|ll«adeIHIil 
puia U eut, ditHja, ItvlakHi d^ iDfe, qllll't j 
t«iTnMa,dit-on, k 6cnn la Tie det " 



(eaicM* WM)! 
deattteacMf*^ 



u dcHcriptioii 
par i'Efltiae, per itaMea de qm« •^—i — . 
ebacane oontiait aii srlUbea et flnll pv mwt , 
dedraxBTUabeaiOKeillTcncileplHiemtt- * 
nuacrita; Ptaller na Sann, m Ptimtierrial, 



WrUtTtDl tnlaKl. 

lij Harrte.- Mcriln Arcbdill, . 

ANcrs IWüUam»), graTcw u^, ^ 
ten le nitGeQ da dii-ttaifitme sKde, Mit h 
nodobre IUI. II a'eet dUUitgiie *« b f» 
Ture du payaage. On a de loi Odc eolkdlM* 
Vua des rüidenta de ta traiUl» tt dt It/t 
Ute nobleue. 
Ififur. jVmw( 



AnOÜ3SOLA — ANHALT (ßtritböm-^) 



m 

JNDSSOLA OU AfiNOSCIOLA (1) [SÖpAo- 

■ik|(),r<rnTMpelDtre, nith Cr^moneen 1535, 
Mriek GiDes Ten ie:!0. titit de Benantino, 
j|b l^MtM de bontie hmresonmattre,e(porla 
Vi da poriralt i m plus haute perftcUoa. Phi- 
ift U l'atlJra i U CODI", oü ["bonoeut de poier 
^M die Füt dlspiiU par tes plUs gtuda du 
■nnne. Defxdl die ^pousa an MoDcade, qnj 
[hl k Palerme. Derenue Tente, eile m remaHa 
He Da Lometlinl, qui 1'emineaa I OCnea, ob 
ll'%Ttnt iretlgl«. tut pasuit pour la per- 
^M de toD sIMe qui rklsonnait le mlenx rar 
■ irta. Sa malecoi derint ime «cole de thte- 
i|| fdt miTiiit Lanil, parrint k ifffiniiex la 
MHn« nteoUe, timiböe en d&adeoce. Sa Tle 
m prt* d*«!! altele; et Vta-ttjck, quI eul le 
Mmv de l'fcouter, auureit quil aTait plnt 
fßlt de eette rieüle ftnune aTeugle qne du 
Mra kmi«iu? noyan^. Sea portraiia sont peo 
■dnu. Madrid en a cofuerrä, ditnn, qoel- 
HMM ; Fbrenoe en poasMe deax : rAllemagne 
■If FraooB n'en ent pu: a Angletefre, tl f en 
Mcfcei 1« coorta d'Yarlxiroagli. 

hMI-THnl, rm t* fUtari. ~ Sotnnl. ^(la df 
um CmmwI/ — Bünnndei. Dlcciimärio Uda- 
ÜL tlis. — WilpoU . «iMdorM li/ poMIi»«. - H. PnH- 
■**f , M ^{Itarli ««<* M« , in-as iNl. 

UIULt ümUoii ttrintitre aUetnande, doirt le 
ittMra eA «icIsTä doM lea ttata de U Pnuae. 
b dMecnd de Benurd, Als patn« d'Albert, 
MlMiilM FÖuri , inarqtüa de BrandeboaTi, «i 
Ht Ce feernard eDl potir ^xmage la eaaili 
MM, awpKi iifHpä, m um, le doch« de 
Ite , et ccDtfllMla b räectkm de l'eBipeKnr 
MUrieP^, aprte Is proacripüon de Heariie 
Nk teDardtsa mml, en I2lt, Mfloa t l'atli« 
ttkHi,Heiiri, bpoBKSsfon d'Aohalt, et an 
Tfjlirtii. ceDe du 9axe. C'est an prioee Henri 
Ig bannKMe rhistoire propfemeot dite de la 
MHb d'AiÄiH, qat umpredd anjonTdlial 
|tt Sffte» : AtttuiU-Ikasitu , Anhalt-Bem- 
•ff, rf Anhalt-Coethelt. Lo Hgne d'JnAoi(- 
■vm i^Me^aK m ifsa par b mort de FH- 
(lUngtute, et kb domalne« rnreiit.eii 1797, 
Mb etitre les autre« lienM colhtUrales. — 
'ttbeaetneld'Anhalt-DeMaii, Liopold-Frtdi- 
T«Iel"oct*brel7M,ti'aqo'QnKa]lili, tA 
IUI ; et aei thiis fl^rea, Geol^Bcmard, 

(BI79e, PrMdrte-Adgttsle.n« en 1799, et 
ttdemar-Guniamne , ai m ItOT, n'ODt pat 
«bnta. A la r«*oliiflon de lUS , le peuple 
tafetida et obtilil le renrol de Tanden minis- 
B. et nlte constilutiob bourelle ful proctunAe 
Moctobre 1S4S. Mals depnii rinslallathA dn 
Mctre Ptoeti , sontenu par la Prusse, on eal 
'dm pen ft pen k l'anden flat de cboses. — 
wdI monbre encore Tirant dans la ligne 
■ttbalt-BernbonTg est la priucesw Emma, 



«rs 

depnls 1849 TeoTB du prbtce George de Wal- 
dech. Le dneh^ d' Anhalt -Bembnur^ est tdmi- 
nlslrd par un couseil de reftence, aoue rinfluenc« 
du caUnel de Beriin. Le mouiemenl de 1848 
nrt,(<epulsjan*leriB49,eonipritn^parl'eaer^edn 
iMtnittre Krosigk. — La Hgne d'Antialt-Cuethea 
■'Aetniit , le la norembre 1847, par la mort dn 
düc Henri, et see domalnea aont, depnis ce 
iHoitMOt, loeorlNirte dans le ducM d'Anhalt- 
DesUOi, qd flofra ^enient k le mort da dnc 
«Ind. Ce ptface i'ert Aüt tfmer de «on people CB 
nvorlsant rtgrieolture, et contribnaot I l'eialKt*- 
MmCot du elMnin de fer qui puae par aea Et^ 
—Teid les prtlKca ^Anhdt qm out marqni dMi 
lldstoll«: 

unser. HUbM» in taut 4'^iUbH (eaallFBSBdJi 
DnMi. isni IMa Ceanufrli Lat^i. ( BracUiu ), 
IUI. - Cup. SiflLUrliu, UUlorta Prtte. ^nkaUtag' 
nm,- Jens, l«M , ln-f. — J.-chriitopli. BrekauoB, 
KMuttiti nrilmtait«j-.m*aU,-Ccrlut,l1l*.ltaL 
la-lsL - EJind., ■ 



L Jtifi4lt-Bir»boiiTt. 
AtmkVt-ttmmavmB (le prince Chrii- 
Hmr'miChrUtieni),a6le9taü IHS.oMrt 
le 30 stril teso. n sncMda ta leo« k Joadtin»- 
EMe«t , Mn p^ , et etil ponr aoo tot, dana la 
pMSge dee He&s patrinkmlnn, les sdgDeivies 
de Bembonrg et les btlUtagea de Balleoitidt it 
d'HartigeKKle.aTec labbafe ateularis^ de Gen- 
Tode. llpaasa ane grande partie de sa rie k 
fiiTlger et k blre lagoerre, etfbt einplofjdnis 
pHüdeors otgodatiotu. Eti isyi, il condul^ ett 
F'tance one armteconsIdenMe, qne Chrirtiaa 1", 
äedeorde Soie, et d'aatres pctaices «Uemands , 
ttatent Tonfide k Henri IV oontre le« Bspagbirii, 
yMs ans Ugaeors. Mals, arrM oi France, fl 
cMalecommiiidemeatdeceattTMpeaaDtIconile 
dB Tntenne; et, s'^tknt ttd* k la tue de cen» 
de Stradwni«, ü marcha cootre les Lmrali» , 
stir lesqad* U remporta dem atalriages , le 
B aeplembre et le 1" noTeinbre 1591. Les TÜles 
co&tidä^es d'AIIemagne le d^pat^reot vers l'em- 
pereoT Rodolphe n en 1009, poOT lui etposer 
Irars grleTs. En iei9 , alda le prlnen Mao- 
ric« d'Orange k s'emparer de Jtilier«. L'flec- 
teor palatio FrM^ric V, Ba rot de BobCme, 
Tafint bit s«ni gMral , il battit, ceHe mtaw 
anirfe, les comtea de Dampterre et de Bncqncd. 
L'uofe sahante ( 1S30) , tl tUt k ua toor dt- 
bit k la bataOle de Prtgne, ttrrte le 8 no* embre. 
En IBll , S ßrt mis au ban de ("Knidre per 
rennperear Ferdinand U, neu leqnel II ne tarda 
paskserfcondller. — DMnne,soa^pouse, HB« 
d'Arooul, comtedeBenthdm et de Tecklenbourg; 
Q ent Christian , Bon succeeseur ; Emeal, o6 le 
19 nui ie08, mort k Naumbourg le 3 dfeembre 
1631 , des blessures qu'il avait refues k la ba- 
Eatlle de LützeDi FrMärIc , nt le Ifl Doiembre 
IGI3, seigneur de HsrtigerodectHrr.ernrode, 
colunel il'un r^ment de Hesse, et an des nieil- 
leurs diitnisles de son fpoque, mort le 30 juin 
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«7» AHHALT IBernbottrf, Coelhm, 

AHBALT-BEBifBODBe ( le pifaee Chrit- 
tianII),mujeit>u,UU9mMlta9,niait lamortden 
le » Mfilembre UM, fit w premitre canv- 
Oiuka- ~ - - - . 



Tfc» de rdecUor pditbi Fridftlc, äa nd de 
Bohtme, 11 eombattH nfflumiient poor fad eo 
i«30 k to bäum« d« PngM, oü fl (kit Ul 
priaatmier. h'empema Ferdkünd , au ponroir 
duqad B &tü IranM, le tnila ktcc dlctiDC- 
tioa , et hü raid!t , peo de lanp« «{«t», h H- 
beiU. n «DGcMa , l'u laao , an prinee Cbiia- 
tian I", soo pire. n «ojagnit ilon cb diren 
payi. Apris avoir pii* poMeHioD de cet bM- 
tage,fl recomnKDfi de nonrcanxToyigN, n 
bont detqneli tl Tint momir chei InL H *Tait 
fipomi , le 37 ßTriv isas , ifMmor»iSapJU«, 
fille de Jean, dnc deHobUiii-SoDdcrtraiirg , nmt 
le 5 jaoTier 1075, qd Ini dann dix-«qit obnli, 
dost l'atn« , Tietor-AnSd4e, nd le « ocfatea 
16» , loi MKcMa. Cehd-d qnittt to reHglM 
hithärienm , pa«r anbnater ceUe de CilTln. D 
introdnlsitdaM m maiaon lednatde primogU- 
tiire,rtlefit cmAnner par ranpcrenr cn 1(178. 
U fit eoa g l nilt e k Bcndmug an bean pont prea- 
qoe eotier de pien«, mr la Saale, ponr joiodi« 
laTÜie anbabonrg. L« mtee aanfa, fl fbuda 
une maiacMi ponr donie oiptidbu. 

IL .inItaU-CoeOiMn. 

AMAi-T-coBTBBif (Je priDce LouU u' ) , 
mi k Deuau le 17 join 1579, nmrt le 7 janTier 
1850. ]]iervit,daiubgaeiredetreiiteaiu,ls 
paiü des proteilants , (bt nommd par Gtutave' 
Adolphe goarenwiiT des paj» deMagdebotuget 
dlialbenlBdt, CD 1031. niaiau de Sophie, dUe 
dD comle de Uppe, qn'flarait jpoaateea tceoo- 
des nocea le 1 1 K)itembie lötS : GnDUame-Loate, 
noTt sana eabnta le 13 anil itti, et Auie- 
Soptde, maiite k GünttKr, oonrte de Sdnnn- 
boiirg. — Le prince Lronli lU na de« plos i£Ua 
pratectean des edenoes et des lettres. H ilait 
rondatenr et [wivdeot de la Sodit« des fructi- 
Stiii»{FnKhtbriiigende Palmorden), äablie 
eu ie]7 k WeUnar, pour l'eiicouraKdnetit de 
la litUratora nationale. Cbaque membre ee don- 
nait un nom sipüficatir oUanand , tir£ deB pro- 
ptiiUa des plantes. Le piince Louis ätaitti^ 
Tersä dam les laogaes anäennes et modernes , 
et avait TiiiU pliuieurs pays de ITurope, psrtica- 
lürenient la France et llblie. On a de lui , entre 
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de h SÜMe. Ea I wa fi pcit pait k k I 

Una, (dparTtat,«vecltadaria deaaari^at* 

hnaaai^, k (0 aainw JBaqnl Statüi. DUM i 

1815 fl Uli ' 

KuemadHi 

EnlBlflflhMta,« 

dndi« d'AflhalMMwaMi. En ICM , p 

Tojage t Paria, fl et ' 



IIL Jiüiatt-fninti 

AMMALT-Buus < prtaoe LiopeU f *äf 

AaU} , D« te S iaflM 1070, mart le Amt INI. 

nhtreld^narMkal de Praaae.aooakMM 

de AlU-Dt$taiMr (vien Deann). Sea |Mali 



antres ouvrages , 



<Mint k l'tse de dorne im ■■ rtglH 
renipmoT Ltepold P*, gl t irfia OB W * 



hnroora; et, «UbataOk Ja niirt^i». Im 
PniadtBa 4|n'a wMnaiMI pataatf Ha |tf 
^rienaet U Tkloiradei aUte. h'm^emtmii, 
fl cnemil de HNmaiii lanrtars CBBribiai^ 
phu lard du < 
les Paft-Bai. 
dialgteA^eti 
UrolFrtd^ 
attoeh«, iinU DB poorall ae pMMT da U I Us- 
fMttaa d'aUkonpar aa tatn, iMt^ik 
prendtre Trine de [>TaMa,|codispanrt<ih 
famffle rtpurte. Lonqne to nd aa Mkt 
maidia hikDtaM cootre lea SoMda, lintf 
l'Bce(n!i9Bgna,«tM.inddira,le<wftta- 
mte; fleecoofTHde^oindaBSMaaaMifc' 
mEaiL Aprts la mcot de aon tojri ad, t'pi 
de la nfane eonflance aqirta de aoB «omb^ 
FrMäric n. Ce prince, m pariaot pov «^ 
miiie eipMition ooBlre la 80Me, Meirfih 
d^ense dn paja de Bnadeboa ' *" *" 

part da Hanoire, d'uw iimtai 
n'eut pas Heu. En 1741 , le ral 
mandanoit en cbef dca tnapen 



le tradaction du Livre de dn nouTd aiTaMasenteat da la B 



n ullranunda ; les Triompha de Pä- 

trarqiif; Vif dr Tamrrlon,iH le Couronnetrunt 
de Diind. 

A.viiALT'foi itifN , Frrdrrir Ferrfinpiiri, 



d'Aulialt-Pleaa, etde Louise-Ferdinande de Stol- 
berg-WenÜKerode ; il tnlra en 1786 an Ser- 
vice de la Praaie; il fit les campagnea de 1793 
et 17H , tat Ueaad k la belaiUe de Hochbdm et 



1744, Uopdddtlilpoalt^* 
Hacdebonrg i U Ute d'aaie annte frt 1» 
dulMt PMuite en Siltaie, oö muiuiiMili f 
dnnt rabsrnM du roi. L'annte aalnal^ I top 
k un<- |irtHnpl>' nlniite Im ADtri«M<M, et « 
porta d« Magrlebuuni par Ldpxig lor DieAU 
ladtonnbr«, [1 Hvra aui Saxomi, pttadaSB- 
adidorf, one bataiUeaanglaDte qri ttttHtBk 
capitale de la Saxean powToirdeiPiuidW.d 
tmteU 8iiampirkpaUdeDf«idp.MvN 






AKHAI.T (DeiMU. 
»gute Toi i Bafin, d re 
I iMdeoc« de Deswn, oA 
riBge,bnii<NirsIieDreiu, st 
uin, Olle d"«!! atpotbiadr« ileDeMao, ipd 
U äer^« ea 1701 ^ mig da pftooMM 
n , U ent nenf enOiiiti UgÜm» oa Ugi- 
Le* nuniärei de Uopold Maiait bntqD« 
gradcuBea; Duis U ätait popoUbe, et 
oi dem loldat«. 



ALT-DB8Uir(i;^opaJd-jf(wlMi»en d'}, 
prteddent, n« le I& teptemlw« 1700, mort 
mü 17S1. D lerrit toii jenne ea Hoopie 
M ioem« ccatre lee Twct , et duw U 



, ('onpande Bnsira; rt^rted'MilKa 
üttM , ü obUM da gnuid FrtdMe h 
, Md-mu^chil gte«nl. Ayut mkoU« ä 
n dun la premi^Te partie deDoHiB, il 
kam FadminutmiOB dM Bdukm, <r<a 
n lutitiilioiu Dliles, d II reeoartridra 
I deDeuu. n «tiK muU k GbUfr-Agote 
H-CoethcB , dont D ent M^ entante. 
ALT-BBSUD ( Uopold-Ff^dMe-Ffm- 
tince D'),iidkDeiuti )e 10 aoHt 1740, 
B 9 aoAt 1S17. n entn tu ierrk« de U 
.etfitfee preoiüTet annee «mu Frtd^ 
pendant la gaerte de lept au. auirta 
e^Pngoeet il la bataüle de CoQin , eti 
1 t76S, leg rtnec da gonrcnuDMot de h 
inU. De 17B3 it 1769 , fl Tiaita l'Aogle- 

bFnikceetllbUe.oüü 

Is d'iMJiileetiire 

uU, ü j crta nn grand nombred'AaUi»- 
I d'nUliU pnUiqiie, perfectioima Fagri- 
, l'oiMJ^anent, MiMinu b pivcMiire 
t eitaiiKlIe. Poidant )m gnerre« de ISO« 
', fl anl ppur reettme de IbptdteB , qid 
■ le paya de Deauo de tonte ccMtributloB 
e. En iSli D pefdlt ton fil* tmiqiie le 
Urtditaire, et k) a Jidii ISIS D algDa «m 
n ua atatota de la coaKdävUon gaua- 
pd doniM MX pajs d'Anhalt, d'Oldcm- 
b( de SdiwanboiirgiiiDeYotxlladMa. 

IV. AnhaU-ZerlHl'ßaMik 
UT-XEBMT-DUUn (le |RtDOe Jto- 

),D<Tenl460,iimrt)«7Hi)tembnlSl3, 
I de George I", mort preaqne centenatre, 
de Slgiinuiid,qiii, ^irta »'ttre tigaaMpar 
apIoHa EDUUits, noarat dMH m njaga 
eaUne. San ptn Geoiga arall itftri 
iHgetomomieledteitrede 1467, ob b 
le chUeaa de Deaaan , «Tee lea aicUre*, 
XHumoi» par uo ineäidie. Rodotidie Alt 
iphit grandi gaenien de son ttmps, trt»- 
kHaiiiiiilleaI",roideaRoTiiaiiia,poiirle- 
•e mit CD otage cntre tesmaiai dea Bni- 
irPrtdSric — 
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oette efarinuHÖ ptr b cha^ de gra^ ^cnjer 
qDU Inl eoaSa, Eb 1507 Boib^4M IM uommä 
gteJnldanatagaerredeGwldTecaatreaürle*, 
oamledi:gnMMit; et,1'aante*dTante,il aerrtt 
VaapatariMiia b gosra cootre tos Vtetltaae , 
oftfldättqaatremillepaylalu aar bBmta. D 
pijt b vOle de Vicence; mab to* hdritaria te 
Imtnnt (nx eniMnU en I&IO. II dätedtt T^ 
rane attaqude par lea Vteitieiu. et baltttleur 
anate,M 1S13, Mir b rirüre de BaebOk«. Hai* 
bmtoe anpfa i M empoboon^, b 7 itflanbit, 
par lasTtininab. 

*twai.T-A«Bi¥-DBMAD ( JaadUm-£r- 
nai, b pfBce), b« le » oetobn 153«, mmt le 
6 dteenilite 158«, aneoUa <n 1661 k Ouriea, 
aon Hn, et, l'an 156«, h WoUtH>R> ■»■ cooaiii, 
mort aant potibM. Demo niattrede toote b 
prindpant« d'Anhalt, a |»«eDdit eneore nstrer 
dana le aoutd d'Aacaidc , et protota oontre b 
fbi et hommage qoe SlgbnMnd , Mque d'Halbtr- 
slaät,t-iUA Ut nndra par lea haUtanb de ce 
paya. Eb 1513, U (tada le oolMge de Zertiat. 
L'amte anlmle, II It costtndre m poot de 
[ton nr b Holde , qnl peiae k DeaMo, et n 
pri« da Ik ae Jeter dana I-EUm. IfaiU t Agnh, 
fib de WoUgu^, comle de Barbr , Q ent ponr 
(nbBb Jean^eorgaa , Di to S nal 1677, qd Inl 
aoecdda; Chiiitian,dMfdete nDnrdbbniKlM 
de Bendnnrg; AnBeMirle, nie le 13 Jnn isai, 
marite, b 19 mal IS77, fc JoacUn^VrtdMc, doc 
de UgnHx , noriele 14 Boränbre 160&; S^Ue, 
nie b 11 aeptendm is«i, mariie, b n mai 
1S81, i FrUMc, dnc de Wurtonliag, morte le 

16 noTembre 1614. lAmort, fille deCbristopbe, 
dnc de Wnrteraberg, k iMfodk Joactüm-Eraest 
le nnnta l'u 1671 , tai dotma leiie cnDtnIs, 
doDl hl prindpnnz aint : Beraard, Di le 16 M|>- 
toubce 1573, et rnoTl, riB 1698, au taffce de 
reoqMfcar, Ä Trnian dana b Honpfe, ob II 
—■-—-■'*** mlUe cheran pour le cereto de 
Saie (b dto de b reUi^ proteatanle l'avait 
anMoi, Tan l&SO, eo Prance, ob U aertit to roi 
Henri IT); AiigiMto,i]d bnna b bnuKbe de 
Plvttkau, pnb de Coethen i Ri)dalphe,q(d flt 
cdlede ZeiM ; Jean-Enwot, ni to l» mall 67B, 
cnploji d'aboTd >a aeniee dea Prorincee-üntos 
contra l'E^egne, pnb tu Hoof^obU aedl«- 
Ungna beanoonp, k b tMe d^ ri^menl dln- 
bntcrie aumat , b b prbe de l'AIbe-R«jato 
a 1601, mort to 13 ***«"'■— de l'Uniie atd- 
Tanto, CB rebrnmant 4 Vtomte; Lopli, ni to 

17 JniB t679 , prince d'Anlialt-Coaiiai , AabU 
ffnitnaa dea pajrs de Hagddioarg et d'Hal- 
bentadt an 163) , per to cäUn GnibTe-Adol 
plMi,raldeBi^de. ^ 

Amuuit (iiiMHe-GilfUA«r, priDceo'), ni 
bll norenbra 1663, mort le looclobre 1714, 
fll« de Jean et de So^e-Aogaate, Alle de Fridi- 
ric, dnc de HolateÜHGottotp, Bis m demeore k 
HOhliogat, et te mit an aenlce de b Prusie. B 
awkla am sli^ de Grare, d'Oodoiatde et de 
phUlpabour^i, En 16S3 Q aUa George HI, iltotov 
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de Siue , i, Iwttra Im Tara dennt Tieune. n 
W (rogya ptiu brd ui balaille« de Steinlurque 
«t de Mcrwinde, ü refut ai 1703, du roi de 
Pnu»t , le tomämätfwvi d^ui carpa d'anuä^ 
<le 15,000 hounM W #en>c« de U HalJude 
e( de rABgletern. R niu pucwru prasfue 
tous let paji de l'Europe. 

ANUKDB, polte aatnMiMM, liiait 4aiu le 
quiniitnie u^e. et compM*, ep rtn Imu- 
nttre« MMiin, un paäw ulniiioinique iqtitnU 
CdmpxA** nwMualu, djTui ea quatr« pirtie*. 
tnitant descydM aobjres etluiiiii«»,uiuiqiw 
de« IUm nobOn; Sbubomg, liS4; Roaeo, 
IUI) Lrofl, l&Oi; FUM, l&i9 et lue. Oo y 
trouTe joiat nn cffltmaaUlre de Jecque« Marwii, 




Ubriiuc, Ecorplot, treli«i*u, Ciftt, <ti«r|iau, PUc«|, 

kHtAHoa ou UIIBB, pretn (teliea, uttf de 
(lampanie, et diaere de CäMe, TJTait da q«»' 
bttane ux ciuquKme iltele. II u«<(ta ad synode 
de DioBpolii (en tlS). AttuM k Päage, fl 
conpoM one dtfeate de cet Mrteiirque contr« 
(es DiB|ogne4 de »fiat JMme. Oe Ajt au&si dAas 
ce dew^ qQll traduiiH en lattn les Homäiei 
de uiot Cliryaostonie siir sunt Matthieu, On 
ne lui attribue ordinBimneiit qne la traduo- 
tioi) d^ buit premitres; • maJs, dit Ridiard 
'< Simon, eo liaant un exemplaire manuscrft dq 
■< la bibllotMqoe da Rol, j'al reconoti qae celte 
1 des gaiTuiüs est ägalement d^ lid. • Daef 
Mm ^ttre didicatoire i, OroDce , £«tquG p#- 
lajien, fl alTecte d^ copfoDdre la dndriae de 
aainl Augiutiii Eur la grice et la predeetlna- 
tion «TBC cefte des mantch^B. Aaianus tradaf- 
tit encore lea aept homJI|eg de saiat Chryso»- 
tome k la louange de saint Paul, qu'tl dridla t 
£tangäus, ^Tfiqne de aa aecle, et od il donin 
des marquef d'anicnqaitd coatre s^tnt Augusüa. 
SonbutidaDS teiltet ^^ traducliona, ätait d'ep- 
poeer le talat arcbevtqne de Constantinople aa 
grvqd i^ttpe d'Hippope sur les matKres de la 
grice, qui diviitalent ks päagiena et lea catfio- 
liquee- CoDil'l^rä coronie »knpje Interprite et 
non oonune tbteio^eo, dit Riebard Simon, 
iniea eel plus euct qne las aociena traducteitra 
latini de aaint Ctirjtostome. Huef le place au 
rang de» jdua habOea tnductenra, tant poar !■ 
simplicll£ et la puret^ de sei expreeaions qi^e 
ponr l'exactitude. Caaauboa l'appeUe im m^ 
^U^nt interprtte. Lee bdnMIctinB oqt rtimpriiDd 
aa tndDcticoi daoa leqr MItioii de« aUTres de 
Mint CbrjMMtume- 

Dupln, BWMUtrt äa avUianteUiiuU^uti, L III, 
p. P. -CiTc, Jcrt|rt.(ecto,t I, b.M«. -Pigl.OWtai 
04 (M. m. _ aaoi, I^Tti ckoitUi, D> IX. - Iik». 
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*4>U4CS, cbraoogiqphe et nomt ^spta, 
Tivait daji4 la i^anitn noitii da däqito 
■{^. n compoü, sehM Sjnodliu, wu Ctn- 
AogropAle, faodte k la (oit lur l'in dn mik. 
D'apr^c^aTsliiM, bprenMreawtedawrt 
owndde avec |t pniipU^ «nnfe dp erde r» 
c«l, A Ra cfacMii^ai^ *'4Uad joiqul tmk 
S8&2 da la cr£atia|i d« nKncle, (enne da m 
ODZüme cjele. 5on ire ect )« «ftlioe IK idk 
de Panodore, c'eat-Vdinqne tqiit taitqfiMl 
5493 au dqmii la or^aftM dn Mt^eju^Aa« 
r^rectaräieiuie; mala Anianut MtredalM-! 
dore, en placant HpeamaOc« en SSOI ,Hm 
eu 6493. Ce eycle paical de dsq emt tn*- 
deuxaiu, qnf eatordiuairaaeatattTttailV» 
tofjne , fut probobteoKiit tDTentri ptr Aaban: 
dn ntoips il est eertain tja'ü preeMa de m- 
qnBDle ana Victoriiu dant l'erDpM de ee q|da 



«KiBintT (Zouu-JTo/fAtev),, 
rran^ala, ai k T^iaque taille.lei-'Aria le 11«^ 
tobre 1743, inortle 15 man 17(13. Ooln^ 
qnes pMcea de vers et coniMies, cm « de H 1 
Jffimotrei Als^orl^uet et cruifuet ntr fo- 
ewme r^fnibllqueiTArUt, paur tenfTkFMi- 
loire gfn^ale de la Prwenee; 1179, i i»L 
iD-Hj — H^molrt mr CaneUiiMtU firta, 
svivt d'otserüolloiu lur la formaltat dn 
marals txtlsins de eette ville, et nr um f» 
tage de CBüMre itÄtnMten - MäreMii 
1782, In-I!. 
Qucnrd , lo rriaa IttUntn. 

ANicBT (lainl), ^ut pape on plii(ttMp 
de Home en (S7, aulvaRt VArt de vtrißr *» 
däiMi'et e'n iSo, suitant LensM-MtaaDf. 
H dUnutq a^ec s^int Potjcarpe rär l» haia 
de la f£le deP^qiiesi )nali cette dluasi« a'il- 
tera poipt Taini^ä qol r^pait «ntn cM ihn 
aaints pereonnages, quj, dans an Gpoih 1 tarne, 
laac^reot an dfcret cootre les qitartodtc^MH. 
U a'oppo!» «ux t\irtt\es de Valentin fl4e IMr- 
cFon. Stillt Ani«[ pjrajt avolr aouffint le mt- 
t;re le 17 nril IS) , Mus le rt|aie da WtK- 
Aurtle. On lui i|ttribue npe lettre (apoeriflK) 
adress^ universis eeelesltt per Ctül'ue fm» 
das eontCilul'u. Son Corp« est v^ndrüattadk- 
mept k Borne daoa la cliapelle da p^hb 4llMfi 
oü il a «t^ tranaKrä en ieo4, da tbaOHKit 
Calixle, oü il repoeait 

AHicBT, «ITreiKbi de M<ran, dont Q H k 
prtccpteDT. CoroipaiHlaiit la Mb; i Mialafi Fa 
eo aprii J--C., il fit piiit AgHppim fv ert« 
de Ntron, quipiuitaTOreiÜaanSarda^Wi'" 
noaniL 

Tinir. tnTulm.Tn rinii rinliii.ii.ii Tatii» 

uiicBT. Fan. BomiGHn. 

AKIC« ( PJerre ) , pajMp 4ii l^iol, aatiMOMI 
et gtegruhe, qä en 1733 k ObopotfeH, ph 
dlnapnidi, nutrt e» t7M. Dans In Tä^kW 
pi'emitres anajea de M lie, 11 ee Um CO 
pireilaca)ti)redeK^ t^rrwiuASi 
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beare un goüt tr^fr-prononeä poar k» 
ies jteuites d'Inftproek ayant reconna 
naturelSy lui enseign^reat k» prindpes 
inique et des math^atkpies; bieiilöt 
assei habile pour eQtrq>reiidre ia eon- 
n globe Celeste y pais d'cm globe ter- 
ie divers instruroents de math^matl- 

professeur s'^tant apergu qoe ces 
i r^ussissaienty recommanda Anich k 
ce Marie-Th^rfese, qui le chargea de 
\ Tyrol septentrional , et d*en dresser 
*^tait uneentreprise extrAmementp^ 
lever tout seul et sans aucun seooors 
d*im pays heriss^ de montagnes. Ses 
;es, loin de le seconder, le contra- 
TacdisaieDt d*Mre un espion de TAu- 
lol refusaient möme un gtte. Aoich 
ir Ies rocbers, malgr^ le froid et la 
} se ü^courager, et dessinait dans un 
en plein air. Au bout de trois ans il 

plus grande partie du Tyrol septen- 

dress^ une carte de quatre pieds et 
aut et de sept de large. Tous Ies ha- 
ntes Ies montagnes, toutes Ies vall^ 
»aetement indiqu^. A Ia demande 
* de Vienne, U r^uistt cette carte k 
etite Schelle cncore. £Ue parut sous 
frolis geograpkice deUneata a Petro 
Plasia Hnever, ournnte Ign, Wein- 
Tyrol on appelle sirapliment la cart« 
carte du paysan. On dit qu*elle ne le 
) en exactitude ä la grande carte du 
§e et dress^ r^mment par Ti^tat* 
^ral autrichlen , k Taide de tous Ies 

la science et des moyens mat^riels 
aient au paysan Anich. [Ene. desg, 

iU)HograpM€ mstronomlque. » Fie dF Anich 
I \ tfeo porirtU ; Mpnicti, I7fl7. 

m {Loui$)t graveur Italien, natif de 
i?ait k Venise dans le milieu da sei- 
le, n se distingua par la ddicatesse 
nn et la pr^ision qu*il mit dans le« 
\ objets. Michel-Ange töraoigna son 

pour Ißs pierres fines gray^es par 
)n a de lui des m^dailles fort esUm^s, 
lies de Henri 11, roi de France, et du 

m, ayant au revers Alexandre le 
stemä devant le grandrprfttpe de Ja- 

U 4^ Pittori, Bte., part III. — GandelUnl, 
rißk* tUgl' l^ta^^liatori. 

r ou AMHAlRIXi {Aboul-Akbai 
l'Ibn-Batim), (Mbn astronmne 
ait au temps du kbalife Al-Matadhed, 
t en 289 de Tb^e (002 de J.-€.). 
oe kbalife na livre sor la m^t^ondogie 
toU'l'jauw), Son principal ouvrage 
lUes astronomiques, dans lesquelles 
lyst^me dn Siddbanta. Elles sont si 
\i6eg par Ies astronoroes du moyen 
t a lieu de supposer qu'il y eut tti^e 
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tradnction Ittine de cet taUes, qiioiq|i'<Mi ne pa- 
raisse pas en trouver d'eiemplaive dans Ies 
biblioth^qnes d'Europe. 

Klftt , TariMk Al-üoktma. - NotkMt ü mßirtM» du 
mantupit» 4^ Aoi« t. IV. 

* AKICivs (iMcius Gathes ) , pr^teur romain, 
\ivait ep i^ avant J.-G, H ßt la guerre k Gen- 
tius, roi derniyrie, vers T^poque oü Paul-l^mile 
fit la oomioite de la Mao^ine. Gentius s'ea- 
fenna avec tous Ies siens dans Soodra, forte- 
resse qoe Ies Romains eroport^rent d*assaut. Le 
prinee fit sa soomission, et rUlyrie devint pro- 
Yince romaioe en 106 ayanl J.-O. 

TIU-Lfve, luv, XTU, M{ XLV, XXTI. -' Appten, II' 
lvri0a, S. - Potybe. XXX, a. 

AHlBl«LO. Foy. MAIiMIBLLO. 

AHIBI QQ AHUNVs, jurisconsutte romain, vi- 
yait du temps d'Alario ü, roi des Visigotlis en 
Espagne. G'eat paronlre deee prinee qu'Anien 
al^^gea l«t XVI Urret du oode Th^odosien. 
Alaric Ies pubUa an moqieQt oü il se pr^parait 
k la guenrtcoiitre doTis. Oe ftit aossi k ia prite 
d'Oronee, ^^e espagnol, qu*Anien tradnisit 
du greo en latiii Ies buit premi^es bomdUes de 
Saint JeanrGbrysoAlomA sur laiot Mattbieu. 8i- 
gebert, en parlant d'AaieB, s'exprime en oes ter- 
mes : ÄnianuMf vir $pe(ial>Uis,Jiil>€nt$ Ätha- 
larißo rege , tw/timen tiHUfii de legibus Theo- 
doMii impertUoria edidU, ef, monenU Orunfio 
episcopOf iibrum Jaannit ChrysoataoU in 
Mattheum de grmee in IßHnum transtuHt, 

SIgcbert , D§ »erip$. §eol§i. — PmmtIq. — Gecner. — 
Vqss)iu. — U Mlre. 

ASIBH, abb^, nMif de Gassei ea Flandre , fiit 
d'aboni moine de Bergne^Saint-Vinox, 4e l*ordi>B 
^e ^alqt-Beiiptt, pois abM 4i| monast^ de ßaint- 
Pißrrfi el l^t^Piiul d'Audembpurg, d^oi« le dio- 
c^e de QpugQS* J\ T^t vers Vm 1450, etcoro- 
posa une Gbroniqne uniyersaUe 4epuis le com- 
menceww^ du monde jusqq^s k son teinps. 

VtMrt AihM t üibS. Mp, -^ Jcfin Cogn«^, IV, e. 41. 
— tmt, Jfn-nae, — Lp Mlre. — Voss ius. etc. 

AIfll4P (VtXftloO et Aüilf^B (*AatvaioO» 

^e\x% Juifs qui, de simples particuliers, se reptti- 

r^nt tr^$-puis43|its. l|s ^taient fröres, et demea- 

raieot, Tewrap 20 ^e J.-C., k Neerda prtsde Pa- 

bylone, oti leui* m^e ieur fit apprendre le Hi^tier 

de tisser^. Pour sc soustfaire i^v^x wauvais 

traitements de leur maltre, Us prirent ies arides , 

enlcY^ent un fort sur )*£uplyrate, furept Ment^t 

suivis d*ttn grand nombre de jeunes gens, et se 

rendirent redoutables dans le pays. Artaban, roi 

des Partbes, envoya des troupes pour Ies eom- 

battre. Anflte et Asin<te Ies d^rent. Le roi des 

Partbes, ebarm^ de leur coorage, Ies voulut voir, 

et Ies reuToya combl^s de faveurs. Asin^ tot 

empoisonn^ par sa femme, Partbe d*origine, et 

Anil^e Alt tn^ en embuscade par Ies Babyloniens, 

sons le r^e de Galignla, vers Tan 40 de J.-O. 

Jot^phe, XVIII, AnL Jud., c. 11. 

ANimrcciA {Jean) t compositeur de musi-' 
que , Italien , n^ k JHorence vers 1500, raort k 
liomt ep 1M9 Qu 1676. n ful mattrede cbapel|# 



i 
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de U bufUqiie de &dal-PictTe k Turne, et o 
pow le pro^ Im /oHiH an briniwi k ^DSh 
putiei dana lea ontMiM. Od a de loi : Ma- 
drigoHe motten aquatlneleHiqtuvoel;y^ 
löse, 1543; — MIsuB a ctnqtuvael ; Rone, 
1507;— Cantiamt beatx Merix Virginia od 
otiuieimod(afaetvmiSotae,litS,iai(A. 



■UfiHüCCiA ( Paul), muiiden iUlkn, Mre 
deJeanAnlmaeda,morteii 1503. On ne uit de 
hü que ce <p3'ta dit Tocdioti m ces termes : 
PaultuÄntmwxkiilavdaautmiJoaimit /ro- 
ter, mutteui wngralto ii i m t, MadTigate$ H 
Mottttta tMfra maeUatt ri/ertai ptattriM 
traiumifU. H Ibt matt» de cb^ieDa de Salot- 
JeandeL«tnDliIlan>e,del650i l»Sl. 

uinio(/ea»),aaJunMA>Taim, poHe 
Utbimodcnie,D6kN4lC9T(r8l'aii]47a, tD«t 
ver* 1540.11 ttndia dnq US letlois.iMMn'oMir 
k w» piie, rt te lina |iiu tard t la po^sie, ponr 
obäran peDcbanlqa'flmilrecndekiiataite. 
n et qodqnes Toyae^ bor* des titata da H^ln, 
rt demenra ptadenn aimtea k Rome, oti 11 u 
Gaarec lea mcmbres le* |ilai ätUngiite de l'Aca- 
d£mle Tomaine : oe lU aaH doote akm qnV 
cbaneea, (donlt cogtnme de oetle acadtetie, 
BMI prfooa modoM poor an anäeo , <t qa'an 
Ueade Joama Q a'appda Jtmtu. Ona de Ini : 
l'JaatÄntMttpoemataetSetttamx.adpom- 
p^um CobmmancariiKaUniiVK^, 1531, 
iD-4*; Smtetttix, «eriif (ontAIctt deteript», 
Tämpöm^ dansle Jtemell dedhien oMtevrt 
tur PädueaÜM da Oifimt» ; BUe, 1541 : 
aes «fliognea Trat iti dana U Cotleetio:» dtt 
avleurt bueoliqva; Btle, 154«, iii-8*; — 
3* Satfrx ad Pampefum Colunmam cardtna- 
/em;Na|des, 1531, in-«*;— 3" Protogenotjtnt- 
g^ia; Rmdee, l&3e, in-4° ; — V Bpftlolx de 
retigbmeet Spigrammata;S»iif, l&3B,fii-4*. 
Coame Aniaio aon Mre, mMecin de profeadoo, 
Alt auad potle Uin. Sea ffinvre* , pnUiäe* k 
Haplea, 1637, lii-4*, en 1 vol., contianiait de* 
poMet divenea, dea bctUei, dea aaUraa, de« 
^pigrammca tradnÜM da pec , de* «cnlcw«, et 
lea aaUica de «on Mre 



{alae, origlnaim da DsiÖUb^ a CMimi pldjieiiia 
bommea cdtbrea dau UHlHairie et la magif 
Irataire. EU ToM lea prindpani : 

CharUt ' 
Vienaid*,b 

ponr la rtooocOlatioD de Henri IVen 1 595. (Tof. 
P. Basdtrea.iTülorlai Prancitcae,Iib. XXm, 
eh. 6.) 

LawtHt AiouoM , BienT A'Bauteroehe, aon 
wrea, Ifbnira, tat tta Murin de Vjoa ta 



AmSSOK-DDPraiON 

1070. n fit pnltre m isn la 
rMxtaa reterwH Patrvmt et oaHfwrH 
icriptonim, 37 vol. in^. 

Jetm AnawM.iienrd'JSraMferocJke, BiM 
da prMdeet, äditear et coUabonten da Gbi- 

' jrrae de Da Gange, tate^am da ei^Mi^ 



de Baint-SCdkel, ftit^pd« M 1 090 fc la a«te 
de llmprimcrie royde MabHe aas phriii k 
Louire, et ■ appainl« eomme oBder debni- 
Mudnn^ nninniiriiiillii ilii liiiiiiipilittlpiiri 
cherinage ti bonrgedaie de la Tflle de Ljta, 
tunabatant «on äabUaaement l Firii. ■ {^. 
la prähce da Glottab«, et la oacrapnawi* 
Da Gange coaeoTte t la BfWotUqne MÜMlt) 
EU 1707 Q tat admla k ae dteeUn dl ■ 
diarge en bfenr de Cteode Bignd, aanbM- 
frtoe, & canae dea bannx et aofaia v^tsip' 
de Ivl pmr d'antrea parliM te anftea 4i A 
n lU tttfttji k Umänt « 1713, vmmttm 



delan 

yM» fir In il iliiri iln niaiiiiiMw an*^<ii 

artidea S et 9 do tnU da e - 

par la tnM d'UtrachtdekBrfneaafe.f^ 

Corrttpondanee dei qffairti 0niftrm,k 

1713rtl7l4){I). 

Jaeqitei Amaac», UcadeJean, etdante 
filsde Lannst, Aalt MwtM de Ljon « infc 
Airec raotoitetiim da ni il prit le wn * k- 
peroo, dW donalae qn'B avaitacqidi. 

En 1733 Limit -Lowtnt, flb tMttlm 
Anlasen, anocMa k aon oeüin cavidt H|Bi 
dana la difeetton da IlmprimoiB nijria. J» 
quei AjamahOmvum, btn dn frtoiäat,M 
snccMa en 1733. 

6Uenne-ÄltxaHdr»^aequei ixmimDe» 
BOR, flladn prtoUmt, n< i Paria m 174^aK# 
noder de aon pin per lettna pitcvlaa de m 
InisooeMtei 17Met4 --■■-- - 



dtambn 1790, et M nfanHoa d^in dicnl* 
l'aaaembHe, S fit dresicr et d^oaaranlF 
chireslinTcalaire de loai ha d^ eoä^oMl 
l'Impiimeiie lOjdB. Aprts le 10 aott, Ifrik 
la diredioB de Ilmpitoefle , per adb ta 
perstaitiaa* qn'B «proina. n enit te toarintt 
k sa manralse tbttoM cn ae nürant * h «» 
pa^ie; mala Ü IM anM a 
fit, pi " ■ 



menibrea de« aotoritte iiimii^ialu* ihi Ha 4 
•■- "--^il. tu liilimt rrttii^m in pilarl|ilM r 
priMte. Ge mOT» aceflin aa peils. nadidtJa- 
Tant la tribonal rinlotiaaittite , fl IW endart 
k mortle« Bortel ans, alle riebe BsUht* 
ITmprimerie nraK dercBn poor la pht ^mie 
ntmaaao'le* lüiUii rrJi 



iUnSSOH-DÜPERON — ANTTCHKOK 



ifiüti de sa bndDe, ht, nee toiu aea 
Dfisqiid au proflt de l'£w. On ■ d'Anb- 
nm im JCttmoire tur em^tttbm en 
vivtde ladescripHmifvne notieelle 
I en iDBTB 17S3 i rAcad£iiiied«a adto- 
i^en 1785, ia-4°, et qd fol Impilnid 
ome X du recodl de cette leadänie. 
mdre-Jacgvei-Laureat AiniMHi-I>i>- 
JccoomiBte, anctan pab de Pratice, 
1 octobre 1776. AudHaar an cmid 
M ebargi ea ISOS de dheraea mia- 
AOaoagne et en ItaUa. H exertttt lea 
de prä'et da d^pwteoHDt de TArae 4 
tonqa'ü tut a{4>d£ k Paria en 1809 ponr 
liaaticiD de l'ünjalmerie bopMale, dont 
in fot plac^ «oua aooeotodt^ EU 1SI4 , 
daiu U garde nalloiiale, 1" Ugk», fl 
1 en cette qnalilä fc la dtfnue de Pari». 
>altre dea reqnMea et diredenr de l'&B- 
rojalc, U Ol exerfa lea foocliana anx 
I aelon leaqadlea BOD piM et aet denft- 
Taient äi cbargäa jnaqif k la rtTohtttoTL 
imeuTS dn commerce rMamirent lijt- 
s contre le prirlKga dcnt cette fmpri- 
Jt tu InTesÜe ponr le aerrlee eiehuif 
Jpale» «dminietnllMii pnbliqDea. Le 
Doit oMemp^ k I<ar dcsuudei le 
M tboti , et rMnit k la inlillcalioa dn 
lea küi. Le» d^kouee dn dliectemr hd 
nbonraäea aar t«Uk oUcM», h 1> eoD- 
eertaines ehargea dttennlnfca. Dana 
Fo<m, M. Anlaam poUlB aoo vote mo- 
rel'Kte addKimiK) ua. oooatitiitkHu 
e, etsedäntt deaea caiploU, qiii lui 
dns en 1S16. 
^poqiK, lea beaox tfpaa oriaataia 
et de Florence paient Mra aanrda et 
k llraprimerie nijale per le« aoina de 

3,H, dePeyromket,gardedeaaccaui, 
iind atüe de repreodre llntprimerie 
i T^e BD comple de l'£tat , l'uidai 
In privil^ ftit «nbatitiiä k cetii de la 
BoiTence, aoos la condnlte dW adml- 

plBc« daas lea attribntfona da gaide 
I, minülre de lajnatioe. 
7, londur^lsbfiisenent deUcaunre, 
n , dont tei c^riniona pcditlqnee Maknt 

i ropportunit^ de oette meaare, en- 
^nisHion de nwttre des reqnCIts k la 

cette ^poqoe, retiit de tontea tondkna 
il se lim k t'Mode des qneatittU A'6- 
»etiqDe. £lo k la ctuunbre dea Ufa- 
1 1830, par rarrondlssemeat delUen- 
>iiy de-Mme ), U äail abtent de Paria 
a T^olntion deJuiUet, qa'il n'sTiit 
ni d^r^ , maü qu'il accepta comme 
aalot coDtre de plus mena^üiles entre- 
i jnilM 1S31 , il K relira de U candi- 
TUers, par wo reAis signä et paUid 
d'BTBnce son Tote ccmtre l'hfrtdit^ de 



Upalrle. De 1833 k IUI, D (bt appcU k U dä- 
pnWon de la Sdnfr-InMrieDie, reatant B^mnoiiu 
memfate dn coHeU Bta^nl da Pn^-dfr-DAeM, 
d<HitlapMdcDcelnitbtd«Meciii84oetlUi. 

EnfinM. AnkaontutBommri palr ee 

Dana rone et dana l'aotre d 
liedeem^Mlttepi 
rier, dn dnc de Bro^ et de II 
'ert dol^deiev peBtlqDeqae|«raee|irin- 



aenlea Bfaeuitte de llny^ et da nrreMi pnbUc, 
conald^aiit, «aoa «elte rtem, bUberti eomme 
le plna pdaant nwTen de dAfahtnepoetf indiia- 
trU, d'aaionliteHliinaleetd'adlf pnptedana 
la Toie dea hmtim , da ctetatluiMne et de le 



Examtm ä» FaiqtJU 
ntera, prMtU da P tM m a t <U FtnqutUtw 
let Jtm Ptrit, 1839; — M fgffrmtl>IM9- 
mm( du taamene et da nwhiifrto; ibid. 
1829, !»«■; — fiaaolJMr lea TndUnU m» 
mtne <U Metknai. de 1703 et de i;8«;IUd. 
1847, t^V. 

H. AniaMa-Dn|ierai4poaBaai iBlBmade- 
iiKdaelle de Bannte, <pri hil dooM phuienn tn- 
bnts, dnä l'alnk, anttenr an oooacil d'^tat, 
aona-pcttt k Lonticn Joaqn'k la rCnhiUaa de 
184S , a pnUM an JSual tvr la emtnUtatioit 
ndMlNtijraMM, el ta dtmgen daiu m itat 
dämoenOlpu ; Booen, 18*9, In-S". 

*unTc«KOK(iHmUrl SergievUeh), pUlo- 
aophe et matUmaÜden nuae, Di es 1740 on 
Biant, mmt le 1* m^ 1788. ftot nommä pro- 
feueor k l^uhmlU de Moaooa m 1771. En 
1785 fl pobBa aon Kurt UMtM mtOematm 
(Coorade purtMoiaBqueaparea); oarragegnl 
('aopMota de qnaln ttdnmea (de 1780 m 
1787), eoatenant l'aiittunftkine, lagtemArie, 
la trigoDonMe tMoriqne et praUqne , et Tal- 
gibre. Q j ^oota no aqflteent aar rarWerie 
^ la forUÜiaiL Eo 1781 panirent see Änno- 
ttattmtt In Logieaih , Metaphftfeam et Cm- 
nioI(i;iam,aerTantdecominentalrMaailnvaai 
de BamncMer. n pablia direra antrea toits en 
langoe« nnae et laüne, pamd leaqnela en mnar- 
qoe dea Diicouri tur la Pnvidmee tmmi- 
faUe dem* Fiaüveri, et aur POiimortalUä de 
rdmepnmvieparvm tmmaUriaiUt.^oaa^^ 
eole jMoaoptiiqDe aar l'origine et 1b pnigrta de 
laieligk« (muertatiophiUaopkieade ortu et 
prosreuu religUmit (^vd divenai maxtme- 
qve rvdet gmtts ), fnt ooddamni et biüM po- 
bügoeoieiit k Hoacon. 

SaltrttT,SUwa-riuliUhamUUtkpiialtM.- Bin- 
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4HITU8. Foy. Amyto^ 

4S#0i ( F. iMit doi)t bagpogr^plie ppitug^iSy 
n^ k Porto Ml 8e|)a^m6 si^e, piort ä ColiDbre 
eil 1025. n appftrtouiit k Tordre des fjnmtM 
Augostiiis, et ü ayait «cquis I9 r^t^tioo d*wi 
arcbtologue distingqä. Q a pqbUä un lirr^ re- 
comui comqM cbiaaiqaa qiuiat aii style : Jardim 
de Portugal, emque ie 4ß noticia de algth 
mos sanetas e outrß9 muHme* iUtt§fre$ em 
virtude a» quß^ imcßrÄn» (m vivßrdQ 9U e^^ 
too sepultadof ne^te reino, e lum conquin- 
fos, etp. ; Coimbra, if(20, ip-^**. h*mUxa <|e co 
livre 81 rampli (i%tML ^hyit iDpft d^ |e d^lwl 
de l'jmpreaaioii, rentropcisQ Dut mml^^ par 
un cafHidn pomm^ F. A9^Uim 4» Fiin4ai9Mt 
habile toriYaiii loHiMliDe. F. Ppm». 

( diic d' ). 

Avjou (cpmtat et diio9 d' ), amaepm^ et noble 
maison de Fnmee, qui rhralisait jadis en poo^ 
Yoir avec les rois de Ffapce, et dont la oouYe- 
rainetä ftit d^traite par Loiiia XI. £||e se dirisait 
en troi9 braoebes. La premiäre ^liaalt remonter 
son origine h Ingelger, »^ii^cImI da GAtio^y qnl 
re^ en 870, du roi Cbaries le Gbaaye» lapartie 
de TA^jou situ^ entre le Maine et la Mayenne, 
Foalqoes, inort m 938, et Qpoftfqjt mort en 
988, obtinr«Bt d^ ^^pa^ons seip^lablea dapa 
la proyince de TAPJOM vi milieu du dUltoie fahr. 
de. Lea phi« anc^ifRis seigpeurs portaient le titr9 
de marquii oq de coni«(i IcQ^sufes And^ih 
veti$es), et plus tard cdui de comtßs. 

Un des desce^Klant^ de QepfTroy (iport en 988)^ 
GcofTroy Y, anrnominö le Bei ou Plantagenet 
(d'une brandie de gen^t quMl pqrtait k son bon- 
net)y rdunit en 1129 le comtä d'A^jou et du 
Maine, et fonda la maison anglalse de Planta- 
genet, eq ^poasaptM^tbildß» ^^ de Henri 1*"% 
roi d'Angletare, qui doima en doq^re k sa 
fUle le docb^ de Ifor^^andie. l«^ pls de ce Oepf- 
ftt)y (iport an )i$l) devint, p^ sa ip^re, roi 
d'Angleterre et dpc de Normodie, sous le nop 
de Henri U, et, par son p^re, il h^rita de$ comt^ 
de l'Anjon et du Maine; ^n^, par son piari^gq 
avep £l^iipre, il acquit le duchä d'Aquitaipe. 
Jean Sans Terr^, qui succödaen ^199 ^sonfr^e 
Ricfaiard CkBur de LioUi fils de Henri |I> per- 
dit ses domaines en France, et ne garda quo |a 
couronne d'Ai^eterre. 

La seconde iH'anche d'Anjou appartenait m\ 
Capets. Saint Louis donna 4 son ^^re Charles, 
corote de Provence, mort en 1286 (derenu rm 
deNaples et de Sidle), les oomt^ d'Anjou et du 
Maine. Le fils de Charles, Charles H, roi de 
Naples, dit le Moiteujf, donpa rinyestiture des 
domaines de Frapce ä son gendre Charles, comte 
de Valois, fils cadet du roi Philippe le Hardi. 
Les comtes de Valois, d^ 1290, prirent les titres 
de ducs d'Anjou et comtes du Maine. A Tei- 
tinction de |a ligq^ directe de Ren^, duc d'An- 
jou, du Maine et de la Lorndne, morten 1480, 
le Blaine et l'Ai^ devinrent domaines de la 



couronne de Fraoee. — Dqniis 14^, le titrede 
ducd'Aiyou (sftnaiinpliqiieraiicimdroltdeiOD- 
yerainet^) fi|t port^ snocessiTeinent par Ctßt- 
les VIH afMit aon HT^nement au trOne, pir 
chapun des quatre ^ de ^elm II, pdr lesttoid 
fds de H^wi IV (49C d*Orl^ans), pv |# deox 
fiisdeLoMis my, mortajeones, par le peQt-ffli 
de Louis Wf (Pbilippe T, roi 41^m^]i ^ 
par soa vri^-p?tit-fils (Louis Vf). Fof. 
OuiJILES, Looj^, Rs|i^, ^, (4'AfljOo)» % 

pcf-n^rfl 4e Gtra^f) , flclfpf ur da Haiflf p, HfiCgiriiMi- 
mairc des comt^ et 4ucs d^jtnjwu, etc.; Pam, un; 
ln-4«. — Dufoarny, Bittöire gHkeüla^qu»^ ckrmiih 
giqti0 <to la waitm^ rwyflf du JVwhm, Mit. lifl.l fA 

49KAIIPIIPJKA (7%^ore), «miial soMw, 
nä k Car^scfone ep ^687, iQprt eq 175Q. II te 
ijvr^ d'abord au commerce che« flop onde, ibr 
bli ä Amsterdam. B antra epsuite ao aertfeele 
la ooinpagnie boUai|d^ deslqdes ooddcfititai 
et Alt pris par on porsaire fran^als am «P 
Premier voyajse. Son go^ ponr la marine Ft- 
gpgefi ä servir SQUS le chetralitt' 4e Fortp; I 
passa en Ang|eterre, ou il parvint an (04^4^ 
lieutenant de la puMipe royale. SoQ vMsüBi/i 
et ses talepts s*^taieut mcmtnSs daps plii^ 
ocpasions, et il ep doniui de QoaYeBes prep» 
apr^ sop ratour daps 19a petrie. C'est M ^ 

fit pmrvepir beprepaemept ^ AUenwtf' \f^^ 

Staniilas et ^ flHpille» loraqu^ U| saS^üa 

rerers de Ghark« 1(11, Aiuuste eutrmmwk 

Pologne. £n 17U, i) «m$llsit Ctmk» W^ 

mtoie, de Stralsund ep 3nMe» k trayenl^f^ 

et au milieu d*ime ob^ciidiö pn)|op4e. 

Carlcfon, Jtn^Mnel^ß'falö/fgr T- '^nJ^crmi^'ß'^ 
holm, 1780, In-s». - Ro«enbane, jtnteeknUiQttr mrmt 
tUl vetenskapM jikademUm hiäUtri» , p. «t, 4iiL -«•• 
rtviUlus. C«ttUo§m bmvU^eom V^sß^mut», t l^p.» 

AKiM^MTmp« (Jean-Jacimei), §0- 
homme suddois, fameux pour avoir aan^sjp^ioB 
roi Gustaye-^AdplpM HI» paqpiit en 17^1| d 
fut ei^cut^ le 29 ayrii 1792. Son p^ a^^lt 4flm 
^vec distipction dans lea ^rm^ t^idciusL U 
jeune Ankarstrcem eptra h la oouc pomme pffi, 
devint ensuite sous-ofücier dans la garda, fi «v* 
Vit en demier Ueu oomme enaeignedw* lesfu^ 
du Corps. C'ötait un bomme moroaeetpaidoBP^ 
toujours m^oontent de la mardie des affuraio- 
bliques, et fortement attacbö tax pr^rogpti^^lP 
sa caste. Ayant pris son oong^ eo 1783» P ^M 
quelque temps k la caropagne avec la kiim 9^"^ 
veoaitd'äpouser, et dont unppära fran^st sto W' 
nia les mcsurs au point de donm»r l|eo daia psit 
4 un d^menti public. L*id<to qui pHk>ecn|iait ia- 
karstrcem le ramena dans la capitalfl en 1792 : 9 
s*y aboucba avec d'autrea m^ooQtepta, ear b 
conduitearbitraire de Gustave m iui anitalitei| 
la noblesse. La mort du roi Alt r^aolue eatre U 
et, disait-on, les comtes de Hera et flibboig» ^ 
baren Bielke , le g«^ndral Pechlin et le oolond li- 
liähom. AnkarstrcBTO sollidla rAoimetfr de pa^ 
ter le coup fatal ; roais comme d*autns ooi|j|P^ 
y pr^eDdaieat auaai, il ne l'obtiol qpe<||iaaii 
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leA Pendant la diMe da G^ qua Tatlentat 
pilla tramaient deyaH Mre nls i a^^^aotioni 
nais ils na trouv^real pas lea moyeiia de l'ae- 
»»ptir, et wiiftrent le röl ä Stocfchftjia. II davait 
larattre le 16 man 1796 ä an ba& maaqn^ : oa 
wr et oa Uaa fiirent cbolaia par Anluurstioni» 
I9*^me liaina profimda pooas^ an aiUne. \s 
mnße de ll<ini arr^to Guatava an foi diaaot : 
BenaoiTy baau masqual » et a« mÄpna inatai4 
LakantroBDi Inl tira nn Coup de pialolet qul )e 
leaaa morteUenent. U ooMpalila i'^<4|it pärdia 
taüa la foule; mais lea aripe^ qi|11 aralt jel^ 
I trabirant , et le maBarqae aut ancoraaaaei da 
irtenoe d*eaprit pour oi^onnar Iiii-ii|<ii|ie qo^ 
joea meaurea propres ä la fiiüre dtoqvi^. ^^rrdti^ 
I inis eo jugement» AnkaratNPPi «oniacia aon 
liöie aana bonta; roaia U raAiwaTap c^nstanea 
e oominar saa oompliaes. ü fo\ oondaiwWi k 
Im batta de Tergaa paadant ti^ jousa, k 4tra 
gil4uit |ir^ebafiuidsorqiiaobaiT6tte,eti<||9a 
te^püä ^rte aToir ea la poing droit ooop^, 
■rteoce qa'il subit avec fermeM et ooniage. 
M conates de Uom et RflMlg, qii*i|ii ne pnt 
awpaiBcra da aoniplicil6, Hif^nt sfulani^t 
oodanrnte an hanniwwnftnt. [Inayc 4e$ ^nu 

CMfke , TVoMi» fa forlfiM ^^mlf^ V ^IfV^W^ « 
Mfi , «tc., ptrt. ly. ScandliuiTt«. 1 1, d. llf. -' kabb«, 
toigrapMe def C*ntom^oraiiu. — Beaanoot-VMty, M 
K^clois deptti« Charles XIL 

«AHRBft Ott AHGHBR (i>e<lar Mqfixi), joFia- 
oiBflolte danoia, b^ le 14 juin 1710 k Saater- 
arslder, dana l'lle de Bornbolro , morf en 17aa. 
1 Alt d*abord profesaeiir de droH k l^uahrenit^ 
a Copenbaguey puls membra du oonaeü de Ta- 
liraot^ et du eonalstoire de DanemariL. 11 pu- 
Ha de nombreux terita anrle droit daads , nor- 
r^gpcB et romain. Sea prfaicipaux ouyiagea sont : 
kmsk Lov Bisiorie; Copenbague, 1769-1776, 

Tol. in-4* : e'est un expoa^ aritique des loia 
■loiaea depuia le roi Harald Blaatand juaquli 
luiatian V; — Sen Jüdske ijwbogpaa Gamr 
lef dantk ( Lhrreaur la loi juttandaiae, en vieux 
anoia) ; Copenbague, 1783» in-4'' : c'est la mett- 
nre ^tfitk» dea aneiennea loia du Jutland; le 
9sle eet aooonipagn^ de notea critiques et bia- 
NPiquea , et d'nne traduction latine ; — Farrago 
^gum anhquarum Dani» mwikicipahum ; Co- 
ealiagney 1776, in4<>; — Jkauk lehns^Rei 
lea Loia fltodalea du Dänemark ) ; Cfopenbagoe , 
778, tn-6^, tradnit en aUemand par J.-H. Ba- 
Bsa ( Copeabague , 1 788, in-a* ), qui , dans la pr^ 
ice, donne une biograpbie d^taiilto de ranteur. 

Holberff« Damumarki rigu küiorie, lU, SU, ete. — 
a«IODg, Snppiömenl au Gelehrten- Lexieon de jadier. 
• Bndi Dod Grpber, jiil gtm e i m fne^tlosrndi», 

▲nwiGZ. Voy, AMcwm. 

AVLT ( jTeoa D^)y abrontqueur fran^, natif 
e Mootm^ , Tivait Tara le milieu du aeizitoie 
Itele. L'abbayed'Orvalydana le payade Luiem- 
ooig» eonaenFaitdeoecbroniqueur un manuaerit 
HU. intitulö ReeueU ei Äbrig^depiusieiirs 
49ioirti, cmUenarU lu /am et peilaf cfei 



princes d^Ärdennes, etc.; ensembk une table 
tlinSalogique de Iß pQs(&it4 4ß flodion le 
OAevelu. 

*A9SA {Baldamr^ D*)» neintr^ yanitien, 
yiy«|it dana )a pr^ini^ looitie dq dli^-a^iititoici 
aiide. U^t FlaiK^n4de miiapappe, e^ eut pour 
mattre Ltopard Cqroffm Qp a de Iqi quelqucis 
taMaaw^ d'6^ eatimf^) Q aur|)a6§a C^kMt^ 
dana )a pneaae dq polpriii, mala Inf resta in^euf 
d^ia le deaain. 

i$^\^t Ih^l^ ffiftura v9^f^Uu^ß^ elc. ~ Mp74, Storiß 
pUtoric^ t\fi. — Negier, Ifeuef JMgtifitkMt iünstler- 

*A!I-HADIM MOBAilMBIVIBH-inVAK, eom- 

mon^ment appeM ÄboüH-f^rf-Hm'AH-^akob, 
eat Tautear ^na ouTrage bitttul^ Firist Alkotob ; 
a'eatuneatalogue da linea teits ea araba ou tra- 
dnita dana oelte langua, avee dea notieea aar lea 
anteura de eea ooTragea. Oa na aait rien de la 
Tie d'An-Nadim. H dit lui-mteM, ea plusieara en- 
droita de aon ÜTre, qu'U toivait en Tan 377 de 
ni^re (987 de J.-G. ) ; et rapporte que Ton 
modftrait peu de tempa'avant lui , dana uae eol- 
leetion d'antograpbea , oaexemplairedu Koran 
toHpar AH, gendra du propbMa, et que Taatben- 
ticM decette eoritnre ^tait oartüMe par pluaieurs 
eoatamporabia d*Ali. L*oavraga d -An-Nadim eet 
dMaA en troia livrea ou Tolumea : la prämier 
reaferme dea aotiees aar lea grararaairiena, bia- 
torfiena et poätea ; on en traure un manuaerit 
trte-anden dana la BlbUotb^que nationale , k 
Paria ; le aeoond volume oontient lea ouvragea 
de tb^logie, de dialectique et de juriaprudence ; 
le troiai^me Tolprae mentionne lea ourragea de 
pbQoappbie, d^m^^eqine, de |n»tb6natiqqes et 
d*aatronomle. Oa ea a public dea firapaenta dana 
Wiener ^ahrhücher (par Hammer-Purgatall), 
et dana De originibu^ mtdicina aralHcae sub 
khalV^mihe![de,m% 

Sana un appandH^ ä aon ouTraga, An-Nadlm 
a doonä , epilfia auiraa, un cbfipltre trte-curieux 
anr lea SaMena, qui a ^^ raproduit en partie 
par Qottiqgar dana aon iiistaria QrientaHs^ et 
traduit par yon Pammer-PurgataM dana le 
Jimrnal asiatique. Dea extraita oonaiddrablea 
da Fikri9t ae trou?ent dam Dottinger, Promp- 
tumium ieu fiibl. Oriaa^aiia. Le pombre dea 
liyrea menfionp^ dana le Pihrißt e^ d'enTiron 
dix mille, et oelui dea anteura da davx mille. 
G'eat ce qui peut poua iaire oomprepdre |*ac- 
tiTit^ littäraire dea Arabea, pulaque toua oea dix 
mille liTrea avaient ^Ü ^ia dapa un efp^ de 
moina de deux centa ans. 

WcJen, OrUntaiia. — Baroi^ sUne , d^m 1^ Jatimai 
atiaÜqM4. — JobaIm, üe «erifrt. hitt» pkU.f Frtocfort, 
1169. p. SU. 

AHNAT ou AHATS (FronQois), uom latinis^ de 
Canardldfi latinonof, anatis), j^uita fraa^aia, 
n^ k Rodea le a fi^vrier 1590, mort k Paria le 
14 juin 1670. n antra dana la aod^ de Jäaua 
ea 1607, et proieaaa la pbiloaopbie et la tb^ 
logle paod^nt treiae ana k Toulouae. II M 
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ensnite censenr k Rome, recteur des oofl^ 
ges de Mon^pdlier et de Toulouse, proviiieial 
de soD ordre, et nomm^ ea 1654 oonfesseor de 
Louis XIV, poste qu*ü occnpa peudant setze ans. 
Le P. Sotwel r^>peUe le nutrteau des hirSsies, 
et sortout de la nouvelU Mrisie du jansi- 
nisme, n est Trai qn'aprto ayoir agi paissam- 
mentä Rome pour obteair la boDe dlimoceat X 
contre les anq propositioiis attribudes k VMap» 
dTpres, fl rtessit, par le crMit du cardbal 
MasEarin et de Bf. de Marca, k fiiire dtelarer, 
dans rassemUte du deigö de Ftance, qo'eUes 
soot tir^ du firre de oet ^y^qoe. D ftit TAme 
du parti oppos^ k Port-Rojal, et le promoteur 
de toos les acAes d*antoritö que fit le gouTene- 
ment pour ^riger le Formulaire d'Alexandre vn 
eu loi de l'£tat Entraln^ dans une discussioa 
trto-^ye aTec Port-Royal, il fit dtfifirer et oon- 
damner eu Sortxniiie les deux propositioiis qui 
proToqofereDt rexpulsioQ du oääxe Ainanld de 
la facultä de tbfologie; mais il ^cfaoua dans 
ses efibrts pour entrayer la condusion de la pidx 
de Clement IX, dont on avait eu la prteautioa 
delui cacber les n^godations. Le F. Annatconn 
poaa un grand nonäre d*toits pi^^niiques, les 
uns en liUtin, recueiUis en 3toL in-i*", Paris^^ 
1666; les antres enfiran^ais. Le plus flinguliar estMT 
intitul6 le Rabat-joie des Jansänistes, on . 
Oöservations sur le nUraele q^on dU ^e 
arrivä ä Port-Boffol. Hs ftirent, pour la pln- 
part, r^Aitfe par Amauldy Nioole et Pascal. 
C'est k M que ce demier a^lressa les 17' et 
18' ProvineUUes. 

CataloguB impHmädela MMidCiMgiM «1« n»< (7M»- 
logie), tom. IJI, table, p. 1. - Lelong, mbUathiqu» 
hi$toriqu0 de to Frmnee, t V, p. tlL — BibUatkte» 
AtM^antmkma:, p. ifl-TS. - SotveHos, BibUoih§ea 
Mcriptorum toeittatU Jentt tn-^, Bone, 1076. — Ba- 
cine , Jbf^g4 de FMitoire de Port-RogoL — Tabtnad , 
(tans la Biographie wnivenMe, 

* ANHAT {Pierre)^ toirain ecd^slastique , 
nereu de Fran^ois Annat , n^ en 1638 k ^fSü»- 
oontat, dans le Rooergue, mort k Paris en 1715. 
n Alt pendant qudque tonps professeor de Phi- 
losophie k Toulouse, et enfara dans la oongr^ga- 
tion de la Doctrine chrtöenne , dont il fiit an 
g^n^ral en 1694. On le d^Mint comme un homme 
d'une modestie exoessrve ,<d'une simpBcitd et<f 
d'une honnAtet^ parfaites. n a laiss^ un ouTrage 
curieux, faitituU Methodicus ad posUivam 
theoloffiam apparahu^ in gratiam Candida- 
tarum ; Paris, 1700, 2 toi. in-4°; r^fanprim^ k 
Paris en 1705; Yenise, 1701, in^, et HerhipoKs 
(Wänbuig). Cet ourrage a ^6 mis ^ Findex, 
1726,in-4%äRome. 

Gallia ehrittiana, VU, p. ri. - B. Walchloa . M- 
blMkeca Uieologiea teleeia, V, I, p. 16. — Cmiaiogme 
dee Uvres imprim^ de la BiUioÖUque nationale d 
Paris, wn. 

A3IHATA (Pedro de), amiral portugais, vi- 
▼ait ä la fin du quinzitoe sitele et an oonunen- 
cement du seizi^e. n ftit cfaarg6 par le roi Em- 
manuel deformer un Etablissement dans la TiOe 
de Sofola, sur la c6te Orientale d*Afriqney Tis4- 



▼is lUe de Madagucar. Annaya quitta lei poiti 
de Portugal en 1508, atec six ▼alssespi. Sm»- 
Tigaticm fut heureuse; fl smprit le roi de Softh, 
qui ftit oblig6 de donncar k Annaya la pemusMo 
de bfttir un fort dans ses £tats. Quelqne tenpi 
i^ffte , le roi de So&la , Toulant 66 d^Cürs ^liMoi 
aussi dangereux, saisit le moment oft äauß 
avait d6tacli6 troisTaisseanx de sa flotle, doft 
la gamison du nomrean fisrt teit alEiibiie pirlei 
maJadies, pour TOiir l'attaquer. Le gteMpor* 
tugais, qui n'araitquetraite bommes en €tAk 
porter les armes^ le repouasa scnc peKe. U 
nuH suirante« fl Tint fondre snr le pafaÄ^ d M 
blessE par le roi lui-m6mey qui s'teit cM 
derritoe une porte; mais oe malhenreax priaoe 
ftit tuE snr-le-cbamp par les Portugals, aiBiqi» 
oeux qui entreprirent de le dtfendre. Amiß 
r^tabtttaurson tröneundeaea fila, ftqniifl 
jurer une aflianee imiolBble aree la naHon por- 
tngsise. Cette oonquMa 616 effeclnte ft pea ]fii 
dans le temps oä Fran^oia d*Almeida, praaer 
▼ioe-roi des Indes orientales, s'empaiait to 
▼flies de Qufloa et Mombaia» aor la edle d^A- 
frique, k une petite distance an and de SetiL 

Boaad, daaa la BlograpkU mm imrml l e , 
AHHB, AHHA, nom d6iM de llftrca 
Mafia, 6lre graclenx. Ge nom eateomBnii 
phisieiira ftmmea oättfcs, nng6es d-dtei» 
par ordre cbroaniogiqne. 

ANHB. L'Anden et la Noorean TastaMt 
pailent de plusieurs fenunea de oe non; li fi« 
cä^bre de/toutes est sainie Anne, qd ^poon 
Saint Joachim, et de?int mtoe de la sainte Tiaie. 
Getto safaite ftit honorte dto les premknätab 
de l'^^iae. Lesempereurs JnsthiieB I* et J«tf- 
nien nfiood^rentdes Egiiaea en aon honnev. Oi 
assureqn'en 710sonoorpsflrtapporl6deltPi- 
lestine k Constantinople. Pfanienra 6güses d'0^ 
eideot soTantent depossEderqoelqiies-aDCide 
ses reUques; mais ces pr^tentions ne paniwit 
pas plus ft>iidte que les rädta cnnsigp^ am 
lesl^^es är6guddeoettBsainte,doBtltne 
est peu oonnne. Saint Epiphane est le praDiv 
I%e de l*£gli8e qui nous ait ^|»ia son nom.- 
La mftre du prophtte Samuel portaüansaleBsn 
d'iinn«,ainslque la femme de ToUe. SiintLoe 
fikit moDlion d'Aniie topropA^tesse^fille de Fks- 
nnel, de la tribn d'Aser, quf ^Tait qn^tra-tiiil^ 
quatre ans lorsque la sainte Yiefga oflßt Jtan- 
Christ au temple, et qd sejolpdt an mW 
Simton pour pr^dire les mirades qoelelle«ie 
aOait op6rer. 

Saint iplpbane. — Dnrdeat, daoa la Blo grmpMt «ai- 
venelle. 

ANHB, soenrde Pygmalion, roi de Tyr, et de 
la c&^bn Didon, dponaaSidite, et abandnaü 
sa patrie i^yrte la mort de son 6ponx , pour Ern- 
tet la tyrannie de son firtoe, qui «Talt pinsison 
fois tent6 de la d^poufller de ses biens. EBecm- 
barquasestr6sors,et,suiTiede IHdonetdte 
grande partie de la jeunesse tyiienne , eDe viik 
sur la cMe 4*Aftiqne fixider Carthage. Getto fü» 
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lerint dans la ainte T^ole de Tyr par «m com* 
neroe et sa poissanoe. La Chronologie fixe oette 
Migration k Tan 888 avant Tto cär^enne. La 
tte d*Anna Perenna tat institii^e par toAo en 
taue. Elle se c^l^brait aux ides de Man; on y 
nratt arec excto; et la aoperstitioiiy fiTorisaiil 
latempäraiice, fiiisait croire i duKpie cooTive 
[all TimU antant d'annte qa'fl boirait de coop^ . 
D rhoDnear d*Anna. Selon Hartuog, Anne lerait^ 
me dirniit^ italienne. 

IModore de Sictle. — Hartnng, tfto MttUgiom dtr Bö- 
MT. 11. 1». — Hoefer, la PhinieU (dans UcoUectlon 
e tUml90n de F. Dtdot). 

AHHB DB BüssiB, reine de France , fenune 
to Henri P' et m^ de Philippe P% TiyaitTers 
I miliea et la fin da onzi^nie titele. D'^>rte la 
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ladimirovitch, grand prinoe de Ruasle; et ' 
lemi I"', ^>rte la mort de sa premitoe ^pooae, 
I ehoisit poor ^e bien eta d*8voir une femme 
id n'eftt aTec im aucone e^pöce de parent^. 
bis Nestor, le prindpal annaliste rosse, n'a 
oint en oonnaissance de oe mariage, seul 
xemple poortant d'one alliance oontradte aTec 
I Rnssie par an prince fran^s. Linoertitade 
MM laqoelleon est d^aülears sar le nom deoette 
rinoesse, appelte tantöt Anne, tantdl ÄgiUs, 
t anssl Gerirude, ainsi qae sar l'annäedn ma- 
iage contractu sdyant les uns en 1044, sairant 
*antres en 1061 oa en 1036, a £ut nattre des 
ootes sar la r^alit^ de la personne. Les annales 
e la France, qm ne parlent de la Rassle deKief 
n'en cette occasion, Tarient de phis sar le nom 
a p^ de la princesse, nomm^ toor k toar 
iioslaf oa larodislaf, George, loorii, et mdme 
^aotliier; et tandis qoe tel Idstorien assare qae 
i Teore de Henri ftit enterrte k Tabbaye de 
flliers, tel autre la fidt retoamer eo Rassie, et 
nniner ses joors loin de la France, des incer- 
tades ont &it assigner k Anne oa Agnfes, par 
odqaes historiens, une toot antre patrie; sai- 
mt eax, cette princesse serait origniaire de la 
obastie du Danobe, oa bien eile aarait ^ 
rise chez les Roasses ou Roth^iens d'Aqui- 
jne, dont il est qoesUon dans nos andennes 
onales, et dont le nom se trouTe Di6me dans 
ter, qul les place dans la Rouergue, anx enTi- 
Nw de Rodez. Mais cette liypotfa^ n'est pas 
ipoy6e de preayes saffisantes. Qaoi qa*fl en 
iit, apr^ holt ans de st^rilit^, Anne donna k 
enri 1^, son ^ux, an h^ritier. VeoTe en 
)60, eile refusa la r^gence da royaame poar 
irre dans la retraite k Senlis, oä eUe aTait fiiit 
Uir un couvent. Cependant eile ne tarda pas 
former one nouvelle anion, et ^poosa un pa- 
mt de son premier mari, Raoul de P^ronne, 
»inte de Cr^py en Valois. Une union de ce genre 
'^it pas aloi'8 re^^rdt^ coinine une in^sal- 
mce; mais le cointe ^tant mari^ k une autre 
nune, et l'^lgiise n*ayant pas consent! au di- 
Mce, les nooTeaux äpoux furent excommanies. 
n boat de qaelque temps, Raoul r^pudia sa 
Dunei qui tennina ses joors bient^t apks| soll 



dans sa patrie, soit en France, pr&s de l'abbaye 
de Vüliers, oä on la dit enten^. [Enc. des 
gern du monde, ] 

Letesqoe, Swr Um aneimm$i rMiaUom de ia Franee 
avee la JtMJto, dani lee J»m. de VtnttUut tMtioiurf 
( Sdmon wtoratsiU 11« P* TS-7S.— Kinmilii, H4it» de la 
IhuHe,a, 

Amm OOMKtoB fAw« Ko(&vtiv<& ), fille d'A- 

lexis I, emperenr d'Orient, nte k 1" d^cembre 
1083, morteen 1148. C'est Tune de oes femmes 
qni brillent aa mfiiea des longoes dynastiea 
byzantines, si paaTres en hommes et en gteiea 
Tirfls. Elle re^ot la plus forte Mncatk» de son 
temps. L'äoqiience,la poMe, les malhteiati- 
ques, la Philosophie, occiqiftrent sa Jeonesse. Phis 
tard, eOe Joignit la passion du pooToirA oeOe de 



rojanoe commune , eile ^tait fille de laroslaf ^ T^tode. Sarante et phQosophe ambitiease et 



intrigante, Anne Gomntee est Texpression aasex 
▼Ire de son ^poque. Princesse da sang impMal, 
eDe prend sa part des eomplots dmnestiqaes 
et des ludnes de fiuniDe qd bonleversent de 
temps k antre la oour de Constantiaople. 
&riTain, die a la lourde Tradition et la naiTet^ 
snperstttlease d^ moine grec, le pMantisme et 
lemanrais gottt d*aiirii6tear. Qooiqae ^pouse 
da saTant Nlc^phore Bryenne, qul n^asfrirait 
qu'an repos et k robscnrit^ de l'^taide, et pous- 
sant Jasqu'an dflire son faqpattence de r^ner, 
die embrassa les genonx de s<m pto Alexis 
poar obtenir Fexb^Mation de Jean, son fin^re; 
et lorsque cdul-ci ftit en possession da trdne, 
eOe conspira pour Ten arracher. Llnsoociante 
lentedr de Nio^hore Bryenne fit Schoner Fentre- 
prise. Depuis, Tabicoe par la dtfoience de son 
fräre, die se contenta de r6gner sar les beaux 
esprits de T^poque, poStes et philosophes, rti^ 
teors ou grammairiens, ainsi que Walter Scott 
neos Ta pr^seotte dans le Comte Robert de 
Paris, 

Anne a foit la biographie de son ptee, Alevs I, 
dans un Urre faititul^ 'AMiau^ (Alexiade ). C*est 
nn ttvrepassionn^ et diffhs; le style est surchargä 
d'^rudition. C'est cependuit une des lüstoires 
les phis interessantes de la coUection Byzantine. 
Anne y raconte la premiöre croisade, et mani- 
feste k chaque page lliorreur du nom latin et 
des croiste. On dit pourtant qu*dle ne fot pdnt 
msensible anx mdrites du prince crois^ Boh^ 
mond, duc de Tarente, qu'dle exaKe et abaisse 
ootre mesare, comme par boutades d'amour et 
de d^pit 

V Alexiade, en langue greoqoe et en qoinze li- 
vres, ftit publik d*abordä Augsbourg en 1610 par 
Dayid Hceschel,en 1 toI. iii-4° ; c'est seulementun 
abf^ ; puis ä Paris par le p^e Possin en 1651, 
ayec les notes dUoeschd. DuCangea donnö, dans 
son ^tioode CinnamuSydesobserrationsimpor- 
tantes sur VAlexias, La meüleure Mition est 
Celle de Schopen, avec une nouvdle traduction 
latine ( celle du P. Posserin est trte-mMiocre), 
Bonn, 1839, 2 Tol. bi-8*. Schüler, dans ses Jf(^ 
moires historiques, tom. I et n, en a domi6 
aQeounde. VAJMod^ a Mpu: 



tMe en Dvt(ai* par le prMdnt OonBtn. {Kne. 
des g. dv m. itcc iddK. ] 

MirLRiDk, m BftanliBiir*»! r&vK SeMptarUmi , 
f.MI.Ml.- PibrlrliH.AINliiU. ffnta. *ll, p- W 

um«, diaidÜNde VidiDoii, mcotig tt lui 
m\ tUte de «od Mre Jean 1", mort i 
riU , et derlnl ate hm I 
Rtdmt, dbe de 

prorlan i^MÜ Vi Bcf dhacbHi . , 

■e pontail [■•■» ns tarnnM; qullippHteuH 
dte lonkreraperevIloeMplie, ctqIWO«tBMIi' 
Ial en «TrataMKdtllnTeBtftai«, Mfiefdaveoiit 



nge; k pwn fU dMute, et m temüna pw 
bin«ilialiMdtPbI14^1eBd,<iri tndenuüw 
Robert ABM lota (n pOMCMiaii dn doDMbw de 
M* ptrCB. rae nüont en IIH, et fM eaterrte 
dnt le tiMMtttreftadMKraiMideSaMte, 
qn'dlamHItiadri. 



JlHHK 4fe SovoK , ilte du dne AmMde V et de 
MHie de Biabeat, Mqnl oi 1310 a tnonrul 
en 1359. Elle denntinif^Abtleed'OiJentpirsan 
muiegetTCcAiidTaaicin, ditle/nHie. Soaen- 
(T«e t CoiMtuiUDaple, ea 1337 , ftit iptemlMe. 
ABwparltigM U gloiiede aoa ifom. : eDe le 
mdit ecceuible uü purrea , Jute ei UeoU- 
sant Aprtt ■■ mort de ce prince, ella enl U doo- 
leuT de voir lea lU» fmtx du trtae par l> perfi- 
die de Jean de Canttcotfaie, lenr tntenr. Ym U 
flu de M TM die ae mtla uu qnetcUM tttMo- 
gjqoe«, et embraaulss doctrines dei palamitlM 
ou qniäitte« du mont Ailai. 

' IwtPlaUI. Camptmäla tiUm tatorta dalla rml Cua 

AmB BK cHtpKK, GSe de Juni, M de 
Chypre et d'AnaJnie , iDoonit le 1 1 BOtnobra 
H52. Elle riponu en 1431 Louis, dac de Sa- 
yme. Soo c4>rtt oonciliant et flattenr, l'unäiltd 
de son caractire, les griws de «n Agare, t^itl- 
virect rairecüon de md fpoux.qiil hilaban- 



en profita ponr aia dt» ^UtltueiMtita ttOea 
et de* monattere«. he» corddien de Geatn, 
les obserraiib'iit de Ntce et de Turin hu deralent 
la Tondation de teure inonisttfes. EDe m Bt eo- 
t^irer dan« un habtt de corddier. 

Rertototll, Ccmreitilo ttUa hltttria dtOa nai COM 
■II SavMa. 

Anns DB BRAüJBn, fiDe abri» de Loola XI, 
^poaK da seipienr de Beanjen, nte Ten Uei, 
inoTte en 1513, Le Tieirc nd, iTant de moorir, 
h jngea digne de conOnaer son rfgne pendut 
reiLtt«me JetUMMe de Cluries Ttll. U la mfaom 
rtgoile k rrtdoihH) de toas Im ptfBce« da 
sang, qn'll redooMt trop pont lenr fUte toDclMr 
•on sceptre de st prts. Anae de ßeaujeo jniUflt 
MMi chott, eo i'appnyint enr les «Mm et en d^ 
ployint la ptatt graade rermetä. II te IH ooe Pa- 
rodie de la Ligue du Afen pvblic : lei prince* 
et let iptgneiirs «e mlreDt en cairpagne; tnali la 
tttßtttn } mn um de T^uear, qi'tUe dbmlh li 



gaent fittiB i n i 
qid M MaH riro«, IM däUI el pria. Mt lAia 
poUtiiitK, Mit, comme oo dK, iahmrie d di|l 
d^Tidiir relWU, Amw le retint dm ■■* dui h 
totir de Büntge«. Chariea TIU le dttvra. Dem 
nH, Ifc dne d'OrMut ne eeivda ^M i« «Un: 
fl EOnbla de bMilUti Mle qnf r«nl Mi« 
dflWiMOt [ Bnt. dmg.dmwL} 

ANBB MB BBRAOHB, rdHdtFMHI^I* 

k Santes tfl «I ItftTief Uta, morts m dHHi 
de Bloia te 9 jasrier ISU. Elb dtaH fiOedbU- 
türe dn dne Fnumoia D ei da MaipoHafe 
Foix. Qsolqa'elle edl M ponda^ k HnfaalB 
d'Aotridte, qnl l'aTalt mtme dponate par pma- 
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France, le B dfoemlM 1491. ED« d 
qoolqa'an pen bottema , d^&nt i pdM TfaM, 
tant eile pnntit lotai de le dhal— kr. Liaii»- 

HtM de aon eiprit rripawlaleM an »fftt > 

de (on oorpa. Peidant l'espMitiflB de Chaihi 
ea Italie, Anae gauTetna le 
piudcueeet me a 




ä M eotlaolet. D «pooMt le a jaiTkr U», 
ABM, (fnil imlt ahnfe lomiBl mmät mm* 
qoo dnc dtifHus. C«lte prfaceaae doBM ■ 
pw le gnnd wakadi 



Ttftai, et lear dooMt l'eseniple d> bml- 
Cest die qid Ibtna l'^UHaaeaanl daa ■et 
dlMOMUr de U r*^ ntr^tatim a IS» fv 
Im dames da paUs. JootaaaBt de k piM ffäii 
partie dea rerenna de la lliiilipii. da ^«i w- 
TaK pour aecoyttr le« ndwnreai, patt dfaif« 
les olBcier« pmnn, povai " 
üMt et lenra t 
u UMraW«, e 
Bretoi» : ■ aMal le rol daas ea gefalle, ■ 
BrantMie, l'qipdcM qnehpiefoi« ta BnMa«, 
paiee ip'tile aToH rMknort I« env jtm k» 
ton qne tltDtoli. ■ EDe rimatt le* «atMla at ha 
MmH dn btan. Une de BH iBHdea dWt de T» 
Mr ptntt» plDt liMinrifc qa'dle m rOdL 
Dens les andtaee« qa'dle deoBaM am i» 



DBSHueiin , tue brhk iuu|u«i« 

de lenr lai^ie, qn'eHe «Talt <a u 
parcOTf. 

Anne Writ natardkmeBt fleq— te, Ja Jlti«ti 
eem^e, apMile. Smi eceor Aiit gdodreex, i^ 
«Ible et frane; nwis ■> hsoteor l'aTaK ntäm 
TtndIcatiTe ( oojr. Bonu* ). Elle Toidat pMnw- 
ner son second ^pooi , et j rtuaiL LortqaM 
Int disait qoe sa femme preoaH trop d'cnipb* 
rar Id, 11 rtpondaK : •> II hui ao^Mr (piefeial 
chose d'une fkflime, knwpi'elle ahne aaa BUri 
d aon boaaeBT.* La^ XU W rtdikfM» 
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^t dans quelqned occasiohs ; et on coimatt M 
aUe des Btches gut avaientperdu ieun cor^ 
tetpour s*4tre SgaUes aiUB cerfi^ que ce priiice 
ii eita trto k propos. C'est la premiire de Hos 
tines qui ait joui de 1a pr^rogatiTe d*aToir des 
lardesi eOe, outre cent gentUshofnnieSy et de 
toniier aadience aux ambassadeurs. La ßibüo- 
^ihifae nationale consenre de cette r6Üie son 
Tre d*Heiire8 en manüscrit, bot-A'', oni6 dö jo^ 
ti figores en miniatore, repr^sentaüt des op^ 
Hkms agricoles; ioutes les marges sotti d^- 
Sesde la figore d\ine plante, ayec des üuectes, 
iprto nature. Ces pl^Jites sont an noinbre de 
ob Cents, dont plnneors sont rendneaaTec cme 
ande exacütude. Cette s^iie de dessins, <fÄ 
I de la fin du quinziäne si^cle, peot We re- 
rdfie Gomme Hierher le plus eomplet qne Ton 
de cette ^poque. 

iittoire de Bretagne. — Morfee, Mimoire» pour ter- 
äspreuvet d rhlsMte de BretagM. — M^xeray, 
itofr« «to Franee, — ADMlm^^ HMoire §inialogi- 
^ Me,, de la maison rogale de France, — BrantAme, 
1 4ee dornet Ulustree. 

oniK DB HONGRifei, fille de Ladislas VI, roi 
IPologne, nöe Ters la fin du qainzi^e sitele, 
üe le 27 janvier 1547. Elle porta la cooronne 
Itongrie et de Boheme ä son ^poux Ferdi- 
A d'Autriche, et le fit sacrer k Albe-Royale 
1527. 2;^ski, yayrode de TransjrWanie, 
itean par Soliman, empereur des Turcs, Ini 
pnta sa polssance, et Tint mettre le si^ de- 
tt Vienne. Anne soutint alors le courage de 
rdinand, et donna des exemples de la phis 
nde fermetd. Hilaiion de Ck)8te lä repr^sente 
nme nne des plus beOes fenunes de son temps. 
tte reine mounit k Prague , et fat faüunn^ 
ts la cath^drale de cette Tule. Made de M4- 
is et Anne d'Antriche, ses petife«-filles, i^6gn6- 
it en France. 

HaUomnaire tUttorique. — OEiterr, ßtogropkUehei 
iittmf Tlenne. isSi. 

iltiiB MABlifc, princesse de Bmnswick, n^ 
rs le commencement du seizl^me si^e, motte 
20 inars 1568. £]Ie ^tait f^mme d^Albert, diic 
Prosse; et en mourant etief talssa ä son fils 
lert-Fr^dric an pettt trait^ de condnite, ittfi- 
6 Miroir des Princes, qnl se cönseire datu 
IHbliotli^ue de Ifcoenigsberg. H a ^ pjM6 
r le professenr NicolaTius, de Home. 

Setier , avec le SappMia. d'Adeloo^. 

kM9WL D*AiTTRiCBB, reine de France, fille de 
Qippe m, roi d'Espagne , naqait en 1602 , et 
mmt le 20 janyier 1666. Efle ^pousa Louis xm 
{5 d^cembre 1615, et tut m^re de LooisXIV. 
parlement lui confia la r^nce pendant la 
Dorit^de son fils, par arröt da 18 mal 1643, 
casaa le testament de Loais xm. Le cardinal 
oarin, qai ayait toate la confiance de la reine, 
irema le royaume sans qae son administra- 
B causAt d'abord le moindre munnare. Les 
toires da dnc d*£nghien, si c^I^bre sous le 
m de grand Cond4 , faisaient respecter la r^ 
loe, Mais ravidüt^ de Mazarin, Tauginentation 



des ifhpMs, et rambKldii des grailds, fff^paraient 
tine gtierre drile (gaerre de laFrodde)^ La rdne^ 
dbüg^ de s'enfoir de Paris, Unplora le seeoofs 
da gfand Cond^. Le people ehantalt des Taad4- 
tilles l^jdriet^ k la yerta d'Anne. On bnprima 
k Cologne, en 1696, an petit oOTtage intital^ Ite 
AiiMurs d^Anne d'Autriehe avee le ixardinal de 
Richelieu, LestroablM apala^s, A^ne d^Aotriche 
donna toat son temps k la phtti!. feile fit Uitit 
la mAgniflqne ^gUse da Tal-de-Of Aee,/t moorot 
d*Dn Cancer k TAge de soinante^at^ ans. On 
connalt sa r^ponse k MaiEarin^ <t<il felgnait de 
craindre qoe le roi n'^poostt sa nkee Hortense 
Mancfad : « Si leM dtait capaUe d« eette ind^ 
gnft^, Jeme inettftis atec oion seeoM Als k la 
t^ de tonte la nation, confare le rcri et tasttt 
tdos. » Cette r^ponse ^tah nn reflcft de son ea- 
füttkn hidalgeot^ niais pteitt de ndblesse el de 
hdoieiir. 

Aane äirait Jool de peu de bonhaar aree 
Ldois xm. Itichdiea, qd dömioait 6b prinee et 
qai n^mldt pas la rdne, loi Mdt pfertOad^ 
qu'ede ^tak eatfde dans le^ «MiAots de Olttlto^ 
L*ld^ de cette äcoasaOlfi se grata si ptfObiM- 
fnent dans TespHt son^ifönneiEi et tfi^meotf^oe 
de iioais Xin, qa*aa lit de la tnbrt, bk f^ne M 
ajant fait dire par Obatigny qa'dte a'atait eii 
aacone part anx d^sseitl^ de Chalais, le roi r^ 
t^ondit : A £n Vetäi od je sois, je doü hd par- 
aonner; Inais je ne peox pis la erotre.... » 
Madame de M otterllle rappoHe, an stjel de oes 
Stranges impofations, one partlcdartt^ qn'eOe 
dit aroir enteddoe de la boncbe de la reitte. 
C*est qae le inoi la fit Teiiir an conseQ; qa*fl hd 
reprocha en fkßk d'ayoir tonspM contre sa He 
poof aroir an antre rnarl ;et qoe la teineyootrfe 
de cette aocasatkui, lai r^ndit a?ec fermet6 
« qa*elle aorait trop ped gagn^ an change, de 
« Tooloir commettre an si grand crime ikMir an 
« si petitint^r^. » Cependant Riclieliea,lDt^re8sä 
k la desserrif, fit ^ier tootes ses dAnarches. 
fette entrelenäit an commerce secret de lettres 
aree la reine d'AngJeterre, avec le dnc de Lor- 
raioe,. et sartoat aTec le roi d'Espagne, son (ttte. 
Il ne ftit pas difflcile, lotsqne oe commerce Art 
d^ooaTert, de persuader k Lods XÜI qae la reine 
son ^ase ^tait ptas attachde tax int^r^ de 
I^Espagne qa'ä cenx de la Ffance. Eü 1637, les 
soap^ns aü^rent sl loin, qn'^e ftit obUg6e de 
r^ndre an chanceller sar les iotelligences 
qu*elle pourait aToir arec les poissabces dtran- 
gferes. EDe m*a d'abord; ensoite eile aTona nne 
Partie de sa correspondance, plas impradente 
qae crimineDe, et tat obligöe de demander par- 
don k son dpoal, et de s^er an terit oü die 
promettait plus de pradeoce et de z^le. 

Malgr^ sa juste aTersion poar Richeliea, eile 
rendait jastioe k son m^rite. Se trouvant un joor 
k Rneil, et regardant an portrait de ce cardinal , 
eile dSt aux seignears qui rentoOraient : « Si oet 
homme eüt vtea jusqu*ä cette heare, ü aarait 
M plus puissant que Jamals. »Um ftot dottc 
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pas s*en npporter enüdremcnt k ce qoe le car- 
dinal de Retz dit de cette prinoesse dant ses 
M^moiTes. Ce pr^lat, qni n'ayait pas ä ae looer 
d'dle, etqoi ai^ fiönt cepeadant d'en 6tre amon- 
reox. Im auppose plus d'aigrear qoe dehanteor, 
plus de hautenr qoe de grandeiir, plus de ma- 
ni^rea que de fonds, plus d*applicaiion h raigeut 
qae de Ub^ralitä, ploa d'attachement quede paa- 
afoiiy phia de dturet^ qae de fiertä , ploadiirten- 
tkMi de ^^ qoe de pi^ r^eDe, plua d*opiidük- 
tret^que defennetd; enfin, fl ne lui aooorde qiie 
cette Sorte d'espritqoi loi ^t n^cessaire poor ne 
pas paiattre aotte aux yeax de oenx qid ne la 
oonnaiasaient pas. Mais on Toit ^videmment qoe 
le pinceau deoct faistorien a ^dgar^par la haine 
et la fiireur de faire des antithäes. Une obeer- 
▼ation qoe les phyaiologisteB n'oaUienmt point, 
e'est qoe cette prinoesse, qui aimait passioDii6- 
ment tes fleurs, ne poayaH sapporter la Tue des 
loses, mtoe en pdnture. EUe 6taitd*ime däica- 
tesse singnli^ snr tont ce qni touchait son 
Corps. On STsit de la peine h hd trouTer de la 
Ui^Btit assez fine poor ses chemises et sesdraps. 
Le cardinal Mazarin loidfsait, cn plaisantant sor 
cette eztrtoie d ^ Ucatesse : « Hadame, si toos 
^ez damnte, Yotre eofer serait de coucher dans 
des draps de toUe de HoUande. » 

Madame de MötteviDe fait le portrait snivant 
d*Anne d*Aatriche : « EUe me pamt, dit cette 
dame, lorsqoe je Yins la sahier en 1639, anssi 
belle qa'aucone de celles qui composaient son 
eerde. EUe se coiffait, sdon la mode, d*ane coif- 
fore ronde, friste, dair, et mettalt beancoup de 
poadre. Ses chereux ^ent devenus d*ane con- 
leur an pea brane, et die en arait one grande 
quantit^. EUe n'aTait pas le teint d^licat, ayant 
m6me le d^ant d'avoir le nez gros, et de mettre, 
k la mode d'Espagne, trop de roage; mais eDe 
^tait blanche, et januüs U n'y a ea aassi belle 
pean qoe la sienne. Ses yeax ^taient pai&ite- 
ment beaux ; la douceur et la nu^jest^ s*y ren- 
contraient ensemble; la cooleor, mdte de Tert» 
rendait lears regards plas yIA, et remplis de 
toas les agr^ents qoe la natare leur avait pu 
donner. Sa bouche ^tait petite, TermeiDe; les 
sourires en ^taient admirables. EUe avait le toor 
da Tlsage bean et le front bien fiiit. Ses mains 
et ses bras ayaient une beaut^ surprenante, et 
tonte l'Europe en a oul pobUer les louanges; 
leur bUmcheur, sans exag^ration, arait edle de 
la neige. EUe avait la gorge beUe, sans 6tre par> 
faite. EUe ^tait grande et avait la mine haute, 
sans 6tre 6^. EUe avait dans Tair du visage 
de grands charmes, et sa beaut^ imprimait, dans 
le cceur de ceux qui la voyaient, une tendresse 
toujours aocompagnte de v^n^ration et de res- 
pect. Avec tous ces agr^ments, eile ne se fit 
point aimer du roi son ^poux ; eile fut toujours 
Ute avec les mteontents , et rendit suspecte son 
affection poor le Jt>i d'Espagne, son fr^, en ne 
lui terivant qu'en cachette, et par Tentremise de 
#eos toureat eonemis secrets de l'£tat » (Foy, 



Louis Xttl^ M/kZABOiV Bucunücnjui, Cantf 
Reiz.) 

Slsnoodl, HUtoin dM FraHfaU, XXIV. -SM- 
AcUlre, aittoir§ de la Ftonde, 1, p. IM (iMn.'ii* 
bery, HiiMm du eardtiai Mamrim. - U Baekei» 
canld, Mim^irtt, coUeet PettloL — BecaaN UVaM, 
HUMre de UmU XliL- U Bat, DieUomurife emfik^ 
delaFtanee. 

AHHB, reine d'AngMerre, nte le 6 Mer 
1664 h Twickenham, prte de Londres, niitt 
le 20 jnUlet 1714, le dernier reieton de la nte 
de Stuart qui ait occopö le Moe de la Gnufc- 
Bretagne. Nitee de Charles n, eOe Mthie- 
oonde fQle Issue do premier mariage 4e ^ 
ques n , alors duc dYork , avec Anne Hjde, 
fiUe de Clarendon, äevte dans la reügkia >- 
gUcane, die frtt marite en 1683 an pm» 
George, fr^ dn roi de Danemark ChiiitiaT. 
— FUledi^rie de son p6re, eEe o*aiiraitfrii» 
Gune part k la r^dotk» qui rexpnlsa d'AacJe- 
terre, et m6me die Tanrait sui^ dans fcd,/ 
sans llnflucnce de k>rd Cbnrcfaill ( Mtrikt 
rough), qui la gonvemait par ÜBtenntiUnä 
safemme. Mal^ Textrtaie fkOdeaaedeasaci- 
ractto et la nuUit^ de son esprit, eDe ilpi, 
lorsqu'dle ftit montte sur le tröne en 1701, ki 
actes les plus glorieux ; et son attadhanartMil 
ne Tempteba pas de garder an soqptra qM 
semblait presste de d^poser eotre las wimk 
son p^. EUe s'en emparait, diarit-cle, uri»* 
ment pour le garder k son frtee le dralvdi 
Saint-George, qu*eUe ch^rissait Soo v«i k fi« 
dier dtait qull r^gnAt aprfes dte, el 
deux fois eUe mit sat6te k prix : 
k Malplaquet, die stipula dans letnM dlXndi 
l'exdusioQ des Stuarts! Ü est vni qnirhM 
mtoie oü sonfrte6taitpro6GrttpardlB^l«»> 
nait la visHer k la dteobte snr les eOtei de fli- 
gleterre. Le jour de son «vteeneflt (k 4 mI 
1702), eOe jura de rester fid^le anx[ 
pr^dteesseur, d'adh6rer plus fortemeii 
mais k la triple aUianoe, de ddüeodrelei 
de l'Europe contre rambitioii de Loirii Xl^i 
enfln, de ne pas soudHr dans la mkneiHiMB 
l'union des deux cooronnes de Fkiaoe et fb- 
pagne. Le m^e jour^ TAngleterre, la HuBi ai f 
et rempereur d*AJlemagne dteiarteoit k p^n 
k la France. Le prinee Eugkne fwnwiM i h ki 
troupes de Ltepold ; BlarlbonMigli ftt gteWi- 
sime des Anglais, avec leois alUte, dP«^ 
s*engager cette ikmaise hitte eonnne so« kva 
de Gverre de la successUm , ok fl s>|fnii, 
pour aind dire, da partage de tonte l'Enrfpd 
de ses colonies. Dans les prenükm uiiiiinyiti 
les succ^ furent balancte. Les FnmgmfBh 
dirent plus de plaoes, et trioinphkrent pitas 
vent en balaüle rangte; mala, dans I« 
suivantes, les victoires etles cooqoMw pre4^ 
ses, tantot du oomte devenn doe de Maiiks- 
rough, tant6t du prinoe Engtee , et aoofüt ^ 
tous deuxrtenis, les joomtes de BodMtodt,* 
RamUUes , d'OudenaMe , de Malplaquet, ni*- 
tkrent les troo^ fran^tkes da DMiAe ftf 
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in , et r^pandirent la terreur jaaqa» 
ds de la Seine ; mais les alU^ ne fo- 
nireux sur tons les pointa. 
igne, les succ^s ^ph^^res du eomte 
orough et de Tarchiduc Charles dis- 
)us les düstres qui accabtörent lord 
erwick , Yendöme , Noailles , le duc 
maintinrent sur son nouTeau tröne le 
i Louis xrv. La conqudte de Lille ne 
»lus de gloire au prince Eugene qae 
an mar^chal de Boufllers; et la terri- 
de Malpiaquet honora autant la Ta- 
aincus que le talent des Talnqnears. 
:e bizarre, et qui caract^rise les 
Solution : Jacques m, dans cette bii- 
;ea douze fois, k la t^te de la cayale* 
le , Tarm^ de sa sceor Anne, conduite 
orough, cr^ture de lenr p^re com- 
ü, Selon ses int^r^ts, son amUtiony 
rs du mornenty tour k tour bannissait, 
repoussait les Stuarts. Mais enfln, le 
712, la bataille de Denain gagnte par 
1 de Yillars relera la fortune de la 
uis XIV, dont les ofnres padfiques 
rejet^es avec insolenoe k Gertruidem- 
I le congrte d'Utrecht k signer les 
tionorables qu*il ^tait d^termin^ k ob- 
3t encore humilier ses ennemis , qu*0 
riser. Ce grand duc de Marlborough, 
} YU , pendant huit ann^ , l'idole de 
I parlement, du peuple d*Angleterre, 
de malversation et exil^de sa patrie. 

RLBOROCGB.) 

i^te Traiment importante qne fit alors 
i est Gibraltar; et cependant, lora- 
opos^ dans la charnbre des communes 
er sir George Rooke et le prince de 
quels on devait cette belle conqudte, 
tiig, qui dominait encore, fit d^der 
n*en valait pas la peine. Au dedans, 
;te politique du gouvemement de la 
ftit l'union de TAngleterre et de Vtr 
n seul royaume, appel6 d^sormais la 
retagne, Chaque pays consenra ses 
ises et civiies , son ^ise , ses tribu- 
jstence politique et les int^ts com- 
furent confondus , et il n'y eut plus 
parlement britannique, od T^cosse fiit 
i par seize de ses lords et quarante- 
H de ses communes, tous librement 
(urs pairs. Ce projet, ardemment d4- 
lement tent^ par Jacques l^**, Char- 
aume in, fut un grand et incontestaUe 
parti Whig. Ce fut aussi une Tictoire 
rnport^ sur les pr^jug^ nationaui 
de Tautre peuple , et sur Topposition 
parti tory , dont l'esprit conunen^t 
a majoriü des deux nations. Un des 
ants motifs de cette Opposition ^tait 
»bite, dont il est curieux de suivre la ' 
travers tous les ^toements de ce 
[ues m, plus oondescendant que son 

\ moGB, imiras, •— t. n. 



p^, a^ait d^dar^ k sa soeur qne si eOe Todait 
occuper le tröne pendant sa tie, et Yf t^ mon- 
ter aprte eOe plutdt que d'y dtablir one ramüle 
^trangfere, IT serait pleinement satis&il. La 
reine avait pr6t^ Toreille k cette propositioB. 
Alors les jaoobites, enhardls, all^rent pios loin. 
Hs demand^rent que la reine gardftt pour eile la 
couronne d*Angleterre, et remlt immiMiateroeol 
Celle dlSiooese k son tiire, beaucoup plus jeune, 
sur la t6te duquel les deux se r^oniraient an 
jour. Anne re^t cette noureUe ouTerture sans 
t^moigner ni r^pugnance ni approbation ; mais 
son sUenoe endisait assez. Les faits parl^rent plos 
clairement encore. A ne consid^rer qae Fempres- 
sement extreme qu'eUe mit k op^rer oette rte-. 
nion des deax royanmes, et Fanlear qu'eUe ap- 
porta ensuite k se oomposer an ministe tory, 
on peut assarer qae la rdne Anne nonrrissait 
dte oette ^poqoe le d^ir de transmettrenn joar 
ses trois cooronnes k son flr^e, mais qn'elle ne 
Toulait en o6der aocane tant qu'elle liTrait. Les 
Whigs, de leur odt^, en secondant ses Toeox 
pour räonir l'Angleterre et l'teosse, n'oobli^rait 
pas les leors pour la mcession hanoTrienne. 
Le Premier artide du traüä d*anion stipola que 
si la reine mourait sans enfiints, lli^ritage de la 
couronne britannique serait ddvohi k la Ugne 
protestantede la descendance des Stuarts, c'esl- 
ä-dire k la princesse Sophie, tiectrice doaalri^re 
de HanoTre , petite-fille de Jacques 1*' par la 
princesse äisabeth , mari^ k l'^lecteor pidatin , 
et qui, dans Tordre de priroogtoiture, devait 
6tre Tun des demiers k cette grande suasessfon. 
Jacques m, toirt^ par oet acte solennel, tenta^ 
mais inutilement, une descente en £oosse; la 
bonne reine Anne slgna une prodamation ot 
eile mettait ä prix la t^te de son (rhn, n .est Traf 
qne qnand on fit le procte aux chefs de la coo- 
juration, il ne se trouTa de preuves que contra 
un seul; et cet unlque condamnö aTaÜ dtepam 
le jour oü Ton Toulait ex6cuter le Jagement 

Veure k qnarante-quatre ans, sans que, de 
dix-sept grossesses plus ou moins heureuseSy 
die eöt conserv6 un seul enfant, Anne se vit sup- 
plier par les deux chambres du parlement de con- 
tracter un nouveau marlage. Soitqu'dlen'eOtpas 
une grande confiancedans sa fitoondit^, soit qa*eUe 
ne Toulöt pas risquer de crter un obstade de 
plus k la restauration de son fr^n et de sa fii- 
mille, eile se refusa au Toeu du parlement, et ne 
songea plus qu*ä mettre le gouvemement tout 
entier dans la main des torys, qu*appdait la 
disposition nnlTersdle des trois royaumes. Ce 
fut alors que la ducliesse de Marlborough , qui , 
par sa tyrannie et son arrogance, avait mis dans 
le orrur de sa mattresse Taverston k la place de 
Tengouement, se lit supplant^ par une de ses 
parentes qu'eUe-m^e avait introduite k la coor, 
Abigaa Masham , aussi habQe k flatter les pen- 
chants de sa soayeraine que la duchesae a'dtait 
montrte brusqae et d^aigneuse. 

Bi»tiQ(ldaVyAcft^vs««nnfiiafiL^^j^^ 
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81 poissant, i1 ne restait plus qa*ane chan^nre 
des commones d^savou^ par le peuple , une 
gnerre dont le^ triomphes ^taient oubü^, nuds 
4oiit le paids ^t 8enti ; et rautorit^ du dac de 
MarUloroMgh encore eiistante k la töte des ar- 
m^, mais menac^ d*Qne chate lo^table dana 
riDf^riear de son pays. Une prodamatioiiroyate 
cassa le pariemeqt. Le peuine d^ta aotant de 
torjs h la noqydle chambre des oommmes qa'^ 
i^Tai^ enTQir^ de ¥dü|ss k la chambi^ dissoo^* 
La reine crea doiue pairs k la fois, poor assurer 
la pr^pond^rapce du mtoie parti dans la ckiam- 
bre haute. Le premier ade du Doureau s^nat tat 
ane adresse k la reine pour la Supplik d*annaler 
toutes les doctrines r^cemment hasard^ contre 
sa couronne et sa dignit6 royale. La paix fut r^ 
solue. n fallait Starter llionune incompafible ayec 
die : ce fut le moment de raocusation, de la desr 
titutioa, de Teul du duc de Marlborou^. Prior, 
illustre oonme po^, distiqgu^ coaune hoauQ^ 
d*]^t, fit un Premier Toyage en France pour J 
poser le$ fondements d*un tcait^ s^par^ , si les 
alli^ des Anglais persistaient k Touloir la pro- 
longfStion de la guerre^ y retouma bientdt 
aYec le Tieomte de Boiingbroke» cbargö d'y coa- 
c|ue d^fittitiTemeat un double trait^ de paix et 
4e eommeroe. D*u^ antre cM, F^v^e de 
Bristol et le comte de StraCTord a^i^rent notifier 
Itla Uaye les iptentions de la reine. Eufin» 
ii(m]^ W duc de Maitborong^ et le prince Eu- 
g^i^B, malgr^ lieis ätats göo^raux des ProTincesr 
Ünies et le conseil ^ Fenpereur d'AUemagne» 
les pieuptes respi^ent La iSuneuse paU d'U- 
trecbt fut sigp^ (U ayril 1713) par toutes les« 
ppissances,, k T^M^tion de FEmpeireur» 4j^ 
4eTait biewt^t se Toir forc^ d*y ac^er lui- 
n^toüe. 

Tels sont lea mystferea et les jeox de la poU- 
tjiw» que, danß^le trait^, 14 iceiAe Aane feisalt sti-- 
puier Fe^uIsioDL de soa fir^ Jacques m l^ors 
de France» et U trwisnussloK de aa^ cooronne ^ 
aprte eUe, ä la malson d^ Oano^re, tandis 
qu*elle atteydaijt pr^is^inent die ce tnult^ ie repoa 
et les mesures n^cessaires pour assurer son h^ 
ritage k ce mdoie fic^e« qui, de son c^t^» pror 
testait fonmeUen^iei^ coinfere toutjes ces stipula- 
üons. Les whigs, ^ FaCfÜt de tout ce qui pouvaiK 
leur rendjpe le pQUiroir» s'^irent a^«» Corce 
contre la paix qfii yenait d*dM;e siswte. A Tour 
Yerture du parieQMenjt dß 17H|, ila mirent m> 
questiony dans la cban^ bswie» si le äroif 
de siiccession de la naai$o» d^ JElanomre n'S- 
taU pas $n danger sqi/u le gioi^vemeinmU de 
la reine? La majonlä d6cida que le danger 
rCexistaU pas^ pr^cisäment parce fuie beaucop^ 
y croyaient et Ti^^^elaient ; mai/ft^, sur iine nou- 
TeUe motion des whigs„ cette m^aoe iwiioirit^ 
n'o^a se refuser k sup^ier la reine de mettce k 
prix, pour la seconde foia, la t^ de son Ip^to. 
Anne r^sista. Le partü oppoad^ U com* Y«ta qf^ 
le successeur däsigßi de la reineßU in,vU4 ä 



Anne toiTit k la priqoesse Sophie et an iriaoe 
äectoral , et ^ sot les d6|oiinier d'ua yom 
qu'elle leur prdscnta oopune le sigiBal rai 
gperre dTile, n eat probaUe que la priMpn 
Sonbie j petite-fiBey yiMr sa m^ y die iaoiaiirt 
pref<irait en s^^gret la reslmralw de «n owii 
Stuart k r^WffitMon de aoRfils SnvanicIuM 
1^ coup Tint soDROiibter p gM JqneiPWit k latm 
m enyoyö je U rei^a diwiriigre» jtm^ k 
Jacques n. i^dii^mpt träe wutes 4\p^d9qpt 
de atOyOOQ Urree atetüng que le mi CMMmm 
s'^it eeg|iig6 ä lui pajar p«r wilrtl^ ^«vcldli 
trait^ de Rysiqclu Las wbig» jelftreni ksMi 
cris. iUkiie, pour le» apawser ga tea troieiir, m- 
sentit ^ (^ precla^^atioa mlU lai fe4Mm^^ 
eneore. tpe cheiÄi «eujopeia km adopcirbi 
express|onSy en « prqnpiettaoit 9oe rtf<wipcipit 
5,000 UTres sterlbig i q^eopqi]^ iwAmI 4^ 
TaAtiiBinge<lepeUlacHeYa«tap|cl< IiImi 
de Gattes, oul se disaii aniomdliai xok d^Aidi' 
ten-e,i»caaqa*ildtfbafqu^<iwialaGnn#>a 

tagpeoAdanslIriende. » 

SoKTant, des n^ineires aacvcta cowriMi f* 
M. deLaUy-Tolendal, Jlacqnet Hl nwiH i g 

0Ul6 A lftTid / Mi"<»»»ant ^ LOBdiea MHff Yfvirfli 

s<eur, daaa le mtee tempa oii «ia Ü MItt 
dj^td'aboi^ ti Angietarre, aom yeiiiidi^ 
yeir bors la Unu l^fiära et ta s^mr 
^tre triowphii de roffciaitiap 4ea 
discQide se mit pvw lea torys^ ei ji 
le seia da mioistöre. Oxford e( MfaiglMiidB- 
Tinrcnl^ Irr^condliablea. Le prawr aopaii k 
second de vooloir remettre le |tt#endaiil ivli 
trtoe, ctdeyiBttoullkeoiipaitetpawlalpB 
de E(anofre^ La leiie, diteeapMedeeil||#il' 
sm entre dee serntawa sur Funawi dupril 
repoaaiail toutes sea csp^yances, wt fUbk i^ 
sieHrs foia « qa*eMe n'y sonrlTratt paai, • Mh 
gy^des adresaea dq pwkeae^t^ qia Ins lAin 
du debara tre«i«ient rneyen die doiqtai 4l 
TeoaitdeleprerogiBr peoriamo&a» lasajiM 
1714, lorsqn'eBe iqnoba daiw an #ij( de V* 
blesse qyi la mU au towbean le 11 aalt «i» 
vanty n'^anl Agäe que de qnmBtaMrfaii»# 
öaß$\t treizi^me de son ft^Bie. I2|a «ili bW 
^cbapper^ dans sflü derailar ioof , ee aaal qvi^ 
v^^ lesecretdetouteiam: «AlkliM»dK 
fWffe, que je you^ ptatol » AiuaMtt 4|a*<iliaA 
rendtt le denner soopir, le eonsafll priiti ^ 
semMa; an cmroy^ de r^ledaur de Hpooi 
(F^ectrifie douairitoe ^ail nocie diysis 4m 
mois) y pemfc, annon^a^t Vamfde de aoiiqAi 
( t)oy. Gioa« F'). Lea cbefe da l^risbicnlBl 
wbig , rasaemU^ en an faiaceaa^ ae trHiiml 
investiadela r^gance; lae e^p^fiB^aa de Jai» 
(pea IQ, eiraiitatpseflcnit» Wapr^iela4aM 
Partisane nevdveax, ntais ^pave» a*lu»iMiiit 
etla malsondsBrenswidt aeTüWMiaiw» 
titee, eil le reiee d^toW Faiail aft lym ia l #^ ' 
pelte atec la vif d^air de Vem üoiigm : ^k«|i 
destiote, qu», eeeaaoanl teua lee aelea oOiMi 
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r^es, lai corapcwa aae Tie aussi triste 
^e ^tait beau. 

10 Rosael, Mmnoin pf täs t^ffatin of Europ§ 
Mce of Utrecht : Loodrct, S yoI. Ib-^*, it». — 
n. Original papert ecntaining tke teeret 
Creat Britain from tAe /Igttttmraikmtoth« 
ifthe kouse of Hanover;Lonän»t tT», tvok 
>ie , Memoire and correspondence of /oA»« 
iarlboroughi Londres, IttT, • vol. la-8«'. — 
du due de SaintSimon, — lalph ; SawUett ; 
lüiifliaiD. — LaUy-Toleodal. teos te ßio^rtipk, 

• 

{Ivanovna)f imp^trice de Ruiaiey 
93y morte le 28 octobre 1740. Seoonde 
n y Alexfieritch et de PraacoYie M- 
e ftit marite eo 1710 par Fksm le 
on onde, au duc de Coorlande Fr4* 
Uanme, auqud eile ne donoa paa d'en- 
qni moorut ime ann^ aprte aon ma- 
8 apr^s la mort pr^matur^e de Piönre n» 
lalheoreux Alexis » aidäs des gnnda 
Russie, le chanoelier Oatermaiui el 

Dolgorouki appel^rent la docbesse 
nde au tröne de Russie , eo quaUt^ da 
^re alD^ de Pierre le Graad. £a möme 
ooseil secret, les pr^sidents du steat 
its ooll^es se i^unirent pour rMigar 
ilatioa ea yerta de laquctte la noaTeUe 
I reooiicerait k une partie dea didts 
r ses pr^l^cesseun. On exlgaatt d*elle 
ntde ne Jamals d^clarer la goerre sans 
BDt du Gonseil secret ; de prendre TaTia 
m sur les imp6tsqa*ellevoiidrait lerer; 
nmer son successeor, de ne oonlftrer 
irge importante, de n'alitoer les terres 
nonne qne de concert avee lui, et de 
k sa sanction les senteoees de mort, 
sement, de confiseatioB de biena, 
bis qn'elles seraient rendues oontre an 
que le crime ne serait pas incontesta- 
roQT^. Informte de cespr^tentions des 
les princes VassiiiyDoigorooki et Miehel 
et par le g^ral-m^ior Ltentief, la 
le Courlande y sonscriTit sans oppo- 
promit m6me de s'imposer an plus 
ifioe en 61oignant de sa personne son 
fiameux Jean de Boren, phis connn 
(n de oomte de Biren ( ooy. ce mot ), 
iH Ciut son ^cnjetf et qui devait M 
n tr6ne de Courlamle. Prodamte im* 
in commencement de 1730, Anne ai« 
ov^ement par an acte qui pouTait 
t de la pari d'une princesse llyrte aux 
pea habile k gonvemer. Le pooroii^ 
>lgorouki 8*arrog^rent k la suite dea 
srrangements, ne tarda pas k exciter 

de leurs riTaux et k produlre da 
anent : par le conseQ des pünces 
tarkassky et iTan Troubetskoi, Tim- 
eoBToquant dte le 25 fövrier de la 
ie son Gonsefl secret, se fit präsenter 
: comme ponr renouveler son s^ 
8, le dtehirant aossitöt, eile dit : Je 
iiifif / et rttaUtt la pooToir absoltt en 



inümettant tontefois d'en usar aveo mod^ation. 
Pols ena institoa le co^nc^ auqo^ radminis- 
tration saprftme resta depuia confite, et o£i Os* 
termann joua le röle princ^. Hais rimp^ratrioe 
lui doana bieatdt an rival redontabla en rappe- 
lant pria d'eUe son &YOri le comte de Biroi» 
qui exer^ an si grand aaceadant snr cette prin- 

oessa, tiniide de sa nature, (aiUe de earsctt^re et 
entiöremeul ürrte aox jooissaoces seoMielles ^ 
qa'a ^tait Inen plus foaTerain qu'eUe-intoe , et 
qu*e|le a^Yoe prosteiii^ 4aesgenoax»iiqpl(^ 
rant la gr4ce de ceiix qu'eile Tonlait souatraira 
k U fwenr de Vimp^eax IlTori Ja obanoelier 
Ostenpaim et la mar^dial Monjch, griae k leur 
capacHä^ ^i)»i4»ta ettttilai 6cl^M)^reo( anxcoo^ 
du faToni mala celoi-ci a'aciuuTpa k poursuiTrfi 
les prinaea Polgorouki, auxqnels il a*ao pie- 
aait d'aYoir ^ w iq;8tant^I(4gn4 delapersonna 
de rimpäntrice, H lai ^1 d*abord exüer en Si* 
l)^rie,et,nNN^parloisi)nmnouTeau soup- 
^KHii iia fHUWt ÜTT^ 4 toutea sortes de sappllces» 
les una ^^wrtiMs, d'antrea d^capit^ : le priooa 
Ivan fnt roo^ vtf an ^39. Tont le reate di» 
celte IIMm feantte« d(i|oaiU^ de aaa Uans, Cot 
banivi 4 vm granda distance de Moscon. te 
dit qne 4nL iniUe pusonnes omnt^renl sur r^ 
cbaäod par Vordre di» sangninaire Biren, et qua 
Tiagt miila aatraa all^rant peapler lea solitadaa 
delaSiMna, 

Cependant le r^oe d*Asne ne lot pas aana 
gloiye, Renopfant a tont «ooTei agrandiaaemept 
du cöt^ de rorient, ponr maiatenir k la Ruasia 
kl place distiafote qa^elle oommaa^ait k pfeadre 
dans la tystteae eoroptey eile fit la paix avaa 
la Chine^ qolenToya alors aa Russie sapran4^ 
ambaaaada, rt rendit an fiuneox CbalHXadir laa 
ooaqadles Caites par la Ruasle snr la Ferse an 
dell du Koor, deveaa la limite de Tempire. £Ma 
prit oaa part aotive aux affaires de Pologao. dcnl 
eile TonKut axclure la Fraaee. Daaa na tra^ 
ooadu ea 1733 aTOC Tdacteur Fr^ric-Angosta« 
eile assara k ee deniier la couroaaa das Piasta» 
et obtiat da lui la promesse qne la dncM de 
Conrlanda serait donnä k Biren, k Textinctioa 
de la famille de Kettler. Par son ordre, Munkli 
assi^ea Dantzig, dernier ra^e de Staaislaa 
Lecxinski, (piA ik Polonais aTaiept ponr la se- 
Gonde fois da roi, et qoe Loois XY sootsaait 
da toat soa pouToir. La piise de oetta Tille 
par le feld-martehal dtekUt alors le na de Fraaee 
k touner aes anaas oontre l'Aatriche. Ifais 
Anne enroya an secours de 10,000 hommes k 
Charles YI» soa aUi^; ce fiit la premi^re annte 
nase qoe Toa Tit parattre dans la partie cen- 
trale de rJESurope. Ce renfort bAta la condoaion 
da la paixde Vieaae ea 1735 : Auguste m resta 
roi de Pologne; et la Russie ^tablit si bien son 
iaflaence, qa*k la mort du demier Kettler, en 
1737, Bii«n futen effet nomm^duc de Courlanda. 
La Porta Tcqrait d*un mauTais all cette influence 
aroisaanta de la Roasie : c'est sans doote 4son 
iaittoitiiaa qoe le kban de Cdia^ recomiaeafa 
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les hostiUt^ avec cd empire. Nonobstant Ul prfse 
d'Asof et d'Otchakof, et malgrö le secoure de 
rAutriche, la Russie ne put rMoire U Porte k 
sonscrire k ses conditioos ; et ro6me la Tktoire 
que Munich remporta k StaToatchani, et ä la 
soite de laqueDe Khotim et toate la Molda^ie 
tombärent au pouvoir des Busses, ne put triom- 
pher de robsUnatioD, des Turcs, qui avaient 
pour alli^ la peste et la femine. Tout ce que la 
Russie gagna k la paix de Belgrade, condue ea 
1739 ayec les Turcs, oe fut la possessk» d'Aso^ 
mais d^antel^, et la reconnaissaiice par la Porte 
du titre d'emperetir dono^ au czar. Eareranche, 
eile restitua k la Porte toutes ses oonqu^tes, et 
renoD^ mtoie au oomroerce de la mer NdtrSy 
depnis lougtemps Poljet de sa conroitise. 

Le r^e d'Anne, quoique occup^ par de ai 
loDgues guerres, ne fot pas tout k fait sterile 
pour les Sciences. Cette princesse fit oontinuer 
les Toyages de d^uTertes ordonn^ par Pierre 
le Grand , envoya des exp^itions dans la mer 
Glaciale pour examiner la c6te septentrionale de 
la SiMrie; et par son ordre les capitaines B^ 
ring, Tchirikof et SpMgenberg visit^rent les 
fies Altoutiennes et Kouriles, et cherch^rent une 
route dans TOc^an oriental. Anne nomma en 
mourant, pour sucoesseur, Ivan AntonoTitch, 
petit-fUs de Catherine, la sopur aln^deTimpö- 
ratrice. Biren fut nommä rdgent pendant la mi- 
noritö du prince. [ ßne. des g, du m, ] 

Uvesque, Hist. d» la RuttU» — UttrlaloT, AKMioffl 
htoriga, t. III, p. 108-lSi. 

ANNB pih>mowNA, fiUe aln^ du czar 
Pierre!" et de Catherine r*, naquit en 1706 et 
mourut en 1735. Distingute par sa beautä et sod 
esprit, eile ^pousa en 1725 Charles-FrMöric , 
duc de Holstein-Gottorp, donteile eut Tinfortun^ 
Pierre 111 ( voy, ce nom ). Appell au oonseil de 
r^enoe aprte la mort de Timplkatrice Catherine, 
die n*7 put assister qu*une (bis. MenzicofT, quI 
la redoutait, Tobligea de quitter la Russie et de 
se retirer ä Kiel, od eile mourut k ringt-deux ans. 

Ustrtalovydans Enttiklopedechetkif'LtxikoH, II, tl9,ete. 

AifNB DB CLitTBS, reluc d*Ang|eterre. Voyes 
Bembi VITI. 

ANNB DR BOÜLBN. Votf. BOULEN. 
ANNB DB PBBBABB. VOff, FerRARB. 
ANNB DB GONZAGCB. Voy, GONZAGUE. 

ANNB, duchesse de Guise. Voy. Gdisb (Fran- 
gois, duc de). 

ANNB OU ANNA F^BOWNA. Voy. TARRA- 
KAlfOFP. 

ANüBBAirrou ANNKBAüD(C/atM/e),barott 
de Reiz , maNktlial He France, nädans la seoonde 
moitiä Hu quinzi^me sitele, mort k la F^re le 2 
novembre 1552. Descendant d*une andenne te- 
mille de Normandie , il se signala de bonne heure 
par sa bravoure et sa loyaut^. A la bataille de 
Parie (24 förrier 1525), il fut, avec Montejean 
et la Roche du Maine, du nombre de ceux qui, 
aa Jieu de suivre le duc d'Alen^n dans sa hoo- 
4ea8e retnhe, all^i«nt, les onsmourir ea d^ 
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feodantleurroiyles antKS » paitager ses pMs 
et sa prison. Pendant les campagnes dHais, h 
Flandre, de Champagne, Francois V rcnpkyi 
presqoe toijours arec le plus grand saeok. Oi 
Tit d*Annebaut snooessirement coknd gtetal de 
la cavalerie Mg^, goareraeor da PiteMt,Bi- 
rtehal de France, amiral, ptusicars fois anifcah 
sadeur, car 11 joignait la sagesae daas leeoMeli 
rintr^pldit« dans Faction; enfin le roi kekoiil 
pour remplaoer Tamiral Chabot, qm, afsc htm- 
dinal de Tonmon, a^ait M nois k la tMadHtf* 
fiüres lors de la disgrAoe da comiftiUede Moal- 
morency. En 1545, le roi d'AngMerre H«ri YD 
s*^tant Ugu^ ayec rEmpereor, et lATÜkdeBn- 
logneayant ^obfigöedehiiooniraespoilBi, 
Fran^ I" oongot le hardi pfftijet de tmt mt 
desoente en Angleterre, et cliai^ ^AhiM 
de Fextoition. Dans nn aeol hfrer, le nidf^ 
miral parvinrent krassemUer oeat coiqaaBlevM 
narires, sdxante yalsseanx de moindrafM- 
deur, etringt-dnq galires. Lea Ang^i^iM 
k mettre en mer qoe soixante gros ftimtmi d 
des ramberg^ Hs n'en brav^rait paa noiMhi 
efTorts de la France. L'exp^ditknd'AnMliili» 
r^duisit k nne Tsine promenada detant FMti- 
mouth, kqadqaesdÄarqoement8,6CAaBBil; 
seau cooM bas par ses gaürea. X*amifo aolmt^ 
d'Annebaut n^goda et eoadat la piis am b 
grand amiral d*Angleterre. Lea den noBPfW 
ne sunrtoirent pas longtempa aatraHA; tba» 
rurent en 1547 : Henri vm, le 19 jHnfar,ä 
Francs I*', le 31 mars. 

Sur son lit de morty le monriae Avorii 
conseilla an Dauphin de contiBner k ae Mnff 
du cardinal de Toumon, mala anrloiit di M* 
ral d'Annebaut : « Je tous le 

< dalement , dit le rot moorant k aon 
« seur, eomme le senl honuna de la wm # 
« n*ait jamais en en Toe qoe le falen di fUt 

< et qui se soit appanrri dana le maaienatdB 
« affoires publiqnes. Aosai, en eooaiddntfMdi 
« sa probH^ et de ses senrioea» je hd Hpe m 
« somme de 100,000 Ihrres. » Cetia dman 
reoommandation de Fran^oia P* All la 
chose qu'oublia Henri D. Le parti 
de Montmorency pr^falnt. On dta te 
d'Annebaut; mais on ne put lui dCer id 
gto^rale, ni le crMitattachd k aeaaenfesll^ 
ses yertus. — Son fils unique» Jean d*ABMhi^ 
baron de Hunanderie, ftittod, en t5<IS»älili* 
taille de Dreux. Son firbe, Jacques, Mqm^ 
Lisleux , cardinal sotts le tifare 
mourut k Rouen en 1547. 

De Thoii, HitMrt, - Godefroy, Qfftt. 4t im 
— Lalljr-Toleadal, dtns U Jiogr^pAto 



AHNBIZ. Voy* SOÜTERIL. 

«ANNBBT (Pr^dMc-Alberiyt 
mand , n^ k Nuremberg en 1758, BMHtcB IIÜ 
n attira Fattention par aea Fttet des 
de Nuremberg, pablite de 1769 k 1794. 

AXRisB (flennaro)p anocaaaepr da 
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ms le comroandemenl des rörolt^ de 
n 1647 et 1648. Aprto Taiisasfliiiat de 
lo par le duc d'Arcos, gouTeraeur de 
a nom du roi d*Espagne,on choisit pour 

Fran^iK de Tonüto , prinoe de Massa. 
m le soop^noa d*iiitelligenoe aTec le duc 

et le people le massacra , et mit k sa 
imaro Ann^. Ce nouTeau chef ^tait ar- 
plus capable d*im travail m^caniqae qoe 
linistratioii dHm £tat Fourbe, aTare, 
crapuleux , il se lia d'abord arec le duc 
(, qoe le people ayaitappel^ poor soa- 
röTolte : ne pooTant pas l*emporter aar 
[torit^ , il donna sa d^saioii moyemiaiit 
B indemnit^, et traita aecrttement ayeo 
;iiol8, qo'il introdoisit dans Naples le 6 
i8; mais il ftit bientdl la Tictime de sa 
: les EspagDols, croyant n*aT(Hr plos rien 
D de la füreor de la popolace , profitferent 
lies troobles poor massacrer ce malheo- 
et de rentbousiasme popolaire. 

«, JloHa civiU del rtifno di NapoU, — BotU, 

8LBT { Arthur) f comte d'An^tesey, 

anglais , n^ le 10 joQlet 1614 k DoUln, 

1680. A Tftge de seize ans, il entra ao 

le la Magdeleine k Oxford, d*oä sortit 

dier les lois k LinoolnVIno; fl Toyagea 

sor le contment poor se perfedioiuier 

^des. Ao comraencement de la r^bel- 

joignit aox royalistes ; mais bientM fl se 

B STec les räpoblicains, qoirenyoy^rent 

cn 1645. n changea encore one fois de 

eot la plos grande infloence k V^poqoe 

laoration. H flit cr^ comte d'Anglesey 

li Charles n, ayec leqoel fl avait entre- 

idant son etfl one correspondance in- 

1647 U fbt nomm^ tr^sorier de la ma- 

n 1673cr^ lord do sceao prir^. En 1680, 

eld Taccosa pobliqoement, k la barre da 

ity comme complice d*one conspiratioD 

* da pape ; et cependant, en 1683 , U pr^ 

1 roi one lettre sor T^t actod de la 

it relative aox soop^ns qo*on avait sor 

[*Yorck , g^n^ralement regard^ oomme 

ftit bient6t apr^ d^poufll^ de ses char- 

e retira ä la campagne. H avait <Scrit one 

! des troubles d*Irlande de 1641 ä 1650, 

M d*observations morales , politiqoes et 

les, qol malheoreosement a M perdoe. 

nßires ont ^ pobli^s ä Londres par 

n 1693, in-8''. 

Kleal DietUmary. — Wood , Mhenm Oxonitnr 
181. — Horace Walpole , Aoya/ and wMe Ju- 
taalu« ßxtinct Peerage» 111 , p. 11. 

BLET 00 ANiiRLBT (5amiief ), th^o- 
ais , n^ ä Kenflworth en 1620, mort le 
ibre 1696. Devenu chapelain da comte de 
c, fl fit avec loi an voyage en 1644. 
mr k Saint-Paol en 1667, fl fot appelö 
arlement ä faire partie de la commission 
probation et Tadmission des ministres de 
ed'aprfesle rit pre^l^t^ri^. et fl gard« 



cee foDctions jasqa*e& 1660. Ootre de nombreox 
lermons qo*fl a laiss^ , on a de loi one coUection 
d'exerdces de pl^, sous ce titre : Morning 
exerdees ai Cripplegate, or Several Cases of 
Conseience practicaUif resolved by mndry Mi- 
nisters ; 4 vol. ; London, 1 661 , avec one prtfaoe k 
cbaqoe volome. 

WlUlaias, Funerai Sermon /or Dr, Annetieif. — 
Wood, Atämm OMmfoiuet. II, p. 966. 

* AHHBTSBBRGBE (Franzisca)^ femme pein- 
tre, nfo en Bavi^re. EUe exceUait dans la minia- 
tore, oe qoi loi valot , en 1814 , le titre de pein- 
tre de la coor (Hqfmaierin ). 

Mtgter, Jfoua Jllgowteiiut Kümtler'LgxiecfiL 

AHHBT (Pierre) , maltre d'teole k Londres, 
poblia en 1762 nn oovrage intitol^ the Free 
Inquirer (le Libre investigateor ) , qoi contenait 
des propositions contraires k la doctrine chr^ 
tienne. Traduit devant la coor da banc da roi, 
fl fot eondamn^ comme UaSpli^mateor k deux 
mois de prison, avec exposition ao pUori. Mais oe 
cbAtiment, \Aim6 par le people, ne loi fit pas 
changer d*opinion. II roovrit son ^le, et continaa 
k professer ses doctrines dans an caf(6 de Lon- 
dres. On loi demanda on joor ce qo*il pensait de 
la vie ä venir ; fl r^pondit par cet apologoe : « Un 
« de mes amis, voyageant en Italic, entra dans 
c one vflle : U vit one aoberge , et voolot savoir 
« si c'^tait ceUe qo'on loi avait indiqo^; il de- 
« manda k on passapt si ce n'^tait pas Tenseigne 
c de TAnge. — Ne voyez-voos pas , loi r^pondit 
« le passant , qoe c*est on dragon , et non pas on 
« enge? — Mon ami, dit le voyageor, je n*ai ja- 
c mais va ni d*ange ni de dragon ; Je pois donc 
c me tromper de porte. » 

Biogrt^kia BrUannica* — Suard , dans It Biograpki» 
wiiMrtM§, 

AHHiBAL on HAHHiBAL, nom pb^cienou 
s^mitiqoe, qoi signifie gracieux seigneur, Ce 
nom est common k plusieors soflMes oo g^n^ 
raox carthaginois, dont les plos cd^bres sont 
les trois soivants. 

AHHIBAL (*Aw(6otc), sofiMe cartbaginois, 
mort en 406 avant J.-C. Selon Jostin, fl ötalt fils 
d'Asdrubal , tandis qoe , selon Diodore de Sicfle , 
fl ^tait fils de Giscon. D aida les ^est^ens, peo- 
ple de la Sicfle, k combattre les Sdinontins et les 
Syracosains. H prit S^Unonte aprte on si4ge opi- 
niAtre. Les soldats d'Amubal saocag^rent cette 
dt^ florissante, et en massacr^rent les babitants. 
Apr^ la prise de S^tinonte, Annibal se dirigea 
avec tonte son armte vers Him^re, qa*fl ren- 
versa de fond en comble, parce qoe son grand- 
pto Amflcar avait pM soos les remparts de 
cette cit^, par la rose de G^on; fl fit ^rger 
trois mifle babitants sor la m^me baoteor oü 
som tieol Amflcar avait ^ ^rg6 par G^km. 
Aprte ces terriUes repr^flles fl se rembarqoa 
avec ses troopes poor Carthage, en ne laissant 
en Sicfle qoe ce qoi soffisait poor la defense de 
aUiäs. 
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iMMK« an detidii Ib M nwtn milln de U BkU 
tatUn. Troll US ipti , fli J tarnjOHM Aa 
nooTeni AiuDal , aVce tme arinrie ; « eoBune H 
■'excouit anr sob grmd to, fl* N donntnftl 
' ponr Ueutcnut IrofloM, AR dHumoD. AnnlM 
«omnxota U campagne pir le tiCge d'A^Hgeste, 
oü U iDDiinil de h pesle, qoi arait AI DccuiauM) 
par ta vlotatloii dütomböaiT. 

Dlodore te Stritt , f. tn-m. - Joilln , I. XtT . c. a. 



Mfrw. l.lV,p.*M. 

umiBAL (Xvvi&ic), tAiteitn, ginini «r- 
Iha^nois, Tiviit ten l'an !60 «TUit J.-C. H 
d^rasU peadaol h premibre KDerre ponlque les 
cOUt de nuUe, it fot comidäemeat Uttn pu- 
le Gonsul DniUiu. Ce tbt U premüre ridDlre- 
BBTile remportie parlei Rihuuiu. tu Cartt»-' 
giiioii perdlrent quatr^-vüigb navlres, pannl 
lesquels diait cdaid'Aunibal, qui m unvadatu 

im m-hal nnpi Tl enTOft, dR-on, vn »Siät i Clr- 

thage, pour pr^vaür l'elTet de eetle ßcbense 
aouTcUc Lemesucer äant Introdultui läiUl :. 
«AHoibal, dll-fl, m'aiTOie toiu ciHiBuller stl 
dojt ÜTrer bataüle ani Bomains- >> On lni r^ 
pondit d'une commiioe toIx qu'D n'y avait pal 
fc Msitcr. • Aiiiübal 1'a Tait, ajoula le messager; 
«t il a ä£ Taiocu. > De cette manUre, leajuges 
ne purent le condaioiier Kans Ctre ea contradk- 
tioD aiec eux-m£mes. Au&a Aunibal reprit-Q le 
commandeiueni. Ajanl fU de Uouveaci battn par 
Im Romains daäi nn desporUde laSardaigOe, 
fl fut atlachJ h oue cnni, et Upidj par k» pro- 
pre* uldati. 

modo« de SLdIc. — rolik. - Ont. — Zanim, 

kimiBai. on mamRibal, (hmem gMral 
caitha^ttols , QU d'Amilcar Ban», uqnit A Car- 
fiiage1'aD7t7 arant J.-C., etroonnit en 1S3 aTant 
J.-C. C'eit llioinme qui pendant plus de ringt ans 
Alt ripouTante dei Tainqueora du tnande. II Aait 
t^6 de oeuf ans loraque son p^re, qull ardt 
Tinilu suiire en Eipagne, lui fit solennetlentäit 
Jurer mr un autel une balne «temeUe ani fUh 
■naias. A la mort d'Amilcar, qid eut ponr auo- 
rtuesr dans le oonunandefoenl Aadnbal son 
gendre , Annftd KTlnt dant u patrie, o<i fl re«ta 
, qiMtre ana;laaTattvlngl-deux1orsqa'äaBare- 
jolndrel'an»«« catlh^itioite rf'EapagjK. Lh «oI- 
dats cnirent reroir eo Inl lenr analen chef idoU- 
tr^ LeJeiiMAnnO)aldMma,dai»troWCM«fM^e* 
MKcetrirea , des pKtm» li «dataate« de talenl 
et dintrtpidit«, qu'A tamort d'AsdnilMl, ea 219, 
k coiDtnandemeDt len ehef Ini Tat ätlfxi par ac- 
clsmatioa. FidUe k son senttent, lejnme capi- 
taine ne songeaft qn'k rompra ralllance conchie 
STcc les Rmnalna. Dana ce but il atta<|ua SagoDte, 
teor tSitt, et s'empara de cette rlUe an bout 
d'un tl^de baftnioto, et aprtsdeapradigesde 
nlenr de part et d'autre. Dan* l'an des asiauls, 
AmDid eut U cnfne trttenft d'une llWie. Sa- 
gonte ftit mt», et on paria longternp* de son 
tiie>t cMnnw ]*iiB de« plus iniRMtnMea de llib- 
toln. Lee RomiäD* eoToy^rent aur4e-cliamp dea 
<t»»M4nrtbiV6pMr 



l'AfHqne, et Uia« n bp^p« tm Mn Ai*M 

a*ec Doe Ibtte mit, U le nrit <n imit Tu 

31B a*aBt J.-C. A la 

bommea dlnAnteriei A 

de Iraite^ept dtphrab , H (NmM ti (hikt te 

Pyrtata , poor ae dMger Ten le mu 

Omnae eette mardw eit «w deaplMedn- 
oTtltnUT« dont l'UiMre Ikiae uaM« , « a «t 
le «a}el de nombreosaa eantnmnet, iMsd- 
kma es dmuer te iMt difvt* pai;r^ 

■ Dt« am anritte, dlt Polfte, «■baitra 
dn nbMe , Aniribd ae mit «D dentr de b ta- 
ddr, k b tanteot ob le Dean Bia eMen 4M 
aeol Ht. n «laMK IM eunp I qnMK JonnMi» 
viraD de la mer. D «"BMora partoot kiM)» 
ramitiä dMpeofMeariTCntMt.etilli^» 
lemMeleilratnmneed'ilBeaen l epItee.ifciUM 
leurs canots, qa'eUes ont eo aaaa gtiaät qw- 
dU.pareemi'eJDe* Tollt ponr b plnpattkn»' 
merce marlttme. Talta , II acfoK W mHAk 
n&essairea ponr la ctnatrocfioa de halain, 
en deni jonrs on en fit nn nonbre BflerttWIi, 
chaqne aoUal, loEn de oonipler aar loe wUt, 
ne roettant qu'en solHuAme Fe^oir du patof. 
Cependant, anr le botd nppoe6, a'ltait nMoa- 
blte une nute de bailwes, abi ifi milütir 
Anidbal de traTers^ le fieuve. A oette Tne.J* 
nibalcoraprit bien<ine, poarleinoinal,fW 
ImpostiU* de Ibrcv le passage aa piteM* 
tant d'eonuiüs, et que, d'anlre put, I n(i 
crtündre, s'U demeurait en place, tttnüM 
eoTeloppä. Q fit dono parUr la ' 



des indiginea, et poni c 
Hilläe Bonikar. Ces tranpen rcsMieilRri li 
lleuTe dnfaat deoi ccnl« «tades, d flrallife 
en an lieu od 11 c«t coopipv UKlIe. Wmi 
des pitos de bcds enlerdes k uw Ibrtt niik, 
et guUs Dnirent antra eUea par de« «triM« 
par de solide* attacbet, eile« eonnl IMM 
conitnä nn nombra anffiaaut de feM^iM, ■ 
lesqueBea elles lyaochinni le OevT« «IM «hriida 



et y 

leurs Tdeeatee btiguet, e( 

la maiHEnTre qne le gMral'leär mit ow 

ntandM. Annibal, de aon oMt, a^ae^fc 

netlre s«a loidats ta äat d'agiri aNk « 

qui lui cansait le phu d'eribams, CMk 

pasaage des a#ph«nb : tl m xnit t fM ttaH 

arechd. 

" La dnqdeme noH, lea iolW> i(ri nM 
ft^ncbi le Bbdiie ae mlrent en womtm—I ww 
l'aurore, et,eBS(dTBatlelttduflene,inaRftM 
anr lea barbaiea oppo«£t k Auflad. AmM 
cdni-d, qal tenM aea tnoMe tNtfei |i*lih 
~ ' vm^ HNwK|Mr 



w 



AlMlftAL lii 

senoe dliotiunei M ^tiatMA, pö# dtdii piuN 

ier, chercheries CarthaglnoiSy et qoi proitiet- 
taient de s^assoder ä leur guerre contre Rome; 
rengaffement que prenait Magilus, et qui n^ 
pottväit ^tre suspect , de les conduire par des 
chembis oü ils ne mancpieraient de rien , et qoi 
les m^neraient protoptetnent et sans p^iü ett 
Italie: la f^^ndit^, Tdlendue du pays qui les 
attendait; Tardear eilfin de cette populatkm 
guerri^y avec qttl IIa deraient toinbattre \H 
troupes ronudnös (1). 

« Lorsque lea dl^nants ditirent firanchi le fleute, 
Annibal lea ^la^ arec la caTalerie h l*äittt|i^ 



mmitf poor las bsjrqaes dHine seole pi^ rin- 
ibnterie l^g^. Les gros bateaux occöpaie&l le 
fMcmier rang ; en seconde ligne TeAaient les b&- 
timentk l^ers , afin que, les forts canots sup- 
psfftent toate la violence du oourant, le tnuet 
fttt aaos danger pour les barques. t)e plus , ön 
%f*pn^ de taiie tirer du baut de la poüpe les 
cfaevauK k la nage ; et comme un seul bdümie 
«offisait, pour en conduire de cbaque cM dn 
bateaiiy ^ grandes guides, trols ou quatre, un 
■omfare consid^raUe de dievaux to transpdrtö 
dte le pienüer oonToi. A la Tue de cette ini- 
naßarrtf les baibares se r^pandlrent sans ordre 
et liors de leurs retranchements. conyaineus 
qn*a leur serait fädle de refouler les CaHbagt- 
nois. ttais Annibal, arerti de Tapproche des 
tn H iycs quil avait euToyto au delä du A^uve, 
pir un nuage de fum6e , suivant le siffial con- 
ipcmiy ordonna h ses soldats de s*einoarqüer, 
el am. pilotes de rfeister avec fyiet^e k la rapt- 
d9^ du courant. On eut bient6t ex^t^ ses or- 
4rtB : les soldats sur les barques, s'änttnant 
Mir des cris, et hittant contre llmpistuosit^ du 
BbAne; les deux armdes, debont sur la rhre; 
les Carlbaginois qui n*ävaient pas encore pass^, 
ttaquiels du sort de leurs compagboltt , et exdtttnt 
ieor eourage par de furieuses damettts; les 
iMoiMfes en foce, entonnant ledr bytnne de 
gaiem , et appdant le combat ; tout tela fortnait 
QU terribie et int^ressdbt spectade. Les tiaolois 
aTiiäät eil masse qui^ leurs tentfes ; soudalA les 
CaHfaaglnofs d^tadite ^t An&ibal se pr^l- 
teot : 4^ques-uns knettent le fbu äu camp ; le 
l^ifts gHoki bombre ^ Jette sur eevti qui |^- 

daiait le rivage. Si brusquement stnfriS, les 
mtteescourarebtent^äfiieäti seoöUrs de leurs 
fades, taii^ mie I6s autres seinireat m devoir 
de taut idte a retm^nü. Alors Abnibal, qui 
Toyalt tMd s'aoeommoder k s<» d^st)^, rassetn- 
blttit les soldats qtd sTSient le^ premiers tra- 
renA le Heute, livra bataille anl Gaulois; et 
eetix-d, B&n^s par leur propi« d^rdre , tronblte 
par ce^ünl y atait d*inattendudans cette attaque, 
toent Dfettt<yt t^duits k ftiir. 

« t«e g^A^ral caitiiaginois , mattre aittsi de la 
▼Idoire et du passag^ , s*occnpa töut d*abord de 
fraiisporter an deU dn Rböae le reste de ses 
troqpes. Toutes fiirent bientdt sur Taulre rire, 
el Aüdbal daneora cette nuit auprfes du flenve ; 
maSs le lendemain, d^ Taurore, sur l'avis que 
la flotte n^aine stationnait k Temboucbure du 
Rhtee, il envoya trois cents ca valiers iiuroides, 
avec ordre d'examiner quelles ^taient les foroes 
de Teimemi. n cboisit ensuite des botmnes sj^ 
danx pour op^rer le transport des Q^^taxA»; 
puls, convoquant one assembl^ gte^rale, fl fit 
panütre devant les soldats le roi Magnus et sa 
soite, t^cemmedt arrfvte des plaines qn*ar- 
rose le Pd. Un interprfete readit compte k la 

fbnle des bitentions des Gaulois. De toutes les ., .. ^ ^ ^ «... 

ciioses qnils dirent alors les plus propres a «toiT pTeviM v«r&^ ^«a. 



garde, se diilgea de la mer vers l'bHent, tübääib 
sll eüt voulfi p^^trer dans Fint^rteur de VÜ- 
rope, et s*avan^ le Ibng du Rböne. AnnllMl» 
lohi d*agir comme un insens^ « montra iiM 
toute sa conduits la plus granoe prudeiioer9 
s'^tait soigneusemeni informä de ta fertilitft iM 
pays oü il devait aller, des sentiments de baine 
qui animaient les populations k l*^gard des tUh- 
mains; et , dans les endroits difficiles, Q prenaft 
pour ipüdes des gens du pays, qui devaient par- 
tager sa fortnne. Si Je parle id avec ce ton d*as- 
suranoe, c'est que je fiens les tü\B dont fl «1 



(i) Voiet eouuBeot Polybe rtcoote le traniport Set 
dUpbantt : a Les CarUiaginolB eooatrntolrent'QO iaMi 
(rind noMfe de radeani , pute en Jolgalretti aoUdeMllI 
deat qil prtseataleiit and saitiee de cloquantc pMSj 
et ^lla Selidreat e* terre aar la partle qiil condatiall 
an Rböne. A cea premiert radeaai Ua en adapt^reat 
d'idtrei «& ivant, dtendimt alnil da bord ters le rnttwA 
da flanve oae eapSoe de pttnt EnSn Us anajettlreii ft < 
cdtd aiposd an eoaraiit par des eordagca enlaeda a«« 
toor dea arbrca qat bordalent 4a rUc , afln que toHt 
rdoTrdfee rettit tnidnoblie , et ab eodrftt pas rls^e d^MM 
eaportd per las flaia. Dte qoe te pönt eat attelat SM 
loogntnr d'cBftroB dcox eenta pteda« ob pla^i ä l'ai» 
trddtltd deuK aolret radeaoi d'dne grandeor parttea- 
M^re, tr^-solldes , et qtil, fbrtemenf nnH entre ear, 
rüaleat sa teHlb de Mial^ra ä ee qa*on pSt faclle«»«! 
ea ooaper les Sensi A oes radeanx dtalent attaebda pl»« 
siears cdbles, an moyen desqneis les bateaai remoF- 
qoears devaient les malntenlr contre le coaraat, ^, 
par oetle rddttance, lea transporter, avee les didplianto 

3iii les montailent, aar l'aatre rive. Ob eat aoia eacart 
e jeter beaucoup de terre dans tous les radeaai , et oft 
ne s'arrSta que lorsqn'ttli edt renda cd pont sembldi^ 
en tont, poor la coaleor et poar l'dgalitd da terfMB« S 
la route qoi BMoatt aa iKird do Seava. Lea dldf haats 
obdissent volonUers ä lenn Indiens tant gn'Us aoot aar 
terl« ; nals ils n'osent mettre le pted dans l'ean. On Ids 
condaMt datoe aiir la ebittaaCc aHttdMId dispeade A ea 
anjet, deax feaaellea aa Idle de la troape : les aolraa 
soiTlrent Qnand Ua fnrent dtaMls dans les dernlera ra- 
deaai, on eonpa les Dens qal les endiatnalent aaz aati«a ; 
et, ea ttnnt les eiblea da baat dea naoelles eliaridea M 
remorqaer, on eat blentSt dMgnd da la cbaoasda et las 
dldphanta et les navlres oft .Us dtalent entassds. Cea aal- 
manx, d'abord tronblds, se toamdrent de tous cdtdt, el 
flrent mlne de vonlolr s'dlaBeer debors; mats, entSarda 
d'eaa, la cratatc lea eontraignit ä demenrer en plaaa« 
C*est alnsl qn'en attacbant aux dernidres barques deox 
radeaax , Annibal rdusalt d transporter la plupart dea 
dldpbanta. An mlUea du tntjeti qoelaoes-uns ae jetdraot. 
par peur, dans les flotsj 19s eondactenrs pdrlrent; let 
•ntmaux fnrent saafds. Grdce d leur foree et ft la loa« 
gaear de leurs trompes, qa'lls dievalent an-deasos de 
l'eaa, et qui leur pernettalt de respirer, on de rejeler 
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questfon de la bonche mftme de t^rooms oeu- 
laires; et que, pour ce qui regarde les localit^, 
je les ai parcourues en personne, dans un 
Toyage que je fis autrerois aax Alpes, afin d*eD 
prendre par moi-in^ine une exacte connaissance. 
Annibal , aprte une marche continue de quatre 
joars , €M, panrenu en an liea fort peupl^ et 
fertile, qu*on nomine He, et qui tire son nom de 
sa Position mtaie. Le Rbdne l*arrose d*un cöt^ 
la SaAne de rautre, et, en se rtonissant, s'aigui- 
soit en pointe (1). Pour sa grandeor et sa oon- 
fonnation, YÜe ressemble assez au Delta d*£- 
gypte, si ce n^est toutefois que la mer seit de 
borne k l*un des oöt^ du Delta et aux fleuves 
qui Tarrosent, tandis que IHe est fennte par 
des montagnes d*un acote difRcile, et dont les 
gorges ^troites sont presque irop6n^trables. An- 
nibal , k son arrivte, y trouTa deux fr^res qui 
se disputaient Tautorit^ , et qui avaient (Sbaam 
une annte k leur disposition. L'alnä fit un appd 
aux foroes du nouTeau venu , et le pria de Talder 
k oonqu^rir le tröne : Annibal y oonsentit, frapp^ 
des arantages qu*U en pou\ait imm^diatement 
tirer; fl oombina ses efTorts arec ceux du prinoe 
son aUiö , le däNorassa de son rival, et obtint du 
▼ainqoeur de pr^deux seoours. Non-seulemenl 
odiÜHci fouimt au camp du U^ et des pron- 
sions n^cessaires en abondance, mais fl rem- 
pla^ les . annes TieUles et fatigute par des 
armes toutes finstehes, et renonrela ainsi fort k 
propos le mat^riel des troupes cartbaginoises. 
De plus, en leur donnant des habits et deschaus- 
aures, fl (SMJlita singuli^rement le passage des 
Alpes. Enfin , et ce fut lä le plus grand de ses 
seryfoes, fl se mit aTec ses foroes k la suite de 
Celles des Gartbaginois, qui craignaient detra- 
▼erser le pays des Gaulois AÜobroges, et pro- 
t^ea leur marcbe jusqu^ä ce qu*Us ftissent par- 
Tenus au pied des Alpes. Annibal, aprte avoir, 
en dix jours, paroouru le long du fleure huit 
oents Stades , s*occupa sans retard de franchfar 
les Alpes. » 

Dans oette marcbe pdrifleuse , llntr^pide Gar- 
tbaginois eut beaucoup k souffrir des attaques 
des AJlobrogw, qui s'enfiiyaient k lavuedes £10- 
phants. 

« Le neuTitoie jour (2), continue Polybe, fl 
atteignit le sommet des montagnes, et y demeura 
deux jours dans son camp, tän de donnor quel- 
que repos au restede ses troupes, et d'attendie 
les tralnards. Dans rintenrafle, un grand nom- 
bre de cheraux qui , empörte par la crafaite, 
ayaient fiii , et de b^tes de somme qui avaient 
perdu leur fordeau, Tinrent, contre toute at- 
tente, rejoindre les Gartbaginois, guid^ par lea 
traces de Yum6e, On ^tait au coucb« de la 



(1) Polybe ptrie id probablemeot du Uen oA est aojoar^ 
d*hal •\tn€ Lyoo, bteo qne qoelqoet phllolognes alent du 
tnrturer le leite poar llre lsir€ an Heu de Sa&na, daoa 
nnterf t de lenr optolon retaUve aa paiiage des Alpes. 

(t) Le texte prdsente Id qodqoe obecvlt^ , due proba- 
blemeot k dea laconea. 



Pl^iade, et la cime des Alpes ^taitcoofcrie^ 
neige. A la Tue de ses soldats , qu*abattiieit i 
la fois et le souTenir de leuni andennes wof- 
(hinces et la pens^e de leurs travanx futan, Aa- 
nibal les r^nit, et, pour ranimer leur ardeor, 
profita de la seule ressource qui lui restait, de b 
Yue de ritalie, de cette Italic plae6e au |M de 
la cbalne des Alpes ; de (eUe sorte que, ponr le 
Toyageur qui embrasse de l'oefl IHome et l'Me, 
les Alpes semblent 6tre TAcropole de latene 
itaUque. n leur montra les plabies qn'arme k 
Pö, leur rappela la bienreUlance des pei|iki 
gaulois qui les babitaient , leur indlqna FeaM 
od s'^evait Börne, et r^cbauffa par fit qadfR 
peu leur oourage. Le lendemain fl doona le ■• 
gnal du d^part, et commen^ k desocDdre. Hie 
rencontra d*ennemis que quelques briguds i»- 
1^; mais la diflicult^ des fieux et la neigB U 
firent perdre presque autant de moiide poidnl 
la descente que lors de rascension. Oomme k 
sentier ^tait ^troit et fortement incün^, d qv 
la neige ne permettait pas de Toir o6 le |M 
derait poser, tout ce qiü s'^cartait de la rnii 
roulait dans le prtöpice. Les aoldats saiver- 
t^rent oette ^preure eu bommes ftmOiviiii 
avec les p^rfls; mais quand fls arrlTireDll« 
dm^ ü streit qull aait in^raticabie pour fei 
d^hants et les b6tes de Charge , et dost b 
pente, d*un Stade et demi enyiron, d^escuyfe 
auparayant, T^tait encore dayantage par aStt 
d*une r^cente aTalanche, fls se laiss^eot aOer de 
nouTcan au d^sespoir et A la crainte. Aald 
songea d'abord k toumer cet endroll Mde; 
mais la neige qui Tcnait de tomber roNlitt b 
rouie qu*fl ayait tent6e ImpoasQde; et fl remca 
k son projet 

« L*obstacle que renoootralt Fannde dtai 
d'une natura toote particnlito et oorieose : «r b 
neige, qui datait de llüTer pr6oMent, ^taft dt» 
due une seconde couche qui, moUe paroe qiVle 
^tait nouTcIle et sans profondeur, oddall Uek- 
ment sous le pied. Aussi, quand les soMabeB- 
rent fould cette couche supdrieore, et <|o% 
marcfah«nt sur Tancienne ndge que, dorde pv 
le temps , fls ne pouTsient entamer, les msBiei- 
reux, flottant pour ainsi dire sur ce terraiale- 
mide, tombaient conmie fönt sur nos ronteseeD 
qui marcbent dans la booe. Les snites de eei 
chutes dtaient plus tristes que la diuledfe- 
mdme. Gomme fl leur dtait impossOde d'asnrer 
leurs pas sur la neige infäieure, fls tombakil; 
et comme, pour se relerer, ib Toulaient nif- 
puyer sur les mains ou les genoox, ito se noj^ 
rent en dlnmienses flaques d'ean, apite aioi' 
gUssd sur une pente nqpide. Quant anx bttes de 
somme , une fois abattues , eiles rompaient, d»s 
leurs eflörts pour se redresser, la croOle Ibniide 
par la neige; et alors efles y demeoraieot eonne 
attachdes ayec leurs bagsges, reftemies ä k Mi 
et par leur fardeau et par la dureld de lagfaee. 
Annibal, ddsespdrant de rdussir de ce oöld, pli(t 
son camp sur |e dos rndme de la moot^P^ 
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4oot par ses ordres <m aTait äQAsf6 la neige ; 
fniis , animant ses soldats , ü ouTiit ^ grand' 
pdne une roate ä traTers Ic roc En an joar tat 
pratiqu^ an passage süffisant poar les chetaax 
€t les b6tes de soinine, qn*i] fit aussüftt d^er; 
€t dbs qa*Q se ftit ^tabli en un liea oü fl n'y avait 
pas de neige, il les enToya au pfttarage. U char- 
^ea ensuite les Numides de continaw, en se re- 
layant, le premier traTafl ; et, aprte trois Joars 
de craeOes fatigaes, il pat enfin d^gager ses ^1^ 
phants. Hs dtaient rMaitspar la faraine & an d^ 
plorable ^t ; car le sommet des Alpes et toot 
ee qoi en est Toisin est compMtement d^poonra 
d'arbres, ^ cspse des neiges qui y rtgnent toot 
rhirer ; les r^ons interm^diairesy sor les deax 
ireraants, noarrissent seoles des arbra, des foi^ts, 
H iont seoles habitables. 

« Annibal ayant r6ani tootes ses forces , co»- 
tinoa ^ descondre; et trois joars plas tard fl 
üait dans la plaine, non sans avoir perdv dans 
oette longoe marche , soit soos les ooops de 
rconemi , soit dans les eanx des fleaTes, dans 
les pr^dpioes et les raTins des Alpes, nn grand 
DOBDbre de soldats, et plas enoore de cheraux et '\ 
le b6tes de sonune. Enfin, aprfes aroir mis cinq 
idoisä Tenir de Carthagtee, qainze joars ä tna-y 
diir les Alpes, il entra dans lea plaines de la * 
CIsalpine , sar les terres des Insnbriens (1). H 
hi restatt des troapes aMcaines doose mille 
fiatassins , arec huit müle Espagnols enTiroa. 
Li caTalerie ne s'deTsit pas k plas de six mine" 
hoaunes, comme il le dit Iai-m6me sar la oolonne 
de UGininm, oü se troave r^nrntetioa de ses 
fionea (2).» 

Le pronierpeaple qneles Gartbaginois enreot 
k eoBÜtwttre sur la terre italiqae, ce ftirent les 
iBsokriens, habitant le territoire sitoö entre le 
P6 et le T^n. Les Insnbriens 4taient alors en 
gpem avecles Taarinicflis; c*est ponrqaoi An- 
nflwl essaya d*abord, mais vainement, de s'allier 



(t) Poljbe, lU. 41 et MlT. ( L I. p. SlB de b tnd. de F. 
BoQchoty 

(t) Solvant l'oplolon de Letronne, do gto^l Yaodoo- 
eonrt et d» Fortla dUrban , e'est p«r le moot Oen^vre 
( «prte «Tdr 061076 la rlve gauche de nUrt, pnla la 
rtvefaacbcdn Drac, Jusqn*4SaUit-Bonnet) qtt'Annibal 
fkvnetat les Alpes; et le rocber qul tat, selon Tlte-Ufe, 
rrada praticable par da Tlnalgre, se trooTeralt ao-dessns 
da noot Datiphtn. Mals n'est>ll pat beaocoup plus büb- 
ple d'admettrep conform^meDt au i^cU de' Polybe, plus 
croyableque Tlte-Uve, qo' Annibal, contlnaant ä longer 
let rives da Ittiöne Jasqo'^ aa aoarce ( ce qal dtalt tont 
A fait dans les usages de la Strategie anclenne). paasa la 
ForcD, la vatMe dUrsern« on U «tabUt son canp, fnn- 
cblt le Salnt-Gf thard, an des pasaages les plns facUes dea 
Alpes, et desceadlt, par la wallte du Tdsln, dana Ict plal- 
n«s de la Lombardie. Ce qol Ylent A fappal de mon opt- 
nlon«, e'est que les Romains , qni devalent attendre leor 
eoneml i la sortle des Alpes , engagteent le preanler 
combat prtelataientsar les rifes da Tdstn. Sl fon falt. aa 
coDtralre, passer Annibal par le mont Oen^vre, par le 
pellt on le graod Salol-Bemard, on est obUgd de re- 
eoorir k une s^rte d'bypotbtees Inadmisslbles pour ex- 
pllqner comment Annibal a?alt d'abord ä coaabattre lea 
losabrlens, qal babltalent entre le PA et leTtelo, et oooh 
■aent sa preml^re rencontre aiee lea Romains n'eat Uea 
qoe sur les rlTes du Ttela. F* H. 
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aTec les Tanrinieos (1). Le premier eombat aTec 
Tarm^ romaine s'engagea sar les rives da T^sin 
(Tlcinus); ane Charge de la cayalerie numide 
d^dda la Tictoire en foyeor d'Annibal. Scipion 
^ta an nooreaa combat, et fit retraite jnsqa*^ 
laTr^e. 

Cependant Sempronins ^tait arrir^ arec une 
seconde ann^. Tenn d'abord par eile en ^chec, 
Annibal sut bient6t exdter son ardent adver- 
saire ^ combattre, dreasa one embascade sar les 
bords de la TrOie, cema Tarmte romaine et 
Tan^antit (2). Les Romains perdirent Tingt-six 
mille hommes et lear camp. 

Annibal prit ses qoartiers dliirer dans la 
Gaule dsalptne, chez les Lignriens; e'est 1^ qa*fl 
ftit atteint d*ane maladie graye des yeax, et ne 
pat depiiis jamais se senrir de Taeil gaoche aussi 
bien qoe de Tceil droit (Coma. N^., Hanni- 
balf 4 ). A roarertore de la campagne saiTante, 
il se düigea sar l'^trarie; il rencontra k Tissne 
des Apennins deax nourelles arm^ romaines. 
n r^lut de les battre s^par^ment, et de fondre 
sur le oonsul Flaminios ayant Tarny^e de son 
coU^gae. n le trompa par des marches simul^, 
s'approcha de lol en longeant les Apennins, et 
d^achapar lea marais de Chi^tam. Qoatre 
joars et qoatre onits de soite, les Carthaginois 
marcfa^rent an miliea des mar^cages. Annibal 
loi-mtoie, ayant montö le demier ^l^hant qui 
eAt sory^ ao passage des Alpes, eut de la 
peineäsortirdeoe pM. A peine Tarmte eutreUe 
poa^ le pied sar an sol ferme, qa*ilreooarat k toas 
les moyens de contraindre Flaminios k one ba- 
taOle : il portait partout le rayage, le massacre 
etlincendie ; puis fdgnit de marcher sur Rome, 
et se d^tooma brosqoement poar s*engager dans 
des d^^ qo'entooraient des rochers presqoe 
inacoessibles. Le consol Flaminios le sdyit in- 
oonsidMment, et se laissa sorprendre. Ce ftit 
aknrs que se liyra sur les bords da lac de Trasi- 
mtoe cette bataiUe san^ante, dans laquelle la rose 
et le talent triomphirent de l'intr^idit^ romaine. 
Ao mOiea de la m^^ (3), Annibal, k peine 



(1) Nooa solfona toniJoarB Polybe, antorltö pref^rable 
ä Tlte-Llve. _ 

(S) U eilste de gravea diaeordaneea au sojet de la'ba- 
tallle de la Trdble (aojonrd'biil 7V«v<). Ce fut, seton 
Cornelias N^os, le trolsiimeengagement qn' Annibal eut 
avec le eonsal P. Com^ltns Sdplon, qall avait d6J& re- 
poossd la premt^re fols sur les bords du Rh6neiapiMf 
JlAodatttfm, que des crltlques ont propos^i tort de 
cbanger en.^rkfamnn). iftns doute dans le Valals, et 
la aeeonde fbla prte de ClasUdlum , petite vllle de la 
Gaule dspadane , non loln de la JoncUon du Tdsln avee 
le P6. Tlte-Uve ( XXI, U et suIy. ) et Polybe (III. M et 
aolT.) a'accordent Id aveo Ndpoa, sauf quelques l^rea 
dlfr^renees. ITaprte ees demlers hlstorteDs/ CorndUna 
Sdplon, eucore malade de ses bjessures, n'assisla poInt A 
la bataUle de la Tr^ble avec aon collfgue Tlb6rlua Lon- 
goa. Floraa, Butrope , Ampdilua, et d'autres, ne parleat 
que de Sempronlns. battu ä la bataUle de la Tr^ble. 

(t; Pendant qne les deax armdes en dtaient aux malna» 
U auTflnt , dlt Plutarqne, un tremblenent de terre sl tIo* 
lent qu*ll renversa des Tllles entlAres , fit cbanger de 
fioors k des rlvl^res , eatr'ouTrlt des montagnes, sana 
qa'aacun det combattanta ne sentit une sl terrlble com" 
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remig de maladie, se &isait porter dans nne 
lifi^e. 

Enrichi par le bufin de renneim Tainca» et 
aprte aToir culbut^ le propr^teor CeDtenius, qui 
avait oocopö ayec un corps d*^lite les bauieors de 
rApennin, Annibal p^n^b« dans TApulie. Rome, 
coöstern^, ayait confi^ aon salut h un dictateur, 
Quintus-Fabins-lftauniiia Vemicoausy qui cher- 
chait k ^puiser la forcedes Cartha^nois eatem- 
porisant : il combattaH Innibal avec la ruse, 
le suhrait partout saus jamais chercher k Tat- 
temdre , convaincn que les Carthaginois ne pou- 
vaient tenir longtemps dans un pays ravag^. Ce- 
pendant Annibal Qonduisit ses soldats dans les 
plaines de Capoue, tant poor d^tacher de Tal- 
liance des Romains lesTÜles effrayto, que pour 
füre descendre Fabins des bauteurs du U se 
maintonait. Tout ä ooup il tomba dans le m^me 
pi^ que celui oü il aTait attirö et fait p^rir 
Flaininius. Enfennö entre les rochers de For- 
mies, les sables de Linteme et les mers Toisines, 
il ne pouvait se sauver que par la ruse. H fit alors 
r^unir, dit-on, mille bceufs , attacha des fagots k 
lenrs comes, et poussa bors du camp ces ani- 
maux» quiy dans leur fürie, se dirigeaient Vers 
les däfil^ que gardaient les Romains. £pouTaft- 
t^ k cette Tue ^ange, ceux-ci quitt^rent les 
bauteurs, et Annibal for^a le passage. 

Les Romains , m^ntents oe Fabius et de son 
systtoie de temporisation, partagärent la dida- 
ture entre lui et ^tinutius FSix, son maltre de 
caralerie. Celui-d n'aspirait qu*ä combattre : il 
tomba dans une embuscade k G^runium, et, sans 
Tassistancegön^reusedeFabius, il ^taitperdu sans 
ressource. Dös lors les g^nöraux romäins, ne yoü- 
lant plus rien laisser au basard , teroporisörenti 
ä Texemple de Fabius. Annibal yoyait avec in- 
qui^tude son arm^d^p^rir et diminuer, lorsque 
le nouveau cottsul T^renttus Varron, bonune 
pr^somptueux et mexpöriment^ , yint prendre le 
commandement des l^ons (216 avant J.-C). 
Annibal avait occup^ la petite YÜle de Cannes 
dans la valläe de TAufidus (Pouüle), et mis les 
Romains dans la n^cessit^ de livrer bataflle. 
Paul-l^mile, Collie de Varron dans le consu- 
lat , youlait difTiärer la bataiUe , en vertu de l^ao- 
torit^ qu'il partageait avec T^rentius* Celui-d, au 
oontraire, choisit le Jour oü 11 commandaH en 
chef , donna le signal de Vattaque , et ^rouva 
k Cannes la dtfaite la plus compMte que les arw 
tn^ romaines eussont ^prout^ jusqu*^ oe 
Jour-lä. « Dans cette bataille, Annibal emp1oya| 
dit Plutarqoe, deux stratagfemes : d'abord il 
pla^ son arm^ de maui^ qn*elle eut ä dos an 
yent imp^ueux qui , faisant ^?er de cettc plaiiie 

MoUoB. Flanlnlm, aprte des prodifet de valevr, tat tnd 
avec les plus braves de aes soldats ; les tntres plirent 
la falte , et les ennenla en Ireot on horrlble eamsRe. Le 
nombre dea morts tat de cpihixe mlUe ; II y est aataot 
de prlaonnlers. AnnllMl fit ebercber le corps de Flaaal- 
nlas, poor Inl rendre les honneurs dm k son courafe; 
mals oaaeliB tromra polnt paml les naorts, et l'on ■'fe 
/aasig pu MYOlr «e qull dtilt deTeon. 



dtoorerte et saMonnease nne pooasitoe kkuj- 
t6%f la portait par-dessus les phaluigin caifti' 
ginoises dans IcÄ bataillons dt» Romains, d k 
poussalt dans leurs yeux aTOC tant de viokBoe, 
qu*ils ne pouvaient s'empteher de touraor la ttle 
et de rotnpre leurs rangs. Le seoond itnUgteK 
tat dans son ordre de bataflle : H mit aoi den 
alles les plus forts et les plus Tafflattts de sa 
soldats; et, se pla^mt hü-mCoie an centre im 
les moins agnerris, il les disposa de fii^ ^le 
ce centre s*avancait en pomte et d^pasiatt ki 
alles, n avait ordonn^ k ees alles, lorsqoe ki 
Romains auralent enfonci le front de bataflk et 
p^^trö Jttsqtf au oentre , de toinbep hnnqnenol 
sur eux, de les prendre en flanc 6t per dectttre, 
et de les envelopper de tons c6t^. Oe fbt ft « 
qui causa le camage borrible qa*on fit des Ito- 
mains : car aussitötqnelefronteittidi^,etqttsla 
Romains, eü le poussant titemem, feurail n- 
tiirement enfonce, eü sorte que le corps d'mife, 
oui d*abord forinait une pennte, prit la fiart 
d*im croissant, les oMders des trotqpes rate 
plac6es aux ^es les firebt Se rapproeher dp 
droite et de gaucbe. EUes prtrent les enlMnls a 
queue, et fir^t maln-bässo sni^ tcMU eeui qttl it 
trouT^rent ^velopp^s avant d*äYoir ptt pMbi 
la fulte. On dit ausd que la catal^le i^dniipl 
tomba dans une m4>rise aussi extraordMe 
que iüneste. Faul-Kmlle ayant M reanni k 
cbeval , les cayaliers qui ^talenl auinn^ de M 
mirent tous pied k terre pour le seooarir. te 
reste de la cavaleHe , qtü tK ce moofoifli, 
erat que c*ätait un ordre ^ML : qulttttt m 
chevaux, eile combattit k pied. A cette THe, kt- 
nibal s'^cria : « Jelesalme mienx, ^141, ckÜm 
cela, que si on me les livrait [deds H jßfi 
li^. » Pins de quaranta mille Romains itiM 
sur le champ de bataflle. La terrenr m rfi- 
pandit dans Rome, et l*on d^sespM di oM 
de la dt^. Longtemps aprte oet MiMBoaifla 
Romains , quand ils voulaient (aire peor «x 
en&nts, disalent comme en proverbe : inn i W 
üTite portas, ( Vop. Yar&on. ) 

La plupart des bistoriens ont rtprod^ k ii- 
nibal d'avoir n^glig6 de profiter de sonMilBle 
victoire en marchant sur Rome, qui n*aMnA |0 
lui opposer aucune räsistance; mais il «t i 
croireque, trop aflEaibH lai-minie, in'esa|iii 
entreprendre le si^ du CapHole , qde d^ä fl 
pouvait Toir de loin; il craignait ks eSsb h 
d^sespoir des Romains, et ne voolnt point Ttf 
frontor avec des forces insnffisantes. An fien 
donc de prendre ce parti, Annibal pwiHa f i 
quelques corps dispen^s : il battit M aradlis k 
Venusium , et Hb. Sempronins dans la Lnet* 
nie : Tun et l'autre p^riroit (f). Quamäi; 

(I) Annibal ne tat pas lol-Bene prdseot an eoaikat m 
perlt T. SenproBlas. « Lorsqoe Msfon , na de les Haa* 
tenants, Inl eut enroji le eorps de Senpronloa, toi mI' 
data, voyant le eorpa glsant ä terr«, etflfcrenl «■% WWI 
le mnttler, cten disperser les aaorceaoi i cmipt de fronisi 
Mals Annibal leur dit qa'll etalt laeoovennnt de 
\ v^tta«nx«BLQwv^\BAnLaid%EeiiecltfasMtiarj 



I. N<po§, inlMiaJM, neniofnode 
mu) adversus enfi^ pM Ctmnmsem 
t cccmpo castra ptauit H fit danander 

ä 8on fr^re, et marcha mt Capone. 
ia*U fit dans cette tflie teenra le eou- 
s soldats. cc Une Yit loxueoaey l*nsage 
IS, de parfUms et de mets splendlde- 
s» avaient fait perdre cette Tignenr et 
i in^ranlable qui caractMsaient les 
.nnibal. Le corps et Väm» ^taient de- 
oin^, et avaient perdu lenr raMort » 
t.lV,p. 321, trad.de F. Hoefer.) 
nt aucan g^^ral romain, depoisla ba- 
urnes, n'osait plus tenir la campagne; 
)al ^tait bore d'^t de profiter de sea 
>B arm^ ^tait a£bibUe, et, roalgr^ sa 
ictoire, malgr^ rimportance qti^ aoa 

k Cartbage, ses ennemia y aTaieot 
i teile inflaeoce qu'U «it de la peine 
iooner un renfort de douze miUeftn* 
le deux mille cinq centa cavaUers : aon 
-ubal ne parvint ä raasembler cette 
apr^ de grands efibrts) enoore ftitril 
IT la lui amener, de faire im long a^ 
la Gaule (voy, Asdrubal). Annibal se 
ro^ ä se tenir aur la dtfenaiTe. Capooe, 
GUT deux arm^ consulairea, ^tait aur 
se rendre, lorsque Annibal, eap^rant la 
' un coup bardi, se porta en avant, et 
Tue du Capitole Tan 211 avant J.-C. 
omains ne se laisa^rent plus ^u- 
apoue leor ourrit ses portes» et d^s 
t presque tous les p^Uplea dltalie ae 
t en leur faveur. Repouss^ dans son 
le consul Claudius Nero, Amiflttl fbt 
ossibUit^ de faire Jonction arec soh 
cetui-ci aTait fVancbi lea Alpes probat- 
iT le m^me passage qn^avait sniTi An- 
quH füt surpris et ttt^, Tan 207 arant 
e eonsul Claudhis Nero, qol jeta sa tete 
tans le camp d'Annibal. Cdtd-d se re- 
! Bruttium, oü, quolque entotir^ d*em- 
tout genre et avec des foroeft bi^es, 
It Varm^ victorieuse, et ae mftintint 
Äge. 

lors que Scipion, imitant la taettqne 
nemi, porta les armes romatates en 
t Carthage tremblante appda Annibal 
mrs. A cet ordre de rappel, fl s*toia 
ant de col^re, et presque les larmea 
: « Voilä donc Annibal vaincu , non 
[)euple romain dont j*ai tant de Ibis 
( arm^es , mais par la basse maUgdlt^ 
de Cartbage, trop j aloux de ma gfoire f » 
[>endant ob^. H fit tuer les soldats al- 
iisaient de le suiTre , et en 203 il aban- 



fortune , dont II avalt un exemple mos let 
imlrant la valear de cet enneml qai n'^talt 
a mort de toagfntflqaes fun^raiUes. II en re- 
\i ]» d«poaa gimttraumtnt dans une com«, 
a dans te camp des Bomaliu. » (Uodore, 
dela trad.dey.lt.) 



ANinBAL i^ 

donna lHalie, qntl anit oeettp^ seize ans. n 
üMÜk au port de Lej^^ raaaembla antour de 
hri ttn gn^ nombre de NVunideii, et prit son 
camp attptte d'AdramMe, pendant qoe; Scipion 
8*emparait d'un grand nonü>re de villea et r^ 
doisaitiefthabllEuita eneaciävage. Annibal, forcö 
par ses eolnpatriotes de llner une batniOe dtö«- 
stre, mtfcba edtitre hii. Ma de Zama, k dnqjoor- 
n<6ea de CftHbage, tuie oonüfirence eut Heu entre 
les dent ^än^nmx : les propoaitlöns d'Annibal 
fiirent r^feliäeii. ta fMone des armes ravait 
alMuidoiuii; ttegiridtte C^rtti^ginOtsdemenr^rent 
aur la pttee, Tifik mille furent faita priaooniers. 
Annibal a^edtdt a Adnmi^te, rasaembla lea fth 
giUf^, et im böut de qddqnes jdnrs panint k 
rdunir dfie nooir^ Ifftofe : il se rendlt alora k 
Cartbage, ti d^dara au atot que le senl moyen 
de salul dtelt U paix. AinM se tennina, au bout 
de dix-bntt lu», e«tte bitte sanglänte. (Voy. Set- 

MÖÄ. ) 

Annibal obtlnt le commandement en chef d'une 
arm^e dttkis lltit^enr de TAfriqne , etftit revetn 
debdlgnlt^ de sti^e.Mais le patli de UtonHon, 
aon eimemi jur^, ne ceasa de le ponrsulvre, et 
l'accuaa attpirfea des ftoinabia d*entretenir des re- 
lations secHta avec le roi de Syrie Antlocbos, 
afin de renouTder la guene. Des d^ut^ romains 
▼inrent k CAr^age demander qu*on leur UvrAt 
AnnflNd» Pour tirer sa patrie de rembarras et 
hd ^N^argner oette honte, Annibal s'enftiit k Tyr. 
tl y Alt re^ avec de grands bonneurs. A tpbtoe, 
ou Antiocbii8,roi de Syrie, tenait sa oour, Annibal 
dMda oe priDoe ä declarer la gnerre aox Ro- 
mains, et lui dömotttra qne l*ttalie devatt en 
etre le tbütre. Antioebü» gofita lea plana d*An- 
nibal; ttäUi lenqull fit aolUciter Tallianee de 
Cattbage, le» efittüfih dti htras exM Tempor- 
t^rent eiiDore nne (bis datts le s^nat, et flre&t 
aToiter le pro]«t. Cependant Aimibal ent le 
comtaumtonent de la flotte ayrienne, et attaqua 
lea Rbodlena alltts de üoine; tnate la nerfidie 
d*u& ftobaHeirfie le omitraigdt k la retraite. An- 
tioehna ini-mdtne, par une whh de fwtes et de 
düstres, fiit oblig^ de n^goder une pafx hon- 
teuse. Annibal, qui dev&K 6tre HthS bux Romains, 
n'y ^cbaMa qu^ parnne seconde fbtte, et se rendit 
ant^ de Ihnaias, roi de Bitbynie, qui ne res- 
pMt qne gnerre et vengeance eontre les Ro- 
mains. Attmbel Ibt l^ione dSine ooalition pnis- 
sante, entre ^rosias et dirersprinoes limitropbes» 
eontre feomteea, roi de Pergame, alli^ de Rome. 
n rempoHa phisiettrs arantages snr terre et snr 
mer; mala TAsle tremblait an nom de Rome, 
et Prusiaa, ^ qui le s^at avait enyoyä des de- 
pot^ pour exiger rextradition d*Anii3)al , etait 
pfftt k öhär, Dana llmpossibillt^ d*y ^cbapper. 
le vieillard, qui, fugitif,jäaii; encore Teffroi de sca 
ImpitoyaUea eanemis, avala le poison qull por- 
tait, ^fit-on, snr bii dans un annean (1). n avait 



(i) Ge latpeat-atre de ro^lam^deoaM \a«kii^KCKv^^NSfi&:^^ 
en Bg7V^ ^ vät \a «b\« 4<tV K'W^^* 
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fatai tonte u Tie duu Im caiiii«, hu »<dr 
M tnhi pu ancon de »et «cddal*. Ce ftil duu U 
mbne anöte de 183 annt J.-C. qne monmrent 
trois grenda honuDe* : AiinU«], Sdpiwi, et Ptü- 
lopccmea. 

N ^oMon proEesuH la plo* brate »dmiratlca 
poor le gäüe d'AiiDibil . ■ cet honube « dlt^fl 
daiu le lUmorial, le phwaDdadeax de tooi, le 
phi» Aoowint peot-Mre ; d hirdi, d «Ir, d luge 
CD toolcs cboeei; qui t vltigt'^lx tu eoDtoit ce 
qol eatkpaueooDoentile, extaiteee qa'ood»- 
nit todr poitf inipOMilile ; qd, TOKacut fc tonte 



qoH Iknt >tt»- 
qa«r ä niDCK, escabde let PnMea et lea Al- 
pes, qo'Micropit lull^lKllltil)(es(i),etM<lM■ 
ceQd en tUUe qn'en pijut de b mottü de mb 
annte b «enlB MqiiÜtloa de mb chanp de 1» 
taflb, le Beul draildecoinlMttTe; qd ocenpe, 
parcoort et gDtKreme eette mCnw ItaUs dimnt 
seile au, met pliuieiirt Ibii k deux dolgti de u 
pcrtebterrihkHredanlBbleRoiiie, etneUche 
aairoieqiwquaiid oametk profil b lefODqDH 
a dcumfa d'alla le eombattre chei lui. ■ {Bae. 
da g. du m., stcc de nombreuea iddit ] 

Ännibali Mia lojet d'nne tngMkdeH.Ri^ 
min Didot ; Pari», ISI4. 

ZiiidiT. BTtttUitm d'^mltal d trmn In ^1^/ 

GfflUD^f __...._- 




dmano, nraalctaa Halkn, Tirclt an mfliea dn 
■dilime ii6de. a lU m de« ph* babOes Jonenra 
dt hithetde cbrecb de m« tonpa. renq^ 
peodant trente au les EoncUou d'orgnnbte d« 
l'iffite de Saint-Harc k Torise. Ou a de Int : 
Uberprimut mottttorvm juinque et Mex vo~ 
cwn,- Venite, 1576; — Cattiotu» qvatuor vo- 
cum; Vcobe, 1691; — Madrigati a etnqut 
voei;aM., 1583. 



*uiniBAL»HaDumiKALi.iunTi(jqaDiiu 

Clavdtw), jtSäl de TodIodw, neren de I'eu- 
perenr CoiütanttD b Grand (i) et trire de Cter 
Dabnatiiu, Tirait dau b prenUre mollM dn 
quatriime sbde. D ntnt de §tta aaele h Wre 
de roi, CMnme ratteatoit les mAdaDba firt^AM 
arec ia Ufoide : Flavio AtmOallitato re^. 
Dans b dhl^fHi de r«fc^re, b Poot, b Cap- 



U ipi'U •'CM tttj* 
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padoce , b petita AnoMe , b BifliTide anc et- 
aarte, tehurat cn partage k AwutaliM. ipb 
b mort de Cmutaatb, *»iifl«Hw. et bm Un 
Dalmatius ftinat aauaaba, a 337 da J.-C,l 
Constantin^epar kagardes da pabis, pida- 
blement k l'insfigaliM de Coutance IL B. 

Ectiial, Dattr**» muur. wt<m, TU, a. - 

AiiiiiCBBU('Avv(itfp>c))pU)oaopfaapec,k 
CfräH, dbdple d'B^gMaa, a 
coDtemporaiii d'tpIctMe, TfnK 
J.-C. n aoMAb k Aitadne', fiMdMevdan- 
oobcjTtetaqiw.OitMdifla, «U-on , ka didii- 
neade *raiiianre,et crtfa hd-ntaie lae ndi 
particnlUra ( drmxipia olptnc ) , doot ki aÜ- 
lada retnreot I« noo d'onHieAiau {iwof- 
Fum ). Cette seete paratt ■'ttre de baue bn | 
T^nidekeelbd'tpIcare.llkadDMttall, etwi ' 
priadpal oliel de b vle, b t^bjtflt (4M>i ! 
qdn'euhi^pidiitbaJoaiaaaMeaiiwnlMiat ' 
ramhU, b raeamabsaiioe, ramow ptfmd« 
BUS], Sinai qne ramoarda b patrie, Ha^t^ 
an nomlire dea Admenb deb voti^tt. 

Ua sntre itmitcerta, de CfTtee, ptaw^ 
qnelepr<cA]ait,etqn'EIi«niK ~ •■--•-•-- 
ua gränd a ' 
£gtiteanm( 
commeesdHTe,par wte de Doaja leiCHa.1 
acbtta b cäOce ptdbaopbe poorbse^* 
Tlogtoa tceotamiites, «tieranfl eaKbcrUft 
lUt seo), i^wle tHriDptodim (dan b IH * 
Plttian ) a tani AmdoBrb de roobfi. E 

Ma|«KLiar«,ll,NMM;in,a. — stnaN.nt 
-dctroi, 4(qf]l«Ui, III, «.-iBa, /'arta » 
UtM. 

AMSIVS BB TITBBBB, mn 1^ dl JM 

JVomi, naqnilfc TflartMl^ l433,etMmlli 
13iKiTaiito«IH)a.IleDti«IbrtJeuwdHar«in 
dea Prices Prtelienrs. Ttg»l«iftMit vaai draalH 
langoes et ba lettrea laüws, peoqaea, Urt- , 
qaea, arabes et cbatdaiqnes, D portatrtaWük 
connalwancc deb dkroMlogbetde l'Uetiia» 
crtes. Cea occopaUoos ue rcmptdrinnl jMfc 
renipfir dhcn onplcds dtts BiMordn.St^ 
WtÄ, I . . 



cuU^ de deox papea , Slxt« IT <t Alundif« Tl, 
U Aait «MuidM k b cooT de Bocne cMMoa riB 
dea plu lisbibt et dea plus TeonaanndatlH 
persMioaeea de stn sUde. 
Le premio- onTR^e qn*!! pobib et qni ha H 



tkn de l'empire de Colulantin frappaltelsgjtal 
ton* les eqvtts , Itat son TnM del'enpkedi* 
Tnres {TracUüwt de tmperio Tureantm)i 
:'est nn recaeO de sennuia quli predN li Clav 
3iU7l.]1sedoDuleaaiTs dlmpropfaMsAM 
son Tnü^ des Trfooipbes qoe les clträicu m- 
porieront sur les msbomAau et ba SaiMiH (JM 
fulurU CAHiHaiorwN (riwiispAU M fteta 
et Saraeetuu,adXii*tum IVetomMtphKO- 
pet cArüfionot j G4im, 1480, to4*i ftkttt 
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mbef^ to^* ). Ce »etaad oonage n'eat qoe Ic 
tmai de (m oipUcatiaiu aa da lea. TiAaüau 
nrlebfrede l'ApacalTpwiille» arait prteh^ 
te l'uiii«e lt7l . Ce livre a ea ^mirän tu- 
MM : U bibliotb^qoe de CoUiert en oooMrrtil 
n manuBcrit, qui est mainlenant k te BMotbi- 
IM nattontüe. Vn tro\titme oavrage d'Annini 

ponr cbjet le prtt k fatirtt; fl at intttoM 
il J). 2>. P. iTtveratdtim (dominum Pelrum) 
ian>tiwn,epi»eopitM Patavinutn.quxilUmei 
luv tuper mutuojvdaico et eiiHti et diviito. 
et ooTTage est diU de Viterbe le S mal 1491, 
t-4* ; le lieD et le nom de Vlrnprimenr n*; lont 
liat iDarqDi». L'autear poMb mb deraiec on- 
ragefclloiiM.an (Atnip-de-plofe, mos k dato 
1 10 JidlM 1498 (EndiariiM Silber). Dnu aa 
*AhM, qtd a M Impiimäe arec me tradoetloB 
iTriae ( JfAnofnt powr Mr*ir d eUttotrt 
tettuntduglobe; I^ria, ISIS), flneae cpia- 
l0poiBldenialtredaiaci^palaia;eteikefl'el Q 
ofatiDt cetle diarie qu'en U99. II erail dte 
ra DU ^wrtement au Vaticui, et y daDeonit 
^joura. C'Mait k Inl d'examiuer, corriger, re- 
ter oa approsTer ce qni derait Ure im^iniä i 
tane. Toaa les llbrairea d Imprimenn ätaient 
«aaajuridlctioQiUaTaitie droit de il^gerdana 
. eonprigatioa de Ylndtx, et »lögeait, qoand 
: pafM tenail chapelle, ImmMiatemeot »ftit le 
Djende la rote. 

AoBhia cot lonjonra Festiiiie et TalTectioD de 
iria la bmille da pape Aleiandre VI; maii aa 
acMt^ M cMHa eher : fl ne cnigudt pa* de 
Ire qodqDtfclt k Ctaar Borgia dea Hiitti qai 
f|ihlaali iil k ce prince Ticieax. On prAandque 
Etif^ poor ae dänrer d'un ii inoommode cea- 
■ir, le St empoiionoerh l'lge de aaluiit»-dis 
aa. La fflle de Vihrbe lul Bt dnaaer nne ata- 
■a dao* rhdtd-d^rille. Aanlaa a'eal bit one 
■aae mdmiuii^ par «ea Antlqalläa {Antiqtii/a- 
»mvaiiantmvolumitia XVJII, tn-tol. ; Roine, 
tM. O a pr^teoda doniwr lea Dorragea jua- 
B'alon iDCODiiua d'un grand nonibre d'aateura 
■dai, et a ajoulä dea ctmiDentalrei aar la 
Inpart de cea ooTrages. Ce fut k roecaalon de 
ea prMcaduea dtconrertea et de ce trerall que 
» ploa aaTaola bemmea du aeiiibiie et da dix- 
VMme aMde a'teriTirenl dea Ubellea ponr oa 
Kitre Aimlua. Peraoadte qne lea vtritaiile« oa- 
ragea de oea andoia dcrlTalna oe aubaiataietit 
tat, 3a ne pooTaieot re^cder qne conune dea 
Iteea Ikaaaea oa auppotüea odlea qne l'oo EU- 
kll panttre aoa« le nm de Bävae, de HhiA- 
M», de Hri^utMoe, etc. ; et lea coranMiitatrea 
'Anniua aur dea toita 4e eette natur« de- 
alenlpaaaer poor depore« ftctkMa. [Sne. ätt 
. du m.] 

aroUnl««», StiHTlail«! raulaiu. — TViNi»- 
■I, TU . pirt II. ^ |< M IT. - QaClil M kterd, 
iHftorti oritKli fraMtatorit, tdL II. ~ HIcarM, 
t tmtl n i, n>i.»mii.- VtbtMlu, JUUota. iw 
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aücle, Rwrt le 4 dAcanbre t07S. D a) 
h la lamflle dea eontea de SoniMberg en'Scmabe, 
et sDJTit d'aboid la canttre dea annee. Sod 
ende, chaaoiiie de Bambec, l'ea MfptHk, et 
In joqHra le gottt de l'itat ecdMaatiqae. L'fu- 
peteor Benrl m, dU U Ifotr, tOUatttt TUler 
lea Totna d'AnDon , Toolot le caaDtItra, l'appda 
|h4s de hü, et le iMKnma arBhevCqiie de Co- 
logiM en 109S. Le präal »'oooapt anaaüot de la 
rtbrme dea moDaalirea; D m fonda dem de 
thanoiiiea i^pillera k Cologae, rt troia de Tordre 
de Saäit-Benott. Aprta la mort de Henri m, 
llnkp^atric« A0)ia 81 oonfler k aaint Aaaoa la 
rdgeBoe de l'empire, et fl l'exerta gloiieoae- 
ment; fl rriprina lea exacttona , dimliiiia lea im- 
pOb, et apprtt k gouremer an Jeane Heari IT. 
Pendant na Tojrage qn'fl fit en ItaUe poor re- 
lectioa dn pipe Alexandi« D , D coafia aon goa- 
TenKmeat k rarchertqne Adalbert de Brtme. A 
»aa letoar, D (nan lea haUtaata de Colopie 
Indlapoate contra Uli , et Alt obHg« d'aiiplo;er la 
foroe poor le« toomettre. GrtgiriT« Vn , loccea- 



phu läte propagatenr« de «es rtbnnea eed^ 
daaUquea, notammenl dana la queation du cdfliaL 
An nom d'Annon ae rattacbe uoe dea pfau 
beUea [«mlnctiou Ulttrairea de rAUemagnei 
c'eat nne eapice de panigyrlqae de ce aalol ( an 
69 äitpitrej ) , iaübüi Lobgaang auf den Bei- 
tigeii Anno, etcompoai rera 1193. Opitz l'ini- 
prfmale preinier avec nn cominenlaire en 1639, 
ia-S*. La meillenre dditlon cat de Goidmann; 
Lejpilg, 181«, ID-S*. 

ioatimct.CMeaieiU« 4tr PaaU mt BuntUam- 



&XROKI oa anaoHi (/oAim-/acoi) , anlt- 
qaairee(aaturBllite,DilIUIe<n ITiB, oorteB 
1804. n itail proreaaeur de Jariapradence k l'n- 
nlTersItJ de EUe, ce qui ae l'eniptebait paa de 
■e llrrer 8 «oo goflt pour rarcMoloBie et 
rUataire naturelle; ae«coUecUona de mtdaiUea 
Bt d'objela d'tiiitoire naturelle, qu'on conaerre k 
EUle, aont rieliea et rtmarqaaNea. II a dono« nti 
grand nomtira de mäuoim, iuerta dana lea 
Acta Belvttieat dea note« relatJTea aux moa- 
oaiea antiquea, paar l'idltloa de Btie, i7Si, du 
Slouolre de Da Gange, fH de« addiUoaa k l'on- 
mge de Knorr, sur le« pMrlficatloDa. 

Lall, Htknttf Onkiotraiarr SckwtMT, t. B. 

JlNOT ( Pierre- JVicQ toi ), litUratenr IVaacaia, 
at m 1703 k Sainl-Gerniain-de-Minit [ djparte- 
OMiit de la IHeoae ) , mort le 31 octDbre 1813. A 
r^nqoe de la rtioluttoD II Tlaita lea Pafa-Baa, 
" " magne, lltalie, l'Ue de Malle, et Tint, 
doöie aan^ d'exO, a'Aablir k Reime, oU 
3 aa lirra aoi GMCtiMU da «acerdoce et a dea 
traTanx de caUneL On a de loi : GvUle de 
fhUtolre, Ott Annalea du mrmde dejmit la 
ditpenion de* homma juiq^en 1 801 ; Relma, 
Igol, in-rol., rtimprtmi aooa ce tttra : Annofe* 
dummde, ou Tableaw cAnntotorigttea, elo.; 
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tre» tur la JBelgique, la HQlUmde, rAliemO' 
ffne, la Fotogne, la Fntsse, tJtalU, etc.; 
Paris, 1803» 2 Td. fDr\2\^(>raUon fun^brt 
äe L^uü XVI: lau» ia-3**;— Tobleau de 
tBisioirß universale, servant de te^^e aux 
ÄWßolei du mmde, i%X1\ — Di$cours pro- 
nonei$ dam ks assembUfes de Fassoeiatifin de 
laPro9id0nce; 1893ydeax parties jo-n. 
gaaryr«, Im #y««M NfMrfflrs. I.p. •«. ~ Mao- 

4« |a Marne, inii«e lati. 
AHHOWAIrt. Foy. NowiüteT. 

ASOUSTU. (XaMif-Ptorre), hlttorieii finm- 
^, öll^ Fant le 2t f<Mer 1713, port le 6 aep- 
teinbr^ i«06. n aalt le frte aln^ d'Aaqoetfl-I^ 
perroHf et antra de homae heme dann Tordra 
des ClMmQiMs itofeeis de Sainte-CSeqerMire. 
Ifonmi^ dfaracleiir da s^iiuqMN |iB€lms>Udd- 
buta da»a la cantt^ des Mtrea par lldstoire de 
oette ifB», onnafs qpi est dereqn assez rare. 
£d 1769t fl kt pneur de IWinre de la Roe m 
Aidoo, p«is de Talibaye de Cblleaii-ReMitl; 
eafiii, ao ooniiiieQcenieDt de U r^oltttloii,11 M 
cur6 de la YQlette prte de Paris. On a de Iql : 
PMiprU de la U§ue; Paris, 3 toI. fa-12, 
1767 ; ^ nntrigue du calfinet saus Henri IV 
et lAmis XIII t ierv^inie jftar la Fronde; 
Paris, 1780, 4 Yol. in-12; — louis XIV, sa 
oaur, et le R4gent; Paris, 1789» 4 toL iii-12 ^ — 
les M^imoirei du tßf^^M de Villar$; Pa- 
ria, 1784, 4 Tel. 10-12; -♦ Histoire de France; 
Paris, 1807, 14 toI. m-12; — Histoire civile 
et fnraHque de lavüle de Heims ;KetDs, 1758, 
3 Tol. iB-12; -*- im Fr^ds de ThUtoire «nl- 
verselle; 12 toI. iifr-12, 1801 et 1807. C3es deia 
demiers onrragBa oot M sovrent «wteat^ ä 
An<ineta, snrtoot le premier, dont le T^table 
anteor paralt aroir Mi F^x de la Salle. H f 
eot nne The poiteiqiie eiitre les dem auteors, 
ponr saroir qd metfarait son noment^ deVoi^ 
▼rage : AnqaetU Vemporta. C'est k oette ooca- 
sioD qne pamt nn ^erift intitolö M6moire ser*^ 
vani de r^ponse pour le sieur D^aistre, li* 
braire de Keims, contre le sieur Änquetil; 
Reims, 1^ jaaYier 1758, ia-4** de 14 pages. 
II traTafllait an Frida de Vhistaire univer^ 
seile , loraqu*!! fnt arrM^ pendant le rägne de la 
terrenr, et daaa sa prisQQ il pe cessa de fraTaQ« 
1er ^ soB oaTTa0B. Ainrte le 9 tbenxudor, il ter- 
nuna soo entrtprise, et bientAt leministre Charles 
La Croix llntrodiiiait dans les archires des rela- 
Üons «xt^ricures. Anquetil y composa ses Mo- 
t|/Sr de ifuerre et trait6s de paix, oavrage dans 
leqoel fl d^ploya des connaissances profondes ea 
diploinatie, et nne grande rectitude de jagement 
n dit dans sa pr^&oe de V Histoire de' France 
que c'est ponr remplir le d^sir de Fempereor qu'O 
a fait cettedeniibeentreprise. Getabf^ est, en 
effet, ntoMsaire ponr tenir Uen des faistoires ▼<>- 
lununeoses que Ton consuKe plotdt qa^on. ne 
)es lit; mais oeOe d^ApquetO est le demier effort 



de sa Tiefllesse. Elle est faibie djB rfjle 
depeu^tdleiiepoflaplHsle eaAitdfil^ 
teor de rssprit delaJUJme. OonasalMBriM». 
Anqoeia s*est aeqois dsa dnUn k la nrwiMii 
sanee de sa pabrie; aeaqoalil^s mof^Uat 
mMtt restime de tooa eeux. qoi Toil 



Dader, «ans le Magatlm w i pyci e ^ <ü | — ,» lH«i.ffl|. 
fMl.-Qii«raf4,ta fWnMHaMrür«.^GlHP«ii||0». 
UuMHnt. DkUomunl/t^ 

ÄHQVBTlL-DüPBBftOH ( iAamAaü-Jfft* 

cinthe), sannt oricntaüala, inndve ii r» 
cieane Acadfoile des lnsnipHiim «t hriilmH 
tres, n6 k Paris le 7 dteembn 1731, nsitim 
sa Tille natale le 17 jaiTier 1806. Ftkt^SLp^ 
cMent, il s*eat randa oflMva per aas mmK 
dans linde, et parle dtoiiTertaq«11it4rii| 
partie des ÜTres de Zoroaalre. ApAt aTiir ^ 
dM11i«braa et sesdiatoetea, Faiabe ctlapanib 
plelB d'tedeiir poar la a6mot, fl s*CBi«la • 
1764 oomme sii^ile soUal poar Füide} iMiil 
M bienldt UbM da serriee aaflitäNi|at#ll 
MaleslMriies et äPaiib« BartliAeny da n^mkm 
T"T ti I TfrifBit nTTfi im nnnniiri ifaignM iiawiii 
par le roL ArM daas linde, «t apSa cvfir 1«^: 
oouni nne grande pari« da eeUa wüa pm 
qa*lle,il8e üxaA Sonnte, aä la tinnairci— a 
une eoknlede GoMna oo aiUnaiaüii li fcii 
qne le fimatisme des nmininiana ntait aMJili dg 
qoitter la Perae. AassItAt II s'oodipa da 
la confiance des destours oa 
et se fit initier per enx Ik la ooanaiiBSts in 
Ihrres de Zoroastre; il parrint mMe 1^ aa Mt 
cMer ose partie de ees firrea toits en aai, 
enpehhiet en 8an8erit.QiBandllaavilfl|f» 
Session de inat6riaiix snflisanis, Q ntenntf* 
Eoropeen 1782, etsendtendarnlrdalQsci»' 
mnniqoer an monde saTant H n f atti ap tn rti^ 
linde nne eentalne de maooseritt. 

L*onTTage oü aent connign^ Im prlai^m 

r^NlCats de ses radierches panil m 1771, iw 

le tibre de Zend'-Ävesta, 8 toI. te-T ; I s» 

siste dans ime traduetioa litMraln d« ftoiMii; 

ainsi qne d*antres liTres saerte dea OnMwM,|rt* 

c6döe d*mie relatton parlieaMra de aaa la/ijn 

Cet ouTrage, ä T^poqoe oä fl 

grande Sensation. Ju8<|pie-tt on 

snr les doctrinea de Paneieane Parat qM In 

firagments transmis par lea Greaa «t ks la- 

mafais, et les t^moignages anspaeta das 

mans et des antres peoplea nsiiilqnn 

origine rtante. (Test 6 ees fligpfnli et 4 M 

f^olgnages qn'arait dA aa borner la liiialwi 

Hyde dans son Ihrre De veieri rs Ufü na 10- 

sarum, Anqnetfl oflhdt enfln k In w fi u a Ü 6 da 

Enrop^ens les monnments origtaanx de aa i i w 

frlnes , on dn tnoins des raeni 

toritö incontestable. HaUieDreoseBieat 

manqoait de la natieaoe et dela 

gaait une pareüie tkiM. Pendml awnfiflnrl 

Sooralefl s*^taithiMdefUie,aaaslnMfa4n 

destours, une Tersion üttAraie to Ima ^tfl# 

pioposatt 4o pobier. Ifiiii fl aa i'dirit fAMi| 
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ANQUIPTQ^DUPERKO^ — ANKJikT 
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«ple de U Yalenr pr^dse de cbaqoe mot; fl 
viit pas mtoie accjuis me ooimaissaiice Tral- 
Qtapprofondie des langaes persane et indieime 
^ eofendait parier, pe Ut» oulre des eireurs 
' dtofl , OQ rmiarque dans sea traductkwis une 
•e et mdme une pb^ourit^ qni en rebdeDt Ta- 
ge pea commode. A ces graves inooinr^nients 
)it jointe une prteipHation dans llmpression de 
mmigiey oui a exigä une liste Renata oonsid^ 
Ue. Aussile traTail d'Anqiietfl donna Uea,d^ 
paissance , ä une foule de commentaires et de 
Mfiations qui sont loin pourtajit d^aYoir \^^ 
iIm let didieiilt^ Le principal de cescom- 
gWifs estceioiqui aocompagpielatndaGtioii 
Hüsde du %eBd-AYesta par Kleuker. Les 
«• origmiu apportte par AaqiietU de linde», 
Ü qil0 ses piopr^ manusorits, y compris les 
vUiws qa*U avait torits I Soorate, se Irou- 
tmmteoant recueMlis k la BiUiotb^ue natia- 
) 4» Paris. Q est doQc permis d'esp^rer qu'on 
EVira tdt au taid ä une solutioa plusou moins 
^Ito. Deux orientalistes cA^ires, M. Bur- 
in^ Paris et M. OUbausea 4 mel, Qot reproduit 
I fttvtie da Zend-^Avesta dans le texte origi- 
, ayec une traduction et des notes. Le prenüer 
(t surtottt aid4 des commentaires en sanscrit, 
6 aecond des commentaires en pehhri, deux 
Spes qu'Anquetil connaissait ftdMement De- 
a ia pubücation de ces traranx, les sarants 
aoos les yeux un moyen de erülque qd leur 
nquait. Paptoi les autres outts^ d*Anquetfl, 
PS citerons sa LägislaiUm erientahy 177S; 
Mecherches historiques et g^ognphiqties 
* finde,, 1786; — tinde en rc^ifport avec 
urope, 1790, U vol. in-8*; — Oupnek^hat oo 
ponichad (extrait de la partie th^ologique 
i V^das) ; t804, 2 vol. in-4* (Ttest une tra- 
ISoB laS^e de la version persane des Oupue- 
ai, QU Secrets quV ne faut pas rMler, 
*eodant la r^volution Anquetil s'enferma dans 
i i^abinet, et n'eut phis d*aatres amis que ses 
!«a, d'antre d^assement que le souvenirde 
chers Prahmes et de ses destours, 4 qui fl 
lessaitces paroles singuG^s, qn\mpeut]ire 
t^ de sa traduetion des Oupanichadas : 
inquetfl-Duperron aux sa^es de linde, salut. — 
^ms ne d^aignerez pas les toits d*un homme 
pa est, pour a!nsi dire, de votre taste, 6 
KMmnes sages I £contez , je vous prie, quef est 
Don genre de vie. Ma nourriture qpotidlenne 
e compose de pain, d'un peu de lait ov de 
romage, et d'eau de pults; le tout coülant 
(oalre sous de France , ou le douziäne d*une 
oopie indienne. Je passe lliiver sans feu; 
Visage des matehs, des draps, m'est inconnu; 
non linge de corps n^est ni chang^ itf )av^. 
tans revenu, sans traitement, sans place, je 
ia de mes travaux litt^raires , assez nienpor- 
ant pour mon ftge et eu ^fgad k mes fatigues 
fHasto. Je n*ai ni fe«ime, ni eniants, ni do- 
nesüqiQe : priv^ de toua les biensde ce ii¥»>de 
ivOm^deseaBois, ainl.al)solamoitlibrcv 



« j^aime eependant beaucoup toqs les Hommes, et 
« surtout les gen« de blen. Dan« oet 6tat, IU- 
« lant rüde guene k mes sens, je m^püe les 
« sMuctions da, monde et je les snrmonte. Je 
« suis prto du terme de mon exlslenoe; j*asplre 
« vivement et avec de constants eflbrta vers 
«l'fitre snprfime et pariUt, et j'attends avec 
ft cafane la dissolutioR de mon eorps. » Anonetil 
sln^Mait volontairement ces jdvations : fl ne 
tenait qfi'k Uli de vivre daos l'aisance. Soit fiert^ 
soit biiaiTerie, fl relUsa constammentles rtetmi- 
penses qui lui furent offertes, et que m^Htaient 
ses utOes travaux. Vn de ses oiographes raconte 
que liouis XVI ajant destln6 dea fonds pour en 
gratifier ceux des liomme« de lettrea et des sa- 
vants auxquels la France avait le i^us d*obli^- 
tion , fl avait (alt comprendre Anquetfl-I>uperroQ 
pour une somme de 3,000 (r. Vn ami les lul porta, 
et pla^le sac qui lescontenait sur sa cbemin^; 
mais fl ne ftit pas plutöt sorti, qu*Anquetil s'en 
saisit, et courut le lancer aux trousses de son 
ami , qui retrouva le sac arrivd avant lui au bas 
de VeacaUer. On fat oliRg4 d'avoir recours k la 
ruse pour lui foire aocepter une partie de cette 
somme : fl avait une vleflle pendule de trte-pen 
de valeur; on Id fit accrolrä qu'efle ^tait ^un 

S'x inestimable, et on la hii acheta pour 1,&00 fir. 
SodM dinstruction pubUque lui ayant plus 
tard aUoo^ une penslon de 0,000 fr., Anquetfl 
renvoya le brevet en disant qu*fl n*en avait pas 
heaoin. Vext^eur de ce savant ^tait si mis^ 
rable. que, dans les rues , le prenant pour un 
menmant, on lui oflVait TaumOne, quH refli- 
Salt modestement. Quelques instants avant de 
rendre le demier soupir, fl dit k son mMedn : 
n 4e vais partir pour un voyage bleu plus grand 
« que tous ceux que j'ai d^ä fUts; mals je ne 
< sais ot j'arriverai. » Outre les ouvrages que 
neos avons indiqu^s, fl avait encore lu k TAca- 
ditoiie plusleurs m^oires, dont l'olijet est de 
prouver Tauthentidt^ des ouvrages attrflMs par 
les Parses k Zoroastre, et d'ddairdr lliistoire 
et les langpes anciennes de TOrient n ^it oc- 
cup^ k revoir une traduction du Voyage aux 
Indes orientales du P. Paulin de Salnt-Barth6- 
lemy, et ä le pubüer avec des corrections et des 
additions , lorsque sa mort arrMa llmpresslon de 
cet ouvrage, qui a ^ contino^ par les soios de 
Siflvestre de Sacy, et a paru en 1808, 3 vol. in-S". 
[£nc, des g, du m., avec addit] 

Bopp. Cramat. ^ergUiek dtt samkrit, zend, etc., 
p. 9. " Von lobten. Dm alU Imdim, t. i, pw iSi. — Un* 

Omüatporaint. — Jßiogroßh. univen^Ue, 

AHQUBTlL DB BEiANcoüET, troisiteie fl^re 
du pr^c^ent , ftit aussi envoy^ dans linde, avec 
diverses missions, sous les au^ices de Males- 
berttes, en 1756, et fl se trouvaH encore ä Su- 
i«te en 1760. C^faiit un homme savant ; il (kvorisa 
les recbercbea, et flit utfle aux immenses travaux 
d*Anquetfl-I>uperron. [ Enc, (fes 9. du m,] 

«AHBAAT (Pierre Tan), peinve boflandais, 
liiait k Amaterdm vers la an du dix-buHi^o 



■Ude. On ipior« la dtt« et 1e bea d« n 
fpoau U Blle da pdotn Vui der Teea, et 
pcjgDit loMneiDe nee waahi la portnlt et In 
mjcti inUffeon. 



■urMQVB (mdutro), fWoHreespagnoldD 
qnatonUme «itcle. H Bt, en 13B0, qndqoef oa- 
Tngea ponr lemoonmcnt äer^, düu lacdh^ 
dnle de ToMe , i Senri n de CutUe pu ordre 
de ton Hb don Jneii V". On troove, dam Bcr- 
rnndei, rordoniMiice du prince poor le pejaneid 
des tcolptares extoiUM pw Anriqiw, m dus- 
Imt t 4000 mimUii (» trtau). Void ce d»- 
mmcot : g dmaatro Anriqw, qvefaeeUa 
imtigtiut porai mmtimenlo del rtf nuettro 
padre, gue DUm perdoiu, qve not le nun- 
donuM Ad- 4000 maravedU. 



■ (lepira Catto-Innoeaite), aUr 
qnaire ilalicn, Da eal710kPUU>oce, mortiTn- 
rioea l779.EDtrt}eaiiBdiiuranlndeBt'I>onil- 
niqiie, U Audia U tUoto^ t HOu, ti AkUDdcto, 
h Bolögae et k Rome. n occnpi aüoHe incceui- 
TcnMot la dwr« de lUoto^ k N*p)et, i BrcKiai, 
k Femre, k Hllaa et i Turta. Ob a de lu] an 
grand noinbra d'opuKulea et de mteiolrei, doot 
void lea prindpaDi, lodiqaä daotl'imlra cfaro- 
Dcdagiqiie : PatriarcAx Jo*ephi,Mgi/ptU otim 
pnregit, rtligia a ertmlnlfttu BatnagU rl»- 
dicafiu;Kvlei,1738,lii-SO;BreKia,1747,iii-8*; 

— Diuerlaiio dt vtteri ^gtptiorvm idoto- 
loMa, daula RacaiUa calogerana, X-JJja, 
p. 135-3SSi — De eautit InoplM eettram mo- 
numenlonim, pro eopia martyntm dignot- 
ctnda; — De Marlfiibus tUu Maaguine Dt»- 
$ertatia, in qva et nojmuUa Rommi martfro- 
logit Uxa a criMinationUnu BiM Hndiam- 
tur; deai diuertatfam» rtenie«, HDan, 1739, 
174S, by«*, et 17tl-l7U, iQ-4*; — Se prilie*- 
plorum legltnatvratU TradUione UM tret; 
MOan, 174S, IM"}— De/areHsi Judteonim 
fiucdNaCommoKarttM.-BreKia, 174S, ta-i'; 

— Jh tvnuma tuletarium deorvm in pppu- 
gnationibut urMtm Svoeatione libtr, etc.; 
BT«acia, I74&,iii4*, qnatrftawMHi(»i Oxford, 
ntb, in-S*; — De ÄulheiUlcU S. Seripturm 
apud tanetoi Patrtt leelionibtu; Vinae, 
1747, ia-fi — gpUlolaadÄlb.MtazelenuM, 
de TarienH BereuU in vMdi Jatpide int- 
eulplo; Breada, 1749, fD^°; — De BaplU- 
mate in Spirilu Sanelo et igni Conanenlartut 
philologleut ; c«l occe^unf OralUme* du* in 
Alhtnxo Ferrarienti habltx; HUao, 1763, 
iii-4°; — De sacro et publleo apud elAni- 
cot pietttrum tabvloruM eullu, aävernu 
Grieotreeentiorei, Diuerlaiio ;Vemit,nbi, 
In-a'iVoilte, 175&, lii-4°;Turin, nes, lu-4*; 

— Delta necatUä e verilA della rellgtone 
ntOuralee ritelala; Venüe, I75S, in-S°i — 
aerodlmi infanlleidil VindieiMi etc.; Brta- 



AssAUom w 

brmit ante. a^ttoUatem eogMo, ademn 
Jo. Clerid eogltata, OMMNoKartau; Ha, 
iB-8*; — DeOa tpermua e deüa eauala 
sfoHB di rivedere t eari msM nett eltri 
vUai Toxin, 1771, bi-S*; — Saggic Mona 
alU immagintuima, tUc; üiid., I77S,M>; 

— RifleuioHi topn i M«ui rfl perfiäimm 
la filotufia mortOei fiid., 177% b^f ; ~ lli 
Priftetkmt AUModH Magmi aieriialim.i 
diwcitalioa poctbimw; lud., 17». 

MuuelitlU. Jffidiiri tlUK^ - .^wll IMa'. tl- 

AKUuii (/muom/), pcMreetHUrriM, 
nia l734fcPeacla,peÜe*fll« deUToMW, 
mort en IS». D AuUa k Floraee, k Baaa,< 
dfcoradei pradnetknadaMMiptaMMpUän 
^MiaetmQl«e■d1t>ie.L>dIi,aoapM■,Bt^ 
tofi lut dcdraot qnelqiMa repaal ff am wU «M 
poor lenri uuiiagN mrla iMialHre. AmiH* 
pnbtM ; MtcridoiU(teUa]>Uter«, laMmt* 
oTchitettwtdella eUtätmtbborglU dtPndt; 
BolagBe, 1771, b-r ;— IHM tradaeÜM ta nn» 
tctoUo dn pciiae de ia fWafura da ü rf iir; 

— Ilptttore MmUo, pobna didKÜgie; li- 
logne, ISW. 

Liai.HUMn <*f >« latw« «»n— t.t-LH«, 
M IM jr«MM nr la tto ^.rfiwUl an Kanal, a b ak 
<■ aoaiM »fUMn MrMtnL 

■AMULOO (^Andrea), pdntra lblia,ri) 
VoHri CD t &«. mori Ol 163B. D Aiil ttn dV>- 
race CamlMtilo, de Gtoea, qn'B MipaHilWK. 
Comme fl Aaft pand admbateiir da Pari T*^ 
Dhe, D empranl« un )oar ttn taUeaa da ce Mk^ 
et leoopiadaoonnt.^ll flott par i'MqiN- 
pricr le ookirit. Heraia k Vottri, 1 1*7 S » 
marqner dUord par denx taMwoi qal ■ 
poor rigUae S(m<f-jneoo(»>«(f>f nuaa; 1*' 
per UM DteoUatim de tabil Jeaa-Avttfc 
Q peigutt euDtte VAibtottUUm ^ ri^W 
TbtedoM, par aabit Andtroiae, paar lti**i 
de oe Mm i la />«(« de IfibB, pcnr l^t|b ■» 
Niccoto-ed-Eramw; et nne Ctae, pe«r«i- 
toiredeSaint-AnloiM abfai,de Gteea. Oiflaifl% 
parml le* meiUeura oarrag» d'AanUa, bJftr 
fyre d« 5iilN(-5^AatHeii, poor b crihiWi * 
Cadix; on dl« enoore H Vue da/tr Hßt a U m 
de Gtne», ae* fKaqiiea daa* le paWa ^taik. 
repräaentant le* expMta da inarqala decai«, 
en Flandrai tf ceDeide la eoopole da F^ 
Annumiata qid dtpelpMot rAeampH«. U 
lonpa a aHM cea denlan ontacaa, aa pM 
d'ea nndre la reatanratlaa inVfiiiilrr De M 
conBiees 1700fcGr<Boire Tertul, qditeiB- 
quitta de m» iiilen,iDali tava altiiadiii b W 
du maltre. Aiualda fit de namtreai et tmm- 
qnalilea ätrea. 

Sopnil a ■litt, FiUM PUMH, M«., C WMl- 
Itatltr, JMwt ^Uanwiau XemMtr-tsHcm. 

Msatoni (CtontoM), 
dano dl S-Sltfano, 
l'ordre de Salnt-DomlDlqiie, nd 1 
DMil du dli-KpUin»e dtde, nwrt le 1 ■ I 
1B34. A]rant ent ' 



t7 AHSALOnt 

le les chr^tieiu sonlThäeiit dins 1e Japon, il 
•aduld'obleniriion tour U pahne du martjre, 

eet efr«l U ee remlit en Eipagne, oit on iul 
eonla de hire parlie d'une mJtsioD (liiiffit 
n Im lies Philipptnei. A md airivte du» ce« 
rages, n liil cliiirgri de dislributr lea loiiu 
irihtel« dan« un häpital <I« Chinoi« et de Japo- 
li k Hanille. II en firuHta pour apprendre kui 
igue, au |io<Dt de pouToir «e (ün |<aMer pour 
. indig^ne. C'eiil alnii qiie l'entrte du Japoa Iul 
tpermiM en 1S3]. La relltpnn chr^euDe £tait 
m en bulte lux plus grandes Ttolcucet : n^an- 
rioB, grice k «on dt^iisemenl, Andalonl retta 
nx anj unsCtre dtotuvert comme dirdiea; 
p*ssait|iour du prtlre {apona)«. MainletaaOt 
M, il Tut reoinnu el irr«!« b Nangaeaki. Sou- 
'% d'abord k d1iamble> lorturea, U Tut eiilla 
oAu la Ute en ha« ; maia il ne mourut pa« aur- 
ehamp ; «od agonie dura sqit joura. Un autra 
Btre, le ptrt Tltomaa d« Saint-Hyadnthe, hit 
ll«ment mix ä mort avec »[\Bnte-Deur clir^ 
na. Annaloni £lait, au rapport de aes biogra- 
es, un homme Mair4 : il poMMait, dit-on, la 
iDBlssance de sepl langne«. II a laiaid une tn- 
etion, en laiin. Des Bits da SainU äeion or- 
e, ouvrage teilt en expagnol par llernamlo dd 
atilla ; le manuicrit de celte traducthui exta- 
t encore i Säville au temp« de Mongltare, 

1708; — un livre re"t* In>diev6, tar lea 
4« et lei aectea clilnolse*, arec la r^futaUon 

lenrs ermirs. Aduarle, qul menllonse cet Kl- 
age, ne dit pas ilana quelle lan^ue il Tut teril. 

a,l,*nW - HoniriDre, SIMWikRu Jinils. I,iu. 
Qatui ii ioiua, icTipimwt <intliiU Jycdlcalvrua, 

*AH8ALOiii ( nnemt), peintre bolonaia, ri- 
tt aa commeticement du dtx-irptünw aUde. 
petgnit d'qirtB lea princlpes de Looia Carraehe. 
I a eoQMrT^delui, k Bolugne, deux t^eaui 
graod mirite, au jugementde Laiuf. Le pre- 
er est dant la chapelle da FloraTBntl, k 
gtlae de Saint-£tienne : 11 reprtaente ud «alot 
baatien; l'autre est nne Vierge dant ta 
utjrei, aveciaiatSibaitJenetaalntRoch placäi 
■deasöus. Ce taUeau ae trouTe dana rdglite 
a CäeKtin». 
lattiili, FcUlna plllrUr. — LibiI , Storla pUtortcm. 

■insAiii [.{An-I-Xiuini),poetepenaii,nM>rt 
1040. n TiTa't )oua le itgne de MahnmMl le 
lizni, el passait alora pour le plui brittant ffi- 
i de la Perae, 11 Tut charg^ par le roi de la aur- 
niaoce dea aMivres litt^res. 11 flt un pobne 
llionneur de Malimud, et traduiiH l^lstoire 
Rustam et Sobrab, de manitre k i'attlrer 
dmiralioa de sc« contemporstna. Mala eon 
la beau iJtre lllt^ralre, c'est d'avulr prot^ et 
sduit «ur la M^ne du monde l'flomire de U 
ne, Finluusi de Tboua. La reacontre eut llej 
aa un Jardin : attlr^ par une mutuelle aynpa- 
e, lea deux pottea w Utreat bientM d'ww 
oile amitiä. 
ituUuiuU,/)« poUa lU ta Ath. 

noDf . aiocM. BNiTm- — t. k. 
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AKUtT ( Andri-Jateph), lüstoTJen eccMalaa- 
tique, ni daoa l'Artoia en 1733, mort en 1790. n 
All gacceasiTemenl b^nidlctin, Chevalier de Malte, 
avoat au parlemeot d« Paria, et prieur-cart de 
ViUfconin. On ■ de Iul : Dialogua nir fu- 
tUilida aainu r«nM, I7eu, In-Il; — £x- . 
poiilton ivr le Caitllqut dtt Canliqua de 
SalonuM, 1771, fn-ll; — BUMre de taint 
Mmr, abbi de GlanfeuÜ, 1771, in-ll; — 
Aloge de Charte* V, empereur, trwiuit da 
laiin de J. Hasfoiua, 1777, io-ii; — EiprU 
de lalnl vineenl de Paul, ou Modtte de con- 
duUepropoU ä loiu Im eccUilattigues , liso, 
in-ii; — HlsCoire de »ainle Keine d'AlUe, 
et de Cabbayede Ftavtgng, i;sa, ia-ll; — 
Biilolre de lalnl Fiaere, 17S4, in-Ji. On 
auppoae qu'Anurl apubä aes ouvragea dans les 
arcUives de l'abbaje de Sainl-GenDAia-des-Pras. 
Qutrinl. la fraiut lUuraln, 

AnaiKT {Louii-Jotepli-Augusle) , fcrftain 
eccMaiattiqiie , at eo 1748 k AuUgn;, dana le 
dlixtse d'Arras) mort ver« 1790. II Tut prienr- 
eaii kGrand-Pr« (Ardennea), eta publik : Bi- 
tllolliiqve HUtriUre du Maine, on TralU 
AUtoriqve tt crUique detaulevri de cettepro- 
vtnee; ChAlona-sur-Manie , 17M, ln-8° : ce ra- 
cuejl, quideiaitcompreadrea volumes, ealTM- 
U Inaclwi«; Fl« de Gr^oire Corltt. btnidio- 
tm.tvtqued^ürbin et eonflnnJ ,- Paria, 1780, 
in- 11. 

ausbbkt (uint), at dana la preniiire moi- 
üi du aeptiime ähüe, i Chaiiiwi, Tillage dn 
Vexio , mort en 098. II Tut Avtque de Etuuea 
apria la mort de taint Ouen , ea 083, et aaaiata 
aux Hals du rojaume, aMemblte t Clicbf par 
TUerri III. Pitpcn, maire du palaia, trompti par 
lea ennemia d'Anabert, le reMgiia dana un mo- 
naaUra du Hainaut , pour ; flnlr ae* joura dana 
lea exerciees de la t>ienblaBnce et de la piM. 
San con» ful tranaportd dana l'abbaje de Fm- 
teoelle. 

Zdsta il JnlM-^iutert, pir K\tTttt,em Ml»4, 
Je(aSanct.,t\ diu anrliM. -iHMMnlUtmrtra Ata 

AHsnnT, chronlqncnr allenianddiidouiUnie 
aUde. II acctnnpagna en Paleiline l'eniptrear 
YtMttia Barberouace, et 61 la relatlon de ceUe 
crolaade,dacuinentprteieuxquire8UigDorJJaB- ■ 
qu'en 1814, ripoque od le savant Dobrowaki en 
acheta le manuscrit d'un barbier de Tjllage qni 
le tenait d'un jiiiT. L'ouvraga parut k Prague ea 
IS17, chez GaÄu de Hajrre^. On eolrouTeun 
exlraU dana le tome VI de la Btbtiothiqve des 
Cniiaäet de Micliaud. 

UmrapliU unlnrntilt. 

AaKiiAiss(Minl), en tatln Anseartus on 
Antgerlus, aumotnmri l'Apdtre du Nord, naquit 
eo Picardie le 8 Ecptemtn« 801 , el mourut jt 
Brtow le 3 Kvrier 804. 11 IUI tiewi daoa le cä- 
Ubre coutent de Corbie, d'oü ü paaaa k Cone; 
CO Weitplialie. 11 Tut diarg^ du aoln dVnMigner 
tM kttieadana U noUTeÜB abbaje, et d'ioatniire 
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le peuple. Le z^e et la capadt^ dont U Ü prenve 
dans ces fonctfong loi m^rit^rent Pentiroe puW- 
que. Harold ou H^riold, rot de Danemark, ayant 
de quitter Mayence od U aTait re^ le bapCAme , 
pour refourner dans aes ^ata, deroanda dea 
missionnaires pour y introduire i« ehristia- 
nisme. Od lai donna AMchaire , qui partit avee 
Autbert, et obtint d*abord deprands suceto; maia 
il Tut Obligo de s^enfuir k la suite d*Harold, dont 
la TJolente ardeiir a^ait soulev^ lea Danois. Pen dt 
temps apr^s, Biam, roi de SuMe, envoya des am- 
bassadeurs k Louis le Mbonnaire; Anschairelea 
suivit k leur d^part, el obtint du roi la pemiis**. 
sion de prteher r^vangUe daos son royaome. Set ^ 
pr^icatlons furent acoompagnte ä\m suocte 
6clatant; Anschaire baptisa un grand nombre de 
pros^lytes , b&tit une ^ise , et revint dans toa 
monast^re en 831. L^annte sulvante, le papt 
Gr^olre IV le nomma 16gat du saint si^ et Pre- 
mier archevöque de Hambourg. Apr6s la niine 
de cette ? ille par les^Normands en 845, Anschaire 
se r^ugia k Br6me, d*oü il dirif^^t les restes de 
son troopeau, dispersa par les barbares. L*^T^e 
de Bröme ^tant mort en 849, le roi Louis unft^^ 
les deux ^t6cIi^ de Hambourg et de Br6me, soos 
la direction d'Anschaire. Le pape Nicolas V le 
d^ara son Idgat pourpr6cher TEvangilediez tot 
Su6dois, les Danois, les Slaves et les nationt 
Toisines. Anschaire retouma en Danemark , sous 
ja protection du roi £ric, pour rem^dier aus 
d^rdres que son absence iivait caus^^ et que 
n'aTaient pu arrßter les missionnaires qui lui 
avaient succ^S^. n parvint , k force de traraux, 
k faire refleurir la religion chr^tienne. II fit aussi 
un voyage en SuMe, ob il r^ussit ^g^ement k 
extirper les abus qui s*^taient glisa^ dans Vt- 
glise. Couvert de gloire par tant de conyersions, 
il retouma k Brtaie, oü il mpurut en 865, sui- 
Tant Godescard. 11 avait terit plusieurs ouvra- 
ges ; mais Ü ne nous reste qu*un petit nombre de 
lettres et la Yie de saint Willehard, premier 
^6que de ßr6me, Liber de Vita et miraculis 
de WHlehardi, Mremeruis epUcopi, publie pour 
la premi^re fois par Philippe cilsar dans sob 
Triapostolatus sepiejUriotUs ; Gologne , 1642 , 
in-8* ; avec la vie de saint Anschaire par saint 
Rembert, dans Vffistaire des BäMictins de 
dorn MabUkm et dans Langenbeck, Scriptores 
rerum Daniccamtm medü ^rvi. [Bne^e. da g. 
du m.] 

Dörfer, dans Vjiltgetiwhit Bneffelopmdie. -Cave, HU- 
toria titeraria, I, p. 



wumr: ~ Cendrilkmf 1760, 4'Vf^ >t oov)^ 
dePernuilt;-^ Fiprogne wni§4 » i*f9«^m 
iablt de la FonMite; ^ 1$ MUifimi - k 

dmiußChasMmanetlaMMrti^l^tpilMUk 
Jwneue, ou U MamfvgkU fiwwf^» ^t^ 
CNi a du mitw$ «ittur» pqblito sIptiNill, kl 
pitees suiTantet : les iprtu tw «^ CilMir, ITtl 
le D4pU gMreuXyiimU. QiMßnU tm, M^ 
la Noitvellß Ttoupe, 17tKk } l# FtmM tfei 4fi#- 
tesei dei Vwdm>illMt »ff» FüWt, \nu k 
Cloehßtte, 1766; k Tablem porl««^» 17«, 
in*8% pitet Jou^ aoantt, il d9nt 1« iiHi^4l 
Grätry fiüt le principtl m^ritt ; la ßgtmm ^ 
ntique.oH In IH4e€ 4 dmtx g0i$wr$, in%\lß 
CoqueitedeviUage, |77|;^dinirf ^|«M^ 
1773, fn-r; U JttMitMMNff ^I$h Pupiiglf 
1774; te Metour de tmiärmg. 1777, iM*. Ql 
retrouve nne appfteiation dtt m^mtm lt4| 
talent d*Ans6aume dant U €mr9(^ßim4mm4$ 
Grimm, ao6l 1763 e| fövfitr 1766. 



ARBBAiJHB (N...), Utt^rateuT fran^, nä 
k Paris dans la premi^re rooiti^ du dix-boititoie 
siMe , mort dans sa ville natale en juillet 1784. 
jQ fut d'abord Souffleur du Th^itre-Itallen , puis 
tous-directeur de TOp^ra-Cornique. En 1766, ü 
publia son TMätre , 3 ^ol. in-8*, qui contient 
entre autres : le Peintre amoureux , op^nh 
comique, jou^ le 25 juln 1757 ; — le Monde 
renversi; — Bertholde ä la ville; — le 
Peintre amoureux^ — le M6decin de FA^ 



Des Bnarts, tet SUehi lUt ämi re s dB Im 

i$alin^, m, 9- IM. -^ Qi^rara t it rnmimfln. 

ASStelSB ou AieMI9P«, OTlifttw # 
6ens, mort It 96 novemiift 899< ChliMUll 
data «t It Keu dt sa naitttmm II ^ Mifii 
Wala, Mqoad*Auxerrt. Otfow 9M4$mk 
Michel aprte aToir M piitin de ftfie * 
Reimt, U Alt ap^6 r«Nhe^i|tfaidtSiii|| 
871. Charles le Cbanftt IVait cliaiai, Tm^ 
prMdente , de plaider 4sf «nt le üpe AM» i 
en faveur dtt pvitenlioiis de ton mittnkhpl^ 
Session de la Lorraine par tuite dt la bmii ^ 
Lotbaire« rot 4'Austrasle. Le pape avii MI 
dire ä Charles qu*!l s*opposait k lonfaife^lBt' 
On ignore si Ana^gise r^sslt dao« ta |iei# - 
toiuours est^ü cpie le tUs de loiiß» le PÄPlN 
garda la Lorraine. L*trcbev^qne de 9ei||lill 
enoore charg^ d'obtenir pour oe piiiiect4>fft 
Jean ym, |a eowroiwe imperiale : Oiari« KV 
effet, sacr^ empereur k Viune, Le pipe Ml^ 
Ansigise les tilreg de Ylctlre pontiM 4# 
primat M alt au oonq)ede PQi|tlQn,tee9ii9| 
Hiocmar et qoelqqet «utres prfl#tt 6'af# 
rent k Texercice de cette derniäte dippt 
rarchevöque de Sens. Hincmar motin #ti9 
^crit cette oppositioa. M4is Cheitet le C||||«t 
pritparti pour Ans^gi^ et le fit pletior 4ip ^ 
condie aw-dettu« dea ^^net et det mi^9gt 
Utaini. II paraSt, au tnrphit, qpß le eenolfi^ 
lut pas de TaTit des orelatt nppqedt k. t^ff^ 
▼«que. L^eoipereur fen^oya, en oetle piHß 
ann(Se, une demi^re fois ^ Bone, o^i Hf^ 
bord bien accoeilU pv le nape, anqiwlild^M 
ensuite, ä Toccaslon de andcroet IntilgBct, T^ 
ousiq>po84et,aTecle<ioodeS|K4Me. 4«^ 
tssista, en 877, au oowonneppieiit deldMiiJt 
Bögue A Compii^l puis, en 378, ev^^W^ 
de Troyet, o6 fut anstoQO^ l'exciNQimMpP 
du duc de SpolMe ; enfia , en 879, Q ipcrf k Sr 

ri^re Louis m et Carioman, filt de Lorilk 
Un ouYiif» IntMi fktmkmOi^ 
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2nni, icrii par im moinede Saini-Pierre-le-VIf, 
leonleque ParcheT^e de Seos dias$a en rnöme 
Mnpft de la TÜle, avec defense d*y reveoir ja- 
k^> dem clasaes de personne« bien dilTi^renteft, 
9 Juifs et les religieuses. Peurquoi? Le iempa 
h wiw9\i Ans^'se e\plique l'expulsion des Juil's ; 
ipii oo oe se read pas trop raison du l^aimiase- 
det reUgleuaea. Y. Rosenwau). 



1K Boo^uet . Am. dtt Hittoritnt 4tt GamiBi tii» y^ 

rwict. vii-ii.^Mabiiioa, 4tmait$ urOnit saaai 
m44icti^ t, III. - CQtlia clurUtUMa, 

sn%tik%%% ov amiKGifuil (saiot), abM de 
HBlourtlft ou Saint-VaBdrUle , inort |e 30 juiUet 
13, £laDt enti^ au monast^ de FoQtenelle oo 
linl-VaiidriUe, U Tut recommand^ par TabM 
üirolde ou Oeroald , son parent, 4 Cliarlemap 
le qoil Vit ä Aix-la-Chapelle, et qui le chargea 
I diriger lea abbayea de Saiat^SUte 4 Reims, et 
»Saiat-Mengeoa lleinipleltCbaions-sur-Marne. 
n 807» ilre^ de rempereur le b^o^ßce de Tab- 
lyie de Saiot-Flais oa Saint-Cenner, d» dioc^ 
I Beauvait. Pendant qu*U öUit pla(4 4 la tdte 
leeltenbbeye, U remplissait anssi les ronctions 
'#4P0C/or ofii$rum regolium^ ou directepr des 
<«? «OS ex^cut^a par rempereur k Aix-la-CIia- 
a§f y tpua l^pnbard qu Heiosgardus, comroe 
fCfU le biopapbe d*Ans4gise. Louis le D^bon- 
ilre ne le eonibU pas moins que Charlemagne, 
$1 loi oonri^apt sucoessivement le titre d'abbö 
• liuTenil et de Saint-Wandrille oa Vandrille, 
imune avait d^ä Tait son p^ II N oonfia 
mni plosienrs missions iniportantes. C*est ainsl 
m^ fers Tau #30, U le dw^ß» de se rendre 
9an U Matbe espagpole, pour s*enqu^rir de la 
oniluite de Gaotseün ou GauceUa, gardleo de 
lH« marcbe. 

jjia^se reconimanda l'extoition de ses die« 
giitiona testameataires ä saint Uildeman, ^v^ 
pi de Beauvais. Le oombre des legs dont il le 
jralSlia t4moigDede ropuIencedeTabb^-Celui-ci, 
raflleurf f fit le nieiUeur usage des munificences 
il avait ^t^ Tobjet. II r^tabiit la disdpUne 
lee abbayes qu'U dirigeait , restaura les ädi- 
y et enrichit de livres nouveaux les bi- 
üoltUqufls abbatiales. 

Unis son titre le plus imposant , c'est la place 
piil occQM dans Tbistoire Utt6raire du pays. On 
pl doit le Premier recueil des capitulaires des 
«iiu €^ fiit en Tan 827 qu'il rassembla,ain8i qu*il 
l^t lui-m^roe dans sa pr^fisce, les ^Itoients ^rs 
)ßcm moouments de notre l^slation primitive. 
«*<mvnige est divisö en quatre livres. he prämier 
NMiUent, en 162 articles, les capitulaires de Cliarv 
emagne en ce qui eonceme les matieres eocl^ 
jaetiques; le secood, ceux de Louis le D^bon* 
mir^f relatifo aux mtotes matieres; le tit>isi^ey 
B 91 ertidee , les capitulaires de Cliarlemagne 
^ementant les cboses temporelles; enfin , le 
[oatri^me , ceu\ de Louis, sur les mömcs sujets, 
i dass^s en 77 artides. A ce demier livre se 
roavent joints trois appendices consacr^s ä des 
iapitulaires d*origines diversee et miJUca, don( 



quelques-uns ^manent encore de Charlemagne 
( r** et 2' appemlices) , et les autres de Louie 
son fils et de Lotliaire, son successcur (3* ap- 
pendice). Ce grand travail, qui 8*arr£te ä la 
treizi^me ann^ de Louis le Döbonnaire, (Ut Con- 
tinus par ßenolt , diacre de Mayence. 

La collection d*An$^se eut tout d*abord la 
sanction de Louis le DSbonnaire. Cliaries le 
Cbauve lui donna force de loi ; et rempereur 
LoUiaire publia le? deux recueils en Tan 845 , 
en y lyoutant quelquea-uns de ses propres capi- 
tulaires. 

Cette collection imperiale ftit la prem^^re im- 
prim^ : 4 Ingolstadt, en iy*b ; k Mayence , 
en 1602, k la suite des lettres 'd*llincmar ; endn, 
k Francfort en 1613, dans la CoUectio Consuett^ 
äinum et legum imperialium , de GolJast. Q 
y eut bien aussi une ^ition d*Ans^ise et de 
Benolt, donnSe en 1548 par du Tillet , 6v6que 
de Saint-Brieuc; mals eile n*alla pai Jusqu*a la 
6n, £a 1588, Pierre PitUou^ita en un voluma 
in-S"^ las maroes recueils; mais cette 6Jition 
^t peu soignSe. L^^liUoo de 1603, Smante de 
Francis Pitlu>u, vaut mieux. £n 1620 , nouveUe 
Mitioa; et, eo 1623» 1640, 1696, les notes da 
P. Sirroond. ßoßn, les CapUularia regum 
#yajicpnim,deBaluze,^.de 1677, 2 vol.in-fol.» 
reproduisent, et plus exactement que toutes 1^ 
puMications prSc^deates, les (cuvres d'Ans^if 
et de Benolt 

Tritli^me aconfondtt TabbS de Saint-Vandrille 
avec Tarclievaque de Sens du mkme noro, et Uli 
attribue k tortd*autres terits. V. Roskmwalo, 

G€$ta abbalum t'ontawlleutium , d«as UabllkM!, 
jictasanetomm ordtnlt Saneti Senetticti , luec. IV, t.— 
D. Acliery, Spleilgglum, III, l^« M.~ Perlx, JUontmmttm 
C^rmamim hUtoriea , II. — Baliue , Capitularim rayton 
francQrum. * Hitt litt. Ot la France, IV. ^ Boe- 
Quel, Heeuellda hUtorlens de la Gaule et de la France, . 
V, VI. - Fabrtcluj, Bibtiolh, media et tnf. mtatit, 
ANS^GISB ou AlVSUllCJt, AMSBBBUS, A>- 

8BISCB, enfin axcigisits, Sraque de Troyes, 
mort vers Tan 971. 11 Tut Slevd k TSpisoopat am 
912, et devint, au rapport de Mabillon, chan- 
cdier du roi de France Raoul ou Rodulf. Pr^ 
lat et guerrier ä la fois, selon Tesprit de 1*^ 
poque, il Tut bless^, en 925, dans un enga- 
geroent avec les Mormands, qui ravageaient 
alors la Bourgogne. En Tan 949, Hugues le 
Grand, duc de France, le d^puta vers Louis IT 
d'Outremer. Un aotre lait rsmarquable dann 
la.vie guerri^ de cet Svlque, c*est qa'4 la 
suite d'un difTdrend avec Robert, oomte de 
Tfoyes, il quitta cette ville et se rendit k la coor 
d'Otlion, qui lui donna un corps de troupea 
avec lequel il revint assi^r la ville ^scopale. 
Mais ces auxiliaires abandonn^rent Ans^ise, 
aprte la dSfliite de leors compatriotes , devani 
la vtUe de Sens , quils avaient tentS de piller. 
Les auteurs de la Gallia chrisliana plaoent 
cet Sv^ement en 969 , et suppoAent que rsvaqtta 
Tut rStabli dans son ^vach^ l'ann^ suivante. 
Mais la preroi^re date ejt plus exacte. 
fcoSauauf, caiwiic«»,- W^ FiorUcrQtfi, CAreiif« 
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COM. — Orderte ViUl , Historia ecetesiattiea , cll*e eile- 
in^ifie dans BooquM , ReeneU de» hittorUn» tf«f tiaulM 
«I de la France, VIll rt IX. - M«blllon. 4fauUe$ oT' 
dinis Sanrti Benedieti, III. ~ GatUa ehrUttano, 

* ANSBLilf (Jean-Louis), grayeur francais, n^ 
h Paris en 1754, mort en 1823. n 6tait ^l^e 
d'Augustui de Saint- Aubin, et reproduisit avec 
bonheur les oniTres de plusieure mattrea. Ses 
meiUeures gravures sont : Adam et tve, d*a- 
pr^ Lebarbier Taln^ (1808); le Sidge de Ca- 
lais, d*apr^ ßarth^lemy; Madame de Pompa- 
dour, d*apr^s Boucher ; des seines de Bacchan- 
tes , d*aprto Carftme; Molitrefai$ant la leciure 
de son TartafTe devant Ninon de Lenclos et 
autres, d'aprte Monsiau (1814); portrait de 
Lally-Tolendalf d*apräs Verhnlot; et Sabinus 
d^cauvert dans ta retraite, d*aprfes Taillasson 
(1819); enfin Anacräon, d'aprto Restout; et 
quelques Tignettes pour les oeuTres oomptötes de 

Boosseau. 
Gäbet . Metionnaire de» ^irtute», 
AMSBLMB OU A9ISBLMO (saillt)» D^ Te» 

Je oommencement du onzt^me sitele, mort la 
18 mars 1086. En 1061 il suoc^a, dans V6- 
Ttel)^ de Lucques, k son onde, devenu pape 
80US le nom d'Alexandre n. II refusa d'aboiti de 
recevoir rinvestiture de Tcinpereur Henri IV, s*y 
aoumit enfln, puls en eut des scrupules, et se 
retira h Cluny, d*oü il ne sortit, pour reprendre 
le gouvemementde son £giise, que sur un ordre 
expr^ du pape Gr^oire VII. Ayant Toulu r6- 
duire ses clianoines ä la vie eommune, il <^prouva 
de kur part une teile r^stance, qu*il fut oblig6 
de quitter sa ville ^piscopale. II ftjt nomm^ l^t 
en Lonibardie par Lten IX, et mourut dans 
i'exercice de sa l^tion ä Mantoue. — On a de lui 
une Apologie de Gr^ire VII, et une R^utatioQ 
des pr^tentJons de l'antipape Guibert. On trouve 
ces deux Berits dans ies Antkqux Leclionei 
de Canisius, et dans la BibUoiheca Palrum. 
3aiut Anselme avait composä un troisiäne traitö 
pour prouver que les princes temporels ne peu- 
Tent disposer des biens de l'^glise. 

Fabrlcius , ttibUofh media et i/iAmm mtati». — Roti, 
ßfotizie i»tnrirhe dl »an jintelmo, cetroro di Lvcca; 
Throne, 1788. ln-6«. - Mazxiichellt. SerittoH d'ltaUa. 
— Tabaraud , dans la Biograpkie universelle. 

ANSBLMB (Saint), archevöque de Cantor- 
bery , n^ ä Aoste ( Piömont ) en 1033, mort le 
21 avril 1109. II mena d'abord une viediasip^ 
et, oomme Abailard, il parcouralt la France en 
scholastUms errant. Attir^ par la r^utation de 
Lanfhmc, U vint ^udier au roonastöre du Bec 
en Normandie, oä il entra en 1060 dans Tordre 
de Saint-Benott Trois ans aprto, U devint lui- 
m^e d'abord prieur, puis, en 1078, abb^ du 
Bec, la plus c^l^bre ^cole du onzi^me siMe. 
Lanfranc, le mattre d* Anselme, et qui avait 
^uvem^ r^ise de Cantorb^ry durant dix-neuf 
ans, ^ait mort le 26 mal 1089. Cette ^ise Ait 
quatre ans sans arclievöque; enftn, en 1093, on 
^lut Anselme en quelque sorte malgr^ lui, et ü 
fut sacf^ le 4 d^cembre de la m^me ann^. 

£n 1094, GuUlaume 11, dit le Roux, resolut I 
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de passer en Normandie pour eiile?er ccttepro- 
▼inoe au duc Robert (1) aoo Mm , et dmchaie 
Targent de toos oöt^ pour ton expMifitti. H m 
▼oulut pac 86 contenter des doq enit hm 
d*argent ( »omme alors fxxis*d^Fable) que U tf> 
frait Anselme. Le reto que fit Anselme deW 
donner uie plus forte somme, commen ^ lli 
mettre md ayec oe prinee. A ce premier njA 
de mtontentement 8*en ijoota bienlAt an wkn. 
Presque toos les pr^ts d*Aiig|eterre sänM 
avec le roi le parb* de Tantipape Guibert, qA 
reoonnaissaient sous le nom de CMmst nif.ii' 
selme, qui avait de nomrean faril^ le roi pir M 
reftis de oontribuer aox firais de gaerre, if&mA 

1 Guiflaome la permlssion d*atter pfendre b 
Pallium des mains dlJrfaaiii II, UgMtme pipfc 
Cette permlssion ne hif fut pas aeooidie; K 
dans une assembl^ de prdats ei da Migp i ai 
(en 1095) oä Anselme, seoond^ da aeid 6vlftt 
de Rochester, sottUnt les Int^rMa dllfbili I, 
on resolut de ne point reooonaltre pov anh^ 
Y6que et priinat un homme ai atlacM an fut 
du pape que l*on ne reoonnalasaR poM a 
Angleterre. Anselme ^ottlut alors qnitlerlVU^ 
terre : on Ten empteha ; «t aprte son ifkmi 
Cantorb^ry on Tarr^ta, et od exOa ses jfm 
fiddes seniteurs. Aprto on raecommodoMilA 
courte durte, Anselme re^^t, en odobra M, 
la permlssion de se rendre anprte dTUilpii ft 
II partit, avec Edm^re qui a 6crit sa rle, etsi« 
le moine Baudoidn. A Doinrrea, aes malles trat 
fouill^ par ordre du roi. 11 s'arrMa qulf 
tem|is ^ Lyon, et anriTa, aprte la ISIe da M^ 
de Tann^ suivante, I Rome, od B troontiito 
la oonsid^ration due I son m^rite. Daas lec» 
eile que le pape tint k Bari le 1*^ d*oelobra NU, 
il disputa Gontre les Grecs aar la prasenba 
dn Saint-Esprit Plus tard , Ansehna refM « 
France; il psssa de nouveaa par Lyon, oft I cm- 
posa divers torits (le Trsil^de laOoneepliaivk^ 
ginale, du P^ch« originel, et de la Räeofios 
des hommes) , etapprit, k Tabbaye de la Chilis 
Dieu , la mort de Guillaame U Rmus, affMib 

2 aoOt 1099. Henri I*** le rappela en Aj#i 
et se brouilla bient6t avec lui poor ks infottam 
des bto^fices. Aprte le eonclle tenn cn Wi 
dans l*^ise de Westminster, ob Ibrenldfpn^ 
neuf ^6qaes sirooniaqoes, fl partit de aoatas 
pour Rome le 27 aTril 1 103 ; a cäAra ä Gksrtns 
la Penteoöte, et demeara aa Bec joM|a%iini> 
aoOt, poor ne pas s'expoaer aox cMears ds fl- 
talie; enfin arriva yers la fin de rantsam i 
Rome, oü il ftit log6 an palais de Latrsn. A«b 
retoor d*Italie , il resta loo|^empa en FMms, i* 
il se r^ooncilia, k Tabbaye da Bee, avaeteni 
d'Angleterre, alors en Normandie : ertte lieia- 
ciliation aTaft ^ amente par AMe, eeartewf 
de Blois, soBor du roi Henri. La l& aaM IM» 
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kuflehne reprit son siögearchi^isoopal, et moa- 
Tit trois ans aprte ä TAge de soixante-seixe ans, 
t dans 1a seiziime'ano^ de son dpiscopat Sod 
XMrps Alt poii6 ä Cantorböry, et enterr^ auprte 
Id cekd de Lanfrane. 

Saint Anselme laissa difri^rentsoarragesy dont 
loid les principaled <Sditioii8 : lapremiire eit de 
Tologne eo 1612, due aux soins de Jacques Pi- 
■id de BeauTais , chanoine regulier de Saint- 
kogustiii, de Tabbaye de Satot-Victor-Iez-Paris. 
Sn 1030, le P. Th^phUe Raynault, jdsuite, fit 
npriiner I Lyon les oniyres de saint Anselme, 
1 7 a^ta diverses piices qui avaient 6t4 tii^es 
b la MMioth^e dn Vatican. n les divise en 
(patre paiües: Didactica, Asceiica, Parxne- 
ioa^ et Piotha, Enfin le P. dorn Gabriel Gerberon, 
fSS0eux b^MIctin de la congr^tion de Salnt- 
laur, a donn^ en 1675 une nouveUe 6Ution 
I» cfUTres de ce präat, impriinöe ä Paris; 
t a ea soin, non-seulement de revoir les an- 
iennes ^tions, mais enoore les manuscrits 
Qoaenr^s dans les riches biblioth^es de 
^Iranoe et d*Angleterre; 11 a tu dans celle de 
aoCon diTerses ^pttres inMItes de saInt Anselme, 
k fl en a forro^ an quatri^me li?re , qu*il a ajout^ 
m. trois qoe le P. Picard avait d^jä publik, n 
Mse ses ceorres en qoatre parUes-: la pre- 
■ite« oontient les trait^s dogmatiques de phi- 
MOptiie et de th^logie; ladeuxi^m(B, les pitees 
Teiliortations, comroe les sermons et les horo^ 
las; U trois^me, les oravres asc^tiques ou 
piritoelles; enfin la quatri^me, les ^ptä^. On 
' troore anssl des notes et des ^lalrdssements. 
«e m^me dorn Gerberon a ajoiit^ k ces ourrages 
eox d*Edroer ou l^mer, rooine btoMictin, se- 
fiMaire d*Anselme, et autcur de la Fie de ce 
ijotpraat 

Saint Anselme ftit an second Augustin, sup^ 
leor i tous ses contemporains par la sagacit^ 
b aon esprit et ses talents en dialectique, 
i|pU aox plus ^inents en verta et en pi^. 
Qa hii se roanifesta vivement le besoin d*une 
Moeophle religieuse, et U s'efTor^ d'y satis- 
Ure CD ramenant k une mtoie s^e de ral- 
idniiements les y^rit^s religieuses, r6dig^, 
loor la plupart, d'aprte la doctrine d'Augustin. 
^ ftit pour cet objet qu'O composa son Mono^ 
b^itfm, sive exemplum mediiandi de ratione 
Uiei; Taateor y essaye de d^velopper syst^ 
natiquement la sdenoe de Dien et des choses 
ihines d'aprte des principes rationnels, tout en 
Mutant la Toi au-dessus de la tbfologie natu- 
«De dans son Proslogium (Monologueadress^ 
i Feaprit) , autrement intitul^ Fides quasrens 
Hieliectumy oü U se proposa de d^montrer 
'exiatence de Dien par Tldte du Trte-Grand 
e'eat-a-dire de Tötre parfiit). Un meine de 
Üarmoutier, Gaunilon, combettit avec babilet^ 
efte preuYC ontologique. Ses dcrits. Cur Dens 
\omo , et de Concordia frxdestinationis , ont 
lit ^poque dans lliistoire de la phüosophie 
br^tlemie. Anselme feaf ^Ire coBsklör^ 901^^ 



riuTenteur de la ro^physiqne scolastique, 
par Texerople qu*U donna le premier, bien que 
d*autres voies aient ^\A pr^för^, et qu*une 
partie de ses idto soieat restöes sans diivelop- 
pement. 

f^ie de 9aint Jntetme^ par lUdmrr. ton serr^tjilre, et 
par dorn Gerberon, dann lex MetA Samctontm de« Bnllan- 
dittea, II , p. MS. — Guill. de Malmenbury «tfe CeitU ptm- 
tißeym Jnglonnn, — HUtoirt tUUraire de ta Fränee^ 
IX. p. »96-46I. - Ungard, HUMre d'^ngUtem. - 
M. Ampere, ifUtoin tUUrain 4% la France. — R. Ho- 
rtao, De la pMloiopkif ieo/aiti^ue, L I, p. irr et buIt. 
— M. BoachUU, te RationalUme ekretien ä la ßn du 
cmiime iUele; Pari«, lS4t, lii-S*; — Rainer! , htorita 
panegtriea de aaint Amielme; Modtoe, S6m-l7oe, 4 vol. 
\ür4: — Joanh Sall«berlen«U, de yua jintelml, dan« 
Wharton . Jnglla sacra, II. p. S4t. — Frank . ^ntelme 
deCantorb^rg; Tnbinffue, SS4t. — Hasse , ß^ie ^Afk- 
setme de CatUorlnirin l^tpzig, 1843, In-S«. 

aifSBLMB DE Li^B, doyen de la cMhMrtle. 
de cette ville et liistorien , mort , k oe que Ton 
suppose, Ters Tan 10&6. L'dveque Vaxon se Tat- 
tacha k cause de son m^rite Eminent, et le suo- 
cesseur de Vazon alla avec lui en p^erinage ä 
Romeen 1053. Anselme devint ensuiledoyen de 
la cathödrale. On a de lui une Hisloire des 
Mques de Li^ge, commenc^ d^jä par le cha- 
noine Alexandre, et continu^ par Anselme 
Ters Tan 1050, jusqu'en 1056. L'oiivrage se 
compose de denx parties : la premi^re conticat 
l*histoire des Tingt-sept premiers ÖT^ues de 
Lij^e r c*est une reproducUon de la m^e liia- 
toire, par Tabb^ Höriger; Tautre partie est la 
suite des ^T^uei jusqu'k Vazon inclusiTe- 
ment L*autear d^clare qu'ü a puis^ aux sources 
et ä ses propres souTenirs. Cette seconde partie 
se trouve dans Marttoe , d*aprto un manuscrit 
anclen de plus desix siMes, ^anö de l'abbaye 
de Saint-Uubert, et qui avait appartenu k M. de 
Grassier. 

Martine . jtmpliuima eolteetio . t II. vm, — Fabrt- 
doa, Bibl. med, et in/. alatU, üb. 1. — Sai, Onomasti- 
coN lUerariHm, p. II. - 0. Rlvet. UUtoirt llUerairede 
la France, i. Vit. 47t-476. 

ANSKLMB DB BiBBMOifT (le oomte), chro- 
niqueur fran^s , mort en 1099. 11 desoendait des 
anciens comtes de Valenciennes : ses parents lui 
firent donner rinstruction que contportait 1*^ 
poque; et, ^ juger d*aprte ce qui reste de ses 
Berits, ü r^pondä k oe qu'on attendait de lui. 
De 1070 ä 1095, Anselme ne s*occupa gu^re qu*ä 
doter les abbayes ou les monast^res, celui de 
Notre-Dame de Ribemont en particulier. Mais 
lorsque, en 1095, le condle de Clermont decida 
la croisade, le comte de Ribemont se rangea sous 
la banni^re de Godefroi de Bouillon. Les histo- 
riens de Texp^tion rendent t^noignage k la 
▼aleur d* Anselme. n se distingua deyant An- 
tioche et Niete ; mais le sidge d*Archos ou Arcos, 
dans le Toisinage de Tripoli, devint funeste an 
comte de Ribemont, qui y perdit la vie, d*un 
coup de pierre re^u k la t^te. Un chrom'quenr 
contemporain,Jlaymond d*Agiles, raconte que 
Hnfortun^ crcris^ eut, la nuit qui prte^a sa 
mort, une vision qui lui annon^t sa fin, e| 
qii*U s*y pr^para d^ lors s^rieusemeat. 
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n n6 mfe de Itii 4nd )a seoönde de ses deux 
telatlons des Mnements de la croisade; eile 
a ^i^ recueiUie, d^aprte un manuscrit de ßaluze, 
paf d*Ach^ry. Cornmc lapreinidre, cette relation, 
mentionn^ par Guibert de Nogent, 6*adresse k 
llanassö, archev^iie de Aeiins : Anaelme lui 
nppelle ce quMl a dejli racont^ (ouehant la prfse 
de Nic^ et te paftsage de la ftoraanie et de TAr- 
nteie par les crots^ ; et U ▼oit la cause de lenrs 
muxk» dans les priores <|u'il at ait reeommand^ 
dfi fUtre pour eux. 

Fabridus attribue, k tort, au comte de Ribe- 
ttotit une description de la terre safnte, qui se 
tNMiVe dans les Antiqtue lecHones de Canisius, 
t. YT. C*est ^videmment Topuvre d'un Anselme 
poet^eur de plusieurs aiteles k oelui dont nous 
iMBons d'terire Hilstoire. Y. Roseivwald. 

D'AcMrj. Spieilegiumt t. ▼!!. — Ontbert de Nogent 
et RayiD. d*ABilea, danx Bnngurt, Cesta Dei per Fron- 
ed$, 1611. - Hlitöif lHUtait«. i. VIII, 4W-800. - KA- 
Meto«, BlMoih..med. et Inßm. latin.i i. 1. 

AitStttNife, meine de TAbbaye de Saint-Remi, 
Asrivafii du onziftme stiele. On ne iait Hen de 
ai irle : seülement U ^rlttt en 10^6, sur rin^ 
tftatfon de son abb^, la relatioti de la d^cace 
^ rdgllse de Saint-Remf , en 1049, paf le pape 
lÄm IX. Sön livre est Itititulö MMolre de 
Tigliit de saint^B^mi de Beims, et eontient 
dhrerse« pkri\es : 1" DescHptioh de la nouvelle 
4jlise; —Relation du vo3fage du pape L^n IX 
i Reims : cette partle du livre ä fait appdei* 
eet ouvfage, par Sigebert, Vlthtärälre du pape 
lAon IX, et compte rendu du concile teno en 
eeite occasion les 2 et 3 oetobre 1049; — D^ 
dicace et translailon du corps de sabtt Reml 
eä oetobre 1049; -^ B6eit de quelques mi- 
racles, avec une lettre du pape aux Francs 
pour les engager ä c^löbrer la (ISte de la trans- 
lation de saint Remi. 

SIgfbrrt, De Scriptoribut eectiiUuti^U, ch, in.->- Ma- 
blllon, j4etm Sanctorum ordinü S, Benediati, — Hist, 
iUt. de la France, VII, 4T7-419. - Fieurjr, Hut» eccU$. 

ANSELMB DB LAOX, en latin Anselmtis 
LaudinensiSf c^l^bre thtologien, surnomm^ 
JDoctor scholasilcuSf mort le 15 juillet 1117. 11 
ötalt Als d*un laboureur, et ^udia probablement 
aous Saint Anselme de Caniorb^ry , k la o^l^bre 
abbaye du ßec en Norroandie. Vejrs 1076 on le 
trouve k Paris teiiant une äcole avec Manegold, 
•arnomm^ le MaUre des docleurs, etcontribua, 
par 8on enseigneraent, k jeter les fondementsde 
l'universit^ de Paris. Le pape Eug^e III (Mar- 
lot, Metropolis Eemensis Jfistoria, t. II, 
p. 285 ) le d^signe comme le restaurateur des 
Aodes tb^ologiqiies en France. Un peu avant 
1200, Anselme revint dans sa ville natale pour 
diriger T^cole attenant k la catli^rale, dont 
R avait 6t^ du arcliidiacre. L'öcole de Laon at- 
tira des jeunes gens de tous les pays de l'Europe. 
Ennemi des subtilit^s thtologiques, Anselme 
i'attadiait surtout k forroer le coeur de ses d^ves. 
Aldä de aon fr^re Raool ou Rodoipbe, qui 
montrait ladialectiqaei U 8*^t r^serv^ rensd^ 



gnement de la (ti^oloff e« <)iii oonsistait daü ne 
simple exposition de TCeritare sainte, 9mk 
sur Tautoritä des P^resde T^glise. AbaiiarJle 
d^peint comme un Yieillard ortliodoxe, iulriil, 
disert , mais dont resprit manquait de UxwÜ 
et de d^sion : « Ouirabordaii inceriam mm 
point douteu\| le quittait plus inceriam teoore» > 
II charmait ses auditeurs par une ^tooMnlaik- 
dlitä dt^locutioti; mais le fond des idteM 
peu de chose, et il ne savalt ni r^sislcr nt ofih 
faire k une question. « De loln, dtt A9uSlxtA.t% 
taiC un bei arbre chargd de fi^lles) de pm^H 
^tait sans fruits, ou ne portait que U figMirlli 
de Farbre que le Ctirist a ihauctit. Qoand littu- 
mait son Teu, il iaisait de la füin^ roi^inii 
de lumiire. » Ce jugement D*cst Deat-Mie ms 
exempt de parlialit^; car Abailard. it IMf/k 
qu^il ^talt, devint un des plus ardents Ito* 
salres d*Anselme de Uon. Ce fut ea UlSip'A- 
bailard suivit les le^nsdeoeinattre.ÖBdleet- 
core, parmi les disciples d'Anselme, Vioeli«,äp^ 
tre des Vandales et des ^h^iiiens; Goitoii 
de Cliampeaux, ^v^que de CliAkMis ; Gf ftcH ^h 
Por6e, ^v^e de Poitiers: GeolTroi letedeid 
flugues d^Atniens. ardieveqöea de ftöotaiiMll- 
thieu, cardinal-^veque d^Albano ;Cul &tlti§th 
^vöque du Maus; Gsiilaume de Corfaeil» aiäK> 
v^ue de Cantorb^rv en 1123. et ÄoMdett- 
thune, ^T^que d*HcreIbrd, foiis mriwMlfi 
G^l^bres de leur temps. £n un tnol, Hteok ^ 
Laon ^tait alors aussi renontm^ qöeriviiiK 
celie d'Alexandrie soiis Origtee) «ü 
dura depuis 1100 jusau*eD 1117» 

Plein de modestie et iout eoüer k ttk 
yiement» Anselme refosa pour loi-iatni |ii- 
sieurs ^v6ch^, et pour ses üeveiix bilib^^ 
noblesse que lui avait oOarts la cMflff 
Etiennede Garlande: « La^sea met neieVtlp 
dit-il, dans la oonditlon oü Üs sttii mti; k 
me reprodierals de ieiur avoir jdtodvi 4» 
bonneurs si contraires 4 llumiUle qm im 
reoomroande r£criture. » La mart da Op9t 
^vöque deLaon, en 1107, All FqpciÄa* 
graves d^rdres. Le chapitre ^ut Giadri ^ 
que, ä la sollidtatlon da roi d'A^^darfcAi- 
selme seul s'opposa k cette diectioa, il dH« 
oonförer avec le pape Pascal n , qol ii (ni* 
vait alors k Dijon; mais sa d^nuithe int flv 
r^sultat. Quelqoe temps apr^le peu|dedaUBi) 
m^content de la condoite de Gaodiy, aimim 
oet ^v^ue , et mit le feu k V^y/hM et llt ti^ 
sorerie : Tincendie se communiqpia k iacattiMbi 
qui Tut r^uiteen oendres. « Aaaelme, qpielliai» 
dit le moine Hermann, ayaü aaayö eanaas ■ 
autre J^r^ie, pour consoler aoa pcaple.tl 
alors oonnattre les diffi6reata paaaagaade IW- 
Iure appropri^ aux ^vteemeats^ «t apdritf 
de ramener la soomisaion aox ofdrea de la Rrt- 
vidence. v (Guibertus Movig., JDe vUa Mff 
p. 528. ) II parvint k rfMOr rardn^ al awad 
k un Age trto^vaaeö. San ootpf tß^ mtsni 
dans Fabbaye de Safni-Vlaoeat« el I\p4>* 
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'od pla^ sor sa toinbe a ^ loägtetxit» prifte 
mr ceüe d'Anselme de Cttntorb^ry. 
Pliuieurs ouvrages d^Ansdmö de Laon ont ^t^ 
rilmös ä 80D horoooyme, archev^ede Can- 
b^ry. Les plus authentiqoeft ftont : i° doe 
lae interliii^re de rAncien et du Noureau 
fUmenty dont le texte est expliqoö par de 
iries noteS) tirto principalement des Phtes 
l*I&i^se. Cette glose Tut prise pour tnod^e 
r la plupart des commentateurs post^Heurs, 
gortout par Gilbert de la Por^ et Pierre Lotn- 
pd. Anselme fit aussi des additions ä la glose 
urgioale (Glossa ordinaria) de WalalHd Strft- 
D, et le tout fut publik sous le titre : Glossa 
ierlinaris in totum Vdus et Novum Testa- 
mium, una cum glossa ordinaria edita; 
le, 1602, 1508, in-fol. On a enoore publik soüs 
Hom d^Ansetroe ( probableroent Anselrhe 
iuxerre), des oommeataires sur salht Mat- 
eo, 8ur les Psaumes, sUr sAint iesU , suf- 
pocalypse; Cologne, 1573 et 1612, et Anters, 
5l,ili-8«. F. Ö. 

fiMtoin mUntirß U Im Franc», t. Vll, p. n-n; 
IX, r. M} L V-, p. et. — Leiooff , BMUUkeca'ttacra, 

no. 

iüsnjii! de Bovelberg^ ^d({06 ssxoii, 
iH eil 1139. Vempemir Lothaire n TenToya 
OoHMantiiMipte , aprto 1137^ probabtemeot 
(tf oonlKrer atec Jean Comn^ne^ qui jr r^giiait 
trft, ad »^ des matl^res qui afaient donn^ 
ti pHcMefnment h ude ambassade de renn 
Nsnr d'Oriedt. Adsdtne entra aussi en coiitKH 
Hfb aree les metiibres de T^^ise ^retque, h 
btsMm des dissentifflents qdi la s^raietit 

rClgUse latide. EU 1145, TttiToy« de Ld* 
Ute tiiit h Taseuldm ; Ü s*y temnatra «tee le 
pt, qdi llniita h \\A rendre compta de oe qui 
lit «6 dH de part «t d*autre. Cest ce qui 
ina lien k routrage d*Anseiiiie^ bititdl^ : 
rtiiiet(i8va (lePour etle Ckifltre). Ed 1155, 
IM &ü arcbet^e de Rateoue par le ueaple 
le detf^ de o^tte dt^, et etarque de u ptt>- 
le^ par rempereur FrM^ric Barbenmsse, au 
MMtr d'dne mission qde lui a^ait eonfl^ cef 
Ipeftfur, ä TefTet d'edtndder Etnmandel Com- 
M dans une aUlauce ocmtre le roi de Sldle. 
L*Avnxe{(ava d*Aflseldie M trodte dans fe 
4eiläge de d'Acb^ry; il est ditis^ ed trois 
PÜM. La Premixe traite de la perp^it6 et de 
mtf de l*£^i8e ; la seixmdepartiereud öompte 
Ift confdredoe pdbliqde d'Ansdme avec Par- 
etflque de MieomMle, sur la processlod du 
idt-£sprit. L*archef 6qde couoMe ce poInt qde 
Mni'Esprit est du Fils, qt^il est enffoyä 
t lui, et qu'il entend la parole du Fils, 
dlement oela de veut pas dire que le Saidt- 
prft prockde du Fils, poiut de codtrorerse qui 

se trouTe pas formeilemeut exprimä dans 
iTangQe. La troisi^me partie est la relation d'dde 
tre codf^rence ayec le mAne arcbeTÖque ad 
jet de la prö^uunedce de l*£^se de Rome. 
üdTersaire d'Adselme aocoide enoofe que 
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cette l^se est Palu^e des deui Sdßdrs; il Idi 
f^connalt le droit de prMder les condles ; mals 
fl lui refüse le droit de r^ediedter P^ise 
grfecqde sads Sod codsedtemedt, et sans y 6tre 
adtoiis^e par les ternies m^mes de la sahite 
£cHture. Le reste du Urre a tralt aux usages de 
la eodduddicm greoqde. Ces dedx demi^res par- 
tles de rodvtage sodt toites en forme de dia- 
logde. 

IfAcM^, äpltlhf^utn, 1 1» fl* UM, -> Oodtn, Com- 
mmdarini de SerkptorVbm» EecUtUt antiqu*, t. il. 
col. 1418. — F\tury,'miL ecclis.^ 1. LXIX , eh. 17 et ki, 
Ihr. LXt, » et M. — Dopln, Biit. des Conirot., etc., 
dalM le dooil^Me titele. 

* AltsiiLftM ( Deedalus ) , scdlpteur miladais , 
vitait Ters la IHl dd doozi^e sitele. Od voit 
sur Ude des portes de M ilad , avec une inscrip- 
tiod latide portant le nom de ce sculpteur, un 
bas-rdief a^t grossiftremedt exteutö, et re- 
prfeedtadt Pexpulsiod des Jdif^ et des arieds. 
Les figdfe^ edsodt courtes, et uianquent de pro- 
portiod. Haged parle d^Adselme dads sod oo- 
Trage idtitdiiS Britfe in die tieimath, 

Regler, Neuss AHtemHM* äüJUtter-lexie^n* 
«AÜSELMt DR RARHR (George) a 6erit 
sdr la niusique, et t^cu au quintf^ide si^^. 
Gerber croH que c*est le mtoie qu*Anselme Fla- 
madd, musicied du duc de Bavi^re,codsidM 
par Zaccodi comtne le pt^tdier auteur de Taddi- 
tiod de la septi^me dote adx six premi^res de 
l*hexacotde de Gui d'Aretzo. Mais cette opinion 
de sc soutlent pas ; cai* Anselhie de Parme a 
y^ca k Ude ^poque adt^rieure ä celle dont parle 
ZAccodi, qui e^t le seizifeme si^e. Gaforio parle 
d^AdAelme dadS ses putrages ; et c*est d*apr^ le 
predller de ces äuteürs que Forkel le medtioude 
ä soll tour. Mais les douies disparaissentdevant 
la dtotitefte d*tad ntandscrit d'Ansebne, inti- 
tdl6 De hamwnia dialogi , faHced 1724, dans 
deft dtcodstadces asset cur ieuses. Ud ami de 
Pi^Ate Mazzdchdli, dlredetir de la bibliotiiiqde 
AmbrosiCdde, ^tadt edtr^ dies dd Spider, rc- 
ma^qda one, pour edTdopper Poltet Tcndu, le 
marchana dtehirait dde page d*Ud id-folio sSdA 
oouterture. L^acheteur acquH le Tolunie, le 
modtra k Maztdchelli, qdi recoddut aussit^t 
combied fl dtait prMedx, et le d^posa k la bi- 
bliotb^de Ambrodedde. n paraH, ad sdrptus, 
que cette eopie des dialdgdes d*AdSdnie avdt 
fl^parteduä Gaforio. Void, ed eflM, ce c^i'Od lit 
ä la fid dd maddscrit , et d*dneautre ^erAxrt que 
Celle du corps de TouTrage : Liter Franchini 
G€j6ri LaudensiSy musicaprqfessoris, Medio- 
lani phonasci. 

Le P. AfTo fait d*Adselme im professeur de 
mathönatiqdes, et assure qu*n ötait roort avant 
1443. Le titre de Pouyrage citä vient k Pappul 
d<$ cette conjecture; car il est ainsi con^u : Pr»- 
Stanlissimi ac clarissimi musici, artium me- 
dieinseque ac astrologiss consumatissimi Anr 
Sihni Georgii Parmensis, de musica dicta 
balnearum, On conclut de lä qu'Auselroe ^talt 
k la fois mudded, mMecid , et astrooome ou 
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astrologne. L'oimrage de ffamumia dialogi 
est dödiä ä un des iDterlocoteurs, Pierre de 
Rossiy.appel^, dans le texte, PUtrode RubeU. 
Ce pertoonage avait dt^ le i>rotecteur d'Anselme. 
La d^dicace est ainsi coo^ue : Magnifico miUH 
domino et benefactori meo optima domino Pe- 
tro Hubeo, Georghu Anseimus salutem et re- 
commandationem Disputationem nostram de 
Barmonica eelesti quam Corsenx septembri 
proximo in Batneis habuimus redaetam tuo 
jussu his in scriptis ad te mitto. Qtuaitum 
tarnen recolere volui : Quatenus quod erratum 
aut negleetum ßterit pro arbitrio emendes. 
Vale integerrime heros. Ex Parma, idus aprilis 
1434. On TOit par Vk que l*ouTrage Ait tennin^ 
aa commenceroent de oette m^me aim^ 

Le livre De Harmonia dialogi se compose 
de quatre-Tingt-sept reaiUets in-fol. n est divisö 
eo trois dialo^iea, intitul^ : 1* De Harmonia 
eelesti; — 2*" />e Harmonia instrumentali; 
— 31^ De Harmonia cantabili, fl est i regretter, 
pour l*bistoire de Part, qne les exemples de ma- 
sique manquent dans le manuscrit 

AfTo, Memorie degli SerMori tt UtUrati Parmig- 
giani — • Porkel, LUttratur^ musieate, — Gerber, 
Jlftmet LtTik, der T^mk, — ZaeeoDl. Praitiea äi muMiea, 
pari. II. eh. IT. — WtÜM, Biographie mniventUe du 
Mutieinu, 

A3i8BLMBoa AHSBLMO (George), po^ la- 
tin moderne, n^ k Parme vers le milieu du quin- 
zi^e si^e, mort en 1&25. II ^tait mMecin, et 
en m^me temps litt<^rateur distingu^. Le Tolume 
qni contient ses po^es latines est fort rare; U 
est intitul^ Georgii Anselmi Nepotis Epigram- 
maton libri Septem; Sosthyrides; Palladis 
Peplus; Eglogx quatuor ; Venise, 1528, in-8^ 
L'auteur est sumomm^ ffepos (neveu), pour 
le distinguer d*un autre George Anselme, son 
aieol , math^aticien et astronome. 

George Anselme le jeune a donn^, outre ses 
po^es : 1** des ^claircissements sur quelques 
comMies de Piaute, auxquels U lui a plu de 
donner le titre d' Epiphyllides. Ils se trouTent 
dans r^ition de Piaute donnte ä Yenise par 
Pierre Sessa en 1518, et avalent paru pour U 
premi^re Tois danscelle de Parroe, 1509, in-fol., 
avec les oommentaires de Burdiard Pylades et 
de Tbad^ Ugoletus ; — 2* la Tie d*un romaocier 
c^lM>re dans son temps, nomm^ Jacques Ca- 
▼ioco, onmpatriote d'Anselme, et mort en 1511. 

Mauurhelll. ^crttCori tf'/to/ia. — Gtogaen« , dins la 
BiographU uiUvenelU. 

ABISBLMB OU A58ELMO (ilwfoin«), juris- 

consulte bollandais, n6 Ters la fin du seizi^me 
si^e, mort eo 1668. II fut Mievin d'Anvers, 
et laissa plusleu)^ ouvrages de droit public , dont 
Iw prindpaux sont : l- Codex Belgiens; Anym, 
1649, m.foUo; - y» Scribonianus Belgiens- 
BruxeUes, 1663, in-foUo ; - 3* un Recueil d'l 
dtts en flamand, 1648, 4 vol. in4bl; un antre 
i^Consultations, publik ä Anyers en 1671, in. 
' lolio. ' 

foppeitt, Bibtiotheea beigieß. 



AIISBUiB DB SAIHTB-HAEfB (le P.'PierTf 

de Guibours)f gto^aloglste fran^, n< iPufi 
en 1625, mort dans sa Tille natale cb 1694. fl 
^tait de Tordre de Saint-Angnstin , et a pobtt : 
VHistoire ginMogique et chronologiqne dr 
la maison de Franee et des grands q/ßäm 
de la couronne, 1674, 2 toI. in^** : llvre e» 
tinu^ par DuroumI et par Ange de Salnto-lUh 
salie et Simpliden de Tordre de Saint- Angntii; 
9 Tol. b-fol., 1726-1733. II se oompoae de traii 
parties qui avaient M publik s^rtmeot mi 
les titres : le Palais de VHonnenr, eoa/^ 
nant les giniaiogies historiques des illMstr« 
maisons de Lorraine et de Sotwie, etdeptt- 
Sieurs nobles familles de France, 1663-lMI» 
in-4*;— le Palais de la Gloire, eontenad 
les g^nialogies historiques des illustres wuA- 
sons de France et de plusieurs nobUsßh 
milles de VBurope, 1664 , 10-4"; — la Sätm» 
Mraldique, 1675, In^*; — le Palais äs 
VHonneur, ou la Science hiraldiquedublessik 
contenant Vorigine des armoiries, ele.; Flrii^ 
1686, avec flg. 

Lelong . Bibtiotkiqmt hiUortqme de Frmme§, t 0, 
n« tistr. - David a^ncBt , BibiloiAäem eurimm, 1 1 
p.SM. 

ARSBLMB ( le P. Antoine ) , cä^fare pMot 
teur, n6 le 13 janvier 1652 ä n8le>lourddB,dMi 
le oomt^ d*Armagnac, mort k Saint-Sefer lel 
aoöt 1737. Fils d'un cliinirgpeo renorara^ fl äs- 
dia k Toulouse, et se Ut» au ministe deh 
pr6dication; U d^buta k Gimont a?ec lad de 
8ucc6s, qu*il y re^t le sumom de PetU Pn- 
p/Ute, qu*U consenra tougours. n aila eoidto 
prtelier k Toulouse: le marquis de MobIoihb, 
qui l*entendit, ftit encbant^ de son üotfmut,d 
lui confia TMucation de son fils. Anseliae M 
avec son ^ld?e k Paris , o6 ses aerraons sUSb^ 
rent le m^me soco6s. Madame de SMptk m , 
foit un grand ^loge (lettre du 8 aTril 1689). Ei 
1681) TAcad^ie fran^aiae le eboisit povpo- 
noncer devant eile le pan^rique de satstU«, 
et d^ lors il prteba k la ooor et H—f toileib 
grandes paroisses de la capitale. En 1710,1 
deTint membre de TAcad^mie des faucriplia«» 
et mourut k quatre-vingircinq ans *»«f Tabfe^t 
de Saint-Sever, que Louis XIV lui ayait dornte 
en 1699. On a du p6re Anselme : des ödes is- 
priroto dans le Becueü de l*AcadimU desJm 
Floraux de Toulouse; — des pan^gr^qK» 
des saints et des oraisons fun^xres k Paris ci 
1718, 3 vol. in-8*, avec son portralt; — Ser- 
mons pour Favent, lecarime, et surdisen 
st^iels; Paris, 1731, 4 vol. in-8» et 6 fol. in-t!; 
— diverses dissertations ins^r^et dans les ü^ 
moires de VAcadämie des inseriptkms et M- 
les'lettres, desannto 1724 k 1729. 

Uttra de madame de Sävignä, — HfUbL dam U 
Biographie univorBoHe* 

ABISBLMB ( jQcqueS'Bemard'Modeste a*), 
gto^ral fran^s , n^ ä Apt le 22 joillet 1740, 
mort en 1812. Colone! de grenadiersavant h r6- 
▼olution, U M €^^ an grade de mai^cbal de 
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CMnp ta 1791, et ciiar^ dn oommuicieitiait de 
■'«mite du Vtr. Lort des trouble* oixttloanit k 
ftTfiffian ea ivril 17S3 \iu lea (oldab du rt- 
ghnent de VermaadoiK, Aiuelme m readH lax 
«saenies sTec les uitoritts de la Tflle, et parrint 
1 apaiter \ea mutins. Dans le niat» de aeptenibre 
•Dlvant, 11 pajia le Var k la Ute de tos corpa 
d'ami^, i'empara de Niee et de la forterMte de 
HoDlalhan ; U Gt eosuite capiluter te cUleau de 
TDIerraiKti«, däfendu par cent piteea de canoo, 
«t reinport« aoe victoire complite «ur rennnnl. 
Le 3 dteembre 1792, nn aide de camp du gi- 
■riral Anadine, accofnpagn^ d'une Dombreou 
Deputation de Marwillais , pr^senta k la conveo- 
tioä, an oom du gäitral, qiiatre draptaux prjt k 
raueml. Peu apris le gäi^ral Antdme ^proava 
dea TCTEra, et fut battu k Saapello. Lei ccinmja- 
aairet tavoji» k l'armM du Var le anspoidirent 
de aes Tonctioiu, et l'accustrent d'aTOir Uvorai 
le jHOage dans le payi de Nice. Tl publia nn Mt^ 
nolre jvtllficatif en mar« 1793 (brochure 
ta-4* de 35 pagea], ots il atlrfbue lea dfiordrea 
qai enreot lieu k la D^lgcnce du gtefral Mon- 
teaqnioi]. A I« a^ance du 16 KTTier, Anselnie 
M dicrA^ d'aireatatfon , et cdtot^ fc TAbbaje. 
La rtidutioa da 9 thennldor ( 37 Juillet 1794 } 
k rendH k la Ubertd, rt 11 SiiU lea jotm dana 



AHaKLHB. Yog. Akeuk. 

* Aifnuil ( Bailila), mMedn, ni oi Ligatd, 
vinH dana la »ecoode moitU du dli-ieptttote 
diele. 11 eierga la mMeciae k G«Dea. Od a de 
M : Breoe diteorso dtlta Peste ; GtOM, 1S30; 
— Opera nella quäle ti diekira Feuenta 
Mla Peslei Gtuei, lesa, tn-t"; — Cotuulla- 
Ha pro Ul. Petltna Splnuia; Bolopia, 1643, 
fa-4>. 

MiuuclHtU, ScrlUort ^Italla. 

'AH9BLNI (j/lcAet-:in?e),peiBtreftalieu, 
■latir de Lucqnea, ilvait dam la premlire moitji 
da HtiMine sitcle. 11 fiut te plua d1>onneur k l'A- 
eole da Sfenno , et eut paur premier mattre 
Raiil,dttfe Sodoma ;lljouitk Panne dea cod- 
aeilt du Corrige, qull alda enadte dana la di- 
eoralion de la eatMiraie. he miu^uiii dn 
LouTTe a de ce maltre uu euellmt tafaleau »p- 
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* ARSHJIO ( Giorgio ) , tnatbänaticieii et ■»• 
tnmoine , nafif de Parme , moK n 1140, aalt 
l'aleul du poäe latin de ce uora. Od trouve dana 
U biUkiUt^ije du VaÜcan an manuicrit lotj- 
tnU Georgti de Annlmi Attronomla. n j a ea 
Mtre, dana lea poimei du pefil-fila, deux ^ 
panantt intitultes : la pnanitre. In Dialogos de 
Harmonia Ceorgii Äntelnü atd ; l'aatrt, I» 
Zil>roi AitrologleanimlntUluHonvm Gewgii 
Anselmiavl. Le poHe ooaaacia encorekla ia6- 
moire de soa ueul riEucripSon tuifante, plac^ 
(}am l'^iK Saiat-Ttuxnaa, k f anoe t MenwrUr 
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Gtorgii Aatelini avi, rirl illustr., qui um- 
t/tem. duo de XX, Volumlnlbut in Ivean 
TtvocavU, Eeorgiui Antetmut ptenlist. ne- 
jNuptuuif.H.H. H. N. S. 

Hiuuehtlll, ScrUlHl fltaHa. 

* tnKtMV*{AurelluswiAvTeHo AnulmSi, 
mUecio , naUr de Mantoue , fiTait dani la pre- 
mliru moltid du dix-aeptüme titele. II eot le 
Utrs de premier mMedn du duc de Maaloue. 
Od a de lui ; Geroeomiea , liM de ienvm Begi- 
mtne oput; Venlae, 160S, iQ-4''. L'auteur j lUt 
l'iUoee de la Tiallesw , qu'il u'aiait paa «ocore 
atlelnte ; il imüqiit niriont le rt^me qui convient 
i cet ige de la rie. 

AsMliuL.cnwinUnt 

*aKBXLMiis DE iisva.chinirslea dotrri- 
ittrae sMde. Od l'a cni originalre de G4nM; 
D»ia, d'apc^ une ancienae liste dea proTeaaeara 
de MoatpelDer, il eil natir de la Porte, vlQage 
du Languedoc. Spreugel lul donna, od ne uK 
Mir qudle autont^, le präioiD de Baptiile, et le 
Gonibod avec Baptlste Aruelmi de Gjnea. U eat 
mcntionoä daut la Chirurgie de LanTraoc, pov 
noe appiicatioD malheiireuae du Ir^pan ; et Gtd 
deCbauUac lecite, lous le nom d'^nierlcua de 
Janwx, oomme l'toTOiteor d'un empUti« oom- 
poa4de räaine, de UräMDllJoe, de lisaigre et 
de certainea berbea, empUlre qn'U avait trt>- 
Mold ao pape Bonirace vm. H. 

tilnic. Mimatm dt la/OcnlU Ö4 witdtcini tf ■ JfOu- 
pttlltr. p. in - Hilur, BUIlut». cainrirliw. — ssmo- 

eti.Kta.äiiawiuMiti. 

ARSIAHT (Jean-Joteph-iUonor-Anlolne), 
pejntra d'hittoire, ai k LWge en 17«4, d'nM 
bmiHe eonnne dana ie bm^eao. H conuneofs, 
pw r^tode du droit, qnll quitta poor aa Srra- 
k oelle dea beaux-art*. 11 j Bt de lela progrt«, 
qu'ä dix-«ept ans il ni«rita de racerolr des 
malni du prinee de Li^, qid Tenalt ia 
fouder une acadämfe de peintnre, la mMaiOe 
d'or deitin4e au premier prii de desHio. 11 se 
rendit ouuile i Anven, poor y Mndier l'^cole 
OaDiande; puii, entralaä par nn jenne Franfals 
qoi lul aTail Tsnt^ l'Aiole de Paris , U Tbt b> 
perfectlonner tous les DtTld , lea He^ianlt et 
lea Vinceot, et remporta dea prix dana dMK- 
reots eoaeoan. Ne pourant »e rendre eu IlaKe, 
il Andiales chefs-d'<euTre apporUs eo Franee k 
la soüa de dds rictotrei. Dea portraits en pfed, 
entre autres cdul du mar^chal Kellermann, de 
tt"* Häerei, oommeocireut la r£putatioa d'Aib^ 
alaii;. En ISOI il expoaa une Sap/io et une Uda 
qnlattirArentratleDtioa;en 1810, Angilique et 
Midor Interivant Uurt nomt rar un tranc 
farbre, tableau fort adinird alors;eten 1812 
etlS14, fAuompflonet faJIdnirrecfion. Llns- 
Ütnt le dte corume an dea pejntrei qnl mdri- 
taient le ptui d'etre em|rioyäs per le gouvenie' 
ment. DpeigiiltentDiteDn fttchelleuprtientant 
fefotiMlnäZouitJI///', paar lemua^ de Bor- 
deaux et ponr llkötel de vOle d'Hoje ; un Retour 
de Venfant prodigue, qai lul Tslut une tn^ 
daüle d'or. Ce tableao ftit «uiri d'un S<Ant 
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Jean reprochant ä B&ode ia eonduiie ti- 
cencieuse; d*un J^sus b^nUsant tes enfanU; 
enfin cl*im MoUe squv6 des eaux^ toud trois ex- 
po8^ au salon de 1831. n fit enoorti plusieura 
portraits d'hommes cd^res^ reroarquabies par 
lA resaemblance. Ansiany travaUlait, Ter» la 
m^e ^poqae, ä une Flagellation de grande 
dimenaion pour la cafb^drale de Metz, et k 
ime Ännonciation de la Vierge pour l'inftnnerie 
de Blarie-Th^rfese. On a distingu^^ h Texpositioa 
de 1^24, flon tableau repr^aentant Saini Paul ä 
Athhies, La cath^drale du Mans a de cet arr 
tiste un tableau repnSsentant VAdoration des 
Mages , et la cath^drale d'Arraa , la Risurrec- 
ti»ni Ansiany a trait^ auasi des siveto dans le 
genre gndeüi^ recueUüs par quelques ao»- 
teurs. 

GaMt , DkHannaif du mrtiiUi 4t tiettU franfttUß 
an dUt-nsuriinu tUcle. — Nagler, Jfewt jilti/emsinet 
KmutUr-LexieoH. — ßtö^rapm Univetseite §t pottä- 
UU det C&HtmporäirU* 

AKsuoz ( EmmiMuel^Antü^iM'Jo$eph ) , 
jftrteeofiduHe beige, t»A ä Li^ le i^ Jaufter 
1761 , ittort h Müüster \h n DStrler 1800. Fore« 
de «*ex|>atHer ä la r^rotiitioii IMgeobe, il se re- 
tifA 8n AUiütiägiie , od il detint Iristoilogreplie 
d« rdMre üoble de Saint-Hubert, M oonseUlet 
inttHd de la duch^Me de Wirteiiu>erg. ou a d« 
lui dei M6moiresp(Mt sen^ ä FhistiHre de 
l4Sff6, ou CötteCtlM deä disdoun hmofiqiies 
gui ont concouru ä la SocUid d^imutationi 
Maestrkht et Li^, 1786 , iii-8% p. 96-107 ^ et 
plofieurs artioles m9iM& dans VEsprit de» 
jewmaux. Panni eee aiHdes onremarque um 
Hotice iur JLamb€rt de Vlierden, noTetnbre 
1784 ) et une Netiee eur Charles du Mian, 

*AH»-iB!i-iiAUR, mxnßfnaoAAboU'Bamiahf 
TuB de« oompa^koiii de Mahomet, mort yert 
ran 710. D 4Catt de U tribu des Khaarej. A dii 
aas« II emfarassa risLamismei suhrit Midioniet 4 
IMinei et oomUttit aTeclui les Arabes ea di- 
Terses reuconlns* Sa mtooire entraordinatre 
In ptnmt de retenir tois les pr^c^tes du pr»- 
pMe, quü traosmit k sou filsBUUk« fondateor 
d^ la seete des miUkites. Aprte la mort de IIa- 
taometi Aos-Ilni-Mälik se retlra k Basorah , o^ 
ü Ttot jasqn'ä TAge de ceot trois aus. 

Bl-Hawawt, DieL bUtgrüfh., p»^ H* P* itt« — D'Her- 
belot« BibHoüUqu» Orientale, toc Ana. 

A1I8IDBI ( BaUhasar ), Utt^rateur Italien, n^ 
en 1S&6 k P^rouse, mort k Roroe dans la pre- 
mi^ moiti^ du dix-septitoe si^e. n fut con- 
senrateur de la bibUoth^que du Vatican, puls 
garde des ardüTes du chÄeau Saint-Ange. U a 
laiss^ des po^es et des lettres, qui sont encore 
en mannscrit. 

Giomale della ktteraiura iiaiiana .»la noUce de Ver- 
nilgUogU lar la vie et lea oufraget d'AnsIdef. 

«AiisiDBi ( Joseph) f dcriTain et poSte Italien, 
n6 en 1642, mort en 1707. Son pfere TenToya 
de bonne beare ä Florence, pour ötre pa^ de 
Feniäuod IT. Qoelqoes annto plos taidy Ani&dd \ 
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Tt/tonriAk P&im»ej pour 8*y toüsacrer tön! tt- 
tier k la po^le. n derint tneitibte de TAcaiiM 
de Rayenne et de la Cfu^ea. U ^talt surloot ti^ 
Ters^ dans ce qui avait trait k la cbttalerie t 
auasi flit-U SouTcnt oonsult^ lorsqull s^s^iM 
de quetque d^bat relatif au Mint dlioüttü^. 
On a de lui : Trattato eavallereseo mtn 
tabuso del numtenimento delte prMtt tiH- 
fAitAtie, diviso in tre HM, iB-8*; PM^ 
16dl. Cet outrage füt boaoooop IMdaiik 
Giomale d€ LetteraH;tllodesuL, 1692;^li^ 
posie 4t Dedsioni cavalleresehe et /. SiMH 
motati e eavatltresehi , eo manuserit; ta Mk 
di Fillide animäeslra ä fitm amm'tä,eit 
platoMca; po€me In6lit Aiisidel Mlti te 
po^es de Ried, soll amf , aprb la flMrt de 
celui-d : Poesie detsig. doli. Costanzo Jri«i, 
in-4«; Perugia, 1673. — Ün des flb d'AuM, 
Marc-Antonio Ansidd , deVint eardfaiäl, A tes* 
rut en 1728. 

Mauoehem, SeHttori d^ttoUa, 
*AHSLAT (Brian), appel^ qodqoefois Biun 
AifNESLAT, auteur ou traducteur c[*un idaat 
tr^s-curieux, iroprim^ par firary I^wefl m 
1&21, sur lequel Warton , dans son äishr§ 
0/ Snglish Poetry, a publik des daails Aas- 
lument be^tacts. C'esi ainsi qull se titwipe ci 
disant que ce ¥oluine de la tradudioii ea nrs 
anglais, d*uD poeroe fran^is, faiie k la donsde 
du comte de Kent . est intitiil^ the cüie ^ 
Jkmiei. L^exethptaire qtte l'oA ji d£ eft livRa^ 
Mus^ britanniqu^ n^a pä^ de fl^ön(8|Ho6; 1 
ouvre par une analy^ du ootttebd , ^öfk&8{it 
par les mots suhrants : ttett Ug^liknitk tki felr 
o/the Cyte qf^Ladyts, fUtsöft , dsHs tt BOÜs- 
graphia poetica, üedM que C^ doftne ett po- 
bablemfent une tradüdiöli dtt ÜYesör diUGU 
des Domes, par Christine de Pisan. Mab M 
dans le po^e n*appuie cette <ioiijeCtttie. 

BiograpMeal iHetionari/. 

AHSLO (Meinier Van), poüe iMlIaidii^ ä 

k Amsterdam en 1620, mort k P^nmse k li 

mai 1669* En 1649^ Ag6de Tiiigt4roisas,IM 

un Toyage k Roma. Appartenani 4 nae ftnik 

anabaptiste, 11 embrassa la religjkiB ortlwiettt 

et passa le reste de ses jours dims la ea|ittaii^ 

la dir^tient^. La reine Christine de SuMe l'ivail 

gratii^ d*une dialne d'or, et le pape InoDooik X 

d*une m^daille du m6me m^tal. On a piMM k 

Recneil de ses peäsies k Rotterdan i 1713» 

iD-8*. On y distiofue sa Cotfroane jwtcr seuU 

itienne le martyr^ qü paml en 1646 , le poüe 

n'ayant pas encore yingl ans. Sa tin g tfü d« 

Aoces Parisiennes, on de la Saini-BartkUasy, 

Tut publice ea 1649. 

Yprey, HUtoinde la teNffne ao/teiid«lit; — Di Vrte^ 
ßfederduiUehe Dichlkynde. —Van Kaaipea, MakMf* 

CescMedeniit etc. 

Alf SON ( George , baron SoheHon ) , eäto 
amiral anglais, nö en 1697 dans le StaCTordsliire, 
mort le 6 juin 1762, troisi^me £ls de WiOiaii) 
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i enfance aa dtmcA ttüuritltte, et 8*y 
IS sa premiire couree. Mont^ sut und fr6- 
A^ par la famille de sa in^re , il affronta 
ainte les plus grands p^rüd. La eoor de 
(, inrormle de la valeur du Jenne marin , 
na en 1733 capitaine d*üii taisMau de 
i canons. Son courage, unl & la prtldiBüce. 
UM toutes left occa&ioüs, et fttl a6^t 
un nom c^^re. L*aini>itieUx projet de 
(ur les mers occupait VXnfi^ttt iepäis 
ps ; eile cnit poi^voir l*ei&ufer eü p&rtie 
. La guerre fut d^dar^e k TEcpägne. et 
erre m^ita d^ lors la conqu^te de TA- 
! et du P^rou. Le ministÖre biitannique 
Anson k porter la guenre dana les posaea- 
ig Espagnols; on lui donna aix navires , 
d*environ (tuatorze centa hommea d'^ 

I appareUla le 18 septembre. relAcLa anx 
cap Vert, toueba au ßr^i ftit en Yue 
Blanc sur la cöte des Patagona en t&nier 
8*engagea le 7 mars dans le d^troit de Le- 
|u*il conaeilla d*^Titer oomme un paasage 
ui. Mais ä peine an ^taitrÜ sortif qü'unle 
affreose asaailUt son escadre. Cettetem- 
'a trois mois , jeta les na?1res hors de leur 
na les mers glacialesdu sud, iea dispersa, 
la parte de deux d'entre eux* Deux autrea 
i la route du Br^ , dans la pensde que 
landant en chef avalt pöri. Atoc les dem 
qui lui restaient, U aborda dans TÜe fer- 
6serte de Juan-Femandte; 4e ik, ü Tint 
' la Tille de Payta , la plus riebe place 
agnols dans le Pdrou. u la prit en no- 
1741, laröduisiten cendre. etemporia 
consid^rable. La perte pour i'llapagne ftit 
l*un million de piastrea ; le gain nour ks 
d'enyiron 1 SO^OOO piastrea. Le vamqueur 
ide Paytapresque aussitöt qu*il en eutaa- 
KMsession ä TAngleterre. il fit yoile yers 
Laronnes aTec le Ceniurion , le seul de 
teaux qui fdt enoore en dtat de tenir la 
als, avant d'y arriter, le scorbut lui 
lerd les deux tiers de son Equipage. La 
(u s'^tendatt sur oe qui lui restait de 
( et de soldats, lonqu'ü Tit les rivagea 
de Tinian. 

isinage des Espafpols ne hii permettant 
B s*arr6ter dans ces parages, il prit la 
e Macao. H y arnya en 1742 , radouba 
sseau, et se remit en mer. Quelques 
)rte, il rencontra un naTire espagnol 
nt cbarg^; il Tattaqua^ quoique son 
; fot Tort inf^'eur en nombre, le prit, 
a dans le port qu*il yenait de quitter. 
re espagnol portait 1,500,000 piastrea en 
avec de la cocbenille et d'autrea mar- 
». La c^l^rit^ de cette exp^tion lui 
mt de gloire, qu*il toi re^ avec dlstino- 
le yice-roi de Macao , et dispens^ des 
que Tempereur de la Chine exige de toiis 
igers qui entrent dans ses ports. 



Aittofi iretoutua pir las Um de la SöAde et paf 
le cap de fionne-Bsperanee, et aittn en Attgie- 
terre le 15 juin l74&, Aprte nn TOyage de trciia 
ans et neuf moii. d fit poHei* irfötiiplialemettt 4 
Londra sor tfente-dedt chariots, Ini Soll dee 
tamboors et des trotnpettea, etaui atclAftiatlöil 
de la muUitude, töutea les richestee quH Mät 
conqniael. Sea dtfrerenteaprisea aa montaieBti m 
or et en argent, ä dix mOliofiS) qttl ibreilt te firfi 

de tä Tiieiif , de eelie de ae» omdefe , de iei ifia- 
telots et de lei aeidats, aan» qoe le td entm en 
paitage dti fiptilt de letti« fittigiies et delettf bra- 
TOtttt. Le tltfe de eenü^MiniMl de reeeadfe 
BteUB fdt le {»reftuefe r^eompeaee d'Aiison; il 
robtifti efl 1744, et ramiee d*aprea U fht hoadf^ 
de la pieee de eoiitfe-aitiifil de vmtMt BUm^ 
cht. L'acdon qui coiitHbda lefilua äaa eeiebriie^ 
apti^ eoii f otage, Ibt atm obmbat eofitfe le joa- 
qfitke. Ce cißäiM firen^ fttmaax en Eiitope 
utie eselidre tömpös^ de aix ireiaaeanx reteiiafti 
dee tftdtt oftetttaiee. L*atttfraf anf^ toMmMü 
une pntesante ilbtte de (iiiatdtfe yüafleetit de 
gdette, qiuind 11 teiieentraeetteeldiiditä ühM- 
Wit dd 1^ Flufitfelie. Le diapfopottioa dei ftl^- 

eeeii*flM(mMiiisaocuiiegl6iNiä Aneen^eHefit 
ettiqiMS tifi guerrier meine fedontaMe que la 
l<mqitieire. Ce h#oa etimbattlt eomine il reveit 
UMimt raft, et n ne ae tendit 4tf*l taderniere 
ettfemtt«. « votis atet taüienf/yiMiieiMe, dit-ü 
I AiiiMMi, et ta ötMre tone stdt. » G'^lalefit les 
üonia des deut yiüsieattt de reeeadre de la 
Jöbqtdftre. Cette tietolre ne reata pae eaiis re- 
cotnpefiae. Le fninist^ britanni^tte fieta le 
Taü^roettf I ladigdit^d*atnh«l, et, peii de temps 
apf^, il le fiotiitna pretniei' lofd de l*anürfttfte. 

L'Aii^eterre ,e& guerre etee läfttbte deputs 
leä bosdlftee eotttmeucto eft i75d, inedHalt ime 
deteeiite ftof les edtes. AiiaM, ehai^ de la se- 
eonder, ttmifi h de^eeitte des Angüiis ä Salftt- 
Male eü 1738. L'eiib*eprtee toena^et les soldats 
echapp^ & la raleur Draü^se lüfentftimeiies par 
AbSdti en Aiigletette. Lee faügues de ce deraief 
Toyegey lobites ä quatante ans de eourses tnari- 
timee, etaiäit eatiefeineitt aeeabte le bä^ an- 
^s. Oo^4tie6 Jeofs apres son retöur h Loiidn», 
la mott I*efi1eta & sa patrie, qui depfdi^ knig- 
temps sA perte. 

La reputation de ramiral Ansöti lie M pAs 
sedleAiefit fond^ mt le succe^ de sei annes; il 
fut bomme de bien et g^n^reux , meme au mfiieu 
des borrenrs de la guerre. 11 nW d*autre <kffaut 
qu'une trop grande oonfiance, effet de son bon 
CGBor. n neconnaissait ni bi soc^t^ ni les hommes, 
dont il ftit souTent la dupe. Aussi a-t-on dit de 
lui <c qu*il aTait fait le tour du roonde, et qu*il n'y 
etait jamais entre. » La relation de son Yoyaae 
antaur du monde parut h Londres, Sons le 
titre : Voyäge round the World in tka years 
1740 to 1745 , ^ Georges lord Anson ; compi- 
Ud firom his papers, by Richard Walter ; in-4% 
fig., 1746, reünpriroiäe en. 177«^^«BiivBr-^ \\sAr 
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et Paris» 1750, et r^mprtni^ en 4 yoI. iD-12. 
Les offiders du Wager, Taisseau «le son escadre 
ichou6 8ur la cöte de Patagonie, oat donn^ une 
rdatioa particuU^re de leurs roallieore. Od Ta 
publik k Lyon, 2 toI. fai-4* et in-12 ; c*est une 
esphce de Supplement au Voyiige (TAnson. 

I Biographtral DietUmam. — KIppUi, tk$ Uft o/ Uurd 
jnum. — Tk€ fiotettet of tlU Dag. — Tks Privat 
ekarmetsr qf admirol jtnmm. — Cbaodoa el Delaiidiiie« 
DUtknuuare AOtorigiM. 

Asson ( Pierr0-Bubert)f 4cao(mMb fran- 

^, n6 ä Paris le 18 jnin 1744, moft le 20 Wh 

▼embre 1810. Membre du oomiUI central des re- 

oereurs g^raux, U Tut en 1789 nomro^ d^pntä 

au\ ^ts gte^ux, et se fit reroarquer par la 

Ub^raliie de ses opinions : demanda que les 

charges des priTÜ^^ Aissent employte au d^ 

gr^vement des oontribuabies; et appuya les 

plana de Necker, en Totant n^nmoins pour qoe 

la caisse d^escompte ne regOt pas de priviläg^. 

£n 1790, il proposa de donner cours de mon- 

naie aux ass^ats ; fit soumettre toute Tenceinte 

des murs de Paris aux droits d*entr6e, et pu- 

Uia une lettre ä Tabb^ Maury sur les finances; 

demanda peu aprte la suppression de la caisse 

du derg^, et la tiquidation de la dette publique 

en assi^iats. Le 3 Ti^Trier 1791, il signa en qufr- 

Hte de Tice-prteident la Petition adress^ au rol 

afin de le supplier d^opposer son veto au dteret 

du 21 noyemi>re 1790, relatif aux prßtres non 

asserroent^ Lors des discussions relatlTes k 

la r^sion de la Constitution de 1791, II Tota 

la condition d'une imposition pour oeux qui se- 

mient 6Ugibles k l'dectorat. Depuis la r^Tolu- 

tion, Anson, Utt^ aux traTaux de Tagriculture» 

s*etait Tait fermier; il ^talt eoti^rement occup^ 

de plana agronomiques, qnand il Ait nommö pr^ 

sident du oonseO gto^ral de pr^fecture du d^ 

partement de la Seine, et administrateur des 

postes. 11 a publik deux M^moires hisioriques 

sur les villes de MUly et de Nemours, dans 

les Nouvelles recherches sur la France , 1766, 

2 Tol. in-12; — les Deux Seigneurs, ou tAh 

chimisie, comMie en deux actes et en Ters, 

ouYrage fiut en sod^tä avec L.-Th. Herissant; 

— ' Ödes d'AnacrSon, traduction nou?eUe en 

▼ers; Paris, 1795, fai-8*; — une traduction des 

Lettres de milady Montague, 1795, 2 vol. in-12, 

rtimprim^ en 1805. 

Qu^rard. la France iUUraire. — Biogn^hU de« 
ConUmporaiHM. 

AHSPACH OU Ail8BAGii,anciennement ONOL- 
KBACH, en latin Onoldum ( margrares de ), 
apanage de la maison de Brandebourg ( aujour- 
d*hui proTince de la Bayi^re). Alberl, sur- 
nomm^ Achille, b^ta en i486 de la prind- 
paute d'Anspach, k laqueUe fl rtonit Baireuth 
en 1495, aprte lamort de son Mrecadet. H ftit 
d^posö par ses fils en 1515, et Anspacb ^but 
en partage k Georgele Pieux ( mort en 1543), 
qui h^rita de Bairentb en 1527 , k la mort de 
«OD frhre Casimir, et embrassa cn 1528 le lu- 
m^raaisnie. Aprte la mort de Geor^^leat^ 



furent de noureau partag6s : George-FrM&k, 
nA en 1539, eut le margraTiat d'Anspach, d 
suocMa en 1557 k son (tkrt atn^, Albeft-jüd- 
biade, dans le margrariat de Bairentb. Georfs- 
FrädMc dtant mort en 1603 sans poiMriM^ 
Anspacb et Baireuth retoum^rent k la mäm 
de Brandebourg. L'dectenr Joachiro-Enieit 1« 
donna plus tard en apanage k ses deux Mm, 
Emest (mort en 1625 ) , Tun des deux prim 
eut Anspacb; son fils FrädMe fut tu< 4 la hi- 
taille de Nordlingen le 27 aodt 1634. Albert, ii 
de FrMeric,roorten 1667, rteoU les deoxBar 
graviats. II eut poor suocesseor son fils Jmh 
FridMe, mort en 1686, qui lalssa ses tsM i 
son fils atn^ Christian-Albert ; cdni-d, nortl 
lafieurde rAge(en 1692 ), eot pour sn c cetw 
son frfere George- FrädMe, qui, 6tant moit hm 
enfants en 1703, laissa ses Etats i son frtra 
Guillaume-Fr^d&ie. A la mort de cehM m 
1723, le gouTemement resta entre les miiii de 
sa Teure, Charlotte de Wnrtembcfg, juMpilk h 
mijorite de son fils Charles-Gnillasatie'M' 
d&ne, n^ le 12 mal 1712. CduM ^poun M- 
d^rique-Loulse, scrar de FrM^rio-le^^faod, d 
mourutle3aoOtl757. n eut pour soeoesnffM 
fils, qui (Ut Poltet de Tartide d-dessoos. E 

Knsler. BiMhath. kUtoriea &rtmdenbtirskm, pu flB,flH. 

AHSPACH et EAiBBUTH ( le mai^gran Ckrts- 

tkai'Fr^me'CharleS'AUxandre o'), doede 

Prusse, comte de Sayn on marquis de ^rmk- 

bourg, n^ le 24 fdyrier 1736, mort eo 1806, dbtt 

fils de la duchesse de Baireuth et Barejfli, mm 

du grand FrM^ric, et noTeu de la reine d*4^ 

terre, femme de George IL Eo 1754 fl ^posn 

une princesse de Saxe-Cobourg, soee^le 

3 aofit 1757, k son p^ dans la princf«!^ 

d'Anftpach, et r^unit, en 1769, k ses ms k 

prindpaut^de Baireuth. II passa unegrandepirtii 

de sa Tie ä Toyager en Italle, eo Hoilaode et ca 

France, et se ÜTra k son goiit pour les arfi d 

pour les femmes. A Paris, il s'^rit dela ettfan 

trag^'enne Clairon, et la fit Tenlr k Anspadi il 

eile passa dix-sept annto, au grand scandalede 

la cour. n 8*attacha ensuite plus s^rieoscneit i 

laily Craren, üistingu^ par son esprit c( säte» 

t^, quH avalt renoontr^ plusieors foisdant «i 

▼oyages. Aprte s*6tre s^rte de aoo prenitf 

mari, eile Tint s'^tablir ä Anspacb, oä eOe piHi 

des jours beureux anprte du margraTe, qn*ele 

aimait Lorsque la r^ohitioo Thit k Geister, le 

margraTe, d^j^ d^gofit^ du povfoir sonrerao, 

▼endit en 1790 sa prindpautö an roi de Pniue, 

poor une rente de 400,000 thalers (eariroa 

1,500,000 fir. ). Aprte la mortde aa feoune, qd k 

lui donna pas d'enftnts, fl se retira en Ai^ 

terre, oä U ^ponsa lady Craren, qui venait amä 

de perdre son mari. n acheta la maison de Han- 

mersmith, k laquelle fl donna le nom de Bna- 

debourg-Hoose, et y T^cut jusqu*A sa mort. 

Mimolret de Ifl margniTe d'Antpaeh. -« EtmH «C Gn- 
ber, ^Itgewi, ßneifelcp, 

km¥kVB (^tiiSioMh-BerMef, matfpnkm 
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n* ) , plus connue fious le nom de lady ilisa- 
beih Craven, nte ä Spring-Gardeo eo d^cembre 
17M, morte ä Naples le 13 janvför 1828. La plua 
ieane des filles du ooiiite de Berkeley, eile 
^poosa en 1767 Guillaume, corate de Grafen, 
doot eJle eut sept enfants. Mais, maltrait^ par 
loi 9 aprte une union de quatorae ans eile s'en 
a^para en 1781. ( Voy. Tartide pr^^ent). En 
1787, eile parcourut la Crim^, la Turquie et la 
Bossie. ReQue k Gonstantinople par le comte de 
Cboiseul-Gounier, ambassadeur de France , eile 
descendit , encourag^ par lui , daos la grotte 
d*AnÜparos, qui n^avait enoore ^t^ Tislt^ par 
«onine femme. Ce spcctacle fit peu d*impression 
amr eile : son esprit l^er et d^licat ^tait plus 
Ua pour saisir les nuances des monirs de la 
90006 f qiie pour admirer les sauTages beaut^ 
de la nature. Lord Craven ^tant mort en 1791, 
«De ^pousa ce /rare d^affection (c*est ainsl 
qo^elle appelait le roargrave d'Anspach dans sa 
eorrespondance ), qui devait lul rendre an 
bonbeur dont sa premi^re union Tavait priv^. 
Ce Alt dans la d^licieuse retraitedeBrandebourg- 
House que lady Craven se livra k son godt pour 
les lettres. Apräs la mort du margrave en 1806, 
die continua dliabiter le möine cbAteau , et y 
donna, en 1821, asUeä la malbeureuse dponse 
da prince-r^ent. ( Voy. Carounb ob Brons- 
wiCK. ) Toujours domin^ par la manie des 
Toyages, eile parcourut de nouvean rAllemagne, 
TAngleterre, ntalie, et mounit k Naples, kqfie 
de soi\ante-dix-huit ans. Elle terivait dans trois 
langues, Tallemand, Tanglais et le firan^, avec 
de la facflit^ et de T^l^nce. 

On a de la marquise d'Anspacb plusienrs co- 
mMies agr^ables, mais qui manquent d*orlgS- 
nalitö : la Somnambule ( imit^ de Pont-de- 
Veyle) ; to Minialure; le Pol d'argent,ev^hob 
de farce qui a eu du succte; Narjad, oomödie 
ca trois actes, terite en Tranes; le D€guis^ 
menC, Imitation fran^isedeSAe wouldand she 
toould nol^ par Colley GIbber. ( Dans cette der- 
nl^re pi^ce, jou^ k Anspach , lady Craven i'6- 
tait chargte du r6le d*Hippoly te. ) La roeilleure 
de ses pitos de th^tre est une coro^e inti- 
tnl^ le Philosophe moderne, en vers fVan- 
^s, jou^ k Triezdorf, chez le roargrave. C*est 
an tableau ing^nieux des exag^rations qui se 
sont mtMei aux nobles et s^rieuses pens^es du 
dix-buiti^me sitele : « Du plus grand bien an 
« plus grand mal, dit Montaigne, U n*y a qu*un 
« tour de cbeville. » Toutes ces pi^ces ont M 
rtonies dans le nouveau thd&tre d*Anspach et 
de Triezdorf, publik par Aslmont; Anspach, 1789, 
2 vol. in-8''. On trouve toute la saillie bizarre 
de Vhumour anglais dans ses Anecdotes mth 
demes de Vancienne/amillede KinkervankoS" 
Darspraken-Gotchdem, satire tr^vive de V^ 
tlquette et de la morgue nobiliaires des petites 
oours allemandes. Le Soldat de Diereslein, on 
Amour et CUmence, hlstoire autrichienne, est 
iBie parodie d'Ossian; la d^caoe k Taig^ ao- 
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trichienne est originale et g^e. Elle a traduit, 
du fran^s, la Relation rapide d'un voyage ä 
Bordeaux. Son Voyage ä Constantinople par 
la Crimäe {Toumey through the Crimeeto 
Constantinople, Londres, 1789) est connu. On 
a en fVan^s deux traductions de cet ouvrage, 
Tune par GuMon de la Bercb^re, Tautre par 
Durand le fils. Le voyage de milady Craven ren« 
ferme des observations prteieuses. Si Ton en 
croit le biograpbe anglais, la premi^ Edition (üt 
faite au profit de Mei>cier, auteur du Tableau de 
Paris. Elle Tut encore auteur d*une de nos plns 
jolies romances vUlageoises, Non, non,Je n'irai 
plus au bois. Ses ro^moires ( Memoirs of the 
margravine of Anspach, formely lady Craven 
writlen by herseif, 2 vol., Londres, 1825), pu- 
blik en anglais, ont ^ tniduits en fran^s par 
J.-B. Parisot; Paris, 1826, 2 vol. in-8*. Cefiit 
son demier, onvrage. 

Biographie de» Homwtet vioanU. — Collins, Peerage. 
-> CentUman'i Magazine, XCVUI, U6-MS. - eiogra- 
phte 4et Contemporalnt. 

AüSPRAND ou AOiPBAüD , Bavarois d*ori- 
gine, roi des Lombards, n^ vers 657, mort le 10 on 
le 1 1 juin 712. n fut proclam^ roi de Lombardie 
en 7 12 , aprto la mort d*Aribert n, ^ ne jouit da 
tröne que trois mois, car il mourut dans la 
m6me ann^ k TAge de cinquante-cinq ans. H 
ent pour successeur son fils Llutprand. 

Paul DUconus, De geetU Longobardorum, Üb. VI. 

*A3ispRAMD, appel^ aussi Ageprand, duc de 
Spol^te, vivait vers la preml^re moiti^ du hui- 
titoie si^e : son oncle Liutprand, roi des Lom- 
bards, lui donna son duch^, au d^triment de 
Transmund qui av&it encouru sa disgrftoe. Mals, 
k la mort du roi , Ansprand fut d^possW k son 
tour, et Lupo mis en sa place en 745. 

FattcMlil, MemorU ttorieo-diptüuuUieMe dei dueato 
di Spoteto. 

AM8SB DB TILLOISOH. Voy. VlIXOISON. 

^ABiSTBTT (Jean-Prolasius), diploroale 
russe, n^ k Strasbourg vers 1760, mort le 14 mal 
1836 k Francfori-sur-le-Mehi. En 1789 il se ren- 
dit en Russie, oä il resta d*abord longtemps 
attach^ au d^partement des affaires ^trang^res. 
Envoy^ en Prasse en 1794, il acoompagna le roi 
dans sa campagne contre la Pologne, fut ensuite 
chargö de r^er les fronti^res entr^la Prasse et 
la Russie, et plus tard employ^ pour la liquida- 
tion des dettes polonaises. fl g6ra k trois re- 
prises difRirentes Tambassade de Vienne comme 
charg^ d'affaires, et ne la quitta que pour regier 
encore une fois les fVonti^res de la Russie, da 
cöt^ de la Galicie autrichienne. De retour k 
Salni-P^tersbourg en 1811, il devint Tann^ 
suivante directeur de la chancellerie diplomatique 
du prince Koutousof, et, ä la mort de oe der^ 
nier, il aocompagna Tempcreur Alexandre dans 
les campagnes de 1813 et de 1814. 11 n^goda 
au nom de la Russie la Convention de KaHsch, 
et repr^nta cette puissance au oongrte de 
PragMe, puls aiUL tKnä^aNsno^ ^ ^'(^jftK&^^and^ 
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le recez territorial de FnoiefoTt. Eolin i| ftit juft- 
qu'ä sa mort pli^oipoteotiaire rqs^e pr^ la con- 
fiäd^ration gennapiqne h Fniiicfort. [ilnc, de$ 
g. du m.] 

AirsTKT (ChrU(ophi^), pQ$te mlai9» n^ 
eo 1724 , iport «p |905. Leg djHoA^ de «a yfe 
n'oQt rien de biep remarqiiifM«* H ODltin ^y^ 
qoelque moo^ 1» po^ie^ )» (eure s^tirique 
notaiiwimt. &atre eutrei prodpdioas de cette 
nature» lon Aeto ßathguidef puMi^ pour la 
preioi^re fois en I7ee, k Toccasioa d'im s^our 
qa'U «vait fiiit aui^ eaia, ent vpe yocae pl^s 
qu'Qnlliiaire. Cet ouyrap e«t pMeqr^ edUUoa«| 
le poete 9*7 atlwnie avec yenre anx tntTers de 
r^que : see trmts atteigpent ^mlout oertaliiet 
tettßi et Corporation« : les m^ttiodistes , lei 
mMeeiii«, etp. I^e« biographe« hii troiiTept de 
randogie ayec Swift et Sberidaii. 

Bio^ra^Meat DietUmarif. — Rote, N§m BlograpMeat 
tHMonßUiß. 

AHSTI8 (John) , antlqiiaire anifatet otf ea I6M9 
mort m 1744. ^t ^ <)e Jobn Aoatia, sei- 
gpeiur de Saiat-Titet, ea Comooafllea. Dana 
Taw^ 17Q2, II repr^9enta au parlement |e tKnirg 
de Saint-Germaip^ et ep 17l4 U fiit noimp^ rpi 
<i'anp$9i place qpi'd garda jasqu*^ 9a mort. n po- 
blia : A leUer CQnceming the honowr o/Earl- 
Marshai, 1700, in-8* j — the form qf (he ins- 
tallation qf the Gatter ^ 172Q, in-8**; — the 
Register oj the most noble order of the Gar- 
ter, with aspecimeno/thelives o/tneknights; 
1724, 2 Tol. ip-fol.; — Observaiions intro- 
ductory tQ an hist&rical essay on the knigh- 
thood 0/ the Bathi 1725 , fn-4*. H a laiss^ en 
manuserit nn grand nombre de disaertations aar 
la sdence biMdique, les antlquit^, lea histoires 
de famUles , la topographie, etc., et im oinrrage 
prcsque fini sur les sceaux en Angleterre, qu*il 
ayait intitul^ : Aspiloqia. 

Bloffntphieat Dietionary. — Ifichols, Ltterary jtneC' 
doUi «/ |A« BighimntM Cmturf . V, p. mhtrm, - Beat- 
mUi Ckrmologioatr«9iskr^b^kwiMtiftk$BrUisii 
Pßrliqmmtf t I , p. 11, M. — Pqrdrat« qanii Im ßUh- 
graphU universüte. 

ansTEiTTiiB^ (sir John), hopime d*£tat 
anglais, n^ le 27 mars 1753, mort le 26 octobre 
1811. D'abord partisan de Fox, 11 suiTit plus tard 
Texemple de Burke, etdonna son appm ätontes 
lea mesures propres ä arrdter le progr^s de la 
r^olution fran^se. A roccasion de Temprison- 
nement de Francis Bnrdett, anqnel 11 arait oontri- 
bnä , fl manqua d*£tre massacr^ par le peuple. 

Cmtkman'i Magazine. 

«asTAGOBAs CAvTArrop«;), po^tegrec, nalif 
de Rbodes, contemporain du roi Antigone Gona- 
tas, qui n^a de 283 h 239 a^ant J-C. H paralt 
avoir suivi ce prince dans ses campagnes, et 
aim^ la bonne cb&re : Atb^i6e rapporte de lal 
quelques propos de talde. Antagoras avait coro- 
pos^ ua Ipog poeme ^pique,inUtuI^/a TMbaide 
(Bt)Mc), contenant rt^stoiretragiqne de la mai- 
ßQU fQjikdß 1%^^ C« mK^epar^gToir ^ 4 
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ennuyenx, que tgns les Btetiens se mSrent k Itt- 
1er lorsque Tauteiir en fit la lecture deraat eaL 
On raconte la mtaie bistoife pour k fkMk 
d*Antimaqoe. 11 ne noos rested'Antagoraiqi^ 
Epigramme, repuefllie dana \ AnJthiolog^ gne^ 
( IX, p. 147), et deox petHs po€nies,eonHNiti 
danaD{og^La§ree(lYy21 eCM). P.H. 

PaoMDias , 1. 1, a - AtMn^, ▼Nl , IMi — Pliaimi, 

eler, fkr ^Uekß Cgetust p. 19«. ^ ^aanyipl rifß /»dt 
p. H4, M\L Rahle. — Mich. Apostoai|t,i>rM«H^ V,& 

ANTALGipÄs (*Avt«Xxl8Qtc), Spartlite, 1^ 
mepx par la pafx quH oondut, cn 387 i^ 
J.-G., an nom detoote laGrtee, arecAitnovb- 
Ho^ipon. Parce traitä tootea les iFffles ^fw^ 
^ continent de TAsie ftirent aba nd o — <ai m 
rpi de Perse. Les actea d'Antalcufaa noai |i 
fönt jugßr oömme un habOe diplomate , da «ii 
^e politiiroe de ^Tsandre d^oqde k la PoM^ 
et s^crifiapt les Ipt&eti de la Grtoe 4 oeax dr 
Sj^rte. Son p^re, pomm^ L6ob , paralt Nra k 
ip^ qpe 1 <ip|iore anonyme doot p^ Um- 
plion. A Tone de cea epoques od Sparta M|ci 
greoddapfser, qoandmr les fo^o^dePhaiaiii« 
et de Pottop, ^ parle r^ta Wl Ma m entdes laiB 
Mnriä Atb^iies,la puta^appedeaarii^iN^ 
blalt r^tabUe, AqtaUädai nxt <M4i, nm 183 9. 
J.-C., coipme apibassa^epr pcror pi^^odhr ^frti 
dq M^trape Tirlbiize la pah de Spaite ffael 
roi de Perse. Les Albaniens alarmei d ^ pgfl iwil 
de lear cM aupr^de ce satrape nne pnihiiili 
^ la t^te de laqueüe ^tait Ck>non ; Tbi^bes, 4npa< 

Qpriptbe jr ioigAirenta9S6i \exm d^put^tuni 

Q*osa rien copclure saps raptorisatkip d'Artu» 
c^; mals fl seconda soua mpin Aptaldfbaailil 
dopnant de Targent poor cqntipuer la mn^d 
sQpa PO yafppr^^te mit Copon pi prfioa. W* 
beae se lendit aapris dp rpi de Perse, et (ttirgpr 
TaCTaire en lopgoeur . A Pbamabaze, ^ uuUJuril 
lea Albaniens, spco^a proyfaoireinail Aiiobv- 
zaoe, que les Mens de 11)ospitalit6 qnisaiiavt 4 
Äptaicidaa. (Test daps cea cifQonatppces iffUr 
talddaa liit envoy^ de nopriMpi ep A|ie pmae 
commandaotde la flotte et coinme amh^afrir. 
A son arriv^e, 11 d^p^cba sa flofte an secopi 
d'Abydos bloqu^ par Ipblcrale, et s^ repttM- 
prte de Tinbaze, qp*il accopipagpa pent-^«* 
pn^ du roi de Perse. n spt repdre Artaisn^ 
biTorable h Sparte, en obtint des seco«ia,ctifl 
rapfpger k Torcer All)^«ea d'acccffter || gki, f^ 
serait dictte par Artas^ercte, sona rinOpoioe k 

»rte. Apprenaot que sa (lottert Ua^^ 
dos par Iphicrate, il a'y repdit par leRs;ct 
pendapt la nuit, for^apt le blocua, u fit dircmi 
excursiops bepreuses, et rentiii k Ab^doa, oi I 
attendait up seooors de Tingt vaiasaaia ibtoisl 
sicUieps. Inform^ qn*upe flotte 4ile huit Twanaoa 
^tait partie de Tbraoe pour ^e joindra ^ cA 
d*Atb^,fl mit4laT0^e, et parrint^a'cmpenr 
de ces htit yaisaeaox. ^epltt sa flotte, wfim 
des vaisseaui^ d'ltalie et de Syraeaae qu*3 att» 
dait, de la flotte de toutea les TiHaa dlopie fili- 
er dan^i 1| n^rapif ^ %b9mh t^ vtm 4f 
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lofieurs vatsseaux qa*Ano|Mrfaqe toi enroyait 
« U i»trapie de Phamahn?^, reiU üwltresae d« 
I mer, Athene« ae ^it donc cpntrainte i a4> 
«pitcr U paix. Sparte, Arsos, et aabrea tM» de 
iGrtoe» la d^siraieot ^aleioeQt; dea d^put^ de 
nw eea £tata ae rendirent »uprte de XUü)fi9e^ 
fpj leur tut le d^cret roya] portant : 
« ie roi Artaxerc^ pense qu'il eat juste qne |ea 
\Shß de TAaie soient d^npaia aoiia aa d^pep^ 
mee, aiiisi qne le« Uea de Chypreeft de Cliß^ 
^; qae qoant aux autres villäa grecquea, pe- 
tafountrandea, eUea reateroot iadäpeadaiilea, 
icq^ loutefois lea llea de l^emnoa, Iroliroa et 
^m, qui ooatiiuierQDt ä apparteoir h AUi^nea. 
e% inM ^taü yiol^ par quelqoe £lat, le roi 
imfßgß k k comtottr^ par terre et par iper, et 
IcHirBjr laa suteide« n^eeaaairaa. » Ce c^ldlMre 
M fnt accepl^ par ioua imm^jatemant Tan 387 
aol J.-C. Le« deux Etata de TIkM»««, d*Argoa 
de CoHnthe dUTMrent, roaia povr queJquea 
niy ieor adh^sum. Si ia Qrtee y perdit Ja U- 
fU des TiUee de TAsle» eile acquU da grMd roi 
ftoonnaiasaBce de aon tpd^peodaooe. 
Artaxerote, «atteüiit de eea conveotioii«, fit 
«ooeil le plua fiivoraUe h Antakidaa ; etimjour» 
t aortir d'un repaa, il lui enyoya la cotiromie de 
^n qu*il avatt aar la t^, apr^ Tavoir tremp^ 
IM däa huiles de «enteur- Aatalcida« retoama ä 
«rte^oü fl deviot ^phore. Les Lact^^nuHlieafS 
«ciivoy^rent depois ver« Artaxerc^i poor en 
(tenir dea aeooara eo argeiit ; niai« ee prioce, 
li avait d^alxird appel^ Antakidaa «oii böte et 
a ami tant qae Sparte 6tait k la t^e de la 
itea p ne fit plus attention k lai d^ qu'il ?tt la 
liaaaoce de Sparte aktattue. Aotalcidaa r evint k 
ta^idrfMMinfl I expo«^ aui raiUerie« de a^s eene- 
liet craigBaat d'6tre poorsuiTi par lea ^pboraiky 
le iaiasa, dii-on, nioarir de fliim. 
ia 6r6oe aaiourd'tiui «e trouTe ä pea prte 
ine la poaitioa do trait^ d*ABtaleidaa,exceptä 
liiliielque« Uea appartienoeat encare aux Tarca, 
Deaqnela CrMe et ßamoa, aiasi qae le« llea lo- 
nmea, quI «ont occup4e» par lea Anglais. 

Canopbwi. M^thnica, IV, •;¥,!. tl. -Polybe, VI , «9. 
^tn#«A, VL — Plutarqoe , AgäHUu, u. — Isocrate, 
tMyr. ~ DlQdore de Sirile. -^ Cla? tcr, daiu Ui Bio- 
tphU univeriette, — Thtriwall, HUtoni of Greec», 
L nr, p. w«. — s«Ub, Dietkmarv c/ CtmM and üo- 
mßU>9rßßäg. 

AMTAHD^B ("AvTwv^poO, Mn d*Agathocle, 

ran de Syracase , comniaiidait en 317 avaol 

•O. les troopea qoe lea Syraeusainfi envoy^ 

üt aa «ecoora de« Bmtlens. Pendant Texpöidi- 

a de «OB fr^e en Afrique, le coimnandeinent 

Syracase lui fbt remis en 110. n paralt qa*fl 

aK ea l'intention de rendre cette ville k Amil- 

r, ce qui ne a^eflectaa pas. Antandre sut n- 

gner la confiance de «on fMre, <pi'H ^gala en 

aant^. Antandre est raentionnä comineovffpa- 

k panni eaux qai ont toit rhistoire d*Agatho- 

); mala «on ouvrage ne noo« est pas parrena. 

Hoaore de Sidle , XIX. — Mimoires, de fAeaiimH» 
\ tutfifßitm* €t ^tUt^kttfWi, U» f, ISO. 
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AVTASy am^soerrier et po#te «rabe , ^tait 
ja«qo'icj cooi^a en ^irope per an po^e qai 
a?aH ni^rit^ d*6tre aaspenda, eomia« an oavrag^ 
•ehey^, k la porte de la C^b«, ^ d'^tre compt^ 
lt^ titre paitni le« moallaM«. On m «avait nen 
4Vf re^te «ar )» personne 4*Aatar, «inop cra'il 
avait v^ an pea av^pt Maliom^» aa «ixieme 
sl^e de aotre to» et qae «ea exploit« firent 
lon^empa le «qje| de» entretleos de «es com- 
patriote«. PepoUi qaelqaea «pnto a plo« 
viveroent Qxä Tattention de« Ciirop<^«, k roc- 
casion d*an rooiaa doot 11 est le Mro«» et qoi, 
iScrit en arabe , a oae ^tepdoe d*ea^1ron doiue 
volame« in-3^* Apt^r j e«t repr^sent^ eonone 
le fi|« d'an «cbeil^ 4r^ spfieM QkeddiJfd ; mal«, 
if^ d*une «imple eadav«, ü fat reto^ k la 
prde des troupeioix. in vain racMait^Q U 
mia«esde de aa naissagpe par rütiyjitioa do «o« 
id^ et par sea exploit« prodi^x ; w» pon>- 
patriote« l'aooablaloiit d bpiolliatloo«- Ce qoi 
exeitait sartout la j»|pu«ie, p*<^ :ia'il mt 
deveoa amouropx d*aiie de 9e9 ^poalnoi app^ 
1^ lUa, et qalbia ^tait recberob^ par an 
jeone homme riebe et poisaant. Pareil k Hev- 
eale, il ne parvint k dünner TenTfe qa'l^ ftnve 
de travaax et de servicea. EofiPt jog^ digoe de 
prefidre place panni lea cbefe <)e aa oation , il 
^pooaa lUa, et nlpandit |a tcnrear de aon nom , 
ajnal qae le broit de saftfoiro po^qae, en Perae, 
<|an« TAaie Mineure et ja«qa*en Eprope. La nxnan 
d*Antar pr^nte le d^veloppament d*oaa grande 
14^ morale. Oa y voit onboinme, prir^dea avaa- 
lagaade la figare et de la oaisaan«^, m^riter par 
«a<oiced*A9ae, par la pniaaance de Teörit et par 
an indomptable courage, d'ocpaper la preoder 
raog parmi le« boraine«. t'oarraga eal ^crit d*ua 
style noltleet^v^ i^e s^ alt partia ep praae« 
et partie en vers. L'aateor falt entpar 4ana aop 
oadre toos lea tableaux et tooa U^ d^ila qoi 
poovaient donner ane id^s dea moeai« et dsa 
asages de TArabie avant Mahomet Aacnn livre 
ne präsente sur les tribas arabes des rensdgne- 
ments plus abondants et plus dramatiqae«. 
Malgr^ riipinense qnantit^ de personoages qoi 
y fi^irent, et le grand nombre d'^^aeipents en- 
chatn^ les ans aux autres, Q est facfle k eom- 
proodre , et Jamals les ^isodes ne fbnt onbUer 
le siyet prindpal. n res^rait k savoir k qoeUe 
^poqae a ^<k compos^ ce roman. On voK asses 
aonvent revenfr dans le r^dt |es noms d'Asmu 
et d'autres torivains des septitoe et huitfteie 
Sieles; mais fls paraissent 6tre simplement les 
auteurs qae le redacteur d^finitif a mis k eon- 
tribütion. L*ensemble du r^cit dMle llnlloenee 
des id^ chevaleresques que les gaerres des 
croisades introduisirent chez les Orientaux, et se 
rapporte ä T^poqae oti les guerrier« de roocident 
se troovalent en pr^aeiice <fe ceax da rorjent. En 
eOet, il est fait nention den« le d ictio an ai r e 
arabe dea ttädedna, par Ibn-Aboa-Oaaybya, 
d*pne histoire d*Antar coinpo«^, ver« le aiüiea 
4hl opnteMi iikli da l'te cbi^ame^ tac oa 
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m&leciD de la cocr de Zengd , prince de Htm»- 
Boul et d'Atep, leqnel tt nomiMtl Atkoiü-Ho jyad- 
Ibii-AlM;ef^, rt Tut plui UH MiraoRimd At-An- 
tary ou rAataii«i), L« roman d'ANtor parUge 
a«ec Im Mille et vne Nvltt l'admiraÜOD des 
OrienUox , et Q n'««t pu de eoateur anbe qnl 
n'en ridU de mänoir« dif en Cplsode« : c'est ce 
qni est came dea difffreoces que tet coptet pi4- 
Hentenl cotre eUei. L'ouvrage a M traduH en 
tnrc ; qnant anx Tenioiis en langoet earoptauw«, 
n n'exiile juiquld que la reräoo angbdsede la 
pronltre parüe du roman, par H. Tenkli-Ha- 
miltoa, Hcr^tiiire de l'unbassade an^iie k 
CoiutuitiiKiple, HHU le tilre ^ Antar a Beio»- 
een, romance; Londre«, 4 toI. In-S*. C'eit aar 
cette tnduetioD qu'a Ht bit reitrait publiä per 
M. de r£duse dans U Revue fi-anfoise da 
molt de mal 1830. D'antret extralte MU »ar le 
texte arabe ont H6 eniuite publik dani le Jour- 
nal atlaHqut de Paris par HM. CauMin da 
Perceral, GustaTa Dopt, etc. [M. Reikuid, 
danB VEne. des 9. du nt. «Tee addlL] 

Dt SHTi, ffutlci du BMCiau raUtn aratt cowuu 
MM {( iDii lU nufioeoi, ^ u. — CiuHln ds Pcrcciil, 

tHTARCTIQUE. Yog. AMCTVfCt. 

^AKTBLAMI {BenoU degli) , scolptear rt ar- 
cbftecte Italien du douilime litele. U (raTaDla k 
Parmede 1173 A II9e. ll]r adeluldaiultcattrf- 
drale de cette ville ud bas-reller repriaentant le 
crucinemenlella desc«ntedecrolx.Quoiquegro»- 
aler, ce trBTiil n'a peut-Ctre£t£ igal^ par Bucun dei 
anciena aculpleura llallei» ant^rieurs i Giovanni 
Piaano. La composilion est d'une grande riinpil- 
dt^, malgr^ Ib Dtimbre asMi grand dea Rf^ret. 
Ce baa-relieT porte le nom du iculpteur, avec la 
dale de I i7S. AnUlami conatmlall auaal le bap- 
tltttre de Panne. 

itlts. H Parn'triana 

Itr-UatitoK. 

•AaTKLLOTTO ( £rado/far(«],]oafll)er ila- 
bai, *i«ail au coinmeBcement du qiutorzKme 
eMcle. Sairaol une andenne chronltpie de la 
Tille de Hnnu par Buoaincontro Horiiia, An- 
tellotto Alt appelä daos cette Tille pour j r^pa- 
rer uns pJCce d'orKTrerle du pliu grand prfx et 
ptuaieura Taaea d'or et d'argent,BTarite parle 
traDS|iort. Anlellotlo a'ocqaitta de cette b^ogne 
i rentiere aaliafactioD de l'archerAque de Milan, 
quien parle aUiai:'4n'eJ/afuni Brackium/or- 
temde Placentia domleellem merum, plenvm 
»plrittt, lapienlta, inlelllgenlia , et selentia 
in omni opere ad exngitandum fahre grtiä- 
guidfieri potertl, ex auro et argento, xre, 
marmore et geinmii, 

ANTKLMi (Joieph), blriartcneccltajaxtique, 
BikFr^jualel&luilletiMg, mort leiljuimss?. 
n rut dianoiiK de Fr^ua, et pabtia d'abord un t raM 
De PericvlUeaiumicörum,t,'M-^-Ainear lea 
ifai^era <h Ja rie dea dunoliM». Kn laso U publii 
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niie diaaertatina D« rnUUt Societir Jtbrqtall» 
ita. Gelte dluertatlandeTattprMdernelMii 
cofflpMe de la Tille a de r«^iM de Fi^ ^ 
le propoaalt de pobHer; mala eUe eat rcMiM- 

nascrite. Eo is« fl oHtait, pw ta iw—t 

tkm da P. U Chatae, aooa lei|ad H anll Ha 
Ititeto^e h Lyon, la [daee de pvnd *fciin4 
d'offidal auprisde l'ArCqiwde l^inien.B|a- 



Grand et de laint Prower, 
riKee« contre le P. Queanel '; cehd-d an* * 
taiba« k nhil Uon pluvear* Une* q^UM 
reatitue « Mint Proaper. Le P. QncMd W it- 
poDdtt par tme lettre iaitrt» dana le /«nri 
det Savaxli da S et da 16 aoM t«», « fi 
engagea Antdml I r^triiqner par roHni^ ät 
Tint : Deux Lellret de tamtttr dt$ D Umi H 
tiotu tur let tmerage* de eOM Umttii 
taint Pntper, ä M. tabH.... pov mn»ii 
rtpotae attx deux parHt» de la Itän H 
P. Quetnei-.ftui», leso, Ib-4>. LadtarHha 
d'Anlebui tur le Sfmbele tTAthaium ■! wa 
dirigte conti« le P. <}iie«d. CetaM aiiic» 
Jecturequece Symbole «tait de ngaei'er^^ 
«reque d'Afriqne, Ter« Ulto dl dwfRitairi^ 
de. AnMmi renouTela la ooajeelan da P. H- 
tlKM, que ce Symbole est d*«! tUotoi^ ta(M 
du dnqultawsltiie,qn'acn)it HreTbnridl 

On a encon du mCcne adenr : Ol JM 
jonc^l Martini, Turmieiuü epiteepi, itfw 
Tvndam q/iu ^fortma errftiie , aiM (MT 
tutill, nee non saitcto Brieeio tmmmn, 
Epittola ad R. p. Aattm. PagtumiPmttt, 
ieS3, Id-8* : on y IrooTe la liste de IsM b 
äcriTdng qul out tiaiU de h Tie dt HWIk- 
ün; — De sanelx tlaxim» vkylalf, (WJi- 
diani in Fwoi^llUtMäUxct^eiMiiMplbi^ 
EpUlola ad virvM et. OtnUeteM fi i ^ 
ehium ; lettre imprinifc daas U «oBMia dt 
Bollandua, da 15 mal, p. UO; — JDe TV* 
(lone corporis snncJi AuxIlU, BpIMe d 
virum et. LudavUnm TAaiMatliiKH dt M- 
aov^e ;— A$ttrtiopro %nin soMle AiMi. 
Ldgdunenti epücepo, opw pMÜhnm«:«- 
ce»l( Coneiltum Regierte nb JtasbirMW' 
tropolitemoAqveiui €»Hi llU;«wicpriaBB 
produ iHJefrum, «( Mof ü UtaffraAna.^p««' 
Caroli AMteim , dai^ptaU ej^teafi CiMM- 
*lf , pTKpoitn FonvuUmtUi PaiWii, l». 
ia-4*. CctMTrage.oiiraiilMir prmnefila) 
a eo qn'un Mim Eucher, Mque da Lyw^ Bi W 
publik qo'aprte la mort de l'aatcw, fw Im ■>> 
de lon Mre Chariea Aotelml, «Ttqiie de GnM» 

n\etr»m,»itmMr*$.-Ourla. ff— <fc W<l«tfW 
iu amimn «cMitaiH««» [db^tMUBe dMi).- 
Mnmi. DMIonoIr* ««i|H. — WUt, ttm h t^^ 

aaTKLNiwi AMTiBUii (UDMa),(|r^ 
Tkaire de Fr^Bs tt prJTdt de U cafliMrah dt 
cette Tille, Titalt mts la Bn da dix-aqMMd 
an eoDuMacanent du dtt-bnitilaMi dUe. U 
P. Lelop« hü atlribae BM Tis de F(H(gia Pi» 
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|Mt, cMunl de Fnnce d de HcdUnde k Aiep ; 
taria (Teure Harsä), 1731, in-IS. BUisQnärard 
mtiuii qne o'ert i'tenrre de Cbuie» Antehni , 
MqM de GraiM. La pr^bce daane liea t mp- 
Ma» qne l'oomge, eommenod pu Qkiriee, fdt 
" LÖ par eoa tirt Ltanee. 

.BMtatUtmtiUlamtuit^ 

AHTUJII ( NieoUa ), th^loglen, ai duu lä 
It^xitaie mofty du KttiiToe aide, morl le i 
MT» lefA. n iUlt duDdoe et Yictire gäofral 
b Fr^tu. n Mail Mt-M stk le uvant protec- 
•ar dM lettres, Pdiv^c, et fonrnil im Mre« Geö- 
lter et Loab de Saiote-Hartbe, poor leur Gallia 
ikHtOata, le* cataloiniea de« iittjaet de Fi^ 
M, qall ■ rt^gfs rar le« plus anduu docomenti 
b l'iTAcM. Kieolu Antelnd • «crit des Adver- 
■rta qul aoiit dlä i U pege 170 du traiU de 
Igseph Antdml , Bt Initits EtxUtim Foroju- 
1autt;Ait, leSOiin-i' 



AXTBLHi ( Pterre ), thfologlai, a6 h Frtjiu 
ma ie camniaiceiiieiit dn dii-«q)tikae dtde , 
■eat le 37 uoiremliTe 1668. Nereo de Hloolu, fl 
«■dU k Paris la tMologle d b Joriipnidaiee. 
>e TCtonr dwa aes (ojm, D ronlot sidTre le« 
nees de MM aDde, qot, dana aa TleOleaae, anit 
farcU & Intler coDtre le edtbre Pefreee , » 
IbliBaaaiit comiDe Id im riebe cabbiet d'antl- 
lOiUB. n a'^ipHqnadiMC nee ardenrilarecber- 
A« de* moDumeata de aa patrie, et en Ibnna 
MelrM>dlecolleclkw. Huitard, Uaedrifitde 
lea aiHMet ta bTcor de Peireic : Q liri doona 
■m tutre* le beau trtpied de brwue rar le- 
pMl Pdreae a bit oue dlaaerlatloii ( vof. Pa- 
lme). Lonqn'en 1637 Pdreac Tlnt i moorir, 
Nerre Anlelmi abandonna l'dade des antiqal- 
tt, paar De g'occnper qne de tbMo^ Ö a 
«ItedD aar des adee autbentlque* ke lefona 
p^on CtaH dans l'naage de Ure aus oIBcea de 
■M Ldcmee, et en a n^ todtes les tradttkaia 
kAolensea ranceniBiit ce patron de I'^gÜH de 



II ( PUm-Tluniuu ), tttUntenr et 
li le 14 s^tMtdm 1730 k Tri- 
rt le 7 jaatier 17S3. D 
. M ä ItccOa mU- 
aire, et directeur de r<d)seiTataiie nmiTeUaDMnl 
OQatndL Oatredlren mänoine pabUäs daosla 
oOectioii de l'Acadänie de* idencea, od a de 
ni: destradudknaderomrageitaliai d'AgKd 
vof . Acnsi), des hldes aUemaDdes de Lesiing , 
>Bria , 1764 , et de U ifaatade de Klopdock, 
709 , 1 vol. in-li. Cette denüire tradndkm, 
lue en coUabontiMi STtc Jniüur, ne domie quo 
M dh prenders diants. 
DMourti, lei St4clH Mtrraira lU la Fraaet. 

unixoK ('AvT^vup), prince trojen, fiU 
*A;(U*etdeCUtnuiettre,dpanntdeFilim, 



9 de Caaima, id de 



ANTHELHE 

anit ipoaii Tbämo, i 
Tlu^ce , dwil il eul dix-neui nu. üeun Hmntre, 
11 dait i'an des cheüs les plui sages pannl ie* 
Troyens, et fl atait donnj 11iospltaUt6 k Htedaa 
etk UIjsae quaDdiUTinreotiTroieoommeam- 
tiassMlenTs(//.,ir, Uadl03}.IloinTTtl'aTlBde 
NDdre Hdtae i H teäas ( /!., TD, 348 ), qm an- 
nieat M tute par bs flu de Priam, d Aaläm 
ne les eftt proliete. n trahlt sa patab poidaDt 
la guerre de Troie, et oibetenait uue eorres- 
pondauce secrib arec le* Grec*, prindpale- 
mot avec Mätdas d avec Ulysae. Ce dender 
s'dalt introdoit äigaiti dans Trde : AntdxM' 
b Kcoimut, mals ne b däMDC* polnL Qoaod 
Traiefut saccagb, une peaa de puifl>6re placte 
h b porie d'Antdior terrtt de slgnal cootoui 
poor qoe sa maism (U ^largiite de* Grecs; 
et, daos b Leadid k Ddphes, lul d sa bmilb 
ttaleat reprteeobs portanl nne peui de piDtUre, 
Aprt* b nriDe de Ttob, Antäkor se rdbgb an 
ItalM , ob fl bUit Padoue IUI ba oMes de b ma 
Adibiique. Cetb viUe porlä d'abord le nona de 
sou Condateor. THe-LiTe le bit Tcoir de Papbb- 
gcMüe, et abordet m Halb avec uue colonb de 
Htede*. 

Stnboa, p. M. - FidudIu. — TIrtUc, Ai*Ut, 1 1, 
». *W. — FlotiniH, I. I, p. n. 

Uu (düpteor albinlen, du nom d'AmimH, 
atait fait les sbtues d'Bannodiiis et d'Aristogf- 
toa, qui total «üerfes d'Atbtees par Xerxts, 
dqu'Ateuodre leGnmd, ou, solrant d'antre*, 
Aotiodie, reuTOja en Grfxe. (Pline, Jfist. Not., 
XXXIV,8i Pausaabi, I, 8.)— Tite-UTeptUV, 
38) bil meitlioci d'nn HacMoDJen AnUnor, qol 
eMomsiida avec Callippns b ftolte du rd Per* 
ate;d£Uai{An(ni., XVn,3s) paried'outort- 
TdD de ce aom , anteor d'nne Alf (oire de A^e. 
[£ite. dei g. dHm.] 

Airtu 00 asTBBea (aafait), Gtcc de nab- 
uooe, tuccMa b 31 DoremlKe 33& k PaoHen. 
^tAqne de Rome. DtDOonitb 3jainier33S, et 
ent pooi Booceeseiir aaliil FaUea. Le* anläm 
de* bnsaes Mcrttalet Inl oot atbflNb ose let- 
tre, dalte trob mob aprte sa mort. 

BunoiM, .^imalK 

uitAsisiiah (nerra), grammairin, natir de 
Babastdn, an diociae d'AIU, vlrsit dana b sei- 
ibme sUde. n a donni nne Uitii»! de Tirenc« 
avec des note*; LjOD, ts&od 15«o,ln-tMlflt 
nBe6nimmafrewiilt>eneIfe;Paris, l&81,iii-i°; 
oompflatiMi cMtAiae et iodlgeste. Sa Grammoirs 
ffrecqve , dont b dernbre Mitfon b-S' paint k 
Lywienieia, adäimpTuDte^nibnrsfob. On 
die cncore de ce grammalricn : TAenuttis ver- 
bontm invattgandl ratUt, et Praxis prxeep- 
torum lingtue grxae. 

■•Tic, Dtaiimaain erUffu. 

UTaKUiE, Anthelmut, Kmllulmta, An- 
felmw, Anieliniu (aaint), ei vcrs 1105, 
mort b 38 Job 1178. Descendaat d'ime bmilb 
noUe de Savob, 11 occapa d'abord he pronbrea 
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B^goOt^ da monde, fl se fit cliartreiiXy et de- 
Tint prieur de la grande Cbaitreiue en 114i. 
Pendant le schlsme de Victor IV, H fit d^cUrer 
tont Tordre des ChartreiUL ea lliTeiir d'Alexan- 
dre m. Oe pape le rteompenaa de oe serfica 
parT^T^cM de Bellay, 06 U moarut ä plw da 
soixanteKÜx ans, aprte avair lerö rexooimini- 
nicatfon qu'3 avaK porl6e oootre le oamte Hum- 
bert , ffls d'Ani^d^. CMÜ an pr6lal d*aii eaprit 
actir et d*an ttfe ardeot. 

BUto%re ÜKtfroir« de to fftmee, t. XIT, p. Ma-tllw 

▲HTHiMiüS (*Av6lpLtoc) , Art eoBsal e& 405^ 
sotts le rfegne d*Arcadiu8; pais prMet dXhient et 
patrice. Lorsqo'en 408 Arcadioa laissa le seeptra 
k ThMlose n, qui n'avait alora qoe sept ans, 
Antti^imus mi, par sa sagmse, consetrer an 
Jeune empereor son h^rftage. H apafsa lea qoe- 
reUes th6»1ogiqaes , arrfttales Hans, fonda dea 
^Etablissements ntfles , et en 413 entoora Ckma- 
tantinople d*ane nouTeUe enceinte. A TaTteemettt 
de Pulch6ie en 414, il räslgna le pooroür, et 
moarut dans 1a retraite. Saint Jean Chryaostome 
lai adressa ce bei flöge : « Aa Kea de Toas f6- 
« lidter d*aToir r^oni le consulat et la pr^feo^ 
« ture, je fdicite cesdeax dignit^ d*£tre si bien 
« plac^s. La yertu ya se troayer, k Tabii de 
<( Yotre tribunal, dans un asile assor^, et le 
« temps de Totre magistrature sera poar tont 
« rorient ane föte perp^elle. » 

Codex Tfteodosien, VII, Ut. 11. — Soerate, BUt, ee- 
eUsiast., Ml. 1. 

ANtHifeMiiTs {Procope)y empereor d'Ocd- 
dent , mort en 472. H lätalt de la fiunfUe de ce 
Procope qui reYÖUt la poorpre Soos Valens, et 
i] deTint lui-möme successivement comte dllly- 
rie , consul et gto^ral des troupes de rOrieni 
L'empereur Marcien tui donna endtJte en ma- 
nage sa fiUe A Ha-Mardana-Eüphämie. A la mort 
de Marcien, Anth^mius obtfnt le commandement 
de l*arm^ dirigöe contre les Hans et lea Gotha, 
avec le commandement de la flotte de !*HeOes- 
pont. n triompha de llennemi, et tat d^sign^ par 
Lton pour aller r^gne^ k Rome, oh en effiet le 
peuple et le s^nat Tacdamiferent en l'an 467. Mais 
un bomme dominait alors r^ellement en Italie ; 
c'^tait Ricimer. Poar s*enraireun ami, Anth^mius 
In! fit dpouser sa fille. Mais 1*emperear d'Ood- 
dent ne sontint pas sa r^potatSon gaerri^ lora^ 
qu'il eüt k combattre en 468, poar L^oo, eon^ 
Ire les Vandales. En 471 , 11 appela lui-m6me 
contre les Visigoths, qai raragealent a1orsl*Espa- 
gne, un corps de Bretons, auxiltaires plos dange» 
reux peut-^tre que Tennemi. Mais le plus acham^ 
de ses adTersalres ^tait totjours son gendre Ri- 
ebner. Une r^conciliation de pea de dar^ aralt 
^ m^ag^ entre ces deux persoimages par 
£piphane, övöqae de Paiie. Mais Richner ayant 
appris que t^n envoyait contre hii Anldus 
OiybHus, prit les derants, et se pr^senta aons 
les murs de Rome ayec une arm^ d'ltaliens, 
de Bourguignons et de Sucres. 11 oflHt k (My« 
txins fo trOoe d*AtiÜi6daa. Oetelii^sef«^ 



dans one^güae, qooique lepeopleetleatethB 
fiuaent fayorabies. Vainfineiit w eafpadelm- 
pea, amen6li «m nooon par la Gatk Qitar^ 
liyra-t-il k Rioimer na aanbal mt h psti !»> 
driea; It gendre d'AalMnioa f^aqdkfmmtäi 
Gilimer fut d^fidt aft lad, aft l^eo^erev dXlH^ 
dent, arraeMde aen aaSSy Moria äMrtyv 
ordre de son gendre. Anth^miaa, anqoeltaiaih 
temporahia aoeordedt de U piM, laiMiirf» 
moina cd^breir k Rone lea Loporellea; et«ell 
k graDd*peine que te paj^ Hflaire t'enpEiiidB 
laisaer les h^rdquea teiiir dea aatetoMIal das 
Rome, CeftitenebreMMiaaoii Hignaiiiiakfia- 
yerneor des proyfnCea gadloisea, AmiMlM,M 
oondamn^ podr ntthrerttitdiia dim an IBM»- 
nement 



Sidotne ApolUoalre, .«».■..■,■.. <^. 

toUf. 1, 7« et paia. ~ BanaMot. ra» f 



lemont, HUt. des emper., Ylp etjc» aotes d«anMa<ar 

uBtfvfat« voL t, p. aRL 
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Sldoloe et Knnodliu, duu tet 

AHTHtoms y aicbüecte» iaglnieBr «twi^ 
matiGieny mkk Trtfea, ealj&, ircnkia^i 
dnqai^ine «tele» aiortl öoDstaiittBople«al|i,i( 
inyeata, ditHMi, direra moyeaa dinier kskea- 
blemeaU de terre, le fooiiem et lea MUn. 1 
oooatruiaitanasi imimmftiaemlro&ideil,i»ia^ 
de pluaiamra mirain plata. Heia ea q/Ak mM 
sortoat UHdan^ e'est la eonalniebDa de fc an 
perbe ^gMaa da Saiote-Sopbie k CauämiSmßt 
doot il ae fit cepaiidaat <|De Jettr Itt kfMm. 
Justiaien lafit^leyer; et loraqall yüeÄeaiair 
acbey^y il s'^cria : « O Sak»M|i^ Je hü aa>- 
paasöl » Ce noDomeat eat daaa k itWteli 
plua ayantageuae; il oecupele aonaset 4^■•|^ 
tite ooQine qui dominela ytflede ÜUBitiBBai|h 
du odtä dn s^iail. La fdac» de Sabrte4!hiplls al 
preaqoe OD carr^par&it de deox eeiil depHk 
deux pieda de lonji aar denx ceot itnd fcü it 
large. EUe est dana la direcüoa denakila 
coucbaat Ob yoit a'dlevar de aoa aiifca ■* 
eoupole h^aasph^riqnade eaat troiayM^^db- 
m^tre, dont la drooaf<ärenoe eat perefeas ili|^ 
qoatre feoMrea : oe eanfita 
depois le eeatre de oella 
EUe est aooompagnie de denx a|Mi flM 
qui sont ^frieoMotli 
de ce leaiple eat mie 

est plae< le scol aatel qaia*y troave^^TM 
d*hiii l'^ndreit oü lea 'taaa eaMenaat le 
U yoMe de oatladiMKeal aa pIcm^ellMiriaa 

de laooopolaeit eraidenoeaiaa»; lai 

aont eovyerta de pcialafeab Le 

de eoaipaiiimaolB da meriiiraa lea flaa 

pannl leaqoeia le narbre 

ia phis. n y ayaü aa dahela oa alriiaRea lai* 

tibule, c'eat^-dire 

de portiqaea qä a^xisteBt ptaa. Oa 

daas oa pQitiqaa aaasi leag ^pnl 

trente-six pieds de large. fl eal 

pilastrea qoi tteoaeat llea M 

yoit aa-deaaoatta aatie parjiqat^ Oa 
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poTiet de farooKe', lesjambagesqnl les re^ohrent 
•Mit de marbre blanc. La porte du mflfeo est la 
pfc» ooDsid^rable. L*alMtre, le aerpentiii, le 
porphyre, la nacre de perie, les coraalines, iie 
iont pofnt ^rgn^, taut ao dedans qne dans 
h dehoTS de oette ^ise. On Toyait aatrefois dans 
ff mflfea de Vatriiitn la statue ^estre oolossals 
i$ Vempereor Jüstinien. Pour Clever ee temple 
fllignifique, Justinien se saisit des reyenus pK- 
llles, impiMa des taxes, et prit pour cooTrir la 
emqtble le ptomb des condutts des footalneB. 

k päne cette ^se fameuse fiit-elle achet^, 
ifCtm tremMement de teire ranTena le ddmei 
nials rempereor le fit r^tabUr aussitAt. On n'y 
atnploxa, dlt-oiL qoe des pierres ponces , pour 
le renore plus Kger; et AntMmius oomposa k 
eelte oocasion an ciment form^ de ehaux , da 
iBflea pilto, d'torce dVirme hach^e, d^orfge 
iMvillle d^layte avec de Teau tIMe, ciment quf 
«3qil6raH la dQTet6 da fer. Depois que les 
Mores oot thang^ cette iffiit en moscpi^, Us 

^ «at cüiDsthiit Tis-lt-tf s des ifuatre an^es quatre 

* ndnaKts» c'est%-dlreqoatre esptees deelochers 
teilte qoi s'^^rent tfMiaat. IIs sont si d^te 
vers lears pointes, qu*on les prendrait ponr les 
tttgiiea d'un Valss^u appareiil^. Sainle^Sophie 
ä ienri de tnod^ k lotites les mosqutes qof eot 
dli6 MItes dans la süfte k Constantino^e. A 
eee d^tafls il bat ajouter qoe Ton a d^Dott- 
t«rl tDot i^feeuunent, soas one eouche de stue, 
ka «i p c rik ss mosalques qoi foisalent romenient 
dl» r^^toe Sainte- Sophie sous les empereurs 
tnt^ stiöces te itf s de JusUnien. 
' AnUltefBS eot, avant Salomon d» Oaus et Pt* 
|by eoüfkaissanoe de la Ibrce de la Tapear. Voiei 
ieet (figaM le rMt d'Ai^thias : < Un homoM per- 
lt (fBt an proefes eontre an de ses TeisinSy noiniiM 
• Mioii; poar m venger de lui, H dispose an 
« Jmir tes quelqaes endroRs de sa maison plu- 
« afoitrs gtandes chaodi^res pleines d'ean , qall 
«teodie fort exademeot par^dessus, et sor 
« iek trölis par lesquels Tean boüiilaiite denJt 
ä %*4f^nff>Hf i II met de long» tuyaux de cnir 
« HtMfflB, fai)^ k Tendroit oü Os toient cousos 
m %l itttiäite anx eouTereles, et allant petit k pe- 
ff ttt en 40lk^ipissaiit par le haut en forme de tronih 

' «^l^eftlea. Le ^os ^troK de ees tnyaux r^pondait 
« Ütt pcmtkts et kax solfTeaax du plancher de 
« lä thatnbre oü Ment les chaodi^s. II y raet 
« Iks f^ deesoos: et eonmie Teaa des chaudlöres 
« tMofllalt k gros fabuUlons, les Tapews ^paissea 
«4^ ta Aimte roontafent en haut par les tuyaux, 
4k i^ 11^ potttaient avoir leur issue Ifbre, paroe 
ft ^ile les tuyaux ^taiit ^troits par le bout flU- 
^ iaicBt binsnler les povlres et soüTeaux no»- 
« aenleittent de la ehambre , mais de tonte la 
^k naison d'Antb^mius et de celle de son volsfai, 
« ^ psMsait qiie c'^taH an tremblement de 

« ferre; desortequ'ü rabandonna,danslacraiiite 
« d'y pisrir. » N'est-cepas lä la dtaudi^re d*eau 

%MdUaote, et le soul^yement da pUton par la 

l 

r 
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tont le principe des maofainea en usaga at^oom 
d'hui ? II n*7 manque qua la condensatioo pUß 
Toau IVofde, pour piroduire le mouvcinent de Ta- 
et-vient. Cette d^oouTerte, qui n*a seni qu'ä 9§» 
frayer an Tolsin fncommode et prooessif, eal 
d*aalant phis singuliire qu*elle a 4U Taite par 
un ingteienr, non d*une mani^re (brtuite » niaia 
par ralsonaement ; car il ssTait d'avance les 
rtenltats qü*eHe produirait n est bicn Strange 
qo*un homme da l*art oomroe Anth^mios n'ak 
pas songi k otiUser oette force yito, ansei poia^ 
sante pour ramuer des poutrea et fiiire tmoUer 
one maison. 

Dopay a pabU^ en 1777 nn firagment inidit 
d'Anthtolus , contanant ftuüre probUme$ d§ 
tiUcanique et de dU^riquef in-4** de 41 pages. 
n a enrichi le fragment de notes et d'obsenrar* 
tioDS. Louis Dutens Tavait le premier Ur^ d*aii 
raanuscrit de la BibUotli^ue nationale, et l'ayait 
pobli^ dans une broebare faititulte Du mireit 
ardent dPAreMmMe; Paris » 1776, in-8'' (bro« 
ehureded9pages). 

BoftUtbe, le coiBOicBUtear dHoo^ret Paal le SUepi- 
liaire. — Ouffe, muniredei itnaginatUm» «xtraoo»- 
aßntut Parlt, 1700. — Procope. De j£dißeiU JutUniani^ 
nb. 1. - Agathtat, tiitt.. Hb. V. - D*Ag1iieottrt. HUMH 
d9 tAH, — Koirler, Bautbrneh dar Xutui§iteHeht€. 

«AffTBKRHVS, sculpteor grec, ni^ dans IHe 

de CMos, Tirait yers 680 arant J.-O. H deseett* 

dait d*ane femiUe d*arüstea, et ses fils se disOiH 

gu^rent comme lui. 

Pttne, Hin. nat., XXXVI, B.- Ttdeneb, Epoekgn dtr 
bUdend0H Kmut mnter dm Griechta. - SUlig , CatatO' 
gut Jrti/lemm, 

ANTBEvatS (Jacguiss), Yoy. Jacqces ot 

MlDDELBOUBG. 

ANTHiMVS ( 'AvOt>o<), ^T^e deTi^sonde, 
derint, par Tinflaence de rimp^ratrice Th^o^ra, 
patriarche de Constantlnople, et embrassa la 
doctrine d*Eutych6s peu aprto son ^ection au 
Patriarchat. L'iy^que de Rome Eutychfes vint k 
Constantinople, et obtint de Tempereur Justinien 
la d^sition d*AnUiimus, qui fut confirm^ par 
le Synode (an de J.-C. 536 ). 

Quelques Fragments du d^bat entre Anthimus 
et le pape Agapet en präsence de Justinien ont 
M Gonsenrä dans les Actes des ConcUes. 

MaiMl, Nova ColUcU CondL VIII, p. 881-S69. — 
Labbe, Act. ConeÜ. 

^MNTUine (Frädiric), pelntre allemand,ii6 
k Gotha vers le mfliea dil dü-haitltoie siMe , 
mort en 1605 ä P^tersboorg. II avait snivi dans 
sa disgräce le feld-mar^hal Souvarof, qui, Ion 
de sa d^sastreuse expMitio« eontre la Pologne, 
se r^it attach^ en qualit^ d*aide de camp et 
dliistoriographe. Anthing s*est surtout fait un 
nom comme peintre de portraits k la Silhouette, 
genre par lui mis k la mode dans les oours de 
Constantinople , de Tfenne et de Beriin , qui 
avait successivement Visits de 1785 k 1600. On 
ne dte gn^ de hii qdit deux taMeaux qui se 
vokttt dans Tone des sailes de la bibliotli^e de 
rAcad6mle de Saint-P^tersbourg : ce sont dee 
l^oHMs tnfMNriMdAiiMeBai VAmm ^Noh 
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thing, quc Ton ocmserve ä Gotha, passe pour 
l*im des recaeils les phis cariem; de ce genre. 

Charles AimiDiG, fr&re da pr^cMent, (tot 
üeotenant g^äral an senrice da roi des Pays- 
Bas , et aiiden gooremear g^oäal de ses pos- 
sessioDs dans les Indes-Orientales. H est moit 
k Gotha ea 1823. [ ßnqf. des g.dum.] 

UfTBOiNB (ßficolas), fonatiqae tonain^iiA 
k Briey ea Lorrame yers la fin da seiziteae 
siMe, mis ä mort le 20 ayrii 1732. H ^tndia 
socoessiTement k Laxemboorg, k Trires et k 
Cotogne, soas les j^soites, et emlnrassa plos taid 
le calvinisme. La lectare comparte de TAndeB 
et da Nooreaa Testament Im fit enfin adopter 
secrMement le jod^mne. Les hames religjtoaaet 
le firent condamner «mimemto^ant k 6tre ^tiaii- 
^ et brül^. 

HarUian HiseManf, m, mL 

Alf TBOiNB ( Fran^'Paul-Nicolas ), lieo- 
tenant g^n^ral da bailliage de Boolay, d6 en 
1720, mort an mois de mai 1793. B fut en 1789. 
d^potä du tiers ^t dn bailliage de Sarregaemines 
aax ^tats gto^ux , et 8*7 montra sä^ paiHsan 
de la r^olution. B 7 fot membre da oomit^ des 
rapports aa commencement de 1790. B parte en 
fayenr de Institution des jur^, sans teqneQe fl 
d^clara qa*U ne poayait 7 aToir de ooniiitation 
libre. En 1791, il r^dama ponrle roi te r^iar- 
tition libre des fonctions ministerielles , Tota le 
Mcendement des offiders de Tarm^, appa7aTi- 
Tement te suppression des ordres de cheralerie, 
et proposa , poor le roi et la ftunille ro7ale, la 
distinction d'un rnban tricolore. Aprfes la disso- 
lution de I^assembl^e Constituante, il retoama k 
Metz, TÜle dont il ^tait maire. B fot suspendn 
de ses fonctions, mais l*assemU^ l^slatlye le 
r^stalla. Ayant ensuite engagö la Tille k ad- 
h^rer au d^ret du 10 aoüt 1792, il ftit nomm^, 
le mois suivant, d^put^ du d^partement de la 
Moselle k la Convention. En mourant, il I^gua 
tous ses biens k la nation. La cooTention d^ 
cr^ qiie sa memoire ^tait ch^ aux Fran^ab^ 
et refUsa son legs. On a de lul : Olfservations 
sur quelques articles du proJet pour Forgch 
nisation de Vordre judiciair e; Paris, Clonsier, 
1790, in-8®; — Essai sur les assemöläes de 
communaut4s , de bailliages, etc, , de la Lor- 
raine , destinäes ä praeter tont aux ilections 
qu*ä la rädaclion des cahiers pour les ätats 
gän&aux; Paris, 1789, in-8**; brochnre ano- 
nyme. 

Biographie det Contemporaku». 

Alf TBOiM B {Antoine-rgnace), hsnade Saini' 
Joseph, ^nomiste Ihin^s , n6 k Embrun , d^ 
partementdes Hautes-Alpes, le 21 septembre 1749, 
mort k Marseille le 22 juillet 1826. D*une fomllle 
de magistrats, il montra fort jeune nn goAt diödA 
pour les Yoyageset les comUnaisons commerda- 
les. Un n^godantde Marseille le mitäla t^ d^nae 
maison de commerce k Constantinople. Durant 
Jee dix aooäes qu'il y s^onia, prtecoipi de 



an projet d*aIlianoe commeraiale entes teSnsäe, 
la Pologne et te France, oumni ob dAaoM 
par la mer Noire et ptf le Bosphore. GilhB- 
rine n, amie de tontes les grandes entrqpDM, 
adopta ayec chaleor nne teile propoaite;etli 
France, ^clairte par rabb^ R^rnal sor In hntae 
henreose de ce plan , s'aooMda ayec la Bani» 
poor en assnrer Fex^catioiiy dont Anflute M 
charg6. Tout rfossit k soidiait : det boiidi 
constniction, oonpte dans le food de lalMB, 
arriT^rent, 4>rts trais mois de ronte, pr li 
Dni^per, te mer Noire et te Mediternaite,tHfii 
qu'ils restaient trois ans enyoyaflspirletian 
chemin de la Baltiqoe et de fOc^an. La jHtott 
et te nonTeante de ses specolationi aci|Biiati 
AnQioiDe nne fortunecomuddrafale, dont lU- 
qne fad-mtee la sooroe dans son JSssai Mo- 
rique sur le commerce eiia navigaüan de k 
mer Noire (Paris, an xm (1805), itKl*). Ei 
1788flfat Ölbaron, et Tintt'^afaliräMindk, 
oü il ftit nonun6 nuJre. Sa fcname, u6t Ckrt^ 
etait soenr de T^nmim da gtetel BcmiUfe, 
derenn roi de SuMe, et de r^ponaa da lMe|li 
Bonaparte. [Bnc. des g, du «.] 

Mäwwint da conCe de Sdgar. 

ANTHOST (le dodeor Franeii)^ mikd^ 
alchhniste anglais, n6 k LaodM « 1550, Hrt 
en 1823. Filsd*an riebe orfi6Tre,iltedb 41V 
nirersite de Cambridge, et ae mit 4 
la mMedne k Loiidres,et k flüre 
d*an or potaUe {aurum jpoloMle). Ai M00| 
il fot dtä derant les memfans dm coWib ^ 
mMedne, et condamn^ k la prisoa dkm 
ameode, poor aroir exero6 aaaa öflämk U 
1610, fl pobUa an traH^ InlitiiU JfsMw 
chffmiem, ei veri potoMli« auri esttrtts; 
Oambridge , iiF4«. Cet ompraga eil dW ai m 
Jacques, et acoompaga^ de cert il ica i a rfspfe* 
phideurs des memfares daeoiUgaflB5dM.■i>' 
thieu Gwyne essaya de le T^Aiter dansioatnM: 
In asserlorem chpnicss, sed verm meikKßr 
desertorem, Londres, 1611, in-4* : Bfisi^ 
rique, aoqod Anthony r6plk|aa par J$dm 
or a dtfenee qfa veriip herd^ionpMMt 
conceming a mediane caUed Aoa« n rn mi ; 
Londres, 1616, in-4*; rfimprtai6 « Ml OTt 
des additions, aoos le titie iPoMaeeaem^f 
sive traetatus duo de auro poiatiU; Bmr 
bonrg, 1619, ia-ll. AbOhnhi troiifa deai Mi- 
yeauxadyenairesdans Gotta, CaniraAMtmkm» 
or an Ant-Anion^, Londrea, 16M» iB-8^, llte 
Thomas RawUn, AdmonOkf Ptemio^kgmkit; 
Londres, sans data. Tonlea ees eontavNnv 
contribuArent ä angmenter la reMeni<ad»ri- 
dümiste, qd lalssa oae grande fialaiifi I*^ 
de ses fils, Charles AtUhemgpmaia flal5SS» 
s*enrichit en yendant de l'or polafale. B pikii 
Luau redMvuSt or the Ooepel PkgMei 
Londres, 1656, in-4*. H. 

BiotntpMm B rüm m i em, — 0«o4i^ tim fvpil OiÜI 
mfpk^tieUau of Limim,ialUMUka4kg Mmw^ ci& • 






m ABTIBOUL - 

Sifdt-I'nva Tcn ni3,aiikTaaitit3l oMbn 
t703. jUmfaiititlenr du dCpartancnt dn Vtr c( 
44iitU ft la cwrenticn mtkoale , fl Mit trt»^ 
tacM la piill dM glnodiii*. An ntonr d^m« 
aOtHoo ea (»rt«, B tat urtU k »«pmMb fu 
Im tecthma innnstea. Le ite4nl Cubm, qid 
•ti^m, k 3& BoU 1TS3, do h lük, et u««* 
dt ka tadkax, fil readra U Kbettf k AatOMal, 
«pd pirtit aniiHM poor Puii. RnM li la ccb- 
~ 'rt Mciud d'ttte putiun de h be- 



*AMTicaio (Pierre), pcJntre vteltteD, mnt 
tal7t3. DafkitphuininUUwaxMtimteiTe- 
frteDtntdei wteM da lldatain aainte, et m- 
narqoaUBa par la Titadti de hoT ootoTM. 



■ AjmcLiDB ( 'A*niliniK }> Uatoria grec, 
■« h AIUOM, ^aH pKdwblcmnt aprta AlexaB- 
dn le Giand. Od n'a meaa d«tatl aar hd. See 
uu i i i g Ba Malcnt fort eetfmte des aDdens; fl 
■'anateqoBdehiUeaftagroaita. fiivoMIta 
fitre«: HidTK, leSetonr; c'iWt, anrapiiortde 
Stcabtn et k a jnger par les fragmcnlB, Täui- 
nJnlica crittqof de« Ugendet aoxqiMlIea donna 
Itoa le ntoor dea Greca ^rtalaprlaedaTr^i 
— A)|Xuai, llilitolrede llle de Daoa ; — "Ebrnt- 
inc6(; «n M «tf pai tiop ob qne pouratt ttn 
wBtre : AMfidefnq)poieqDllavaIttiatlkde« 
a^etaraylliolo^qDea; — aaeBittotrefAltMat' 
dn le 6rand,daiialBqiieDe]'aiitair donna oiw 
larae rttroapectlTe «HKenaDt Ililslaiie priml- 
tt*e da rtgripte. 



lattn ÄnUqma, 
10 cn SkSe, yi- 
cammaicaiient dn dix-aepUfane «ikde. 



Padone. On a de Ini : Z>e JSloqvtiUia orxnpen- 
tHarttObH tret; Teniie, 1594, in-S»; l'ädit de 
PadmwcatdelSlSi— i>e/Mfi(itfioiie prom- 
«MiHea> CommeiKiirti fre* ; FadMM, IMl, bt-s;. 
fabridna (AUIlofAeea Mino, vol. 1) arertit 
fB^Üle PnladiiiM,dHU tea Grammatiae lattiue 
Jmctortt oMqMi, ^ Joacpfa Qoctael, dana ton 
CataUiixu MtlJofAee« Thutaut, ont otmftKtdo 
fet Antico od Anttqmia avec lea andeni giam- 



- A»Ti»OT»,peliitrBgree, flire d'Enphranor 
el tntftre deMdaa, viraft k AQifaiea dana la 
enl qnatritew olTin^ade (3M arant J.-C. ). 
On dte pannl les onrr^es an tutleur et m 
l4>ueur de JMU. 



• AnriGNAc nt 

*Aan«taB8 (>AvnTfviK),'noni dephutenn 
mUedna ff«*, aoorent omilbadoa mtre enx.' 

ÄnUfiMS U CUophtMtüi tat mentlMUid par 
Ctdlni AnreUamM, cooune ajani traiU de la 
calalcpaie wna le nom d'Avavtia. 11 avait en 
poor naltre CItepbante, et parmi w« diidplM 
OB dlelfnteMMi,qiii tlvait aoai lertgnedePto- 
Umte trergMe ( U7'131 avant J.-C. ). H avatt 
emnpoai nn JtaM mr la ßivre* et le$ tit- 
meun, doet Ccduu Anrelianna die qnelqaea 



Jnfifftaa, Mto de Qointna et Haiinna, ihait 
k Ron» dana k aeoood «Ude da J.-C. n rallla 
Galien poor aroir prMlt la gntriam da phll»- 
aopbeEDdtne. H. 

CoOh Inrctmu, Dt mort. aaU., im. II, o^ 10. - 
OdtM, CammiU. ta mfpaeraL - Fibtiam, «HM«. 
gnua. lin, p. n. — HtU», BUUtlk. wttilt. fraeL, LH. 
■AKTlsteMS ( 'AvntiviK ), bistorlen grec. Ü 
atait iait nne <rie d'Aleundre le Grand, ok aa 
traovalt raoontte l'entrene dn oan^aärantaTec 
lardae dca Amawne«. 

rlBtuqH, rt) ^.^tamtdra^M. — PllBe,JSnil.iHit. 
U. T. — H*odMa. Di ■HHHHrUaM'. P- U- 

■AMTMina, gtetnl d'Aleundre to Grand, 
l>im d« dKfa dei A^rnapidea. n anit d^jk 
aerri tont MtOippe i an tWse de PMnIhe, i) pcntt 
nn aO. Aprka la mort d'Aleundre, fl obUnl k 
SMiTenMnent de la Bu^ane Umltrtvbe de la Ba- 
bjtgtda; poU fl pril iDooeaaJTCDMnt le partide 
Paraiccaa et d'Zomtaet, qnll n'abaadoona Ja- 
mait. Aprt« la MUOt d'Euminea m 31« arant 
J.-C., AoUgbKa tomU entr« kt matau d*Anti- 
fpat, qnl le fit brAler tont tiL 

Modors 41 SIcUe.— QdIdU-Cwc«, L T, c L— Ptat>r4«, 



AimoAiiiDAa ( 'AynT*v<Bac), nom ooaunnB 
kdeasTb«bain(, cäkbre* Jonen» le OMe. Le 
prtnüer, fila de DIoajdnt, donna qoehpwt kfona 
k Aldblada. Le teomd, Bit da Satrnu, M 
beancoop plui cäUue par ka diangcmenta qn'i 
AI k'k flute, en j multlpüaat ks tona par k 
notnbre de trona de llnÄnmenL D Jona de la 
BOk aoi iHKCt dlphknta, kraqne ce gteiial 
ab^nien^ponsakflUedeCotr«, roideTbnce. 
n Jona antat denot Akundre, «t U aaconpa- 
piait k poite Phikikne kraqn'U rteitalt aea 
Ttra. Q ne doJtdoDC paiKreconflMidnaTeccdni 
qoi IM k mattre d'AldUade. Sea dens Uka, 
Hda et Satjra, adTiroit k prokaakn de leur 
pfire : eUes eont dttet dant nne ipigasaiae de 
l'Antlukgk peoqne. 

ti><lt,<MeätttUdirmriielUH DUkamaläir atUi- 

iMH, t. II, r- MI-MI. Dotc 1. - aaUl^ 1. 1. p. an. — o- 

e*nia< Bml. — CliTler, diiu la flofrtpua MiMwMUt. 

AsnMAG (ilRfoine),poMediantoniikr,iid 
k Paria leS dfcembre 1773, nmrt dana «a Tflk 
natak k 31 teptonbre 1S13. D «talt enplo^ k 
Tadminlatration dea poatea atnkitrea, et conaa- 
er^t looa aea momcnta de loiik k dianler ka 
pkiaira de k laUe, de l'amonr et da Tln. M. 
tanKivs, awi comire ant banqnek da Caveau 
Modeme , a oooaacrf i 1» iiii(m(ia«i «iM^t^*** 
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n* « hm » all l'n itmr^oB I* » » fh * mü- 



Outre DD grand nomtire de pitees Aidttrea ia)^ 
r£e« dao« ären recuells, tels que le cocetm mo- 
<f«rne, le Journal da Gourmands, im Vtpicu- 
Tien fran^aii, les Anriales maconni^jüe» , le 
ßiettonnaire des Gtrouelta , Antignae ■ pa- 
blM Chansons elpo^ia diversa; Paris, 1109, 
1 TOI. lo-iS; Cadel HoHsiel ata priparatift 
(feIii/e^e(lemariagsdeR3poIton), t8i0,la-8* 
de 4 page». AnB^iac a'«tan qo'mi pOtte Dri- 

JJ1TMO«« CAinYMn), HUe d'(Edipo «( d* 
Jocwto, niradXEdipe, a «lä divareoauiut e^ 
Ubrde pu ks poäM d« l'aBtkiuil^. Apii« i|u'(£- 
ilipe, BiiwUiMnl le dakUa qut lui avait Tait 
cummeltre un ioceste et uo parrioile, ae (ut liü- 
mtme wevii las ;eui , AnUguoe raccompagoa k 
Coluoe ea Altique, et Taluuru k lUfaes aprte 
U amrl de aoa ptn. Ses dem Mr«* tUoeVe et 
PoIjdIm pdrireal 4aaa od Mmbat aiuguliet 
Miw lea man im TMb«. Cvfoa , gut s'älait aot- 
part <hi «iprtiBB {MHiToir, ordatÜM que lern 
«up« ftMsent prir^a ä» U t^tnre. llau AbU- 
gODB, ■'teoutanl ipia aa piet^ donaa lea liooaeara 
AnäbrM k Pnljnice; Crewt la punit eo UW- 
(aal entWTw me. Aabsune ■ ^U uonKuialiiäa 
psr gt^ttotie. Vintigont d'Eacliile «st perdue. 
Soplwclc, Anünmr, UEtHm ■ Cvtoiw. - iHt;!', (h 
»Dl C4V< <<<VV1< TAM«. - ApoUudnic, IL[, 7, I, 1, >. 

aHTifiOHK ( 'AvHTÖvD ), raiiH d'fgyptc, lille 
de CMaandra, tritt d'Aotjpater. EUa fut la se- 
cooda famne de I^giUi le fondatcur de la d}- 
iia«tie dea PloKmfea, et Qtire de Bßräiice, ma- 
tUe ä UH) frtre PlaUmte l", roi d'tgjpte. 

Setol ad TIuoctU., XVU,H,^I. - Pliiuntue, Frr- 
ram.t. ^ltrajien.CachlclUadar lfac\fo(itr Jltiim- 
deri. p, iiT. noi* M. 

ANTMOSE ('AvttTO'iO;), aurflomilrf It Cf~ 

elope(i), eilOm lleu tenaot d" Aleiand re te Sraiw) , 
nt Ter* Tan 303 araat J.-O., isort en 290. II 
«bat flla de Pbilippe, prince fElymMis en Ma- 
cMolue. InvestJ du goaTernemeot de la Lydia 
et de la Phrjgle, H aal dtfuidre oU proviocea 
avee peu de Iroupes, et parrlnt mtme ä soiunet- 
Ire la Ljcaooie. Aprts la morl du graad e(nK[D^ 
not , Antigone «dl en parti^e la Phrjgie , la 
Lydie et la Pamphylie. Perdiccaa i'^dI ein- 
pärdde latDtdte d'Aridee, »aecasmr d' Alexan- 
dre, aspiralt k r^uotr aoui aa domioatlan toutea 
iei proviucea; et, craigaant ractititi! d'AntifODe, 
il cbercha im pritexte pour a'en d^raire , et l'ac- 
ixQidreadu 




deftas lea pro|«to 4e aaa tM , I 
ttrenwnl atee DtoAriua U P*ti»rtäU.'ui^i^ 
el aa« anU, ae rmdtt M MMidoiDe (ruBl) 
a^rte d« Cnttoe «t d'Antipalw, U, de mwM 
BMC Plol^mde, na dtelartrant la gaem i r» 
diecaa. Calut-d paaaa Bm4»«baB^i taArit|(a 
atlaqwr d'abord ptataMe, la phw pvlaMtd« 



itait (ort am* ■! £cn>t«> •> «W PcnieeatM 



eomfia daM la Mta. ( r<qr. Pnuccaa.) lafr 
pater ayanl m mmmi Hgnt. t«aUt Arii- 
flooe da&a aea imfatea», auutiHOct 9 aio*li 
Sualaoe. 

CepeodantEnmteea.l'HdaaflWnndato- 
diecaa, dail eacore Ir^t-pnlaaaal a« Aiia; itf- 
palar chattta AMtisu» de watiAMr h fgm 
cMtrabi. EumteaaajraatddtraUpariaain- 
pres aoldau , AiriiiaiM la flt nmrir, et la iwi 
msltred« preaque tovte l'Aiie aprta |a fUklt 
Sätncns, qni a'äalt retlri atfria de PldMa.1 
s'au^an aqav de la plqa cnnda MrOe d« M- 
WTK d'Alexaodre, aanaerT^ A Ecbataa « i 
Suae. Mdän^e, Cataaadre et LyataiiqaeHta 
(yaaldcaaanddcMBjplc, aV TCftiaa,ctdidn 
mime la gaene k Caaaaiutr», pooi TcaaTf *■ 
tait-a.lainoTtd'OlTmpiaa, etdäfrnrUo» 
dre, fila d'Alexaadie, <pi t'Maft raAmi.M« 
Roxaae aa mfere, dana Aaqdilpaäa. Stewtf 
Lfsima que ae coaliaireitt coatre «t anbUsB i4 
taodla que Cauandra «ttaqaait FAiw Umn^ 
Flolänte et SAeoeoa »'mnoinot dMataSiri^ 
Vit flt dtfirant Dteärina, aU 4'Aoltew.Si» 
coa, deamoAU, Nitrit Bafajlonc. 

A ta Bouvella de «ea raren , A^^ wM 
promptaneut, et fit alandomier 1* STiiatf^ 
1^^, qui se Mira en tfjptt. JUägm^O* 
paa l'r poureuiTT«; Qaro^'' " ' 
Mleucua, A mii H rtfirtt Bab; 
gone, PtoMiMe, LTstmaqne et< 
rent UD tralt« de pah (l'u 311 ataat 1-C) 
per lequet IIa devaleiit reater en pe aienJ Mfa 
payt qu'lla occupaieot, jntqa'i la nuforHd'A- 
leiandre, 61a de Kaxane ; et les vIÄei gnt^ 
devaleot demeorer Ubree. PtoÜqiMcaOierMnl 
r£g7p(e, et LytimaipM h ThnM. (4 (HMK- 
ment de l'Aale reaUit k AnUgMe. Apikto 
traitä tul-ll canclu, «pie CaatUdfC ulllBarl 
le jeune Aleiaodre et ea tnirtj tt U goin« k 
ralluma entre lea prAeodut« A rmnii«. ttn^ 
par Bon p£re cdntre Cksaiodre, MmitHnittel 

Grtceeti" 



ä'ilttuitrt ta ut. 



aes succte, loramill Dit rappeM {lar (oi p(R 
pour soppotier k ptaUm^e , (^, aprta anlr «i 
quelques avanta^, Tut Tajncu sur aaer pK pf- 
m^luadau 00« grandelMaslIlaltvrfeiriidti 
ciUea de Chypre en 306 «Tanf J.-Ci Aafjgw 
pri[ alors ouTertemoit le tilre da nrt (-thwilr'rtl. 
qu'il danoa auasi k aoo tta. Ptolän6e, LjiiM' 
que et Caaaandre ea dreot aulant. ^^i*W [nf ta- 
Irepril ensuite de cbasser Pioltede dc^cjfk, 
tt lassemlila poor cd« des forcea conaüti^fai, 



M 



ahtigone 



iBt4e Isrfff i|oe de mcr; mall 9 pefdif par Im 
MRp^tM la phis grande partie de ses luiYirM ; 
I FtoMrote ayanidispQt^ ae« troupes de mani^ 
fidre ^hoaer l^myaiu'on, Antigene tut oblagt de 
e retirer. Pea de teropa apr^, IMm^triiu, son 
ia, ehassa Cassandre de )a Grtee. Ce denüer 
i^pola Ters Ptoi^de et S^eucns poor oble- 
ir kor aide, et implora le seconrs de Lysimaque, 
lol pasaa en Asie avec \uie poissante arm^, 

UqueDe ae röiinit ensnite Säeucus, D6in^ 
riiM^ aecoornt an secours de son p^ : une ba- 
aOle d^ciaive füt Ihrr^ pr^ dlpsas, dans la 
lujgpe, l'an aoi ayant J.-G. Ant^oae y (\it tu^ 

r^fte ue quatre-Tingt-nn ans. Son ann^ fnt 
IdÄ^, et D^^triqa ae yit hors d*^tat de r^ 

tokr. 

St Antigene ayaitbeanoonp d*anibition, fl ayait 
osai de grandes qualites; Ü yiyait dana la plua 
nmde Union a^ec aa femme et ses deux fils, D^ 
idtrios et PbUjppe ; U associa le premier au 
pöne, et lui confia des forces trfes-consid^rables. 
1 aftnait les arts et les lettres , et U s*attaclia entre 
Dtrea lliiatorien Hi^ronyme de Cardya et le 
oMe Antagoraa. II ayait de Teaprit, et Plutarque 
i^forte de lui pluaieura bona motai dont yoici 
wAliifin äehantfllona : Hermodore, dana un 
oeme, Fayant appel^ ßls du Soleil : « Mon ea-^ 
taiye^lui dit^l, sait Um le contraire. «>— XhrasyUe 
) cyniqne kii demandant une drachme , U lui dit I 

Ce den p'est paa digne d*un roi. » Vantrealora 
amaiida yn talent : « C'eat trop pour uu cyn|- 
oe, » kii r^ndit-U. — Lorsque, aur le point de« 
ombattre pr^ de l'lle d'Andros. qnel^*un lui 
it que la flotte ennemie etait plus nombranse 
[nela aienne : « £t moi, r^oUqua-t-ü, pour com- 
ien de yaiaaeaux me ooni^yiez-yous ? » — On lui . 
ttribua aoasi ee mot fomeux : « Onyeut bien de 
i fenhiaon , mala paa dea tr^ttrea. » 

OMm« 4t ai8i(r. mx «^ XX) PlBtarqoe, to r^ß De- 
lilrii. — Qumte-Ciirc« ; A|Ti«n. JusUo, XlII, e. 4, 1} 
|y, c «, 8, 4 : Xy. c 1. 1, 4. - Cora^liiit H«po«, i« £u- 
Ml., c. 8.7.- CUf 1er . dans la Bit^nphiit tmiMr- 

AJITI601IB (XvtCyoyoc), anrnommö Gonatas 
rovfliTdk) (1)> souyerain de la Gr6ce, lUa de D6 
i^trius PoUorcMe, et petit-flls du roi Antigone 
i Cyeiope, nö yers 320, mort en 240 ayant J.-G. 
I aoiyit son p^re danala Btotie, aprfesla oonqu6te 
e la MaeMolne par Lyaimaque et Pyrrhus. 
fottid D^m^rius eut ^6 fait prisonnier en Ade 
ar B^eucaa, Antigone ne n^gUgea rien pour 
Uentr la libertA de aon ptee , et s'offrit mtene 
oor prendre sa place. D^m^tiina moarut dana 
i eaptiyit^ ; Lyaimaiiue et Säeucua le suivirent 



m 



(I) Le inrnom de Gonatas e«t gintfraleifieiit ddrivA d« 
dflnl oa CoNa, peUle vUle de la Perrhdbto es Tties- 
itli, qul patse pour le Heu Datal d'AoUgone. Mals,selon 

lemihr, Qooatas ^Tovottdic) ^' *"i mot ImacMonlen 
Ol aignlile genouiU^e , ou plaque de fer, qo« l«a gaer- 
er» portalenl autour da genou. AnUgone ^tall d^jA 
B eut de porter les armes , quand soo p6re «e nilt en 
Mseasloo de laThessalle; enfln, slee noro veoait de la 
me de €ifm»^ tl faodralt Taeeentaer Tov^tocc» d'aprte 
» meUlettres autoritte. (H.) 



de prte, el Antigeiie awt roocaaioii fayoraUe 
pour reprendre U Mac^doine ; roaia il fut pr^ 
yenu par Ptoldinte C^raunua, qui le d^t et le 
for^ ä ae retirer, Ptoltoi^ ayant ^ tuä par 
leaGaulois, et Soatliänea , qui lui ayait 8uoc6d^, 
^tant mort, Antigone rentra dana la MacMoine; 
et , apr^s ayoir d^fait les Gaulois command^ par 
Brennua, et pris ApoUodore, tyran de Cassan- 
dre , U ae fit reoonnaltre roi l'an 277 ayant J.-C. 
Peu de tempa aprte il fit la paix ayec Antiochus, 
qui lui donna en mariage Phila, l*une de aes 
aceurs. Vera Tan 272 ayant J.-O., Antigone fut 
chaas^ de la MaoMoine par Pyrrhus ; mala, aprte 
la mort de ce demier; il rentra dana sea rata, 
et s*empara enauite dea prindpales yillea du P^ 
loponn^se. Tandiaqull ^(aitoocup^dana laGrtoe, 
Alexandre, lUa de Pyrrhus, enyablt la Mao^ 
doine pour yenger la mort de son p^re; Antigone 
yint ä sa reneontre, et füt abandonnö dea siena, 
qui reoonnnreot Alexandre pour roi. H retouma 
dans la Gr^, laiasant dans la liacMoine IM- 
m^us son ffls, qui panrint ä soumettre le 
pays. Pour mieux tenir la Crrto dana aa d^pen- 
dance, il s'empara, par trahison, de rAcroeo- 
rinthe, dtadefle de Corinthe, et y mit une gar- 
nison commande par Parade , disdple de Zfoon 
le Stolcien; mais MentM cette place Alt reprise 
par Aratus. Le reste de la yle d* Antigone Go- 
natas nous est Inconnn; nous sayona aeutoment 
qutl mourut Ag6 d*enyiron quatre-yingta ans , 
Tan 246 avant J.-O. H eut deux Als, Alcyon^us 
et D^ölrhis. Alcyon^us ^11 d^jä en Age de 
porter les armes, lorsque Pyrrhos fUt iu4 au ai^ . 
d'Aiigos yers Tan 271 ans ayant J.-C. ( Foy. Pyr- 
rhus. ) n mourut ayant Antigone, qui eut ponr 
auccesseur son autre fils D^mötrius ü. 

JilsUn, XXIV. S8. — Pülybe. PluUrque. Paosaniaa, Ba- 
84be. ~ davier, dans la mograph%6 taxivtTMiib, 

AHTiGONB, roi de MaoMoIne, n^ yers 280 
ayant J.-C., mort dans la 4* ann^ de la 139^ 
Olympiade (231 ayant J.-C). Petit-flla de IMm^ 
trius Polieret, il ftit snrnorom^ Dosoii (A(6- 
<Ta»v), parce quMl promettait beauooup et donnait 
peu. D^dtrius, fils d*Antigone Gonatas, ayant 
laissä en mourant aon fils encore enfent, les 
MaciMoniens, alora en guerre ayec leurs yoisins, 
choisirent pour roi Antigone Poson, l*an 231 
ayant J.-C. n ^usa la veuye de aon neyeu, et 
soumit les Dardaniena , les Thessaliens et les 
Mcesiens, qui ayaient secouä le Joug des rois de 
Mac^doine. Quelque temps apräs, ses propres 
suJets se r^yolt^rent, ce qui leur anfyait sou- 
yent , et Tassi^örent dans son palais. II parut 
8ur4eH;hamp en leur pr^sence; et, aprte leur 
aybir rappelt ce qu*il avait fait pour eux , ü leur 
jeta sa rohe de pourpre et son diadtoie, en leur 
disant de lea donner \ celui qui les ro^rlterait 
mieux que lui. Cette r^ignation et cette fermet^ 
calmiäient sur-le^hamp les troublea. On Tinyita 
k reprendre le diad^me; mais il ne le fit qu*ä 
oondition qu*on liyrat au aupplice lea principanx 
moteurs de la sMition. II alla ensuite aji «rt 



7SS AiniGONE 

Mon dw Adtau contra lei LMMteoDM&s, tta T 
TUHnmä lenr cbrf, d^ CMomtee, [nil la Ttlb 
de Sparte, rt m eonduiiit neo beaoeoap dliD 
nuniU Jt l'^gud de toiu Im Grees. AnUgMie Do 
am s'Aait dirlgd pwticnltbnnent d'apH« le, 
anudb d'Arebu, k» intiiiie and. H «Dt paa^ 
ir Pfailippe, «on peüt-iieTea. 

«■.»Till e[SXrx.-l>ol}be. D. - PlaluqH. 
b fte d* CU«mt»*i ti tiiratm. - CUiwr, lU» 



uiTiGOiiB , roi des Jcdb, at fen 8o annt 
J.-0., vä» k mort l'u 35 amit J.-C. (1), Cc ftil 
' k dcnOer dei MadwMec. H üüU flli d'Aiüto- 
bnle □, et ftil Ikit priwnsier orec wn p^, pu 
Fwt^, ran Ol anal J.-C. Amcnd* tooi lei 
deux k Bonw, Os e'^ch^ptreol <pidqiM uaba 
^is,rtTetoaniinntdaosl> Jodte, oll fit re- 
cmnmenctKat U 9tem ; Duis Ob Ainat pru DM 
■ecMde bi« per Gatünna, qoi Im «Toja «noon 
k Rone. Jnlei (Mnr leiir afwt ptnnU de ntoor- 
nerdani h Jsdfe, Ol hnnUraDl enln iea maina 
despartiuu de Pompte, qni finnt p<rir Aritto- 
Me et AleuDdi« {Vof. ALESunws). Les Par- 



— AHTHXOH 

[ w((±,(Mt,fB-a*. D'ai 

Antipater.pt 



AtM9«e, », 1 et 11. - HoftH Kerec, h ar|iL ri 
PfTTk., VII et IX. - Dcnji d-BOanm^ AW.fK, 
I, ~ PloUrqae, rum KamnU. — &t\at Mrtw, Ji 
yn^. da (crM' *MtH. — FabrldBi, MM. «rsn^ tf . M. 

AlTTtGOVITS flOCBOm , Jalf, ■< k Sodw, 
Tinit dn t(m|w dtltear, 8^ piBdpcHca,im 
ran 300 avant J.-O. D panit etra leGadalHt* 
h ude de« tadDCtaw. narit diie^ila de SNta 



ficocapeiiiea de la via Ibtnre; <t dem d'nbt 
eoi, BaillKw et Sadoc, e Bw i^ rtnK qt'm m 
äiewiät attendre aucune rfacnipcaae RA«, d 



«not J.-C. Antigoiie ftl coaperlet onlUet k Byr- 
eaiiM» ofKfe.pourkrendrafDC^aUededeT«- 
lir grand prUre, dipdU rfanle k la royanU, et ae 
mll k n pUce. AatUgi Ueotät ^rtt par les troD- 
pee de Hkre-AnloiM, gtsui par Htrode qni 
vDolaft oetm CO prince aar le tntoe , 11 tkd pria, 
Iiatln de TergBB, etnriikmortparaoB tnicwen 
35 arant J.-C C'eat la pronikra ftrii que Im Ro- 
mains tnilkreot auai crneDement an roi. 

JoMpte, .M«!. /Bd.. II« M XV,- Um et nnwqiM. 
- daittr, iut ii Uesra^Ot tm l y t r i t Ot . 

uiTieoHB (fe Carysle, on le Carfitim ( 'Av- 
■RYomc i KapCottac), naturaliale et poljgnphe 
pec, natif de Cairäte «n Eubde, vhait iooa 
Ploltefe Pblladelphe,qiif rapudeusk H7. 
On ne tait rieo de «a Tie. n «Tait toit des tX«! 
(pioi) (ftfeiiRiItu cili^u, oonsge perdp, et 
■onvent dtd pai Mogtoe Lafrce, Athänrie et £a- 
•ttie. Hais II neos reste de Inl im KeetiM dt 
tUmtt merveUlmaei (iTOopcäv napo&jEa» m- 
■mji^), tcateaant dM AüiIm oar&its merreil- 
leox ptiü^ « grande partle dans le lin» al- 
triboi k Aristote -. De vUrabUibut auicultalio- 
«Ifriu, et dans CalUmaqne. GuUlBume Xylander 
( um grtcM de raflemand Holzmann ) ta 
donna la preroUn UHiaa, avec one Tersioo la- 
tkie,klBsattedesoDirare-^urUe;BUe, 1568, 
fe^. Heonlns ie pnblia s^wräneot k Lerde 
t«l9, iih4'' " -' • 




litipiig, ln-4*, ime bonae Mftion arec le texte 
pcG,laTenloalaIinedeXjlaBder,etdea note« 
de MeoTsios, Bentlej, Schnetder, etc. L'Miüoa I 
ta phu rtceote est edle de WMtermaon, ■<«"it 
Sertptontm remm minOUtum Gravi,- Bnuu- 

(I) O-apctman OihIu ( lux, B ), U rt(u de U t n 
mall.-Ct et tf'eprtiJoi*pba(.«iia«. Jad., XIV, tM) 
ditT t U. fof. JiMtr, UowMiie* der cannubivli, 
t- l'i>. SM, et Wemdorl , M jUi Mnnai JVocjta- 



qne de sa nrnkaipr* Q compoaa aar h, 
Dn outrage (pii ne noos ecl pobt pmoB^ ■ 
que l*« troDT« dU par d'andatt Mrieai 
toit sar la mtme maUre. On^tonfl 



AMTiLLOK, unnt eapagnol, ut ten 
i Santa-Eolalia, Tillage de l'An«)«, n 
1S20. a etndi* k SangMse la Jnri^radc 
les sdeucea exades, et Ibt amami pral 
d'astroaomie, de gäigrapliie et dTdrinini 
minure Tojal de« nobles k Madrid. Paar ■ 
k ses ^I6«es llnleUipDce de an oooTt , B I 
phufenrs onrTages qoi ewenl n ffmi 
Lon de linrasioa de* Fran^ I nS 
wo pajanataliOäBM partle dB la, 
lalre de Teniel. Aprte la priie de SU 
rendlt k Stme, rt cootiibiia k b 
'Uren joDinaux pitrioliqiMS 
tärateors d^oD^j 
«utilntioanels. A 
w retira k Cadlx avec lä jnnte MBtiale; 1 
peu de tanps ipris, jugs k la oour nj) 
üUjoTqne , fl pubUa tu ijotira^ üb^al ii 
FAuTore patnotiqiu m^jorqulMt. Lm 



rss AiriULON 

1813 Iw pyucala ^«coiiait FAitdaloiisie, AotO- 
h« tat da rqirtientut da h pnTioce d'Angon 
tax corKs cooitltotlaiioelle* : j ootalMtlltaTcc 
AMTgie les prineipes anflUUratix. Scs optafcm 
le Bral arrttcr par ordre de FerdfauBd VII; 
uais, sUdnt dlme maladle grare, 11 moaral ntr 
b roots de Sangoue an moiDcnt oA on le bal- 



le Ji^er. Paimi ks totta de oe aannt prafeaaev, 
«a diMtagiie iiirtoiit aee BtemaUot dt la 6«»- 
^n^la ailTVtumka, natunt f tet»iit\/iea de 
Jj^pona V i\)rttval; Madrid, 1815. Cedender 
«svnge, 4)01 «at Ma-Mtfmi de» EqMffwb , a tu 
badirit es Btufala aar U derattre MtHaa, ao» 
le tttrede GAigniphle pkfttfue et poUtimu 
derEtpagiuetduFortitfal, sniTle d*!» twA- 
nin dttaHU de eea deox roramiiea ; 1 Tol. b«* , 
Paria, 1833. LttnäaBOoataoQiitttMBfntA 
la IMe dea oamg» rt dea cartea ipi'AalillOB a 
«•cnlUB, etqallreeaidaltaniBelea aeobdl- 
pM de ooBflanee pov tont «e qiri a nppoft k 
te deaer^itfan de l'Eipape et dn pMti«al. Oel 



4MB, et diTCfa 4eriU «vr la pottique et Im 
aeiHieea. [Ale. da* g. dnaa.] 

■naM. JToMMltfK LItrMn. 

urruucnDU. Fojro Atinttxm. 

urruuco ( Man-AitMnM ), '■fP*!^^ Ha- 
Hn.Bd kMantMienn l'aa U73, mortliFei^ 
lara« issi. Ledtabd'älDdierii ftodla !■&- 
goe precqne renpgea, daoa aa Jemuaae, i ae 
n*dnaiGrtc«,otii] patia daq ana. H rSTtat 
toniUkMttOtm, et j «mit DO CDU» de !•»• 
gwtt dB BtUntnre greeqiiea, Af^cU to 1531 
t Fonre, il ; proCuM pcndaol Tfaigl aaa, 
jnaqa'i aa atort H tndtdiit da grec n lalio 
rUitoiic de ca qae Urcnt lea Grec* ipitt la ba- 
tame de Haiilinte, teile par Geoditoa FtMbo, 
et qnelqnea opmcolea de Denr» d'HallaanMae, 
de DAiiAriaa de PhaUre. Cea tradoctloDB fbrent 
fanprimfe«, BTCC an Aaoonra da mtaie aotenr 
fc la knanee dea lettre« grecqnes, «out letltre 
aaimit : 6eml*n Plethonit äe gtttit GrMott- 
rumpotl pagwm ad Ma»a>uamper coptfa 
Tratiatio, dvobut librii explteata, M. Anlo- 
nto Anttmaeho tnterpreU. Ad luee Dtonj/tU 
Aü/leanuuMi prjEcepfit, etc.; Btle, 1540,i»4*. 
n fit auad DO grawl oombre de vers bliiu, |vec- 
qoe ton* resUi ioädUi. Qnelqoea anteön lai 
attrUmoit bolt bTree d'^dgrüomea pecquea. 
Ob Ol troDTa phuieu» de Ini , tant gracqnea qoe 
tatlnea, k la hmange de piern Tettul, t laflo 
da reoieil dea lettrei de qaehpie* •avanta, adrea- 
ato ä ce cäibre iftAeur et pnbtMe* per le dta- 
Mine Baudfad k Parle, 17&8. 

■TS UüJlAW. — llu- 



• AHTIMAQUK d0 TUM, poHe «pique , TTTaft 

k oiM ^loqDe fort recuUe, On ne sält presqne 
rfen de se* ooTrage* : no paiaage de Pltdarque 



■ ANTinOIU TSS 

Anit ovire qa'Anthnaqna anit deitt aar nne 
M^ qoe ran anntt ne an temp* de la londa- 
tli» de Raae, et CUmeat d'Alexandito dte de 
hdinibllile fragmeot 

atoot d'lleUDdrle, JtmMta, Hb. TI, p. an. — 



(lvt<[uix^)> pcMe ifupit, 
natir de Claroa, petita Tflle da tcnitolre de Co- 
lophca, ThFaith la fin de la gaare dn P61o- 
peoBte ( Wt «nat J,-0.). Panni lea ooTragea oa 
dte aooTCot nna Mgie «nUqae, InHlu Me Ifdt, 
qtwlea ancicu fntcat eaanMna dteM'an 
mal* doat D ae Booa reale qae etoq an «ts 
loot naliU* , et vae nAolde doat 000* aroai , 
cn fragmcnla Jpara, oae aetoa at ahie de van, 
leate prMeox dW poJmeqa'ci\ mettaM ea eone 
paraiioa eree VHiaäe. L'onpeeenr idriea M. 
doaaait intoe la prMJRBce aar ee dMM'oarre 
dea ^loptea; nala fl mI ätfk Uta aaaai howK 
raUe, k Jnggneat de QoialiUea ( L X, c. 1 } qal 



mtee. L'Jaf AofofI« de Mpbalaaaoaa « eomei i< 
deeepo<te(Bnmtk,L I,p. l«?; Jaoolia,IX, 
331)000 ^Iffawiaa cbanBaote, d'oatoarTtf 
et grackai, qaV eompoaa k l'oceaaiaB d'oae 
atatae de Tina» anate. On cita cKore, oqooaa 
oonagea penhw d'Aattaoaqoe, dea poÄae* !»• 
tttaM« DioM, Data et taehltu. Le* bapaeaU 
d'laUmaqoe oat m recaeUUa et poldife pat 
SebdeBben, Hal^ 1780, aootle tttrede i»- 
HMocAf CojopAoaM reAJtilc, etc., a*ec ooe 
lettre ertdqae de F.-A. Wolf. Le* fragiacnt* de 
bTbAdde «e trovrent aoaal dao* Düatier, i)fe 
FngmenU der Spliehm poetie, p. 99. [Ene. 
dat^dtta»., arecaddtt.] 

SMm. L I, p. tM. - PhdIu.- QalMUM, L S, e. L 
- rlitir«N. 1 1, p-mut. - M. Birli, PMilm Utrm»- 
amtHt taUqiilm ataU. trim ^ ra m 4» dtttmatkl 
r«rda . p. MO. - Wdter, IM- £»>M*( Cr«liM. *. IM-iu. 
— Sslioen, BitMr*i» la Utttrmturt gnefitt, t t, 
I.*l^(.l[,f.UlltlM. 

■uraWAQDB, poHe «piqoe, aatifd'HdUo- 
poU* ea t^jpto, TinH dd pea snat Aogoate. 
SdoB Snidaa, 11 IM raatear d'oa poAue «iinpoed 
de 3,780 beumttrea, eltaititaU KoovsmHdi ( la 
Crteti<mdQ mcmde). Tiebte dte trab ver» d'oa 
Anttmaqne k propo* de b deaoeale d'AcbfDe rar 
les lif es de Trole. 

CMbcbI «'llBuadrlb St nm atu. - ncnti, CMtt^ 

ARTU (d'). Voj/. GonMun. 

ARTIKB (d'}. Voj. Damtirb. 

ARTnoai (Antonio-Ladovieo), aittiqaairo 
flaUea, at vera 1730 k AqoOa dan* l'Unme, 
nut daa* aa ville natale oi 1780. n nrft atii¥f 
b eairifao eceW«ia*Hque, et deriat arcfaertqae 
de LaadBoo. EBCore trte-Jemte , 11 aratt recadOi 
bcaucoop dlmcrlplfcio* biMHe* qall adresu k 
Hiit«lori;«taM pdiBade hü dM diroiiqaea 
de r Almiue dn trelittane dtde, daos le t TI de 
*e* inOpUtate» UaiUmx mtdH kvL Aatlaori 
a Joint k oeadueniqaes caifenee* dea note* ia- 
Ureauntes. Gennaro AntnioTl recndllit le* ma- 
tMaua qae lot labaa aoo Ure, et eo aoaoofa b 
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ptW""« KNu oe litre > ««MJta A Mtmorf 

1» Td. i**'. I« qütra pnnien pvnraBt li 
n^dei.de 17S1 k 1784. 

Uur. aiutkilul . ANtot*. <<arlM M «ru M Wa- 

Uallm nil «*»*• IflllX IT . iO. - Tip»!!!!), «lo- 
«nijla 4«(H lUiUaH UlmtH. ~ MuiuckeU, ScrUltri 

* uraotm ('Avrivout), t^pi cta bewU, 



ARTqWW — AKTIOCBUS (SgrU) 



dut le i^oor de MK nuHncn tsTpU a M Mji, 
Ol 131 ^ J.-O., aui leKil, itit par «mUmI, 
aaH, «HBiM )• dH Hern Cauioi, m wüuit 
«reitir Adrta diu danger ^ le MiBifait 
L'anpweor At ämw, t U pbae oü ronnrt mb 
tmui , lUe tIDa qtf ro;at )• mmh dUnf tMopolb 
ou Jnfinwl. La nortd'AiMtoaaiAilcaqDilqM 
MTte h a^nd du itnä du baun-arto v«n >• 



liqo'oD Tttelonparaltre,«! qui po«r 
la (duparl npfwUcBt, pK le floi de lenr t\6- 
cntkMi, k «itde de PU«M. AaUnoA« Tut d«iM I 
onftvppa de«B>MaiUeialaDcMbra, t MuiU' 
Mit, det iDTittrai a l'benMor da Arori d'A- 
dilefl. Q eit k Tcnarqoer qne tmrte» lee mMiil- 
In d'AatkMQ« oirt M ftifiptei dan» k Grtce ) 

'ttU fnpp^ t Rome, Bi dnt let oo- 



* AMTIOCBIt ('Avna)>i;), TeinniB grecqu« 
qui cnltiTait la mädedne probableineiit dans le 
trot^6r&e tiide avant J.-C, ai toaleTcus c'esi la 
mtme a lequetle H^clide de Tarmte dedia »oa 
UmiSurl'MiaorragUtiaiale.'AteU^ade Pliar- 
roadoD parle d'une pHparatJon d'AnUochla dan« 
Bon ouvrage phannaceuüqoe, intitul^ lHarcellas. 
OaUm.Ai eomruU. ttUle., III, li t, XII, f. Ml, 



t»\i. t 



KUiD. 



I, JnlieeiMM , nü dt Sgrit. 
UiTi«c«t9,iiomQoinniiin)trelMn)iadeSf' 
rie deacendanU de Säeocui Nieator, l'nn dea 
gtefraux d'AlexBodre le Grand, qul fonda, en 
rboooeur de aon ptre Äntiochus, ta ville d'An- 
tioche, caiiilale du rojraunie de Sjrie (I). Vold 

ANTiocBüH I" (livtfaxoc i X»t^), rol de 
Sjr\e,aaTBaiomi Soter {3auveur),ainn3>b, 
mort daas la t* ann^ de b HS* Olympiade 
<iet aiantJ.-C.) U Aalt Ua de Sälenona Iflea. 
lore(d'Apain«,fllled'ArUI>aae. AlabatalUedlp- 
BUS (enWl aTaot J.-C.), II eonnnawla lacaTft- 
lerie de aos ptre, et Ait battn parMiBdtriiu,lli 
d'Antigtme. I) deriat par U anKe «ingpnox de 

(1) k^plED, JhUd. P«l}b>. TIIc-Uh, MMort.— it- 



U tomlM mitade. Soo pire ajiDt apiaia, per an. 
atUtda £n^strale,Uauu« de Unüläitiadt. 
H» OU, lol cMa Stratcuce la banmt , cp näM 
teaap* qoe l> iamtniiul6 de aea Ctata, «iWi ai 
deil de {"EuphnU. U* (OUDiiKat, de earnft, 
It plnpart dea paja ooi m troataiiBt ^le li 
mar CaapteBBe et riadw, el rteUimt iMwi. 
des Tillei qn'Alexaadre y mU (hwUci. Üb« 
eipMitioiM daiu oede pwtiaa 4a TAtia rtjMrf 
nnt baaacoup de tamiina aot U afasnubN. A k 
mDit de Silencoi, tnd par PtoUmie Gtaiw ■ 
311 araat J.-C-, Antiechaa UdUdelMilat 
tUU de acuplre. Aiaat petdvi |nu deUai|> 
apite, StrataBica, il 4päiua meda •eiannrsdni 
Umidiw doihmI |iaa«oiaa. CaUaoati« 
rl«iie quala« Gaid<^ ilarvt ocGopeT la Gatalie. 
n ranporla, eo 376 «nat J.-C-, oM ikM> 
aigaaUeaar Ita Cauloit s/ü nvaioBiestl'Aaiiil 
ooMM B d«ni( «i«e Tktatra i aM Mpkata, I 
Gt iriier eemna tMpMa It iMm 4'H da m 
aoisaatu, Sek» Appiv) ca (U 4 «ttit itm» 
qull ratnt I» attiDOB da fohp. Aprta la «art * 
PUUUre, a nvlnt a'nvarar da> fiWa 4i« 
priiuM, «tMTaiacnli Swdaa pu Bvaiacf. B 
d^ara la guerre k PtoUa»«« PUladatiOH,« n» 
ligatkia de Maga«, rol da CjFrina, qni ant d|Hiii 
Apam«, ufllle; vala oe priot* Iql 4«wM 
d'aflalres dana aea proprea £tab , qa'Il wbbI ri- 
ler aKaqiKT Itgjpte. Sor U fin de aeajäini 
Ptoiem^ BOD mi aM, onll antt aieapi p 
trAoe, le r^ToH« ctnitn M de coacert anaTI- 
marqoe, le goaTcriKiir da TAtie Mtaam. Aaör 
chna le Qt tooarir, et ßit ta4 laHnhne, jai tt 
tempa aprte , dana DM eombat prt« d^WH^fK 
UD Ganloia Dommri Cfsbrtte, <|at, ajiM TCH 
moater tnr le chenl de lon «anini, W «ilnW 
dana na pr^clplca, oh U p^itt. 

II eat tTte-difflehe de dÜbvKi «1^ «M kl 
mMalUes dea troia prwnieraiMlIiocba«; ork» 
le« out poH UgBode 'Avtiixau p«mUMt,<t« 
KTen te* cmMtaiea de Jupiter, d'ApoÜe^ dW 
cule. Conune le* Säeucfdea piAendiM 4n- 
ceodred'Apollon.onToitaoaieBtGediantattan 
mMaiUea. On a'ea coBoalt qoe deü a*ee le Hl 
de Soter. II eot poar aucceaiair cdni qri aii- 

VlUtoBl./iytrtWJllH U i aTW . -.OOTfcT.^Mll 

Al*lirap»» iiniHrHUi. - JOMIP, L XVll; ralltti W- 

pbeni SinUM. 

AH'nocHDS II (Avtfoxoc 4 kd;], roi da !^ 
rie, aiunonimä ThAu (Dien), ni *«■ n>]H 
avajit J.-C., mori dana la 3* unfe de tl U^ 
al;inpiade (24oaTaDt J.-C). Flls dg |iii1r*lii< 
et de Stratonice.U moatasor k tc4M haiu ] 
avant J.-C.U Qtd'abord Ugaerrelilli^qH, j 
qui, apris s'etrer^oU^ contra am ptie.awt ] 
proclnoe tjrao de MiM; il k Tainqnil, ledMM ' 
du pa;a, et le* HiUdeH, par racoaiiilHaBaa, ( 
Uli doonireiit k aunnm da Dk«. U eartw ' 
aana suooia la goerre <fna am ptn traÜ cd» 
tncDcde ecuitre PtoMni^PliikMplie, ni i% 
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lü ^irtbis, ««Dt IM ordMt d'Aftioe, iwaieiit 
im Jelar le tondemoil 4*un loatcl CDi|>ir« qni d«^ 
«int ihrt redootaMe am Romafau} «1 Tlitedot% 
gwvenüiir de la Baotriane« aetOMltt iiid^|Mi^ 
dnt cü M pfMianiaBt roi. AlaittM da la peile 
de aea prayliieea transtigriqdea ^ fl fit la pain 
«VW 1* rai d*£g3rpte, doot U ^pouaa la flUe Bd» 
ididee, apite a^oir i^/oM Laodiae. A la neit 
de PlaMiiite (ea 148 ), ABtiochoa ra|ipela Laot 
dhe el Mntoya Bdrteke. Quelquea anndea apfte 
(t4$ aiaut J.^}.)» Laodioe aoQpoiaooBa aon mui 
ii]£pMie, etfilmettreäraortiarhaleaTeoactt 
caftoit Pour eacher la mort d'AHtiodiiia, eile 
|iaca daas aon lit im homiiie da peupie, Domm^ 
AMaum, qm veasemblait peifaltoocot ao roi» 
«I qid ea joua le röle« Ce fiiiix AitiochBa le* 
t— iiiimiili aes fila et sa tanme aox granda da 
MyaoBM» et d^slgna Sdleaoua^Galliiiiee» mm fila 
#ld, poof floa aoeoeaaeor. 

HbpMi, M Stria- - S^tet JMtAe, GbMMMf. i«f 
PmUai, JUf • ; aalpieetS«T*re, II. — BaUhe, CkrmUt* 

äatn^cmvn (*Avtlo%<K 'J<^}, aamomaid 
jM^ff««;, ig6de^loraeäna, f^oppoaöäaoii IMra 
iflwiPUi-CaBiiyce par PM^mde^l^ergMe, ^ 
li m Mi de la OWele. H eaaa^ eoauMe d*enleve» 
iaett fr^loiia lea autrea itäta t oetia atidiU, ü 
imai^iiaMe daas un jeane bonuna, hii fit doo- 
■at la kanom A'HUßra» (^penrlef). Cepeadaat, 
Pteldaide ayaat fü\ ane tr^Te aireo ftötoiioiu, la 
gMfracmitiaiia entre lea denx ff^ea. Ob ne con^ 
aalt ptMBt lea d^taila de cekte goene. Burateea 
es prifita peut s'cmpafer d'ime graiide pirtie de 
PAaio llüeura^ qui, dtelte par lea incunieiia 
dfea GiuMa qa^Antiochus aTalt k sa aelde, dtait 
taste diapoete k ohanger de mattre. Plua tafd, 
Aatkicltaa, cntttranent defiiH par SAeucui, ae 
liftigla d*aberd cliez Artanitees aen beau-ptee, 
iai de Cappadoee) mals , «*dtant aper^ qu'on loi 
todaildea cnbOelies, fl s'eiiAut;et^Baaacliaiit 
eä ae retirer» ü aOa ae Urrer k Ptaldm^^ter* 
gMa^ K» enneml, qui le fit enivraer. H panint 
eapttidaat 4 a'dcbapper k Takle d*iuie caurtiaane, 
et ftit tad en eherain par dea vQlem«. 

imMUi I. XXTII, o. irii. -* Appltfa. im SifHa, — Ol«, 
vier» 4«M I« atotfrof Ate univ^rmH*» 

▲ZlTMNmut 111 (Avrioxo« 6 Mtyct«), roi de 

Syrle, aiifBoiniiid le Oromd, u6 wen IM, tud daoa 

la r anatedela 4S* Olympiade ( 117 atant J.^.)» 

fila de SOeoensrCalUnioe et de Laodioe. Ü^taitli 

Babyloae lonqoe aon fr^ Sdleucas^C^raunua, 

aoqaGl 11 aacc^da, fut tqd en 223. La Syrie dtait 

akira dans ime aituatioB critique , suite des diyi- 

doiia eotre S^euctta n et Antiochua Ht^x. D*im 

odtd PtoMm6e-PliUepator aTalt entahi la Coeld- 

ayrie et la Phöaicie ; de Taiitre Attale, roi de Per- 

game, yeaait de rdiuür k aea £tata une grande 

partie de TAsie en de^ä du Taunia. Aatiochaa, 

quQiqae fort jeune, ne perdit poiBt cearage. ü 

eonfla le eommandenMot de l'Aaie Blineura k 

Acbena» celoi de la Ittdie k Mokm, celui de la 

Parae k Mexandre, et attaqna la CcBl^yrie. 

Atexandre et Molön profittoest defabacnoe et de 



la Jeoneaae de lenr Iniltre po» le rdfotter et aoiH 
lever lea pioTiaaea qni Mijent aooa lenra ordraa t 
Aatiechua afcandqnna aiora la Ckd^rie, feadit 
anr lea rebeUea, lea dMt, et lea oMniait ä le doft^ 
BW laaaart 

Antiocliaa entreprit enanite nae eipdditioa 
eeatr« Artabaiäne, fei de TAtrapatto; mala ee 
priaee, qui Matt d^)k trte-406, ae Yoohit paa lift- 
qner le liaaard de la gnerre, et ae aeumttä tootea 
lea eoaditkna qn'Aiäiocbua loi impoaa. Taadia 
qnll 4tait daaa cea paya ^loiguda, Aohmaa oei- 
gait le diadteae , et ae fit reeoanidtre roi dea paya 
dont fl dtait aatrape. Aatiocbas, deretoor dane 
la Syrte» reprtt la gnerreoGotre PtoMm^ Apvte 
uaebataflle aaa|terate (ea 917), UmtolaiaiBie 
Jonmte qa^Aaaibal battait lea Romaina ao bord da 
lao de Traaftatee, U a'empara de Sdencie aar 
roronte (eette i^Ue, toisine d'Aatloche, apparte* 
naitauxroiad*igyptedepiiiaran 244 aTaatJ.*«.)^ 
et de pluaieara antraa vfllea de la Paleatlne et 
de la Phiole. Mala Talncn par Ptoldmte k Ra- 
pbiä| prte de Gaaa, fl fiit cd>ligd d'abaadoDaer 
tootea aes eonqo^tea, et conohit me trdire d'oa 
aa, dont tt pioAta poor aller aonmettra Aehttoay 
qa'fl prit et fit moarir. n attaqna bientdt AraaoeHy 
Rri des Partbes, oall for^a k deoMuder la patx« 
et ä se rdnair k m eoatre Eutbydtaie, rai de la- 
Baetriaae, ii qni U aecorda aaasi la pdx (206);^ 
poia, ttaversant le moat Paropaaüans, fl a'aTan^ 
Jasqoli l*bide. Aprte airolr pareoam et aeomia 
l'Araoboaiei la Draaglane, la Camtanie, la Perae, 
la Snaiaae, la Babyloale et la M^potande, fl 
reviat apr^ aae abaenee de aept aas k Aalioebe » 
oä aea atmete Iuidenata«iit le aoraoni de Grandi 
fl l'avait mdrüd an raadant an reyaoMM de Syrie 
ion «Bdenae aplendeor« 

Iio reate de la Tie ae idpoadit paa ä ee bril^ 
laot ddbot. PM^nM PbUopitor dtaat mert en 
204 amtt J.-*0., Antioebaa a'aUia a?ee Pbl- 
lippe Y, roi de MAoddofaie, pdor d^poofli^r de 
aea itata Ptaldaade*l^pbanea , fils et anaeeaaanr 
de PhOopator. Mala le penple foiaaia , qni ve- 
aait d*6tre nomaid tnteur da Jenae llpipbaaea , 
alora Ag4 de eiaq aaa, a*o|i^>oaa k cetta in- 
▼aaion; et Antfoebna a*oaa rien entreprendre 
(901 aTaat J.-0.)> L€a ambaaaadenra de Morae 
renpdeblrent anaai de fidre la gnerre k Attale, 
roi de Pergame. Oepeadaat U batttt ficopaa, g^ 
näral de Ptollnde, k Paates , prte dea aonroea 
du Jourdain. Pols fl prit par oapitnlatioa la Tille 
de Sidoa^ ob Scopaa a*dtatt r^Aigid. tonte la 
ooatrte ae aonmit ä lui ; le penple mdme de Jd- 
ruaalem Taida k chaaeer la gamiaon ^gypttenne, 
et obtinty en räeorapenae de ee aerriee, plo> 
sienra immunit^ et ffiTeora, parmi leaqoellea 
OB remarque na Mit qni ddfeaddt anx dtrangera 
d*entrer daaa le temple de Salomon. (Josdpke, ) 

Antioobns poorsni^aH lecouradeses conquetea, 
lonqoil apf»it la d^ftdte dn roi PhUippe, aon 
aUM, k Oyaoe^pbalaa en antomne 107 avant 
J.-«. Craignaat d'afoir Meatdt k hittw eoatre 
tonte la pnlasanca d« Bmait^%^\Mia^ ^t^^«^^ 
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defiürelapaix avec le rai d'£gyple, anqnel fl 
promtt en manage sa ilUe GlfopAtrey a^ec k CkBr 
l^syrie et la Patestine poor dot PnU fl ae di- 
ngeaaurtpbteeoäflpaflaalliiTer (196)9flnaii- 
Ghit rHeUe^nt, et se rendit mattre de la Cheiv 
aontee de Thrace, oü fl lebttit Lysimadda. De 
lä fl fit des iDcoraioiis dans la ThraGe, et allait 
6*emparerde8 Tfllea greoqoesde l'Aaie Mineuie, 
loreqo'fl re^ des d^potlto de Rome» ä la tMe 
desqnels se trourait C. Gomflios Se^pkui.; An 
disocNirshaiitam des lUMnains, qid te sommai^ 
de rendre toutes ses conqu^tes r^oentesy U r6- 
pondit qoe» ne A mflant paa de ee qoe les 
Bomaiiis ftisaient diei eaiL en ItaUe, fls deraient 
lelaiasflrtraiiqiiilleeii Asie. Delädesn^godatioiia 
qoelesdeoxpartiesaYaientpoorleiiioiiieatint^rtt 
k tratner ea longpenr : Antiochiis ^iait oocnpö ä 
la conqa^ de Chypre, et les Romains aTident 
k oombattre les Insubrieos et les Boiens. i 
Sor ees entrefaites, Amubal tbA se rtftigier 
anprts de loi ( 193) , et TexcHa h hin la goerra 
anx Romains en aUant les attaqner dans llta- 
Ue mdme. AntiocbiiSy ^gart par des intrignea. 
habUement condnites, ne sorrit pas ce coosefl; 
mais, qoelqne temps aprts, flse rendit k Ybnt- 
* Titation des itoliens, qoi araient pris les aimea 
oontre les Romains, et passa dans la Grtce aTOQ 
dixmfllehommes (ran 101 ayant J.-C.). L'EoMe 
s'dtant soomise sans r^sistance, fl se rendit dans 
la Tliessaliei oü les iSXoliens , les Athamanes et 
les Tbäiains se joigpirent ä loi ; mais, effiray^ par 
rappaiition de quelques troupes que les Romaina 
araleat enToyte en avant, fl retoorna k Chalda 
dans l'EuMe, y deYint amooienx d*une Jeune flUe 
qn'U 4K>usay ety passa lliirer dans les plaisirs; 
oe qd dterganisa son arm^e. An printemps fl 
letourna dans la ThessaUe; et, neae sentant pas 
asses fort poor se mesorer atec les Romains qoi 
a'aTan^ent k grands pas, fl fortifia le passage 
des Thermopyles, esp^rant arröter Farmte ro>. 
meine Josqo*li ce qoe les seooors qoH attendatt 
de TAsie fiissent arrirte; mais un.corps de Ro- 
mains, oommand^ par Caton l'Ancien, ayant 
trooT^ le moyen de ürancliir la montagne mal^ 
gr6 les £tdiens , le prit k dos , tandis qoe le con- 
sol Acflios Glabrkm Tattaqoatt par derant; fl ne 
loi ftit pIns possflile alors de rcienir son annte, 
qoi prit la ÜDike : fl eot beaoooop de peine 4 8*6- 
chai^per loi-m£me, ayec cinq cente cavalien; 
toot le reste ftit tni6 oa (iiit piisonnier. 

Antiochos aUa s'embarqoer k Chalcis, d'oä 
fl retoorna k £pbtee. Pr^oyant qoe les Romains 
Tiendraientrattaqoer en Asie, fl rassembla des 
forces considtoUes dans le yoishiagede la mer; 
mit de fortes gamisons k Sestos et Abydos, par 
oü les Romains de?aient passer poor se rendre 
en Asie; fortifia la Ghersonte de Thrace, et 
^(abttt des magasins de Tivres et de monitions 
de gnerre k Lysimadiie, Tflle qoi derait loi ser- 
Tir de place d'annes. A la nooreUe qoe son es- 
cadre, commandte.par Polyx^nidas, ayait M 
imttuepar les BomaiDa «qvte de Hyoimiteoa, 



fl perdit la tMe, abandonna looles les phettf 
qoHaTait fortifi6ea,etrsViifiiit ü Saides.89ipiia 
le Jeone, gäitelderannfenMBiaine,qoiifi| 
poor lientenant Scipion rAfricain aoii Wbttf m 
▼it les tracesdoftiyard. Antioehnalitalonttt 
des propositions d*aeoomnodemeBl 
dit qoll n'obtiendrait la paix qo*« 
toote TAsie en de^ä da Tanma. Cea 
(ftaientdores, et Antiechns seprtpara ancwifcit; 
Uavaitsoixante-dixmiUeiioiimieSyetlasSaMHi 
n*e& avaient pas pkis de.frente raffle : flsMüp» 
t^rent oependantnne Tirtuire^datanle. Aifiod» 
ftit Obligo de demander la paix oae aecMideftii^ 
et fl Tobtint aox mteea ooodllioiia , «i sW- 
geantde pIns li ÜTrer tonaaea d^holf , i 
n*ayoir qo'on certain nümbre de yiisMiwi, d 
li payer qninzenuHetalenta; eafln ädoHHribgt 
otages, da nombre desqoeis Ital aon pjNfit ii 
( Antioc faa » -l^ hanes)> Lead^laiia decatnl^ 
oonda en 190 avant J.-C., aont domfe pito- 
lybe. Pen de tempaaprte, Arlailaa et TiSriiiiw. 
satrapea de TAiraäiie, ae r6rolttraBi Anal 
d'aUer les soomettre, fl fit leoouialtie nLU- 
leocas-Pbflopator, aon.flla aM; et omm I 
ayatt besoin d'ai^gent, fl entnprit da fdkr di 
noit le temple de Jupiter ou de Bdoa, dMh 
paysdes £tymtes; mais Jea bebilaiisisiiir 
nirent et le massacrtient, ainai fue las traip» 
qoi raooompagnaieat, en odobfe 187 afaatJvC 
On pense qoe c'eat A hii qoe ae lappoilela fn- 
ph^tie de Daniel (XI, 10-19). AwfliM-Yiekr 
rapporte dflitomment sa mort Sdonettlii- 
tocien, Antiocbna flit tnädans me Als par. ai 
de ses hdtes, qn*a a?att ioaott^ H «W Ifl * 
cmquante-deaxans, eten ayait r£gB6 tnalMb. 
Daniel parte de b ddhite d'AntkMbBa, d de« 
mori doM yne furteresu de aer Jm,« 
Uyre XI, 18-19, de aes prophdiiea. AiBote 
ayait ^loas^ Laodioe, fiUe de lUlbrtfrte, loi 
da Pont, et laissa einq fila et quatre fliSB. 

C'est sor les mMaUles d'Antioduia le Gnad 
qo'on yoit poor la piemitoe foia tufkifk Tk» 
des Sktewades, qoi commeaoe en eclobfeile 
Tan 312 ayant J.-O. EUea aont focflea ä CBBfaa- 
dre ayec les m^daUles de aea pMtesam : 
on y yoit dement une bfancbe de pabakr,« 
spfajni et nnnayire. Quelquea numisiiialei äbh 
buent k Antiocbna le Grand lea m6liMnyir 
fant une figure k nei droit, long, poinli. 

Plntarque. 1. 1. p. Sit. - JutlB. L XXIX. c; i;i XXX. 
XXiy.c.x,fl,»;L XXXI/C;x,t,T, •jLXXXU.fcU. 
- Coni«lli»4r«pos . i» ^njHa.. et, T« S,a. — TK«-U«c,L 
XXXI, e.i,U:L XXXIII. e. IS Jf.sssLXXXy.nXff. 
XXXVn,XXXyiIl. - Stnboo, XVL - flor«^ AMln. 
Boi^be, Mint JdrOBe« ComummC «m^ itak — ai> 
plee-86Ten, II. — CUvter, iaa» U MdvmpMt «rinr* 
Mite. 

AHTiOGBUB IT CAvtCoxoc *EKtfoedic), m^ 
SyfißjWanaaaoiiEplpha»e$ (IUastre),a6yas 
200, moit dans la 1** anni6e de In 164* dtjm- 
piade,49*dertedesSäeoddea (ie4 avant J.<C)l 
Ffls daprMdent,fl Ait^toy^äRone,oü8oapiit 
rayait enroy^ comroe olage. S^lencaa IV, na 
tc^aiB^^ionlaat te firife rareBlr a«pi«a de kil^ 
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sävoja DänätriuSy'doil propre fils, ä Rome, 
poor k remplacer. Arriv^ ä Athtees, Antiochiift 
ipprit qoe SäeucQS ayait ^ to^parHAiodore; 
D I^aiissitdt letitre de roi, TaiiiqiiitH^odore 
ifd mTBÜ asnrpö rautorttö, et se fit reeonnaltre 
ptr les Syriens. Le commencementde Bon rigne 
Beftitremarqnableqae parBeeeitravaguioet; fl 
t'Miappait qnelquefois de son palais k Yioaa de 
■Minintotree, et, suiTidedeaxoatroisperBOiiiies^ 
p to c our ait les nies d^Aiitioche, a*arrMait dans 
tot boutiqoes des orfidTres, avec qd U s*amu- 
aaü jt discuter sur leor art, qo*i] prötendattoon- 
Mttre aossi bien qa'eux. Soorent fl aUait boire 
atfec des ^trangers oo des geos da people. D*aii- 
treslbisflsed^poiiillaitdelapoiirprey et, poor 
intter oe qa*fl aTait tu ftlre k Rome, fl allait 
aar la place publique, et fiiisait la eoor k oeox 
foH rencontrait, leor demandant leors soflirages 
poar les plaoes d'^dile oa de tribon da people; 
pois fl s'asseyait sor la cbaise Carole, et s'oo- 
eapait s^rieosemeDt ä joger lescaoses qoi ^taienl 
dn ressort de ces mai^stratares. Bizarre dans 
aea gäi^rosit^, fl domiait aox uns des d^ ä 
fooer, des dattes et d'autres cfaoses de nnUe Ta- 
Icnr; fl ftosait k d'aotres des prtents nuigni- 
fiqiiea, sans les connattre. Tanl6t fl s^amosait^ 
ii Jeter snr son cbemin des poignte d*or, en 
eriaot : « Attrape qoi peotl » tant6i fl cadiait 
dcts pierres soos sa robe de poorpre, et en ac- 
eablait oeox qoi le soiTaient II s'amosa un Joor 
k firire remplb* de Tin one footaine d*Antioche. II 
iiinait li se baigner dans les bains pobUcs, et 
s^ fiiisait apporter les bofles odorantes les pios 
prMeoses. Qodqo'on ayant dit on joor qoe les 
rois ^taient bien heoreox de pouToir ftire osafs 
de parftnns parefls, le lendemain fl hd en fli 
r^iuidre an grand Tase sor la tftte. Anfiocboa 
avait pris, en montant sor le trdne, le somom 
d*£piphcoies ( niustre) ; ses extravagmoes firent 
qn'oB le changea en odui ^J&pimaM» (Foo).^ 
Cependaot au miUeu de tootes ses foUes fl ne 
B^gUgea pas le soin de ses ^tats; et CMopfttre 
aa soeor, qoi ^tait marite k PtoMm^£piph»- 
nes, ^tant morte Tan 173 ayant J.-C, fl ne too- 
Int plus laisser k ce prince les rerenns de la 
CflelWyrie et de la Pbänicie, qa'on lai ayait 
donn^ pour la dot de sa femme. H aUa porter 
la guerre en ^gypte, et la condolsit arec tant 
d*actiyit^, qo'fl se senüt empar6 de oe royanme 
sH n*ayait ^ arrdt^ per les ordresdes Romafais, 
qd lui firent abandonner oette cooqoMe. Les 
d^pot^ de Rome le renco n trtr e n t soos les mors 
d'Alexandrie. Dte qall aper^de loin PopfltioSy 
eiief de la d<Spotation, et qa*fl arait jadia coomi 
k Rome, fl lai tendit la main comnie k an amL 
Mais le fier Romain lai donna d*abord ä lire les 
tablettes sur lesquelles ^taient torüs les ordret 
da s^nat. Antiochus, apr^s en ayoir pris coii- 
aaisiance, dit qu'fl se consolteraitayee ses amia 
sor ce qa*fl ainrait k fiüre. Popfllius tra^ alort 
m cerde aoteor da Ueo oü se tenait le id : 
• Yeosn'msortireiylQidil^^qa'apii^m'aToir 



donn^ la r^nse qoe je dois rapporter an s4- 
nat » Cda fidt, PopiUios prit Fattitade d'un 
ami, et donna sa main an roi. Cette entreyoe 
d^siye eot flea en jofllet oo aoM de l'an 108 
ayant J.-C. Antiocbos congMia la flotte syrienne 
qoi yenait de battre les £gyptiens. ' 

Trte-z^ poor la reiigion, fl entraprit de fidre 
aoheyer le temple de Joptter Olympien k Atbtees, 
enroya des offirandes magniftqnes k Däos, k 
Olympie, et dans d'antres lieox. Par solte de 
oe z^, fl yoolot foroer les Joifs k dbaoadoonet 
le coHe de leor Dieo, pflla leor temple, et y fit 
placer lastatoe de Joptter Olympien; mais, ne 
pooyant les pUer k ses flutaisies, fl se flyra 
contre eoxä tootes sortesde perstetions, ce 
qoi ftit la cause de bt r^oKe des Macbabte, 
qoi d^firent plosieors fois sesarm^, et fininnt 
par se reodre mattres da gooyernement de la 
Judte. Fresst d'argent, Antiocbus rassembia 
uneannte poor pfller dans btMMie le temple 
delad^esse d'^lyrntis, o^Mbre par ses richesses; 
et fl Alt repooss^ par les babitants dn pays. Ü 
tomba malade en reyenant k Tab», dans la 
Perse, et mourot dans des acete de firtoMe que- 
les Persans attriboirent k son entreprise contm 
le temple d*£lymais, et les JoU^ k laprofinatioo 
de cefad de Jdrosalem. Anttocbus n'^tait paa 
d^pouryo de qoatttte; fl ^tait gMreox, aimaü 
les arts, et mootra beaocoop de yaleor et dtia- 
biletä dans les guerres qa*fl eut k sootenir; 
mais ses d^bnts et ses fbUesteniirentbeaoooap 
sa ^oire. n laissa deox fils, Antiocbos et 
Alexandre, et unefine,nomm^Laodiee. II ayait 
r^gn^ ooxe ans, et fl eot poor soccesseor le sd- 
yant. Sor les mMaflles, Mc , le DieM, est 4ootf 
k son nom d*Antiocbns-£piphane. 

Jnttn, I. XXXiy, c. t} I et U des MachiMei. — Jo- 
sephe. wtfiUiff.JtMl.. Uv. XII. - RolUn, aUMm ancimm§^ 
t IV, vrs, 6M. — Jr«RO<nt de Pjieadimiä des Uuerip» 
tions €t beiUt-Uttm, t. XVI , p. MS; L XXI, p. tll. - 
Polybe) Applen.— Clavler, da— la Blogn^fkU wUmimIIb, 

AHnOGBini T ('Aycioxoc EOicdcrMp), sur- 
iiomm6 £ttpator, roi de Syrie, fils du prMdent, 
moata sor le tröne Tan 164 ayant J.-C. , kgi 
de neuf ans. Les Romains lui donnteent Lysias 
poor toteor, contre la ydonl^ de son p^, qoi 
ayait cbarg6 de cet emploi Pbflippe, son ami. 
Aocompagn^ du jeone roi Lysias, fl contfania la 
goerre contre ks Joifii, et as s i dgc a J^rosalem, 
dont fl leya le si^ poor marcbar contre Pbi- 
Uppe, qd fbt pris et to^. Mais D^m^trios Soter re- 
yfait de Rome en Syrie, et r^clama sontrOoe. Ly- 
sias et le jeone roi tombtoent dans ses malus, et 
ftirentmit4mort AntiocbusY commen^alors 
la troisitoie annte de son rigne. Les m^dafllea 
de ce rd sont trte-rares. H y en a one qd le re- 
präsente tenant'dans bt main droite la figore 
demi-nae de Jupiter, et dans la gsucbe, une bmce. 

(Voy, Dte^mus-SoTBR et Ltsias.) 
I et II des JTaeikaMto. - Joe^pbe, jtnUq. Jud,, XII , 

U et II; et Justin , »▼. XXXIV. — Dlodore de SleUe, 

MMiofA. Auf. 
AHTIO(»im Tl ('Avtioxoc At6vu90c) , rd de 
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d*Alexandre Balu. Aprte It morl de aon ptee, 
to^ ea 146 ayant J.*C., il le rtfugii » Arabie» 
d'oü fl ftit ramen^ par Tryphoo oo DMotoa m 
144» poar d^rtoer D^nArina Nieator, dMaat6 
d« aea aqjeta. Cette jpr€buäkm M loutttiie par 
leg princes joiCi Binnteii et JonatiiaA. Maia 
bieotAt Antiochiia Itatniia ämortpar T^ryphotty 
qiii ae prodania lai-mAiiie rof d'ime paitie de 
la Syrie, en laiaaaBt raotre k WmMm. L*b- 
anrpateor i^panüt le bniit qa'Antiochiia ^tatt 
moft an ftnier 149, dea anitea d'ime op6«tioii 
chirvrgMe. Smr laa mMafllca qd noaa raatent 
de Icdy Antiochu» eil aomooim^ 'EmfoWic At^ 
wffoc; ia tftte aal miaariß de rayona; on j Toit 
aoasi ka Dioaenrea^ et im ti^phiait portant wie 
tordiesiir eatrompe. 

JBitta, XXXTI, t. -^ Smtfhft. - Afplni. 

AanoGBini vii (Zid^itiK ), roi de Syrie, eor- 
iMMiim^ Sn&TBXl), mort dnü la traiiitaie aDBte 
de la 162* Olympiade ( 130 atant J.-C.). II ^tait 
fflsda IMm«riiia«yfer, et damawrail k Rhodea 
lenqall appritqw Mnftriiia-Nlealiir» aoil IMre» 
arait M iait pn a o mri f par lea Parthaa; il ae 
rsndit amMen^hamp k Antieche, at ^pooaa (Mo- 
pAtre> tamne da Mon^trins loa fk-^; U fnt 
reoomm rol Tan IdS avanl J,-C, ü alla d'abord 
altaquer rueorpateiir Trypivm » ipi'il Taiaiittit el 
lit pdaoniiier. fl ftt enaidte la gaerre am inift» 
qui araiant dapida loBglempe aeocw^ le joog dea 
itria de Syrie, et aariiJgBa itfrasaleEa avec taat 
de Tigneury qua le gnild prMre Jean HiroaB 
fnt räuit 4 aeheter la pait ea payaat mi trUmt, 
ras 133 annt J.-C. Antioehaa, ayanl rätabU 
Tordra dana aea J&tata, raaaambia «le annte 
copgid^rable poor aller attaquar lea Paribaa; 
aprte quelques aocete , il f ut tntf dana one ba- 
taille, et sen ftU S^leacua fiit ftit priaoimier. Aa- 
ü'odnis 4tait im prfaice adonn^ aux plalaira de la 
table, n eottroia fils : Antiodmay S^encaa» et 
Aotiodras le Cyifeteien. 

Um des Maduil>^c««cli. IB. -> Jos^be,Xin, 8. -> Jiis- 
tte« XXXYIII. — Ap»l«l, m B9liä Sgr. - IMo4., XXXIVi 
JÜhin., X et Xll. ~ Oavler, dam la Bt§QrßßM§ toU- 
versetU. 

AHTIOCHITS Yltl ( 'Avtfexoc Fpunoc ), 801^ 

nomm^ Jipiphanes et Grypus , ttez crodm (2), 
mort dana la qtoatritoe ann^ de la 170* olym- 

(1) U simott ie Siäites «it g<a<r»letttnt &Mwi 4e 
Sida, HUe de la PumphyUe^ pü ADtloebM tat €tort. P'a- 
prte ane aatre «tjnologle, U vieot du ayriaaoe sida, 
chaMent. aiir queliniet mMaltlet, eer^ t^wteauast la 
Utra d't«ffvM«f ( Eöf^Tnc)» blenfliUeir) et Jea«|>ba 
fappdla Bwibet (KOetöi^) 1 Sofar ( £«rt^) , teavaar. 
Snr aea nddaillea oa rrmarqae. antra autiea enbMeiea, 
nna ancrr, nna t«te da Uoo, la Iotas, et la flgura de Pal- 
laa. (R.) 

(t) Le aarnoB da CryjiM ( Vpon^ ) tient d« yM^ 
vautoWt prolMMaiDrnt ä canse da aon naa tortmum^ 
aquliln. On l'appelalt auM , par Ironie, PhUomitor ( qol 
atme n n^ra ;, parra 40*11 avalt empolaonn« na m^re ; et 
jitpendiwt, k cause de m fulta * Aspetdaa. aar ica wA- 
daUlri , od II eat reprdaeot« aree aa m*ra, tl porta auial 
leauraom d'jfp(|»Aaiici ( 'ßm^oWjc ). Bar le re?era on 
▼oll repr^entee ane flgure deoil-nue, tenant dana la 
naln drolte one Atolle, et dana la npata gaoel^ nna 
lancc; la tftte est aorasont^ d'no crolsaant, et le tont 

«alraritfk <«.) 
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inade ( 96 araat J.-d. ). n <taH fla da CItepttR 
et de IMmAtriaa lOeaiior. CUopAtn, ayaal Mt 
moiifir Mancoa» soa fla aM» ▼era lim Itf 
aTaot J.-€.y placa aar le tntee OiTpiia, qa'db«- 
p^raügiNiftnMr. Dana aadaaaciB, flüeleit wir 
d'Afliteeayei aWaaitaca^M«. CepiimM 
dlri^m cifaetivciMal tpialqm tampa dipitoln 
fimuMli de sa mteia. II dpouaa Tijplmafy Mi 
de PleMBife-PIqraeDa, vid^i|irfl Ataumdn W- 
naa , qni a^Mait reiMhinallre de iweaqM taili II 
Syrie, le 91 mowrir, al wmtA mmtHt H^ 
par hd-mteM. Ctopätrec h at flia aleraäleiii 
empolMoiier; et, aomme fl ea All vmü, 9 li 
cealraigait k «nkr dla^Dteae la poiaQaqi^di 
Im ayait ftil pr^paver Taa 110 tT. J.«C 8« 
r49le ftit loaglempa aaaea traaqafllB^flaeifia 
aa laxe al ao« pleiaira; mda» aa baal de M 
aaa^fl ptit eaibiäga d'Aattoefaaa la Oyiiehiai, 
aoa IMve » et obmha 9 le Mm mapaimmm, 
Oelai-ci 8*ea aper^nt , ae tini aar aea pHm; ä 
ayaol MnMI apfte ^pooad GMop9ln, fliii 
Ptolte^i^-PhyacoB» II raiambla uaa «adiil 
s'empara d'Aatloehe. Grypaa ^HbI Mtaqav,!! 
d^.el'repril aalte irflia o9 ae tramail Cto* 
p9tra, qua T^yphMi^y aa aflMr, 
U maoito la plaa croalla. Maatdl api9a 
cbos DC, ^taat ivteaa aiae 
aoa fir^, prH TY ypIi — <, «I 
mort de aa ftaune. Las deax fr9rea aa 
H^nat eaaatte,eträ9ikealylNw aarli9yiii^ 
lautre Mir la OnMayriei Mola fla laeMBBMail- 
reot bieatAt k ae Ibite la goerra. D paiill fa 
Ptoltoite Latbyia^ qol » Maa qoa aimaitf dirt- 
gyptapar aa mtoy vritteoaaarvdqael|Bifalh 
8aaee,doanadeaaaoaina9 Aaüaehad dl Gyi^ 
qve( ^ aamlM^ par haiaa poor hri, daaaiS^- 
Ud4 aa 9Da ea marlaga 9 Grypaa; de arti 
qua la 9yne, afad qua leapaya v«iaiai>d0iia- 
nal k IbMIra de gamaa ohrflea ^ dont plariHR 
Tülea proBthcal paar aa leadra baMporfttlH^ 
Aa miKea de Idob eea troafalaa » Grypaf IM ti6 
paroaeartain HdraeMea^qall avail daviW- 
miMB aox pioa graada toolmara Hu 93 af . 
J.-C. Hlalsaa cüiq 9to, qd toaa pMÖMfinal m 
tttMt aavoir : 9^1eooaa fl^ Aaliaahai XI, 
PhiUppe, Mattrioa m, et Antfoclias n.4a» 
floehoB le GyviodDieane eafT4oat paa I 
k a9n 9r9ra. 

loifpb«, Da JMdtf. Siiäa»»^ p. «ai.- 
& 1. •» Appicfl. **Gtaflar, *mlB 



AHTtttcam tlEy auram Mia i la Cj^aMriia 
(KyCtmivoc ), rol da Byria^ mort aa t9aiaHtl.<<^ 
n «laK ms de CMepMre et d'AflUociraa 9ldll% 
par eonaiqaeal Mre iR^ria d*Aatioehia tflL 
B avalt m <tev« k Cydqae, ob aa wkrt I*a«i9 
envoy^, et Att aaseeM k reapfra par aaa Mr; 
B ^poosa la 9lle de VfMank^ Phyaoaa, qri M 
domia one arni4e poor earaldr la Sytie, at dii- 
pvter le trOne k Sdleoeoa TI, flia d*Aatfei9a^ 
Oryphoa. Antiodma le Cytioiaica Alt faiaif 
prted'Aiitiocbe parfi^eacua Tl, danaoaal*- 
laOb dteMt«! nui 99^9laeMM9ili4MBill 



AJNTtOCHüS iSiffie, Commagine) 



1 ne laissa qu'an fils, Antiochns X, dit 

5. 

a^ailles d'Antiochas tX, trtft-rares, don- 
% roi le surnom de Phtiqpatar. 

— Jotdpbe. - Applen. 

[OCHCS X ( EuaeSiQc ), rol de Syrie, sor- 
Sustbes ( pieux ) , et Philopaiar ( al- 
m p^re ), mort yers 85 «Tant J.-C. II ^tait 
Dtiochus le Cyzic^Dien, adquel il wtMa. 
int ä 8'^apper d*Aiitiocliey niBseinbla 
m^, et, pour Tenger la mort de son 
»)ntiDoa la gueite contre Saudis Yl, 
Qt k Mopsueste ; pea de teraps apits, U 
S^16d^, TeuTe d'Antiochus GrypuSy et 
attaqaer Antiochus XL et Philippe, ses 
hres, qu'il yainqait dans uAe bataille tt- 
ks de rOroDte, dans leqnel aon fir^re Aa- 
XI se Doya. II fut d^fait Taim^ siUTaDte 
i aTBot J.-G. ) par Philippe et Mn^- 
I, qniaTait anceädi^ & Afltiochat XI; aC ü 
I cbez les Parthea auprte de Tigrane, rot 
nie, qui d^s lors gouTenia la Syrie jus« 
qa'il futdälait par Liioillus. Soahiatofie 
oette ^poque eat tr^a-obacure. II laiaaa 
I, AnftiochuaXUIetS^leiiciia-CybioaacCes. 

s, jtntiq., ti ; d$ Bello Jud., 1. ^ J«sUn. — Ap- 
Clavler, dans la ßiographi$ univeruUg. — 

iOGBVS XI ('Em9avi% ), surnomm^irpi- 
etPAt/a(/e/pA€,inorteQ 193aTantJ.-C.y 
I la couronne ayec Philippe aon fr^re, 
i mort de S^ucos VI, leur ahi^, qil*fls 
nt en passant an fil de t'^p^ lea habftanta 
soeste, Tille oü Sdeacoa ayait ^ brülä. 
ia, en revenant dans la Syrie, Üa fürent 
par Antiochus X; et Antiochns XI, en 
tomba ayec son cheyal dans rOronte, oü 
jra. 

e et EuRebe. — JiMtin. «- Appien. — Ekhel, DoC' 
m, — ClaTler, dans ta Biographie wnivene^e. 

OcHtTS XII, rot de Syrie, snmomm^ 
US, £piphanes, PMloptUor-Catlinictts 
t son p^re, Tictorieax ), mort Ters 98 
-C. n ^taft le plus jenne des fils d^Antio- 
01. n prit la couronne lorsqull sut que 
tos m, soQ fr^re, ^tait prisonnier des 
, et s*empara de Damas et de quelques 
isifts. II eotreprit «oe exp^tion eontre 

roi des Arabes, qui depuis longtemps 
jt^ ia c6te de la Syrie; et, «pr^ ayoir 
\ la Ind^ malgrö Alexandre Jann^, fl 
ra des Arabes, qu'il yainquit dans na 

combat; mais il fut d^fait dans an se- 
t y perdit la vie. 

e, Mist., XIII, »; BeU. Jud, I« 1, 4. - ClftVtef, 
tioyropAic auivenelle, 

locüijs XIII ('Aoionxd;), smiaiHn^ 
que, demier rol de Syrie, de la dynattie 
Niddes, mort Tera 49 ayant J.-C. II ^lait 
itiocbaa X (Ensöbes) et de Sdäi^, prin* 
Syptieaae. II aa readit ä Roma T«rs 73 
iraat J.-C., pour r^ciamer le royanan 
a aawn^ aa IMtaga 4e aamtawi^Mii 
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dix ans de raiaea r^damatioai, II ntaaraa en 
Syrie. Ea paasaat par la SicUa, 41 IM d'abocd 
re^n magalfiqueHieBt per le proooaaal Terrla, 
qui le d($pouilla ensuite de tooa aea trtera, 
poar ae d^dommager, diaaü-fl, des ravagea que 
dea piralea ayriena aTaleaft oamnla ae Sidle (an 
83 avaat J.-C. ). Aprte oiie ranate de Tlgraae 
eut ^aoB< la Syrie, Aabeehaa prit le 1tS% de 
roi. Lucnllns le laiasa tranquOle poaeaaaeur da 
royaaaie de Syrfe, qae Pomp^ rMalait biaaldt 
( en 65 arant J.-G. ) ea proviace raaieiae. -^ ftur 
les m^daillea , AntiDchaa l'Aaiallqae porla le iur- 
nom de ▲tdvu^oc, 'Emvfpvr^t i#iX«ic4t«^, I^«XX(vi- 
xo;. Quelques historiens Tont, ä toH, ceafeada 
avec Antiochus I*', roi de Cetnm agtot . 
loatiii, XI, 1. - Ar»IM, AI afll» S9r. '^ Cto^rmi, 



M 



▼L 



T\. JntioehuM, rpii de Ommäghie, 



ARTiooHüs i^ (Xvt<exat)t rol de la Gem^ 
magtae, petite eentrte (c api t ala ieaioaate) si- 
tu^ ealre rEaptaate >a[ p <t1eur el le noal Tan- 
ras. La Oenunagtae a'eet HMatleaaöe eomme 
royavme Ind^peadaal qae tera Tea 65 atäat 
J.-C , lipoqae oü le Byila IM rMaiteeaprefteee 
roaiafaie par Pomp^. C'eat oe qnl e eoaduit 
qaelqnaa Kiatoriena k regardar AnMoelitts I"* 
de Commag^ idealiqae avec AaCieohms XIII 
de Syrie^ qu'ila auppoeeat avoir M laiaaa ea 
poaseaalea d'uae partie de aea l^tata. Mais oette 
opiaion eat inaouteiiabie; car Dioa Oaaaiaa parle 
4' Antieehaa, roi de Cammagtee, eoteme impfiqu^ 
daaa la guerre de Lucnllaa coatre Tigraae yera 
Taa et, c*eat>Mlra quatre aas a?uit la rMoc- 
tioa da royaame de Syrie ea proyfaiee ramaiae. 
Aprte la d^position d'AntioclMis Xm, Pomp^ 
trayersa le Tanrua, et toarna aea armes oontra 
Aatioehaa I*' de Commagtee; puls il Ihüt par 
fain U paix avec ce rol, auqiiel fl donoa m£me 
Säende et laa oonqu^taa qa*U yenait de ftire ea 
M^potamie. On a'eatead plaa eaaaite parier 
du roi de GommagM qae ren Tan AI ayant 
J.-C., c'eai4-dire an aMHneat od il iaforma Ci- 
c^roa, alers proooaaal de la Cilieie, qae lea 
Parlhea avaieat paaa< l'Eapbrate. Peadaat la 
gaerre dyüe , ea 49 ayant i.^.^ Aatioeliaa en- 
yoya k Pomp^, aoa bieafaitenr, aa seeonra de 
deax oeata cayaiHera. 

Aprto k mott de Pompte et la dtfUla de Cras- 
ans, Aatieehaa a*aliia ayec Orodea, roi dea 
Paitbea. R Veatküaa, UeateaaBt de Itee-An- 
toiaa, dtft, ea 3S ayaat J.-C., lea Parthea oem- 
mandto par Paoorus. Atthr^ par Tespoir d*nn 
liehe Min, Maro-Aatoiae yiat mettre le ai^e 
deyaat Samoaete, eapüale de la Commagtoe. 
Mais il abaadenaa bieatM ee si^e, et aoeorda 
k paix k Aalioebaa. Oa igaore k data prMae 
de la moit de oe roi. H. 

OkM CMstn. XXXy, t; XUX, SO. ^ Aiipten. De BeOö 
MHkrUaLt De Bello eWlU U. M. -* Ck&Bfn^ Mpiei, 
ad/amUißret, XV, m,k,^CMv, De Bello piwUi, Ul«a. 
- PliiUrque, Antoine, M, 6i. - CUatoo, FoiH äßÖo* 
»M, Itt, SM. - FrOaMch. JMMlli 5|Flat., Hb 
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ANTIOCHÜS 



ANTiocBCS II, roi de Coimnagtee, inort 
en 29 ayant J.-C. II ne r^gna qua pea de temps, 
et eat ä dtfendre Ic tröne contre lea pr^tenticnis 
de 80D finfere mithridate. 

Aocofl^ d'aToir tut aasassiner im ambassa- 
deur qne son fr^ a^aH enroy^ ä Rome, il ftit 
dtä derantle s^nat, qni le condamna k mort et 
dofima aa coaroniie an fite de Mithridate. 

IMonCaMlUyLlI,«». 

AHTiocBVS niy roi de Ckmunagtee, mort 
en l'an 17 aprte J.-C. On ne connatt pas la dale 
de son aTälemait; on crait qa'U anoo^da k Mi- 
tiiridatB IL Son royanme derint proTioce romaine 
aprta samort 

Tadte, jimiaki, II,4i et s«. 

AHT10GH1I8 iTy somomm^ 6p%phaMs, roi 
de Commagtoe, Tirait dana le premler sitele 
de r^re chr^tienne. H moomt , aelon quelques 
antenrs, vers Tan 41 de J.-C. H ^tatt fils d*An- 
tiochns m; CaUgula lui rendit, en Tan 38 de 
J.-C., les poBsessions de ses ^Seux qui ^taient 
derennes provinces romaines, et y ajoota one par- 
tie de la Cilide. Antiochas yteut k Rome dans 
Tintimitö de remperenr; mais oehii-d lui reprit 
liient6t (on ne sait pourqooi) son royaume. Claude 
le lui roidit en l'an 41. La Tigneur qn'il d6- 
ploya contre les pirates et les Parthes lui fit ao- 
ooider FAimäiie par N^ron en Tan 65. Antio- 
chns fiit un des praniers f^ recomrarent Yes- 
pasien oomme emperenr; Q commandait un 
Corps d*anxiliaires an si^ge de Jerusalem. Mais 
en 72 11 se compromit par une alUance aTec les 
Partfaes, et il perdit de nonveau son royaume. 
n passa le reste desa Tie ä Rome^oü il fiattrait6 
aTec beanooup d'^gards. Quelques auteurs attri- 
boent ä son fils les laits post^eurs k l'an 41 
que nous Tenons de rapporter. 

Dlon Caasloa, UX« 8, 14; LX, S. — So^tone, CaUgtOa, IC 
- Tadte, Mmalei, XU. tt ; XIII, 7 et 17} XIV, M. ~ HU- 
tcrim, II. 81 : V, i. — Jocephas PlaTliu. jtntiquUes y»- 
Jaitqueh XIX, 881. - CUnton, FtuL Bellen., 111, 848. - 
Bckbel. Doctrina JVmm. «et. III, fSB. 

AHTiocHUS, fils de Pfaintas, roi des Mess4- 

niens, n^ vers l'an 800 «rant J.-C., mort en 744. 
U r^gpa qnelque temps d'accord avec Androdte, 
son frfere; mala ils se diTisörent an svuet de Po- 
lycbarte, qu'Androctöa Toolait livrer anx Spar- 
tiates. Le peuple s'^tant divis^ k Texemple de 
ses Chefs, il y eut une s^dition dans laqoelle An» 
droclte flst tuö, et Antiochus resta seul roi des 
MessAitens. II moumt un peu ayant la guerre de 
Messtee, etentpour successeur Enphafes, son fils. 

Thlrlwill, aUMn de ta GHee, ^ datier, BUtgrmph^ 
vnIveneUe. 

^ AHTIOGBU8, astronome grec On ne sait rien 
de lui, si ce n'est qu'fl existe dans pinsleors Ik* 
UiotlÄiues des manuscrits d'ouvrages sur l'as- 
tronomie attribu^ k un certain Antiochus. Un 
de ces ouvrages a ponr titre : 'AicoTeXi9|ianx^; 
un autre s'appelle KaXavSoXortov (sur les oM- 
monies fipi doiyent 6tre obserrte dans cfaa^ 
mois). Cest au Yatican qne se tronTeot les 
mamucrita lea ^ oomplets. 



Fabridns, BibL grseea^ lY, p. ISl. ~ Gate, Md tem- 
biiehum de m^gteriU, p. 884. 

* ANTIOCHUS, historien grec, fils de X6- 

nophane , n^ k Syracuse , -mait Ters le cod- 

mencemoat de la guerre du Peiopomte. 11 

ftit le Premier historien de la Sicüe. Nons a'a- 

▼ons des deux ourrages estini6s qu'fl teffitqoe 

les morceaux recndUis dans les Ftßfmata 

ffistoricarwn grxeorum, de C. MöUer : le ine- 

mier de ces oorrages oantenait llilstolre de li 

Sicile dte les temps les phis recuMs; le seeoai 

^tait une histoire de ntalle, soiif ent cil^ pv 

Strabon. n y foisait remonter la fondafioa de 

Rome k une ^poque ant^eore k la prise de 

Troie, etil en attribuatt la fondatloBlk n&fisde 

Jupiter, dunom de Romns. 
Voaifaia, De Bütorieit ffrmeU, p. 48, ed. W iik r i Bi 

- K lebabr, Bemiteke Geeeldekte, — MlUter, Frwf. OUL 
pnve. * p. 48. 

«AHTIOGB1J8, lieotenant d'Akibiade, qk 
▼ivait Ters la fin da qoatritoe sMe aiüi 
J.-C. II avait ,• dit Platarqoe , gigB6 la bfcar 
de son mattre, paroe qnll lui a?ait rattnpiatt 
caiUe qui, an miUea des agitations du fenm, 
s'^ait envolte da mantean d'Aldfaiade. . 
fiit vainca par Lysandre en 408, dans 
bat naral }kn^ sur la oOte d'tpbtee. 

DkMiore de Steile« — Paoaanlaa. — PtaUnpK. 

*AiinocHirs, (f AtcaZon, phikMophepee, 
Tirait Ters le nüBen da premier sMe if aal 
J.-C. II 6tait dlsdplede Phflon, auqod a wt- 
cöda oomme chef de la noaydle Acadfaie. 11 
enseignait k Athtaes, o& fl compta poor aodl- 
teurs , en 79 ayant J.-C. , Yarron , CMfoa, et 
Brutus, n enseignait anni k Alexandrie et i 
Rome. n acoompagna aon ami Lidnius Loerihn 
en Asie, oü il moomt Antiochus a*^taitprapei^ 
dans an ourrage intituM Soncs, de moRr 
les doctrines de la nooreUe Acadtole äcdeide 
Fandenne , de ooncüier les acadteideBS aiee 
les stoiciens , et de r^Aiter le sceptidaM de 
Philon et de Cam^ade. Sek» Cic^rdn, qaiei 
parle souTcnt avee ^toge, il ddfinit le aavfcnii 
bien : Fivere ex hominii natura. Sextas Eto- 
Pineas M attriboe an trait6 de kgiqpiftiiMi 
KavovtxdL 

Cieeron , Jeadem. — Plutarqiie, detfrwi e( . 

— Straboa } XIT. — HUt, grmea» — ScsIh 
jidvemu matkemeit^ I, m ; VU. asi. - 
IX, 108-U8. 

* ARTiOGHüs ( XvtCoxoc), BMedn, SHltCt 
martyr, viTait sons l'empereor Adrics. UM 
ehrten et natif de la Maarilanle. II se im 
k la m^dedne, oniquement ponr rnuhpr d 
traiter les malades pauTres. H patsa qaelfH 
temps en Galatie et en Cappadooe, et ae rasdli 
vers 120 de J.-C., k l'lle de Sarda^ne, oft i mM 
le martyre. Sa mänoire est oä6bv6e la 13 4^ 
cembre. 

L'^güse cäibre (le 15 jofllet) la mbaun 
d'un autre Antk>chus, mAleciB, maityr et ssM, 
natif de SOaste, pentoit^ ei nis 4 »ort stsi 
INod^tlen (30»^11 de J.-C. ). Ob neoste qrt 
Ifat MJnwwhaawMBt w«f< dsspMhadesbM» 



mi AimocHüs ' 

%roces anxqoelles 3 avait M exposi, <t qoe de 
■es blestorea dtonJait du Ut, aa liea de uof. 



»■rtirrolatrtn n 



— FiteleiBi. Mtl. tFriK«. 



■artiocbdh, mädedii, qtü ■ du Tnre 4 
Kome u) tempi de Galien , Ten le deuxüme 
nMe de l'ire cbräieuite. Ä rot le pr^uner 
da tonte uuiladie jnsqn'i an Ige trt^Tincd : 
b qnatie-TiiigtB ans, il vidtait encore ua clieoti 
h pied. C'Mt peut-Mre k hü que Tod doit le pe- 
Ut poeme grec ä^^aqoe set im Antidote (cod- 
tr«-poiaOD) confre /es terpenlt, qnenooB a cod- 
■errd Galiea , et que H. BuMnwker äitnae daoB 
'» coUecÜOD de« poae* didactiqae». Ißibl. grxc.- 
Uit.deA.F. tMtA.) 

OtOcB. Du Stttl. riMdo, W.p.ni; ed. KtttOU— Fl- 

irtaat.Bai.frmai.Xin, V.U. 

AHTiocBDB, cdgie, KfibUte grec, Munom- 
tat te Trantfuge ( kinä^Xm ), Titait fers loo 
le J.-C. n «ait äfeve de DeDjs de Hüet. I>ac- 
amipagDa Sqitjme-S^tre dou MO eiqpäditioii 
Bonbe )ea Parthei; et, pour relerer le coa- 
nge de Tanate romaiae , tcan^ de fniid , fl 
le roula dans la Deige. Cette ooDduUe Ini coB- 
JHa Ja fareur de rempereor et de md GIs Cara- 
zaUa. Phu tard, il d^Berta le camp Kmaii) et ae 
rtfi^ aaprt« de 'Rridate, rot de* Parttiea ; de 
it le rorsoiD de Tranffuge. 

Schocll, äUlolr« im la UtUraturm fHCfai, IT, 
PhiTDlcbaa, EetogiH ttticontm ttomimtm tt vtrt/orvm. 

' 'ADTiocBus, ^eque de Ptolän^B, mort en 
IM de J.-C. Usedistjuguaeomme prädkatenr, 
rt ta\ le riTal de sainl Jean Chrjsostome. D 
mit teril un grand nombre de senaoiu, dlto- 
■dlee, etoDgrand traHäcontreraTaiice.Dii'en 
iCBte ^u* que de bibleg rragmtnla. 

CM^t.Serirl. tccla. Mit. Ilitr. 

twnocava, de Seba ou Sidm, prte de Jiia- 
■leni, >ivait au wminenceiiiait da septifane 
Mele , pendant la guerre de rempereor Hära- 
dfaiB contre Choaro^, rol des Perses. H fbt t6- 
moiii de la prise de J^rnudem par las Penes en 
tl4 de J.-C. , et parle des traitecoeDta baitore* 
ijn'dprouTaient alors lea moiaes de la Paleitiiie. 
Q non» reste de lui une esptee de TraU4 de nu>- 
ralt ehrilienne, aons le titre navWx-nn x^ i^ai; 
rpofi^ , compoeä de cent treote cttapitree. Eq 
IMe del'ouTiBgese troure une letlred^caloire 
k EiutaUie, abhi d'Ancjre. H fut d'abord pu- 
Idi« en latin par G. Tilman, Parü, 1M3, in-B°, 
!t rämpriiaj dang la Sibltollteca Patrum; 
Paria, 1579, Tol. lliCologoe, 1618, vol. VD; 
et Lyon, 1677, toI. XII. Le leite grec tut pa- 
büt par FK»b> Ducieog, aree la tradoctic» la- 
tine^e Tilman , dana le 1" tqL de i'Äuctva- 
rium Sitl. Fatrum; Paria, ISlt. H. 

CtJtiScriftor, teeUi, Uil.llttr., 1, 4U. 

AXTifAS. Yot/. Amuina de lldom^ 
AlTiVATsapu phitMARTipaTBE ('Avriicnpoc), 
id Ten 390, mort en 317 avant J.-G. C'älait un 
mcr. no». ^taau. — i. ii. 
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ofBcIer qn'afTeditMinait Philippe de HaoUtAie : 
ülht Charge, aprte la bataille de CMronte (33B 
arant J.-C ), de rapporter i AlhiDee le» oc de» 
goemen atMnieiu qui avaient soccomM. D'ao- 
cord avec Paiinäil<ai, tl coDieilla TahOHat 
Alexandre de ne pas enlr^reudre Boa expfdlti<m 
en Aaie arant d'avotr, par üb mwiage, asMirt la 
■ucceadon du trtae. CÖmoM Aleundn le Grand 
dont a partagaa ramiti«, 11 eut ponr maltra 
Ariitote. n fut inliüttre du toi Küljppe, qd lui 
donna le plna bei äoge qu'on ralniitre pDt re- 
ceToir de aou eouTerain : • J'ai donni pro((»id6- 

■ [Dait,dit-ÜunJourqu'U8'daUleTdtiird,parce 

■ qn'Antipaler vcillalt. > A aoaddpart poor km 
expjdiUiMt Ol Ade, Aleundre leiwnuna rjgeot du 
roramDedeUacMoine. Les Laoidänonleni on- 
rait roccaaioD (aTOraUe poor reproidre lear pr^ 
pond^TaDcedaiu la Grto, et Qa parriniat a amer 
t(HUlespenpleaduPäopoiuitoe.AnlipalerptciAa 
d'abord la Itrace, ae porta prouipäaieiit dans 
le Pdoponniae, oü a im leiLac^dteioaleiii et 
ienn aU^ , et tua Agia , roi de Sparte. Cea 
eonemis ext^rieore n'ätaient paa lea aenla qull 
e(it a cocDbattre. La mtoe d'Alexandie, ti (Mo- 
pMre, HEur de ce prince, ätakol aaaa oeaae en 
querellea ; et 01yni[H«e poriait k diaque instant 
dei plaintea eootre Antipaler kAlexandre, qnl, 
ponr 7 mettre fin, le manda en Aaie, CD enTojant 
Crat^ ponr omnoiander k u place dan* la 
Hac^doine. Ce prinoe nMniiit arant qoe oet «r- 
dre rat extoit£ ; et OD taiaea b Antipater la Hac^ 
doloe et la Grtee, dana le partage qui ent liea 
k la »uite de cette mort; onlenomma, deplus, 
tnteor de l'oihnt dtwt Roune äait eicejote. 
fiientöt aprta il ent A aootenir le» dTortt de tonte* 
le» TJllea de laGrtcecMifödMea paar neouint 
lenr libot^ D hl T^nca d'abord parLeoatUoe 
et oUigä de ae lenfenner dana Lamla; mal* Lten< 
natais et Crattoe Tbmnt k aoa aecoun : le« 
Greca le Mnmirenl de Doavean, et Athteea, qd 
etatt klatMedela ligue, ttatotiUgte, pooraequäir 
la paii, d'admettre une gandaon k Manjcbie et 
d'abolir la dteucratle, dont Antipater tt päir 
Mnatre ciMf,le gnodMatear Dänoalbtee. Cette 
goerre tat aolTle d'nae antn oontre Peidiccaa, 
qui Tonlait rtpodier Ucea, flne d'Ant^atn, poor 
«ponaer CUopUre. Ant^ater, agrH nn^ mariä 
»a fille HÜa k CrBte(ui,paaaa en Aale } mal* Per- 
diccaa ajaat Mätiiä(nE0pte,Antlp^diargea 
Antigone da Kste de la pKire, et lerlnt en Ha* 
cädoine, laiaaant AntigODiu pou anine la gneiTe 
centre Fmn^n», H nraumt k im Ige trta4Tance. 
C'eat durant *a maladie que roratenr Dteiade» 
lui tot emoji d'Aäiise» pour l'engager k rele- 
rer laganÜBOHdeHnnyclüe, et que, cooTaincu 
de correspondre avec Per^ccas, Antipater le 
fit mettce k mort. On l'a accnsj, »an« vni- 
aemblance, d'aTdr Ikit cmpolaooner Alexan- 
dre. Arant de mourir, 11 oonfia la tntdle du 
}eune rol k Eolr»pnctK», et nun k Caaaandre 
KnfUa. 

c:snieua»-N4ai,taCuwii^ct,KMJ>aaMa*.,e.l.- 



umMTBK, Tof de MKMc4ne,jietH-fil« 



AKTiPAiEa m 

n.«;x^i;xa.i.i*,UiUii. I riuwe,qinrit*kotesM|i^rri(deba«l^lH 
Wct.-c»«.-ci«i«, du. a4„.jini^^,,rri,rt*d»«wer«i«toM 
les duiNMitioiit d'BitoAt, qai nppck Dm tf 
•BToja Aatv*Kr t Borne, (Sie ncnniiMM 1 
la tüni«illMce J'AugMte. H tmm de eoti^« 
coatre 868 dem IHres ; et täen qa'HCnde M dl 



eond fils de Casundre et de TlmBBlomce, h 
KEDT d'Aleiindre le Grand , et tiire d'Aleun- 
dre, qni loldispiita le trOne de Hac^dt^e aprtt 
U iDott de Philippe IV, lenr tttre aSai. Ao- 
tipatci' , Bfmagiiuuit qae sa Tokn ftTori&ail Im 
prtlaitkMU d'Aleundie , la fit moarir, ee qai 
iudjgu les Hacfdoiüeas contre hii ; inais codum 
il avait ipomt Eorydice, l'une des fiUea de Lj- 
thnaque, Alnandre w tK obligä d'iTcdr recoon 
i PyrrtMU el k IMfo^a« Ptrilorotte, qni rtta- 
bttrort b paii «Hb« le» dem Mres. BiMrtM iprti 
( 394 de J.-C. ), Aleiaudi« fbt In« parDteiMrtai, 
Us d'AnligoiK. AnliiMter, diuai de fcitoU, M 
rMigia avprts de Lj'simaqoe sod beaD-pire, qd 
Bt qbdqnea tentatjres poor le rdabtir tor h 
tntoe, et flott par rabandonner. Aolipater, acen- 
tant son beaa-pire de TaTtdr tiahi, All mia 1 
mort Vera l'an 292 avaut J.-C. 

JnUn. - Piuuarai.— nDUrqnc.— Dludon.X, — Cl>- 



AHTIMTU (Anlipas),i'Idmniei>, pire 
d'Htrode le Grand, «tait, teloo Joeipbe.flU dim 
Moble de lldumte t qui le geareneinent de 
celtB prOTJnce avait 6Ü dowii par Aleuadre 
JasnAe, et d'Aleiandr*, iaveuve, vcnl'ao 00 
arant J.-C. U mourat 1^ t9 avant J.-C. Soo 
attachetnoit pour Uyrcan le it iMnber dant U 
diagrlce loni]iK Ariatobole tot aaaipt l'an- 
toiit^; et ü dMda HjrcHi k ae mettre kmu la 
proteclioD d'ArMat, roi de« Anbea, qni it wie 
leotatiTe iDatSe pour le rdabtfr mit te trtne. H 
a'adreeu alore ä Pompte , et m fiit au aofai» 
du gäk^l Toaaia qu'Hyrean dirt sob rttablias»- 
innl. Lortque C^ur writ asslägö pwlepenide 
d'Aleiasdrte, Antipatef oonduisit hil-iDCnie dea 
troupea au aeconedu dietaleurjildtfCBdil m- 
e(i[te!}Trcan,ao^reIeaaiKMaüeiud'ArMobiile, 
derant (Maar, qni le oomma procorateiir de la 
Jod^e , lons les ordre« d'Hjrcan. II räafalit la 
banquilUtC dana oe paja , et Vj wmÜut aa 
inilieu des troublea et de« gnerre* cirilea qui 
dMüratenl l'empire romam. B d^tounia wn fila 
Häi>de d'dler attaqner Hircmi k Mnu»ltui. U 
mournt enpolioaBä pai Makkos , i qai Q aTait 
«aav« deax loia la ne, el qui, aprta awob tU du 
ntme partl qoe hd , derint }doax du crUK 
donlfl jouissaltauprtedllTrcaii. Antipaterlaien 
qnatre lUs, doct Härode eal le plua c^Kbre. 






I., 1.— 



4tM la fllD^ra^jU* 

AHTirATm, GU «lad dlI«rode U Graad per 
It premifere temnie Doria , Tut tu monitre da 
eniaaU. JoaApbe en rtewne la vle par e«a denK 
■wie 1 Knla« [lun^av. H^rode, ayani rtfmdid 
Doris pour ^Moier UariamM l'ao 38 BTant J.-C., 
bannit d'abord AnUpalar de la conr; jKi» U le 
rap|)cla, pour que la pr^seDce d'im riTal eontkrt 
Vininiitied'AkiiiDdreet d'Ariatohde, fiit de Ha- 



de PbAmna, et nvtant Ai 



dMar« MriHcrAilrOii^ I «odRcrce MM* 
Pfatroraa un eompM eontra h via 4* M« H>*i 
et, poar arller les am^geoB, B ai Bd l a dVn 
tmajtk ltaiBe,o& B ae rwHt parte* dil» 
tament d'ffirode, qai ata« iHM. lUiliHat 
'de Pbävns, CDpoisoBiii, dtt-oa, par n Inaw^ 
fit däuuuTiir cet afftaox lujattie. fl Mnffril 
de Rone hu qall pM toapgomer qa'MaM 
infiirm«. Arrird ob Sjiie, fl tat traMl p« ■- 
colae de Damas deräot le tiBMBal de QMa 
Tani8,lego«TemeBr romaii) deteSyrie; tili 
sentoice porife eontre hd ajant dU eaaik** 
par Angnite, S Adeiäcot^ eapifcaa wqim 
BTant la nioTtd'HAt»ile,alonkrBpnie,ddPH 
rannte dn mawaci» des Innocenta. Ceal at aid 
de ce fDs Mattmi qn'Aogule fiaat : MtUm 
eil BerodU poreum ose fuamjmtm. 

J»C|>b.. ^t.. XIT, Xri et SVtl . I i M. TuA, L - 
BmOf, aut BteL. 1. i, M. — IbosK **, IL k 

AHTIVATBK {LietHu-Cidita), UriMi 
romain, vifail du loitp« dea GracqaeB, ("oU* 
dire Ter« l'an 115 araat J.-C., et oeapaMM 
histoire de la teccaide gnefre pwlqh^ ImI 
Brutus 01 OD abrtgi , lekio le Unojpap it 
CjcätiD. Cest Ini qui le premier iidmihM l^ 
lägaoce dn «t^^ dana llüaldn, «riJoaqn'llNi 
n'aTait äd que des chniiiJiiDea. IleAcWpd- 
qoefeisparTHe-UTa. I'rirniirfiii lililiaiiitfhl 
AnÜ[iBler A 'iallastit , prabsUemcnt pai to niw 
qui iui faisait präSrer EDBina A VirUb, dfHi 
qu'ü amU im HaOt aaaot Uuire pan la lisn 
liMdntar 



des ftepnent» deplMJair» «traa Wal«i«i,|K 
Anluioe AnputiB, k Aarers, et 15U[ dall 
par AtMoiHu P^mw : cettedeiaUn nOvIiM, 
qai est la plus c«npUle, «e tMBn^ A haii A 
ialluiU, daoB plwiaan ddHtao*. «abt «IM 
ilaiiscelleedeWaMe,4eOirt*rt4'nmmiti 
Amsterdam, 17i2, ) <m1. bi-f. 

Ottra*. Ot Ormton, tm- U ■(«& - HM-Ur^^K 



AMTlVAIva, poHa. L'.AatAafari«a«OV** 
n aaaei pwd »oBdia d'l ^ft i M iea ie feäi 
AalipaUr. Les Mpälea «'a^il paa asa« «t- 
goeuscment dMii^ eea tnw paMMiJI f t 
quelqae ( * ' 
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Le second, Antipaier de Sidon, florissait oent 
^Oft avant J.-C., ia temps de Mddagre, qui ho- 
mkra sa tombe d'une inscriptioii fiuÄaire. Pliiie 
ra|»porte que , toos les ans , la fi^vn le pnmait 
le jour annivenaire de sa naisaance, ei qua, 
porenu aans autre indispoaitioii ä an Agß Uai 
«ranc^, il Ait enJer^ par'un des accte de cette 
Ärre , qae ramenait son joor oatal. Ü noiu 
Teste one qaarantaiiie de ses ^ligraiiiiiiee et 
^t^>he8 (^mtv(i6ia). Le troiaUnae A]iti|»atery 
eomiii 80U8 le nom ä*Antipater de TheisaUh 
nique, a T^ca soua Auguste et sons Tibtoe. 
Comme Antipater de Sidon, c'ötait im de ces 
Gncs iiQpfOYisateiirs qui r^digeai^ en yer» 
lont ce qui firappait leur esptit, sonTenirs, 
hnoges» anecdotes, ei dont la mission sepible 
aroir ^ de d^üMiroer des affaires puldiques et 
4t9 foOts de la gueire la jeunesse romaine, 

rse des ing^euses firirolUi^ de la Gn^ et 
Temphase du geore aaiatique (asiaticum 
^eiitii). C'esty dit-on, au plus ancion des trois 
Aotipater que rerient de droit lapalmedu gotitt, 
de la gr^U^y do style, et de Tinveation. [Enc, 
dee g. du m. ] 

aurw. De Oratort^Ul, 10. - PUat , liiifin mtfn«» 
reile, Vit , si. — Jacobs « ad jintMotogiam fftm^ XIU« 
SM. - BraockfwtfjuilMta, U, lo». 

*AHTi»ATBR('AyTiicatp(K)9 de Tarsus^ phi- 

losophe stoiden, ^yaft Vers le milieu du deuxitoe 

sKde ayant J.-C. n fut disciple et siiccesseur 

de Diog^, et mattre de Pansetias. n eot, ä ce 

qail poralt, une grande influence sur son 6cole; 

il se fit surtout remarqner par ses Inttes arec 

Camäade et les autres acad^midens. Cioöron 

looe sa subtflit^; mais ü ^riyait iiiieux qa'fl 

Wb parialt : c'est ce qui lui valut le sobriquet 

del^9Üia|jLo^6otc , ou Braülard de plpme, Outre 

aet cemrres de controyerse, on dte de lui : r un 

ovrrag^ en deux ttvres sur les pr^sages; il en 

appoie la r^afit^, non-seulement sur le raison- 

wasoKAj maisencore sur des exemples ; — 2* un 

traitö sur les songes, auxquels fl ^oute une ^gale 

creance; — 3* quelques trait^s de morale, dans 

lesquelSy au jugement de Cic^n, U ^tabUt des 

pi^eptes plus en harmonie ayec la natnre bu- 

maine que ne T^tajent ceux de T^cole ä laquelle 

il appartenait; — 4** una>UTrage sur la Divinit^, 

oii se renoontrait des id^ sup^rieures aux no- 

tjons re^es dans le penple. Pour lui, Dieo plane, 

Sans y 6tr^ sujet, an-dessus des aoddents de la 

fie bumaine ; U est incorruptible et pur, et plein 

de bontä pour lliomme. 

Orelit, OnowuuUcün TulUanum , II , U; oa y troof e 
let passafet de Ctc^ron qui coDcernent Aotipater. — 
Vtalarqae, Dt StoUorum A«pii0uiiilito, 4« GarnMtait. 

— Hiia^bc, PrmpMraUo eoamötUea • XIV, 8. -> Stobte, 
H« FatQ, 11. — Ath^nte, VUI. ~ Oiogtne USree, YU« 

— WatUot , De jintipatro, Tanetui ; Ll^ge , 18», In-S*. 

* AHTiPATBE de Tyr, pbflosophe stolden, 
naoorut ä Atb&nes Ters Ti^ 46 ayant J.-C. H est 
dt^ ayec äoge par Clodron, et paratt ayoir 
eompoa^ an liyie iur les JDevoirSf qui a ^' 
diHqa^ par Panntioa. Pent^tre eat-ee le vo^m 



- Awtvpaaz 

Anffpafar qua Diogkie Lafiwe eHa ooqbm Vmh 
tmt d*aa Trait^ sor Tomyers ( Ofpi va^iiov). 

Cic^roo, De QfßeHt. I|,s*.- Plof^nt Marce, VX^m^ 
- StraboQ, XVI. ~ Vota, De BUtorieig CracU, «Stt 
Wcatemawif p. 8M. 

*Axn»ATBE, d'HürapolU en Pbrygle» 
ib^teur grec , Als de Zenxldtoie , yhrait sooi 
rempereur Septime-S^y^ ( 199-311 de J.-C. ). 
n jouissait de la bonne grAoe de eet empereoiv 
qui le fit son secr^taire intime , Tdeva a la d^- 
gnltä oonsulaire . et le nomma goqyerpeor de la 
Bitbynie. II avait todit phisieurs discoors , donl 
fl ne nons resie aucon frapoent 

PhilMtraC«, y'ie 4m Sophietee, il. Mb iS. 

*AifTiFiii^B, seiriplear gree, natif d'Ai^gps^ 
vivait 400 ans avant J.-Cl. H teil ßtfp de PM- 
dyte et mattre de CH^on. On dte, parmi ses 
ouvrages, des «Aatnes de hdres , et lecbeval de 
bronze que les Argiens d^pos^rent k Deiphea^ 
en Souvenir de la vielolre qn^fls avaiept reipr 
port^ k TkjT^e sur les Lae^däDoonlens. Ce cha- 
val est appefe OOpctoc par Pansaaias. 

FaaaaBlac, V, 17 ; X, t. -* TiMMf di4c, Tl, 88. 

^ ASTOMAMB, mMedn grec, nattf da Ute de 
IMios, vhraM probaUamaat dans la premttva 
moiti^ du second si^e avaat J.-C. n oampeaa 
an livre IntituI^ llq^voimi^. H est dtö par Ga- 
uen et par Csdins Anrelianus. Soivant i^Anu^ 
d'Alexiundrie, il attribuait la prindpale cause des 
maladies cbcs lliomme k la trop grande variM 
d'aliments. 

CaeUas Aur^Manoa, De Morb, CAronic.,IV, 8. — Gallaii, 
De CompotU, medtc, V, si, t. XII, p. 877, «dlt. Klkbo.^ 
Clement d'Alexandrie, Petdag., 11, 1. — Hauer, BM.mttd, 
praet,, t. I. 

AHTiFHAHBS ( ÜvTifdhnQc ) , oom eomman k 
plnsieors ^ciivalns grecs. L'an d*eax est dtö par 
Attitete et par CMment Alexandiin. n avaft tolt 
un oaviage ssr les prestitute d'Atbtees. ^ 

Atbtetfe, IIL- Q^Msat Akiaadrlii, Unm,, f.- Ym. 
aloa. De Hitt. prmc., IIb. UU 

Un aatre Antiphone» , nä k Berga (Tbraca), 
avait torit an Uvre d*Histoires menreillausca 
( dxioTa ). n doona liea au mot ßefratCctv, 6ar- 
gtUser, synonyme de radoter, On igpore jle 
temps auqud il vivait Qn Ta sooveiit coofondn 
avec le pr^cödent. 

^ieoDC de Byiance, <n BXpY** "" Atbtoite, III. 

Atttiphanes , de Caryste dans l'Eubte, podte 
grec, oontemporaindelbespis, vers ran 623 avant 
J.-C. (Voy. Suidas.) 

Un demier Antiphimee, natif da tayme oa 
de Rbodes, po£te comlqpe, ftit oontemporatB 
d*Alexandre le Grand, n teit »ä, sdon Suidaa» 
dans la 93* Olympiade, et mourut k ibi^mte-qoi^ 
tone ans, dans la 112*. Iloomposaplasdadeax 
Cent soixante pi^ces, qui earentpeo de sucote» 
et dont- Atb^^ noos a coDserv^ qudques firag- 
ments. H gagna trente fois le prix. Q est souvent 
confonda avec la po^ oomiqne Alexis. 

Athtete. - Soldas. - Meloeke, HUtoria critfcatfomi» 
eorum greeeoruwu. — Kopplen, Ottervat. pAltolopIgWt 
twr fuelfliiBf jMKMp« ä^JmfipkamM , etc. ; Leyde, m|, 
ia-8*. 

* AXTWHiLS^ aiddtecte grec, vivait daw I» 

90. 



I 



adf ANtIPHILE • 

crnqnl^me ^hde ayant J.-C. H constnusit k 
Olympie, avec Pothte et M^gadte, ceqae Paa- 
aanias .appeDe l&Träsorerie des Carthaginois, 
MtimeQtfqm oonteaait one atatue oolossale de Ja- 
piter et des cairasaes de linqae les SyiacasamSy 
aoas les ordrea de G^on, ayaSent eolerte aa\ 
CartbaginoiSy probaUement dans la bataille Ihrte 
en 480 ayant J.-C., le jour mtaae oä Xerxto fut 
Taincu k Salamioe. 

PaasanUf, VI, lt. 

ANTIPHILB ( 'AvrCfttXo; ), peintre grec, natif 
d'^gypte, yiyait Ten 330 atant J.-C. H 6tait oon- 
temporain d*ApeUe, dont U ^aH le rival. Pline 
parle avec flöge d'an taUeau de lui, repr^aen- 
tant an Jeane gar^n aoafflant le fea dont la 
laeor ^dairait durant la nait an riebe apparte- 
ment, etfoisait briller la beant^ du jeane bomme. 
On cite encore panni aes oorragea les plus es- 
tim^, an H^ione, an Bacchus, an Bippolyte 
effrayi ä la we tPun taureau envoy4 contre 
lui, une figure comique nommte Gryllas ( U 
Pourceau), qui fit donner le nom de grylles aux 
peintures que nous nommons grotesques. On 
peut consid^er ä juste titre Antiphile comme 
TinTenteur de ce gerne. 

Pline, Hiitoire naturelU, XTXV, 91. — QalnttUeo, 
hist orator,, XII, 10. — Laden, Depl to\> \i.ii ^a8(a>c 

* ARTiPHiLB ( *AvTi(piXoc ), poete grec, paratt 
avoir v^u peu de temps apr^ le r^e de N^ron. 
n nousrestede lui onequarantained'^pigrammes, 
qae Reiske attribue, sans raison plausible, ä plo- 

sieurs Antipbile. 

ReUke, j4d ^tUholog, Conttant. Cephakt, p. 191. — Ja- 
eol>8. jintholog, graeca, t. XUI, p. Ml. 

AH TIPHON ( 'Avttfdäv ), nom conunun ä plu- 
sieurs ^rivains, qui ont ^ souvent confondus 
entre eux. Le plus c^l^e est Antiphon le Rb6- 
teur, üA k Rbamnus en Attique, au commence- 
ment de la soixante-quinzi^e Olympiade, vera 
Fan 479 avant J.-C, mort en 419 avant J.-C. II 
^tait fils de Vorateur Sopbilus. H suiTit aussi les 
le^ns de Gorgias. C'est lui, dit-on , qui inyenta 
Tart de la rh^torique. L*^le sidlienne avait en- 
seign^ et pratiqu^ Tart de parier; mais Antiphon 
fut le Premier qui sut appliqner les principes k 
rfloquence judiciaire, et aux affaires qui se trai- 
taient derant Tassembl^ da peuple; aussi Her- 
mog^ne rappelle-t-41 Tinventeur du genre poli- 
tique. Antiphon enseigna k Ajth^nes, oü il eut 
entre autres pour fl^ye Thucydide, qui parle de 
lui ayec respect. On croit que le style de lliis- 
toire se ressentitde T^oole d'un si grand maltre. 
Selon Photius, il ayait plac^ aundessus de la 
porte de son 6Dole : « Ici Ton console les mal- 
heureux. » Antiphon composaitäprix d'argent des 
discours pour des accus^ ou des d^agogues, que 
ceux-ci apprenaient ensuite ä d^biter : cet usage 
exer^ la prerai^re Yenre satirique des poetes 
de Tancienne com^die. 

Antiphon oommanda pluaieurs fois les Alba- 
niens dans la goerre du Pfloponn^, et 11 
^quipa k aes firais aoiiante trirtoies. n eot nne 



ANTIPHC»^ ^ 

grande part ä la r^rold^il qoi €Cablit k Aflitees 
le gouYemement des quatre-cents , dont il tat 
membre. Pendant la coiirte dor^e de oette Oli- 
garchie, Antiphon fut earoj^k Sparte poory 
n^gocier la paix : le manTais socote de eelte 
ambassade renversa son parti. Aocoa^ detnhi- 
son, Antiphon, malgr6 son floqoente d^tee, tat 
ooudamnäämort; sa maiaonfat raa^, aoa carps 
laiss^ sans s^pulture, et son nom d^clar6 iolline. 
Les anciens citent de lui oo Art rkäühfut 
( Te'xvt) ^viTopixin ), des discours paUäfwa 
( 6T]{&Trroptxoi ) , des discours judiMrts ( k- 
xovtxoC), et des morceaux de parade { bam- 
TixoC). II noosreste encore delolqoiueharaa- 
gues, toates du genre de cefles qa'Hemo^lae 
appdle X6yoi 9ovtxo( , c'esl-Mire le n|for 
tant k des procto criminels. Trois de ceWb- 
cours ont M efTediTement pronooc^ oo Mmk 
k r^tre dans des proote qoi oot Mjof/k&tmn 
temps. Hs sont intitnlfe : 1* Aecusaikm im- 
poisonnement contre une belle^mtre (Kcni- 
fopCoE fopi&axeCac xatoi x9^ ItncpuiSc);— t*5ar 
le meurtre dtHirode ( Dep) toO *Hpi&8ou fovw); 
c^est an plaidoyer en fiiTeor d*iin pr^an : oa 
le regarde oomme son meilleiir rooroeaa; — 
3* Sur [It meurtre] d^un chorisie ( Dcpl tw x»* 
pevToO ) : ce demier roorceau est tronqul Lb 
deux autres disooura d'Antiphoii aootdcsespte 
d*^tudes, plutAt que des discours pfonoiio^ oa 
achev^. Les trois discours acher^a ialäfsaal 
au plus haut degr6 l*histoire de la jorispradeaee, 
parce qu'ils fönt oonnattre la forme de la proo^ 
dure criminelle chei les Athteieos. Sa oat Aft 
imprim^, pour la premite foia, dans la eoÜK- 
tion aldine, Veoise, 1513, Sn-fol. ; dans la rooMi 
des orateurs grecs de Henri EatieoBe, et ftaat 
ceux de Reiske, de Dobson et de Bekkcr.i^ 
tion la plus r^oente d'Antiphon est deBakret 
H. Sauppe; Zürich, 1S38, in-B». 

QnlnUllen, InstttMi. Orator., lU. — SehooU, flMlifw 
dB la litUraittrg greequ«, 1. 11, p. MB. 

V Antiphon mentionn^ par Xteophon (Ita- 
morabil., I, 6 ) troufa k redlre ans balili it 
Socrate, et composa, dit-on» an line nr ta v^ 
ritä, oii il niait la Proridence. 

Untroisi^e Antiphon, poCIe tiigjk|De^rifA 
dans le quatri^me si^e afant J.-€. AriMeFip' 
pelle le poete, oe qui eoQptehe de le eoafentai 
ayec Torateor qui portait son nom. Denys fla- 
cien le fit mettre k mort, parce qve, dtt-on, iai 
goAtait pas les oeuTres da t7ran;peiit-Mra aa» 
parce qu'fl fut l'objet des aoup^oos da Dofi 
Celui-d Ini ayant an Joar demand^ oe qoi viä 
mieax du cuirre ou da brome, le poSteW aiK 
rait r^pondu qn'il pr^lifiralt le m^lal qoi afa| 
serri k fondre les statoes d*llarniodiiis et d'An»>. 
togiton. On a recueilli les titrea de qoelqiieHMi 
des pi^ces d*Antiphon : VAMdromutfue, h Mi- 
Uagre, la MMe, le Jason, et d'iaii&ea. 

Enfinfl y aTait nn Anüphon pbQoaoptae,»* 
t^rieur k Aiistote, qd en ftit meBtioB, mf 
bien que Plotarqne. n croyiil ^ k Ina Mir 



H propre luinitoe'; U a. dcrit rar I* qvadralun 
du cerele et rar la nalure dm ehoset, Uttm 
dU« par Platarqoe, De PlaeUU PUlciopAo- 
rmt, lib. n. 



uiTiQUABio (/aefu«i),prttreittUa], nalif 
deP£n>ute,ftiiuiappd£demDDonide bmOle, 
et HDD, conme qnelques-mu Toni cm, k caiue 
dt) gott qu'O put ftToir ponr les «Dtiqi^Ua, na- 
qoit.f ers le militn dn quioiiteae ^Me, H ima- 
nit k HiUnen 1512. SecrAaire du cardinal 6a- 
idü , Ugat i Bolopie, puü do doc de Mlan Jmb- 
GaKas Sforce, Q Nt tmfhijt dant phuleara if- 
Wres iroportaälea. D reita ft Milan apria qoe ha 
Franfaii «n eafait blt la eoaqnete, et il paratt 
<Fi'ü M dielara entürement poor eox. Ou le Toit 
par an diacoor« qall proooota au nom da p«aple 
de Milan dana ime oocaabn M^enndle, eti{nl 
fct inqiriini aona ob tilre : Orofio JacoH Anti- 
gvarii pro populo MedioUutaui , In die Mwn- 
pM Zudotilcl, Galliarum re0s et Mtdiolanl 
dticüdt fraelUVenetü ;W\»o,iimib09,m-i'. 
DcMintdenchesbäMficw du pape Alexandre VI, 
■■ ■■ la par une gräide rigutaritt de 
ID aatoir, et par Tappm «jaH prMa 
m tonte occasiMi tax gena de kü««. On a re- 
CDÖUi Hl on Tohune ses lettre« USnea, qui 
CMt Üi Imprimtea k Pätwse, 1619, in-4*. Oa 
m tronTe ausal phwenra pannl edle« d'Ange 
PoUtien, et dani d'aatfM recocUi. 

^aiiiit1loü,MtmerUdiJaefpoJntttrart. Uli.— 
SMM.ifUbiMa.— . - .. . 
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AXTIQDCS (Jean), peintre 
kGnwiDgDe te 11 octobt« 1703, tnort enl76a. 
PoDrmiti par le dtelr de Tojager, nw)gr€ lee 
«Macleaqne loiappoaait «iniiidlgaice,UB]lait 
partttpoiirrAnileteTTe aTee toa [Kre Lambert, 
p(lDtredepa;»ages,1oraqn'iUtrouT#rentan*aifr- 
aean qo] MÜi! tiÄc paar Gtaea, et snrieqnd 
fls i'enibarqaiient. Jean Antiqnoa fit «n roate 
Is portnH dn cqiitBiDe, rt D füt trmnd A rea- 
MDilitanl qn'Mi ne Toalat riea receroir de* dem 
artitea paar leor paaaage. De Gtoea, lee denx 
IHrea te rendlrait k Florenoe et k Uronme. Le 
paad-dnc fit one pouion & Jean Antiqnna ;«{ ce 
peintre a;aatM admis k raeadäoiede Florenee, 
estetfa ponr lon nmrceaa de i^cepüon tat 
nite CMapoaition reprteiilant la Chute des 
Geeilt*. II flt entoHe mie copie du Marine de 
aolnf ^fl«n»e,par leCigoU.etla vendit loodu- 
csti. Pendant im a^aor de aiiannteaftFlomce, 
II fit qoatre Tojagesi Rome. Aprte aToii U^jonmi 
dana leaprindpales liDesdlUUe, ettrenilM t 
TfBlaepourle gäoä^ (SctudemboargiAntiqiini 
retoamadanssapatiie. Lekniga^foarqD'ilanit 
fiH en Itatie anit domi^ k aea compatrtotea um 
opiiii<n aTantagenie de lea talentai il la uutint 
par de beanx portraita etdettaUeatud'hittoire. 
Leprince d'Onngelni flt alora anepenajoii,ef 
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le flu I Breda. Aoaai UMrieax quliaUle , Antl- 
qOB« fit phuieura grandanaTragea, et entre u> 
treadeux plaTooda. Ce peintt« «taitbca detsina- 
leor, peintre ladle, boo coloriBle, et «Tait poisi 
w> goOt Vigfi dana Victäe de Bonte. 



AJiTiBTan el WM AuiUtate (canme le dit 
la .fil(9rapAle vntverselie), «rchltede grec, 
liraitdaiu le äiitoie ntele aTanlJ.-C. njeta, 
rar l'ordie de Piaiitnte, lea roodemaitB da b- 
meoi lonple de Jii[dter Oljmpien, k Atlitees, 
L« conatröction de ce bean et DMgnifiqnemana- 
mcnt, amuDOKte dma le at^ doriqne, et inier- 
lODipiie par le« tronblea de la rtpnUliiDe, ne Ibt 
ooDtinote qne dana le aecood «fMe avant J.-C., 
aoo» le rigne d'ABtioehna-£pipfaa&a, nri de STrie, 
parle Romain Coatafioi, qoi adoptaleitjleoorto- 
ttden. Enfln, cette conitniction ne IM adierde 
qne aona le rigne d'Adrien : oa j "mjtit ent 
vlngt-lniit coloonea de soixante pieda de baat, en 
marbre pentäique ; il n'en resle plaa qoe idie. 
Le tauige lol-meme arait deux erat cfnqaante- 
neoTpieda de4ong aor quatre-rä^t-setae piedade 



V«mt,vn.wrmfal.-St _, 

aiiTiBTBkSK ( 'AvnoSfviK), pUkwophe gmo 
d'ADitees, toDdateoT de laKcte dea cjmijwei, rt- 
¥ait400Bna «TaatJ.-C.DaaaaajeDiieMetlcoin- 
baltit il Tanagra. II rahit d'abord lea lefons de 
Gorgtaa, et derintenaatle nn de« pliu t&t» diaal- 
plea de Socrate, I lamort dnqnel U aaaiata : Jamal« 
11 ne l'araH qaitt«. n fiit le mattre de Diogäie la 
Crnique; «n ignore la data de aa morL Le nom 
de son teole lioit dn Cynasarge , gjmnase aitiij 
prta de «a *ille natale. Sea doctrlne« ajant (M 
euffrii* par ses diididea, <ai alTecta de bin 
Mtiier le nom de eyntque de xijuv, chim; et 
nn Baden cranmentatenr d'Ariatote dK k cette 
oocaaion : •< Lea cyniqnea Mmt ainai nomm^, k 
caiue de la libertä de leora parole« et de koT 
amOQTpoarlavMU; car im tronre que le cbiea 
a,dana aonlnatiiiet,qnelquediaae depblloeoi^ 
que et qni lid appratd k dialingoer lea peraoit- 
nea ; en effet , n aboie t U TDe de« Ctrangen , et 
Hatte lea maltre« de U maiacn i de nKote lea 



piatiqnent, tandi« qnUs rcponaaent 
lea paaalana eteeax qnl 8*7 alandoB- 
neat, qosad neme llaaeiaienl aaait aar le trtae. • 
dolioa Doaa a tranarola le dopae d'Antiatbfaie 
rorresiatencede» dieax : Popularet deoj mMi- 
toi, naiuralem unvm etse. S audgnaltqne, 
poor «re beareax , fl Taut tbe libi« , Ind^peD- 
dant, et avoir Time tranqnOle; qne poor cdaD 
OuitobtoaDxlgUde laottore^que ka paisieoa 
«ont iDCompatibles avec la libot^ ; qo'elle« naia- 
leotde» beäoma ; qae par coDs^queot, poor n'ttre 
paa resclare de «e« beaolna , ü ftut «avoir Tlrre 
avecle «trict näceaaaire {^Ifp' Kotraf^oiv}. 

La lie d'Antialhtoe £tait confonoe k ce aja- 
ttaie. Cepeadaait ea jlmplkMet M aobiiä!'!« 
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lareBt |Mi* eiemptet da r^prodie d'affectatk». 
n aiini»t4 porter le palKuiii, et paralssait en pn- 
Uic la beaice aa dos, na Utton k la main. Ceti 
te qiii fit dite k Soerate : « Je toIs ton orgnett k 
trayers les troo» de tötn maotea«, » AntisthSoe Alt 
un cftoyenTertuein, oonformdment k sa maxime : 
«t fti^ A'^ beaü que la Terto^ neu n'est laidqoe 
le vice (Tde ya^ä xoXa, xa xaxd alv^A). H osa 
le Premier derer la Toix oontre let aocosateurs 
de Söcrate. Aa lit de mort, oomme Ü soofBrait 
beaacoop : « Qui me d^yrera de mea mam? » 
8*öcria-t^. « Ce fer,» iai r^ndit Diog^ eo Itii 
Präsentant on poi^ard. « C'eat de mea maux 
et non de roa vie ($» je Toudrais me d^yrer, » 
repartit Antistbtoe. 

n avaii ^rit des dialognes et des disoours for- 
tnaniimrecaeÜdedix livres; toutcelaesiperdu^ 
k Texception de qaekpies Icttres et de deox dia- 
cours ou d^clamations qui lui sont attribues , ei 
qai porteni les titres d'Ajax et Üiysse. Le gi-am- 
mairien Phryniqne le classe parmi les mod^s 
du pur atticisrae. Yoici quelques-imes des 
seateacea attribute ä Antistn^ne : — Les en« 
yieux sont oonsum^ par leur propre caract^re, 
comme le fer est rong6 par la rouille qui s'y met 
— Le moyen de s'immortaliser est de yivre 
pieasenieBt et justemeAt. ••^ Quaod on ne peut 
phis disoemer les homiöteB geils d'avec les ti- 
eieoi, c'est alors qu*«d pays est perdn. — Um 
•oci^ de fir^tes qiil saii niäs est la meUlenro 
de toutes les Ibrteresses. — II font prineipalement 
sämonir de bieds qifon ptdsse, dans dn nao- 
Mige, sasTef arec soi< — ^ n est abmrde, tandis 
<|D^on ptend tant de soin de s^parer le frommt 
de rhnraie ^ et de pnrger une arm^ de gens ina- 
flies ^ de ae pas prendre le iotme som de puiiger 
, 1b> söcMt^ des m^ehant^ qni la corrompent. 

I^HlBii lettre» attriboöea ä Antisth^ne se tromrent 
'\: Mmlea CöUectkms &pistolakres ; les deax di»-^ 
^' Sm*8) dans le reeiiett d*Alde et dans le to- 
fttnk Vm des Orateun de Relske. 

Ci«tfroi, Di iftff. D4of., t^ 19. — Anmoiftfis, Ctnungnt. 
in CaUg* Arisiot, ^ X^noyboD « le Ban^Mi. — UMirce« 
Arisioie (Miltaph., VIII, S). - Richter. Dissert, de Fit» 
frtüfitmi et pläeltü Jmiakenii cjfnM. - t.-Cti. Cr«ir, 
Progrum. de jtnHsthäM cpkUof Up§.. I7t8, I114«. - Dio- 
C^ne Ltfre«. 

* AiiTiSTivs, m^decin romain, yivait Ten 1» 

BMlieu d« Premier si^e avant J.-C. H examma 

le corpe de Jules C^r, assassin^ le 15 mars de 

l'an 44 ayant J.-G. , et ooosta^ les yingt-troia 

coups de poignards re^as par ce graad homme^ 

«t dont il n'y enayait eu qn'un de mortel^ celiit qni 

a?ait p^B^tr^ dans la poitrin^. C!omme quelquea 

maMiScrits de Su^tone domient Äntius aa lieu 

&AHtisiius, Fabridos a sappos^ que cem^dechi 

^ait le m^e qa^AnUms 011 Antfueus, 

Sn^trae, /«les a»af, capw *, st. — Fibrtelns, M« 
MMA. graKO, XIII, 61. — Plutarque, Cesar, cap. t. 

ARTOiHB» en latin Antonitu (1), nom com- 
mun k un grand nombre dliommes cölöbrea. 

(i)Presqi|e ipas les Jntumfut H itq^^ea^ Ic) so inot 



Mbas les ayods nngte Id » anlnl qw poM&ie, 
par ordre chronologiqiie. 

AHTOiHB (Marc), MarcHM'Ani^itUu ^ m- 
nomm^ Ora/or, oratrarromain, 6tait 0^143» 
ayant J.-C. H ti'fllastra daos le bamao par 8«i 
äoqoence, et dans la r^obliqne par llot^gni^ 
qtt*U fitparaUreeatooss6semplois.]lfiitqBei- 
teuren Asie en 113, pnfiUhr e& lOi^proeoa- 
8ul en Cflide ayec misaion de d^truire ks pi- 
rates, oensol k Rome co 99, oii Ose rigoala pir a 
r^sastance au parti de Satorainus ; et enfia cea- 
seur en 97. Soa ^loqnence rendit , soiyant Gd- 
ron, ntalie rhrale de la Gr^ce. ll commaadaaie 
partie de Tarm^ romaine dans la goenre oonlre 
les Marses : comme aristoerate, il adoptak parii 
de SyOa. n exceUait surtovt dana le gnre p^ 
tique. Amsi, dans la cause <|u'U plaida psv 
AmiiUius, U se mit 4 pleorer en dtoafrutli 
poibrine de son dient oouyerte de cicatiiocs, et 
panrint ainsi k le Cure aecfuitter. Proacrä |Nr 
Marius, et massacr^ (en 87 ^yant J.-C. ) pcaM 
les guerres dviles entie Marius et Sylla, sittti 
fut expos^ sur la tribime qa*U ayait üIinIi4s. 
II ayait ^crit un traiti Deraiionediea^ämt 
parlent €iG^ron et Qointilieny mala qainenMi 
est pas panrenu. 

GicAroa , De Orak>r§. — PinlarfBe, M m'l m .-.'-Wm- 
mann, Ceichiehte Momi. 

ARTOIRB (Marc)^ Marcus- Antmüiu, stf- 
nommö Cretictu, fils aln6 da pr^o^deot, naü 
yers Tan 50 ayant J.-C. Il obtint du steat^parle 
cr^t des coasols Cotta et G^th«^, la direoliiB 
des \A6& sur les e^Hea maritimes, et le däha- 
nora en pSIant ia Sidia et d*atttres pvonlKes pmr 
s'enrichir. II fut sumomm^ U Crätifftekmmt 
de ia f^erre de CrMe, dans hu^pieUeil <rtw« 11 
en mourut de cbagrin, et taissa de JoUi, lii^ 
eonde femme, Maro-Anloine, le eflüire tilHivIr. 

De sa premihe fnnme il eot Cähu AMittH, 
qoi fbt consul ayee Cio6raa, qnil bOsmiLGAti 
fayorisa tai eoivuration de CatiüMi, f#De <|i1 
diait foknöme aeOabl^ de dettes. CMrai f»^ 
yint k le üagner m lui e6dant le g Mi fe n wwil 
delaSfaoMoiae,qtiildi4taMMni. QodqMiaiK 
n^eaaprte, ayant re^un^eliee des DarilmiHHi 
Ofut aeoii&öpaf Martus Lftüiia, et aliYoyA 6i flitl> 

yeHelos ntereoltt«, IH . II. — PlorM, Vtf* m, 

sumomm^ Ifp^^ridül, ftit im düs BeülflMits de 
SyDa y^^ Tan SO ayant J.-€. Ayant dteM 
quelques escadrom de rannte de mni ^Mnl, 
il s*eD setylt ponr pOler l'Adiaife. Les Gras 1^ 
cos^rent deyant le pr^teur LoeaHos, qui laisa 
oe crime impunl ; miris , sii ans taths, les oea- 
seurs Gdfifis et LMuhis le chaasmit da sM 
pom* oe fait et {»hiäeora «utres MbI oondanh 
nables. Cio^fofi , dans ses Fierrtiie», fVppdk 
« le brigmd de rannte de Hylla , gjbdiileQrct 
cottstroeCettr dequadr^. » 

Le nom d'Hybrida hd fiit donn^ (ilit Dmmaai, 
Gesch. RomSf l, p. 531} paree <^1l Aalt Ol 
hdiaimk<imiäf6t0oefhomo4mt^rus. 
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EraesU, Ctavü deenmiana. - Bitter, OfidMMiteM 
CaUicum, III, 4, 10, 67. - Flonu, IV, t, f I. 

ASToniiB (Marc), Mcnrcus^AntonHUf le 
TViviitrir, n^ cn 83 arank J.-C., mort en 30 «raot 
J.-C. , tts de Marts-Antoiiie Cretkus et de Julia, 
file de LiMhis-Julhi» C^sar, qui fbt consul en 
9a aTant J.-C. II ifcnt wie ^dncatioa ftoi^ate, 
cft eut poor nattre Epidiua le rb^tear. H penlit 
•OB p^ en bas fti0, et fol ^ler^ dana la maiaoB 
de Coradioa Lefttnlos, qoi ^pouea sa nteivHe, 
cft fiit pk» tard mis k nort per Cic^rai dana k 
cQMpiratkm de Catflina. Apr^ aroir ^ poor- 
anlTi par aescrtenciers, fl serettra en Grtee^oii 
fl ae perfeetkmna dans Tart de la parale et de la 
gBem. Ses Stades fiirent intemmpaee par l'ar- 
fh6t de GaUnh», proconanl de Syrie, qoi allait 
oMnbattf^Arielobvle, Als d'Aleiandre Jannäe. ü 
dttma (en 57 arait J.-C. ) le commandement de 
IB catalerie an J^one Antoine, qni agnala aoa 
emrai^ dans cette guerre. CeluMu le dietingna 
l'aiMe sa»faiite(M>-5&)en£gypte, eäOaida Oa- 
Mfltaa ä retitiLit sm le trdne Ptolte^Aul^. 
ner^a k Bome (en 54), tt defint trüNni et an- 
got«, et embraaaa tieoCmioA^ son andencom- 
papoo dedA)aiiche,)eparti de Cter, cpii fiusait 
alor» la goerre dans lea Gaules. La cbalenr aree 
InqneUe II parla poor ee oonsol abseot le rendtt 
odieax an s^nat. H ^cbappa aux pooranites diri- 
gfes cootre lal, en allant, d^gois^ en esdare, re- 
joindre C^sar dans les GMes, o4 U serrit sons 
aea ordres pendant les ami^ 52*51. Ce fat par 
aon oonsefl qae le ^aiaquear des GaideA se d^ter- 
ndna ä porter la goerre en Italle; et dto qnil 
a'en ftit rendn mattre, 11 en donna le goaTeme- 
ment ä Maro-Antoine, qui kd amenadea renfoils 
CB Grtee. H se distingua k Djrrracliinm, et ä la 
bataille de Pharsale (9 aoM 48) fl conunandaH 
Taile gaoche de Tarm^ de G^sar, et contribna k 
Im d^Adte de Pomp^. L'ann6e d'apris, qua- 
rante-nenf ans avant J.-G., Cäsar, äln dictateur, 
dcMma le commandement gän^ral de la eataleHe 
k Marc-Antoine. Pendant Tabsenoe de Cäsar, 
Antdne gooTerna lltalie, et se lirra ä des da- 
taiuches reieföes par Cicäron dans sa seconde 
Philippique : il räpodia Antonia poor äponser Ea- 
dia, et se montra en public areo sa mattresse 
Tacthce Cytbäris. 

Antoine ayant aoquis une grande partie des 
biens de Poropäe qoi aTaient ätä oonfisqnäs, il 
espärait que Cäsar n'en exigerait pas le paye- 
ment; il se trompa, et quelque fraideur entre 
eox s^ensuiTit. H äpousa ensuite Fnlvia, veure 
de CkKÜus. £n l'an 44, Cäsar le fit son oolMsgoe 
dans le consulat. Antoine lui en roarqua sa reoon- 
naissance par les plus basses adulations. Un 
joar que Cäsar assistait k la ftte des Lupereales, 
assis sur une chaise d*or, Antoine, ayant äcartä 
la foule, s'aran^ yers son tribunal , et lui prä- 
aeata un diadäme entourä d*une couronne de 
laurier. Ce jeu, concertä, dtt^m, entre enx, häta 
la nwrt de Jules Cäsar. Aprta le meurtre de ce 



dictateur, fl feignit de se räooBcOier aree sea m- 
sassins, et leur donna ses fila comme otagea. 
Cassins vint souper chci lui le mfime soir. Ab- 
toine lui demanda, d'on air raiUeUr, 8*fl portait 
toojours OB poignard tm hri? — < Oni, r^pondil 
Cassius , poor te percer le sein, si tu soDges k 
f einparer de la sourer^ne pulssaaee. » 

Anlofaie, qui TU sa fortune därangäe par la 
mort de Cäsar, en oon^ la douleorla phia Tire, 
n YOidaH d*abord la eomprim^, mate eUe ädata 
tont k eoop. H sooftint Titemänt la mätooire de 
Cäsar contre le sänat qoi aDait le däelarer tyran, 
et proBOBfä ^ äloge ftm^bre, oii, ea exdtant le 
peupleli piuiir lea aasaasina de oe grand homme, 
il eialta säs Tertos , ses coOquätes, ses actions 
inunorteUes, ses dignitäs, son titre de P^e de ia 
paMe, le däcret qui aT8it ordonnä que sa per^ 
sonne serait aacräe. n montra ensuite au people 
la robe sanglante de Cäsar, ce grand honune si 
eher anx dieux et Tobtet de l'adoration des mor- 
teis, et lut son testamänt en falreur du pettple ro- 
main. Le peuple,e\eitä parräioquenoed'Antoine, 
derint furieux; et les Tieux soldats qui ayaieot 
serri sons Cäsar, toyant mettus le feu ä aon Mi- 
dier, y jetärent lenrs coaromies, lenrs braedela^ 
et les autrea omemeBts läcompenses de leor 
valeur. La popolaoe, Toulant Arleur exemple 
Signaler son täe, brisa lea bancs des magii- 
trats , et prit des tisona du bOcher poor fncen^ 
dier les maisons des assassins. C'eat alors qoe 
le parti d'Antoine derint plus oonsidäraUe de 
joor en jour : fl aondt pu remplaoer Cäsar, ai 
Cicäran ne lui eOt opposä Gctare, appelä ensuite 
Auguste. Le nom de ce jeuae homme, la doa« 
oeor et la noMesse de sa physionomie, sea 
adroites insfaniatioBa, tout eonoonrait k M itin 
des partisana parmi le sänat et le people. La 
haine d*Antoine ooBtre cet häritier de Cäsar le 
rencyt odieux aox Romains, auxquds le nom de 
ce häros restait eher. Poor se layer du reproehe 
d'mgratitode euTers la mämoire dn dictateor, 
aoquel U derait son äläration et sa fortune, fl 
lui ärigea une statue dans la tribune aox haran- 
gnes, ayeo cette inscription : Au pire et <m 
bien/aiteur de lapatrie, Mais le sänatätait d^ 
dans les intäräts d*Octaye. Antoine, dädarä e»- 
nemi dela räpublique, se retira dans les Gaules. 
On enroya Oetaye et les oobsuIs Pansa et Hlr- 
tius poor le oombottre. Aprte des sueote balan- 
cäs, se donna la bataiUede Modäne : quoique An- 
toine y oombattit en häros , fl fut Tailien, et rä« 
doit k se retiier aopräs de Läpide. Pansa ftit 
blessä morteHement dans cette Joomäe; U con- 
seilla , en moorant , k Octave de se räoondUer 
ayec Antoine. Cet aris Ait suhl quelqoe temps 
aprfes, lorsque Antoine, qoi ayait lerä'six lägiona 
dans les Gaules, pamt en Italie a^ec dix-sept lä- 
gions et dix mflle chevaux. Ce fut alors que se 
forma le triomrirat entre Läpide , Gctare et 
Antoine (Fan 43 arant J.-C. ). La Gaule ächul 
k Antoine, l'Espagne ä Läpide; Gctare eot TA- 
fit^uc, la Sar^dgne, et la Sicfle. Un des pre» 
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miers fhdts de cette allianoe ftit la mort de Ci- 
c^ron ; sa Wto tat portöe ä Antobe, qoi eot la 
Iftchet^ de llnsnUer. Cqpeodant ü anrait 4U le 
moiiia cruel des trois triamyire, 8^ n'aTait 
M exdt^ par les ftireurs de aa femme Fnhrie. 
iSoorent mtme fl ignorait lea Tengeances exer- 
oto en soa nom. Sea soldate Im ayant un jonr 
apport^ la ttte d*im prosciit qni lui avait ^ fort 
Tecommand^, il leor dit : « Je ne le oonnaia 
pas; c'est ane affiüre qoi regarde ma' femme. » 
Les triamfira ifwA eiment^ lear pnissanoa 
par le sang des plus fllustres dtoyens, se d^ter- 
min^rent ä poursnhnre Bmtns et Custos» memr- 
triersde Cösar; Antoine les atteigniiä PluQq>pes,. 
leor Ima bataine, etles d^fit Aprto la mint de 
oes soutieiis da nom r^nbUcain, les tyran» de 
Rome se partagfereot entre enx Tempire. Antoine 
eut la Grtoe, la BfacMoine, la Syrie, et TAsie. n 
ftit oUigö de Gomlnttre les Parthes; mais fl 
ii*obtmt oontre enx ancoik aacote marquö. 
n acqoit n^mmoins qoelqne ^ire dails one. 
retraite de oent fieaes, oä fl eat ä latter saus 
cesse oontre on ennemi sop^enr en foroes. 
a^pfttre y reine d'^lgypte, qoi craignait les ar- 
mes de oe goerriery tenta de se Tassiijettir 
par la foroe. Antoine a^ait pliö soos les ca- 
prices de Fuhie; fl fot Fesdaye de oeox de 
CltepAtre. Son sort fbt de Commander k ranirers 
et d*ob^ k deox femmes. La reine d*£gypte 
TeniTra de plaisirs , et, dans les d^ces oü eDe 
le plongea , eile obtint de loi toat ce qa*eUe too- 
lat n la d^dara reine d'^gypte, de Ghypre, de 
Ccel^syrie, d'one portion de TAiabie et de la Ja- 
d^. Les deax fils qa*fl aTaiteas d'eUe, fl les pro- 
dama rois, et les fit entoorer de tootle fiiste da 
poaYoir sopr^e. Les Romains, irrit^ de ce 
qa^on d^embrait Tempire poor une femme et 
des princes ^trangers, r^lurent de prendre 
les armes contre loi. A ce motif vint s'en 
ajouter nn aatre : Antoine, mari^ avec Octa- 
Tie. soear d*OctaTe, ayait ddaiss^son ^use 
et ses enfants ponr Cl^p&tre. H avait pris 
poar pr^texte de sa retraite de Rome « qo*fl 
perdait toiqoars k qaelqae jea de hasard qaH 
joaM oontre Octaye. » Celai-d marcha oontre 
Antoine. Lears flottes se rencontr^rent pr^ 
d'Actiam , Fan 31 ayant J.-C. An plus fort de 
la m6l6e, Gl^opfttre«6*enfiiit ayec soixante de ses 
nayires. Antoine , perdant la t^, ne tarda pas 
1^ suiyre la ftigitiye, qa'fl atteignit an moment oü 
fl apprit la d^ection de son armte de terre. Gette 
demi^re nooreUe Taccabla aa point de le priyer 
presqne de tonte sa raison : tantAt fl recher- 
chait la soUtode, tantAt fl s'abandonnait anx exc^ 
les plos extrayagants. L*ann^ soiyante, Aoguste 
entra en £gypte, et se rendit mattre de Pdase. 
Antoine , reyenu an moment ä lai-mtoie, atta- 
qna son ennemi et le mit en d^ronte : ce pre- 
mier Snccte 4ai en promettait de plos grands, 
si son arm^ et sa flotte ne se fussent rendaes 
k Ootaye. Antoine, (orieax et dösespM, enyoya 
datier son ennemi k un comlMit singoUer; Octaye 



r^ndif flroidement qu'Antoine arait, poor 
sortir de la yie, d'aotres moyens qne cdm din 
doel. 

Cl^op&tre, craignant tont d*Dn amant qoVIe 
yenait de trahir, 8*^tait retirfe dans anetoiir,ct 
ayait fait dire k Antoine qn'eOe s*6taH dMi^li 
mort Geloi-d, toajoors dms^, le erat: hoilax 
d*ayoir 6t^ pnSyena par um femme da» ■» 
action qoi passait alors poor nne g ^nfee a se m- 
soorce dans les grands malhears, fl s'adnm 
k Ton de ses afflranchis, nommtf ntM, pov Is 
prier de tenniner d'on mtaie eoap sa yla et m 
toorments. Mais £ro8 se poignarda fadnatee, 
et jeta, en tembant, Tanne anx pieds de mm 
mattre. « Est-fl possiUe, s'foia ADtoine, qa» 
J'appreane mon deyoir d'ime femme et d^n ä- 
franchi? » — £n pronon^amt oes mots, fl » 
frappa bd-mteae. Un moment apnte , ob yiitM 
dire qiie Cl^opAtre ^tait enoore yiyante. AniriMt, 
malgrä le sang qa*fl pefdait k flota, fl se fit pni- 
ter 4 la tonr oü ^tait la reine. Cl^opHre ae 
yoahit pobit foire oayrir lea portes, poor Mtt 
toute surprise; mais die parol 4 mie §aän 
d*oä die jeta des oordes; et aidi6e de den 
de ses femmes , eUe hissa Antoine jasqnü eüe^ 
Un instant ayant de moorir, fl dit i C36aptire, 
qoi tenait son yisage odfl^ sor le aien :« Jenem 
content, poisque je menrs entre tes bns;et je 
ne rongis point de ma dtfaite , poisqae mm, 
Romain,, je suis yainoa par dea Romains. > li 
expira pea i^yrte , ftg6 de dnqaante^rois aas. 

Antobie eat le ooarage de Gter etison mum 
poor les plaisirs; mais il poossa pfai8k»qaeM 
cette denii^ passioa. Elle le d^abooora daai 
Tesprit des Romains, caosa sea dtfaHei, M 
enleya Tempire, et fit presqoe oablier k lapoil6> 
rit^ sa yaleor, sa dteenoe, et son id^ poor m 
amis. n ayait les talents d*on gfiu6nl et Is 
goüts d^ Soldat. Aprto ayoir pam en ecmpb' 
rant aar la seine du monde , fl aHait se mte k 
des troopes de libertins qoi mettaieil lev 
gloire k des ddiancfaes oa ayentores nocfamiei. 
n ^tait flb^ral jnsqo'ä la profosion. H 
50,000 dradunes d'argent k l*an de ses 
tiqiies, qoi ne loi ayait oependant rendu 
serrice important. Un soaper bien appnM tM 
one yiUe ä an de ses coisiniers. Les pr^paralifr 
d'an de ses repas anraient pn noarrir ndie 
hommes. Ge fot en partie son go6t pov la fa- 
lapt^ et la bonne obire qoi loi procura Tanii^ 
de G^sar. — « Je ne redonte point, » disaitoeM- 
d en parlant d*Antoine , « ces. gena umquemeit 
occop^ de lears plaisirs; lears mains caeilM 
des flears et n'aigoisent pas de poignaids. » — 
La figure d'Antoine ^tait pleine de noMesse et 
de dignit^ ; on loi trouyatt de la 
ayec les sbitoes d'Hercole. G'teit me 
tradition, fond^ sans doote sar nne 
Etymologie, que les Antonius 
iion, fils d'Hercole ; et Antoine» poor oonfirmer 
cette fable, sliabfllait qndqnelbis oomme ee 
demi-diea : nne tnniqae oeüorte fort bas, xm 
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Urge ^p^ aacötö, etpai^essoftunec^gros- 
Ce trhlfDyir laissa deox fils de Fohiey sa pre- 
nü^ fenime. L'aln^ portaif le nom de son p^re, 
<m de IfARG-AiiToniE : 11 rutoonsol &Tec Pimlas- 
Fatrins-Maimnis {voy. rarticle d-dessoos). — 
Le seoond fils du trinmTir, appel^ Jules-An- 
TOHE, eDCOunit lä disgrftce d'Aoguste, qui le fit 
MsasoBer, sdon Dion et Tadte; sdon Yelleiiu 
PatercolaSy fl se tua hn-mtoie. Son crime ötatt 
d*aTOur M, comme bien d'antrea, Tamant de 
la bmeoae Julie , fiDe de rempereor. Cest loi 
qne Cio6roo raiUe dans la 6* phllq[>piqiiey pour 
s*^Cre Hiit adopter par les trente-dngtribas (voy. 
AirroiHB (Jules). — H Dons reste de Marc-An- 
tome HB grand nombre de m^ailles. II y a, 
cntre autres, une m^laille en or qoi repr^sente, . 
d*im cAUf la t£te d'Antoine, avec la legende : 
Antonnis tmperator ; et, de Taatre, la t6te 
d'OctaTien , ayec lal^g^de : Cxsar imperator. 
Sor quelqaes m^dailles d*argent, on Toit , d'nn 
oöf^, la t6te d'Antoiiiey et, de Tautre, ceDe de 
CMc^tre, avec cette Inende grecqne : 8ta vu»- 
Tipa. Sor tontes ces mMafllea^Bfaro-Aiitouie 
est caraet^ris^ par son nez fortement aqpulm, 
dont parle Phitarque. 

PlQtarqae, f^it ds Marc'Jntoine. — Clc^ron . EpUt, 
et Orot. — Applen , SelL eitfil. — Dlon Gasslas. — 
Hrnntl , Clavis Cieeroniana. — Balter, OnowuuUeom 
TuUianum. — DietU>ttnaire hUtori^ue et critique. 

AHTOIHB (Marcus) f fils ain^ des deux en- 
fonts du triomvir et de FulTie. Les Grecs le nom- 
maient Antyllos ('AvrOXXo«), nom diminutif 
d'Antoine. £n Tan 36 ayant J.-C, U fiit fianc^ 
trfes^eone ä Julie, fille d*OctaTe. Aprte la ba- 
taille d'Actinm, Antoine hii fit prendre la togß 
▼frfle , afin qa*il pfit le remplaoer en cas de mort. 
D renroya proposer la paix ä C^sar, qui la re- 
ffasa, et pea de temps aprte le fit mettre h 
mort 

Dioo CMth», XLVIll. — Suit. — Plat, jint., 71. 81-ST. 

*A?iTOiHB (Jules) y second fils dn triomTir 
et de Fohie, fbt oondnit par sa beUe-m^ Oo- 
ts?ie k Rome, et aprte la mort de son pöre ob- 
tint la &Year d*Auguste parrinflnenced'OctaTie. 
Angnste le maria ä Bfarcella, fille d^Octavie et 
de son premier mari C. Maroellus , loi confi^ la 
diarge de pr^tear en Van 13 ayant J.-C., et le 
eonsolat trois ans apr^s. Mais Tempereor le oon- 
damna k mort pour ayoir partidp^ au ddr^ 
glement de Julie, et k cause de ses pr^tentions k 
Fempire. H paralt qn'U pr^int Tolontairement 
cet arrM en se tuant Antoine ^tait po^^ comme 
OD le Toit par la seconde ode du livre IV d*Ho- 
race, qui lui est adress6e. 

▼elL, Sat., II, 100. • DIo Ca»., 1. XV. — Seoee., De 
DrevU. vtt., f. — Tac, ^nti., IV, U: III. 18. 

AHTOUCB (Lucius), sumomm^ le Gladiateur 

asiaiique, vivait vers Fan 45 aTant J.-C. fl ^lait 

fr^ cadet du triurovir. £lu en 44 tribnn du 

people, U fit porter une loi qui autorisait Jules 

C^aar k nommer, m^me pendant son absenoe de 

Rome, les prindpaux fondionnaires de la r^- 



blique. Apr^ le menrtre du didateor, fl servit 
puissamment son fir^re Maro-Antoine dans la rfe- 
lisation de ses desseins. H proposa une Id agraira^ 
en fayeur du peuple et des vd^rans de Tarm^ 
L'ex^cution de cette loi ftit confi^ k une commla- 
sion de sept , les Septemvirs , dont Ludus dait 
le chef , d qui exdta tonte llnd^nation de Cic^- 
ron. Les tribuns du peuple, qu'fl avait en partift 
priv^ du droit de TOte; iui ^rigferent une statue 
^estre sur le Forum ; Tordre ^questre et les tri- 
buns militaires les imit^rent 

Lucius Antoine assista , aTec une l^on, le 
triumvir Antqine an si6ge de Mutina (Modtoe) , 
le 15 avril 43. H y fut bittn et refoul^ Jusqu^aux 
Alpes par Munatius Plauens. En 41, fl fut consul 
ayec P. Sorilius llsaurien, d demanda les hon- 
neurs^ du triomphe pour une yidoire insigni- 
fiante'qn'il avait remport^ sur les montagnards 
des Alpes. Aprto la goerre de P^rouse (depuia 
l'd^ de 41 jusqu*au printemps de 40 ay. J.-G.), 
susdt^ en partie par les intrigues de Fnlvie, 
femme de son fir^re aln^, llustoire ne feit ptua 
mention de ce personnage. 

VeUrtos Paterculos , II, 74. — Sihi^qae , De Oementia, ' 

— BrneaU , Ctavis Cieeroniana. — Batttf, Onmmuiietm 
TullUmmn, 

*A!iTOiiiB (Mareus-^rTipho) f grammairien, 
Ganlois d'origine, yiyait ydrs le millen dn pre- 
mier si^de ayant J.-C. n oompta parmi ses d^yes 
des Romains illustres, tds que Jules Cter d Ci- 
cdt>n. n ne nous reste aucun de ses ouvrages. 
Schätz (ProlegomenaadCiceronis Rhetarica, 
p. Lvm) lui attribue les LUni quatuor rhetoH- 
corum ad C. Berennium, qu*on trouve d'ordi> 
naire imprim^ en tde des ouvrages de rtidorique 
de Cic^ron. Cette opinion a d6 rdutte par OrdU 
d d'autres critiques. 

Samtene, De iUustrilnu gnamMtidt, — Maerobe, 
StUumaOa, lil, 1». 

*AiiTOiifK ( Primus-Marcus )f sumomm^ 
Becco (mot cdtique), c'est-ä-dire änezcrochu, 
Ganlois, chef d*ann^ romaine^ n^ ä Toulouse 
yers Tan 20 de J.-C, servit sous Galba d Othon, 
d remporta, pour Yespasien, une vidoire d- 
gnal^ sur VitdUus, pr^ de Cr^mone, en 69 de 
J.-C. La ville de Crdnone fot raste, et les ha- 
bitants pass^ au fil de T^pte. 

Sa6tone, FiteUius, 18. — Ttclte, jitauUet, XIV, kO % 

— DlOD Caaalos, LXV, t. - Martlal, Epigram,, IX, 100. 

«ANTOINB DIO«i«B (*AvT(&vtoc Aioy^««), 

terivain grec, vivait probablement an second 
sitele de J.-C. n fut Tauteur d'nn yoyage Imagi- 
naire, qu*a a nifitul^ Des choses incroyables que 
Von wit au delä de ThuU (Ta <m\^ eoOXviv 
dbcioT«), enyingt-quatreUvres, donton trouye 
un extrait dans la bibUoffa^e de Pbotius. Cest 
une esptee de roman, rempfi de notions g6ogra- 
phlques d astronomiques absurdes , autant qn'on 
peut en juger par Fextrait assez maigre que Pbo- 
tius nous a laiss^. Ce demier feit vivre Antoine 
Diog^e peu de temps aprfes Alexandre de Ma- 
cMoine, et llndique comme Tune des sources oü 
a poisö Loden. Mai» cette opinion a dö r^ 
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fot^ par Bf eioers, qdi a montrö que des passag^s 
cntiers de la Fte de Pythagore pat Jamlilfqoe 
Boot empnint^ preaqae textdellementaQ roman 
de Üiog&ne, et qne eeloi-Gi a, de aon cM, oopiä 
Nicomaqoe de G^rase |>oiir ce qd concerne Py- 
thagore. 

Pb'otiiu. Codex, GLXVI, ödlt de BAktr, — Porphyre , 
yUa PftkagdtM; AfMterditt, 1717, tiM*. — SekoeO, 
Mgtotr» ä$ Un im$tatmr9 §rteqm, t. IV, ^ M7 ei Mw 
— Metatr», G€$ek4 4er Mßntte tmä fTittemchafttn in 
Critchenland und Rom , vol. !• p. f7l. 

* AHTOIHB OU AltTOHtCS (Potlto)^ fitf- 

pluste et rti^teiir^ nalif de Laodic^, YiTait dans 
la prenuire mßSäaA du secood si^clä^de notre dre. 
li Alt oomU^ de fayeiirs par les emperears 
Adriea et Antonin le Pieux. 

PhUostrate, Fiet des Sophittes» t, I8;t ft tl. -< Soidai. 

AHTOUfB ( Saint), suniomm^ Abbas et U 
Grand, u^ Tan 251 k Ctoie, prts d'Ht^racI^y 
dans la baute ^ffi^te, mort en 356. Ses pa- 
reots, distingu^ par leurs richesses et plus en- 
core par leur pi^t^, lui donn^rent une äucation 
tr^religieufte et tr^s-soign^ , inais ne rinitiöreiit 
point ä la coonaiasance des befles-lettres, et il 
ne sttt jamais que la langue ^ptieime. n nV 
vait p8S eneove Tingt aaa, loraqu'il entenditun 
jour datts tme 6^se ces poroles de r^rangUe : 
ÄlUz^ ifendet ce que vaus avet^ donnesren 
la valeur aUx pauvres, et wnis aures un 
tr^sor dans le eielf II se les appliqua, distri- 
boa alle perüe des biens qoll ayait h^ritäs de 
ses per^ts, tendtt toot le reste, en donna le 
prix adx iildlgelrts , et ne se r^senra que oe qm 
^talt n^cess^ite ä sa propre existaice et ä cclle 
de sa SOMIT, d<mt le sein hil atait ^ oonfi^. 
Tr^peu de temps apr^s , ayant entendu ces pa- 
roles de saiitt Matthieu, Ne soyez point en 
peine du lendemain, il sc ddit de ce qn'll 
s'^tait r^serrö, mit sa soeur dans an monast^re 
de fiUes, ei s^enfon^d dans le d^sert (Fan 285 
aprto J.'C), oü n prati<{üa, SGDS la condoite d'on 
vieillardy toutes les austirit^s qui lui ont ac- 
quis une si grande r^pufation, et se Itrra h tous 
les exercices de pidt^ qd ont senri de modele k 
la yie asc^ticpie. 

Quelque äoign^ quH f At du tumulte do monde, 
Antoine s'en croyait encore trop pr^, A Tdge de 
trente-dnq ans il passa le bras oriental du Nil, se 
retira dans un yieux chÄteau siiue sur le soimnet 
d'une montagne , et y v^t dans une retraite 
si rigoureuse p^idant Tingt ans, qu'il n'avait 
de comrounication qu'avec celui qui lui apportait 
du pain de temps en temps. £n 305 il descendit 
de sa montagne, ä la pri^ d'une roultitude de 
soUtaires qui d^siraient yivre sous sa direction, 
et fonda le monast^ de JPatotim, qui n*^tait 
fl^u^ d'abord qu'un amas de cellules ^parses, 
prto de Memphis et d'Arsino^. On yoit dans 
sa Kie,compos^ par saint Athanase, quelles 
^taient ses occupations joumali^res, et quelles 
il s*efforgait de graver dans le ccrar 
»les. 



La penfcation 8Q9cHfe ä rO^^ise pv Maxinlii^ 
en 311, obligea Antoine de sortir de 80Bflw> 
nasfkv, et de se fendre k Alexaiidrie.poar m- 
ooarager les chr^eils, et plus eD6on Ahk r«- 
pärance d'obtenir la eoaronBe da mar^ie. ii 
bont d'na an la pen^eatjon oestt, et AMat 
reprit le chemin de la soUtnde. CefNtatatl m 
tarda pas ä en sortir poor ätter fixer sa dma« 
sur le mont Cofadn (KboisoaD, Ymkkam §6- 
roopolis ), qQ*on a depois &ppM do soii loa, 
k one Joarnöe de la ma Bao^ et AtNbiB» 
nto de sunt pronier monast^f^ U m lifto, 
en arrivait an pied de la fiiintl npw, 4m 
une cdhde tfb-^ti^tte, ae i^^ttHm hl dm 
ceDuIes qui ^taient tailt^es dans le rte, an Mn- 
roet de ColxiD , poor se mettre il l'aM de rtai^ 
tunit^ des Tisitaifts. H ne pot cepe&dttf lesM- 
ter : ses andens df sciples dfeonf rina n t aoo aA; 
ils s'empress^rent de Ini apporter des aBi a ait , 
et de recevoir de sa boacbe ces fenriales !■- 
traetions qui les aTaieot tA loogtenips porl^ i 
la yertu. II les suivH mtoe dans leur tamatUkn, 
oä U fit passer dans Väme des noiiTcavx fWH, 
par ses disooars et par ses exemples, toolB 
Tardeor dont il dtait etebras^. B aüa voir ansri 
sa sceor, qui raocueillit cordialeneiit De 
k Colun, U derint roracle des aoKtaires 
sous le Dom de ffierasolffmUains, et mte 
des ^Igypliens qa*attirait au d^aert Fedat de a 
renomm^. Ce conoovs donna Baiisawf. m 
monast^ de Pispir oa Pispvi, d*aberd Ittktt 
par des e^nobites qm tons d^siraicBt ae firaer 
sur nfi si parfait mOme. Genx qni ne ponäat 
le TOir et reutefldre le consoltäest pir te 
messagers; eeax f|ni le Tiätalent m tnumai 
pas seulement aapfte de lui de» ccwweit, ii m 
receTaient enoore des lafirai d ii Bse inBitsfMlBi 
fournissaiert le trsntt de aes ftiate dla Citat 
d'un petit jardin. 

En 355 Saint Antoine fit le ^royme d'Akna- 
drie poor dlspoier airee les arieas, el kamoRr 
ä la croyanee da oondle de Nio6e. n y tramtiiDt 
Athanase» arec leqad U se iia dlroitenflit,dle 
c61^breDidynie, qoll tAchadeooiiflolerdeac^ 
cit6 par la eonsid^rstioa de son aonnaate päi6- 
tration el des Tastea oonnalssances qaH aiai 
amass^. On rapporte que, dans ses cntnAas 
avec les i>hilosophes, il lear parlatt aoaveil de b 
raison comme sop6rieare k la sdeooe, etooMM 
näcessaire arant tont On du ausal qoe qid- 
ques-ons d'entre eux lui ayant demaid^ k fMl 
fl ponvait s'occoper dans son däaert, pm^"^ 
^tait privö dn pkäsir de la lectoie, fl rd^ooit : 
La nature est pour moi un livra qui me tkM 
Heu de tous les autres. Lorsqo^il sentit m is 
approcher, il Tistta, poor la demi^ Ms, In 
monast&res qu*ll ataK fond^, et oft TMenl 
quin^e mide ctoobKes. H ae rettt« caaQNeiv 
le mont Colziii a^ec ses dist^des Men-aliB^t 
Macdre et Amatlias. H leor redoorda li ^ 
fense qu'il leur arait fiiKe d sourent d^entaa«^ 
sonoo^y fiohiot taeeoMiM ämt^ißm 
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iMSHirt e( AtnAtltt« fttnbfUi^i^eitt; piüM II 
ittidK 8e# pieds, et etpk« FäD dde, ä FAge de 
itol diM| ansi Müs «l^oir ^mrottt^ Mcttie de« 
ttftntiited de la Tiefried^e. L'EgliMi « |dM6 SU fMe 
Hl 17 itatirlet, Ott peut tdir datt« les Tabtettei 
'^maini9,väisi^ 97 et 1^7, la n^ttil^ dcnit ott 
M 4ieHlMre a Home. Ott preteiid ^e sott eorpe 
bt d^couvert eo 561 et transfik^ k Aiexaadrie , 
!t ^'ett 635 od le tttnsporta k OMistattticiopie^ 
1*06 d tut t>ort^ 4 tidine Yen Tan ^. La 
itoyanee de !a (KMMiddioii de ee coips fif ins- 
Ifiiefy prts de cm6 dentis tdie, im ordi'e de 
'tUtitfHnii rdffUUm-hospitatieti, M depnis 
i M r^ttili ä Voran de MaHe (»ar miOes dii 
\i d^eeifibre 1776 et dtt ^ inai 177^7. Lea re- 
Iqties de saiiii Aütötne ftffent irafi^för^es, su^ 
a fin du quatorai^e stiele ^ de V^ne k Tab- 
Mtye de Motttmajeuf-fex-Atles, et le d janVier 1491 
i Samt-Julien d'Arles , oü l'on croyait cpi^elles 
ftaieitt encöre k l*4po^e de la i^olntlöii. Par- 
out, dit-on, etles gü^rig^eni tott^ torte^ de 
Ilaladies, et (irrlncipalemeitt <^le <liii ^tait coi^ 
itie 80US le nam at feu satr^ oa /eu ISahU' 
Antoine. 

la f^e qd'oa attfttme k saint Antoüle n*est 
Ms de de patHarebe dei c^Aolitte«, et les rdl- 
penx qni pdHefit boa üom sohrefit le« prtiti^ües 
lecoiniDand^ par samt fiasile. 

Mut Atliana^e iioas a coitserYä ittci lettre de 
Muit Aiitoltte, eil fäponse ft celle (ttre Ivd ^«iHvit 
*6bipe^eaf Gonstalitin , de Cdneett atee Ses flla 
[MMCanee et Cötisiaitt. Le patriarche d'Alexan- 
hie ABfaham Eeehetlensis a ptibH^ tingt lettre« 
Moa le nom de sabit Anfdkie,' 1^8, 1641, fii-12; 
üflb fl n'y eil a <|tte sept (pk pantlsseitt Htt de 
Id. La pHftdpale est edle <itd eat ädfcss^ am 
mmiüA dHs les anhtoim. U V» Sentit m 
mgie ^üefme (copte). Ott les tfaddfoft en 
cfee, et vaMte 9afrautis le$ a Htts^ eß lathi. 
Cea !k>t]aiid}stes en mit patnH^ niie adress^^ 
t sriiiif tbeodore, abb^ de tabefide. Ott eä 
fMitdetttf en lattgtte copte, dans les A^gfjp- 
Itorum Codiatm Reliquie dd ^H^ Mingai'eDi , 
iTenise, 1785 ; et Ofl pfesttttte (|tt11 m existe pla- 
üeurs aotres dans les McAast^e« dt:g;fpte. Ge- 
<ifd Vössfüs a pnblie sons le nonl de ce saiiit iltt 
MtH diseonrs snr la taiitte dm fiKNide et la f^ 
Nrtreetton des fnortSi qu*oil tpvmte dalis le t. IV 
le la Bibliotlma Patrum ^ Mi. de Gologfie. 

La Mgeode ne bonie paa ses teeits aut Mts 
ntfaentiqiies de la fie de ee Saint Le pf»fc qn'on 
itia donne pour cotnpagnon^ la legi^n de diables 
pii venaft le teoter an d^sert et qo*!! fliisail fok 
m leiir « jetant de Fean MnHe paf le neu, « 
Mit ptaisammeot eierce le crayen de Call($t et 
a piBcean ^otesque de phisienrs peIntMa ila^ 
Dtnds. Ils sont le sojet d*tm JoU lMif-|Mmrrt de 
Maine, et de Foperti de la Tenfatum, B n'est 
M» da Saint phis popvialre qoe Millt Alltolfle» 
it aon siBguHer cofnpagttoii est defenu ptütei^ 
ial. [Bniye* des g.dum., arec adfflt. } 
asftMi AtusiMe , ^¥i d$ laüKt jMohi^ ( thfMtt sa 



Utlh par BTigfS). — Saint S6t6me • tf0 SeHpiot. geeUiP 

- Sitot Adgüadn . Confeu., Virt. 6. - SoMiatof. Ü6. fl, 

— Rafln , IIb. I. — Saint dH^oltt de Naaläazc, Orot. If; 
*> Trtlhelia et BelUmto, a« ScHft, €eeUt. -^ Bir«iik», 
Jmial. — FMflevlii« AnrnnOm toeer, -^ Atim ^oncId^ 



«AMomit (B6im). da LMtU, appelö aossi 
Anionitu Cfftui, tum de la Pannoüie, inort ea 
531 de J.-C. Llifttatidfl des barbat^ le for«a k 
se t^gler dans la Vaftefine. Ü mena une vie 
d'erffiitö, dana le tölsinage de la tombe da mar- 

tyt aaiut Mt, auf idie ItDontdgne pt^ da lac de 

Cöme (toctia Larius), et mooim dans le mo- 

nastto de L^Äds & Tage de qnarante^iuit ans. 
aatioatite, rttä beäü JntMii nutnacMi. 

*Airr<Niift im pAumm, eu latin Antmita 
tfa /'amta on /'AfMeTtaia, irltaK vers la fin dn 
qualoRiteie sieele et aa «ommeneemeht da 
qtifaiaMnie. oa ne aalt rien de sa ^ie. n paralt 
afoif etä fsd&^ni dea camaNhileB et dreqne de 
Ferrafe ters 1419. Oo loi attribne an Tolume de 
iermötts n^ter SJktngelia Ikminicalia qiuB 
U^htutpir dretaum antH; Cdkij^e, 1482, 
Itt-Ibl.^ Paris, 1515, in-8^ 

AMTOiMB on AHTomo (saiftt), dit de Pa* 
doue on de Portugal , n^ k Lisbonne le 15 aoAt 
1105, BEiort le 13 join 1231. Fila d'im officier, il 
etudia k CoKnbt« et entra dans l'ordre de Saint- 
FAuifois^ qai tiratt encore. Pooss^ par le desir 
dn DMurtyre» il S'embarqua ponr FAf^iqne; nuda 
Uli eonp devent Tayaat jet^ en ItiHe, U s*adonna 
k la thaologie et ä la prMlcation. « Oe qni contrl* 
« boa k ses socete, dit BaiOet^ (bt Topinion qne 
« Dien anft rendo sott serdtenr aossi poissant 
« en cNiyrea qo'en paroles , el ^ite , ponr hri 
« donner Oreance sor les esprils, Ü Tafail Dveo* 
• ris^ do don des miraolei et de ceial de pro- 
« pbetie. » -*■ Pl nsi e i i ia pdcbedra emlirass^teol 
la p^aiteaoe. Ob dit qaa les eoMrirleades flagel- 
laBta^ qni to oottteiaient ators daoa de certainea 
bonlciB, dutebt en partie tear ei^igilie k saa ^er- 
Rlons. Gregfrtre XI, qni Tentendit qnelqaefois, 
r^ipdait « farche d^alBaoee, le secret d^posüalre 
des Lettres saintes. » Abtoine proflsssa edsulte i 
Montpellier^ k Toolonse, k Padoue , oü U mod- 
rut Ag^ de trente-six ans. L'ann^ suivante , il 
ftit eanofris^ par (ri^oire tl, Tfente-deni ans 
aprt» sa mort, on ^eta k Padoue nbe säperbe 
^^Ise oü sott eorps fat d^pos^ dans od totobeatt 
qui eat nti chef^'orairf e de scolptnfe. — Ses ser- 
iiioltt ( Sermonen Dominitates, Adüentui, Qua- 
drogesimnles, ete.) sont^rfts dans le goftt de son 
sitele : le seds litt^ral de r£critare y est sacrifi^ 
k des sobtilites mystiqiles. Us oftt ^ itnpflm^s, 
avee ses Conctn'dantias motales sücra Scrip- 
turuff k Yenise en 1575, et k Paris en 1641, m- 
fbUo. Le pire Waddfaig pnbHa k Rome, en 1624^ 
les Serinons de sabit Antoüle, arec TJSxposition 
des lipres ditHtis, — Azzognidi les a fait ünpri- 
mer aree des notes, k Bologna , en 1757, in-4*. 
— Panni lesmirades de saint Antofaie on dte le 
diseonrs qnH adressa an Jonr anx pdssons ^ qoi 
rdaoitafeuty Af-en , atteÄtfrenieBt, 
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PooMTln, Jpparatut saeer, » TrttbtiiB et Bdlarmln , 
W Script ecciet. — Waddtng. in MmaL et BW. mtnor. — 
IflGol. Antonio. BiMi hisp.vehu, Vill. 

«AHTOISB (Saint) y martyr, mis ä iiiort ä 
Wihia en 1328 par Olgar, grand-doc de Li- 
flmanie. H ayait , aTec son fräe Jean, alqar^ le 
paganisme ponr embrasaer la rdigion chrötieiuie. 
he grand^oc de Lifhoame, ayant fidt de yafau 
eflbrts ponr lear faire abjimrer la nooTeDe foi, 
fit pendre lea deox fi-^reft, afirta lea aToir cniel- 
lemmi tortnrte. La Ate de ces saints et mar- 
tyn se cä6bre le 14 aTrfl. 

BoUandns, Jeta SaHcUman, li eg^riUs, 

^AHTOINB (*Avt^vtoc)» somonun^ FAbeiUe 
(MlXuroa), meine grec, virait probaMcmcnt 
Ters la fin dn huitiäDe aitele. H est ranteor 
d'nn recodl de sentenoes tirte des elassiqoes 
grecs et des Ptees de l'^Use. Get ommge, qd 
ressemble ä celd de Stobde, est diria^ en deox 
firres , et les mat^riaux sont rang^ sous oent 
soixante-aeize türes. H a^ ponr lapremito foia 
imprim^ par Conrad Gesner; zärich, 1646, 
in-fol. On le troave aussi ä la fin des ^ditioiis 
de Stob^, Francf., 1581, et Gen^e, 1609, ainsi 
que dans la BiblMheca Patrum, toI. V, edit 
Paris. H. 

CtTe. Seripiwr. eceUsia$t. HMoria Uteraria, 1, 616. 
- Pabrtdns, Biblioth, gneca, IX, 7U, fWt. 

ANTOiHB, dit le Bdtard de Bourgogne, fils 
natorel de Philippe le Bon, docde Boorgogne, et 
de Jeanne de Prasles, n^ en 1421, niort en 1504. 
n donna fant de pren^es de braTonre , qa'il fiif 
sumomm^ le Grand, J\ passa arec Baudomn, 
son fir^ , en AfKqne , et d^Tra Ceota, assi^- 
g6e par les Manres. k son retour en France, 
senrit le doc de Booigogne contre les Li^geois et 
Gontre les Soisses. H oommandait ]*ayant-garde 
en 1476 an combat de Granson, et fiit fiyt pri- 
sonnier k la bataille de Nancy. H se distingaa de- 
puis au senrice de France : Lods XI lui donna 
le duch^ de ChAtean-Thierry en 1478 ; et Char- 
les Ymid accorda, en 1486, des lettres de 1^- 
timatii». Antoine de Bourgogne eot nn fils na- 
tnrel, clief de la branche des sogneors de Walken. 

Barante, Hittoin det Dues de BamrifOffne. — Phlltppe 
4e-Comlnet. 

AHTOIHB OU ANTONIO OB LBBBIXA, eo 

latin Antonius Nebrissensis , historien espa- 
gnol , n6 en Andalousie en 1444, mort en 1532. 
n ^tndia k SaUunanqne, etftitnomm^ par le car- 
dinal Ximeofes professeur d'dloquence latine k 
roniversit^ nouTeüement fond^ k Alcalinle-He- 
narte. On a de kii : Dictionarium latino-hU- 
panum et hispano-latinum; Akala, 1532, 
in-fol.; — Gramatica sobre la Ungua eastet" 
lana, 1492,in-4«; Alcala, 1517,in-4o;— -ittf/ü 
Persii Satyr«, cum interpretatUme hispana; 
Logrono, 1529, in-8»; — AurelH PrudentU 
Clementis LU>elli cum commento; Logrono, 
1512, in-8"; — DeprofietUme regum ad Com' 
postellam; Grenada, 1534 : c'est le r^ctt dn 
Tojage de Ferdinand et dlsabeDe k Saint-Jacquea 
^ C^mpcMteOe; — Art^ itftetoric« cempen- 



dUi$aeoaptailO€xArigtüteU^Cic«nmeetQiiii^ 
tUUmo; Alcala, 1529 , in-fi*. Ifai« ton priidpi 
ODTFBge est one chroniqae inlitDlte Benm ig 
JBfispania gestarum Decadei; Gienade, 1545, 
in-lÖL Vingt ans aprte, <m dÜSoonrrit qua cet 
oorrage n'ätait que la tradodioii latine de la 
Chrodqne espagnole dePulgBTy qoi fiit pobfiSei 
Saragosse en 1567. 

N. Antonio, JiftMoM. M$p, mim», n, lia.~YnNOtt, 
FerdinaHd tmd leabeUa ^ Spalm, voL I, p. Hl. 

«ANTOINB de Carihaghte, en kUn ij*- 
nius Carthagineniis , mäedn eqpagnol, finX 
dans la premito nKMti^ dn seiziteie fliMe. n fiit 
profesaenr k Alcala4e-Henarte, et m^dedadi 
Daiqihin de France (Henri II)y queFnupoiir 
laissa en otage k Bladrid. On a de fall : libeOm 
de Fasdnatiane; de Fehre pestilaUiaU; dt 
Signis Febrium, etc. ; Akala-de-Heaarts, 1530, 
in-fol. 

AiiTODfE deAguilera, mtfecin k Gnadahia^ 
a laissa : Prxclar« rudimeniorum MaAda« 
Ubri octo/Akala-de-Henarte, 1571, in4bL; — 
BxpoHtUm sobre las Prqmraekmes de tkm; 
Ali^la-de-Henarfea , 1569, in-8\ 

ARToniB de Viana, chinirgie& eapagpol attt 
M k lliöpital de MTÜle, a potdi« : JS^p^ü 
CMrurgia; Lisbonne, 1631 , fti-4*. 

N. Antonio, BibtUtth. M^. mmm. 

«ANTOiNB (£o«to),oii AntofUuslMdofkm, 
mMedn portugaia , natif de Liaboone, moit ei 
1547. Nomm^ profeasenr de mrtecine4 CeUn^ 
II fit CO 1547 des lectnres aar Gauen, AriMMl 
antres. On a de hü : de Occw^fis jmifirMaNtai 
libri quingue; Lisbonne, 1540» in46L , —de Ms 
medica opera; Lisbonne, 1540, bkM. : « dff- 
nier ouTrage conttent nenf chapitres oansacrtiA 
nn oommentaire relatif ii oe qne Gauen a fot « 
lescrises, surTtoieetaar le faslna;eBytniife 
d'autrea commentabes anr HIppocraCe et Ifi- 
oenne, le redressement des erraon dePidrai 
Abano dans son Bxposi des probUmes firiS' 
tote; et enfin, quelques esaaia smrlaRipinlioi, 
le CGBur, et Tasttone. 
Antonio, BiblMheea Mepaam aoM. 

ANTOBf B DB BOüBBOB, roi de llivaRe, ai 
en 1518, mort le 17 noTembra 1562. Flsdi 
Charles de Boorbon, duc de VeadOne^ fl 4poaK 
k Moulins, en 1548, Jeanne d'Alfaret, qn U 
apporta en dot la principanM de B6sn et k 
titre de roi de NaTarre. Gd pitMse ^tait dWca* 
ract^ fidble et Irrfeolu. .^rte la ooospMta 
de 1560, aept on hutt eenta gentilahoiamea W s^ 
fidient leursaerricea, dana le ctt oä k eoir, k 
Jaquelle 11 6tait anspect, Toudnlt llaqulte-. An* 
toine les remerda, en ijoutant qn'fl dnailn 
rait leur grtee al Ton Tonlait pcooMor coili» 
eux. — c Notre grtee! » a'tela nn des gs- 
tflshommea, «eile est an boutde noaiptel T«i 
serea bien henrenx sl Tona obtanea te Tölra m 
la demandant amec hnmflit^ » — ropciliat. 
aprfes U mort de Frangoia n, 11 toqIoI afoirk 



\ 



^ 



qa'U ^tait faible, Im en fit signer la cessun. H se 
contcQta d*^tre d^clarö lieatenant g^n^ral da 
foyaume. H se fit alors catholique^ et formay avec 
le doc de Gnise et le conn^table de Montmorency , 
]*iiiikm qoe les rtfonn^ appd^rent le trhim- 
Pirat, L*an 1562, Antoioe, qui commandait Tai^ 
möe, se rendit mattre de Blois, de Tours et de 
Boaen. C'est duraot ce denüer si^e qa'ü regot 
dans la tranch^ un coap d*arquebiise k T^püle 
gnche, aa moment oä il satisfaisait ä an besoin 
natorel. Apräs ayour^prisla yüHe, dans laqaeDefl 
cntra port^ dans son lit, il ftit obligö de s'arröter 
«nx Aüdelys, oü fl mourot le trente-cinqoi^me 
Joar de sa Uessore, sa plaie ^tant devenue mor- 
feDe par son inoontmence. On loi fit cette Epi- 
taphe : 

Amb Fraocols, le prbiee lel gfsMOt 
yfient %Mm glolre, et motinit en pluant 

Antoine de Boorbon montra ä sa mort le mörne 
esprft dMndtösion qm' ayait dominE sa Yie : fl ne 
«mit s'fl derait mourir en cal^iniste cm en ca- 
fiioliqoe. Cependant il ne mimqaait pas de ooa- 
rage. l^Van^is n ayait consenti, sar Tavis do doc 
de Goise, qo'on sed^ftt da roi de Navarre : An- 
toine, infonnE da complot, ne laissa pas d'entrer 
dans la diambre oü le meartre devait se com- 
mettre. — « S*ils me tnent, » dit-fl ä an de ses 
gentflsbommes, « portez ma chemise tonte san- 
glante ä mon fils et ä ma femme : fls Ifaront dans 
man sang ce qn*ila doi? ent faire poar me yen- 
ger. » — Antoine tat p^re de Henri IV et de Ca- 
Iberine de Nayarre, mari6e ä Louis de Lorraine. 
De IPi« du Rouet, Tune des sir^nes de la ooor 
de Catherine de M^dids, il eut encore Charles 
de Bonrbon, archer^que de Rooen, mort en 1610. 
IPi* da Rooet fut mari^ en 1572 k Robert de 
GombaaK, sieur d'Ards^ur-Aabe, mattre dli^td 
darof. 

Strada, HisMre de Fiandre, — D*A?1I«, Ciierrtf ei- 
nUn. — Mdseray. — IHetioMi. hUtorUpm. 

AHTOiHK oa AHTOHio {doti 00 dom)f 
-prieor de Crato et roi titalaire de Portugal, vA 
en 1531 , mort k Paris le 26 aoftt 1595. n etit 
poar p^re Lonis , second Als da roi Enmumuel, 
et poar m^re Yolande de Gomez. U suivit fort 
Jeane la carri^ militaire, et fht pris k la ba- 
tailie d*Alca^, oü il signala sa yaleur. Un es- 
dare lui ayant donn6 moyen de reoouTrer sa li- 
bert^y il yint faire valoir ses droits an trtoe de 
Portugal, n pr^tendait qne dorn Louis, son p^, 
avait ^usE sa mä« secrMement. Mais Phi- 
lippe n, roi d'Espagne, qui le regardait oomme 
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9imu$ lusiianisß rex Antonius nititur ad bel- 
lum Philippo, regi Castellx,pro regni reeupe^ 
ratUme irtferendum una cuih historica qua-' 
dam enarratione rerum eo nomine gestarum 
usque ad annum 1583, ex mandato et ordine 
iuperiorum; Log. Bat, Plantin., 1585, in-4% ea 
laän, en fran^ais, en bollandais. Strave en a 
donn6 an extrait dans sa Bibliotheca antiqua^ 
1705, pag. 289, et dädare qn*on ne troore nulle 
part les drconstances de la pr^tendue succession 
du roi Antoine aasd bien d^taillto. Ce mani- 
feste, remis aux trois puissanoes, fit donner k An- 
toine un secours de 6,000 bommes ayec soixante 
petita Taisseaui; mais fls ftirent dispersa par 
une flotte espagnole. Dom Antoine 4chappa anx 
poursuites, passa sur an navire flamand, erra 
en Hollande, en France, en Anglelerre, et re?int 
k Paris, oü il mourut Ag6 de soiiantenpiatre ans. 
Ilc^da, dit-on, tons ses droits r6els od pr^tendna 
k Henri IV, roi de France. On aimprim^ sous son 
nom, en latin, une Paraphrase des Psaumes de 
la p^nitence, traduite par Tabbö de BeUegMe, 
1718, fai-12 , et un Panigyrique d^AlJonse P^, 
roi de Portugal; Coimbre, 1550, in-4*. — An- 
toine eut un fila naturd nomm^ Emmanuel, d'a- 
bord noTice chez les capucins, attach^ ensoite 
au prince Maurice d'Orange, dont fl ^usa la 
sflßur. n mourut k BruxeUes en 1638, k soixantor 
dix ans. Son petit-fils, Emmanuü'Eugtne, moo- 

rut Sans post^rit^ en 1687. 

De Sooza, /liitorto gtnealogiea da eoia real Per» 
tugueza, t Itl. p. M«. — Barbosa Machado, BMiotkeem 
Lutttana, 1. 1. — DM. kistorique et eritigue. 

* AHTOIHB OU AHTONIÜS ( God^/M) , juria- 

oonsnlte aUemand, n6 yers Idmitteu du sdzitoie 
si^de ä Freudenberg en Westphafle, mort en 
1618. n Alt chanodier et Tun des fondateurs de 
l*uniTersit^ de dessen. Ses prindpaux oorragea 
sont : JHsputationes feudales quindecim; 
Marbourg, 1604!, m-4''; HaUes 1699, in-4''; -- 
De Camerx imperialis Jurisdictione : cette 
dissertation Tengagea dans une pol6miqoe ayec 
Hermann YuUejus, qui montra plus de mod^ 
ration que son adversaire ; — Disputatio apo» 
logetica de potestate Imperatoris legUms so- 
luta, et Quatuor IHspiUaiiones Antivulle- 
joMB; Giessen, 1609 et 1610, in-4^ —Son petit- 
fils J.-G. Antonius, mMedn, mort k Giessen, 
a puMi^ de jEgro nephretico malo laborante. 

La Heue MOoaiUe de Strieder. — Witten, Memorim 
ietorum. 

AHTOIHB OU AHTOH {Cl4mmt'ThMLore\ 
roi de Saxe, n^ le 27 d^cembre 1755, mort le 



bAtard , irrit^ de ce qoe les Portugals Teussent'' 6 juin 1836. H ötait quatri^me fils de l'dectear 



prodam^ leur souverain, leva une arm^ oontre 
lui. U la confia au yieux duc d*Albe, Tintse f^ire ■ 
cooronner k Lisbonne en 1580, et promit-80,000 
docats k qui liyrerait dom Antoine. Cdui-^, battn 
par le duc d*Albe et abandonn^ des siens, de- 
manda le secours de la France, de TAngleterre 
et de la Hollande. H s'eflbr^a de soutenir ses 
droits par un petit ^crit fort rare, intitul4 B»- 
planatio veri ac legitimi Juris, quo serenls-^ 



FrM^rio-Chr^tien, mort en 1763, et de Maiie- 
Antoinette de Bayi^, fiUe de Tempereur Char- 
les Vn. On FaTait d'abord destin^ k l'ötat eo- 
d^siastique; mais Tdecteur, son finfere aM, 
n'ayant pas d'enfants , on maria le jeune prince, 
pour pr^venir Textinction de la dynastie alber- 
tine. Antoine ^usa donc, en 1781 , la prin- 
cesse Marie de Sardaigne, ftgte alora de dix- 
aept ans, et qui moorat rannte iniK«&li^<SBs\ 



•HS aprte, ü •'ntf m Mecndea docm i I* (Big 
atttte de rcmpemir UapOd H, Harfe-TM- 
rtw, eta (■( qqHi« tiÄata, qjd (mu mop- 
rannt « Iw tae. Peadut )e rigne de Ft&Uric- 
Aivule, Afltoue w pttt nem» part tax aF- 
Wn» poNique«. IQ iBogOAtfaree to bnUBe 
T«j*k Cxrcd de i'expttrier, dwrchant an ad« 
tuldt mudbrt, twUl fc Pnete d ä riome. 
UcoUt le rfdUUMrnent de la p^ b niktitt 
•M baUtode* de lie prirfc. Qodqnei ToyagM 
ea Allem^ne et Ol lUie wat lea tcnU Mne- 
nmti vi muqatent dm« u ^ paülble jiu- 
qu'i KHi arämwit, aprie U mort de kq Mi« 
FMdäic-Aiwute I"> le 6 mai 1837. AntoiDe tcr- 
>, par 1» coDTantiaii da 16 li^anbn 181S> 



uoo dn {trend^vdid 4e Vimnie ft h Sau mit 
doDDä liea; U ntrodniaft fpdqnes tnäHoratioR* 
dao» l'ad w ipj^ & aBi M i jo^cifwe, mtdit uoiii* 
anireasea au people las dwac« pifalei , et crta 
dei a a Wi taa rrw rti aptoilea. Kai»" " ■"* 
ptt auf andenoca )ii f#>i " 
dMe de i»3o eot Uai lan« qn'apcw 
Kit apporK an» tamea Oodaka 
oette aweinMi^. I« n>> neta «taäiOBiiaira quaod 
bsitelenarehait, etücherchatt k vreierr«»- 
ur dea «apriu aprt* |a ninolntioo ftucaise de 
1S30. Ud aptn reppDclM qn'oa U adnua, c'eit 
d'avoir oppgad des entrsTe* t raidcvr avec la- 
quelle ks SaxoM te prtparakot A ctt&nr k 
traiiiteie jiilHlä de la cooCeuioa d'Aogtbpofg. 
EMoongiea pv laseeDtinieDt d« latmirgBeiaie, 
«icliie de ttnd cuntnUe da bodgel et des aflUrw 
nmitic^es, et bnmflite dana la dMe par le mode 
de partidpaüon qnl Id appartenatt, lec daaaet 
ial^iiree, exdUes d'allletns par le rrtwiHaw 
oMat qoe la r^folnUan de JnOM avalt eaoai dao« 
tonte l'EiiTope,flTeiitentendre4eeinataces. Une 
Tiolaite tmeote Mate i Dreede le 9 lephnbre 
1 S30 : le penple s'enipan de IlMUd-de-TlUe et le 
dörasta, etllndMaiea des Ironpes ne tt qn'aog- 
Ditflter le dteordre. Mais riiiiaaiiialliiii Utani- 
diate d'ime garde OTiieiiie, et la prooieeu qne le 
prince FrM^ric nralt aoatsot con ! g M t,Tamtrt- 
roil le cahne. (Joe nmiTdle Charte comtlMioB- 
nelle fnt rtdig^e et discnUe pat les andens äals. 
Le 4 iqiteinbre 1831, Antoine la praeniileaa, et 
prtta lennent de fidflit^. D'aatres rMnmes «nf- 
Tirent; le Toi adbdra anssl au Zollverein, rfaeaa 
donanier qui a pen i pen pi^part les espilts ä 
' e, [Enc. da g. du a.] 



UITDINE ( Jaequei-Densi), architecte Ihw- 
ftk, oi k Paiis le e aoDt 1733, mort ie 24 aoU 
ISOl. FOl i'aa ueouiuer, il fut laj-mime d'a- 
butl DUfOD. Hus les Ulent« rfela (onttt tovtes 
les barriires, et se loat jonr, matgr£ les obstadea 
de U fortune ou de la malydllaoce. Antoine a'aii- 
nBOfs bwt i ooiv par l«s pUos de l'BöUl da 
nunnaiei dt pari». C«t b6tel fnl oommeiiod 
<a I7es, et lenninf en I77i. Antouie aTsJt ttoi 
SMitd soB plan ; et all 7 a quelques atelfen qid 



pB^MCol tiop reaaeneBf cnl la bile^aH 
nUn fA n glTlI lfan , qol ntrtMdH ne r««t 



a «CT« beaDoinv d-Mtrea moanaoA 1 HAI, 

t Barne, k Naw7 et fc Paria; Ids (^ fefnarf 
t$eaH(ritu ralatt de JvaOee, h r at a iu t e m 
det votte* et b eoMrtnKfla» des ankhei it 
tt palaU, Oc. 




mta»,Hm 

hpbBoao^ile et la thteto^ tMre ptatai 
outragn moint iapartanta, poUita d'atari 
•0U9 le ToUe de raneMTMe, ona de M : llw- 
logia HiüMraa dcgmiotai paiie, 174), 7 nl. 
io-U i — n«BJofte munUtt wüwna; Paä^ 
1744. « 4 «oL bi-43, lAapita^ itorim 
tbiat la 10> mum est da Taniae, 17|1, ■ 
a *al. te.4*, Dg., aTM iMOUWMMaiiMdB IhaA. 
— m Ihrale du pin 4n(Pte«, daat le- 
DoH XIV oidonMiv'<aa«aarTKd«H k ««' 
Kga de la Pw paffg ri i i, «et phw eatjwia m t 
TMologia doftaaliffm B a'd<%w, daasltd^ 
äwn des cas de eaAMteoa, das ofnim ^ 
chte da qaeliueannafeiBadalaaoaUU de Um 
Ontronre powtanti| n ati| n aa n— i 4e ae« püpaa- 
tSofw daae la* aaaarlinn« dea j<artw , caado» 
nta en i7ai par le paikmant de Vw». 

dliM.iMct-iUiWr^fw- 

kHancj daos lapnqiUie tnaiBtf da AiM 
litme aKda : II Tinft Kpoore n 17M. Qao^ 
cutd qodqnea planebes poor fiamaff WHl 
rertailla ivmortalitii Paria, |7W, 1 «il- 
in-4°. n en a Ait d'antcaa ppor r^iiMrt it 
XorrotB« de 4on Cabnat- 

Stni4aMU«Ma(nd«0tfwir(^l*pi.Jia*rt- . 

iÄTWIM{J1«rre^rM«.A), b^^iegt b» 
tajs. Bi le 13 janticr 1730 a BnU7 |rt>l| 
SalDt-jean-dfr-Usn^ nmt le 3 ntn IUI. ia 
retour d'jw rorase i Roma, 1| lU aoniii A- 
bard amit-lnsäuaur des 4«ta de |Iq»imk, 
pim, ea 1790, logA^c^ « clMf du dteiüaMt 
delaOHfrd'Qr.n cpaebpiji VanftileäiRe I »■ 
eole des beaax-arta ^ l^op. — Onft« pWevs 
opuacnles retati^ k des <Aieto d^ne aÖU to- 
tale, OD s de lul : No^gatii» die JhwyafM. 
mt mimoiret et pnieti vovr mi^maltr i 
«foAlir la novitation ntr h* rfoUnf tfiidRdW 
de BouTgogne; Am^o-daqi (PS<n, FniA),. 
1774, io-4'. arec ua ]4«ii — Sfrie de enfiif 
nei, Düoii, 17g2,iD-S°, fig. 

Jnjoine Anniuv , bfav da pr6F£Aa4, af II 
1744 ft Anxoime, nwit t Cl>eq«iT^ prte P^ 
anmob de nwi 1818, Bit to|emoii ig^füimi» 
poab et dwHistes, n pi^, entre «im >*• 



U0 AKTOINE 

aoirea , lute Dittertation criUgut mr U prO' 
Jet tU iitrvire la digue tFAuMmae, AipsUr- 
dm (TeBoul),t7<o, j»4>. 

QD<nr4, la Fraatt OtUrain. - M. AniBl«, Ha- 
Mo lar ^iitclH (Plem-JoKTti), itn I> /»vnial ib 
!■ tMa-i'Or, u ftaiHt IM*. 

urreiHK. Pdjf. AmaoniE. 

ARTOiHK, piioce i' Anhalt- Vof. iimajt. 

uiTOim, duc de Bnmswkk. roy. Bbuk»- 

AirroiHB(/e(m),dit de Sodoma. roy.Rizn. 
AMToniK (Jfarej. Fojr- IUimm(di. 
urroiKB, dac de Loiralne. r(i|r. Lobbaiki. 
AirroiHR, comte de Vandemtoiit Yog. Vko- 

AHTOIHK de Palerme. Yof. Puouita. 

AHTOIHETTS ffAViric/tt (JferU-). Vof. 
NUIB. 

ABTDiaKTTB (f OrI^)u, nöe vers le milieu 
du teiziiiDe «itcle, morte en IBIS. Elle äait 
Ule de LAuMre d'Oiiiaoi, duc de LoDguerille, 
et de Uuie de Bourbon. ^aleaiolt beUe et Ter- 
fveate, eile te St reuilltnliiie ot 1690, apite U 
mort de durlefl de Gondj aoa loari« tu^ ui 
Hoot-Saint-Micliel, qu'il voolait enrpreiidre. Elle 
fiit eoEuile reügieaxe wadjuliice de l'abbaye de 
FoDlerraull. £Ue quitta cet ordre poor fboder 
U raafffffiioa des Pille* du Calvtare, wuu la 
diieetlOD du fameux P. Joaepb , capndn, gui eo 
drcua le* conatitutious Buiiaiil lee t^^ de 
Mint BenolL Le premier maa««t^ fiit bUi k 
Poltien tn iei4. IIa eoidat qu'eUe aviit «U' 
floji k yeafft la motl de uu ^ds ajtnl iU 
ptääia «au qo'elle pdt obtaüi ea grAce, eile ae 
dtgoftta da monde, et ce Tut le pnsaier aotil 
de (Da mtiie daos le cttdtre. 

UuDdoD et DcIiddlDc. Dlelloimal 

*un<tLI, toiriki jniT da 
Ob a de Ini : 1° an euTrage inütiiU RuacM 
Ua)i{l'EspritdelaBr&c«),iDiiniDid tBUeea 
leas, iii-t°; — Z° PeracU, OBComnentainuic 
Ib Jfare BatmevocfUn de if^jw^ti^ : oa 
trative cet ouvrage dana lea raanagcrita du Va- 
■tean; — 3° Lttlre k KaiHban (Haimooldes), 
avtc UM i^poose du tüibre tabbia au sujet 
de queiquea poiati de conlrof ene. £lie fait ^- 
lanod putie des muuiscnle du Vatkaa. 

«•II, aiM. jWt, — BHtolKGl, A<MtoU. nwiid. roM. 

'urnUfJacoö Bar SoHuon.iüiUa e«pa- 
pari, ai dans le rojawne de Ilt|ilM, ioos le 
ctfpe de l'anperear Fi^däic, dans la ftwiiii» 
noilW da treiüinM tüde, et mort a 1133. U 
äUt le (cadre de Saoaid-nm-XiUwu, le cäibre 
tndudenr dea oomgM de Haliooaides. AbIoü 
w ^tingoB de la f^ola dea oommeotateun 
s ce «fill t'appaie aur l'Mude de la 
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dea apertuB pbilosiqihiqaes sur le Pentsteuqoei 
— 1' JrotsrepA LaMatpM, tndnctwa härd- 
qoe de« Prcdleonwato d'Aiislole ; — 3* SqrAer 
JIUUb« : «feat one tiaductioD del'anlw d'Aver- 
roe« «ur Aiidote ; — 4* uie tnductioii Ubrdqqe 
I da l'oBTnce arahBd'AUrwm, inÜtnU SltntmU 
I ä'AtlmnomU. Q a laba^ b eaiMMt i p d'sutl^ trgr 
dacüwu, igi'U a Mei da difKcents tniU» 
d'Aiutote et de PonihTtt, iMiwi» d'l^ Iw 
tradudiaat aiabe« d'Anrni^ 

WaUlu, »WMI. Mr„ 1. 1. lU- ~ BwUHohHm, 
KIHM*. mav- roM., t. IIL v. - De Koni, Mit««. 
■tort«. atpiH >»tarl Btr,, C I, *. n. - Dm, CM^ 

•AMTouaH, iMo da den« peintn« ttf^ 
gnoU : !■ /eevA, vajueMa, mi k««i1l|e«a leäe, 
mort «n I (Ti. Outn «ea vajR^fs, Ü « |«iaa« dM 
taMeetn de «cum «t d'hHtam- M «Ito« d* 
Bied; d« trtibaaaa heara H «a tt Ttmnfm 
per 1« obanae da ion «oleri«. Jiloat k l'auA«, 
Hse T^wadiM ooatra aea limu ea tansMnca 
qui a'4pargniie«t mtmepaaeaarnttre. Daui^ 
rot i b i »t» »i f t aaa, fc la aiata fwa wund 
d'amea ok fl a'eaatana ä fert «oatre aw adf er> 
«alre, qull a 



cocplDfl, na atftre didi^tn^. — 1° froiKei« ( da 
6arafa(a),ae«endapiiMdeat,a«eB l»f4,aHrt 
ai 1700, peintre de pajtaga daos la (aan hia- 
t(iri4|Be. II reata qndqae ten^a «cnu ladinrUoii 
daMarmo.dontaa« iiaitetle coioriai |nb« il 



ioor ü ae prit d'amonr poar lea «ade« lilUntra«, 
et bIU eseraer k 8Mlla la profMaüa d'avocal. 
Ramm« IIa peiatare pariebaaoiadeTina, i| 
eirieata de pattt« taUeaas ftüat de grtoa, doBf 
le mjet «IM (rapraaU i to BJUe et a la lie de 1> 
Vierte. AfaBl oiiaHe paidn aa Cebum, il r». 
toana k SdrOle poar caAw daaa laa ordre«; 
mala fl monnt amrt d'avotr pa aoeaa^dir ce 



HMBow uae iBiunaHan dangereiue, trooTa de 
itekat« adrarsak«« doa« U plapaitde aee oob- 
Mna. Omadeloi : i'nn oamse, aoatmpri- 
mi, lala«it pailie da« maauHrila du Vatä^, 



Prtfttgm 4i Uf MiUai ArUi n Fijn>ii — Outllct , 
DM- da PtitiTti tifitaaü. 

'laTouai IGiovanni), ardtUede, nd ea 
t75S, mortferalaflademi. na'Bfvireex«- 
oitä ou äiri^ de traTaai coiuidäraUe«; mal« 
«es ourrage« Ibtoriijaes et «ea plaos d'MlAces 
länoignent d'goe grande ctwBaissaiKe de «oa 
arl. NapoUon jeta lea yeni uir M pour re&feu- 
tiua du forwn gigmlesqpe qn'op derait Aerer 
k Hilan, mal« qnl neda en proje^ Ov a pubIM 
trenteplaDcbeadereeuTred'^otolüi aurcepro- 
jet 11 äcritii eoanlte m traUi tP4rchitectur» 
eivile d'apri« le «tjle frenfsl«, <|iil le fit nun- 
mer meaibre CMTGtpMidaBt de flnsUlDt de 
France. Enfia , fl fit nn ouTTa^ bititule le Bo- 
otne di YeU^ai Vläaa, 1S19, gr. ia-tel- 

*J^MJt^mMAUcml (Frameeuo),iaidKitatno, 
aMaat ladeasUnaiWHtM da dit-tadtiteieaiMe, 
nwrt le 3 anil 1838. D dott ta cd«riU am 
IBJpf pH dpa« h rin>iRW HwsMb Ima 
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que ce grand homme fot confin^ snr le rucfaer 
de Sainte-Hä^ne , le docteiir Antommarchi , alors 
professeur d'anatonüe k Tmihrersit^ de Florence , 
lolUdta llioimeiir de se oonsaorer au soolage- 
ment d*iine si grande infoitime. Aprte aToir M 
Bff66 par la famflle Bonaparte, il essuya mflle 
tracasseries de la pait dela pdlice avantde poo- 
Toir parrenir aoprts de lUlaatre captif » an^pidl 
<m Tenaitd'öter 0*Mtoa, m^dedn, qni ayaU m^ 
iit6 8011 estime et sa confiance. Napd^on» qne 
ies yexatioiis dont 11 6tait To^et avaient reiida 
d^fianty re^t d'abord «vec firddeur le nourean 
yenu; mais bientAt cette r^serve fit plaee 4 la 
phi8 oonfiante intimit^. Les relatkms diverses 
pobUto par les persomies qui partagfereot to- 
lontairemoit la capfihrit^ de remperenr, attestent 
ee ftit, qui est enoore prouv^ par le legn que 
Napol6aii a laiss^dans bod testament au docteur 
Antommardii. Ce m^deda ^clairö comprit par- 
ftitement la manito dont il derait traiter un 
nudade öe oette trempe : au lien de drogues, 
hii prescrirait Texercice du jardinage» auqnel 
Napoleon se Uvrait sous la directiou d*un de ses 
domestiques. Lorsqu'une cruelle maladie eut mis 
fin ä la Tie de Tillustre priaonmer, Antommarchi , 
«uqnel fl avait recommand^ de faire FouTerture 
de 8on Corps, refiisa de signer le procäs-yerbal 
de Top^ration, k laquelle il assista cependant, et 
qni d^ailleurs ne fot de sa pait Tobiet d'aucune 
protestation. Antommarchi, de retour en Eu- 
rope , se rendit aupräs de rarcbiducbesse Harie- 
Louise, k laquelle Napoleon Tayalt adress^ ayant 
de nKMnir : mais fl ne resta point auprte de cette 
princesse, et revint en France, qu'fl quitta en 1831 
pour se rendre en Pologne, od ü s'ali^na ses con- 
fi^res en se dddarant, sans autoritö ni modö- 
ration, g^n^ralissime des m^edns enyoy^ pa^ 
les gouyemements ^trangers. 

fc Pen de temps aprte la r^yolution de JuiDet, 
dit le docteur Bourdon, Antommarchi se souyint 
qu*fl ayait moul^ la t&te du h^ros mourant Ce 
fut seulement ä cette ^poque, enyiron neuf an- 
n^ apr^ son retour de Sainte-H^ltoe , qu'fl se 
d^da II publier le masqne de Tempereur; ce 
qui fit alors beaucoup de bruit, et tira pour un 
instant Antommarchi de son obscurit^, et yrai- 
semblablement de sa quasi-d^tresse. Mais ce 
moule fameui fit moralement un tort immense 
au mMedn qui l'ayait publik. Comme fl ne r6- 
sultait point, de cette emprefaite d*un crftne il- 
lustre, que Napolton offirtt les reUefs osseux 
qui , Selon Call, auraient dft t^oigner de ses 
facult^ les plus glorieuses et les mäns contes- 
t6es , les adyersaires de la phrtoologie s'en firent 
une arme contre Gall et Spurzheim; etUi prirent 
source des disputes qui durent enoore. Le fiiit est 
qu'on eut quelques raisons de douter que le 
masque publik par Antommarchi eftt €U moulö k 
Sainte-Hd^ie aprto la mort de Temperenr : on 
trouya qu'fl ressemMait k Bonaparte premier 
oonsul plutdt qu'ä Tfllustre exflä, ^puis^ par six 
annto de chagnos et d'JiMWwmrie» , aina%ri par 



un squirrbe ou pyloie, et d^ 
Test k cinquante4emL ans, Oe plltre d'Anhn- 
marchi ne s'acoordait miHenieni wnc wqmk 
docteur Olf^ara et le gMral BfontholQn eil n- 
cont^ de la maigrenr de Napoleon et de la |io- 
fonde aUdration de ses tntts dan les denn» 
temps de son existenoe. 

tt On laissa planer des aoiqifoiis sork yineM 
d'Aniommarchi : on aflinna^qii'a s'^ait iWp- 
timement arrog^ le titre de proÜBsaeary et qs 
personne n'ayadt pu Ure deox ouvrages ^1 
disait ayoir public , Vun. tnitaal do ciMiMn,d 
Tautre oonoeraant la Physiologie. On aHa, im 
Tardeur italienne et haineuse dn dtet pM»- 
logique, jnsqu*4 mettre ea so^ickia füteM 
du plAfare envisag6 oomme malitee. « Tek» 
« moule, lui dit^xi, est dn benn plttra : cMa 
« plAtre blanc et fin, oomme on n'en yott fA 
« Lucques, oü fl sert ä fonner de rhiriMnl ii 
« figurines ; yous n*anrieE pu en tronyer defvi 
« ä Sainte-H^ltee. « Fatigai6 de tantde tonHil^ 
Antommarchi, yers 1836, prit le parfi dfbtB^iti 
d*aUer feire de la m^edne honKBopalhiqpH 4 k 
Kouyelle-Orl^ans, et ensuite 4 U HanneL • 

n mourut k San-Antonio de Cuba. 

Antommarchi a publik la oontfanatiends Fi- 
naionUe du corps humain , de Muet^fWm 
planches noires et colOTite, et les Jkrmm 
moments de NapoUon, 2 yoL in-8*, IUI 
En lisant ce rfeit, pkin de simplicH^ et dV 
banden, on admire pent-Atre enoore phntepi- 
sonnierde Sainte-H^&fene qne le grand congafail; 
et Ton partage les seatiine&ts affeetaeox qil 
ayait su inspirer k tous oeux qui Tont ciiont 
[Enc, des g, du m., ayec adifit ] 

Isld. DoardoD, dant I« noaveUe MiL tfa INet * ä 
ContMTMiMon, im. 

AMTOii (Charle^-GoitM), hisloriaieta^ 
quaire allemand,nö le 23 julDel 1751 4 
mort4 Goeriitzle 17 noyembre 1818. H] 
son temps entre ses fonctions d'ayocatctd»^ 
die de Goeriitz et les «ludes IMoriqoeB etmMf 
logiques. Yoidlalistede aes oayragBS prindfan, 
toits en aUemaad onen latin : jDi Dnle Hfk- 
nuUum regum ei imperatarmm Ciuiwir; 
Leipzig, 1774, in-8*;— ÄnaiogU dm h»fim 
(enanem.);fli)id.,1774,fa>^;— Jocwn«iff(8y 
traege) diplonuUiques pour Fk^foin §i hfh 
risprudeneedFAllemagne;fUä^ 1777 jff.f^ 
— EsscA d^une msMre de rordrs det Tm- 
pliers:mL, 1779;noay.«dtt., 178t»in-8%-»- 
cherchessurladoctrineeeerHeeiturkiwm- 
ges des TempUers ;De6S8B, 1782, in-8*;— trt- 
ductiondn trait6de Jfori^ia Gemanonni,^ 
Tadle, ayec un oommeataire; Ob., 1781» ii^; 
GoerlitE, 1799, in-^;— iVemi^rei Ügmifm 
esscAsurroriginedsi aNcieiia5l0Mt;UM 
1783-1789, 2 parties in-8*; — Svr let 
dans Uur n^port avec thieMn de fl 
nitä; Goerltti, 1799; — HUMre de rkm- 
rUeruralem AllemagiM, d^puU Imüefi 
k9plm mMsJuiptä Imjtm 4miuMim 
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sUeie; Goeriiti, 1790-1802, 3 toI. On a anMi 
^ hd an grand nombre d'artides danB le Deut- 
sehet Museum ( 1776 et ann. suit. ) ; dans Bis- 
torieehen Untersuchungen de Meuel ( 1779 et 
ans. auir.) ; daas ProvinMikü Blaetter (Deumi, 
1781 et ann. fiohr.) ; — dang le Magasin d'Ade- 
Img» de Y Allgemeiner liier. Anzeiger; etc. 

Jean-NicoUtt Ahton, thtotogien, parent dn 
fvMdoity nö 4 Scfamiedebeig (Saxe) le 30 d^ 
^MBOkbre 1737, mort en 1814. H ftit archidiaare 
(inttiMen) de aa Tille natale, et lausa, ootre^ 
qnel^Diee lennona : CcNnmen^a/io de i>«iia0O0fif 
fDeterwm Remaniorum, ad illuMtrandum in- 
ji^neiii Bpistolx Pauli ad*Gülatas loeum; 
Witteodieig, 1773, in-i«»;— Relation du pre- 
wtier jubiU ciUbr^pour le FormuUiire d^al- 
Uanee (Gonooidien Fomiel) de VEglise tu- 
tMrienne 4vang4lique (enaOem.) ; ibid., 1775, 
iii-4^ ; — Histolre du Formulaire (tallianee de 
'fSgUse luthärienne 4vang6lique (en aUencu); 
Lcjpsig, 1779, in-8*; — D. Martin JMher's 
Zeitverkürsungen (Patte-temps de Lntfaer); 
ib., 1804, in-8*. 

Wolf, Bneifelopmdie der DeuUelUH NatUmamUn^ 
inar, 1. 1, p. M. — eiligem. Enejfctopmdie, i. IT, p. t. 

AMTOH (Conrad-Gottlob) , philologne aUe- 
mand , n^ i Laoban dans la brate Losace, le 
29 norenabre 1745, mort k Wittembeig le 
3 joillet 1814. n futdioinm^, en 1780 , profies- 
senr de langnea orientales k raniTenÜ^ de Wit- 
tembeiig. On ne connatt de sa Tie«qae ses tra- 
Tanx, dont Toici les prindpanx (dans Tordre 
cbnmologique) : Dissertatio demetro ffehrmo- 
rum antiquo; Leipzig, 1770, in-4''; — Vin- 
dicix IHssertationis de metro Hebrteorum 
antiq. a duMtationibtu virorum doctorum; 
iUd., 1771-1772, in-8»; — Petronü ArhitH 
Satgrieon ex recens. P, Burmanni passim re- 
fkaUip cumsupplem. Nodotianis etjragm. Pe- 
iranianiM; notas critieas aliasque et indieem 
uöenimum adjecit; Leipzig, 1781, in-8*; — 
FriapHa, iive diversorumpoelarum in Pria- 
pum Jüutus, aliaque incertarum auctorum 
poemata emendata et explicata; accesserunt 
ßpittolx . de priapismo sive propudiosa Cleo- 
patrm lilkdihe ; Jos. Scaligeri versUmes grmcm 
äuorum Priapeiorum^ et index in omnia cor- 
iii<iia;ib., 1781, bi-8" ; — iSAoi sur les prin- 
ciptUes diffirences entre les langues orien- 
tales et ocddentales , avec quelques indieor 
tions sur Phistoire des anciens peuples (en 
all. ); ib., 1792, in-S"*; — Dissertalio de veri- 
simillima librum Jonx inierpretandi ra- 
iione; ib., 1794, in4*. — Saiomonis Carmen 
fnelieum , quod Cantkum canticorum dici- 
tur, ad metrum priscum et modos musicos 
revocatum, recensuit in vemaculam trans- 
iulit, notis criticis eUiisque illustravit, etc.; 
Wittonberg et Leipzig, 1800, in-8^; -— Cartnen 
alphabeticum integrum operatUmis in hymnis 
decantandis vel apud Hebrxos usUatx, etc.; 
ibid,, 1805, in-i""; — De Ungua russiea eoc 
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eadem cum samseredamica matre orientM 
prognata; adiectm sunt observationes de efue- 
dem lingum cum aliis cognatione et de primie 
Russorum sedibus ; ib., 1809 , in-8° ; — Progr. 
de indolis reliquOs in Ungua Melitensium^ 
velpost magnam interpolationem conspicufe^ 
ei antiquiorem quam Carthaginiensium dia- 
lectus prodit, originem tHndieantilnu; ib., 
1812, bi-8*; —Phxdri, Aug. liberti, Fabula- 
rum jSsopie. UM V, et Publii Syri o/tortf ni- 
gue veterum SententUß^ ex reeensUme Bentlei 
passim codd.mss. auetoritate, nee non metri 
et rhythmi musici ope reficH; praemissa est 
dissertatio de rhythmo musico a vet. Roma- 
nis^ nominatim a Phxdro et auetoribus Sen- 
tentiarum a P. Syro collectarum et compa- 
randis versibus observato; Zittau, 1817, in-8*. 
Voyez la liste comptöte des oposcules, m^moires 
et artides de joomanx de oe savant, dans la no- 
tice de son Als ( Programm zum Andenken an 
ir.-6. Anton) ; Giessen, brach, in-^"", 1816. 
Brich et Grober, Ene^döp^di» aUmnande, 
* ANTOX ( God^froy), professeor de droit ro- 
man et ffodal, n6 en 1571, mort en 1618. H 
professa dans plnsieors onlTersit^ de son 
pays; mais ü se fit sortout remarquer k edle de 
Giessen , fond^ en 1604 par le dnc de Hesse- 
Darmstadt, et dont il derint chancelier. Outre 
de nombreuses dissertations sur toutes les ma- 
ti^res du droit, on«.a de lui une s^rie de quinae 
trait^ sur Tensemble du droit föodal , dont la 
mdUeure ^tion est edle de Styrkius; Halle, 
1699, in-4®. Anton eut ayec Ynltegus et Martjk 
nius de Tires discussions sur le pouYoir des 
emporeurs d'Allemagne, question btigieuse anr 
laqpidle ü ne s'aocordait gu^re ayec ses adyer- 
saires ; mais cenx-d, pour ayoir la paix , ne Id 
r^pondaient pas toiyours. 

JOcher, jtUgemtinu GeUhrimir-LexliCon , M?ec le Siip< 
pMneot d'AdelaDg. 

ANTOH on AHTOHiüS (Poul), th^loglen 
luthörien, n4 en 1661 k Hürsdifdd, dans la 
baute Lusaoe , et mort en 1730 k HaUe. Surin- 
tendant des ^ses du cerde de la Saale et pro- 
fesseur de tiitologieä l'univerait^ de Halle, il 
fot Tamiet le coop^rateur d'A.-H. Francke , cbef 
des pi^tistes. Ses prindpaux uurrages sonC : 
De saeris gentUium Processionibus ; Leipz%, 
1684, in-4''; — Concilii Tridentini adeoque ei 
pontificiorum Doctrina publica ; HaOe, 1797, 
in-8°, sourent rdmprim^ ; — Elementa homi' 
letica. Haue, 1700 , in-8° ; — Collegium anti- 
theticum ; ÜAd,, 1732. 

Heine. RoehlUser Chronfkt p. 137.— Wtich, Religkmt- 
StreUigJuUen . t. IV. p. 141. ~ Autminme Tkeoiog. 
BibUothek, part. n. — Thwiogteo seketa, t II. p. 714. 

AHTOHBLLB (PJerre-iin^otne, marquis n* ), 

^conomiste politiqne,n6 k Arles en 1747, mort, 

dans sa Tille natale le 26 noTembre 1817. La 

philosopbie, la politique, les arts, Toccupaient 

tout entier, quand la r^Tolution 6clata. 11 en de- 

Tint un des plus chauds partisans , et oonsigna 

d'aboid ses princ^es daps un ^crit iahiM Cq* 

17 
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tächisme du tien SM; All«, nm, fai-r. Gei 
^crit attira sor hii rattentioB pnUkiae. II kH 
Bomin^ maire d'ArieSy el le poawoir extoitif Ini 
confia en 1791 denx mlMioiis JnporCaiitet : IHnie 
iATigpoDydaiis le bot de fooUjCer la näonioii dn 
Oomtatä laPtanee; Taiitra äüaraeOie, pour y 
calmer Teiatp^nlioii dei paHit. Anloqrik fit 4 
l'assembMe MgMathre ploiiaiirs rappoiis aar las 
troablea da Midi , et {»aila eontre let connnia- 
sairea ayfls enyoy^ daia cea eontrtea. 

Nomm^ parla commiiMiion «Käcotive, ab 1793, 
run des commiBaairea k SaiBt-DoningDe et 
aox lieft 6ou8-le-Vent, Antoüeile a'embarqiia 
avec ses coU^goea ; m^ iea Tenta oontrairaa le 
forc^rent de rentrer k Rochefort : Vk ae tennina 
aa miasion. De retour k Paria, U refnaa laafoiio- 
tions de nudre de Paris. Aprte ce leAia, on a 
peine k coocevoir qu'U alt aecept^ ane fonetiOQ 
d'ime responsabäit^ bien aatrenMnt gnre, eelle 
de jar6 au tribonai r^ohitionnaiie. H ftit anaai 
directenr da jary dans le prooto dea girondiDa, 
et sembla se rapprocher davantage deaprindpea 
dliamanit^ qo'fl affectait de profesaer, qaand, 
interpell^ per Foaqoier-TaiolriUe de foire oob- 
naltre soo opiaioa sur la culpabilit^ des aeeaate, 
il d^dara qoe sa conscienoe n'^tait paa soffisaiii- 
ment ^daMe. Ua dferet de la cooTentioo, 
rendu k Toocasloa ro^me du proc^ dea giroa- 
dins , autorisa le ministöre pidüc k fUre an jury, 
aprte trois joars d'iBStroetioo, ane iaterpeüalion 
pareille. Antondle ne seraMa s'en pr^v^oir qoe 
pour oonstater rind^pendance da aon opinion, 
coflforme tootefois aox ▼«box dea proaeripteors; 
fingt-quatre heares'aprte, dMara, taut en aon 
nom qu'en celui de ses eoU^giiea, Iea präreDOS 
ooupables du crime doat ils toient accuate, de 
conspiration contre la r^pubUqoe : et c'^taiant 
les Gensonn^, les Guadet, les Dadoa, Iea Yer- 
gniaud ! . . . n aTait opin^ en consdeooe, k en joger 
par un ^crit qu'il publia sur le tribunal r^yolu- 
tioonaire, et oü fl r^damait la libertä d'opinion 
dont il a?ait us^ pour le jury.'Cette brochure fit 
oubUer ses servioes. Arr6t^ par ordre du comit^ 
de salot public, il fut d^teuu an Luxembourg 
jusqu'apr^s le 9 thermidor. Avant cette disgr&ce, 
Antondle aTait M rayö ooimne noble de la liste 
des jaooblns, quoiqu'fl eüt fiiit tout ce qu'il (al- 
lait pour y 6kre conser?^. Au 13 yend^miaire 
an lY (5 octobre 1795), ü se rangjea sous les 
drapeaux de la conyention, attaquöe par Iea see- 
tions. Le Directoire , install^ peu de temps apr^, 
le chargea de la r^ction d'un joomal officiel. 
Cegenredetrayaüne s'accordant pas ayec Tindö- 
pendance de aon caract&re , fl y renon^ UentM. 
Mais fl publia dans le Journal des hommes Ü- 
bres un certain nombre d'artides assez hardis 
pour inqui^ter les gpayemaots, qui, dit-oo, s'en 
yeng^rent en l*imp]lqoant dana faffiibrede Babeuf. 

Antoneflesed^baqnelqaetempe anx recher^ 
cfaes des agenta de la police ; mala bient6t , las 
de se cadier, U parat toat k eoop aa Palaia- 
Aoy al , Ott il fiit mm pv rasest DasaoKVflIe , 



k 

k«tei%r& 



«t tiadnit demit U iiMla #9vr 49 VMtaM, 14 
dAhiffliant de m jB4ifi«r, tmmml^ maaü • 
daisanland l'anniniitiw ömA fl Mt IViU. i 
amploya tevUa k» mnaawwM 49 ¥m mJA I 
dtfmdre aaa coioau^; ImilM. H M»t 
d'una maailM twfcn mtynal^ r< 
lui-mömt, qu dana aon 

ayec la mi^ianre pKÜt 4it 

Mfint k Paria, et inprit laa 

Apite le ifi fiBBctidor «a V (9 «Dwn^it 1197), 

AntoMHelUai 

eomma anawhittp iBfpiiifiphhi, k 

tenn daaa ia drtpiiipimiit de i^ 

lieore. n 6tait da sa dcüiade ^eCie 

toatea las praacHpÜDna 

edle dn 3 niyAae, Pana^Mf, 

ristes A bannet fang* na 

des fMcen^ d'una 

qnaranto bpit iipufis dfi 

loin : pnfltantda l'QOcaaM, fl p^BBonrntlÜi^ 

et dana catte p9Mt d9a arts fl fnifa , an aiii 

des ruines et des souyenirB de l'antiqnili^Mi 

deaeaairears paaateatde aea maBmi pi^ 

sents. Aa boot de qndqoea mmte II reiMai 

Pfanea aana aroir i^lainrt eoa9re aonten qri 

n'<^tait pas Iwri, mais ipHni pnimniiinanf,iMM 

lort ponr n'dtre pas in^oiet, a'onlHRanHit p» 

de lui yoir vovpra. RalM A Ailea, fl y mamn 

le Teste de aes joars anx hannea aqmea et an 

Stades phflo8ophk|aea. 

Parmi aas teila, oa fmDomrqtm : Obrnm- 
tiens surleeompü'rendumirMfm'M.iB' 
baurge, Fun des cwinriafairef cMls aMap* 
A Arles; 1791, in-9^; ^ Qm^lftim ifBtdn 
memomfes du emnmi8$ttin JDtbwwgt 4m 
iei OkservatUms sur Feiffäire d^Arlm; 0M» 
in-9*; — to Cdnlma^a des smMmmiis^ m fs 
eitofen BeiMroiM an prättmfp d\m diM- 
crate, an m (l79Sh ib-9*. Cialia bndani a 
pour Epigraphe : « Is peqpla eat aonvaniidw 
« la i^afaHqae,^ fiana la iritoa ng§i;wm 
« ayons la v^piMqoa d d n ^ acffat it p n » il laln 
«plan eonatitiia ParMoeralia nl naaMAb 
« monardna. • -^ M s Hsm if ordr« A imimim 
de labreekuredel4mmt,9mm (t78i),ln€; 
brochnre diiigte oantre ins ^ranilM, ^rt #- 
pelle des qum^erons rdvaluMomflir«! , dn 
eonsHtuiiomuls au bm MM^^-AirlifP^ 
tendue ormapira^ton du ftl ßmrimi ; -^Mm 
Examm de ttmaeUme^enUBHamäfm' 
d&me, an V (1797), in-4*. 
BioffrmpkU äet Ctmtmfopmbm, 

* AiiTeHBLU,nomooannn 
teetes et faigteiaars aapagoola, d'mfgina 

Jean-BapHste Asaomiu, wmatt ft 17 
1588, eonstroldt par orte da rtiö^ppa H |li^ 
siearsfortenaaas an Portagpl, «tnoanritAasM 
60 1681, uapn^etponrnntolnDigayla^fiai* 
dalqaiylr, l'tenetleDn^o^nnfipMaadniM 
leur paroaora. — Son Mm Aipiif 9i AnoHBH» 
mortä MidiidleM filier 10% iUiHtvnP 




ttr ANTC 

(B Anrfrkpie, oli II traca lepUn de (iknieon forte 
diiulMcok«i««eqM0iolet. Sou uerMi , /eon- 
Vqpäf fe. All iogäiieDr de rAmäiguc upagiuiif , 
<A U fit pliuinin traTwoc importints , et lOQmil 
I Cutbigtee cn dtonl»« I64e. 

Lbfnna , ffoUtit di Ih artatUctai jr wfiilUEivrv 
AApaRo. 

• ANTOHBLLI (etoDonRo^firlo), ^tqneito- 
Hep, a£ en l&BO, mort en 17S9. appaileuüt k 
SM noble Huaffle de TeUetri. £taDt enti^daas U» 
oidrn, il i'acquit la b>«)ir d'Aleundre Borgla, 
q)i h fil ^turaWre BpostoU^iw lera I723i II 
jnrtot enwile andilear gteäral de I* BODdUnre 
(■ tax*. RCTem i Roms en 1730, D aqiln i 1'^ 
Fi«»pat. U*i» ka intrigaei dont il ftit l^motD le 
iM(rräpin*rwit k se retirw i Velietri. j trooTa 
fiirnif dea calules et des enoemia. Endo de- 
Tjpt «Tiqne de MUe vOle eo 17S1. Ontre dea 
HB HpMrt » et d« pofeies, a laiat^ noe i^- 
Mb ad Pol^arehum , ä l'oecasjo) taue Dto 
dooBäe i la aniU de VäeCÜeai de Cläoat XII; 
gp jgpore U idate <4 le Ueu de Is pnbOcBlteiL Sea 
MriKs «crita wwt raUa loMüa. 

uraownxi (Mommf), caiAnil, «rtqnede 
Vtietit et d^tatfe, doTca dnaaci« «eWge, ii«t 
8Wn^ le t BO*aiÄre 1734, noK tes «a 
Tfle natak le tl jamier IBIt. Fwi altattwnwit 
MX jfeaitea le mit es oppealtton stc« la papa 
Offawiit m, <|(ii avaH abofi oet Diin; et ce ■« 
U qne tont le poatifiMt de Pia VI qn'i nf ut le 
danken de eanÜBal. On pent dire d'Antoiielll 
qa^B TJDt an monde qndqne Cent ana trap latd^ 
ew tei idte Be luKDt jamais i la banleur de apn 
diele. itfMtot comme si l'Eorope eOt &6 en- 
CQ>^ fOQUufc & la domination spiritaeS« et tempo- 
reQe du pipe, ü ne cesta de propoHT avec inalt- 
tfpi^ de* mojais laex^catahles, et ilremplitles 
fc)Kttai»depräWdelaProp^ande aTectoulea 
hf pü^nlioiu d'm präat romain du tieiiiftine 
riide. Pendant la r^oluttonftantaise, II fotun 
des sbtU de la concrägation d'Slat, et propoaa, 
de eoncert avee le &cal BarUtri , lea BMiares lei 
ita e»0Mat. Capeadut U appoya k laU dn 
l^iairrter 17M, pDarlaaaadkwdalacMBtilu- 
0« dnle dB clwel, «UcrMe ftr l'AuwbUa 
»t W ai ato de Fran» le ii joiUtt |790. D ««u 
EflNf« «B J<0«i l'äaetiw de Pia va, et w- 
iw p p uai w peRüfe dwt M» forace k Pari« 
n UM. Clwtt« de Rone «a IWW pw fea Fra» 
niit. a Art (K»4uit A SpaUe, tt *iql Morir i Sini- 
gaiÜa. Itau »a ittutaate, il avajt i^digi I« bref 
1* riaUadklion dn diK ile Paraae. qui dfuualt , 
Vrilaireridied'uBefttttapiipaBteiJefopaMM i 

amc Mqua iTIrlmdt {4mi dt U MtUgUm. 
a° W6) (ead & pfWTsr «ae ce ;h«W 4tail Imb 
l'imk Jea opiiMoni latoKrantfl« qn'wi lui prMe. 

V|>lri(JaA(lleM*..-Me;nvW*4aiCm)>n9iraliu. 

AITOSKMJ (ila ifeuina), ou infali» da 
ICMhJt«,pciBmilalieB,n4nn t^i«, raortcn 
^<mU«B..aMtUiiM«inM)«4iAni6U9<f^ i 



toniooadtgli inAinl,'tanUt lüUonelio Mamer- 
lini, eolio ^utoneUo da jretaina. Sw pire, Sal- 
TvIOFtd^Anleaüo f Ini doDBa lat pceniibrea notioiu 
deTiut. la tit»4aliim do Haracda l'altira eo- 
uijte k Bmu. Jte U il Tint ä Paknne, oü a 
eKtAcnta^das tnTaox 9ii liü diHinArpnl auelqua 
r^ptttttuw. Mait ajwt *b & Nafdea, m 1443» 
ow ^MarKiaüM pöate k l'buile par J. Van 
T-jdt, ifi ittli toffi v'fl alla iroofer co 
maltn i Bniges, et aa lia aTGp lol - Aprie I« mort 
de J. V*M i^, et initU au pnicädä de ce »altre t 
Antaselli amai an JtaUe. Da Veoise il alla k 
Milan, oü il «e U maarvur par V6üat de Mm 
eotej« «t le iai d« UM teunet. n MTint en 1 470 
k TBBjae, o4i ü Ttot eneoie Tjngl «na : il y on- 
Tijt nne tade, Bt dta poitosila m attei (nad 
iNiDlwe, <t toaita Ann luiata rdigieBx. D pd- 

gnit pour l'^Uae de & ' " 

puAt m Uti. Va iit 
coBfn daM le atjila da Vm Ejck, et re_ 
le Christ entre lee deu laiTMU , est aioal tlgn4 1 
Anlonelltu Meiianau me ^plnxU, 1475. 
ha lettre« do ■igai''^ san» doute oleo. Ce tih 
14ean a^aHtfA aq^mtdlinl k M. KrttwiTi, d'U- 
tr(iclit.BMdiini, dana ton ouTrage Intlfadri JHt- 
Ivr« diäh eUtä dl Ventsia, 1733, mentknu» 
ew CbrUI fortiftttr tei angei. On TOtl dana le 
tnmde fa^rial de Vienne nn tablean traKant la 
mtae aojet, et aigoä Anltaüus Meaaneiuit. La 
Buute de Berlin poBaUe tgalaooit trab taUeaox 
de oe mallre. An dire de Gono, on a aourcot 
conüMda let «nnes svec cdlet dei maJÖenn 
peintn^ de a«a tempi- H »jouie qnll n^e idos 
ilfeaaiQe ipiedoiuepetttalaUeauxd'ABtoaellna 
enferacaat nne wciaue nuiaique de la Uadon^ 
an moButti« da San-Oregwio. Peut-ttn ne 
slguitil m tantea lea oeuTrea; on Vuaio^ 
dn procädä fiisaü-elle attrilwer i Van E91M ee 
ipd äait d'AulnwIlo. Vaaari cite l'^laphe de 



o. 0.H 



tiiim toltwtiniwiwilti«, kaclmm» ctnUgUitr, 
JVm wf um »il piclvrii, ■■ fwAiu tfnffularr or* 
Hfteium tt vtnialatfMil, lei tt juod eolnribiu 
Otto miicetdU iplendomrt ei ptrpeluilalrnt ita- 
tiea piciura contulil, nimna tfn^)eT arl^fteum 






itudio eeitbraivl. 



mdBtlaltin FnnUirL, UM.-liKer. Mtau Jilt»- 

AJiTOHBLU (PlieoUa-Marie), cwde de In 
Pergatei cwionUte Italic«, ai cn 1097, murt le 
34 teplönbce 1767. H a'deva par d^r^ ^ua- 
«n'Ä la digniti de caidiMl, et le dietiocna par nn 
profbud aaToir , par ine nodeitie rare et dea 
laman pnret. D a Uiai^ eatre antree oumaet, 
ooe diatertttk« laline de TUtUit qvot taue- 
(W Svai4tu*rommiiprtaiHerU ttittrUmiti 
97. 



sia AM 

Borne, 1715, in-S°; — FaffiOHi 
apottoliea lopra il dvcato di Po 
eenta, etpotte o* umraiA « princ 
deir Buropa; I7tl, 4 toI. iii-4 
Uai, d'iroprimeur ni d'tnteor, roaii i 
tonelli et imprim^ k Rotne} — All 
ehitpUcopi Alexandrtx, Intayr 
morum, etc., Rodw, 1740, In-Tol 
manuicrtt origbul de la bibUofliiqi 
L'autear j a jirint mw tradncthiii 
mäs ea regard da teile gree, des e- 
de» note« 1 — F«/M tliuale timt 
/ationibtu et noiit tUiutralum 
iii-4*; — qiidqiKa «UDcesdifu le db 
de« poMtt d^ll .4rca((t di Roma 
nndenra dei oamgci de n.'H At 
ptimi« dUiord ttfUt m a A, ort ft 
Ol 1 -ni. in-nd.; Dame, 17u. 

Humcbctn, JcHMori «■JWfa. — TlMIdc 



■UlTOMKLLi (Srfbafflm-ifulrf ) , liiütorlvn 
HaUen, n« Ten b fia da MhUme ri^k, morl .'n 
1M4. n Alt MOtODotalre i^oatoBque; en IG'M 
U poUia la dkenae d\m de mb coDciluyens quu 
aoD pvnd snofr et ks areDtoMA vttraunli- 
naitet andcnt bit ucnur de magic On a de 
lui : BUtorUt Äioilaiue UM IV; Padoiu^ , 
ia-i: 
HuiocIkUI, SalttoH tllMa. 

*um»BLLl, caidina], pramio: ininiHtn du 
pape Pie DC, wqidt vera b fin da dn hujtieme 



■leura branches, «t Mndiaaagnad 
Rome, oällfettdeboDiiebemvnTMi p r jai 
aa c^adU. Gt^gnire KVI Tfieta ] 

prdat, le tMMUm «aaeMeor an tilbr 
•opäriBiir, et reDTora oonmie dMgi. 
k Vtteriie et k Haoerala ; enfln, pa> 
penKTde aonUle.il le dfcon de 
Apite la nmrt de Grtgolra XTI , > 
Tiotte couadDcrintimedHMiiTeBn 
qoi le nomma ancMMtratiart i 
flnaiMM. Apita It mort da comte I 1 

lolpia BMOientaiiänent de« aDkirei l a «in 
pagna le pape k GaAle. DepaU la t-'atrto de 
Ffe IX i Borne, la cudlul AitoiKlIi cüotmue 
d'admtnldrer presqueMMTeninaneoi les affaires 
' de la ooar de R<NDe. 



AiiTaXBu.D. rojres 

AHTOHI (AU*iaKdro-VUtorU>-Pi'P' 
lactidai, gäiiral d'aitiUerie piänor ^ 
17 mai 1714 I Vilb-Fnoca, dana 1 
Rice, mort iTnriole 7 dicönbre 1 
fort JenDe au eenke milltaire, oUia 
cqritaiae d'arUUerie, et w i7&a a i 
directeor de rtode royale d'arlOle: i 
En i7S4,Ure^lefametdelie«hsit'i 
n fit dea eipdficneea mr b force du :i 
caiMO, et a poUb : Eiame deljioli ' ' 
I7e5,i»4>l— /nffUiuloH ^bieo-DKo 
jwr 'e n^ tcuole ifartl^Uerla, et 



- ASTonu UO 

1773-1774, i»4*i—.lreAUcttara«mUaR^ 
b re^ KHofa, etci Drid., I77S, • ml. b4* ;- 
ri7M> <Wr arml Oafm»; ttM., I7K, b-Ti 

— U «oMwlanMiito (teUa «aaedM » ^«r«- 
fflieria; iUd., 1781, ta-t*. La pInpHt da «(* «■- 
Trage« oot üi tndnib cn fran^ii«. 

Billw , rtt f^uMI, dua I« Mim. U TMit. im 

AKTOHi ( ruiMiuo-Jerai AtgU), >mImw 
snlte italieo, nä le U arrfl 1747 i Botopt, BCrt 
Ter« 1110. Partban VB/k da gograwa u t pn- 
tJflcal,flr«Aiaa oi 17M deprtler lenadkh 
r^mbUqne dtalpioe, et Alt dMtitiii de n (Mt 
de dndt dTfl fc l'Dnlrerrit« de Botogne, d oU. 
Lora deb aeoande inTaikn de« Fn^jak, ■ » 
ceptal'empkil de eomDibaairegMnldcak» 
eet, rioi iSOe flht nonunipar KapaUoaps- 
caretir gtajral prta b trOaual de caaMAoa. Oa 
a de hd qudqaes poMcB «I ptnri e nr a anofi 
de Jnilqnidaice. 

Cuto Pipri^/-<i tMttmA. 

AirrOHiA, Dom eomnuB i pliiäiwi dw( 
ramainea, daiit Totd lea pln« edttna : 

AMToni, bmmadDflbHinfrllinaMhti 
TiraH ven te ndUea da pranfar aitda n^ 
l-ire cfarMnuH. EDe «ritralntedea Anan 
de CüQ« Antontoa HTtarid«, «I Kro-iMki 



die difwb trab aaa, tU, «n U «rat J.-C, 
däclara m plda ateat qw b dbomarrilti 
pour caoaeba rapport* combka da aa tasM 
■Tee bcmfolPot" 



triomTlr Haie-ABtcriae et dtMnb, wm * . 
C^aar^Angoato, naqrit en lln 3g m^ IX. 
B31e ent de DomWoa AbaBobutaa M« » 
bnb : CMfaia OMidlhii, BetTole Mtw, IMi* 
L^pida. L'd^erav Mnb <btt fib de Cit Diiri- 
tbs : Aogoale lid arait tabi«, afad 4rt « H^ 

■nie paräoD da patri 

" - ■ ZLTIU. - 



denotratre. EDe «ponaa Diomm, Bi de Uilt 
et frtra de Ttbbej (t iftto I'mob p«^^ 
qnadaiu vlge penanH^, dkaBfoiWp 




Olnstie RomaiM tt dl 

dertat l'id 

Icor de ae mir «BleTCr e 



«eba de S^a, an ftrgri. AM^ nftf dk^ 

b>rd qndvw aaliiftdba 4b TTilgiii iniir 
flb, qnl U it doDDer, par na dient di aM 
bambBM Iraneon ^taw^tuewibini 



Mi AMONIi. ' 

nTaDtkl1nip<ratriceLme;rui«aift tnita«n- 
■nite avec bMacoap dlnhonioniM : <« präoid 
mCmeqDlll&fltanpaiHmiMrranSSde J.-C. V»- 
lfere~H8xinw Etil im bdäoge de M diuteti et de 
MO amour ponr ton mut 

I>li>a'cuilB,SLTlll,H, Ut. II. - riatMiqioa , .Mte- 
mta.n,*'. 

AMTOifU, flSe de rempenur dande et de m 
ptnUire fenimB £lla PM^ uqirit Ten l'in 35 
■mit J.-C. Elle ^onw lOMeHireniait le grand 
Pomp«« «I PHUbu Coraläat S^Ua, qnl toni 
deos pMnot de mwt fioloite. Aprta la aiort 
de Pappte Saliüia, IMnm toqIdI ^pmuer An- 
fania : die oea k nAuer. Ce fnt lon arrtt de 
mort : die litt, cn efM, cntdaiiuäe oomne afanl 
bSDpt dam U OMi^iratnn de FImd. 

Tiellu, ^wtoL, nV, n. — SOMMÜU, ClaiMliu.fIi 
H*n, M. — «Ol CmlBi. IX, k — Snn, >f»ol«e(»- 

urroKUHo fbskabbsb od utohi» 
ALBBBTO d« Ferrare, peiiitn iUOm. H Malt 
de l'tokle d'ADgiiib Gaddi. Ad Report de Vasall, . 
i peignit, ponr Saiiit-Fnii;oii dllrfain et ponr la^ 
dttfc di Cattdlo, plndenn tdileanx d^m grasd 



TmH . FUi *^ ><■ Kctll aM PI 
!• J'fb il^ ptit MiffHt PttUrl a Jei 

«■TttKUJio ( Silvio ), Cardinal ttdieii, oi k 
Borne le 31 d^cenbce 1540, mort le la aoAt 
ia03. Fik d'uD marehand de iisp, il se lirra 
d'afaord k r^tnde des beun-arts, et oMiat le 
aoniom de il Po^ino. II gagoa pu lea talent» 
ks bomm gricea dUeicale Q, duc de Ferrare, 
tpö k nomma i teile ana proDeMenr d'do- 
qnOKe k Ferrare. Apite ta mort de iod protec- 
tenr, ü ftit appeM A Home en 15a9 parPielV, 
ifü k (kona ponr «ecr^taire m ordinal Charks 
BoTTMDte. n lediges en eetle qnalttri lei actei du 
eondkdelliJaii, et le fit de nunbrenx unket 
protedeon. Qadqne toopa apria, il taX nonuad 
profesaenr de bellea-lettiea au ccrikge de k Sa- 
pience, k Rome. Se« kttua eorcttt beatMonp d'd- 
dat, et M racoote qne, k jonr oü il commcBta i 
apfiqoer k dkconra de (äc^rai poar Handln«, 
II aTait lingt-daq cardUnanx pouT aadHenn.'H Bit 
m de« iMCDbrea lea ^H diittogikade l'Acadtak 



BicHlM il qoitta k eoHimdea bdka4elti«B ponr 
ae Hner tont atier k r«tnde de b lAikMiphk d 
de k tUokgk. Ordou« prdie (B lS67,Uht 
Bomm^ pen de tonp« apria, secrM^re du Hori 
edikgei ks papea Gr^goire xm et Sistfr<Miit 
' hii GonAäreot pluakiirs miiaioiu, fknt H a'ac- 
qnitta arec tncoia. Enfln Ckment VIH k fit 
diaiioiiiB de b buüjqne do Vatkan, d ensoKe 
anUnal k 3 mar« laM. See oanagea imprimes 
SQDt : delf Eäucasione crUHana dtf FigliwAi 
Ubntriiyttoat,ii^,ia^',Ti3nt^tisoitkfM- 
monedeiuaitekNaplea;— (kvifioiief trede- 
dm, pnMito« ponr k pren^irefok apris u mort, 
RcMne, IfilO, 10-4°, par Joacpb Caatigliane. La 
Fi« if jinAmiono eit jointek ce denio' oDTTage. 

HiuMielU , SerMari dttlmlia, 1 1, p. If«; - TT*- 



ABTOHIAXOB {Jean), domlokaiii de 16- 
mtgue, at dan« k prendfa« nwilid da a^itaM 
«kde, mort es 15S8. On a de loi idiukon idl- 
tkmt eitimtes de« Ptoes de l'E^ke, dont *e(d 
les prindnak« : lifter Gregorii, epite. NnueM, 
de Creatione hominit ; Supplaiutttut» Btxae- 
MOri Batilii Mogni, interprele OUmytio Ro- 
mano ezijnio, nunc priamm tf/pU axctWHi»; 
CokgDe, 1&37, in^. ; — PovJiitiA'oliiiii gvol- 
qvot txstant Opera onutlo, B. GrmvU ttudio 
restUuta et Uiiutrata: Cdogne, 1560, iii-8*; 
~ BpUtatarut» D. Bieronymi Decat I, <A 
Henrioo erxvio priore quondam luo reeenttta 
et iHu$lrato; AiiTere, 1508, in-fi*. 

HanUMlm, JINüKk. Cam, p. IM. 

■AXTOiiUsao,pditlreilallea,'m«itancMD- 
mencemcnt dn «dikme litek. H fit plntwurs 
tabkaoi eatimti pour k cardinal Caratb. 

Vntrt, ru* Hf miari. 

AHTOHiDKs (Jean Tan der Goe*\pc>ae bol- 
kndak, n£A Gote en Zäande k 3 mal IM7, 
mort en 16S4. Sei po&Ie« «e dkfingnent par 
kor verYB et kor bardiesae ; on y retuarque 
TVaie/outo CAine enuöAie, et Yitroom, poöna 
oä it duale k riTkre d'y, aur laquelle k TÜk 
d'Amsterdam eat Mtle. Le ncodl de «e« an- 
Tr^eaaätpnblkAAmaterdamea 1714, 10-4°. 

Tpej, lflilo4n dl Is lagna toHoidiUja. - 0«j>- 
bot, MograplUtek-mMalot a ii» WaortmlxHk. 

ABTOMuiBS KMsmua ( BeiiTi ) , plos 
ccnnn aooi k Domde Batriatt Jntmiut tan 
der Unden, aonnt boUandidi, vik Naaden, 
prt»d'Ainsterdam,ail54«,mort eo 1604. Ob ■ 
de Inl : Syitema Ttieologix;Vnatk«ne, 1613, 
iii-4'>; —InUtaÄeadenü» JVoneAeretirtf ; R»., 
ISI3, k-4<. U prAce du Sftlema TkeologlK 
de« mseigDement« I " 



ABTONiDM ( Jean ) von der linden, rof. 

■ AKTOHiDH ( Jean ) , mmornm« Jlohn» 
rioMtu, c'eat-Mhe natir d'Alekmar, »anat 
ohcntalkte, tinü ananameBeemcnl Ai dix-«ap- 
tkme ikde. On loi dott : XpIsMa PokU ai 
TUvm, aroMM, cum Ja. Anton. interOtuarl 
venioiu latina ad verbnm; Antrerpte, 1613, 



Utbtr, Ltmlem, it« !■ lop 

AXTonBBs (l-A^edore), tUok^bcdkn- 
dak, viTait dans k pimkre mottk da diz-hol- 
tknte akde. On Ini doli de« eommentairea { cb 
hirfbndak ) «or ks ti^iltre« de «alat Jaeqne«, 
■aW PierTe d «afnl Jode, d IDT k Line de Job. 
wiicb,Aa)lsU.Mwt>r.,tiv,p.iu>i«i(. ' 
AnToaiiJU(J'iMepA).Fo?- Artounbz. 

AMTOXM ( ANtonilMM , %vnnTvO(), DOm 

dc^ wr k* nä^aille« * alx Oten aa en^tv 



•4S 



ANTONm 



tu 



ftan rofnaiiM : Antone U Pieux (Voy. rar* 
fiele ci-dessous) , Mare-Anrite , L. Commode, 
CaraeaUOy Diadumenianus, et Elagaäal. Rau- 
che , dans 9011 Lexiean Hei nnmrnartx, a in- 
Sqa6 les r^glea propres k distiiigoer entre efles 
loa m^dafflies de eea empereürs. I4iciüs Veras 
et Oeta sont aaasi nentioiiii^ ( CapHoHn, Ma>- 
erin) oomme a^ant portö le iiom A* Antonin; 
mala on ne le tronve pea siir leura niMaiOea. 

ANtonm LB wnusXy empereor ramda, n^ 
^ LanoTiun (Ciiltä-LaTiDia) le 19 aeptefldrM 
de Tau de J.Aj. aa^ mort k Lorinm (Castei- 
dMkado) le 7 laara lei. Totd, dans la e^ie 
dea empefena remaiaa^ in prinee sooa le rdgae 
doqtMl lea arU et lea lettrea briMienl d*ini der* 
tker ^clat; qoi IM abn«, qoi m^rHatt de rdtre k 
ce paiiit de donfter aan nona k ton alMe; <|iil 
laissa irne memoire d ir^oMe, ffae, sea anoeea- 
seurs ne crarent pooroir mieax assnrer lenra 
droits qn'en ae ftdaant appder Antonins comme 
lui; et, par une inoonceTable fktalit^, Itiistoire 
est presqae muette sur son compte. TA^, 
Neron ayaient trourä unTacite pour stigmatiaer 
kurs Tices; et le Tertueux Antonin ne nous est 
connu que par quelques pages de Jules Capl- 
tolin y chroniqueur incompiet , sans talents et 
aans critique. Faudrailril dÜre des sourerains ce 
qn'on a dit des peuples : Heureux les princea 
qui n'ont pas d'lästdre? Un T^fabie historien 
cependant, Dion Casshis, qui naquit peut-^tre 
Ters la flu du r^gne d'Antonin , en ayait enre- 
gistr^ lea adea ; et iioa-sealeDient son r^cit est 
perdo po«r noaa , maia il T^tait d^ du tesops 
de Xiphyin, san aMviatcur; de teile sorte qga 
parveau lä, dana aan «urre qui suppig pour 
nous lea noukbreuaes et regrettaUes lacuoes de 
Dioo, il est Obligo de gsrder le sUe&ce. C'esI 
donc k Taide dea moonmenfa, des m^dafllea 
et siHioQt des inscriptnna, oette miae si riebe 
de doeaaMBta telatilG» k Tbisloire de rempire ro- 
maiB f qn'il aoea ImI raeberebar lea fiatoy el lea 
distribttar sek» Tacdre cbronologlque aucpel IIa 
appartiennent. 

Tilua Aurflii» F«Nius IMonfW itftlaa kstr 
tonin , fils d'Aur^ins Fulvius, personnage con- 
sulaira et d^Ama Fadilbi, naqolt, lo » des 
cakndes d'aclobte de raa de Baue »39 ( 19 aap^ 
tendw« ao danatoe dne>« daaa uaa TÜla qaapna* 
s^dait m. foaoiüa ptks dtofenple de JaooB Soa- 
pila k LanoTJam, aous le deend^ne eoaaulaC de 
BomMieiiy qak avaH akmDirilabella pourcolMigiie. 
Titus Aur^Uus Fulvius, son grand-pöre, origr* 
naire de lUmea, et qoi afalt exere^ deox foia le 
conaolaty atalt ^ prüfst de Borne. Qmnl il sa 
jnh9 ätrm Faditta, efie aait ffile de Moate 
Prodlla et d'Arrioa AnloainnSy bomneaiiasi in- 
tiigre qua modeate, qai tfatt exere^ lea gnoktea 
cbaigea da VtM, et qui, aaai de Nerra, rayall 
plaint siaeäremeiit, loraquHl partbit an tröne, 
d'aToir k sopportar le fUx de la scnrrepafne 
puiasance. C*est k lui qoe Pli^ a adresa^ dea 
lettna parreMHi juaqnli sMiiy MInk fmtkth^ 



qndlea 9 le (hielte daa*are iMMMilaMi, 
iun Te gooTemefneiiC d'Asiedont fl^lait chaffl, 
raagistrat eiiihieut et Ittfe^rateur hiAfle daaaöBttB 
iangue greeqiie^qul le r a pproc h alt phis lafinenieBt 
des populations auxqnflea aon «efioa Meafti- 
sante devalt se faire sentir (t). Le jeaaa 
ayaut perdn de bonne beure 84« ptee et acn 
paternal » ce fot AnJua Antodttoa» aoD 
temely qui proC^ea son enftnoe, et rHetadaiK sei 
proprio de Lorium (2). A r^oqpa ok Aatam 
attdIgiiaitrflgederaiscNDi, le dea{«ilHme qai aiäl f 



si cruelleoient pes^ sur le monde ranaiBy aoasli 
r^e des premiera ancceaaeftia dMvgptfle, &h 
sait place a une ^ de juafioe, de modtbaSim, 
de tol^ance; tr^te qioe la Fro^Ueaoa aoodM 
k TbumanH^ » et qui deratt pr^parer b gnnde 
^mancipation da genre bmoaln par lecJriilii 
nisme. Avec le vieux Ner?» ad am 
Tra|BB, uonttteirt aar la 
qoea qui j Irfflirart fcotart ft^ d*m mot; 
et MrtOBin, qw 99k la^g apfHlallilBaaK,7 
tfovfa lea battB reuei^anMiMa qaa aatt taaaMBa 
lialara devait a ag ^ t e i MiT ataa ITeaifiaaaaMBlte 
plus vif. n avait en effet, adoa Jolea CapMfe» 
reapril brifiaal, dea goMa naadMa^ de lai»- 
Messe dans fea traits du tlaagiB^y baucdap dV> 
mdnit^daM le cmelfeie, ma gMriadtafMtte, 
laae yaste kuitrncliiMa. SaBiMiMlieOy mm€^ 
vle, indulgedl paar Ida «dlraa^ aMIre paar W- 
ni^BM, fl semantfalt aDtoaaa unsMluu §fti#aw 
arfec nesiire et saaa osten l aB rta . Ce fol OB i i a i 
peddoot ta quealavaetlapvMuie dailft IMMa^ 
ceasfyemeBa ravaia, qa'ilaa ftt feaMMMrpir.li 
iiDerame cm wni caraoiere es aea mafBiea av^ 
naniea. En ras de Borne 973, ifparfMaac«- 
salat, daM leqMl II eilt peuc eaUiigHa GatBasSs» 
yeitK^ et kyraqw feapInlioQ du fertig diarii 
k eeHa ina|^MMlBfe le rtnttt ä la tfa pitaii^ I 
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aiflnil Fagrlndtne, dont II vfMlaail lea piagrti 
etf^AreMantdaaeai^aiMlaMeda pev pMlsriM 
MitPimiHMWMe^aoaLeBiPfaaBafa, rwgiBBiaMiai 
ayaient Iwaoiii. Cepaanant AdMaB feidefa Mb* 
tdt k eem tla mcitota qa'B pK Üi aB k 
antve, al Kadadl an MMhiedBa 
nailea' cuMaMfea asxqiiste B 
traHon dentaHr. CafatpliMtsd^ 
coaaaleft Aala» 40*0 aeevaf cneaaa aa 
de juattce et da gdutoMM ; il 
rexeraiee da eelte ehafsa, Baaa dB 
^Mfe de soA aieitl, deneiirfe Jnaqa^ IniBBi 
riysio. Daiix niOBuuMailB Maai oBt eHBantf li 
soffyenir de oe proeansMlHl : ruB d la täai^ 
gnage da Digeale, on aoM ell6a qaelqaea Mi 
promalgo^s par AiiloaiB, preeonaof d'Asle (3); 
Taatre est une pelnture anClqae 06 Antenii ol 
repr^sent^ reyltB de la toge, OD ranean de dite 

(t) Pllne le Jeoiie,*fif., lY, %, it. 

(fl) atotton de la Tla Anrelb, aont 
roines ä dorne niaee de Roaw, Boa 
poste appeld awiteUnaat 
de CWiU-yecchia. 

(a) ua. xtfiii, ttt ni. 
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iliftail, dd^ mkHA chair IM pai ^pialr« 
ti^phants; circonstance qa*oii a sapposä fairt 
afiusloa I la glofare qa*Q aTatt acqin^e pendaiit 
■Ott proeonsolat d*Orient , pubqoe noua savona 
qne oomme empereor il ne Joutt Jamals dea 
boilneiirs da triomplie (1). Ce ftiretot doüc des 
tatento jnalli^ par ime tongoe praüqae, il «pe 
modestie eotnpagne hahttudledo TraimMta^^ 
allirtfMt la rc|{ard pct^^aiit d'Adrksiy 6t ftidrail 
aoB ckoii auf lli<ntini6 qoi aeol peu^^tre, panol 
l€8ateatattfft|iiepr6teiid8ttpQ6^rd»pire. AuM, 
l^fTMfu'apt^ te Mort d*i£liB# C^saf , AdrieA aitl 
protlBiKi^ ado lioiitd Mritie^ dettat leateat» II 
ajenta^ aekül ee qoe iieita appread Dkm : « LalUh 
tttfrn^iTaünM« oll ffl« $ j'aidft tt*ett eMab oa 
^ AI ä la^ lioUa^ döttx, cl^iMttt, sage) 40) 
i^mM, eo iitiiiiol, les qiiaDMada Tarne cd da fea- 
prft Voifa ik'atu«! a eraiiMire de hü id l'eniiMftt*- 
aaeiit de la jciiülea^d, bI to lettteor d*tliie matdirttd 
tfop graHde. D^ sod enfance on lal a lUBpM la 
respMI poiir lea Ida, et U» charges qnli a exe^ 
e^estl aatt lea templif d'dUe manlfere digne de lA 
noble f«ee dottt deaoMid . A eea traits tona m- 
edBsaiasea AufMe Antonia. En lui linposaill 
Ymaplkey je ne le eenatdte pas; je tte eetiaiaiia 
qM llalMt de rittat. fl aoeeplera par d^oM^ 
meat la toiaaiMi qoe aa modeatte aaraM M^ 
Ibada (3). » 

CTeatea i'an de Romeagi (de J.^. 13S)» 1» 
25 Uffkx, qn'Aiifeiate ftit adopt« par Adriea , 
reeetmit ^ la foia le titre de C^sal*, la pula^ 
aaaoe proednstüaire et la pubaan^e tribitfii^ 
Httnie. II ptit das ce inofneiit lea tMtts itJM^ 
Hub BadfUmus Äntoninus, qM pofte le t^tta 
austeilt auf fes iticntiaias et lea tnacHptktta. Ag6 
de diiqiiaHteHfettx ans, il ^tdt marM deoÄ 
plDaieiifa aiMides k Aittrfa Gaierla Pattstioa, a<Mff 
H «tait ea dem fila aoorta ayaht soo adop- 
tidii (S), et detti ffilea, d<mt l*iitie (Autiäia Fadllia) 
n'eiustalt d^ä pltis kyraqu^if ,(lit ildtoniä pr^coil« 
ari eü Aaie, et doat i'autre (Anilia Faosdna, dlte 
Junior) ^potna phia taitf Mare-Atti^e. L*adop- 
tkm deee dernier et de Ltidiia Yenta, Als d*^ 
Ihia Gter, ftit la cobditioli du choii d'Adrlen, 
aoqüel rerieiit ainai Hiotmeiir d'atöir aaadfd 
peodafit m demi-siMe le repos de llmfiaanlt^« 
L^av^neinettt d'Antonln ao rang de C6aar ftrt 66- 
I^M, adoti IHtaage, fiar de graiides largeaaea 
quH fit aot soldats et an peaple, largeaaeaprl-' 
<Mia sor son propre patrimoine; et cotnme Fao»* 
ttoe, sa femme, MamaH cette prodigaltt^ : « 8«- 
diec, hri r^ndM-il, qnedepois qoe notA aonunea 
deathi^ h Tempire , noa biena ne aont pina k 
nevs. B Or, non-senlenient 11 ae d^pooiDa ainal 

(1) yop, MM. Borgbed et BnüUtJdrianoed^nUmiiio 
Pio »opra tenta trUmfaUs Ann, dM ItUt, d'Jrehtol, 
US», p. tM. 

(«) Dlon Caulu« L LXtX, f M. 

(S) f^oy . le memoire de M. de Boze , oft II cherche & 
proaver qae M. Galerlus Aatoninas, Als d'Antonln. tlnlt 
encore qoand aoo pire parvint & l'emplre ( Mämoiret d$ 
fjieadimie des inseriptiont, t XV, p. MS et tflAf.); 
et Bckhel, qal combat cttte opiaioo, D. N» F"., U Yll, 
p. 4S. 



eil ftiteiir du peit|Aa foinaiii de aealiMeüieaili 
ehasaea, mais 11 reftasa le präsent appel6 minifia 
coronaHum qne lul ofürait lltaUe, et rendt adt 
proTuioea larndtta de ee trUnit yolontaire. O'eat 
k oette oondirite gto^rense qae aemble ae ra|h 
porter ane sMe de m^daUlea vomainea aar leii^ 
quefles on Ift dea noms de provfnce; mMaBlal 
qd portent preaqne tootea la data da deuxiama 
conaolat d^Antxnun, etne peaTentparoona^qoettl 
avoir traft qn'ä Tannae qol autrlt aon adoptloa 
(de J.-C. 139), pniaqne daa Pann^e aohante 140 
il prenait poor la tfoiattue fols letltrade cbuMli 
ED eiret, leora typea, qaoique düRärant qoalqoa 
pea, ont oela de oonmian qoe lea flgorea qol 
persomiiflellt les proTinoea poiteot lea ama daa 
oooronnes , lea antrea dea yaaea oa corbaUlea 
propres & eootenlr dea praeenta. Ob en peot cm* 
clore av^ grande probaUUta qae lea provineaa 
reconnaissantea araient youla exprimer ateal 
lear gratitode, et perp^taer le aooreoit da 
bienftU (i). 

A la mort d'Adrien ( 10 jofllet 138 ), Aotmilii» 
qai pendant lea quatre moia towl^a depoia aoB 
adoptk» a*6talt mootrö llls sonmia et d^roa^, d»- 
Tint mattre de Fempire, et re^ da s^nat le aar- 
nom de P*$um, aoqad lea hiatoriena donnenton 
dea aens dtfKmita qa*a le mot p^us cft lafito^ 
sekm Fori^e qn*na attribaent ao noaveau titra 
aodam^ par lea sanateora : « Lea Romaina loi 
donniRrent le aoniom de PUux, dit Pauaaniaa, 
paroe qa'fl montia toojoors la plas grande piM 
enters lea dieot) mais il m^riterait bien, k man 
atis, eeim de Ph'B du g^re /ttcmnln, qa'on afiit 
donna a Oyroa (3). * — « II fot samoauna Pitca 
par le s^nat, dit a son loor Oapitolin, aoit parei 
qa*un joor, en praaeoee da eette asaemUiäe, il 
sontint les paa de son bean-p6re afiaihli par ra^a, 
soit paree qd*Adrien ayant Toola ae dooBer Im 
mort, ü attt ä foroe de aolna rerapadiar d'ae«> 
complir cette ftmesta laao i u tfc m, aoit parce qaV 
pr^ la mort de ee prteee il hri fit rendre lea 
honnears ditlns qo'on lai refaaait ananimemeol;, 
soit eoftn (et Veat lä ce qtt*U y a de plas pro- 
bable) k cBose de son imraenae boota , cft da 
bcodiear sana maiange dont* an joait sooa aoa 
ragne (3) . » — Ce r^gne, en eCÜBt» oommen^t aona 
les ploa beoreox aospices. Une aninistie gMraln 
ataH atteint lea oondamn^ poUtiqaea; cft si eenx 
qa*Adrle<i atait frapp6s dana aa eolto aoavertl 
injoate ^taient praaonrte d« aoppOoe^ lea dei^ 
ni^es Tolont^ du d^fünt empereor ^taient fidä- a 
lement observ^ dans toat ce qa'aUaa ayaieait 
de grand et de gte^reox. Lea trayanx pabltea 
qa*fl ayait oidonn^s ötaientcoDtinn^ atec aoll^ 
et promplemeot achey^ Les bommes qa*il 
ayait cboisis poar lieatenants 6taient mainteniia 
dans lenrs chargea : « Antonin parrena k Veot- 

(i) Les proTiacet aiast repr««ent«ee foot rAfrlqde ^ 
t*Bg7Pte, le Cappadoce, la Dacle, l*nspagDe, la Umu^ 
Unle, la Pb^nlcle, la SIcUe, li Syrte. ror* EddiSL 
i^. JV.^.,t yil.p. «etsnlT. 

(I7 Jrcaäi» , eH. xx.yix. 

(9) rua ^jintn f n- 
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pin, ^ Jaks Capttolfai» ne domia de sneoesseiir 
k anoon de oeux qui aTaient M prcnniu par 
Adiien (1). » Non-sealeDieiil le noorean toiav^ 
rain rendail aiDfli jostice I la penfHcadtf qiü 
lime des qaaKt^ tes plos remaniiiabl« de son 
prtdteasear, maia il reoonnaiflMtt oe principe 
de tont bon goaTernemeot, que lintMt pubUc 
troovesa T^ritablegBraiitie dans la stabOitö (2). 
Une inflcriptioo neoTdlaDMDt d^ooorerte en Al- 
gärie (3) oonftnne, parunexempleremarqoable, 
rassertkm de Capttoliii. Noas y Toyona qoe Pn- 
bttus Pactmnftift caänaDa, Ugat en Cflkae ä la 
lin dn rigne d'Adrioiy rermt ä Rome Ten le 
commoieeineDt dn Higne d'Antoniny poor y 
exeroer le ooiMolat qnll avait m^rit^ par ses 
aemeesy etretoona CDSotte dans la mteoe pro- 
vinoe poor radminiatrer de noareaa ä Feipira- 
tion de sacharge, liiai qoe IHiaage etlahi^rar- 
ciiie Yooloaaent qoUfftt envoy4 dans one anire 
contra, c'eal-Mire dans one piofince piocon- 
eolaire. L*empereor prtfiira, dans oe cas» ^le<rer 
la Cflide an rang drä T6gions qoi devaSentayoir 
ä leor ttte on anden oonsol, plot6t qoe de ne 
pas faire profiter le pays de rexp6rience d^ 
aoqoise par lliomme qoi en arait 6todi6 les res- 
aoorces et les tesoins. H est digne d'obser- 
vation qoe oette pers^^ranoe ä oonser^er aox 
provinoes les mteaes gooremeors se Cuse re- 
marqoer cliez deox prinoes dn caractfere le plos 
oppose. Tib^ ne cbangeait point les adndnis- 
trateors qo'O a^ait plaote ä latMe d*on pays, et 
fermatt les yeoi sor les malrersations qoHs poo- 
iraient commettre, jogeant qoe mienx Talait aban- 
donner one proTince anx eiactions d*on homroe 
d^ägorg6 de richesses, phitAt qoe de lattner k 
l'ayidit^d'on noayeangooTeraeorqoiett sa foi^ 
tnne4 ftire (4). Ainsi le meOleor et lephiscnid des 
empereors romains arriraientan m^me bot, Hm 
par estime poor les bommes qo*fl avait so choi- 
sir, raotre par m^^ris poor lliomanit^. Une antre 
inscriptiony datte do seoond oonsolat d'Antonin 
( an de J.-C. 139 ), yient enoore prooyer ayec 
€(oeDe fidäit6 oe piinoe chercbait k r^poodre 
aox intenlioiis qo'ayatt pa manifester son pto 
adoptif : c*est on rescril adress^ ä Sextilios Aco- 
tianos, qoi rtelamait Textoitiond'one sentenoe 
pronoDofe par Adrien : « Si oette sentenoe, r6- 
pondit Fempereor, a M prononcte, oo si mon 
pkrt a feit ooonattre, de qodqoe manite qoe 
oe soit,. qoeDe 6tait son intentlon k oe söget, 

(1) ß'Ua dr^td., f ▼. 

(fl) Oavlu MailoMM tat pt€M, da pr^tolre pcDtUnt 
vtngt an«, ioim le i^cne d'Antonln, qnt, d'aprte Capttottn, 
Be doinna janala de tueoesaear ä nn bon jnge A molnt 
qne ee ne fttl «r aajdemande, oomne U arrlta ponr 
OrphUna, prüfet de Boae. 

(I) J*en dola la oonnalaaance A l'oMIgeanoe de M. Lton 
Bettler. 

(4) 11 eltalt * ee propoa I'apologne d'nn Tteni renard 
tfNBbd dana nn foaa6 , oft U eat avaUU par dea nyrtadea 
d^naeclea qnl le dttorent ün paasant l'exhorte k lea 
aeconer : « Je m'en garderala blen, rdpond-il. Mea enne- 
nü doment raaaaaldi de moa aang } d'antrea vlendralent 
qnl ne feralent de nouTellea blesyoret. n 



qoe oette intentk» eoit po wcta eia— I ote- 
tte(l)t» 

Le oolte qo'Antonin rendait A la niteiQire de 
sonptee adoptif bn fit oombattre Topinion aas- 
nime da s^nat, qoi yaolatt lUtrir oette mteoire 
en refosant ä Adiien les honnean de Ti^qMik : 
c Si yoos annnies ainai, par ime eoadamnalioa 
pobUqne, les actes de man prtdtesseor, kv 
dit Antonin, mon adoptioa defient OMgltiBM; jt 
ne pois plos toos Commander. » Tonte qppos- 
lioa oessa deyani Tteigb de ces panM?^ 
eooore, lyoote Dion, derant la cnlBle qalMpi» 
latt rannte. Adrien hd adniia parmi les dfeoi; 
' fl eot an temple, an coUäge de'pnMies. 
Ini fit rendre les pfais graiida honaearsylii 
Sacra an boacUer magniAqae, eontinna dVriifr 
k sa penste, et oonserra k la tMe des difcnei 
braadies de Fadnibiistratiün lea ho no e s qal 
y ayait plaete. Anasi les proyinoes, aons m 
gMiyemement stable, aooa vm prinoe libM 
qd onntinnait les grands tafanx dempitf6- 
oessemr sans leor imposer lea cfaaiKBsdss» 
continoels yoyages, ftunent-ellea pinsj 
qoe Jamals. U s*6tait feit reodre i 
exact de leors impositiona oomme de less n- 
yenos. D y entret&t 4 ses frais des talss tf ö- 
loqpeace et de phHosopM e , d^eases am qadfc i 
fl troayait le moyen de solBre par le aoii qal 
ayait eo de retrancber ä dea feymis oo 4is pQfti 
de ooor les pensions qoi n'teient pas mMta 
par des serlSoes rtels. Sa yie d'afllears äät 
aosai simple qoe possible : fl yoolait qoe n 
maisoQ Att tenoe ayec one aisaaee saasfertB et 
one teonomie sans ayaiice. Ses propres eadn«, 
chasseoTB, oiselears oo pteheora, pourpsjä at 
aox besoins de sa table. H «yait feit n^k« 
oeox des biens de la oooronne doat la 
yafk» loi paraissait on^eose, et sehNi ki 
de rannte fl habitait qaelqaea-iiiies deses ter 
res : oeDes qa*fl ayait dans la Campaoie ftr- 
maient la Ibnite de ses phis longa ye ya yi. 
« Qoelqoe teonome qoe poisse Mre an soave- 
rain, disaü^l, la soite aombraoae qoH entnfee 
apr^ hd deiient one chaige peaante poor is 
proyinoes qo'a yisile (2). » Cteit la Campsaa 
qo'Antonin ayait administrte loraqoe Adrien, « 
t^rieorement 4 son adoption, Tayalt nomm^ Vm 
des qoatre consolaires cbargte da goofcnaBoA 
de lltalie ; et noos yoyons,parphi8iears paaagei 
de la oorrespondanoe rteemmeot retronyte de 
Fronton ayec Marc-AorUe alors Otear, qoe, de- 
pois son ayteement k l'empire, flayait oonien^ 
lliabitnde de rteider soaycnt dans oette bdk 
proyinoe. Tantöt c'est le Jeane Maio-Anrde qai 
terit k Fronton : « Le climat de Naples, toi^oois 

(1) clmp. Ccaar T. iBüna Hadrtemia Ant ualnua PIvSci- 
tnio Acotiano. SentenOam dtrl patria naei (tcI) ü qrii 
pro sententia dlxlt deaerfbere tttrt pennIttD. Baifi1|ii 
Becogn. ündevtceümna. Act VI idaa AprIL Ba«i 
Cca. Antonlno II et Pneaente n. Goa. » Spon , JViMa&i 
p. Mt ; et Bceckh^ Corp. Itucr. Crwoar., pan XIT, IM. 
Lydic , aect. ly. Sayma. 

(1} J. CapltoHn, Fi9 trjnt^ | tu. 
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däkjeox , est bien yariable (1). » TaiitAt Fronfon 
hn annonce sondMr d*aUerle r^oindre : «Qnaiid 
j'anni quitt^ le oonsiilat, loi dit-il y je monteni 
ea ToHiire et je YoleraiTtfSToiis; carloiiteB mes 
joies aont ä Naples (2). » Uiie autre fois» Maro-Ai»- 
rtte rend compfte d*uii dötonr qa*il a fiiit poor 
aller Tisiter Anagni, non loiii de la Yoie Lstiney 
qiri oondiiisait de Rome en Campanie par F^ran- 
tinum (3); pids» dana qneantreoocaflioii, Qin- 
▼ite Fnmtoii ä Teoir Tatteodre 4 GaSte (4). Lea 
macriptioiia nona fourniaaent auaai la preofe 
qae, m te ooinmencemeat de 8011 rigney ADtoBia 
malt de la poisflaiioe souyeraine pour dofer 11- 
taUe m^ridionale de mannmeato Impodairta oa 
dinstitiitioiia ntfles. C*est lemAle de PoimoleBy 
qne lea temp^tea ayaient d^truit eo partie, et 
qo'fl fait relever (5); poia dea oonüMAa d*athMea 
qo*fl ^tabttt dana la mtaoe TiOe (6). C'est ram- 
phitb^fttre de Gapcae, qa'fl orne de ook»iiiea et 
de atatoea (7); im pont ^crool^y quil reconatnrit 
aar le Lyria (8); im aquedoc, qoil ^talilit ä Scy- 
lacemn (9). Jolea Capttolin noua parle, ä aoo 
tour, du phare de Cai^ da port de Tenradne. 

C'est ainai qa'AntonJn employaU sea Uena 
jmmenaea^ donftfl «Yait abaodoDiiöla poaaeaaiQa 
4 aa fiDe Faoatiney ne a*ea rterrant qoe lea 
refenoa. Cette fiDeuDiqoe, fl la maria ä son lila 
adoptif Ifaro-Aarile, poor T^dncatioo daqad 
il ne n^gHgeait aocona floma. H^rode-Afticaa 
^taH aon maltre de Uttäratore greoqpie; Frontoa, 
8oa profeaaeor d'doqoence latine. Poar llnUier 
k r^de de la pliüoaophie, Antonin ayait fait ve- 
nir de Chalcia ApoOoniaa, et le manda aa palaia 
dte qa'U apprit soa arriy^. Le Taniteax phl* 
kMophe r^ndit k Veonüs^^ de Tempereor qoe 
ce n'^tait pas aa maltre d*aUer troirrer le ^äa- 
dple, mala au disciple k Teoir troorer le maltre. 
Ea a|)preiiant cette impertiiieDoe , Antooia ae 
oontenta de dire en riant : « II a Ä6 plna facQe ä 
ApoUoniaa de yenir de Chalds k Rome, qae de 
aa maison an Palatin. » Le mariage de Blarc-An- 
r^ ayec Fanstine fat Toccaaloa de fttea magnl- 
fiqoea. Non-seulement dana lea jeaxqaefitoA6- 
hrer Temperear on yit paraltredea^l^hanta« dea 
tigrea, des crocodUes, dea hippopotamea , mala 
auaai des animanx qn*on n'ayait paa eneore 
ras figarer dana les artees, et dont penonne 
avantPUne n*ayait pari^ cbes lea Latina : le cro- 
cota et ie atrepsiceroa ; ce demier serait , d'aprte 
Pallaa , rantüope oonddma deTAldquem^Eidio- 
nak, remaiqnaUe par aea eornea k triple ooar- 

(1) Uttrti imMüM ds Mare-Jurils et de rrmUon, 
liv. II, lettre t. 

(f ) /Md., Ut. U , lettre IS. 

(t) /Md., üf, lY, lettre k, 

ik) /Md.. Ihr. Y, lettre f. 

(I) Moronuan , IfucriptUmoi regni NeapolUmU iaU- 
tue, MM. Llnscrfptlon est de fan de J.-C. IM. 

(6) MomnMeD, IM. LInMrtptioB troofde * AomM ett 
de ren de J.-G. llt. 

(7)lf01IIIIMD,8iM. 

(9)Motoiiisen, etn. InserlptkMi trontte prH de Ce- 
praoo; eile ett de l'en de J.'C lil. 
(9) DonaU, u, p. SM, •; NovoMea, M, de rin de i.-C. IM. 



bare. Dana le cxoeota ploaieara natnrallstet (et 
M. Cnrier est da nombre) ont crn recoanatlra 
rbytoe griae tAcbette de noir, qa'an Cap ob ap* 
peile loap4]gre. 

Pen de tempa «pt^ ce mariage , et dte la 
troiaitoe annte de aon rfegne, Antonin arait 
perdn aa femme Faualine, qd moorAt k Ykgß d| 
trente-aix ana, ainai qne nona Tapprend ane aiH 
cienne inscription (1). Sa condnite Ugkre et la 
hdäi6 de aea mcenra ayaient eana^ aooyent de 
yi£i cfaagrina ä remperear, cba^ina qaH cadudt 
ayec le plaa grand aoin aona l'iqyparenoe d'iine 
tendre affectton : nona pomrona ttr jnger par ee 
passage d'ane lettre d'Anfonin äFrooton : «Dana 
cette partie de ton diaooora qoe ta aa conaaci^ 
k la memoire de Faoatine, j*id yo enoore plna de 
y^rit^ qne d'doqaence. Oai, i*en jnre par leä 
dieaXy j'almeraia mienx yiyre^ayee eile en exl, 
qne Sana eile dana lepabda.deseoqwrears (2). » 
Ce ftat dana la mtaae Intention qa'ü fit plaeer 
Fanstine dana oet Olympe 61ey^ Imx Aognataa 
par Fadolation des Romaina, et qa'fl lai dteenui 
dea jeaxdanale drqoe, un temple, deaprfttreaaeai 
dea statoea d*or oa d*aigent Ce qa*fl acoordaü 
k la biena^anoe, Antonin Tonlut aoasi le Uän 
tonmer an profit dea daases soufllranles. H ina- 
titaa en rbonnear de Fanstine unfonda destMi 
deyer de jeones filles , biaiGiit dont ane la^ 
daüle neos a consenrö le sonyenir. On y yoü 
d*an cM la töte de Fanstine ; an reyere , rem» 
perear assis sar ane estrade, et accodUant de 
jeones enfanta qoi a'ayanoent yera hti : on Bt 4 
Texergoe, puilljs FAUsTnoAic^ (3). Antonin ae» 
plaisait d*aiUears k donner cette direction k sei 
intentions cbaritablea ; et nona en ayona dea 
preoyes dans tont le coara de aon rigne. SartI 
( De atUiqua dviiate Cupra Montana) nooa « 
consery^ ane inscription oü de jeones enfimta 
des deox sexes lendent grAoes k remperenr 
Antonin des sofais qa'U a pris d'eox (4) : dla 
est dat^ de la doo^tee puiaaanoetribnmtiaiit 
de Temperear, c*eat4-dkede Tan de J.-C. 149* 
Dte rannte soiyante, on antre monument dn 
m6me gerne cona^te la reconnaissance des 
fjunts de la yille d*Uri)ino poor nn bienüait 
Uable (5); enfin, des m^dailles firaqpptes ä la fin d» 
r^e, en 151 , en 160 , en 161 , attestent le reloar 
des mAmes Üböralitte (6). Neos insiatona aar 
cette institotion phüantbropiqoe, IHrne deaphiaTa» 
marqoaUea de Tempire. La l^slation romaiae^ 
oonfionne soos la r^pobUqoe k la radesse deü 
moBors, en admettant lapoisaance paterneOe aam 
confar6le ayait oonsacr^ le droit des paranl» 

(1) MemorUB dl?« Fkattiiui am. Plcg. darliiima relleto 
Bitre lofeHetalma. vts «la. XXXyi mene. III, dieb. XI. 
( Orater. Ml, t ; OrelD, 8M. ) 

(fl) Ut. I. lettre. 

(I) Eekbel, D. If. ^., t. YII, p. 10. 

(4) Poerl et Pädia AUaentarU Cupreotei Moatuif 
Antonliio Plo. trib. poL XII. hnp. 11. eoe. IUI. Foy. wmH 
Donet, p. SM. fl; et üeiizeo. de ToMita aiimentaria Bth 
bkmorum , p. 19. 

(I)l)ant.,p.«is;t. 

(«) Bcklicl, t. VU, p. H; M. 
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d^cxfKMer leors eafimU BiMnFMiHi^ n k niate 
w kor penaeftait pas de tos #eter. Plusieiin 
pwsages de Plante, deT^reaee, de Ptioe, ne Dons 
en offrent qoe trop d'exemples. Augnete^ TOYilast 
rem^er k U d^pointotioa de lHaiie, aTait d^ä 
Offert BDe prime d'eDeoumgemeot aux p^res de 
ftmUtoy en aeoordantdee dbroits qü dee aecoon k 
oeax qiii avatont ^lev^ uae nonbreiise deaoeiH 
dance; mais oaforent Jierra et Tr^iaB, amai qoe 
leora aoeeesaeora Adrieo et AntoiuB, qoi, aooa 
rinfloeiitt de cettepbiloaophie sloicifiBiie dont to 
chrietiaBiainey par uatraYatt aecret, ^porait d^ä 
toa BULiiBMa, inapir^ceiit aox ptoMiena, eo ioa* 
dant rinatitotkNi permanfflte dea pueri alimen- 
tarUg la röaelutioa d^^tover d^aormaia tooa tours 
enfanta, poiaqoe oette inatitatkiB toor domiailt 
la oertitade d'un aecoorsdaraUe, qoi ned^ieA- 
dait ploa d'oB capriee da prioce. 

Oecopä k gooTenier aea a^eta avec ob aoii 
ausai YigManty noua dit Jiitoa CapitoUiiy qoe ai 
eox et toort bieoa loi eoaaeat apparteno , An« 
toBin n*avait ool prpiet de conqnÄte. Cepoidaiit 
persoBoe n^eut aotant d'aaceodant, lyoote to 
mtee cbrooiqoear, aor les natiooa ^tnagferoa« 
qd terminitont k aa Yoix tos diffiäreiida q^eUea 
avaieat entre eUea» et raceYatoat des rois de aa 
maio. PbarMmane» roi dea Ib^rea, Tintto trooTCt 
k Rome oonone il 6tait Teno y trooter Adrieo, 
et lui fit eaeore plos de pr^seots oo de ca> 
reaaes. L'Hircaoto» la Bactriane, tos Indes, loi 
eoToy^fent des ambaaaadeora. Pris poor jage des 
pr^teatioDa qai s*äle?atoot entre Rhimätalce, 
prioce da Boephore cinun^riea et aon tuteor, il 
'tit remooter k'premier aar le tröoe doat aoa ri- 
val Tafait fore^ de deaeeodre. Lea Ladea, peupk 
de k CokUde, re^ureat ^gjüeaicnt de aa maia 
an roi nonuaö Paooma. Une de aes lettres a^t 
aaffi poor anMer lea Partfaea, pr^ta ä eafabir 
rAnn^nto; et, d'apnk oa akaple ▼oeo qo'U ayaH 
exprim^, le priooe dl^esae, aoaan^ Abgare, a?ait 
quitt^ rorkat Enfin, deax m^daiUes, l'oae re^ 
Präsentant Fempereor posant k tiare aor k tete 
da roi d'Amteie, avec Texergoe asx AaaEiiaa 
DAT?a, raotre aooa offirant k ügfurt d*Antoaia 
doaaaat an roi dea Qoadea k mam droite, aveo 
Texergoe an qvADia aArra, aoos appreonent, k 
d^kot da ttoKHgnage dea hiatoriens, qo'aax 
deox extr^oaCea de Tempire, toa Qoadea et lea 
Arin^aieaa a?aient du accepter de k Yolontö infi- 
p^rtak k priace qai aliait r^gner aor eox (1). 
Ge aoot cea conqaMea pacifiqaes qoi loi Tak- 
rent sana dooto to titredenc6>«^otoror6i5 terror 
rum, qoe aoos liaona dana oae inacription fiiite 
en son honneor (2). Cependant il eut ä r^rimer 
qndqoes fenfsthres de rtfroKe dana des pro- 
vinces qoi semblaienf soomiaesi en Afriqoe, 
par exernple, en Bretagne, en Germanie, en 
Dacie, en Palestine : « Les Manres, dH briWe- 
ment CapitoUn , forent r^doits k demander k 

(1) Bokliel. D, N. ^., U VII, p. 15. 
(1) insciipUon troutte ä MInbelta. ^oy. LvpaU, lUr 
f^enustnum, p. IM. 



paix(l). » PansaniaseitplaaexpMcile:« Ante- 
aia, noosdÜ-il,a*enga0Ba jamakdeaon prain 
moavement ks Romaina daaa ancoae gaane; 
Bkis l'cmpireftit attaqo^ par toaüatares, pnpkdi 
k pka eoasid^rabk des libycna iad^peadiBlL 
Aatoninlea ayaat chnno<^ni de toot kpaja aooaii 
aox Romaiasy toa repooaaa aox extrteüb it 
la libye, vera k chake da moot Aflaa dk 
peoplea qai y batatent (2). » Ce paaaaga, kola- 
foia, ne aaarait nooa ^ciklrer aar r<p«|aa k la> 
qoalk eot liea eetto gnene d*Afiriqae : aae fi» 
criptkarteeHonent d^ooureite daaa k preftDei 
de Coastaatine, et eaonein^dite, aambtecait pon- 
voir foorair aor oe point qodqoe famiAre. Ok 
est rektive k k eoastroclkii dNoie ratak taaUe 
dana ksmoata^Aea de TAnria par toaTexilbim 
de k sixi^oie togka, sooa k directioa de Pita- 
tiaa BfeaaaUnoa, 1^ «'AagDate^ p i a pi dk ar , 
loraqoe Antonin ^taü oonaol poor k qoaliilBi 
loia et Maro-Aor^ podr k aeooade. Getto däi 
Gooaidaire ae rapporto ä Vm de J.-G. 14S : m 
toa inecriptions de rAfriqoe Bomaine, dont aoai 
poaaädoaa maanteaaat oa 0raad nomfafe« gilH 
ao xtieäclairö da aaraat ckargöderntoraMiftde 
toa recoeillir (3), aooa aftprcoMot ^le k tni* 
aiäme togkai ayait ^t6 jostpi'akra pf<poak aarie 
ä k garde da paya (4). L'appaiiliQq d'aaa Kita 
aoorelle, erdkairemeat cawtoaaik ca Ifiii, 
poorrait ae jaatifler par k rtrolte dea Maani; 
pok, oetto r^Yolte aae km apak<e, ca aanit 
Profite da Qoneoora da eea forcea aappiktft- 
tairca paar traeer dana k menftagae aanroik 
miKtaire ^u readit d^sonaan plas difficBe toib 
teaktivediasorrectioa. Dte kra il kadratt aip- 
poaer qoe Fexp^dttioa d'AfHqoa^ dool aoaapa- 
toat ai brkYcraeat toa htotorieaa, eat Ika na 
ran de J.-€. 144^ peadaat k aeptikaa mä 
do r^gae d'Antoak, aoaa k eoadoite da aoa M- 
gat Prastka Measalmoa. Gepeodaat k 
matiqae nooa offre an voiMBBient d^■a 
haak yaleor qoi paratt repoiter to 
dea armea romaiaes en AfHqoe aax danika 
aaafea da riigae d'Aatoma > e'eal aa wiMr 
kn portaat d'oa cAk k tdk de oe priaee, lai 
aom, et k dato de aa Tingl-timitee paiaaea 
tribaaitiaaoe,(de i.-C. 160). Aa lareia, Tca- 
perear, rerMo do paladamaatam oa haUl ^ 
goerrfl , oae knee A k mak , rqpade A aea fiaii 
oae fl|^ aymbolique de rAür^ae , qai, pm- 
tera^, loi teod k nana drolta x danttra, aai 
Vietif^ire Aerant OBtiophfo. Boonanrolli etEckkl 
ont rapportä ce mMaillon A k dekito dea lUa- 
res; et Tbabitoda aü Toa ^Cait da fräpptfdaai 




(1) J.CapIt, f^Ua jitUotu, f v. 

'fll FauMnUs, ^rcadU, eh, ML 

<t) M. h69ü R«ater, A robUecMM dafod >e dtto ta 
naolcaUoo ie Plnfcrlptioa de FratOaa McanliMi 

(4) « Juiqs'M, dtoait ea ti47 M. UlrooM, m 
troaH en Alg^rie «rinscrlpUoa oü aott eMte, 
rdsidaot, uoe auüre l^gion qae la ' ~ 
et les iDooiMiieBU^rraphkiiica aooC a^aceeri fMr 
bilr qu'il a'y a «a dans la Noinldi« 
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tes dreoDstances importaittes des ih^alltes de 
granis modules qo A diif äim t rappeler tes fafts gjo* 
nem poot rempire, seiRine jastmer leor diniiicni. 
PeM-^tre rAfHque» expl<)rde|taf nos MTanfs, of- 
ftfrs-t-eRe bieiiMt^(f<(tie fnseHpfllMi od hi qoea^ 
tion 86 tronrera r^soltre par im i^üioffffid^ moftt^ 
ta^e c(ae ccmt ({oe nom Tenons de cfter. 

Quant k retpödttkMk de«Bretagne, efle est ^^ 
lentent relatto par CapKolftt et ^ Pansaciitti , <|ilf 
fioaa laisseiit atissf tous deai dam llneertitiide 
atir r^poqne oh die ent ilen : « ScuaiAiittmlfiy 
dlt CapItoHo , LoOiiis Vririeud taiiiqti!tlea<ltre- 
fMi8, et fifäerer on second mar retetu de ga- 
zoB, aptto aroir repcmss^ ces iMtfliarea. » D*a- 
prts Panaanias, c*^f 1a natfon de^ Brigant^ , 
people'de la grande Cdaariedne, qd avaftlRrif^ 
irraptfon dans le pays appd^ par Fatosoiiaa Ge>- 
nunja, (pie C^tnibden identifie areeäeimot Gwi^ 
nedh, etttbfln GwfneOda, «fesC-ä-dire GaüefT 
dla Nord. Une -fnserlptioii troirf^ sinr lea frofr- 
tf^res de rAngleterre-et de VtaM% , et coilser- 
▼ite Dnaintenant dans la bibliotti^^Cf ide Fonf^ 
tersH)^ ft £^Kniboinig (1) , doos dorne ridpo<|nede 
la^ierre de Bretagne, en coustatadt (pi^DBie partim j 
ds fa. grande niiffaille ^lerto, ft la solle de oettd >. 
etpMtkm , an nord decefle qnl ftfaH ^ entr^ 
prise par Adrien, et repotfte entre les gnmds e^ 
toalres de la Clyde et da Porth , ftit oiMiitralte piir 
la cohorte premi^ des Logemes ( peaple de la 
Gaule belgiqae) (2), lorsqae Antoolndtaitconsal 
poor k troisltoie fols. Or oe troisltoie considai 
hii M d^cern^ en Tan de J.-C. 140, et ce Ait en 
145 qn'll prit le quatirltoie : c*est.done dans cet. 
cspace de temps qdfl fiint placer les ^^nemettts 
de la goerre, et la constitictfon du rempart qd, 
T^Kantles deax mers, fermaltd^nnals l'Angjte- 
terre anx incarslons des haMtants de l'^coMe. 
Ifantre part, tont porte k ctolre qoe ce'fllt ce 
aooete des armes romaineS, prtpalö, dlt Fron- 
ten, par la sagesse du prinee donnant ses fns- 
tmctlons du fond de son jpalals, comme le pffofe • 
aasis au goaremail r^e la ooorse dti nath^ (3}, 
qoi valnt ä Antonfn le titre ^Imperator podr 
la seconde (bis , titre qu'il a port^ dte Tan 14Ö, 
peai-Mre meme dto Tan 139; en sorte que oe 
iiit dans l'une de cca deox ami^ qo'enl Vm 
VexpMition militaire, bien qoe la oonstroetHm 
do rempart alt pu avolr Heu dans les ann^ soi- 
▼antes. H est, en efifet, conforme aax pr^e^denta 
de llilstorre tmpMüe, de Toir l'aTtoanest d*an 
uodTean r^gne Signal^ par Tes efforts des penples 
conquis poiur recouvrer leur ind^peadaiiee. Des 
d^tadiements de trois ItSgions diffifirentes, la 
Tdigtiäne, la seoonde et la slxtöme, fbrent em- 
ploy^ ^ la can8trocU<» de la muraille nooneUe, 
comme le proorent lea hiscrlpdona tfoviT^es dans 

(1) Voy. BrUaumki Btommn m , par Honlej; JtootlOMlt 
Itue, XXf^, 

(fl) f^or. PItoe, Hi»t, Ml., L nr, e. 17} et Tidie. Iffit., 
I. V, c. 16-18. 

(8) ^oy. le pio^gyrtqae idreaie par Bondoe ao C^sar 
Conslant. 



les nrines da tralrail ^^gaotesqoe eulre|Nls ptk 
les ordres d'Antonin (l). 

A part les dedt gn^rfes de BreMie el d^A- 
fHqne, sdr lesqucfles , h di^dnit dUdsCbfitans, lei 
ttfodttnedts noiis donnedt qoilqaei rettii^fpsM^ 
ments, noos ne sat()ds rien de rordre dmM»^ 
iugft|ue*aes mpdTeniedca qof earent tiea parmi 
les Daee8,les Genüains, k» Alains, les Aeh^, 
Uta Egyptiens , les Mfe : partout la näMMdn fbt 
r^rtmee par les BeotenadCs de remperedr. Toffll 
tont ce qm nods dlt Capftdln (1)'. M. Letit^nu^, 
dMit Ut ortttqne mstoriqoe est Oi^dhialieuieiit tu 
/aste, sl ^dalrto, noos pdfalt attatiier tropdtio* 
portancse aä t^ntoignage^de Bulala lor8qd*tt ad^ 
met, dVipfte ce gido^fa(rtie, qn'Antonfn sefendU^ 
ters Ift fin de son i^ne, en CgypCe, poltf-'ti#<^ 
prteier une aMltion da petfAe , qol äfatt iküsi^ 
crt le pn^Aft da pays ; qo'li^vli atolr i'ainco Fe^ 
i^GffiuKS , II efnMuit Aletandne de iNOSKars MI* 
floes, et'se tendlt A Adttodie , oft 11 fit ei^etrtei^ 
jjfusf^ifs grands trai^at li §es frais (S). Oettif 
asaertiott d'dn dutiulqoedf du Bts-Efdplre IM 
paraftfpas poofoit belaneer le t^MtoIgflSge ftü^ 
mel de C4itt<rfbi , qui dtt, afntl qoe noos TatoiM 
r^ipew an oommedcenieDt de^eet ar fiele : fi^l" 
l08eJspMiihneseMt,nMqiMfadig9tosHm 
profeehu est aä Campankem. Les teyages dei 
ettpereoTB 4taieut. des ^t^ements tntp faupoi^ 
tants dans Im provlnces poar qo'eiles n'en ood- 
aaerassest pas le sooteiur par qurfqoe uhmio^ 
metit, it dans las^rie des mMsflles d'Adtonin 
on d'en toit pas figdrer one seule qoi, oomme 
podr tsdt d'aotres pfinees, Oonsfate le d^pai^ 
00 Fanriv^e t AimsftTS on pn o rteiiu . 11 est Trai 
qn'G^lU parsK attfftaef 4 AdCMtfli le Pieox, 
dftns ion recoefl, ooe hiscSUptfott ft^Mit^ h Ostle, 
et cons^nie ft ISH ett lliOdnMr de 11ie«rent 
reCodr d'Adtddln et di^i^PlMisflM^ mi^ c'est de 
Mnrcr Adfele qdu Sa|pt wt ce niddomeBt ^i^ 
0a|ritfqoe, piriisqn'ott y patle des ddfants die 
lenvpereor, etxqti'AdtMiln d^ataft qa*one illle 
portant le nom de sa m^e. ceMe mone Paus- 
tine me n t km n^e par lldscrfptton f 4). Noos derons 
done cRrtfe qoe Kfigypte , qoi Snslssait aree tant 
d*enipi esseuieut roecaaiofl de t^mo^ner sod d^ 
Youeuient aux enpereors, aofalt dons^iu^ sdf 
qn^jqoes mMaflIes le toyage d'Antonin , 8*0 eftt 
fi!dt4ddsi en sa fiiteor ooe exception I birtgli 
qoll a*^ impos^ de ne.pas qottter ntalie. 
On peot joger de cet empreSsemeM par fesls^ 
tence de plosiears mMaffles frapp^ea dtos la 
holti^aie ann^ da r^ne d*Anfonin. EDes re^' 
pr^sentent, d'nn edt^, lä t^ de Fempereor/ 
de rantre, les sept planMes, caract^risto par 
une tftte de dhrlnit^ et one 6tofle, et acoompa- 
gn^ dtm des signes da sodiaque, celol atec 

(i) Britannia RomaiM, par Jones Horsley; SetMandf 
ht$e, I, II, /^, etc. 

(t) Rebellaotea cootadlt per pnestdes et legatoa. i. Ca- 
plt. e. 8, nta Jnton. 

(8) Aeeu$a des inseriptimu de r^npte, 1 1, p. OS. 

(4) FRO aALTTl ST REDITV XMP. AJTrOVXHX A^k 

PATsrnr« Ave. uasmoaTM^ox loaTii. Orafl., isn, 
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leqoel , suhranl 1& croyanee des andens, efles se 
ler^rent suoceuireniait k lliorizoii Ion de la 
naissance dn monde. M. Tabbä Barth^lemy (1) 
pense qa'oD awtTOula exprimer ainai le boiüiear 
qD'AntoDin procorait k aes peupka et rappeler 
r^ d'or, d'antant phia qua son ä^ralion k l*em- 
pire a^ait oonconroy k qadqnea joora prte, avec 
la naiasanoe aimWeraaire da idbode^ qae les 
£gyptien8 pla^aient an 20 juillet, et aTecle retour 
d'im DouTeau cyclo oa noareUe r^vohxtkm de 
qnatone Cent aoliante et ane aonta ^gyptiennes. 
Qnaot k r^Mqoo oä oes m^dafllea fturent fhtp- 
ptey eile paratt conoorder ayec an fait dont 
Capttoliny dana aaiFie de Maertn (2), nona a con- 
aerv^ le aonrenir. Le proconanl d'Afriqoe ayant 
oonsnltö la dtaae Uranie k Garttiagey dana loa 
Premiers tempa dn rtgaed'Antonin, ^ U dar6e 
de Tempire, eile prononca huH foia le nom d'An- 
tonin Aago^ ; d*oü on a^att conda qae ce prinoe 
DO r^gpmit qae holt ans. II est donc possflble 
qae, poor torler ce fonestepröaage, on eOi ood- 
aacr^ aax astres , dont on implorait ainsi la b^ 
nigne mflaeoce, cette soite de mödailles (3). Noaa 
pouvons enoore empnmter an aatre ordre de faits 
k la nnmismatiqae, faits omis par les historiens. 
Mal empereor n'eat plns qa'Antonin, ainsi qae 
le proarent les m^daOles, le d^r de r^eiller 
daos Tesprit da peaple les ^rieases origines 
du peupte romain : U füite d*£n^, son arriT^ 
en Italic, U fondation d*Albe; Mars s'approchant 
de Rh^ endomde; Romalas portant les pre- 
mi^res d^niHes opimes ; Horatias Codte ; Tar- 
riv^ d'Escolape dans Tlle da Tlbre, figarent aar 
les monnaiea frappto sons son rbgoß. Ce prinoe 
eomprenatt qne le cnltedes soaTenirs est essentid 
A la vie des nations, et qae TaTcnir ne lear appar- 
tientqa'ä laoonditiond'aYoir la religionda pass^ 
Soas an r^oe oä les gnerres fiiffent si rares, 
et n'engBg^rent 'jamais qa*ane bien iUble par- 
tie des forces da pays, les institations padfi- 
qaes, la l^gislation, la jnrisprndence dcTaient 
s'enrichir de oette foide d*^dits, de rescrits, d*a- 
indiorations dans le droit dril qae nons troavons, 
en effet, dt^ dana les PandeeUs, et qni placent 
Antonin an premier rang des l^gidatenrs. Aid^ 
des hnm&res de Vinidias V^ras, de Salvius Va- 
lens , de Yohisias Mcecianas, d*Ulpius Marcdias, 
de labdenas, fl d^ydoppa le droit romain dans 
le sens de l'^qait^ natnreUe, qai, soas Tinflnence 
da christianiame naissant, apprenait enfin aux 
bommes qa*fls sont fti6res. C'est ainsi que, von- 
lant pr^Tenir les pers^catioas incessantes qne 
aeroblait, dans Tancien droit, aatoriser Tesda- 
Tage , il ordonna par an Mit de Tendre ä de jas- 
tes conditions resdave rtfngi^ aax aatds oa de- 
vantles stalnes de l'emperear, si la craaat^ da 
mattre paraissait exce8siTe(4). Si TesdaTe avait 



(1) Mdn. dt rjcad. dei inter., t. XU, p. ioi et suir. 
(t) Cbap. S. 

(S) ^oy. eneore rar ce rajet Bckbel, D, Pf, F., nwmi 
ttlextnidttni, t. IV p. 70*7i« 
W f^off» ie rescric a'Aptonlo tM par Ulpieo, U t, D^ 



^ mis ä mort, le mattre qni s*^tait (aitaiaa 
justice k lui-m^me ^tait aoumis k la peine de 
rhomidde commele meurtrier d*an csdaTC dna- 
ger (1). £nfin, quand la Ubert6 de Tesdave äA 
rattach^ k qndqae condition enoore pcndaatei 
bien qne aon 6tat ne Akt paa diang^ en &it , rem« 
pereordädda qua dans les chAtimeDts fl lerait 
trait^ en bomme bbre. C'est anx insUhitioitt 
d'Antonin qne sc rattache le a^na^ttt-aNmite 
TertuUien retotifaudroitdesaDccssiondcsmewi 
sar les biens de lenrs enfiuits : foisant soite ah 
Ioi Jnba et Poppaea, il d^darait la m^ qd avait 
obtenu le jus tiberonun apte k bunter de sei 
eofants par intestat, lors mtoe qa*dle n*dait p» 
consaoguine ayec eox (2). La quarU Äntoam 
ötablie en fayeur des adopt^s aar les bieas des 
adoptants , Textaision de la Ioi Falddia aax b^ 
ritiers ab intestat cbarg^ d'acqnitter des üdei- 
oommis, et plnsieors diapueitions importantes sv 
lealegsetdonations, sont ^galement dattes di 
rägne de ce prinoe (3). Des lois somptoaim mt 
la d^pense iiairedana lescoBobatsdegladiatain, 
des rii^tements sur les inhumations intenfilB 
dans rencdnte des Tilles, r^abüssemeBt de 
mMedns pubfics A Rome et dans les grands oea- 
Ires de population, la grande moderatioB ip- 
port^ dans Pexerdce dn droit qu'ayait l*ttat de 
laire transporter ses agents dans tont rempin 
aux Trais des rounidpes, Tabolitioa de la coofe- 
cation , la recberdie s^rieuse que Ton ükxi des 
dölateors, l'indalgence qoi exempta da soppfioe 
plusieurs oonspirateurs (4), jortifient ks kwinyi 
aocordto anprincedonttousses sucoesseursToa- 
laient porter le nom sans ayoir le coonge d'iaM- 
ter ses yertus : « J'ai lou^ souvent Adriea daai 
le s^nat, terit Fronton k Maro-Aurde ; or, je tV 
youerai, sans youloir ofTenser ta pi^ fUide^qoe 
le d^sir de lui plaire et de le rendre fityooUel 
nos yoeux ayait plus de pari k mes doges qne 
Taffection. Je le respectds sans rairoer. AdIobb, 
an Gontraire, je raime comme Tastre da joor, 
comme le souflle qui anime la yie. Si je le loae, 
aon doge ne ddt pas demeuror enlboi dans ks 
ades du a6nat : c'est anx grands jeux dodrf» 

I. yi, De bU qni soi... Toy. auHi VUUtoire dt te&Omm 
dans rantiqyUä, per M. H. Walloo, t. in. 

(1) Galos, O. I, VI. 

(1) roif. le Diifeste, Utre XXXVIU, 17. AdUmId toM 
eneore qne le mari qni n'aurait pas eti duale ne pät 
aecuser aa femoui d'adalt^re. ß^og, aalnt AofotUa. 

(S) Foif. Cb. Girand, Hitt. du droU r»mmim,m,d 
Wenek, ÜUiert, l, II; Divu» Piut, tive ad Ugm top. 
jinton. Pii a commenL; Lipt., lt04, itoi, la-4». 

(4) Un aenl eltoyen, AttlUns TMIen. ooopable Avair 
aapir« * la lyrannle, Tlt nettre aea btena en vcate; etce 
fut le a^nat qui Inl Infligea cette pelne. L'eaa p eienf ae 
voalut pas qn'on recbercbSt ses compüees« et U aMa im 
ab dans tootea les occaslona. Convalnai da mteecrlar. 
Priscien pMt, mala par nae mort Volontäre; et AataaiBli 
döfense d'approfondir cette eoii)iiratloa. (J. Cap^ eb. VII.) 
Vnlcallus GaUicanns nona apprend aussl qo'ATltes C«»- 
alns. deseeadant dn neortrter de C^sar, avatt esaaye dsw 
aa Jeuncsae de ddtröner Antonbi. {F^ita Av, Cossii,! USI 
Antontn, dtt anssl S. Capttolln , coodainna «inelqnes d- 
toyens ponr crime de concnaalons , 11 rendlt leor patii* 
molne h lenrs entents, * la cbarge de rcatKiicr aai fK^ 
vlflccs ce qui lear aralt t\t eitorqud. 
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que je le pronoücerai , c*e8t avec mon Arne toofe 
enti^ qne je raurai 6crit (1). » 

L^empereur phUoaophe qui m^ritait oe paii6- 
gjriqaey qoi ne voulait r^er que ponr )e bon- 
heor de ses sujeta , qoi r^p^tait soavent le mot 
de Sdpion, « H Taut mieox saarer an citoyen 
que d^trnire miDe etmemiSy » ne poorait pen^ 
cnter cette religion diYine qui Tenait 6Miet les 
roeUleiirs esprits et siq>er en sflenee le poly- 
thdisiney aTÜi par ses excte. Tertollien dit poattt- 
Tement que l'^gUse ne fot paa pentotte par 
Tordre d*Antonm (2). Si lea andena ^dita oontre 
les chr^tiens ftirent ex^at^ par quelques gou- 
Yerneurs, Tapologie de saint Jastniy qd r^damait 
en termes si dignes la libertä de eonadenoe en 
faTeor du diristianifime naissant (3), ftit fiiTora- 
Memeot aocueillie par le prince auqud eDe a*a- 
dressait ; de teile »orte que Sulpice S^tee a po 
dire justement : Antonino Pio imperante,pax 
ecclesiisfiUt (4). Lapaixr^gnait doncdans Vmti: 
pas d^ennemis au dehora , paa de trouUes ä lin- 
ferieur : de son palais du Palatin ou de sea TÜlaa 
du Latium et de la Campanie, Antonin dotait 
Rome et les provinced de ridies monuments et 
d'institntlons utilea. A Rome^ c'^tait le temple 
d'Adriensnrle Forum, leGnecostasisrebAti aprta 
an incendie qui a^ait conaum^ trois cent quaranta 
maisons ; le tombeau d*Adrien acherä ; le Pan- 
theon r^par^, ainai que le pont Sublidna (5) . A La- 
▼iniani, oä il ^tait n^, k Lonum, oü fl atait pass^ 
aa jeanesse, c^^taient des templea, des TÜlaa dont 
on Toit encore de nombreux vestigea ; k Antium, 
des aqueducs; k Pallentium en Araadie, d'oü 
l^Tan^etait Yenu le premier «reconecolonie sor 
le mont Palatin, des institutiona en llKMineur dea 
origines de la ^ire romaine; en Lyde, dana la 
Carie, k Cos, k Rbodes, pinsieora Tillea qoi araient 
^ renvers^ par dea tremMements de terra 
etaient enti^rement r^tabties. Pauaanias, qd nous 
a oonserrä le souTenir de eea. gfo^reuaes entra- 
prises (6) , en dte encore d'autrea exemples en 
CrT^ce, en lonie , ea Syrie, k Carthage. Juaque 
dans Toasis de Hi^ms, nne inscriptioa nous at- 
teste la reconstraction du temple d'Am6n6bia, 
aous le r^e d^Antonin (7). Jean Malala, de son 
c6U , nous parle de nombreux Mificea derte par 
aes ordres k Alexandrie, d*un temple de Jupiter 



(1) Lettrtt Os Mare-JurUe ti dt FmUm, Ut. II, let- 
tre IV. 

(t) Apolog. y. XlphUln dIt «gatemcnt qm'Antonla ne 
fot noilement hottlle aax cbr^tleos. 

(S) Fon. U belle apprteUUoa de cette tpologle par 
M. Vlllemain dan sea MOanget, t III, p. IT. 

(4} Saer. Mat, II, M. 

(5) If ooa ne conpreacna pw^ aa nonbre dea oMoaaMBta 
«levte k Bomc aoaa le r^gne d'ADtoatn , la coJoone de 
granlt qtA portait aa atatoe, parce qne, contratoeneiit 
a l'oplDlon deVignole (Joannii FiffHOtt d$ Cohtama 
imptratorU AtUimM PU tfteserfolio), neea eroyooa 
qa'elle fat Alevte aprte aa mort et probableoKSt aor 
remplacement dn buihim, e*eat-jh-dire da llea oa aoD 
corpa aralt H€ brftM daoa le ebannp de Man. 

(6) jircadie, cb. XLni. 

CHM. uawüe,R9emU4ttin9eriptimudtt£gf/rU, 
%. 1, p. m et aolT. 



k Hdiopolis , du forum de Laodiofe , de theimea 
k Antioche qui ftit en ootre enti^rement pavte 
anx fraia de l'empereur, Ubäralit^ dont une ina- 
eriptionconsacraitla memoire (1). Denombreox 
tänoignagea epigraphiqaes, qu'fl serait trop long 
de rai^rter, Tiennent encore ijooter bien dea 
noms k cette liste (2). 

Ce Axt an milien de cea aoina inoessants poor la 
prosp^rite de son enqiire , qu'aprto Tingt-troisana 
de r^e Antonin mourut le 7 mars 161 , dgöde 
prte de soixante-quinze ana, ausd regrettä, dit 
Capitolin,que 8*fl edt M enlevä k la floor de son 
^e. Unsoir qu^ilavait bit, en soopantdans saYlIla 
deLorium, qudqneexctede lattage,ilftitpriadela 
fi^vre; et sentant, dte le troiaitaie joor, que la ma- 
ladie deraitaToir une fimeste lasue (3), ü fit porter 
chex Maro-Aurde la atatoe d'or de la Fortune , 
qui ne quittait Jamals le cheret des empereura : 
puis 11 fit appder ce fila adoptif qa*a avait Ü0f6 
pour le bonheur dea Romaina, et fad donaa, m 
pr^sence des präfets de Rome et da pr^toire, sea 
demiirea inatructions. Le triban de senrice tIiiI 
ensuite Im demander, comme c'^tait b oootame, 
le mot d*ordre poor la nnit : « tigpOite d'ime» 
r^lKMudit-il, j£qvanHiUUu. » Ce Alt sa demitoa 
paurole; efle rteumaU la doctrine du atoidsme; 
an chh^tien anrait dit : Charit^. 

NoiL Dia VaaGBaa. 

J. Capltolln, F'Ua .^HOoninL — XIpblHn, ap. Dtoii., 
I. LXX. — Aorellaa-Vlctor, EpUum, et da Cmtar, — Dkmi 
Pku, afa» ad Itges imp, TU, jEL JmUm. Pii a. Com' 
ptmU., Car.-air.-FTld. Weack;Upa.. l8M-i8es,la-4*.— 
^<e dTJnioniH, par M. GaaUer de SIbert, hi-ii. 

AHTmiur 00 AHTOHiiruB lAberalis, my- 
tfaographe grec, Tivait probablement Ters le 
mOiea da aecond sitele de notre tee, soos le 
ri^ne des AntoDina. On a de fau une colleo- 



(1) i. Malate, Ckronograpkia ; VeaetUai lo-f»« p. ii». 
(t) ^oy.« lana parier icl de l*IUlle, Paqaedoe d'AIM« 
Des, OrelH, Sil ; BoMkb. Ime. Attiem, et. Yll , SSS, SM. 

— Daoa le P^ponotee, Dooatl« IM, i ; Boeckb. Jiue, M» 
lopon., ISIS, ISU et ISIS. — Bn BteUe. M., isn. - Bo Aale 
Mtneore, Id., ptutim,- Marat, MLXXVIII , 7.- Bo CUicIe, 
Uroter. CCLY, 4. - Bn Afrlqae, pr«a de Tooto. DooaO, 
tat, IT-, prte de Boofle, Id., MO, 4; A Lanib«w^ Inae. dd- 
dtde ä Antoala par L. Novioa Criapliiaa, aoD Mgat ea 
Afriqae (M. L. Renter, JteeAereAea $mr la vUU dt Ima^ 
bist, p. 8l)}pala pinateara OKUUunenta de la vlUed« 
Laoibtee dlevea on acherte wom le r^gne d'Antonln, 
aloat qanirdaolte da rapprocbement d*tna(Brlptlona dtiea 
par H. Renler ( Aipporti adrtttit dM.U aKafofr» da 
rUMnut, pmM., p. 8t et aS); * Verecaada, lea taAbttanto 
rendant grSeea k Antonin , qnl leor avalt filt anener 
Tean par dea aqaedaca (Aop^orta de M, SmUtr, p. IS). 

— A Nlmea, dana let Gaulea, Grater, CXC, 11; aa bonni 
Lner^tlaa , prte d'Ali ea Provenee , ihermea otdH mn 
babtunta, Orelll, aot ; * If arbonne, tbemea recooatmita, 
Morat., MXXXll, 4. — Bn Bapagae, lea babltanta d'fi« 
gara k Antonin, Ftoeatrea, ei. II, a* IS : MMIna, Omter, 
GCUV, 6 1 Cartbagtae, OrelU, aasa. — A Trivea, Leraeh, 
CtatmU jriUMua ÜAeiniaMlicAar ituekrifttn, HI, a : 

* AagabonrgCAag. Vlndelle.}, Antonin fall rdtabllr la 
roote et lea ponta, idM., ete. 

(S) On poorralt anppoaer qoe la aantA d'Antonln doa- 
nalt depnla qoelqoe tenipa dea Inqnietndea . polaqa'll 
eilste a Lyon an ante! eoromteoratü d*an aaerUlee taa« 
robollqae offert poar la aantd de ce prtnce k la dato da 

• ddcembre tlO , e'eit-a-dire trota oMla enrlroa arant aa 
Bwrt f^oy. lea lkiacr(|pt<oiw aaMfiMff de I.f0ii, par M. da 
BolHiea, p. 14. 
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tian d4 iUtamorphaim {Unu^iit^iimim «v 

trooTC des fa^ünit Vtaäm» pviln- Ob h 
comittl 4<iiii imI iDWUieril d'Astoniiu Jibe- 
rall», 9d ae OHMcrre i h MWWMsn « 4e Hti- 
däberg. Berket pnblia cel onvi^e «f^w^iwiit, 
lt:fät, 1674, iii-13. la üKillaqTeMttiiw jw^a'k 
prtenl Mt oeUe de Le^nig, 1S3J, b-T ; die 
Goattenl Im axasaestJäM 4e Beari Volie^ tt 

Sc)i«l]' BMitfn d* !■ 
V. u. — Int, i^Wula erl 



MMe. OMMtraWt iiMe«* MUcm i ^ 






ArntBui, ptnliMcvlM, n^ m tgMe, nort 
«n 3BI. mnit dam k vtäaiatgfiit tkaofia 
tne teile de thUo$ailile oni cot d« owitnas 
dbeiiiM. L« find de wn atägiaioeU «ait le 
ntoor an imaalMM. T<wWli>l«, S w K diid- 
nndalt pu quel'dfti&iadefl KMtesiWBCK^aKet 
meiwfiä nuw- 

■owfliM, rua OBäaU, p. M, st. iTAdiri, UM. 

AMTOSU-HHOkAT, ^«qoe de C<iii>taa- 
G» iHideCirtB,eti Afrifoe, deMla i' 
tKcle.Ilest prindpaleoMat ceaan per 
odreu^e fc Arcede, ^tqne e«pi«nol, eiiU per 
Gensirk, nee ti^ übte ärCqne« de U ai^me 
Mtfon, ponr a'indr pu TOnla erabrawer » 
rianlane. Cette lettre, desttntek letencwiraeir 
■u martyre plolOt. qne de roder teur lU, eet 
remarqnäble per lATigiieDrdn(tjle,Mrrä<n- 
tlon du luw> Bl> prodidtU «OB OH j «T eet 
<piati» ^YtquM MdWnri Is nKtrn «■ U37. 
Elle M tim*« due I* BtNMMte« Patrum et 
daiu lliifloire de b penfeptfan de» v«id«lei 
pu-ddD Rsiiurti Park, UM. in^. 

Uit, SalfUnmt X«teMM. MtforM UlUrmrIa. 



AHToniM. roy. HkBc-ADafcu!. 

AMTDiiR de Ibrdglkmt (wint} , «iidi*Tlqae 
denHWMc.BieBliae.Mwrtai liM.OiBbA 
trt»jaiiK Änf roidre de Satnt-DoiiMqiie, et 
detint mperfear g£oä)l d'me mnidmiu co»- 
gr^gsUnt qni nait «niawii wm nttAM f^ 
fanM.n puot «ree «dal m eondk de Fk»- 
rence, «ü II flil duijä de U owIraTeise «vec lea 

Gtees , (or la dwnimte de* D dliii. cd lUa. 

Anti^ M noniiit aMhertqne per le ftpt 
Eogfaie IT. Anttire da» ta vie privte, ibafla 
dant ton nUifMr, «Moai des ha MM a r a, atta- 
die i tona les dettirt de ta place, wn iHe et 
■a dtariU ne cMutoradpoMde banwa, aor- 



AKTONINA M 

donnd Io«<e aa nBoBw>W- Eoatae IT radri 

raiUe», elAdckoTllemit,ail5l3,aiHBdn 
dea ufaitt . On « de bii : SpamUo dl BoiudaiHa; 
BploBie, 1*71, Uas im^iati «n eandtteanaii 
— IMldaadeir aniäa; Btrio^w, aenw avi^ 
— jriiftrta'vmif'iM friMifarÄnKiitfBri«- 
fiim, ufi C^Anmico, UM X2/r; Todi^ IUI: 
Nmenihcrg, liUi Btk, lUl,i»«d.,3 id 
L'MjOmi de hr». m 1M7, eortiatf iw Uta 



IwproUliiadBrABdeBT , 

P<«ikbdMtrwtb)iide bM julaim — Smmu 
Ibo&WtenoTjiitb; Tnbe, 4 W. fa-fr ; Jow^ 
1*77 et t479i IlBiitBlIlMS. »78, 4 vd. MAj 
Heniiva, u S3 ; stwIioRi, lus, IM*, 4 nL; 
Nb, IMI. t»«)l. Vfdfioa de Todaa, Ul^ 
4TaL M*, a^MV <fl» iJiirUrvmt^U 
CgtarH Svmna, Oc U P. r 
daostnwsonrAeMfUi» dus 
a 17f 1, S TOL b-4% «TOP in I 
Uxaa. Certb ^aiioipitdea vvmgmiem 



k HgidoTi (HoDte-Bed) « 1472. So« oontf 
iOtitab lyactota« de fJwWKtinw rtiyMm 
tm^feuwm, iiagäafi atcc Im ata« mm- 
tiftt ifK b Dw-andl raOotuOe, Majaw. 
1459. et portint les &w«aa de Auat et Schorf^ 
Ar, est ragard^ eomDK foa dea pb* mdm B*- 
Dtuaeatt Qrpognpliiqaes. S a M inffw« im 
e«ui b Uta dB Co^/ationalei Tanae, 147^ 
iiH°i ea üaliea, T\max. 1474 et 147», b«; 
— TVonWtu noiHfü ffW B iaiiitofMMC - 
des aenmta», ci radiinu omnaes inlA 

HnaditUI, Aretori ^n«M^ -llecil, ft 




d1tal«e,jgaelbiBlba» 

tnwe. a «««• b utfiriB* «ne Bttfir k 
<sU«da*Mtrat.0i*«VMl4MBs«i «k 



lM6,i»^;- 
»NB0 roWtMbu,- iUi., lUi,hif. 
IMito. MW- IM«. Fnpft. - «u»*, PtH«. 
AHTOHUA, femtnedeBäiaurB.TinitdMi 
b prenUre et oaepaftb da b deviUnte MilH 
da rixUnw dMe. nibdteeadNT dadniopit 
d'tuie «oBiMbaM. db «d wandte atd« 
Dwenn d^praTte. £■ »7, db paraati ae Ufa 
«pouser de BOadie, ff le B», par llotitpe d 
b dänndK , avec l'uflme TbtMwa, #aaa»di 
JadieiM. OHdaaKiMnaa teniMBtCM« * 
rtgoede JntbleD et de« «Ints de BOatai : 
dbi aa jon^od de lluDUHT d dn aaag vnr ■•- 

tooba ftt pwdr a^virauBl aon pi<0|ve tti A^ 
tiua , qui Btait ddBoacä ba 4AewiMB de aa Mb* 
avec TModose, jeoiie olBder Ihi um Hb eoa- 



ANTOWWA 
tiitß de Borna par VHjgit, rat dM 



ASTOBUi {AruHtcl), grarantirits et lesi- 
igrapbe, oi prte de S«leme ea 170], nwrl en 
ras. n «todia d'abordi napta, iotu ta dlrec- 
M de aen IHre Joiah ; poto, Ipite aroir aeberi 
n ^todei i Rome, fl TOfagea n Aagldatn;, «n 
oUaiHle a ea Fraitce, oü D i'dlabUt. D an- 
E^na pendaot prta de lingt-diiq au t Pari* la 
ngue italienne , retoania fiiBriH dana aa pilriet 
1 11 EBonniL Pmdaat aon a^ioor k Paria, 11 a 
ibli6 : Disionario UaHoMo, laUtia e/rm- 
M!;JraiiKae, laltno ed Uattono, Unprim^, 
mr la preml^ foü, ta 1735, 1 toI. iM°, 

rfimprünt phuieun fots ; c'eat le meiUeor dic- 
mnaire que l'on alt eu poor lea dmx hogaea 
'raBQBiu et ilalieiiiie)aTmletUd'lIbcfti.-' 
a hii dott anui de bomea MtttoDa ItaHeoaea d« , 
llalia liberata dn TriMln, d«a pönales de Jaen 
: la Caia.del'Arioete, et doTaaie. 

HnuDchiin, SertUorl d'ttaHa, — GLnfiiait, aiu la 

AKTOHiai (/ot(|pA),aiitiqna)reat]iirla«H)- 
dte iUlien , Tivait dans la p ia u ü i a mollU da 
i3i-hiiititene uMe. fl «bidia le droit k NapI«, 
; (M anpMfi dam plaikan praTtoeea da 
■yaonie ea qnallU d'andHev et de foga Gaeal, 
HU renpereuT Cbarles TL Ce M alwa qnll 
^Tit une Hittoift eompUtt de la fueoirie , 
oprimte i Maples, oti tuimt anaal tofikaiet 
es lettre« du meme aateur, UMtaiaat dee ob- 
•TvaÜoDS gtef^rapliiqaea. C'eat Joaepfa Aato- 
ini qui At prtuol au pand-diK de FloMiKe, 
osne m, du maBOHrit Irts-pfMen du IniU 
b FranfciB FblMplie, de MsMio, qol a'ftaK 
>B»erv4 dans l'ancieoiie bibtioäiAqna da aa h- 
ifHe. 

Hiiihi-ImM, StrUtiin tllallm. — O l ftn * . 4uw la 

AiTOKui (PWififw), aKUolocae Hauen, 
i Ten It miHea dn Miriim» aiicle i Saniaa, 
■M la BomaKoe, mort v«rt ISSo. D (M prttre 
t Ghaaoine, et ätndia yVialwofnl lea uioan- 
uU de la liUe aatala. S poblia aaa recher- 
bei MNia le litre ; Düctrti daU* onfieAlM dl 
mtHui t de oottvmt. renuHi; Saniaa, 1007, 
»4*; la 1* MiUoii, FaCuza, 17«), fai^', coate- 
ait det diaaerttiiaM de J.-A11L AiaUi el an 11)6- 
kone de Jo«. l'aiitini. La traduction laline d« 
onm«» d'AatMüni, qui nnfenne na, graod 
onbie d'ioKriptiDiu litiiea, a M iatMa 
au BnniMui, rieiMtnu tMliqmU*tiat Uni-, 

Vn. La ctuoniipie de Vtnaclito ( boqrg ToiitB 
• Rimisl), dont AatoBioi a dcm^ le cuppU- 
mt, eatde l1wtoriwGiue(taai (SivfOemMfo 
'tUa chronica di VermehiOi Bolögoe, IB71, 

I. serUUH roaUo. - onrM, miaufi 



ARTonawLoctn, lODlptearfMitti, <ri 
«dvitae aiMe. n Kit enpM t U eoMli 
de la cäUire b^ade de la Cerf wa di Pmte, caea- 
mencäe eu 1 473 ; maia oa ipure la parte apfcWe 
qui iDi rilait a»«igiite don» celte «onatTMllaa. 

AimiNTo DI PiEmu , odürre de ta Bn du aef- 
dfane Elide. H FxtcDta la rldu cralx et lea dea« 
candäabna ea aifent oihrts par Aleiaaifn 
Fam^ I r^Hie Satüt^Pierre da Vaticaii. Ob 
*o<t pladenr* de lei ceovre« dana d'aatre» ^iHaea 
et pelala de Rome. 11 ima^oa aairi dea moyaDe 
d^embeWr lea Ibnti' *'" " 



Artorio DEL Haizuio, orfftTTe du tehMoie 
aUde. OnnecODnattdehilqu'nnecrrtxdVgait 
äoti, ctmaerrde dans b eatbMrale de Piaeena 
jumjd'oi 1798 ; eile (M rUolte alort m Ungoti. 
Lea reglstrea de la catttMrale poitcnt qo'AntD- 
nforetotpour «ontenTrecait trolle onces d'ir- 
geat; llnicrtptiMi qtM portalt catte eralx dit 
qo'eUe fbt acberte Tingt-fanH ans phu tard. 

Amtohio m Nicoi« , «nlptear Tteitien da 
qoliultoie lUde. On Toit dana la cathMrale de 
Tkenee, datMde 1448, nne etatoe qol eat aon 
ceon«. caeopiara hd m atMbne deox aotrea 
qnl »e trointnt h San-Loreoio-de-TIcence , ntc 
Mite (DKripUoD : Boe opiu /eeU magUCer An- 
Mitvs de Tfneat. 

Anroino m Nicou>, acDlptenr florcfrtin da 
qahiii^e aUde. H trarailla k Perrare, et tcolpta 
poar la eath6drale de cette Tille plaaiaira ata-' 
toea en bois , ptaeäea dana la aaaiiUe. 

AmoNio DI CnnroroBo, acnlptevr florentia 
do qotnriftme aUcle. II tntrBina en 14&I ponr 
la catbMnIe da FsTare; et cn toK encore da 
hil une gradeuae Vierge a t<rre eulte, arec 
ToiAnt J^sos lur ses genoox. 

AnTonioftiVECii ou di Vrcgu, «co l pte u r. II 
TlTalt dana la pranfoe moHtt dn aeizlfeme iltele, 
et flit employ* i divers Itstiux pour la ofli^ 
dra)edeMilan:c'£taittinartistede grand mtrite. 

TiMri. fl" dB- Pllltri, ete. - acogd»™, S Urlmii Wi 

MAReaLiTaa , nbbln, TiTafl daai la premttre 
mome da Hixiteie sitele. Sod ptre «dmiolatTait 
k Ejnagogae de ItaüaboDDe. Antopla Ifaiigaitla 
u eontertlt au duisüaiilcme oi 1S31; palt U 
deflnt sDccesaiTemait profiMoar dtifiiTea t 
ADgsboarg,i Leipitg, tTiemM, d edlln, d"»- 
prt8SdiI^,kMeiüai;aet «MTreaparalaaent' 
torteapoalirieareaiaaco p Tg il oii. BanranlWa- 
gCDMO, Antonki pariaK do Titamd tue l'avDir 
hL On a de hil, cotre antrca uuviagu ; Bj^^rt- 
Hon «roie de la religUm fttivt, de ut iaatiAi- 
lloiu, daaeirltete(e«-rfmeiri«t(<n laaga ' 
kmande) ; ingdmirg, 1630 «( IUI, bhi^Ti 



Stt AMTOmO 

li>rt, I5H-1M1 MiaMtLnOicr cUb Mt ootngfl 
aTcc äop ; — let PropMtie* de rJneiat tt du 
Nowoea» Tttamam.eompcrtts :yitaae, 1534; 
— Ptautttr m hOmt, mn la pmaUe, mom 
d>te ni lieu. 



ABTOXio liOBOBun, po% ttiliea. H vintt 
dui U aecoDde maUU da Ax-iaptitB» lüde, 
n puu du >Ddiigme n dnitUaBÜme, rtald» k 
k eonr de Ferdinaad II, grud-dnc de Totcan«, 
•I poblla n «ohnD« da poMw dtrcne«, «otn 
iiib«tr<pitlwbiMde Come Uctde JoUiSpMta; 
noraoce, leSl, iB-4°. 

WoMu, MtUMM. JMr.. 111, m 

AMTuno MI unr*incs (JViooto}, eMbra 
taUMgnptee^aVMl,!!« k 8MUe le U }iinM 
iei7 ,-morti Madrid le 13 anO »34. Sa Gunllle 
teit originaire d'AnTen. D dndia d'aboTd duu 
M fiDe Hlale, pab i Salunwqoe, oü eol 
poor maltre Fnndaeo lUinM dd Mauaiw, 
profcNCDr TauniiDJ de jnriipnidaK«. Eo 1M9, 
U coBuneafa son ipaiid omneBde HbHogn^bie 
Mpaptole; U r tciTaÜta MiccewiTemeBt i S«- 
TiUe, k Madrid et mirtoat k Roaw, oü PbiHppe ir 
I'ariit iitKiiiii£,«n iaa9, MB agenlgterifal ponr 
llnqulaitiaii. H ne pnblia, de mb Tivant, que 
eettepaitiedela£iA[lo(AecaAl«pa)w, qdfat 
plu tard intttnUe BiblMheca Nova, eompn- 
aant Im Doma dea anlean MpagnoU, avec b Usta 
de lenn oanagei, dopuis l^u IWO jnaqn'ea 
1673 (date de la pobUcatiiMi); Rome, 1B71, 
S Tol. ia-bl. C'eat te compIteMot de U Bibtio- 
Meea r«», qid parat doote uu ^ri« U moit 
d'AntcQio, et qni oranprcnd lea aoleim e(|ia- 
puda et mCme portoffia depaii le prankr litele 
)iMqa'i Tan 1500 de nobe *re; Borne, lese, 
1 röl. bMio, pobUte par lei loiiia d'ÖB- 
UHuuul Marii, dortnd'Alieanle, et anx frala 
da cardliial Saeu de Agoin«, Bttt et aml 
d'AutoDlo. An demkr dtde, oe grand oomeB 
Malt derenn ai rare, que Vtm erutafaMUlre 
d'en dooDer ane Doorelle 61itioa. On tU aioal 
parattre ca meme tempa k Madrid, 17U, laiti- 
UUttheea Bitpana fiova, 2 Tai. In-fol. (San- 
dieE, PdliWT et f^atBlboo, dditenn), et la £^ 
bliotheea Bitpata Yetta, S vol. In-Ibl. (Peres 
Bayer). Le ülre du premier yalame de h Bibl. 
Nova porte, parwie erreor typagraplüi{De,la 
dalede 1783 aa liea de i7aB (i). L'aae et l'atitte 
MibtUAMqwt oot m EiUea aar dea plana dif- 
ttrcBta. DauaUAiMMAeoarefNi, lee anteora 
, aoBtiadiqu<apMar dr edgouologlqDe,etdaMla 
SiUiotkeea Noea (aiaiple rämpieaekn de l'an- 
flienae MHkn de RMoe arec et* bolea et aes 
bcnoea) IIa le aoat par ordre alphabAiqDe dea 
nräuma , ee qoi ne fadtite gotee Ica itctKrcbea. 
lUgr^aealmperfeclioDa, c'eat an oaTrage qne 




Le* aoti^ tetta d'Ai 
De exilio flve de exUU pana t 
amdUUme etfurütu; Auren, ie&»,la«t; 
— Centura de EUtoria JabuUna , ocrnp 
poatbimte; Yakoce, 1743, Im-UL ; c'eat m Bn« 

" (na- 



ftn dn aebttme dMe. Ob y tnofe aimi qart- 
qua* lettre* {eartat) tnUKMaates de M. iK 
tooio, qoe Gr^. Majana aratt d^t pdita 
iLjon,« 1733, ctqui IkiKBtranpriitfeidH* 
■ea Cartai de varioi autortt etpäHoUi (1). 



tu, MUUMt t a »iiUnem. 

AaT«RiOBBPAMU,m«deda. Sdoeri^ct 

aane aoot Inooaaiie*. Ob taavTe das* kt on^ 
Ott* da qoelqoea UUMUqoea m TVaitf da 
;ttt>ret, tiadoit dn ktiB d'Anlonia de P^Ua (B 



!■„ 111,1». 

uriono (Patcat-FraiitoU-Jem- Siß tm a 
ein»-AiHetlo-ttatntomdSUiettrt de S äurt» ), 
iBbot d'Eapape, b« k 31 dtecanfan 17U, bmI 
«airil 1817. FTtredeChtftoanr, Oaeasii 
avec la BitoeHarifr-Amäk, iaftatedll^apc, 
qnl mouirt k 17 JiriDet 17M. D vtet k*t- 
tao^ ttnBgerBBzalUre*piilitiqaM,etfte*- 
palt, cooubb Look XVI, « eer n iwric. FOA- 
und, i BOB dtput ponr Boism « ml IM, 
k ocMHma piMdoitde k ivle (^ria* da 
iO OTc nwoent- La poiitkn d'Aidaak defkmk- 
dillBdkp«^ ka tatripw* deMaBoel G(Kki,FkE* 
de k Pak, eoBlan par k BWMUI Itant Oae 
kttn qne aoB fMn Cbariea ITM aika*H,«U« 
laqDdkoe pafaeepratettiReealr« acaaMHÜH 
aiTadi<«pttkadwe«*tMW,Tkt HIPiKr 
•et attiMuns.ABtoBioqattti]tadrid,likB«- 
Tdk qua Fetdkiad. «n nena, «tf an »m- 
Tolr delkpoUoB, (t «na Joatiih Boaafirt* «M 
deatiB« tk connane ffEtp^W. Gi FBiIHt,! 
laiaM h doa Prandacn GOde l«wi te HW Hi- 
Tant: ■ Je hk aaTok k k Inle, pOBr aa ri^ 
qne )e «ok paril poor BajeaM pir Mdn Aiiai; 
elJepr«TtaBakdHejateqB'*aeallk*»Hii- 
tenir anr k tatmit (M ^bb d j^dMa «a ■■<■ 
d'efle. DkaBcn*tolt<BBUeIAtfBa,Be^ 
foMpi'k k nDte de Josaphat - Da« All 



paarTtlCBt«T, ob in lliia ilnBimiiw li 
goM poor ha Biti mfeaaiqaea, ■■ DMk d^nil 



S65 ANTONIO — 

l8l4;l]natnhH*dnd ■TecFcrdinaDiI, qoi t« 
MMnnu gnikl-unfnl d« CutUI«. 

ARTOHio {Pedro), peiotre m|M|^, dA ai 
16)4, morl ta IBTi. tikie d'Anlonh) Hei Cu- 
tlUu, II lil iiMir ta tIIIg de Cordoue de« UUcu« 
MmtrquaUM par la (hilclwur du colorja. On 
die, p«nni Im plus recliercliii, aonSainU Kott 
de Lima et un Saint T/tanuu (TAquiii, ponr It 
eoavent de Saint-Paul. 

Btraata, Dteetimarl» kitttrttt. 

* AHTOHio le VtnitUn ( Venaiima), eßtbn 
pdntre de rrewiue, w6 i VcbIh n 1310, mort 
iFlonnwMlSH. U «udb k noreoee, d dt, 
- piHirpliidcara«difloaadeeelte*UI«aldePiu,m 
grand Dombre de I^Mqnet, a^joardliui poat U 
plopart perdoea. Vera U Oa de m fle, U Mndlt 
iaiDAdediu, (Ail K diitiagai comme dui It 

AMTOHiom (GlotTio), moOdta iUhn, 
D« daiw le Hituaia en 1891, «t mort k Milu n 
1770. rMda qoelquc temp« co Holluide, «t j 
pobKa cn 1736 J>i>iu« Sonote$ poat te vio- 
kNKcUe, on viola äi ^aniAa. H alh enmito t 
LoDdrM, et j i^ounu plui de Tlngt an«. John- 
MHi baduitit et pubUa «n 17fll nn oomga 
d'Aotonlotli, iotitulA FArte armoitiea. Ce Uvn 
art pea de laacH ; l'suteur n'Aiit pu, ce kd- 
ble, BMei Ten« dam les mitlire« qu'il pritcB- 
dait traiter. De retour h MrUo Ten 1770, 11 prt- 
aenta an P. GioTuii Sacchi, qni rapproava, aoa 
pToUfaiie tat la powlblUtd de Ure enleodre k la 
I* bleuo' l'oreUle, toutea lee noteada 



■ «■TORIUK ( CorniUnt), pdntt« et dei^ 
BateiirlM>llaiiilal»,iiatirj'Ani>t^4aiii,ThtftdBBt 
II pncritre momt da Miiltew liMe. 00 ade 
MfCnlreairtrai, tme tm d'Amaterdam ntee 
iMe de gnturet mr boU, dtdUe k rempereor 



ANTRAiGüis sae 

pape» Adrloi T1 a CUmcnt TIT. L'escrctee de 
ton art IM l'emptcha pat de cnltiTer les ktlras 
et SDiioul la poMe. Sei Ten IiUm oat W rt> 
eueillU pir Bl. Pelladio dana Corgetaiia; RaaSk 
Uli, li>-4*. 
LuerlalU. MmtBrH H Mb. Calaat. - mtf. Hm- 
- lUrtol, rua ä^U 

AHTBAioou {Emmantiel-Lonli-HaiH da 
Lctunag, OHDle d'), iffuti *ux ätata gAn'niix 
de 1789, naqdt k Tfll»«eiiT»^Bei]g en Vl«»> 
raia Ten 17», hit UHaiiji« le »JniUet tSl] 
■n (iUage de Baine prta de Loadna. II Matt n^ 
Ten da oomte de Salnt-Prictf , mlsMt« «M» 
Looia XVI. Partiian enthootlule dea rMbme^ 
ü dänta n 178« par U poblkatioa d'na JH- 
molre mr Jet §taü ftitiritits, tmn ärMt, et 
la manüre de Ut amvoguar. Cel tott, ^ 
pradidiil UM gnnde HMttiod, «all le d«f«- 



inkcB , CrMM JUs«*vf * *tr KidtrlaniMt» 

■ AirroHiDi, Dom d^m on de pludeon m4- 
dadiu ciUt par GtUen. Hl oot probtbtenKBt 
toos vteu Ten )c Hoood titele de notre bn. 
L'oo «at qoaliU A'luTboritU ; im nttn, de in- 
gtiMe; et DB tndaiteH a re^u la dMkace do 
tnil« Mir le Poult {dawle 19* toI. dea aom« 
de Galien, Mit. de XUlu). A eette liite Fabri- 
dw «touta im phUotoplie Cpicui4eo, anteor 
d'na onTTUgB pcnlo, Dif 1 t1|( J«I toI« Ufeu «d- 
tton Ifitptlac. 

nhrMliu, «MIMI mn». TdL Uli. ». ti. 

AHTOHina NKU. Fa|NW HiM. 

UTORICB. Fnf. AnuMB. 

AMTOHKrt PBtMrs. Fof. PRnt». 

AMTUciHO (Jtan), m«dedn ttaBen, ■« 
daiu le quiinltme aiteie k Hacerata, mort Ten 
JUO. II tat pranüer mtdacia aa arüiitti« 4m 

MS*. HKB. OHtTIM. — T. II. 



k U fennale qa'emplo]raIt le Juttckr tkn- 
gOB lonqall prttalt aanneat vt ral ifTap^na 
an man dt* eeittt i ■ Hon* <|ni Tthio* aalMt 
qne Tooi tt qnl eominea phia pi^taaob qne 
Tooa, Booa pramattona deTona oMIr d vom 
malatnei ihm tfroiti et ima prirUgM; iIdm^ 
Don. <■ L'wlenr j jiuWUdt IlMumciiaa. dd- 
clanit la gnerre ans miiditTei de Ion* le* rab, 
anictait U DobteH« bMdittira UpriMtntUrtm 
fimettt gut U etat irriU att /tU tm gttm 
Atimoln, et montriit eaSi OMpTMUectlMi tatt- 
qaie ponr le gouTeiiMtnent rtpubllaln. Cepe»- 
dant HdiangNtoatt coopd'opioiM ^trttanlr 
Ae «o, par la täiidi«a«t«e da *a TWe natila, 
d«puttfauttal*efa«rMude 1789. AlonUdd- 
fendH BTee ehaleur ime doctrine tont oppoeto. 




dt^nia , daaa )ea totti qnll pnUit 
I l'HnBger, i'tfftkt *nr la patrie tMi I«. 



coTTeqnDdBBcea et aet mteolm Tluait mm 
leUdw lolUdler Im rirohrttoanalraa Im piM 
manpiaBtt; et il* ne rfn**iKal qne trop Un 
Mpri* de Pidiegni. btlTD? U «Bit, k Vota«, 
mnin In tniitr* 1i» inifliiiiiHnni ipil iii liaiiialiwl 
ooütre la Fnnoe. A la TdUa de la raine de l'Ak- - 
tiiclie, U prit la Iblte, tomba dani m btb^ 
poete de rarm^ da Bofiifiarle, et Ort uiM 
■Tee tont an papicra, ob l'ea tronfa lee pnm« 
de la ea)t|>inlio« de Pidiegni. L'admiie de M 
Idnine lui aTuil ro«ni Im majea« da *'*tad«>, 
AolraiKueii rriuuraa ta RuMie, ; ambratM m 
nUglaa pveqne, et rafot um pM*luB de Pe»- 
pMvur, iTCc leqiiel II eatretenail une corr et paai 



äsr' AJnruiatTEit 

^«M k Dresde, il 7 iwMta tm teil vialat 
eootre Bomparter <Iiii oMi^ei h gOBTcriKiiiart 
AxoD k le rtnrojer. Cepcodtiit ff troDta Uat~ 
tat nne nooTetle source de IbrtDBe. AjKOt en 
connaiKsoDce des arlicleB secrets du tnüW de 
niiM, H W renM t Landret et In eommiiai- 
(Jni Bn minlaltre anglaii, ep tr^me d'one 
forte pension. 

La rdatloiis qa'H (ntreteniK t Piri» «ree de 
gnndi persaiiHa(ei eou lilt tu h Mil t rr j iiti t f bi 
iMiMMideBoorbonflurletrtoe; matoflaederalt 
^ Tolr aocMnpfir l'ennte qull mM pr^part*. 
Drax Aninaireede It poUeede l'nnpercorM'roj'te 
i Loodres oHinrent, pw llnleRiiMMre de Lo- 
HDio H« domestique, mpie de* dApit^e* et de* 
iMlesdestlii^l)ardCuuiae.LcnjailMlS12, 
d'Aotra^es miocifa ton inleBtloa d'tOer cbei I« 
«bustre, pooT a«oir «OD avli iBr B« mäiwiM tan- 
portaaL L Aremc qiri ■'•raitpMeKiw« retMoMe 
pitoe d«s maiaa de« «geoti ftiBfak, eo«^ 4M 
KD infldäiU dait «tr* dtawverte. Diu era dö- 
Mtpob, U tut k oomto et !■ eonteiM d'AitnIgiMi, 
«t M brMa U ccrrell« Huit« apTte. Teile* mat 
Im expHeaUMH doonäe* cor üb iyiaainmt qai 




ttean, v>l Mo* l'«p«ntiM de I* tndiMaiiiie. 
On • Ueu de «uppaier qn'Antj'lfaM a beauconp 
toNi m « M«M*MMM fW OrtbiM 41 



lout d'uD Irait« d'AtfTllu mz U (MfWRMdp- 
|)ou(rTou|uva). Kürt ^ROflei a pakfill«tng- 
mcnt* d'AMrHu MM I* litK I .iittrHI. MMrü 
rUrurgl, ti tiif««, alci BWIa, lim, kV 





IMIla, JiwrUal 

AHUKD « (/aeo*), 
fe CAorbMMitr, tucsMi *■ ini k *« ffei 
Otato.pM^r wl dwWw, .B ■!, dB-w, m 
laiportMtqweeM^rillBtrittaitfcawttMM 
iiiaw) ooaiiBaai* Mu r 



ea «pouuM nadaaie de Idat-Uubertr 
ttanaua th qvll mit ea d'aw atfntnuu, 
at ^ deviat fa^ritter da aoa uon, ^ i'tait 
d'^nfroi^vei et doh d'MMtreigti«*. Otti* le* 
^crH» d«it dU* , <n B de kd : gM«U< Ml la ai- 
Ma«m (fe fAuemWe iiafiona^er 1790, fat-8°; 
-^ Expo** äe HOtre »nttftM «t i«ul« riglt de 
üi ootMitvUan franf«Ut, d'afrit not bHt 
foKdamtntalet , 17ti, l»4°i — JHnatr« nir 
la co)t*fUti(i(ui du ttatt it ia frvrintt da 
Innjuedoe; — 8«r la r^^eno« dt Loult-StOr 
MltUtt-XiivUr, f7U, f»4*i -- IMre * M.<l* 
l. C. jMr Fitat de la France, 179«, te-T ; — 
Mnoneioflon atix A'onfal* cof^olif u«* tfu 
nuijm) employAM par l'ÄitemiUe »alionaU 
four dtirvire «h Frone» i» reügbrn eatho- 
hque, 1791, iii-a';p«Mi6e Mosle paevdoByma 
it Henri' Altxatidre Amdtttnel; — Ditooun 
fun manbre de PAteemttUe natiotiale A •** 
eodtputii, 1789, p. In-B*; — OfoermHoM wr 
1« oondwire detprtneu eonUtts, 179s, i»4*. 

' Mof>>ipU* A> C wi t iiifar a lM. 

•AliTTU.m. rOy-AsTOUE, ilidq triumvir. 

' *AIITTLLIIS«(iU|-nLLOa('AmjUiK<)aXv- 

«OAat). <Mn<^c* , ffoe fall pf^awae BToir *toi 
ten la dmdtane ob la qnalritoa tiMe. Q. mt 
iMle qaa dM ftapncBl* da a« «Mtrre*. nud d'fc- 




ftamaiida ; ' 

du quatorjÜDiB sUde. ta *o7Vt •« l(W 'i 

a)tr^bqtek Bi^K« d'iiiTef*. PM|Mlnf#« I 
memepenopuse^H flWW TB^wr Ca 



iwaOuvi 
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AMViLU (/«i»-AM(Mt BaoMDamiT), 
» gter 
ParbcnIM?, Mortai — 
earäiUtr _ 
da carliw esMaMcaMt a< 
cueilliea, et qnl fbt acquite parLalüi ma 
177S. Td M eea HOU Havtf pMt VW ■(■ 
trique da detata, 40* la lectaa MnlaBt ads 
lui m puliUer, dte l'lpd« m^ii. «MMk 
de laGrteeaan* la «ke da Cracta Min. H 
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et profcmdeft qo*n aeqoit dans la acfence g^ogra- 
phiqoe, et snrtoat dansT^tode de la g^ographie 
aodemie. S s'occupa de Ure les historiens et 
les philosophesy ainsi qoe les poHes grecs et la- 
tins , en s'attachant sortout aax noins et anx po- 
sitions des TÜles et des peuples. Mais aes idte 
i'^tendant, malgr^ sa pr^dilection pour la g^ 
jrapfaie ancienne, il dut, pour Texpliquer, l*oo- 
eoper de la gtographie moderae et cons^em- 
tneot de celle du movea Äge, qui devait ^dairdr 
\ßB dilßcult^ de randenoe. fut, par cela m^ine» 
^rt^, eo Gomparant les terops et les Ueai pour 
l^^fiP^fi^ les positioDS, k recourir aux ine- 
uires ituM^niires et aax obserrations astrono- 
Djkpies. C'est ainai qu*fl rectifia les erreurs dea 
9&)grapbes Sansoa et Ddisle ({ui Tavaient prö- 
y^f comme celles de ChiT«r et d*atttres au- 
teurs. n fit ainsi doublement avancerla g^ogr»- 
plüe, noQ-seuiement par le Taste cbamp de la 
ideoce fpiH embrassa, et qa*fl retra^aen parti- 
cuiier dans le grand nombre de ses dessios et 
Je sescartes» dont le posaesaeur, M. de Mvufee» 
I doAB^ la notice en 1 806, mais daas let m^inoirea 
[»Idns d*^nidition et de dötails historiqnes et crl- 
Ii<|ue8y od fl discute les diTers points de gfogra- 
[iMe et les mesures des diflitreiits peaples andetis 
st tnoderaes. Qiiolqii*fl soH parti des ^aluatioiis 
#■ pied ebei les andeiis pour en dMuire do 
grandea mesoresy et quHl en sott r^aolt^ des er- 
reurs particoH^res <pii out ^ relerte par le sa- 
rant GosseltB et M. Letromie, n'enestpas molns 
te phis grand g^ographe dont s*honore la France. 
D%prto la connaissanee que ks anctens aTaient 
lequise sar TAftique, et que Ptol^m^^ avait trana- 
Miae en partie, d'AnyOle sut donner des rensei« 
gaemeots qnl ont 6i6 des plus vtflea ä noa e^ 
Ubres Toyagenrs, ^tonnte de la Juateaaedes po- 
tfliona dM^6es par hii : aossl c'est toujoors de 
aea donn^es que Ton pari n sufflt de dter la 
carte traode par lliistorien des croisades» M. Mi- 
dland, et VItin4r<are d^ Antonin , nüs an joor 
par M. de Fortia, et acoompagnö de cartes de 
M. Lapie. Les oeorres de d'Anville , annoncto 
par M. de Manne , conser?ateur k la Biblkth^e 
de Paris, deraient contenir six Tolumes, accom- 
pagn^de cartes publik d'aprte les propres 
dessitts du g^ograpbe. Une partte prindpale en a 
parn cfaez Lerrault en 1834. L*6dftion fai-4^, in- 
terrompae par la mort de M. de Manne en 1832, 
s'6Calt arrfttte Ters la fin du deuxitoie Tohnne, 
anqud manquait TAfrique, dont le texte a €t6 
ijoat^ arec des notea rMigtot d*aprte les non- 
veües obserrations faites snr cette contra. Otttre 
la notice de Dader et nne prdhce snr r^Uon, 
qoe dlstingoent les notespliflologiquesetcritiquea 
de M. de Manne, Ton y tronre Jointe nne table 
aiial}1iqne des mati^res, qu! est en grande par- 
tte l'ouTra^ de M. Gence. D'AnTÜle a laiss^ 
dem cent onze cartes et plana, et solxante-dh.- 
liidt uMtooires, la plupart Ins^r6s dans le iTe- 
eueil des M^moires de CAcadimie des inscrip- 
Hans et belUS'kttres, Sa meOleara carte obI 
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edle de l'andenne l^gfpfe. On ne pent studier 
avee fruit Thistdre ancienne sans la aeoonrs da 
son Orbis veterihis nöhu et de. son OHHs r^ 
manus. On en pent dire autant de ses cartes des 
Genies, de lltaiie et de la Grtoe, et de celles 
des mftmes contra dans le moyen lige. Ses 
cartes modernes renferment toutes les nodons 
qne Ton a? ait de son temps. D* AnTille ^taH aimpla 
et roodeste, mds un peu trop sensible k la ed- 
tique. La foiblesse naturdle de sa complexion na 
remptehdt pas de donner quinze henres par joor 
k TMude. L'ouTrage intitul^ Urographie de 
c^Anville n'est pas de ce gfograplie, mais da 
M. Barentln de Montchd. [M. Ganca, dana VJSnc^ 
des g, du m., STee addit. ] 

n est d^trable que le gonrerneinent fran^s^ 
quia publik ä sesfiralaleateuTreadeLaplaoe,^ 
Fermat, de Lagrange, fiuse le mdme bonneur k 
d*AnTiiIe, cd homme donnant qnl, sans sortir de 
aon cabinet, conndssatt mleux le monde qne oenx 
qd l'aTdent paroonm. La sdenee ayant falt des 
progrte par la svite de d^ooitTertes et d'^ludes 
apödales, ses trsTanx ont sans doute M d^p^M^ 
on conipld^ : c'est ce qui a empteh^ des imprf^ 
menrs pldns de resped ponr sa memoire de le| 
povToir reprodulre. Dans les festes de la sdenoe 
fl est des ^poques dgnal^ par des bonunes 
tdlenient ^minents, qn*fl oonTiäit anx gouTenie- 
raeats, gsrdiensde h glofarede lenr pays, d'tecon* 
aenrer le sooTenifyiKn conatatant ce qid a p pa rtfea t 
k diacnn par la pttUicaUoa gratnite de lettr4 
diefe-d^oeuTre. A. F. D. 

Dader, Bloft d€ M, dPAwUH , dtos le> Mim^trei äß 
ij€mdmu 4M |anT i jrf< om, v«L XIT. — CaadorMl» 
6l09»49 M.fj4nviU0,in» VälOoirä 49 lUtm^mH 
royole det «bienew, annee vmk, — Notic§ du ouvrßotM 
de M, d'jtrnUie, pr^adWf dt um iloge; Parb, ISM. 

AHTiLLB {Nicolas de la Roch^finteauldf^ 
dac n*), e^n^ral de marine, n^ an oommenoeniai 
dn dix-huititeie dteie, mort Ters 1750, Ka 1745^ 
fl fbt enToyi6 arec quatorte Taisseanx de li^iö 
pour miner la colonie anglaise d*Annapolfs : mafig» 
sa flotte p6rit en partie ^tens nne temp6te; qnd- 
quesTdsseaux tomb^rentaupooToir de fennonl; 
d d'Anvllle roounit, accabl^ de diagrfns, snr In 
plage inbospHdi^re de Cbiboncton, pr^ d'Ba« 
ll&x (Noarefle-^cosse). 

Haliburton, Account of Nova SeotUt, 1 1, p. 1». 

* ANWAüDKE (Jean\ pdntre allanand, nafif 
de Landsberg, TiTait au oommencemeot du dix- 
huiti^me si^e. H passa plndenrs annte k Bam- 
berg, oü fl fitplusleurs traTSux. Ses fresqueaaont 
supi&ieures k ses tableaux k l*hufle. 

Jftek , Lrtm und ßTertte der KÜntfttr Bawibertti, 

Aifw^RT, cddxre po£te persan, natlf de Be^ 
necb dans le Khoracan , mort k ßdkh en 597 da 
l*h^gire (1200-1201 de J.-C). n^dlaikTboui^ 
et T fit de rapides progr^ dans les sdencesd les 
lettres. Voici ce mi*on raconte sur ses ddmts : « Ua 
soir qu*fl dait tnstement assf s sur la porte dn cbl- 
1^, les ^uipages da suKan SancQar le Sd<yoil* 
dde Tinrent a passer; Q fUt firapp^ de la bonna 
miiied\uioaTaliermegdflqiiemeiUTttUyCiteiiloai| 



d'eseUm«nipTe8s^k le lerrir. n dmiinda qd 
Aait ce Migoeur, et qucnd OD le InidMgna coinine 
nn poüle au wnlce du Hiltao ; • Quoi t «'^cria- 

■ t-il , le« Ten aonl hoaorte ko pDiul? J'enjun 

■ par le Trte-Huil, je «eut knu peu Mlfwer 
•t toul cequ'U I adepotte« k Ucoar duuiltaii! • 
Llma^iution eialtfe pir nn luasi beut prqiet, 
ilaxniiose, b auit m«ine, cd Ten, nn <k>ge de 
Saiutiar, et t«, le lendeiüin, le priM&ter au 
moiiiTqiM. Ce prlnee, raildetaefatleDrqDi i4- 



puUd 



u cette compotflkw, tdmd loatitat An- 



w«i7 ao Bombra des beuu eaptita qnll rnä 



Anwirj iolgiiit k lapottiel'dodedal'aitroDo-. 
inie (M de rattrologie. Qaelqiie tempt afut la 
giiDde oM^ioDCtion qsi, iui*aat le« Tabia Al- 
jiAoiuliiet, ent lien l'an M3 de l1i«^T« ( 1 1 80 de 
J.-C.), Anwdrjr avait prMKquelejour oOcMe 
conjoDctioa itUkamenSi, ii i'äiTcnit im oa- 
ragan d Tiolcat , que !«• arlm« d lei luaiHMis 
nibne ea «eiaieal nmentt. Les hiMtanU de 
Herre riirent cwuternte qnaod iU ti^roit 
' cette terriUe prtdictioa : fla däaertcnt U ville et 
fuient Aperdiu h traTera la canipapke, dazu l'at- 
tenle du tatal tifvtmeat. Or, ce joar-li mtoie 
rair Alt |diu calme que jamaii. Le* ennenüs 
SXiaiirj saiureotcette «ccärioo pour le louner 
ca ridienleanpitede Tho^mil-ben-Aralaii, prinee 
alora rfgnaiit,qiii luiUiwdKnabeaueoupdeini- 
contenlemeBt Inooawlalife d'afoir perdu la h- 
Teorde ion «MTerafai, d una ceaae baraMpar 
lea poMes aea enTteox, tt All obUgd de quitler 
Herre, «1 w retin k Balkh; n anraftW Ibrcri dV 
bandoDiKT cette Tille, »'S n'eflt M l'and dn cadl 
Hamed-ed-Dyn, qni )e prit aooa sa protection. 

On a d'Anw^ dea äogei, des utires et dea 
ghoitU, L'doge eat Ic genre oA ö a le inieax 
rfaui. II l'einporte de iKBUooup aor Kbacanf, 
Niumj, Sudi et Diaro j, dansle cacj>ittA;inaii 
B lectde 4 HaSidanala ghasel, oapo^sie^ro- 
tiqae. Ce po£le, rempti de TCrre et dlnugina- 
lim, eat enooni peu conDu oi Europe. n'j a 
gnite qoe deux aeals n>orceaui impiimta de aea 
poMe* qnl pniaaent donner une \A6t de aea ta- 
knta. Le pranier eat uoe «Mgie uir li captiTit£ du 
ndtao Sandjar, aonveraia de la Pen«, Üt priac»- 
nier par lea Ghoinu ; c'eit un dea ptua beaox 
poCmea de la langiie penane. Le mi«en a ti^ po- 
UÜ, aTee une traductloB eii rera anglala, par le 
capiUine Kirfc-Patrick (Atiatie mKtUtmy.i.h 
p. 2BA-31DJ IM-, CaloitU, l7U-l78e). Leae- 
CMid niorceaaestunäogedeMatidoud-lMD-Z«A- 
gai7, traduit ea allenund, en octaTea, par ma- 
daine C\\irj, et Int^r^ dana le 3* n<ua£n> dea 
Mine» de FOrient , Imprinid i Tlenne. 

DiiiliUhin. I'titit fTuat. — LiDiiMi, auu !■ 
mafnrlH' ■mlnnrHa. 

AHTiiil, ruld'f^pte.hitfln, qnotqiieaTenf^ 
aprta la inorl ri'AajrclHt, Tcra l'aa 1013 de J.-C., 
aelon Lardier. Vea ile tenipi aprta qu1l eut iU 
Domint roi, SabunM, ml d'£tliiiiple, a'etnpara de 
yim^ et a'j indullut peodaal duquaulB an«. 
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Abt(U ae reCra dana les mania da U faaM 
tQrpto, ob B demeara tovl oe lenps. n T fcni, 
dllrOB, tme Ue de U cendre qull j faiaait afpofkf . 
Elle reata incMuae pria da »t^t eeata aoa, d 
ce Art Amyrtte ifd la dtennft VmqoH M 
dwrcher auaaj na relbgedaiis ees uvaia. la^ 
alt reprit Mw ponrofrlonqne SabaccisMdli|( 
de quitter l'^öpte. 



*ajiTTB <Xv<jrq) de Tig6e , lamm foBt 
grecqne, qnl florfaaalt nn la ISO* olri^Wt 
(300 ana BTuit J.-C.). EOe ex«rfait l'tM h 
Xpn^liamfc , fiäwute tToraeltt, «'eaUnb« 
qn'dleTMIlall lea orades dllMal^wk tfUtm. 
Kons o'avou qn'oD peW mwaln da ftapMk 
despoMesdeccUebBuiM^ ^ttätBapimfK 
nw pande afanpUciU. EDe ert dUe par lUMifi 
partnl lespoCtea 'j-'pi'i, Tt an wfinfi nig jtr 
PraxUla, Krro ^ Sapbo. ABtipata- ( JiüA. Jank, 
n, 101 ) l'apixiUe m«me l'Haantee teMA, Ijlp 

riHigü>,x,aa 

aaTTDB (lyuToc), flls fAttBot^km, mki 
accDsaleurade Socrate. naaiteorTOTewtlM- 
Bea, e'eal-k-dire quil ivait na alelitt- et 1 » 
ployA des esclavea i ttaniUer les eairs,ea qa K 
remptebait pn da aeUneran aOUrea paUqas. 
U Ibt ebargt, dans la 4* aimte de la n* otrn^ 
(409 arant J.-C. ), de esodaire tnale niwr 
au aeooura de Pjloa , aaeUfte pw li 
oieB»; mala n'ajaal po dodiler le 
Halte, D rerlnt 4 i" 
qu'n arait tralü ta 
procta. II parrinl i s'ea tirer 
iuges } et c'ert. au direde PliilarqM et deiiedn 
qni rapporte ce lUt, le pnmkK «uuflt dtM 
genre qn'oa «Ottn t Athtnea. n cü ptetatlwi* 
le rD«me AajlBa qnl IM baail p•rle•tr■lil^ 
nna, oorome fun des dicb le* ptas iMpRt^ 
la däaocratfe. LjttiM dit qBll ae mit i la Hfe * 
ceuiqnla'äaientfortllU*fcPh^Be«t>tf4iU- 
iM*,aagnra,ran3»aniilJ.-C.,pamttaMca- 
aaleimdeSoeiale, qne lea exIU* ilfliilalial pan 
qa'Aleiblade, qni avail pofU U premit*« atM* 
t lad£nmeralie,TUnnrinea, «pridinaa«» 
basaade k Sparte aralt agi dlr ee to ue rt atrin 
riat^rttdDpeaple.etCiltiaa, la plnscndte 
tjrraoa, anlant m Ice diadplee dn pUMfk- 
MA apri* la moct de Socnte, AitIm «I m 
adhireol* netanttrat paaftder^ralfatdih 
haine pobDqtM : pcnooDeBeTMdnteomaMrffK 
arec eui; im fUs^ duas» Teaa daa W« 
dans haqnelt 0* a'AalMit lerte , et M kv 1* 
■aildufen lorsqti'iaeademandialeBLLeptqh 
nom apprrad Dhigise Lalm, reeoBHiMrt 
riniquiÜ da jugemeat qal avalt tnppt Saoalit 
c\lla Anjüia, qnl le retlr« k H«r«li* AMk 
Poot-Eniln, ot ü *^ -"'t. iiifiimaf I rrp 
de pierres par les gena dn paya. Toy« peak 
cilti<iue de ces dttaas Frtnl, et dMS k t nn 
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de« üKnuint da VAeadimie da inKripUmu, 



XMoplinB, SMor. Crac..!!. — dlTkr.da 



A«D, en bäireD tarn, V jnge dei Isr^Ket 
rara Tu 145« iTaiil J.-C. (1), k l'fpoqM od le* 
Mtt gaemtjtieat eocore diu tt terre prainiae 
eoatrelea peofdadMqBikiMiTlraaiialent Eotre 
ItDT* enwnu let phw fntrdtiUea m dirtiii- 
giuical Im MoabttM, k qnl mtnie B« ptjatent un 
tribat uunul dcpvii dlx-hnitiu. Aod, fllade 
G^ra, da U trlbo de Beqjamta, cfaoid pour 
porter kt^oo, ttü des Motbitea, U nderuce 
KCoutmte.feiiild'aTOJriui gnuid «ecrat t lui 
nxnmtmlqaer; et qund IIi loat leals, D Ini 
atToBce nn coateaa dtn* la eisar et le retta« 
nnquillonent , ea rtfennant la porte derritce 
d. Qaand eit «ar le baut de la rnuatagne d'tr- 
thraira , en tik dliraä , Ü looiie li grand Imft 
a trompelte, ippelle anx arme« tout let B6- 
weuK, racoDle temertelUe qua DleD a penniae, 
aarebe «ox Moabile«, lenr (enoe toulea lea b- 
nai, et <n imnole dh nOIe. Uoe palx de qaatre- 
iit)g|.dh( ana Alt k piiz de ealte TicMra. [Sne. 
lef ;. Af M. ] 

Jmtit., e. HI. 

AODiT (Jean-Mta-ie , manjiM d'}, dA k 
)Miaa Ten 1740, mort fc Qniiiey Ten 1811. M- 
nt« im. Mala gteäraux «d 178», D mta b rte- 
don de h noUeiae aa tten <tat, «t le joignil aa 



U* natioMiH ans leura fmprt*. DtfoU k la 
onTeaUan en eeplanbre 1791, HaolTitetciDel- 
Ddbii detaiifa l'impaliloiide celte tfotjae. Ea 
orembre I791ild£aoiifala eomniiiD« de Saint- 
jnind, qni i'ttajt Urrte lana rMatance i tme 
üble troope antrichienne. laioji ta mlnkn, 
prteleiMgede LIDe, danakadipartements da 
'aa-de^:alus et da Nord, U rerbit aMger k la 
ooTaiticMi, et u Til eiclu des Jacobini cocnme 
t-marquis. Le Diredolre le choiiit pour com- 
■{ualre prb radmiolstratioii eeolnle du dripar- 
»nent du Nord; et rafln, apria le lg bninaire 
a vm, le premier coohü la DonuH nalre de la 
NninuDe de QirinCT, oü le troorcicat w* pro- 



aonsT ( Etulaehe d') , gteftal franfab , flli 
M da prteMenl, ai k Doual en 1763, eitcotd 

Fvia le i jolllel 1794. £lant aTant h rdrohi- 
OB lieatOHiit dlnbiiterie, D IW nanunt o 1790 
de de camp do martebal de Recfasinbeta. 
mnit wcGeasiremeat aai gradee de gteä«l de 
rlpde et de gto«ral de dbriric« , fl M emploT« 
I eette deniire qaaUt« i l'arm«e dea PTrMea 



tiiVil^UMMiu«*, 



APAKIOO sr4 

orfealalet en 1793. D (oaconntt aree k gtn^nl 
GogD< k renkrenMot dn camp ntnoeU tt- 
pagDol de Perrolorte« k 8 Mpknibre, oti Ton 
a'cmpara de qvannla-dx booche« ft ko et de 
cinq ctota prieonalen. Ce gfatnl, aecwd de 
nuüTeQUnce et d'lneapadU k ta «alte da qiW- 
qoea rerere qn'U eaauja ea «TUt de ~ 
Ibt traddt dexant to trUmnal r^rohit 
hila, qnik o 



Arftczai, APapzai TasKE (Jean'), HTant 
cnate, nt I Apatia, Tlllage de TraoejlTanie, 
itn le commencenient da dli<«aptMroe titek, 
mort en 1659. n «tndla k Ulreehl le« kngnea 
orkntalea , la Ibfologle, la phOoaqihk, et derlat 
eo 1653 proreaaeor an ecdl^ de Wekaanbourg. 
paftiun de la ptiiloaophk de Deecartee et &i 
prerirrt^rianlime, 11 te fit an giud Dombnd'a- 
nenii!, et tat condanw« k Mre prMpM do brat 
d'aiK toor. Uo proteclenr puinast lui aaura 
laTle, et DD la coDtenla de k baudr. P te nn- 



colUgBdeoetleTilk,elgt|pia la bTeor de Jean 
BeiUon. On ■ de lid : Dluerlali« omtinau 
inlnduelUmem ad phUotophlant taermm, 
«reo det lettret k Leudco, Glaadorpa Gelder^ 
tHradil, IWti—ManarEmetelopedUU.tU. 
(EncTclopMk boogrolte); Utredit, l«S3i — 
Magj/arlogiea (LoglqDeea boograit); Wda- 
«taboorg, 1656; — Oratio de itndto M^^ 
tl», etc.; Utrecht, leiS; — DluirtaHo de 
potUia eeeUtUuttea; Cbnafsbowg, 1U8, et 



»lovnrMU mUwrtMt. 

avarri. Vof. AaAm. 

A9kMi, DUe de SpHamtete, tatrape da la 
Badriue, «poosa, en 315 arant J.-O., Säeoena 
Ificator, l'on det gMrias d'Akundre , Ion- 
qoeoe bdrot eonumnfa t marier ee« gfnAwn 
axec det fernmee ailatiqaee; et donna to» nom 
ktraitTillet.dontIa pinteätfara rntApamrieen 
Sjrrie. EUe (tat la mtre d'Antiochaa Soter. C'^ 
per erreor qae SIraboa croH Apam< flUa d*!;. 
tabue. — Une aitlre Anni, Hüe dAntioduu 
Soter et de Stratonke, tat marke k Ha^i, roi 
de CjTtee. Le laTant ViieoDtl cralt qa'eUe est 
la mÄne qoe l'Anhioi dont parte JntÜn. (Voy. 
Auiiiwt n et BiaiNice.) 
nie-LlH, 1. XXXVm. — FIbL, I. - Cl»lar, Onii la 



■ammcio, icolptenr eepagnol, ai eo Cai- 
tme dana h prcmkre moHM du ooikrae attde. 
n iculpta per ordre de D. Suche TAnden, nii 
de NaTBrre et de Caatflle, le torobeau deetM anx 
leUqnea de laint HUlon, nwrl ea i64. Oe mo- 
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*AFAEiGio (Jo$^h)f pdntre espa^aol, n4 
CD 1780.Ilfut^TedeDayi(LSoiitaUeaadela 
JPeste en ßspagne, peiiit en 1804, eut presqoe 
•utant de saccte que le Dihtgt de Girodet On 
remarqoe partout dans rcevTre dn peiiitre es- 
IMgDol sa mani^re po^tique el la perfediou da 
deMiB. Aparicio it ausai uie MfuMe^ oli ae 
itetrouveat les prioeiiifla de l'teole finM^aise. H 
Tiyait encore daaa m« paya tt 182S. 

* APAM€io ( do» Manuel M^eno)^ peintre 
aar verre espagoo!» Tivait dans la demitee 
mM^ do dix-ballifeiM aitele. C^eat ä TolMe et 
i Lten qa*il ae fit rcmarquer par aes. trataox. 

Jean Bermiilei , Wäeicmario Milorico. 

*APATVMva, petetre en dtoir de th^tre, 
jMlif d*Alabanda dana TAaie M meure. On ne satt 
de cet artiste qoe ce qu*en raoonte TttruTe. 
Au rapport de eet autenr, Apatariua peignit 
poor la TiUe de Tratte, en Lydie, im d^r bi- 
larre, oä il intredoisit dea atatnes et des cen- 
laurea, en gniae de ooknmea Avee dea liona 
aonnaBtant les cormches de TMIfice; le tout 
coiuronn^ de dteaea et de portiquea. Le pabNc 
applaudit d'abord eetle orange oompoaitimi; 
naia le watli^maticiea Licinius ^tant venu d^ 
nontrer am. apeetatenra qn^ila admfaraient one 
aottiae, le peintre tat M§t de corriger sob 

VltraTe, VN» t. - rnitj« MiahEnepchpKdit. 

APcaeii (Cloude-Marc-Anioinen'), pr^at 
fraa^aia, nä k Mimthriaoa Tera 1723, mort k Pa- 
ris en 1783. H sulrit dana aa jeoneaae la carrito 
des armes, qu*il qnitta ensnite poor embrasser 
r^tat eccMslastique. Rorom^ övöque de D^on, 
puis archevöque d*Aach, iloonaacra aa Tieenti^re 
k la bienfaisance et ä la pratiqae de toutes les 
BUtres vertna. On eite de lui un trait touchant, 
•t qni donne la meaure de toute aa Charit^ chr^ 
tienne. Dana tm incendie qni ^data ä Dijon, deo\ 
cnfonta ^taient aur le point de p^rir dans ka 
flamnies. Le pr^lat sonrient, proroet deux crata 
lotna k cehii qui lea aauTera. Peraonne n^osant 8*y 
mposer, r^^ue &it apporter une Schelle, 8*e&- 
▼eloppe d*uB drap mooilM', paase loi-m^ine par 
une fendtre presqoe k trarera lea flamraea , et 
leparatt a?ec les deux enfanta aar sea ^olea; 
et tont aassitöt la maiaon a'^croule. Quöit k la 
aomine promlse , e*est aox deux petita £trea quil 
Tient de sauver qu'U la remet Dana une autra 
drconstance, une Erneute populaire occaslonn^e 
par la famine qui s^ssait k Dijon , la mulfi- 
fade mena^ de^ae porter k des exc^s contre 
lesquels la a^v^rit^ des lots et la force des 
armes deraient 6tre impuissantes. La seule pr^ 
sence de r^vöque calma tous les esprits, et 
tout rentra bientöt dans Tordre. On a de ce pr^ 
lat si T^^rable d'excellentea Instructions pas- 
totales, 

Richard et Gtraad, BibliotMque iocrie, t. XVIII, p. m. 

APBL {Jean ), thtologien et jurisconaulteal- 
iemandy n^ k Niiremberg m 1486| mort irera 



1540, proTesaeor de rniversiM de WilleBteg, 
devint un des plus w&6s pnrfiaana de Urthar, 
et ooop^ de tout aon pouroir k la r^fannaÜoB. 
Prtebant k la foia de pröeepte et d^exenple, 9 
ne craignit pas, qooiqiie chanoine da chaiiitre 
de Worzboargy d'^uaer one leligieosa; mos 
aon ^v6que, fort pea Wfi6 d*nDe semblabk ia- 
noTation, hh entern sa liliert^ qni ne Im fatoh 
auite rendue qu*aa prix de toua aea tnfUa. 
Cepeodant, loraqu'il moornt k Karenbef|,3 

Suissait du titre de juriaconaotte de la icfB- 
ique et de conseiUer de r^edeur de Bnuüb- 
bourg. On a da lui : 1* D^entio /o. ApeiUfn 
suo cirnjugio; cum frxf. LiUherif ad /o. Cn- 
^«m; Vittcb.^ 1523, in-4<';— r Meikodkadu- 
' lectices ratio ad Jttrisprudentiam OKoauM- 
data; Nuremberg, 1535, iit4*; — 3*" Jb-acAjh 
logus Juris civilis, sive corpus leyitaiyOQfnie 
fort estim^, et qui a M loagtempa attritai i 
Tempereur Juatinlen. [ £nc. des g. du m. ] 

will, Dict, det tavamU de Nwnrnbtrg; eC Frcteam. 
Supptim. au Nwteau DM. kutarte&iiofr. de Gnk 
BMan. ~ O^fiautö Mkatmit jipeih md epUetfum MtfU 
flauem, pro no fuiu^i» apmi llrfiMUBfieii 

APBL ( Jean-Äugusie ), Ktttrstaar aBcMii, 
mi äLeifNÜgen 1771» et mort m ItlddaMli 
möme Tüte, oü il ätait oonseüler mmidMaM 
fait un nom surtout par aa Mäirique ( Ldpji, 
1814-1816 ). On a encore de W des eonlai pa- 
polairea fort remarquaUea, d dea tragüs 
oompoadra k llnitalioB dea tioia gnida tiapl- 
quea greca. Parmi les sujets Hiodenies ea h 
moyen ige qo*Apel a traitäs, od die JCwis m 
Kavfungen et Faiust. Le pbilolofM narmai 
antra en conteatation avee W aur pMiaK 
poiota de sa Mitrique; mala Apei ne rtfpaaA 
point. [ Bnc. des o^ dum.] 

ConveruiU'Ltxico». 

APBL ( FridMe-Äuguste-F^rdUumd), !•• 

riaconsulte allemand, frire da prMdcnt, ail 

Leipzig to 8iaillet 1768, mort ren 1136. Oaa 

de lui : 1° Dissertah» sistens histor, eijm 

sujfragü electoralis aoxoiitei ei areUmereS' 

challatus S. Imp. rom.; Leipoig, 1789, ia-i*; 

— 2<* Diss. inaug, de juribus Mingularii^ 

elericor. in Saxonia; ibid., 1791, in-4*; — 

3* über künstliche BienenfiUUmmgen (svli 

Nourriture artificielle des abeilles ); ibid^ 18II| 

in-8^ 
ConverioL-LegicQU, 

* APELLAS OU APOLLAS ( «AmX^dk Ott 'Att^ 

>&i ), g^ograpbe gree, natif de GyrbM, qna 1*« 
pr^suine aToir vtoi dana la preini^ nwrittf da 
troisiäne aitele. H est probaUeneBt le ndmt 
que celtti qui, aa rapport d'Athäode, awraiteoi 
un ouYrage aur les TiUesdu PdlopoM^ae. Qria> 
tüien parle ^galement d*un Apollaa doait il caia- 
pl^ le nom en y igoutant celul de CaUims- 
chus, et c*est sans doute celai dont fl eaft qa»- 
tioB ici; y est anssi maatioBB^ par Ifarcien dW- 
racl^. Mais 11 n*y a pas Ken de sappoeer qal 
soit le mtoie qa*un ApeUaa daad parle CUbb«! 
d'Alexandrie, et qui aomitddriliHi 
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De^lMti oit4 pdr Siddi^ qui VaptMile Apellas dn 
Port. 

M«rclen, aerucLi p. «S, M. BadBOii. ^ AtMtito, U, 
»: IX. M9. - QsintlHen» «,t,| U. — Cl^m. d'AJcx., 
Ptalthpk.^ p. 41, id. l>otter. 

AMtLis CAiuXXek), scilt^idär g^, Tirait 

rers le ({UatH&ine stödis tlradt TM ctur^tiine. 

4ii rapport de t^Hne, fl ex^tota diVerse« daiuea 

le bronze reprdseiiiaiit de$ teinmes dans i*aiti- 

tude de ta prito et de t*adoration. Paasania^ 

(larle d^üne itattie de Cynisca, MMir d'Agi^aflaa Ü, 

roi de Sparte, et qid aoraH ^ iäite par ün ar- 

liste ^ü iiom d'ApeUas. 

A^KiiLfe 00 araLi^Bü, e^Mxre petettegree, 
Ha de P^thias^ nacfoH k Coa^ o«^ siden d^tutre^, 
I Ckdopbon <nl ä ipMae^ tera 360 av. I.-C. U 
ml daaa oette dend^e tille le droit dlieM ; avflsi 
eat-B aomrimt d^algaö pir le nsm ^EfMaim, 
Hiphdre d*£|»h;fe8e fiit mm prenrier maltl«. De Vk 
Bae reti^ k Meycne, dolitr^eoie^ldlt alon e^ 
Mi»e dam tonte la Ortee; et ^ooiqiie d^ fl 
Btl lid-m^me nn iwtn eomme atüitei il 7 refst 
lea tefOBS de Pampliile^ qail le tarda poInt k 
■wpaaaer. C'eit aiiiü <}ttil rdmiit la idv^rtMde 
Pdeoto de SieyoDe * 1* A^ince de celM dlonie. 
Ptai tard^ ApeUe ae rendtt an BfaoMöine; il y 
re^at Taeen^ le phis flaltev et de Pfaülpl« ^ 
d'AlexaBdte. G^eat probaMemeat dte eetle 4>o- 
^|M qae ae form^Feal eotre le conqiMraat et le 
paHitre eea relallona andcdaa cpri domi^reiit iiia- 
liäre k taot d^anecdetea ranarqaaUes; graad 
MRibre d'entre eilea cepeadant se rapporteilt k 
kne aeeonde aMe.de coiiffireiiecs qii*ii eol I 
^phtee aree Alexandre. Cesl ä hd aeol qli*A- 
MxJDdfe perndt de pelndre sa igore. Pendant 
le coort i^joar qu'U aTiiit fait k Rhodesi II dtalt 
aM Tisiter Talelier de Protoffene, dnent eri eet 
liilant InTM per nne Tleille femine k dire aoli 
Bom, H traca mt une petite table m eontonr an 
piieeaa. Aläd^iieateMe de oecontour, Protogtae, 
en reyenant, reconmit la nein d'ApeOe. Cepen- 
dant il entreprit de le snrpasser eil tragant dans 
llntdrienr du premier contotit an aiitre oontont 
eneore plns bean et plus 1^^* ApeDe rerient : 
on lui üiontre le dessin de Protogtoe; alors an 
mOira des denx contonrs il en uiit passer an 
trofsitoie eneore phis ä€BA\ le peintr^ rhodien 
änit par s'avouer Tainca. Dana la saite cette table 
Ibt port^ k Roroe et oma le palais des C^sarsi 
jusqa^ä ee qa*elle eüt (^ consam^ par un in- 
cendie. 

L'onTrage le plas o^ibre d^ApeDe ^tait son 
Alexandre tenant la foudre; oe taUean ^taif 
pftloddan8leiempled*£ph^. Parrefietd*an hea- 
renx racooard et d*an magnifiqae clair-obscar, la 
main et Ftelair semblaient sortir hors da tableau. 
Le talent et la gloire d^Apelle forent ä leur apo- 
g^ Vera la cent doazitoie Olympiade ( 328-324 
ayant J.-C. ). Cependant, aprte lamort d*Alexan- 
dre le Grand ü fit plnaienrs portraits da rol 
Aotioehva (centdix-lnrititawolyBBpIsde, 304-300 
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ayant J.-G.). H paraft <|iie eet artiate (lot antpria 
par la mort k Coa, oti Ton montrait de loi ane 
Yteas commencte, qae persomie n'oM tenniner. 
Une tradition aaset pea aathen(Sc(ue fait mention 
d'on autre peinths nommd aassi Apefle, mais 
oai ytyait k la odur de Ptol^te. Acäis^ bar 
Antipblle d'ayoir pris part k an patjure, cit m^ 
poatant fUre reooonaftre soif inaocedce, 11 ae 
yisügeä de son rital et da roi en fofsant le por- 
tiait de la Caioninie. Longtempa on ayait attrf- 
ba^ cette particoläHt^ aa grand ApeUe. toelkdi, 
dans sa diasertattod aot ApelU et Antipfute 
(3* y(4. de VAmallMe ) , a proay^ qae fartiste 
doot fl eat qoestion id deyait yiyre antra les 
olympiadea 139 et 134 , et par coos^ent eent 
ana ^ua tard qne le oontemporain d*Alexandre. 
Le m^te inimttable d'ApeUe ^taif la grftce. 
Pline dit axpreastoent qne sea tableaax n*ö- 
taient pofail peints sor mar, et il nooa en a 
donnä la Uste. Lear prix ^tait de yingt talenta. 
n ne paasait paa an aeol jour sana tfayailler & la 
peintaroy d'oü estTenu le proyerbe: Auiia diea 
$ine /inaa- B toolait yoloatiers la edtiqae , et 
mtenelarecbercbaU. CacM derri^re unrideaa, ii 
cpiteadit an sayetier trooyer k redire k an aou- 
liar. Apette trouya la critkpie jaste, et oen%ea 
Je aoalier. Maia la lendemain le sayetier ayant 
youla Mendre ses oritiqoes k la Jambe, ApeUe 
apparat toot k eoap, rt lui dit de bomer aes cri< 
tiquea ^ lachauasure : Ne sulor ultra erepidam^ 
qaiestauaaideyenuproxerbe. Au rapport de Pline, 
fl n'employait ordinairement que quatre couleurs, 
qu'U trouyait moyen d'barmoniser k Taide d*un 
yemia dont lui-mtoie ^tait Tinyenteur. ApeUe ne 
mit son nom qu'ii trois de ses tableaux : VA- 
Uxandre tonnant^ d-dessas indiqo^ , la V4mu 
endormie, et la V4nus AnadyonUnt : e'^taü 
son Gbef-d*(Euyre. Ce tablean,- destin^ pour le 
iemple d*£sculape k Cos, ayait ooüt^ oent talenta. 
Auguste le fit transporter dans le temple qu'fl 
ayait d^^ k Jules C^sar. La partie inf^rieure 
ayant ^ endommagte, persomie ne futcapable 
ib la räparer. La d^t^rioration aUant toiqours 
croissant, N6ron, noos disent Pline et Strabon, 
en fit faire une copie par Doroth^. En Tbon- 
neur d'ApeUe, la peinture fut appelte ar$ üpeh- 
lea, [ConpertaiiofU'LexUmi et Bne, des gern 
dum.] 

PllM ; HUMm nßimrellt, XXTV, Ift-lS. — Saldas, 
*A7CSXX%. - QalatHlen, inMt,or.j XII, to, 8. - Platar- 
<SpK, jtratui. ff; jtlttander, i;ForL JU± Mag., % t. 
— Qc^rttn, EH NvU Deor.f I, ffT« — Loet<sn, iwutp., 7. — 
Toelken, VjimtUtMe, recueU p<^rtodique, t. III. 

APBLLBS ^^pMse, peintre pec, yiyait 
dans le troisi^me sitele ayant T^re chr6tienne. 
En grande iayeur k la coor de Ptol^ro^ Philo- 
m^tor, fl Int n^anmolns accus^ par Antipblle 
d*ayoir tremp^ dans la conspiration de Thdodote 
de Tyr. Mals Ptoi^m^ reconnut son imiocenee, 
lui fit präsent de cent talents, et condamna le 
cahmmiatear k deyenir Fesdaye du calomni^. 
Cdoi-ci ne se oontenta pas de cette sattsfaction : 
reyeno k tfüka^ fl fit ce tableau de la CaUmnie^ 
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.'äoni parte Luden oonime r«;uit tu, et que l'on 
^ ■ttrUue 1 tort u grutd peintre ^mOc«. 

Lad«. Titfil TOü ii^iaSwt niraüttv AutCoUl, et li 
bM« de l'MlUon d-HeuIerbnl^ lil, IT. 

•&PKLLBS (^tmULJk ), mMedo grec Ten OD 
atinl le pranier liMe de rtre chräienae. 11 
tbü de tHe de lluwe : c'ert tont ce qu'on udt 
de H Tie. Heil le* praeciiptioiu mMiceln pa- 
nitMatplDeeotmue«. Aii)iigeaKiitdePUDe,eUes 
Melent «nprdniee de bariMrie et de niperetilim. 
On peot loppoBer encore qne ce toot aea Ibr- 
nudei dont fl est qoeeHoa dans GaUeo. 



de U Mct« dea qkdUal», Tivdl 
«I DMantttria-lBi. D mtrll d'abord ta doctrine 
de MaKka;inaii eunlle il adoptk et prop^ea 
leaopinioMd'iiMprMcBdiiepTopÜleaaeiMHinnM 
PhOaintea, qoe TertulUen M reproctie dVrotr 
iMatta (prKieripl. lueret., 30), ce qoi le « 
«utare de rfeole de Hardoo. Haia tt eri pro- 
hdile qoe TertnOien a'eal laiaad catrahMr h l'exa- 
girattao, et A aa paask» ardente ooolre lea M> 
rttiquea. SeloD la doctrine d'ApdiM mr h na- 
tare ditine, D extate uo prlndpe parUtaneal 
lioa,d'DiipDa*olriiiellUile et anpirieor k toot 
CeDleiiaTHtdtHUti Vtmk un witre Dieo , aon 
talMeor dtoii aqfrtj et cette «Monde dMoit«, 
qnj AaHdelanatuTeda ten.aratt crMlemmde. 
A rtgard de Wana-Chriat. H enneigiail gull iUH 
le fiU da Diea boo, et toa «tint Eaprit , et qn'U 
aratt eo od eorpc rM qnll h te»H poInt de la 
Yterge Marie. Seloo ApeUea, II l'anlt tM dea 
qnatre dänenta es deacendaiil da dd, et m j 
retooniuitaTait nodokchaewi d'eax la porUoo 
qnl hd epparteoalt. D coDdamnall.cmuDeHar- 
doD, le mariiqe, nlait U rtanmetioii dea morta, 
r^eUlt l'eittoTft« diiioe de Viadm Teatsmeot, 
äud qne edle de Moiae; ti aoutauft que le» 
pn^Mlee «oirA pMni de cootradidiaa». n 
legard^ lea Affirencea de croranoe reUgienae 
de peud'nnportaDce, dUant qne ■ quiconque 

■ met «a Ibi dana k Cbriat lera nuvi, all 

■ prouva per aee (MiTrea u boone foi. • Apdiea 
naH terit de* ateilaOmu («ompi^atK}, ooo- 
tawot le rMt dea tModb de PMlmnäia, el un 

18 lequd, kIoii 



totts de Htiie. H panH aTdr atud eoinpoai 
noeTiede JtetfrdüiatjeaTaaU JMme, dane 

vangiU d'Apellea oomme arant M la aouice de 
betueonp dlkMdea. Aucui de aea omngea ne 




AFBLUCOB (äniUixdv) , de Tfoa, philow- 
phe pMpatdUdoi et frand bjbliamain, Tlnit 
earin» imaUc)evniitJ.-C. Segraodefoitiuie, 
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e( leUtre dedtojeo d'AlU&ea dont B liiii^l. 
le mettaient A meme de aatisbiie ta pawa 
poor lea ÜTrea : maii fl ne se ooolada paitaa- 
joDra de le» adwter; U eo d^roba qudqHAä, 
el il enlera, rata» dea arcfalTea d'Athtei tt 
d'aEitre»]ieQx,leiorigtnam deeaadeaadtocb 
dapeople.II ^obUi^deftdr, poorMbili)»- 
nitioti de ce toI. C'eet A lui qoe roa dal m 
partie la cmxmttia dea üviee d'Ariatola. b 
monraiit , le ptdhMOpbe de St^^ eooii m 
onmget ATbiSophraäte, qaU mitdäfprf ym 
taa auoeeaitnr. TMoptvaate lee Usaa, per m 
tettameot, k If äie, qoi lea tna^ofta A Se^ 
aa patrio, danalaTroade. Aprta 1> mort dalUki^ 
aea bJriUerc eralpHwt lea pooranitea dea ida Ja 
Pergame, qui biadMit cnlever daastoilaiki 
rüleede lew doeniBBtioa lea Mnea prtd« 
pour earictdr lenr UbOolUiiM, t^Jn^ b 
ouTTagea d'Ariatote du* um enene, ot ft 
reaUrenlpliu decent treoteana.el MMAkM 
beaaeoi9 dea wn et de IlmaidW. Am bod* 
eeletnpa.ApdUcon lee Kbetada qndfmd» 
ceodaots d'Ariatote ei de TlidophiMte. O m- 
InteaauHe le« neUre <n cMdi«,etripantto 
laconea cMiate per rtKdntiaa im HaMaol^ 
Diai»,pliia rirhn ipin iiTant. B a'aii|iMi tä 
de cene ticbe dilBdfe. SrBa, a'«^ ^ri 
d'Athtaea la 4* «Mde de la I7r olp^mi, 
fit eotorer et tranaporter A Bame Im liena fi- 
pdHcaa ; et M (U TrraiiBloai, praHBidrin Maa 
obacor, qne l'oa ehaivet de lea dMaw, Ai 
oorriger le texte, a qiii es nmA detcafieit 
Androcricaa de Rhodea, dterderteoto pMpdtt- 
qne A Rome, qnl pidiUa le* (nnee d'AdaMi d 
de TMophTMte. ApdSooa aVtail IM nacAM- 
afcnoaArialkMi,Qraad*AtUoea, ^A«* 
Umemeaeete phlhMOfUqM, «tqrfle^qü 
d'aUer A Ddo* ealercr lea tidaon da ta# 
d'Apcdkm. H«ii,«arpriB etd«Ulpw|e|M 
nwoala Orcd]JM, ApetUeoa Ait toop heaMi 
d'Miipper I la nwrt per «ae p 
^irt* aroir perdu aoo ar 



I TinI dana la je— aea I Baa^ 
et »7 acqul m paad KBoea d*ankK. I 
Alt aacceatifevMat ataatenr, qnetteor, Irihad 
prMeur. Danaledlalogue de OntfWrih» I ■! 
IW dea iaterioculeurt; et ee JMaier«* da 
orafnm,(M de UiCornifaa» rfirriffegaiaf». 
attribai aotrdbU i Tadte oa A ffnädüii. d 
Ulla A ta An de lenra «mee, eat paolMw d**- 
per loi-mene. Girj en doüa aaa inhiiii 
fransalae, Paria, Kie, fM*, prte6M« tm 
pr^hce de Godeen. M. Dnrean de la Halk ■ 
domw nne BMiTdle tradBctt« dMa k 1* M- 
tlon de b tradndioa de Tadte, Fvk, im, 
5toI. ln-8°. 

HviKitl. *■■ wnMlt#eTw«e,l.l. MD«.- 
CtauSoD et '^Imlliir, ffirfl— mIh a<ifi«if 

■ APBB, granmiairicap«^ Tinit *en h pt 
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miftraiiHNtt^da Premier siteliede rare chr^emie. 
n adopta left prindpes d'Arittarqne, et s'attaqoa 
plus d*iiiie foto ao gremmairieD Didyme; k soo 
tonr fl eot poor disciple H6racUde de Pobt , qoi 
ooeope une si grande place dans lliistQire de la 
Philosophie. 
Said«!, nb vou *HpaxXt(ftfK> H. 71. — Panly, iiaal- 

kwmm, ( Aiius). Vay. DiocLtosif. 

*APEEBACH (GcitMciuUk)f mathAiMitiden 
adleoiand da seizitaie sltele. n pabUa Eclipseoi 
iwiaris anno 1573 Juiurm epUo^itmui et 
ifjnts. 

JOcIier. ji U9tm§l»M G9lMkrtm Luietm, 

*APBZTB6UiA (don JutohFeHue), scolp- 
teor eqMgnol, inort eo 1785. n oommoi^ p«r 
l'^tode el la pratkiiie dn cfaant , et ftit roAme 
attach^ ä la chapefle de Madrid. Mais instincti- 
▼emeot attir^ Tert les arts du deasin, U traTailla 
8008 la direcÜoD du scolpteorSalTador Cannona, 
puls 8008 Celle de Franciaoo Gotierrez. Eofln U 
derint maltre k eoo toor, et extoita qoelqoea 
CBVfrea remarqoahlee» eo partiooUer poor T^se^ 
San-CiyetaDO de Madrid. L*Acad^niie de Saint- 
Perdinand admit oe ecolpteor daoa eoo 8eio 
en 1777. 

Jean Bcraivdex , DieeUmmrio kUtorieo. 

^kwmkuim oo apbaebi» ('AfopcOc), poete 
et orateor grec , Tirait dana le quatritaie 8iteie 
«rant Vkfe dir^tieone. Adopt^ par l8ocrate, Ose 
fit dement eoteodre daoa lea tribonaox et 
les aasembMea pohliqoes, et prtenta m^me 
arec sooote la dtfeose de soo p^adoptif, lora- 
qoe f eloi-ei fut accos^ par M^gacUdea : tootefoia, 
fl ftit mofaia grand orateor qoe poite tragiqoe 
d'ooe grande ftcondit^. On dit qoll compoaa 
tnota-aept tragMIea, k partir de Fan 369 avant 
J.-C. Riaa oe nooa est parreno de ees compo- 
ritioDs, pas mtae les Übes. H rmporta qoi^ 
prix deiiiD^aoi meOleares tragMIea, deox aox 
Mes Dionysiaqoes, et deox aox L^otemea. 

PloUrque, Fita Dtcem OnUoruwi, ~ DmIs d'BaM' 
«v., ItoeraUf 18. — Soldat. — PlMtUot. 

APBBRDiAHVS (Pe^Ttw), potte et gnun- 
Büiflen bollaodaia, ffrait dans la demitee moitU 
dn seiziäne sitele. n derint recteorä Amsterdam, 
et poblia d'asses norobreox teits^eatre antres ; 
Carmina; Bpigrammata moralia; enfln M^- 
thodum legendi ei diicendi J^nrmuUu laün» 
hngux, 

«ArBRODAfl CAvpoUk)f m^dedngrec, nrait 

probablement Ters le premier aitele aTant Vkn 

clunAienne. Gallen en fiüt mcatlQii. On tpoore one 

de ses prescriptions m^dicales dans an manoscrit 

de la hibliotfa^cpie de Paris, doni Gramer donne 

letitre. 

Cramer, jin$edota Grmea pmitimuim» toL 1, p. MS. — 
Qanea , De Compoi. wMdie, me. ioe^t, lit. III, imjßnei 
t. XII, Üb. VIII, cap. It; t XIII. ptutim, 

«APBEODI8IAHV8 ('kf^oSuMC^), kstMbk 

persan , qd a &it en grec one description de 
rorienty dl^e par le gtegnpbe. anonyme de 
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Raveoney et dana la Ghroniqae d'Bfppoljrte da 
Ttibb», Do Gange en donne an fra^nent dana 
sa note sor Zonaras. La Bibliotbftqae impMale 
de Yienne renferme dea fnannsorUf , exiraita 
de rsBOTTe d'Apbrodisianoa, oä se trooTCBt dea 
daails sor la naissanee, les habitndea et la 4gDDra 
de lOTleiiBe Marie. 

VoMiM, Dt ÜMoHeit Crmeia, p. SM, •«. Weitar- 
■MOB.- FabrtolM, MMioM. pr«w..XL. wn. 

* AMiRODUion y scnipteor, natif de TiaDes 
en Lydie, ffralt probablement dana le premier 
sitele de notre kn. Pllne le dte an nombre des 
artistes qoi ont ftit dea statoes dtorant le 
palaisdes Gtera sor le mont Paladn. 

PUoe. aUL Mf ., XXXYI. 8. 

AFBTBOHiüB, rb^teorgrec, natif d'Antlocfae, 
▼irait dans le troisitaie oo quatriime siteie. II 
oomposa des exerdces de Rb^toriqoe {Pro- 
gffnuuunuUa) extraits d'Hermogtoe; mala les 
dooae exerdces de celoi-d sont portte par 
Apbtfaonfais k qoatone. A la soitede chaqoe d6- 
ihiition se tPOOTe an exemple qoi Tappoie. Soii 
oomge renfiBrme les princ^MS de la rh^lorlqoe» 
fda qolla dtaient cnsiigniSs anx enftnts poor les 
pr^parer ä proftterdea legons da rfa^teor. Soosce 
rapport les Pro^imuiasiiiiila sont an ooTrage es- 
fiinable;maia OB lenr feit trop dliünneor, sortoot 
en AUemagne, oä dorantles seizitene etdhL-sep- 
titaie siteles on les prit poor base de lloatrofr- 
tion des teoles. Apbtbonitts a lUt anasi an recaea 
de quaranta fables k la mani^ d*£sope. Les 
Frogpnnaemaia ont M imprim^ poor la pro- 
mitee foia, en grec, dana le recnefl intHuM Rh^ 
roret ^«d ; VenetHs, Aide, 1 508, fai-lbL Quant & 
Toorrage d*Apbtbonlos, oomme Q aM longlempa 
en osage dans les teolea, fl y en a on grand nom- 
bre d'Mitiona. Lea meOleures sont : AphikonlMS^ 
Bermogenes et Longinus, grxee, citra Am. 
Pmii; Gener», Grispin, 1570, fai-8* ; AphthonU 
Froggmnatmataf gr.-lat.. Fr. Seobario inter- 
prete; GommeUn , 1597 , fai-8* ( ses ftbles y 
sont jointes ); gr.-lat,, cura D. ffeimU, Log. 
Bat, 1626, inr9^;t(fusdem et rfkeonis Progifm' 
maemata gr.4at., cum noiis /.-S. Ch^ffiar; 
üpsalitt, 1670, hK6*. Les Cii>lesd*Apbthonlu8 se 
troorent sovrent k la soite de Celles d*£sope; 
Yenise, Aide, 1505, in-foL EUes onta^ tndoites 
en franctis par M. PUlot; Dooai et Paris, 1815, 
b^8*. 

Fibridiit, »MM ke ea prwm. t VI, p.u.- Bettn de 
Balla , HltMn de fdloyiiMM che» Im Greet. — Was- 
tanaano, Gmeki t kt ß d§tßeniUamkeU im GfUckmUipd 
imd Btmg ins, p. I. »a. - ScImmU, ÜUloif« da te MI* 
Uraimr* grwe tßm, L IV, p. MS. 

*AFBTBOD (Dopid), rabbio aDemand. On 
ignore le tempa oä fl vfvait H fit an commen- 
tabre aar le Sq^Aer CAofkflm (Uvre desSafaits }, 
imprim^ avee Toeovre oommait^e k Fnodiai' 
sor-le-Mdn, en 1734. 

I^olf, MMIoCa. Aalr., IV, 808. 

AFiAMOi (Pierre), astronome allemand, n6 
en 1495 k Leysnick de Bfisnie, mort dans sa 
vfiie natale le 11 avril 1551, Son viMaUe nom 
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(Mait ihBNKWr» de Btme, abeHley apis, d*oä 
dpianüs, n (bt longtemps profetMur de malM- 
ntattqiies k In^olstodt. Cbaiiet-QHiiit ie nomini 
eheiraller de rempife ^ermaniqiiey et Uli fit pr^ 
mmt de 3,000 piAees d*or. Outre utie eomMgrft- 
(iMeeliltttitt, Lttttdfelnt, 16S4, etcptelqii^ml- 
Trages de g^ographie, on a de loi : AsttononH* 
etfmCaejarftftn;Ii«ol8lidt, 1640^ io-fel. « Get 
ourragey dit Delambre, ä povtt olget de sobstltder 
tes to &t r üui et i t t adi tm& astitnumiHpies, pour 
tiottTer eD toot tmtis \ä positiofi des astres et 
totites le^ cln»ii^taitces des ödlpses. Lidte B'est 
pas liedreti8e.iiud< I*eitotkm prottre de Tadresse 
et uoe indasm ((u^ tt^ler appeHe malheurease 
(miserabilem), et qu*oti ne saafidt asse2 d^ 
Dlorer. La ^eocmde pdftfe de cet öfttrage ren- 
feroie la descripOoil d'on tüstnmietit poar r6- 
soudre, saiis ealcul, totis les friangles sphM- 
ques ; o& 7 troute les obseiiratioiis de dnq oo- 
Mtes, et cette r^inärque cuHetxse, que les 
oaenes des cotit^te^ soot tonjovrs k I'opposite 
OQ soleil, et dtrigto sdiraiit une ligne qai est 
le prolongeüieDt de la droUe meti^ du öentre 
du sotdla cdui de la comftte. Itads le prhriMge 
de ce liTre , pritll^ d(mt la date est 153), et 
la dor^ frenfe ans , on voft la liste des odtra- 
|es qu'Apianttt se proposait de pnblfer, tels qtie 
oes ^h^m^d^de 1S34 k 1570, des üirres dV 
lühm^due et d'alg^ire, des almanachs atec 
des prmdkm&f ted oeotres de Ptol^m^e en 
grec et avec unetradoctlon latlne ; eeox d*A2opti, 
anden astrologoe: des ttvtes snr les Klipses, 
des cartes g^o^phiqaes , et divers instittmcüts. 
Ön ii*y trooTe tA rootrage intitQle Inscriplio- 
ness. S. vetttitatis,non uUb quidem Bamanx, 
s6d totius fere orbis , Ingolstadt , 1534 , qn'oii 
Ini attribae, qa*on dit excellent poirf le temps, 
et beaucoop plus complet que tons ecax qui 
ATaient paro en Italle; ni cehi! qui porte pour 
titre : fabulx directionum pro/ectionumque ; 
tVittemberg, 1606, qoi paralt ^tre eelui de Re- 
gloniontanus. ApIanus fot an des premlers k 
proposer Tobsertation des mourements de la 
lune pour d^couvrir les longitudes , et II exposa 
fia m^tbode dans la premi^re partie de sa cos- 
uographic. II veut du'on obserre la distance de 
la lone k quelque ^He fixe, peu ^foign^ de 
r^ptfque; et c*est encore la m^hode que Ton 

suit actuellement. » 

Teissler, flöget des savantf. — Lalande, Bibliographie 
astronomtque. — l.lpcnlaü, Bibtiotheca philosöphiea. — 
f)«Iaiiibrf . dans la Biographie unlvenelle, et Astronomie 
du moyen dge. 

APiAN ouAPiAKrs {Philippe)^ m^Xh^XMll- 
den allemand, Als du pr^c^ent, n^ k Ingols- 
tadt le 14 septembre 1 53 1 , mort en 1 589. Kn 1 549 
Ük Tlsita Stnisbonrg, et les annöes snivantes fl 
Tint s^straire dans les umrersH^s fran^ses. A 
la mort de son p^re en 1552, U lui soec^da 
dans sa cbaire de math^matiques. Mais 11 cul- 
tfta bientM une aotre brancbe dans le doroaine 
des sdenoes : ^tanf d*une tr^s>felble sant^ , H 
ee Uvra k P^tude de |a mMeeiBe; poor 8*y per- 



fBdioiiiier, il se rendtt pfff dMX fnsy an lSi7 
et en 1564, en ItnKe, oü il ae buI en rappart 
avec lea mattres de Tart De rcloiir «a AUeaift- 
gne, il y pobUa en 1567 une descriptioQ 4e k 
Bari^^ qni lui Tahil de la purt du dnc Aftert 
une gratification de 2,500 dncats. Mais afiit 
os^^ en 1568, se precUmar onverlencnt bM- 
rien, il dnt quitter Ingolstadt et m farire i 
Yienne, oü MaxlmiBeB H Icd it le pMi M»- 
Telllanl aeenoil. A^rto trdit moü 6t B^aür da» 
la Tille fanpMOe, fl fkt imMM fMimmrk 
matb^mat^tuesä TuMngue,«^ il mottnit. npiiMb 
plusieurs torits, dont qnelques-uns seolenatft- 
rent imprim^s. entre antres t müppi Apimi 
Bävoriü Hl llbri JbfnutM T&icBcttt , M i&Mis 
XXIY; Ingolstadt, 1570; — m <^lllnirf itff A- 
Me;Tobingue, 1588.— HsUnrfVIeitlifttj^ 
fnenH asironomiei noti; tUfctegu e, IM8.- 
De umbris. On traore dans M P r ö^ff mn mmfs 
de Tytho une lettre de Phflipiie ApIttMlsao baA- 
grAre de HessMTasMl atlr rdtdile ftaiMle de 
Cassiop6e, apparue en 1573. 

V..il. JOeher, jiUgmHilitCel^kHe^U±9etl».''€Egler- 
tHckticMgi kt09 tüpM telUi btattän* — UlMtl. «- 

Miog. astro$L - U^mUm, BibUaik» PkUma^ä. - m- 
larobre, Jitronomie du »ofei» dae. 

APICATA. Voy. StikH, 

Apicics. C*est le nnm que p«ifcre&l im 
Romains, renorom^ en leur terops par kon 
connaissances dans Tart gjistronocniqMe. toki 
dans quel ordre ils se suGO^d&rent : 

AnciuSy 1" du nom, viv^f Ters h dcnnbv 
moiti^ du preniier slide aTant Vhfc cbnäienit 
Ath6n^ 1 appelle assez d^da^neaseneDt m 
certain ApiciuSp et ijoufe quil tat cause k 
Texil de ti^filius RuTus en Ta» ^ («t. J.-C). 
Cet Apicius se fit remarquer par sa louirc d 
son intempörance. 

AUidnte, IV, c 66, p. 166. - Posidosliu. Ae/ifHl« Btc- 
tHIue; «d. Bake, Leydf, ISfO. 

Aptctos, H* du nom, e( Ic« pfos Mm; 
c'est de lui que S^n^e, PfliMi, lotAial d 
Martial ont tant patl^. Il tftnit sous tttibtt. li 
rapport d'Atbdn^, cet Apicius d^pcssa» im» 
satisfaire sa gpurmandisey des aonunes jnwm 
ses , et iuTenta plusieurs espices de giffair ^ 
port^rent son nom. Il mit roniTera k eoatn- 
bub'on pour le iaire scnrir «u\ ptaisirs de b 
table , recbercbant dans diaqu^ pfovinee 9 
qu^elle olTrait de remarquable en prodiiils oA- 
naires. Selon Sto^qjue , d^nt il ^tait contcttp 
rain, il tenait une esp^ d*^cdle ^6 huam cbire, 
et aTait d6pensö de cette sorte 2 iniHioBsd 
demi. De plus en plus endetU» H (ut fkS^ 
d'examiner enfin Tötat de ses albires; et, ToyMt 
qii'ilne lui restaitplusaue250,000|lfrea|is'eHh 
poisonna, dans la crainte qu*uiic pareifie aoMDe 
ne lui suint pas pour Tivre. Dioa, d*aooori 
avec S^nique, akteste le ntoie faü. Pliae jparb 
souvent des ragoMs qn'Apictes faiTenta, et Tap- 
pelle nepoiwm mnnHan, aiiUgümu fmrga, U 
nom d*Apidas fut donnd k des gttaMn, k pis* 
oieors e^t^ees de samasy el 11 autofi^ pami to 
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toUnien. — 11 eiifte, mnu It nom de CobUiis 
Apidos, HO traR^ de Be eulinaria, imprimä 
poar la premiire fbSs k BiOao, 1498, in-4®. 
Lcft criüqoes regardenf eet (Niyrage oomme fort 
anden, inais ilii nt croieiit pas qnH att M 
toit par aiiom des Apidat qoe naos maotion- 
aons id. Ceti im recodl da reoettes coriautea 
poar lliistoire natordle et l*hi8toire de Tanti- 
cnit^. HartiQ tister en a donnö one bdle M- 
Qon , MOS le titre de O^oniis ei Condimei^ 
tis, Site de Arte coquinaria; toodres, ia^8^, 
1705, tlr^ k Cent yiiigt exemtlairea , et Amster- 
dam, 1709,^ iii-12. Bertiliold en a dono^ une 
oourdle tf itioD: LubedL, 1791, iii4*. I^^art 
aplden a trouTe des paii£g3rristes, qui en oot 
t^ac^ la tbterie. Plus spfamid qa'Apidiis, npde 
Bos plus amiables po^ , Berdioax , a mfe- 
ment trait^ le m6me Mjet dans son po£me oe la 
Gastronomie, Dierbach a poUi^ one Flora Api- 
Hana; He]de11)erg, 1031, In-S*. 

Sekota jipMana, ex opUmit gnihudam auioribm 
Mlftnier eonslnteta ametore M{foiifMio|syii^ftipMf 
aiitvffrpM 1S4I, tn-a». 

Anons, m* du boto, tiirait 'ven to premi^ 

BMitM dn denxitee sMe. AthMe nipporta de 

loi ee trait, qn*tt enroya k TnjaB, an tenpa oä 

renperenr faiiaü la gnarra am Partlias, das 

iuUtres qoe hu ApWiis avait m l*art de Inlr 

ians «na cntiärt firatehenr. La mAme aul e at 

^ute que l*un de ces Apicios aBaxcM Afiriqaa, 

[K>iir 8*y procarer une espice de saoterdles 

j'ean plos grosses qoe ceUei qaH mangeait k 

AtMn^, I V,M, f. IM ; I, It, 7. - taMai, rab ««m'Ov- 
rp&a. — S^n6qiM , Cmuot. ad Mtl»,^ #.!•. — Martlal. 
B^mr., III. 11. - üHm Com., I. Tili c. tS. <— 9a«ly, Meah 
Vtcifctoptedie. 

AFiN OQ API3IUS (Jean-louis )< mödedn alle- 

mand, n^ le 20 noTembre 1668 dans le comt^ 

le Hohenlobe en Franconief roort le 28 octobre 

1703. n ^tudia la ni^ecine. Poor subvcnlr k ses 

Ms, fl donna des r^^Utions et se fit correc- 

jeoT dMmprimerie. Re^ docteur en 1691 , Ü fut 

lomm^ m^edn inspedeur (physicus) de la 

rlUe d^Herspruck en Bayiire, et en 1694 lUt 

igr^ au coll^ m^dical de Nuremberg. £n 

1702, il obtint la cbaire de physloIogie et de cbi- 

•Orgie dans runiTersit^ d*AItorf , et mounit nn 

m aprte. Apinus se fit une grande renomm^ 

}9X reroploi de Texfrait de cascarilla dans la 

^raitement des fi^vres malignes ^d^miques. On 

I de Ini : Febris epidemica , annis 1694 et 

1695, in Noricaiditionis oppido Berspruchensi 

jrassari deprehensx, historica relatio; No- 

imbergiBe, 1697, in- 8*"; — Fasciculus dis- 

lertationum academicarum; Altorfii, 1718, 

n-8*; — un grand jiombre d'obsenrations in- 

}Me» dans les £ph^m^rides de I'Acadöokie löo- 

^Idlne , dont il etalt membre soas le nom da 

\onus. Haller attribu^Ie recaeQ des cBssertaüona 

icad^miques k Sigismond-Jacgues Apintis. 

Boy, Dietiannaire de Medeeine, — AdefiUR. SapiAd- 
■eiil * Metier, Allgetn, GHtkrimt-lexk^H, *- Maiqpet, 



AFiM oa AMII0 (SifiMiofukraemfi), pW- 
lologne allemand, IDs dn prMdent, naq^ jk 
HerspmdL, pris de Ibiremberg. en 1693, et 
pioanit en 1732. n Ibireetewr de röcde de Saint- 
GUtes , k Brunswick. Ses prindpanx oiotrasBs 
out poor titre : IHssertaiiones de tnieileäu 
furo, de J7e^fo iesMa; Altdorf , 1715| iQ-4'*; 
— de Variis discendi Melhodis fhemoriwcaum 
invenüs; Obtertationes de hrMs Hnteis ue- 
terum; flUd., 1719, ln-4^ ~ VUa Prqfessn- 
tum ptUlosophlit Attorßnorum; Sutemetg, 
1728 , ioA^i — MeditafUmes qitist.,de Inere- 
iilMn(bphys]oe$permedicoe facto; 1720, iihfol. 
II ^ta ausd les lettres de Grjiueas; iToninb., 
J718, inr^. 

DktUm», 4<t Savmt» 4c Nurtmbßra, - Sas, Ono- 
wuutieon, L Tt, |k SM. ~ iöcher. JOg, Gekkrt-lixicoH, 
itM le SttppIdiMnt d'Atfeftmf ., 

APioir, gratiitnairleti grec, suruomtn^ , on ne 
flsH ponrqBol, i*lif toftieii5, mafs appd^ en nSaUt^ 
Alexandrin, paroeqn*!! babMa longiemps Aletan- 
drie, ^tait natif dTÖasis en tgj^, et tiTsit ao 
(xnnmeocemettt dn premier sirae. Aprfts avoir 
Mumotim la Grtee, od il s'appHqoa atee ardeuf 
a r^tude d*Hotnto, se rendit k Koine aree 
Tambassade etitoy^e k CaHgnIa par les habl- 
tants d'AIexandrle, qoi se plal^aient des Ju^ de 
lettr yflle; tandls qne les JjiSsk en^oyalent une 
eodtre-ambassade en t^te de laqtidle se tronvait 
PhOcn. On tenore le rdsoKat de cette double d^ 
marche. Senleroent il paratt que les Joifs eurent 
eil Apfon un adrersaire d^teAnind, qtri leur repro- 
dkalt notamment de ne point jutcr sur llmage 
de remperenr; et eet empereor ^falt Cafloola. 
Josephe nous a consenr^ le memoire km en 
cette oceasfon oai* Apfcm; et fl ne hii ^jtargne 
ni la crftfqne in le flatrcasme. Apfon suiic^da k 
Home au gramtnalrien Th^on, et fl'professait 
encore soils remperenr Claude : son lurdeor In- 
Mgable au tFavau lul rahit letsttrnpm de Moyfiaz ; 
on rappelalt enoore neptepTÖtatToc ')fpa(j.[jcattiidlv. 
Tib^re Tappelait Cymbalum mundi, autant pour 
sa loqoadt^ que son outreculdaflce. 11 ^aft au 
surplos plein de lui-m6me, se proclamant s^ 
riensemöot V4qpl de Socrate, de 2^non. 11 ^nyit 
un lexique et des notes sur Homire; nn ou- 
Trage sur lldioroe ron&in : üif^ t% Twi^ouxfjc 
difltXexTOu ; — un autre intituM AlYviirrtotxd , en 
dnq lirres ; — le pamphlet contre les Juils, %9xä 
*louoat(ovBC8Xoc, qui setrouredans Jos^be; enßn 
on trait^ mentionn^ par Pline, Intttol^ De He- 
tallica discipHna. CTest du litre sur l*£gypte 
qu'AuhhGelle a tir^ fhisfoire du Hon d'Androd^s, 
et du dauphin amonreux d*un jeune homme. 
Sauf ces fragments et qndques passages > sur 
Homere, recoeillis dans le lexiqne hom^^que 
d*Apononius, impriro^ dans VEtymologicum 
GudUmum, publik par Sturz, ne nous esi 
rien rest< d'Apk». 

PIhM, HitL aoter.« XXX, t, et EpUU GXXXVIII, Vfn 

la flo. — Aoln^elle. — De Burlgoy, iur Alpion, dans in 
M^mohrti dB tJead^mU d€$ bueriptiaiu, XXlvni, 
I 17t. - Vosslna, D0 hUtoHeit^grmeU, p. m. ^ Paarklatt 




APION — APOLLINAIRE 



Mlbttaiktea ftmcm, - ioMph, JniUi.Jmd. - Paolr, lt«al- 
BHewOopmäiM. - Sehocl , ifif toirt tf« ia UtUnOttn 

ArOGAVQIJB oa APOCH4ÜCV8 ('Alc6xaR>- 

Koc), protorestfaire de rempire d'Orient» n^ 
Terela fin dotrdzitoe aitele , mort le U Jain 
1345. D'one naiasance obscure, 11 s'dera anx 
pnaatm dignit^ de Tempire de Constanfiiiople 
toos Andronic le Jeane et Andronlc TAiicien. 
n conimeii^ {MUT Atre commiB eubaltenie dans les 
feanees, et Ueotdt, k (broe dliabflet^, fl pairint & 
iffermer laiHEDteoe quelqiies brandies du rereoa 
pabUc; puls, einsiiiiiaat de phis en plus dana lea 
boimea.giices d'Androiiic, fl derint soooessiTe- 
BMotqneatear, goorenieor de laooor et derempe* 
nur, enfin grand-doe : fl semblait quH n*eöt ph» 
qo'A aspirer an trtee. Tontefois, le prinoe qnl 1*6- 
kva aihaiit ne leregardait gote qne comme nn 
Mre yü et m^priaable. Apocanqne abnsa de son 
credit : on fit remooter Jnsqo'ä lui Ia mb^ pn- 
Uiqne. Poiir ae Tenger de aesennemis» fl fit bA- 
llr de DouTeUes prisons; oe Alt ta perte. £tant 
all^ yisiter un jour an de cea lienx de d^tentk», 
fl tranya lea piiaonniers i^Tolt^ contre loi : « n 
est tempsy s*toia lenr chef Raool, qae le cid 
▼enge lea crimea qne tu as commU, et qa*fl pr6- 
fienne ceax qae tu peox oommettre; Je Taia 
p^rir arec toi^ oa derenir le Ubtetear de Fem- 
pire. » Ce dlaant, fl ae prteipita aar lai et le 
frappa k mort Son fils, qai goaTernait Theaaa- 
loiüqae» n'eat pas an aort plua heareax qoe aon 
pto : one aödition ayant ^clat^ k Theaaaloniqney 
flfiitjet<ida haotdea remparta, et an matelot lai 
coupa Ia t^ qn'on promeoa par toutea lea raea. 

CaoUeitttae. — Mle^pbore Oregorai, VIll-XIV. 

*AMBiiAHTBS (*Aicoi|idcvn)« ), mMedn grec» 
virait probaMement an troiid^ane aitele ayant 
r^ chr^tieone. H adopta lea prindpea d*£n- 
aiatrate; mais on ne aait rien de aa Tie. Gallen 
parle de lai en mteae tempe qne de Straton, et 
rappeUe ka ridicolea oljectiona d'Aponantea 
contre Ia aaignte. 

GalleD. Dm rmm taeL amIv. BruiUlr^ cap. n, t. XI, M. 
Xftlui. 

«APOLUHAIEB {Awnliut\ po€le latin da 

troiaiteie aitele, compoea an potoie en rera 

iambiqaea aar rempereor Cama. Get oorrage 

n*eet point Tcon jnaqa'k noua. 

▼optoei», Numerimau, e. u^BUL iU. dB Ia Fr., I« 411. 

APOLLtHAiEB ( C. Sulficius ), grainmairien, 
natif de Cartbage, Thrait ynan le mflien dn ae- 
oond altele de J.-C. n eot pour ^to HelTina 
Pertinaxy qoi de grammairien defint emperenr. 
Cet Apollinaire paase ponr Tanteor dea Soni- 
mairea en vers placte en tMe des oom^diea de 
T^rence. On a de Ini dea Tera aar Tordre qoe 
'Tfrgfle aTait donni de brüler VJinÜde. En Toid 
lea denx prenüera : 

lafelli alto eecldit prope Pergamon igne, 
£t paae est aUo Troja ereiiMita roffo, ete. 

Aala-Gdle» qol ^todla aooa ApolUnaire, fit an 
bd flöge dn aavoir et de Ia modeatie de aon 
inattre 



Aolo-Gelle. jroeiti Jmm, Oh. XVin,c«.— Im^ 
DUUanmin «riMfuw. — TUleoMM, gMilalwi, LU,|. «. 
— Dordent, dant Ia BUtgrmpId» tmiMrMlii. 

APOLLIHAIRB, ApoiUnahuM (ÜmSOn^ 

pcoc ) { aaint), ^^e d*Hi6rapoBa ca Pbrjgii, 

Tiralt Tera le mflieo da demäme attde. H le 

rendit odibre par de savants Iraittfa contre ki 

bMtiqoeay od fl a*attBchait k moatrer Ia aoane 

de lenra erreors dans lea ancifamm aedea d« 

phlloaq»bea; par dnq ÜTrea oontre lea pdeM, 

denx contrelea Jaifli, deox tur Ia vMt4, eodn 

Jaüen, oä fl combattdt, par in raiaon aorie, 

lea fooaaea Id^ du paganiame aar Ia DifWtf; 

par dea oommentairea aar phiaieara Bfm de 

FAnden Testament, dont on troo?« dea eilnb 

dana lea recndla intltoMs CoUmm Painm, 

Apoflinaire adreaaa ^era Tan 170, k rempena 

Marc-Anrde, one doqoenta iginuiffie mijkam 

de la>bi (XÖYoc Mp rSic «toTttK ^^xe&«Y^), re- 

marqoable en oe qaH y preaait Maro-Andla U- 

ni6me k ttaioin da mfa^de opM aooa aea jen 

par lea priferea de Ia IdgK» m^iitiBe , tDole en- 

poate de cbrdtiena, et anqnd fl avait dA k » 

lat de aon armte, dana in gnem contra hi 

Qnadea. On Ignore r^poqne de k OMit de oiit 

Apollinaire, qai dat aiTt?er aooa le rigoe de 

Marc-Aarde. n nenoaaieate noean de aeadoib 

contre lea b^r^riea dea nontanialaa et dea «- 

eratiteaetantrea.Pbotioa,<piilea «?aitlBi,cB 

ftit nn grand doge. 

PlioUiu, Cod. tV. -> Biia«b^ BitL »rHn, IT. «. - 
ribrldus. ^IMtoCAtea grmea, L VII, p. tft. — TOe 
naont. JftauXrM pour mrvir d Tikiatoir» ooe l M U lktm» 
t. II, part III, pp. 8»^ lia-lU. Ma^fT«. ~ Ureacr.ttf 
cratfidMttir 4^ tito CoijMl AMoTf. pari. Il,c«^|a- 
Tabaraod, daM Ia ßtofrapkio umimrull». 

APOLLiHAins oa AroLUHAAis riadfli, 
riideur et granunairien, ni k Alexandrie. II 
dodia ia graimnaireä Baryte et i Lao<Bode(fcn 
335 aprte J.-C.)* H m maria, ce <|ni ae roi- 
pteba pas d*dre ordomi^ prttre duitieB k Uo» 
dio6e. Qaoiqae rempereor JaBea eAt iateidit an 
cbrdiena Tdode dea beOea-tcttrea , Apdfiaiin 
et aon fila oompoa^rent plaaieora ounagei ea 
proae d ca vera, pour rempiaoer lea antean 
proftnea. Lea priadpanx de cea oarragea aod : 
!• une grammaire oa nne rii^lorlque, dont b 
exemplea, imit^ dea plna beaox eadroila da 
orateora ddea podespafensy^taleaft prdaeaki 
dans an aens confonne anx prt ce pl ea d an 
h\U de l*£Yaiig|le; — 2* lea ürrea bisteriqaeadB 
('Anden Testament Jnaqa'an f^90^ StM, m 
en Tera h^iqnea, ooropoete eagrande partie de 

eartona d'Homtee d de oenx dea podea lyriqoes 
tragiqaea d mteM comlqnea de raatiqaill A 
rexemple d*Homto, fl dhrian aon eeofTe ca 
Tingt-qaatre HTrea, distingn^a par les Tiagl- 
qaatre lettres de Talphabdgrec; — 3*lesqQitn 
ETangfles en forme de äalogoea, daaa le gelt 
de oenx de Platoa; — 4* one tregMie aar i^jai- 
ak» de Jdsna-Christ, qni ae troore daaa lea ca- 
Trea de aaint Gr^goire de Nadanxe; — 5* ■ 
trait^ sur Us d\ff6rmUt äge» dt» homwm; 
Lidge, 1677 : fl a'ed paa ceitda qae ka eof» 
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ges prMdents 8oieiitd*Apo11iiiaiiie; — 0* trente 
Urres oontre JuHen; — 7* one paraphrafle des 
PsaameSy en Ten hexamMres, dont il y a eu 
phisieurB ^ditiona; eile eat auaid dans la Biblio- 
thkque des Pires. n est difßdle de distinguer 
ies ouvrages appartenant au fkn de ce qui ajH 
partient au llls. 

Pabrtein«, BlblMkäea 9^mea, t. VItl, p. un, - Tlllr» 
■ont, M^moirei potir MmrirätkMoir« eeeUiimMii^iu, 
L VII, iMrt. III, p. loer. - Vottftliis D$ Hlst, prwea. — 
Lardocr, The eredmiUg tff tke Gotptl hUtort, parL II. 
e. W. — Tabaraud, daoa la mogrwpkU mmiveneile. 

APOLUHAIEB OU APOLLIKAEIS UJiUM^ 

flls du prteMent, rh^teur et grammairien. n 
Alt ^6que de Laodlode en 362 aprte J.-C. n 
mourut entre 382 et392, etftitun des plus v^ 
Mb dtfeuseurs de la consubstantialit^ du Terbe 
oootre lesariens. « H adniettaitydit Tabaraud, que 
Ttoie humaine k laqueUe le Yerbe s'^taH uni n'6- 
lait qu'une ftme sensitiTe , ddnu^ d'inteUigenoe ; 
que le Yerbe dhrm pr^sidaKA toutes ses aetkms, 
et llilsait toutes Ies foudions deFAme. Cette opi- 
nion avalt son fondeineiit dans Ies prindpes de 
la Philosophie pythagorideone , qui suppose dans 
tlioinme une ftine nüsonnable, intelligente, ca- 
paMe d*^rooTer Vagitation despassions, et une 
Ime purement sensitive, faicapable dMntelli- 
gence. » Apollinaire avait, dit-on, encore enseigntf 
que « Vhttkt humame n'avait pohit partldp^ an 
bioifait de la r^emption ; que le corps de J6- 
ras-Christ, descendu du dd, n*^tait point n^ de 
la Tierge Marie; quil ^tait impasüiUe, et n'a- 
ralt soufTert qu*en apparenoe. » A ces proposi- 
tkms Ies disciples d'ApoUhiaire i^outfcrent Ies 
ioctrines des manldi^ens sor la natura du p^ 
cb^; de TertulUen, sur Torigine de rime; de 
Sabdlius, sur ta oonifhsion des personnes divines. 
L'enseignement d*Apollinaire Alt oondamn^, en 
M2, d*abord par saint Athanase, son anden ainl, 
dans le conefle d*Alexandrie; puis dans le oon- 
die de Rome en 377 ; dans le eondle d*Antiodie 
Pann^ 376; enfin dans le seoond eondle obcu- 
m^que, en 38i. Apollinaire mourut sans se 
r^tracter. Aprte Id, ses disciples, quI sous le 
Dom d^apolUnaristes t eurent une grande iro- 
portance jusqu*au rnUien du dnquitee siMe, 
se divis^rent en phisieurs brandies, et finirent 
par se fondre avec Ies eutychiens. Suivant Yfai- 
oent de L6rins , Eusäw et d'autres toiyains, 
Apollinaire, dans une foule d'onvrages, avait 
rätat^ ▼idorieusement Ies caloronies de Por- 
phyre contre Ies dirdiens. avait, dit-on, ftdt 
one Terdon de la Bible sur I*h^breu, quI Ait 
r^ette par Ies Juifs oomme Infidde; et par Ies 
dir^ens, comme n'4tant pas oonforme au texte 
origbial. 

Soxomco. , HUtor, BecUt., Hb. VI. c. «. — TlllMiODt, 
Mämoins pour tervir d rkUiolrw ereUtiatiiqu«, 
U VII, part. III. p. low. — Baanage, Tkeummt Manu- 
wtemtorum eceiesUutieoruwi, vol. I p. IM. — WalcMoa, 
BMorta Hseret^ l. III, p. IM. — Pabrtclut, BibHotheea 
grma, L Vlll, p. tu, Mltloa üarlM.— Weroadorf, iH$- 
aarC äe JpolL — Tabanod. daoa la BiOQrapki§ univer- 



«AFOLLUIAIAB OQ APOLLUIAEIS ( Saint), 



en latin ApollinarHu, ^6que de Yalence sur 
le Rhone. H asdsta anx dm condles tenus 
l*un k Espaonne dans le voisinage de Yienne, le 
15 septembre 517, Tautre k Lyon, qndque 
temps aprte. Les fondions ^pisoopales d*Apot* 
linaire dur^rent plus de trente-quatre ans. On 
dit que nombre de mirades s*opör6rent sur sa 
tombe. Un toivain anonyme, dont Tceuvre sf 
trouve dans Labbe, raoonte la vie de r^6que 
de Yalenoe; eile n*ofIire d'faitMl que pour ies 
d^tailsqul onttrait an troisiteie eondle de Lyon. 

BUL tut, dB Im rtmuet, lU, M, US. — Ubbe, IfwM 
BMMth, MamueripUfr^ i, 6S»-iSi.-llarl«iM, reterum 
Scfipior» tt Mommentor. JmpHUtlma Coltte t ia, VI, 
WS"T8t. 

APOLLINAIEB (Sidoi^)' VOff. SmOBIB. 

AHILLODOKB, Dom commun k phisieurs 
Grees ed^bres. Hs sunt rangte d-dessous par 
prdre chronoiogique, k oommenoer par oeux 
dont la date est hioertaine. 

*APOLLOiionB,suiiioinin^AoYooTix6conLo- 
gistique, math^matiden grec On ignore T^poque 
oü il vivdt Seulement c*est de M que Ton tient 
le th^ortaie de Pythagore sur la proprid^ des 
efttte du triangle. €*est sans doute eet ApoDodore 
qn'Athte^e appeile rarithmdiden ( &piO|iiutt«oc) ; 
et, eommeDiogtoeLafirce,AÜk6iiteledte4g|ito- 
roentä proposde cettequestion depaath^natique. 

DIOff«ne LaSree, I, It : VIII, lt. — A tbta^ X, 4U. - n» 
tar^oe, lüm pauB viH Mctmdum ßpleur,, lOM» Mit. 
Franrfort 

*APOLLODOEB, po6te trsgique, natif de 
Tarse. On ne sait de lui qu*une chose : c*est quti 
foivit six tragMIes, dont Suidas donne les tiUvs. 

n est question d*un antra ApoDodore de Tarse 

quI commenta qoeiques-unes des pitees d*Enri- 

pide et d'Aristophane. 

8rbona«te, ad Swri§. Mtdeam ; ad JrUtapk. Am., Hl; 
ad PMarek. 

*AFOLLODOKB(fe PAol^e^philosophegree, 
vivait au cfaiquitoie siöde avant Vtn chr^enne. 
n Art ami de Socrate ; et i! est question de lui dans 
le Symposium de Piaton et dans Xteophon. 11 
s*abandonna k un profond d^sespoir au moment 
de la roort de Socrate. 

X^nophoB, Memorabitia, III, 11, f n$ jipotof, Soer., 
IM.- PlatoB , Pkmdr,» p. iiT, nt, et Sjfmpoikm, Sdtt. 
de Woir, Pr4fae0, 

«APOLLODOEB (^ico3JL68Hpoc)» po£te 00- 

mique grec, de Caryste en Enbiie, vivait, seloa 

toute probabilit^ duis la demi^inoiti^ du qua- 

tritaie si^de avant T^re chrdienne. n toivit A 

Alexandrie, oü ses pitees ftirent sfaiguli^rement 

estimte; et Ü est ä peu prte oonstant aiyoui^ 

dliui que rjT^eyre et le Phorm/Um de T^renoe 

sunt empruntte anx com^lies d*Apollodore. n 

encomposa, dlt-on, qnarante-sept Suidas parle 

d*un autre ApoDodore d*Atbtoes, le m6me lans 

doute que odui dont fl est question id. 

Melocke, auunia erUUa Comkcor» prac. 

*APOLLODOEB dt G4la, po£te oomiqne si- 
dlien, qui vtoit, selon toute apparenoe, vers 2iKI 
on 340 avant J.-C., puiaqn*on dit de hd q^% M 
contcmporahi de M^nandre. Snidas 



tHrrs de Mpt püow de e«l ApolMarei «ak 
alUeurs H attribue tn de «i» owngw i AroBo- 
dore de Carjsie. Ob Iroave, 




null dool pnhnt In «crinlM ^ tartlqidM. 

ArMgle,i>aHHc^l.ilj M. Cntillut. - Vima.Ol 
M niftiM U- - WM, ß(«M»M, U» Vl|l, ~ 



X., xivAt. 



I tArtimUe (Hpttttln; eo 
'Apn|iin]v6c), dun te pij* des Paitim, hMa- 
rien grec, Tivsft, k ce <]iie Tob pcvt prtJBOTMr,* 
^)rt»lequ£tritnieaiMe«nBtJ.-0.flnDtKhIt- 
Mk de* Psrihei , dUe p«r AfliMe et (Hrthui. 
Ceit tonl ee qne IV» mA de M. 

Slrilwn.Tl,!!!:!), miitiXTiMitTlilM. — AIM- 
■(«, IV, N*. -«•»..»• MMMc. frM., M. M. 

*kMLLOM»u, piMr*ff«c, ulif «"AlbteM, 
•t Hi rwHwn* I«rfpi»et, l'OmtrMir, fkiitdu« 
la prmKi« iimHH dl iy< dM* nart J.-O. 
HnMfl aM|ita««tllaga«edHi)'W4QlMda 
b pefntn«. Eb cfltt,fl hiI nn de« pNnim nA- 
nager la luinlire O. Tondire, et hnpttmer )ei 
ckannei dn colgr» k »h tableux. S (td m aar- 

Sie prteunenr de Zeiuis, (jn'il accpta, daot 
Vera de u conpoditei, de lui *ndr dfnM 
les MCicti de «m art n panll ip'ApoOodon 
teitdood de Iteaam^ dWutr-pr^ra . pabqoe, 
i'fl «a hnt cr^re PhiUrqiie, teintt cur m 
table«» 1 Mott^oiTBl T14 twim 1 W^i^oann : 
O» laura aitiquer, matt non imUv-. D dtatt 



kUn 



« die parari 1« I»- 



AMm.aftW>K , iculptaur pee, müT d'A~ 
thtoea et ramomm^ tituensi, TinK rfau la pre- 
mMre ndti« dn qaatrline alMe arnst J.-C. H 
In arriva aearart, tnl H M eoDtatiH dUB(«»> 
aaatt de aea «imM ibCmi la* DMdlearei , de lea 
n<Are (n KMreean ; ee qel lid nht aaae* k^w- 
tonM, fl Miid)le,la iwMn i'Itmnti. (Diel. 
AM. ) Dn antn atatuke, apfeU saeakn , TcfM- 
dykitareetBMdeMahiTelnnde cMaeetad'A- 
Uae,4*eeenMla 



AiM»LLSD«u (UweXUliipat), iMw B<ga- 
dast d'AlUoea, itwM cb l'an 3H aiMt J.-G. 
San pire aralt MI dea eptrattoaa da baaqM; e( 
aa mtre a'Mut nauitte arae an iaAfida du 
MmdaPtKomioii,«; est, k lanortdeeett» 
Mma, «(* prool* da taae, da» taqMl* to- 



dheof i da ffaad «fataur d'Alkteaa m np- 
pattat CKsre k ce* däM*. 

MaM. fOato ••aaiwvat)- - ■mHm, «• r*> 
Zi«at., M. -PktarJH^ Dem—L, U. — Cülii.lWI 
««Ilalei. H.tM,)*«*. 

A*au*Ba«B, lfm da CmhmM*. mIb- 
nemnt Pottdte, «Ha de la ÜM^idM, wi* 
dn* U IroMtae tlUa«nat J.-C. a *e MM 
d'atwid le piM iM partim de li BlmU, d ^ 
UM «Umj I« Bmor da fKmh- Idtamll te trd 
eptetdetoatoHr, flStne ttnürihe iafhw- 
tncoH pour a'oMWer de rwtoriU a^itae; 
nülea jogM wUWtoottatteadrirwtiihr- 
Qc* et |iü eallM de MÜHiuaeft de ae* nie*. (Mk 
diwka ne 1* nfenta peint. PoBT a'uniKT de b 
fl4«Udaie*«M|iiirft,tlle*teTttoknRV*(d 
il kiiratMrvir,libiilM,)eieatidlea4teim 
batun* «H «<a)t ^Sirfi. rt Im (• B kteji 
WDS mfle k dB *fit nuM i ouiw law Bo*! 
Ic corp* de U tictia^ A kl «jranl änd aaaKib 
t mi crtoM, B b* ntt diiw nrappHibiDtf de 1» 
cnkrptrleif mann, etMec>e*ennndc*» 
dave* A qoi D «nn pnKOi* ll Btert^ pv*tt k 
i'emparer de )»tTmialB,et aeOm dieloiiktNi 
ttdodiBcUda äuot^ n w fit |vda- paf du 
Qiokitoipi a»M K«»tiHii& a«KineHifr«M 
iriDage, et ePtpaoT näDlstre n caclaiB CMMa^ 
qoiawtäil^deaamtafAffdlwdt.tini't 
Srnone ; tl tt DMiuir lou cau doDt IM Hv 
pDnrcieol tata u oqUW. H ne i'ai W m 
ä : vgir oQalM Ig IM« Mt MW M M itaUr, 
wriod knqti'U «all in«. DM oM» «w 
pir AHlliHK-GoBAta*, et Ntot m eUftMt 
QdrW : aprt* r**dr tercU jg^ttndi» 
fartler SM dem SOi* aiat ms ie«x, « b II 
oMorlr «n la Jttut diM n» rhniihi dta 

hOOOltBtB. , 

Diod. It ateik, Xi«Mt. « nrt«. «f nt.». m 

». M.-MBC«n,Mh«. t.H, |>.a[0iJii^.,tM, 



APOLLOMU MfhUlfUft 

aoUrieu k Fin duttienw. SnUatet Dl#ae 
Laficca Imt aonnsl neotiaa de ce ibBMgfk' 
Mogtae Laenadte ntmt de lol nne MOÜpt 
CHtt«^) d iaei>A]pd7w(*unKffi,daatSldiie* 
«ooierri le* bwüti. Cd ApMkdsra aa dd 
pa» Hra owfaMn wmccdaf ioat parte CMm 
d qd Alt ooataapanin da ZäK» l't^icBlm. 

UofJ^art, I, « i_Tll 1 , u. -jt Ibtote, S, U*.- m. 



KB Aimtueiiie oa de Onaaa (I), 
«o«o ««..eela, ■« nee «0 da mA« *• d 
mort en uo ; a (U ruddleda IkTori de n^M, 



fM 



APOLLODORE 



8i4' 



qpii, suirant rnpraMioD de Sptrtieo, ^i«wtH des 
Mifices par tonte I« lerre l&röem twtarum 
wdifietm*), 

EiMB^ons soBunaireiMDt les priBcif»«HX mo- 
BBinents attribii^ k ApoHodore : 1* A Herne, ua 
grnuieaey an ooU^, vn odten» des therraet 
|a*0Q croR Mre oeax doal les teetet tobfiataitiiC 
encore du tempe de Palladio , qvi ea a dcaii^ le 
plaD en les i^triboaBt h Tespeslea; et surtont 
^ forum de Tn4>n> V^ ooiHpfenait : den M- 
tilloüi^qiies, greoque et laUne; la besüiqiie 171* 
7ienne, d*un des Doms de re mpereu r; des poi^ 
jqoes, etc. Sohraiit Paosanias, ces bMtewBts 
Haient couverts par une charpente en bronze. De 
leanx et nombreax tron^ons de cokmne qoi en 
»nt fiiit partie, loiigteinps enlbqis soos terre, le 
rolent maintenast ^tab|is k leor place prfanHlTe. 
kn centre, entre les emplacements des den bi- 
üotb^es, tk*^\kve encore, presque intacte, la 
iolonne Tnjane, premier exemple oonnn de eetle 
iofte de nonoments bonoilllqnes, fanlt^ depote 
i Rofiie, k Alexandrie, k Londres, k Paris, k 
kmlogne, k Saiat-P^tersboorg, etc. LlnseriptioB 
»lacte siir la face principale du pIMestal fi|K con- 
lattreqnecette colonne aTait M y0t^,par lea^ 
lal el par le peuple, en roämoire dsa vkMrss de 
rnyansor lesDaoeSyafaui qne paar ettester Ul 
laotesr de la nostagne qpd esistait intMewe- 
oent en cet endnilt ( 144 pieds svhraot une parCie 
les nannscrits d'Eotrape, 140 pieds sohrant 
raotras) : oette Variante est roaMieorenseneBt 
«alte iad^ease, la Statue de ly^an qnieiNnnonnatt 
i colonne ayant MA d^tmite Mnsi que son soq- 
Msaement, et reonplao^ par la statne de saint 

In roram , el Ton a IflOflleraps pens^ cpe e'Mi 
b «et arc que provenaient las has-reüefi repr^ 
entant les Tictoires de TTmian, q«, sur l'arc du 
le Genslaatia, sont mblH k d'autves heaneonp 
Doins parfaits soos le rappert de Tarts maiSy 
lins son grand ouTTags (ÄrchUeliura an- 
te») , M. Canina ^niet repinion que ee demier 
HC avait ^ <^(;akrofnt comroeoc^ soos Tn4>B, 
ans doutedte lors par Apottodore, et que, restd 
aacheir^, il a ^U tennm^ par Ckmctantin. 

2"* A B^?eut et k Aocdne, Igs deux bean 
res de triomphe qu*on y admire eapore; peui- 
tre mtoe le poot k reitröniit^ duquel est ^evd 
arc -d^Aacöne, et le port doat Tninü dota ^ga- 
ement cette ville. 

3^ Enfin le pont oolossal sur le Dannbe, or- 
ioQn^ par TVojan pour fodliter ses mo u v e ments 
sttitaires. On croH qu'Apollodore en aifait^crit 
I descriptian. Dien Cassins et Procope en don- 
«st des d^tails iBexacts et eiiag^rte, suhrant la 
iescriptiondes restes qnl en subsistent par Mar- 
igli , tome II de son Danubius fmrhutrtthu, 

Un jour que Tr«jan entretenait Apellodere des 
rands travaux qu'il loi faisait extoter, Adrien, 
r^seot k rentretien , y prit part. « Tous n*y en- 

tandei rieo, » lui dit ApoUodore; « ayes-^iaas- 
B peiBdre Tue otionillee; » gsme de palitiii« 



dent s'oconpait alors )e futur empaffunr : quel« 
qnes-nna paftent mtoie de sojets obsetees. 

Cependant, aprte evoir suceM6 k Tn^M, 
Adrien afaH chaiifpi Apoüodere d'^leier, ca 11|on«> 
neur de la Lone, un eeloise deatind k serfir da 
peodant & celui de Mron. llakfaientdl iir«Kila, 
par ressentknent on par Jalousie eantia lui , pani* 
Mre ausei contra la ni^HiofM de Tn^an. n fil 
ddtruire, au grand ragrat des Bflouuns, l^odänm 
construH par ApoUodore. n en Ait de ihIimi du 
pent sur le Daanibe, ea qn'on pent atlribner dn 
reile k la poMtiqpM d*Adrfen envars las Ilaeaa 
toute diffi&rsnie de cetta 4« IVNan. Dans aon 
exfl, ApoHodore derifitun IVoiM des mmMfkm 
dt ffuerre ( U6k9ff»ttnwi) : en titaestuna pf^ftca 
par laqueHe U Tadresse k Adrian, en wUmt 
temps qafk des onniers quil avait instruilSy 
s'exeosant des fcotes quü apn y eannncttre, rn» 
grettant les tenpe beuren oi Havidl aona les 
yenx tant dluNnmes et de «aefaines da pnnna , 
et en fMntA aax lundiies et k i%dnlg«ncin de 
rcmpereur. 

A aon tour, Adria ayani senJiBMn t alara 
oQoiposd le projet en ntee aelwf d f exdanlian 
dn dooMe teoiple de Tdnns Aloma (qn| aniila 
eneoveengraniepartia), ilen cnfoyale« 
k ApoHodora, sott punr W Irira toir qnl 
▼aitse passer de iul, seit pour Inj deaandw 
avls. ApoUodore oritiqua Jeadtmenrionidn tan»* 
ple, et ajouta : « Bl las d des ae s toulatont so lever 
elsortir, eHes ne le ponrraient pas. » 

Peut-Mre cetle crilique n'dtait-elle pasd*aceord 
avee les idte des aneiens; aar on a fall & Mii- 
dfas un Bodrtte d*afulr domid & son Jupiter CMym- 
piai une stature teile, que, debont, ele autail 
d^pass^ la bauteur faitärienre dn lemple; el 
qunnd mftme le lemple eM dtd exdontd , M semblu 
qnH auralt dl^ MIe de diorfnuer la grnadenr dea 
ddesaes. Qnoi qu*fl en soft , Adrien IM d'aulanl 
plus alffig^ du reproelie, quil ne lui aemUaH 
pas possible d*en faire diapar a ltre le motif ; d 
bientöt fl fit mourir ApoUodore , sous le prdlexte 
decrimesima^nabres- Cu. Gocrubb. 

PasMDias, I. V. r. tl. — DIob. Sptrtlen «t B«lr«pe, 
snr Trajan et Adrien. — Zeteret MatktmaiM ( DoXlop- 
xnrtxä), tB-foL — PBor Urcpr^iMUtitn an euf rt« e'A- 
pollodore, voir priselpalca»cot : 8ir|olo , Pallutflo , Ser- 
lio. nraneU, Manlgll, Gaathey (Traitä det ponis\ 
CaniM ; et lea reaUHrattoSi tfe MÜ. I^i^ler, Lkaear 
Morey et Ballo. 

AROLLODonn, fils d*Ascldplade, poMe,gram- 
malrien et mytbograpbe gree, b6 k Atbtaes, 
▼irait vers Tan 140 afvant J.-C. Disdpie d>Aris- 
tarque,de Pandtius etdeDiogtee le Babylonieo, 
il deri^ desodTragesBombraun et Tsrite, enyera 
eteoprose. II eooiposa entre aotrea une CkranU 
que en yers lambiques (Xpovtxd) dhrisfe en quatre 
livres, dddide A Attale H PbBaddpbe, rai de Per- 
game, et une Deteription de ta iem (File m« 
p(o8o< en fttpl Y^ic)» dgalementen fers. LeB ou* 
▼ragesen proae, dont fl nous resle q^quet 
AngRMots, 'Sdut un traitd des JHeux (Dso) 

Wiv/y vwm^ OB yBiiiH— re €1 OB WaWntKB^ 



APOLLODOBE — APOLLONtDES 



cn finfil-qiHtre lirre«, qni roilimoiR nne in- 
lerprdatiM •IWgoriqne tt AyiiMlagiqiM det 
bUcs, aimi qoe bttoconp de notioiw nr kt 
uUqulUt HortH , lea ftlea icHgicuiM rt In H- 
orificc*; — MrleMoorobrcfnoildM nincanx 
Difi t«G veO« UKaUTn>) : D ■'■gH da dteombr«- 
nöitdea iu*lR*desGnG*dus Homtra (foy. 
la3*chuild«|-IUMle);-'i«r5(ipArwi(T&Rtpi 
Ufpovof), eommcnUtTeHir IcsniDH de Sophrao ; 
—nir ipicharmt {nti^Ena-fäffoii), eaauta- 
Uraendlxlimiwr ImccmbÜIm; — derilf- 
mologte od da LoaMoiu aiü^iui ( riqtl *Etv- 

t IHqwnÜMnl dUt pw Atbtefc, ' 



toxfcogrqfiM et Im looluttqaM ; — dtf Cmtr- 
Mtonci iFMhineM, Hapl t«> 'AUtvqmv irai- 
fttw«;— (tetfAei.llitiieqpCwv.LeMaloamga 
HOT« de* rniMt d« l'uOqniU ert na ncodl de 
ftbiM niTlliologiqiwa, laUtoM SWWMtu« «qr- 
fMOrlfT*" (BifiuoH») |uiAB)LOTt>'i)i <■(">(■ ^ 
Titf. SdoB quelques crittqnee, ce qne whu es 
poMddoiu ne Mratt qn*!!!! extnH de !■ Jiitto- 
thigve d'ApoOodore. D'iprto Oivler, Afiollo- 
dore n'aiinjt jniMls terit nne UbUotUqne inr- 
thologfqne; et l'iNiTngBqni no» e«( purena 
aoui oe tl Ire (enH im natmlt eitnit d*!!!) giMd 
oiiTi^ de ee gnmmiirfca «nr lei dien. La 
ftmihn MtioB ert edle qo'Ar^ de SpoHte 
cn adoHite avec M tradudkm li^ et dee Dolee ; 
Bone, lS50,iii-8*. ComiDdniränvrinaceT»- 
hune, l599,lB^;etTioMgiiileFiTTe<!dii]da 
teste de CtmuneHn, Snomir, IHI, In-S*. Let 
mdUnirai Mittönt font edles de Hejne, lapre- 
ntKraoi 4to1.Iii-13, GoetUi«», I78a-i7a3i U 
MModediiMlemtme Tille, «n l803,iD-8*,avoL 
Le prabssear SeaKDer, deBadoWsdt, a dann« 
en 181« me dditioa abr^gfe de edle de Hejrae. 
M. VtelMmHi ■ paUM ApoDodore dam tes Jfr- 
tkographa grta. darier a tndnit cd ftanfA 
la £lAHo(A<7«e d'AptdIodon, arec desnotee; 
Paris, 1805, lT0l.i»4°. 

SlsM>,S«l..r.c. HiM, HootB, nLl.isJnL — ri- 
brtdm, BM UMtm fn«. L iv, MT-Ma. - «ekiwii, 

.. .— ^^ _ -■». LT.p. M,— Mimer, 

m>. p. ■■.«d.F.DMot 



APOLLOBOEB •■ GTRfclB, le DlCme IUI 

doute qw le ffis d'Asd^ade^ ( Foy. ce wmb. ) 

APOLLOMtBK, pUMophe «pienricn, mann 

de Zäian le Sidcuäak, linU 80 ani aTaot J.-C. 

n atrait re^ le Mmm itS^otfran m tyra» 

äv Jardin ( Kunonpanvoc ), k eanu de Tant»- 

iM absdue qn'fl n«r^ inr le Jsrdin, c'est- 

k-dlre i'feile df^iiciire. Dtogtee LaCru lid 

attriboe pb» de qoitn «eeti taut, doot rae 

biographle A'tfkum ( npl nO 'EicixeOpou pfou ). 

OUttae iJtfce, I, t, U. H. 

■AMLLODOmBBB PBBSAIIB, AtttOIffte, 

at an ranirKocemenl du pitmier sUcI« snuil 
Itre cfartUenDe, mort vers l'an n iTMit J.-C 
Bbiboo, too coateoiporaiii, <n parte conuna diu 
bonuDe tout i Ul remvqnable. II proTeua la rM- 
tprii|De k Borne, ob n find* sne teole eoaDoe mw 



M» nom, et qni ii*aHBBH avccGdle de iMoihrt 
de Gadan. Flu« tard, y compla panri ees aiw 
OcteTB, dqwls cmperenr. Loraqna cdaM tU 
en i'tn M i ApoUooie. ApoBndore, doit anvi 
«n Ige, eot pluileurs attrelien« «Tee um udm 
Mt«. II suivH OcUn k Bom^ et y iil lo«ian 
l'obiet de l'flime parttcuHtro du ftilnr « i w— . 
Apdlodore mounit k rigede q 

1 ne OMinpoaa qa^ia trtt^etit ■ 




(*AitslUSMpac), 
mite, viraHdans U pnmMre mcitU dadnqdtH 
(itcle. n IM m de cenx quo lUodore b icM 
ctwrBM de k rMasKon dn code qd porit na 
nom. £■ 4», i^dlodore rapit le um de ceMs; 
pnit, celid de masültr memoritei 9tm,tM 
de cometsaeri eouifteril. On a n^peal^ 
ce (U t ce JirlsoeaaaHe qoe SjramMpM, pe- 
caniald'AlHqiwtoaSS, adTWii qwelqimlrtliB. 

a*iw n«4ariwaj,l,tlLIMM.M. — CkryniJkr* 



EfiMt.,jnt,*iä,iut. 



mMedB« srecs, dent lim Malt, egtrint Fbt, 
naUTde Ctlhim <a Chnn, et rantre.d« 1k- 
KDte dans la Pouflie. L'an de ece nUMJai, 
qui Ttrall 100 on 31» ans sTaat J.-C, adma 
' d-£f(TptaiPtoU»«e) natmUMrki 



lenra ponr la «aati, lee tIm de KaapcKAM 
daos le Pont, d'Orte fm &iMe, de L^cm ■ 
AcuiMRie, d'A^nde dans ll^tn, etavlNl 
leviadel-fleHpuMMB. 

Un antra Ap^odore, cM pv Ic iniifcrt ili 
Nkandre, aratt tott na onrniB (V lee |M(i 
(Dipl ßeTBuO.). AOtteie ottiilMa and im 
Apobodora m IralH (or Im oogncati et ks cae- 
raanw ( llifl i^ipww ni e md wi ). Seka ffet, 
ApoDedora a raM la SM des cboBs atdesnl- 
fOfts, coDune HS remtde eoitra let diM^^w 
tMaens; ü a antd «crit sor l'ortia et Itrj^ 



qne evt de tt qae Gdka t 

tM U oonpodtion d-oa aatidoteeo^n lat^ 

.... I». »w.-J- 




APOl.LOBIA, Tof. Amuiarm. 
ABOLLONIDBa ( 'AKaUMviOnt ) 

Vec,iMtfrderaedeCos,TfeatI 
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APOLLONIDES — AMLLONIS 



d'Artaxerx^LoBguemain ren 425 ayant J.-C. 
Derenu amoarenx d'Amytis, sceor de ee priooe, 
fl lai fit croire qu*elle ne goMrait d*tuie indi»- 
positioa doat die se plaignait qu*en se doniiant 
toot enti^e k Tamour ; et U fut un de aes aniants. 
Les exote de la princeflse lui ayant caau6 une 
maiadie graTe , et le mddedn craigöant d*eii 6tre 
Ini-iD^ne attdnt, 8*^loigiiad*eUe. Mais Amestris, 
mtre d'Amytis, obtint qu'on lui ÜTitt ApoHoni- 
des : eile lui fit souflßrir pendant deux moia dlior- 
Tibles sopplicesy et finit par le faire enterrer vif le 
joar mtoie de la mort de sa fille. 

Cltelai. De rebus Pertieis, p. 71, 74, MiUon de BUir. 

*APOLLO]iiDBS DB GHio, citoyen Infliient 
de cette lle au tempa de TexpMition d'Alexandre 
CB Pene, Tivait dana la prenii^ moiti^ du qua- 
tri^me aitele aTant J.-C. Loreque, en Tan 332, 
les lieutenants d^Alexaudre, H^gäioqae et Am- 
plx>t^y Tinrent s'eroparer de llle, ApoUonides 
ftit pnni de son Opposition k la cause maoMo- 
nicDDe : H^oque le oouduisit vers Alexandre, 
qoi se trouvalt alors occup^ k jeler les föode- 
ments d*Alexandrie : le eonqu^rant fit mettre k 
mort qoelques-uns des prisonniers, et oommua 
la peine d*Apollonides en oelle de la d^tention 
k il^phantis, dans la haute £gypte. A partir 
de ce DMMnent, on perd la traoe de ce person- 



Arrlen, Jnabatii, III, S. — QalDte-Coroe. IT, I. 

*AFOLLOHiDBS,g(Hi¥emeur d'Argos, yifaü 
dans la premi^ moiti^ du quatriäne sitele 
srant F^re chr^enne. Cassandre le fit gouyer- 
neor d'Argos Ters Tan 315 arant J.-C. H en- 
▼ahit alors TArcadie, sorprit la nnit une Tille 
du nom de Stymphale, et s*en empara. Les Ar- 
giens, ennemis de Cassandre, profitä«it de Talh 
aenoe de son Ueotenant pour inviter Alexandre, 
fila de Polysperchon, k s'emparer d'Argos. In* 
form^ du fiiit, Apoflonides rerient dans oette 
Tille, et se rend au s^nat, od troure cinq cents 
de ses adTersaires rtenis. Anssitdt fl fiiit fenner 
tootes les issues, et oidonne de mettre le feu an 
IJeu 2fee r^inion. Tous les assistants p^rirent 
D'autres Argiens, ^galement oppos^ä Cassandre^ 
Ibrent ou exil^, ou mis ä mort C'est tont ce 
qn*on sait d'ApoUonides. 

Olodore de Slelle, XIX, es. 
*APOLLOHIDBS OU APOLLOmDAS de Si- 

cyone Tirait dans la demito moiti^ du deoxitaie 
sitele arant Tdre chr^tienne. n assista en l'an 186 
k rasscmbftfe des Achtens k M^galopoUs, au mo- 
ment mtoie ob , pour aToir leor alliance, En- 
mtees, roi de Pergame, leur foisait oflHr une 
somme oonsiddraUe. Mals ApoUonides fit si bien 
ressortir Tindignit^ d*une teile otfte de la part 
d'un roi oranger, qu'elle fiit unanimement re- 
fa»6ß. Dans une autre oocasion, U d^fendit k Roroe 
k cause des Achtens, accos^ derant le s^nat par 
les Spartiates. Cette mission eut enoore un plein 
sucG^. Lorsque phis tard, en 169 a?ant J.-C, la 
guerre ^clata entre Perste et les Romains, les 
AcMens eurent k exandner la conduite qn*fls 

nooT. Biocn. uiiiTBas« — • t« n. 



anraient k tenir dans cette cot^oncture. ApoUo- 
nides conseilla k ses eondtoyens de ne so paa 
prononcer immMiatement k cet avis^ on se tini 
en obsenration et sur la ddensiYe. 

Polybe, XXIIl et XX VIII. 

APOLLoniDBS DBHicÄB, grammairiengrec^ 

Tivait dans la premito partie du premier sitele 
aTsnt r^ cMtienne. li toivit sur les Silles de 
Timon un commentaire en plusieurs liTres qnH 
d^dla k Tibte, et dont tt ne reste que quekjues 
firagments, ainsi que de sea autrea ceuTres ea 
assez grand nombre, dont Toid r^num^ration : 
nn conunentaire du disoours de Dänosthte 
snr Tambassade (Dspl icopoNcpco^Cac ) , commen- 
taire attriboö k tort k un autre ApoUonides : Am- 
monius, au mot d^Xtiv , mentionne cet ouTrage; 
— I]tplna^oi|tM»v:oettoritsurlesProferbesest 
dt6 par £tienne de Byzanoe; — Hcpc itatc4«u9- 
lUvciiv on Depi xotti^cuapiviK *loTopCac : ce traltf 
des fidions en matiire hi&toriqne est enoore dU 
par Ämmonius et par rtoivain anonyme d^me 
Yie d'Aratus ; — une oeuTre sans titre, oü U est 
question d*un ^crit dlon appel6 Tpurnioi. 

n y eut un autre ApoUonides, gtegnphe et 
Ustorien, qni dteivit le Pont et TArmtoie, et qne 
dte Strabon; PUne en parle ^g^lement £nfin ft 
est question, dans le sooliaste d*ApoOonius da 
Rhodes, d'un p^ple d'Enrope par na ApoUo- 
nides. 

Dtog^ne LvSree. IX, tot. — Harpoentloii, aaBOt'lBtv. 
— StraboB, VIII, Mi et jMMtim. ~ Le eeoUaeCe mt Apd> 
loalus de Sbodes, II et IV. 

AvoLLOifii {Guilielmus). Vt^. AFOtLonns. 

AvoLLOBio on AP0LL0H108, sumomm^ls 
Grec , et pdntre, vivalt an oommeaoement dn 
trdzi^roe siteie. U a fiiit qndques mosaiqnea 
dans r^gUse de Saint-Jean de Florence. Andrea 
Tafi ftit son d^e, et Tasari parle de IniA propoa 
du premier de ces artistes. 

Vauii.^'ifetfe'iHllorl.ete. — Und, ilorto jMMo- 
riea della Itaiia. 

* AROLLOHio (/oeopo), pdntre, M en 1584 
on 1586. n Alt nn des meUlBurs d^es des Baa- 
aan, mais U n'attdgnit pas ses mattrea. Tootdöis, 
U excdla dans le paysage. II a pdnt avec sa- 
p6rioritä nn Saint S^basiien pour T^gUse de ce 
nom k Bassano, puis nn Saint FrangoU et une 
MadBlelne pour la catbMrde de la mteie viUe. 

VsMri , rtU tf«r putori, - Unsl. iterto pUtorim 
deUa ttuliß. — Nagler, Ifeme jiUfftmeiim mtaUUmr- 



APOLLORI8 on AFOLLOHIA, femmc d'At« 
tde 1^, roi de Pergame, naqnit k Cyiiqne vers 220 
av. J.-C. EUe eut quatre fils , Eumtees, Attale, 
Phil^t^re et Atbdi6e, qui v^curent dans une teUe 
Union, que, lorsque Taln^ Alt mont^ aur letröne, 
les trois autres lui servirent de gardes. Us oonser- 
T^rent poor leur m^ un attachement invariable ; 
d loraqu'üs aUirent la voir 4 Cyzique , oü eile 
s*dait retirte aprte la mort de son mari , fls la 
plactoent an miUen d*eux, et ayant entrdacd 
leurs bras antour d*eUe , fls laconduidrent ainsl 
dans tot templas, et la promen^r^t dao^ |n 

39 
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m Atou/ms -- 

tfne^ au ffiflied d*im flotiibrebt eofi^. Atn^ 
M mort iU hii ^Hgh«llt Uli tetnfile k Cyzkjaft^ 
•ttt les cökMUies duquel «taient t^läoM dit-tiedr 
fablettes, sculpUes efi bas-relief, qüi retra^tiut 
les traiU les plus touchants de lliistirf^ et de la 
Mtttioto^ retatUs k Vtmoav üM, Ao Das de ces 
taUetted Matoit dea faiscritytioiu en Ten, qd 
iious ottt ^ oonsenrte daiU ki mantttcrit de VAi^ 
tfioiogie da Vaücäil. lüles mtt HA pohlMM pair 
IhM^iic Jacote, dans le 1* Totome de Tmittäg« 
llitituM ßxetcUatlohes crUica in Seriptor^ 
v^erei; Letpsitt, i1^7, In-a*; et pal* Charddn de 
la Rochette , Magaiin Me^clqp&H^Ui, 5* üh 
d^, t. Vl,p. 139; etc. 

rolylie. - PtoMiliai. ^ sttibotL — Offler, iiM M 
JN«fra^AI« imiMrtfllf. 

AMLLORivi ('AnoXXilftinoc), Bom eomiinm k 
vn grand bombre de mtfedai graea» dontles 
pfineipaux toott 

I. ApOLumioa StaaTOfnuB ( 4 Stpdntoifoc) Ti- 
tait Ten le troiai^iiie siteie atant J.^. n ^it 
de r^cole d*&raaifltrate. Gallen nooii a tranamü 
de lul , d*aprte un ooTrage qu*il teriTU «ir oetle 
matiAre, one triple d^anition du pools. Tonte- 
föto, 00 ftoppoee a^ec quelqoe raison qo*il est le 
ta^mt qu*un ApoUonlus surnoimn^ Memphiiei, 

GatlM, Af OtO^. Pmli.t IIb. If, et». 17, S; Uli, p. SM; 
M. EuhD. 

II. ApotLORit» V^irophltlen (6 ^(M^CXeioc) 
Tivait vers le deoxi^e si^e ayant*!*^ clir6- 
llenne. DMple d*H«roptiile, U Tint & Alexandrie 
80US lesPtol^m^yCt A*y fit, oommemMedn^nne 
griiide t^tatkm. On n'a point d'autras dtitails 
Bor sa fie. Atl^^liäe noot aeonser?^ on extrait de 
Bon ooTrage llt^ t&^p«tv : Tauteur j fait eonnattre 
lea pays qni exeellalent dana la pr^paration de oen* 
tains parftma ) il y est paiM aoaaid'une Stratonioa 
flOe on tanme d^Eunitees n, rol de Perfslne, 
de 197 ä 159 avant J.-G. Mais le prtaidpal oo- 
Trage d*ApoUonhi8 fiit un tralt^ inUtuld E^ö- 
pcora f dpiioxs ou ßoi)Oif)(Mita : Gallen le cKe 
aouvent; il ^joute ro^me qti*ott jr trotitd tr^ 
bien r6sutnto les obserratioiis d*Attliig^nes snr 
te m6roe st^jet C*est de oe traM qu'fl est sam 
doote qtiestkm dans OrilMise. n eii «xlste dans 1* 
biblioth^ue de Paris im fragtnent matraaerlt 
mentioun^ par Ctamer. 

Cikllot Aor«ttaflils, DvMOfd. JtMt, Hb. tl, eftp. tl, 
p. IM. M. AmoMn. - Alb^D^, Hb« XI, eap. tl.~ Gramer, 
>nfetf. gnec.^ ▼•!. 1. p. MS, Mit. Farls. — Orlbaa«, 
Eupor, ad ßunap., IIb. 1, proam.'^ Qallea , D9 9o w t p m, 
Meäic. «ce./oc^Ub. 11, cap. 1 et l ; IIb. V, eap. S; üb. Tl. 
cap. 9. 

m. APOLunnos L*EiiPmtQtm (6 *E|A4ctiptit6c ) , 
m^Üedn, Tivalt, selontoute prolMbOH^, ters le 
deuxi^me siMe avant T^re chr^tlenne. An rap- 
port de Ccise, 11 sucodda k S^raplon d'Alexao- 
drie, et pr^oMa H^radldes de Tareilte. tl appaN 
tenait k la secte des empiriques ; et c*est de 
lul Sans doote qu*il est qoestion daiu an pas- 
sage alt^r6, reproduit dans Touvrage de Cramer : 
Änecdola Gfxca Parisiensia, II ^rhit d*ail- 
leurs, ponr comliattre Touvrage de 2^on silr 
kt XflpoatllpK dans Hipfiocrate, ilo tttre qid 



AMULOmOS te 

htl tahtt mie HpUque du ptritoiopbe, et qal m 
IM tiis oonibttdre ifM aoe iMMhi 
par A[lolloiihi« Bybiaa. 

«id. üb. II, M^ 7; CMMcHti tf te iflppün iM^^HIfl^ 
L XVII. ed. Ittbo^ UwBcr, Jmtcd, fTMab, voL l.^«^ 
llft,4<ltt. Park. 

tV. ApoLLöHiinl (^läUdui) üfüt MMk- 
tnent tots le deaxltel<i iMä acVilft fM dH- 
tleQBe.ll fbt l*antenr ilW (rite itl ilUirM- 
»M en plnsleori Itma, da^ Odfcftl* AflNMli 
dte an passage. 

y. ApOLLOim» (*ö^irwnwk) iMi #M H 
deuxikne slkie ataitt Vhn tMXkm^ Ciia 
cUeqadqoes-on^ de aaa ibrtBiika. PM-Ibt €rt 
Apofloolnaest-fl ideHtiqoeatte A^ötioiblttv»^ 
phOien. 

i tili. p. M, ä tübs. 

Tl. ApolloMoi nt Mut (d lUeoiiüc) 
ItratttM ledflbtttlMMiealMinNliM^ 
tienne; Soräitnk eil ^iiie i ^M^ 4i lattf" 
lenre maniM d*exlttli« le pimMiä ifHi Iti- 
ooddieineltL 

SortttiU, Dt jMi tMib\, ^. bi, Ü fHUtL 

ytL apollmiüi rÄnMM(t^^)mä m 

te premter iMe atiilt Yistt oifilMiil. Ihikl 
che an pateage de VtnäMUßä'ApttMm idTe»* 
taioes dUBcult^ giammaticalea dn tempadttj^ 
poerate, et Oribii« taiphttita I IMtitMde 

ehirürgfe tili proe^ 6b tnlttdkMt dam h m 
de flradore de la MkholM. 



l^rouen. Cion. Bippöet.. p. «^ «.. «^ . ■■■— . - «...^ 
CMIeH. MwäU. üb. XLtlil. «Ip. M« M MÜ, Cmtk ML 
« f'mUc. Cotffo.« RMD«, I S, I. !▼• p. MS. 

vm. ApoLUMUoa le SmrpmU ('Ofic) tM 
probabiemeü dans le pranier alMa avaBt'l«-C 
Üarteimeie tnMde BMalriia a«r ksM- 
pressiou surauitea qd ae traainMldana Offa* 
cnle, mais il n^exlate tkm da aon itre. 

inloukt CloM. fll p ptT., p« 1. M. Pk«M. 

DL APOLioiiiüsBaTAaan(4 T«poi6«),tM 
▼ers le premler alMa avanl 1*^ 
Galien oite qnekfaesHMiea da aaa 
On na sau rian da la Tie d'Apiiümiui, 

GaUea, Dt campt, M$äU>, §m» Umm^ Hb. T, tap^it» 
L XIII, p. SU; M. EObn. 

X. ApOLLomos na PttGAHB (A tl«pT*p3p»'*) 
▼ivait vers la prämier sitela 9snaX Xkn cw- 
tieane. II paralt aroir ^critaor iaabiiupsca 
la inMedna on oorrags doat oiia*a imIbm ftb 
le titre; maiaoQ ea troare an eatraÜ dansOil- 
base. Apolktnias y oonaeiUe Temploiy da» ea^ 
tains caa, de la scarIficatioD daa Janbaa, de ffi- 
förenoe & la salpea. Ün antra pnsage cA rdir 
k rbydropbobie : l'anteor dt« prted qnH «t 
impossible qn*OB en gniriaae lonqnVQa pMi 
de la morsore dHin chiea enrafl ApoOanioatft 
enoore mentkume dana YarraB, GohnMis ^ 
Pline. 

Varro, D$ Jte nufie«. IIb. f.cip. a. — Cotaik, Of» 

rMe.,ab. ucap. i. f f.-Pna«.iMtflat,iiiaiM.ik 

X. - Oribaa«. .fplMili.. Hb« I. Up, IS, p. ». Nb^ Vfg, 
eap. IS. — rtUnm H 9i&t, sudig. fnapar. mt. #liai 
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Afou/müs 



LLofnt« CYrttm oa de CUHtm, 
)e Cliypre , rm ran 70 «tanl J.-C. 
:iple de Zopyre, chirofüJkB d*Alnaii> 
tnmre |4iisieort fbit die pir tralin 
lim Aor^Oamis, qni M atMiae m 
nlqfiicis. n terail dJAdle de te re- 
Q inlUra de nonuMtfimL noMcns cit6ft 
, d <|iri tous poftttt te Mn d*il- 
n ne Udos rtOt d'kptXki^iuä di 
Oll Gommentaire aar le DraUä tfet 
111 emppoernte^ piiMK pKr Dieb 
:hol. fx Hippoerüi. H GOle»., t I, 



lif . od f JHMft. 
XIII. ^ n et 99kn. — Ck^, 
Tkigem» medUo M 4§ 
ibert, 181«. l«-4». — 
landt. 



findi et Griber. £ii- 



sculpteure greet, doal Ht prittc^ 
iHcs ^i4/A^cs» iU de Nestor, mk 

ifiagiüfi^iR flüloe d'Jfehmle, dNft 
s plus i|ii vft Ifif^MK e dwdnM ey 
erüstee toot le warn de m«e «fii 

Jttlee n te II plaoer Im fMifia dtt 
nt VApolli^H el te £MDoMi. 11 y t 
Finps Vix AiMU dee pne {^Mn 
t« qoe Mtel-AAs^, BiiiWi , Qlhh 
käetit Tteste a M dtawinft, tcfa to 
Dxiteie sMe, pifli d« liiMIre de 
|oani*hiu CompiMli-J'lofie. Acajoger 
me de rtescriptkiii grftvte mr te 
oUomas flarteail an prctoter tfMe de 



US dTAlhhus^ IBs d'Aidiiis, «tt 
De statoe de branze reprtentaüA an 
. La ttte de eelte stetne a M tiw 
s rnlnes d*Hercnlannm. 



sivs <f« JtAoeto^ af d u t e cte gree, a 
kcert avec TVncriscics cf« TraUe», fite 
ne , te (ameox gronpe fAm^^kimi ei 
oekant IHrcdauxeorneid'mmiau^ 
ife qn'oo aiipette le I n w eo n lie Für- 
&a peteteoäcegronpeafaitMcen» 
B Ptiiic,flavaH<tfeaiyof1^dellhndei 
Asinitts Pollio, el aait ladfili cn nn 
e martre. H n> a d'anlM|ne qne te 
ieare de te figune de Dired» tes denx 
de zahne el d'Anfilnon; 



n. Les figares 9ont ^tegaales et peitei- 
fet, niait dtes aoni trop teoteet,cn 
M masses de Inmi^ et d*ombre ne 
teez Rdcs per tes demi-teinlfes. 11 pn- 
te qne tes «laloaires anctens ne e*^ 
ms aseei i comfainer tes eMs de 
s beea groope , cpie IVm croit conten- 
edoi (te Laoodott,el dooltesdAirfs 
▼^ an seizitaie stede daes tes beins 
i,seconserre an] o u f d l iui danstecenr 



senfrteeTiUifatnspeTatmwilnfnif ^ii6flnlOO atti 
avant J.-€. Wfnckefaunn e ligM^ ki |MHtei 
ancKfloes ci ceues i|Ui cni ev moncnees posw» 



xttti, 4, n. — 



AMLMsn» d^ MMfet (lk*o]üii6«cec i 
To&ac)» f^Mte gree,itepiil 4 AtexandHeenl 



cBfiron 137 ins aTtnl Ttee vulgirfra. , el nonrat 
dans te lü* nnafedn li^Kde PlBtemee-£)pi- 
pliane(lM ttnA J.-C.). n Aul fibde SHtee Oü 
Utee, et dtedpte dn poCie CalBnMine. ApnBn^ 
■RS «▼■i P*"* pnnr nooae uomeie , n CMi* 
^nt teft Jennife te pten de non pdftn e ^piqlie int 
l'BxpMfien des Aitsenantes ('Ap^iw auuaii ). 
Octte pnodncfien excila eentev hri Ptevte de see 
tfvanx. De f/b wHilwe ftil ilMi uilAiffe *^rtl'iHi 
i|ne, fpn ne Demn pes la jenusR • nes mn 
aann^BB s n peneena itponenine, ^v se tIC 
Nirce • ^HDer se pevte ei n cncfdMBP Ml ante 
dms nte de Rhodesy ok fl ptnteese te inlCfn-> 
uri^y MwiBte non peftney et M^nt nee nuf» 
tanto te Wt de ClJsfen tfe AAodte , cnmom 
qn^ e eeneerv& II etiil peaeC dnnsettte le one 
granoe pwe cr sa jft , lofiqne rb iBniaiiB 
Cr AteunMBffey sans donte aprae te inon d^ Cull*' 
ram^ei le rappetcran oansaa Tiue name. Apres 
te inert d EmlostMney fl teremplntn **f***fr M^ 
hltoiiMh« dn nMHted'AteXMidrie. 

Le sljftedeeilf^DiiiiicflYnetesI MgMt etbar- 
iBonknx , tttete I porte d^ te cnehel de te dte- 
dnece. Le cifetiei^ de Jaeony qnl ert te Mroe dn 
poenie^ nescpenii asses uei cnippe. ■• eptsone an 
ramovr de li§d6e ee flUt re rt ia i qu er per nn 
dMTgte cMteiMe. Ek ntetaly fMlttV' alMer^ 
inuiuun neos le recn iks aicniHiee ipn "fwpft- 
ee po&ne, nh se Ireufcnl efp^ldinl (fsel^ 

Ins henfenses. H ftit Toliftet de 
idustenimwiunfiitaifei de tes eonJemporainSy el 
MS soones ^m nous lessew snn nn auegs an 
LncHitte de iliaiia, de fiopliecte, de TMon el 
d'tertfes. 1 M tredoit cn telli pir P. Tcrbh 
Uns Yam» Atadnns. Le peCme dee Ar^cmun^ 
fi^nes de y iMrins Fteeens est oie fnllaildn dn 
eetei d*Apnknftis. Les iwennscrts tfA nons soeft 
perrenns de ce poöne ^piqoe en qnalre «baute 
latent mnpih de fbnies ^ul eil (li tl peftte 
corngees eens ie>nuun yiutacp» , pnonee • 
Flomoe en i49g , ln-4*, per J. UMiHs, iVee 
tes seoles* (Lanrenl-P. Alope), atasi qne dans 
edtedeLeydecn f64l,av«edeseomfMenlah«e, et 
dans oele de Pr.-Pbfl.Bmnck; Strasbourg, 1780, 
bi-8*. L^MNten te phis rfenrte, soigneusentenft 
colbtionnfe snr tes manuscritis est de M. Wel- 
teuer; Leipiig, 1898, 1 ftH. Ilhg*. Caosihi, pro- 
feseenr an eolMge de France, a donn^ en 1801 
nne Iradndten frittfatee d'ApoDonfis de Rhodes^ 
eons te Iftre de rExpiditUm de» Argonautes^ 
cm CemfmUe de la ToUom dTor; Paris, 1803; 
de a <l§ reprodoHe dans te PantMtm htU- 

tet potesi tfApeKogine dil eil 
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MperdiiSy on regrette particaliferementcdai qni 
eoncemait Torigioe des viUes (xriom). 

M W«lcliert, über da» Leben und GedUktdee Afoi- 
teniu» ( Mir la vie et le poSiue d'ApoltoiiliM ); MelMen, 
tMl. - Scboeil, HlsUUre de la tmeratmre ^rse«««« 
L III. p. III. ~ B. Gerliard, Isctieme» ApoUomUam, 

AfOLLomvs /e Perg^en ( *AicoU^«vioc Hcp- 
YsTo«), ou cfe Per^a en Pamphylie, malMma- 
tiden grec, disdple d*ArchiinMe, Tivait, aoiis le 
r^e de Ptol^m^Philopator (222 ä 206 de 
il.*C ), k AknLundrie, oü, d'aprte Pappus, ii aTait 
M attir^ par la r^tation d'Aristarque de Sa- 
inos : on ne sait rien de sa Yie. Apollonioa de 
Perga est raateard*uii ourrage 8ur*le8 SectUnu 
conigues , Konvixdt STotxcld, en huit liyres» dont 
fl ne nons reste que les qnatre premiers dans le 
texte original, avec les eoromentaires d*Eiitociu8. 
tes lirres cinq et sept ne se trouvent qne dans 
one traduction arabe, et le huititoie a 6t^ r6- 
tabli par Ed. Halley , d*aprte les argnments ccm- 
senr^ dans les Lemmes de Pappos. Cetomrrage 
d'Apollonius fkit ^poqne dans lliistoire des ma- 
th^matiques, et les quatre premiers Uyres parais- 
sent oontentr plus de choses que n*en avaient en- 
core expostoi les g^rnMres qui Tavaient pr^e^ 
d^. CesliTrestraitentdes d^Anitions, despropri^- 
1^ ^^mentaires des sections ooniqoes, de leurs 
diam^tres, tangentes, asymptotes, intersections 
rto'proqiies. Tandis que les anciens gfomMres 
supposalent le plan ooupant perpendiculaireinent 
un cAt^ du cAne, et employaient par oons^quent 
trois G6aes dtstincts poiir obtenir oe que dqMiis 
Apollonius on nomme ellipse, parabole et hyper- 
bole, celui-d tira toutes les sections du oöne 
oblique ä base circulaire, et leur assigna les 
noms qu*elles portent aiuourd^hui. 

Deux autres ouvrages de ce matb^matideny 
llcpl 'Eicofäv, ou du Contact des lignes droiies 
ei des cercleSf et *Eic{icc8oi x&noi, des -Plans, 
pe nous sont parrenus que mutil^ et noos n*a- 
▼ons presque rien de celui des IncUnaisons^ 
«cep{ NcuoecDv, et absoluinent rien des deux Uyres 
intitul^ flcpl X«dp(ou *Aicoxo|iii;. Enfin TouTrage 
Jlcpi AoTou diroTO(&i^;, de sictione rationis, en 
deux liTres, s'est consenr^ en arabe. Apollonius 
est un des quatre auteurs que nous devons re- 
garder oomme les pires des sdences matb^ 
matlques. 

La seule Mition greoqne des Sections coni- 
gues est Celle d^Oxford, 1710, in-fol., que Dar. 
Gr^ry avait comraenoife ^ qul^dmood Halley 
a achevte. Elle renferme : 1* en grec, les quatre 
premiers livres, d*aprte deux manuscrits aTCC 
la traduction latine de Fred. Ck>mmandlni, qi|l 
avaitparu h Bologne, 1566, in-fol., roals que 
Halley a corrig^ ; et avec les Lemmes de Pappus 
et les oommentaires d*Eutodus ; — 2* les livres 
cinq ä sept en latin, d*apr^ deux traductions 
fiiites sur deux traductions arabes : la premito 
traduction latine, rödigte par Abr. EcliellensiSy 
avait ^t^ publik par J.-Aipb. Borelli ; Florence, 
1661 , in-fol. ; la seconde, par Ch. Ravius, avait 
paru ä Kiel , 1669, in-S** ; — 3* le line buititoaey 



r^taUi par Halley; — i'^roofiafla de SMMk 
La restitution de roofiage de TaeiktHkm 
araU M tentte d'abord par Rr.^Ti«!, wtM^ 
matiden fran^s , dans so« ApoUomiMS GeUmp 
qui parat en 1600, «t par Maria diftilihi, 
dans son ApolUmiius redMmu; YcneL, 1107,. 
in-4*. J. Lawson pnfalia k Londi««, 177a, in4% 
The two books o/ApolUmkiu eoiMeniijif (aa- 
ffents, astheg kaveboen ruUmndhfß Fr. ndä 
and MaHn GMaldus. Cetie restitntiion M 
Ikite a^i^ plos de sooote, et en grec, pvG. 
Caroerer, qni la pnblla k Gn/Oxt, 1795, iiKT. 
Edinond Halley, avant de fidre paraMn mb 
Mition des Sections conl q nct, pabUa me tia- 
duction latine de roomge De seeiieme reim- 
nis, fiiite sur Tarabe, avee la restHHtiQB, p« 
pure ooijectare, du traittf De eedkme sfiläL 
Ce Tolumefüt pnblK k Oxford, 1706, MT. 

Sdurll, HUMre de to lUMrmimm frwefw. t m, 
^ Sit-aM. - Bajrte. DitUmamSrm eriMffw. ^ VHM, 
Prm» op,de MOM, et Min, - Fabrleftw, 
f raea, vol. IV. - Moatior« . WM. dm m 

AHiLLOHioi, aarnoRiintf JMon, 
et rMtenr, TiTait vers la dernitee moÜK dapn- 
mler sMe avant Yhn elir6lieaaa. EifOfi • 
ambaasade k Rome par lea RhodiBM, ftfük 
Premier Grec qui snt s'eipfinier devial 1i liit 
sans interprMe. Ciotfran devkit mm dk^k; 
et loraque le grand orateur Tiat a^jeaiMr i 
Rhodes , il alla rederoander ä ApoRoniasde Boa- 
yelles le^ons. Joles Cter ae rattacha eoanae ia- 
terprMe. Les toits d'ApoUoolBS ne aoasMl 
point panrenns. Phebammoo cüe la dtfaUai 
quil a donnted*une figure de ibdlociqpw (Wak, 
AheioresSrxei, ren 494). Lliistorien Joit|fe 
(coa^re Apion., lib.II) reproehe k 
d*ayoir parl^ ii^nstement de Moise. 

Clodron. De OnUore, I, T, la. airre les 
ler, IMf I ürvfiif, St. fS, ti. — Deay« 
eap. S " So^tone. JnUrn Ceuear, cap. «, i 
MoboB. — TaL-Mas.« II, eap. a. — Q> 
OtoIm lil, cap. 1, avec lei aoCea de Spamag, Xll.op^i 
— V^cttaraiaan , Ceeekiekte derBendSmmMt ii Cife- 
tkenlennd, int. 

* APOLLOHiüs , snmomni« le SopMstt^ fßf 
le distinguer des autres Htt^ratears de^ctaHit 
^tait le plus anden des lexkoKraphea , et vM 
k Alexandrie du tempa d* Auguste. H dait ii* 
grammairien Ardiibius. II est «iteiir 4>m W^ 
que des nutis doni Bombte s^esi eerek (Aük 
'0{iv)p(xa(), 0«inaged'nnegraBdeataitf,fBBifi1 
soit fortement biterpol^ D'Ajuae da yMm 
en a donn^ la premi^re MHfon: Paria, 1773,ü 
2 vol. fai-4*'; Hennana ToOiitt li fit ifiufri pg 

k Leyde, 1788, ln-8*. 

Sehoell, HieMre de Im Httdrmtmn fr ae i w ^ L l,».a: 
et t. V. p. s. 

AHiLLOHiua de Tifone (Tuotv^oc), cttln 
philosophe mystlqoe, nä liT>aiia,boitfv deJaG^- 
padooe, environ quatre ans atrant J.-C; anitt 
£plite vers l'an 97, sonsle r(bfgst de Msa.1 
flüsait remooter son origibe anx aadeai flbaii' 
teure de Tyane. Noua ne dlaenterow pasar* 
pr^endue incamatkin avee Protfe, qseVbt- 
moot attrOwe au ^omitdn dteon. fM^ 




k: 
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TAge de qnatone ans soos U dnrection cl*Ei]thy- 
dtae, proresseor de rfatoriqae k Tane, fl ftil 
lellenient cix>qa^ do dSäaordre des hobitaaU de 
eette TiUe, quü obtint de son p^ de la quitter 
pour se rcndre k Mfffit ^^Ufe Tolsiiie. A Texemple 
die Pythagore, dont fl ayaitadoptö les doctrines» 
fl ne se nomrissait que de l^games, s'äbstenatt 
dn Tin et des feminesy donnait son bien anx 
pairnresy Tiyait dans les temples, apaisait les 
s^ditioiis, et iostraisait les bommes. Par son 
goune de Tie, par son langage sententiemL et 
obscnr, il fit iropressioD sor le TDigaire, et se 
fit de Dombreax disdples. Les artisansxpiittaient 
lears m^tiers; les TÜles mteae lui enroyaient 
des d^potäs; les Arabes ebantaieot ses louaiiges. 
II oourersa, dit-<m, avec les brabmanes des 
liides, aTec les mages des Perses, les pre- 
tres de l'^gypte» et s*eD fit admirer. A Hi^ra- 
polis , Tille de Syrie sltn^, ditoo« sor Tenipla- 
cement de rancienoe Nfaihre, k tipbtee, k Smyrne, 
a Atbtoes, 4 Corintbe et dans d*autres yiUes de 
la Grtee, ApoUonias panit en prteepteor da 
genre bnmain, Tisitant les temples, corrigeant 
les Diceurs, et prtehant la r^forme de toas les 
abus. II ne put d*abord etre admis anx mysttees 
d'^leosiSy dootU fiit exdacoinmemaglcleii ; oe Ait 
aeolement ä la fin de sa cani^ qne cet interdit 
ftit ler^. Le inteie motif le fit exdore de Tantre 
de TropboniaSy oü fl entra de force. A Rome, od fl 
^tait Teou pour toir de prte, disait-U, qael animal 
e*teit qu*im tyran, fl pajlacontre Tosagedes balns 
piddics et fit meme des miracles. Ayant renoontri 
le coDToi fondbre d'nne jeane fille de Gunifle ooo- 
sulaire, fl s*approcha du Ut sor lequel on la por- 
tait, la toncha, pronoo^ quelques paroles mystl- 
quesy et la fille qu'on croyait morte s'^veUla, et 
retOQmaälamaiaondesonpto. Sesparents lui 
oflnreDt une grande somroe; mais Top^rateur 
dv iniraclelareru8a,etladoiinaendot&la jeune 
lille. Un jour la mnltitude ^tait ooosteni^ k la 
▼oe d^une ddipse de solefl, aooompagnte de ton- 
nerre. ApoHonius regarda le ciel, et dit d*un ton 
propb^tiqae : « Quelque chose de grand arrireray 
et n'arrivera pas. » Trois jours aprte, la foudre 
tomba sur la table de N^ron, et renirersa la ooupe 
que ce tyran portait k sa bouche. Le peuple ne 
manqua pas de croire qu'ApoUonius avait touIu 
dire quMI s'en faUait pea que Tempereur ne p^rtt 
Yespasien, qui FaTait connu k Alexandrie, 
le regardait comme un bomme diTin, et lul 
demandait des oonseils. ApoUonius lui en don- 
nait arec toute la lUiert^ que pourait permettre 
son immense renomm^. II avait d^ usö de 
oette Ubert^ dans d'antres cours. N^ran ayant 
HB jour chant^ en plein tb^Atre dans les jenx 
pobbcSy TigeUin demanda k ApoUonius ce qn*fl 
peasalt de N6t>n : « J*en pense beaucoup plus 
honorablement queTons, T^ndit-U;Toas le 
croyez digne de chanter, et moi de se taire. » 
— r Le roi de Babylone lui demandait un moyen 
de r^er sürement; Apoflonius lui r^pondit : 
c Ayez beauooup d*amis, et peu de oonfidents. » 



Un eunnqne ayant 4M surpris avec inie concn- 
bine du meroe roi, le prinoe Toulut satoir d'A- 
poUonius oomroent U derait punir le coopable : 
«c En lui laissant la Tle, » dIt ApoUonius. Et 
oomroe le roi paraissait surpris de cette r^nse, 
fl i^jouta : « S*fl Yit, son amour fera son sup- 
pllce. » — ApoUonias ftit aocus^ de magie soos 
Domitlen. Ce prince ordonna qu*on lui couptt 
les chereux et la barbe : « Je n'attendais pas, 
dit ApoUonius en riant', que mes cbereux et les 
pofls de^ma barbe dussent courir quelques ris- 
ques dans cette afTaire. » L*empereur, irrild de 
cette raiUerie, commanda qu*on lui mit les feri 
anx pieds et aux mains, et qu*on le menAt ea 
prison : « 8i je suis magiden, ijouta ApoUonias^ 
oomment yiendrez-Tous ä bout de m^euchatner ? » 
Un espion du prince ^tant Tenu le trouTer ea 
prison, et Teignantde plaindre son sort, lul de-' 
manda coroment ses Jambes pouvaient supportec 
les entrayes qui les serraient? « Je n*en sab 
rien, r6pondlt ApoUonius; roon esprit est aU-* 
leurs. » 11 roourut quelque temps aprte. On Id 
^rigea des statnes, et on lui rendit les bonneors 
dirins; fl ftit respect^ par N^on, bonor^ par 
Yespasien. iftpb^, Rbodes et la Grfete pr^tendenl 
aTotr droit k sa tombe, comme ^tant le Ueu o(i 
fl mourut. Le bourg de Tyane, qui lui dMia an 
temple , obtint en son honneur le droit de dt^ 
sacrto , ce qui Id donnait le droit d*öUre ses 
magistrats. 

Lampridus atteste que Tempereur Alexandre 
S^Y^re avait dans son oratoire, parml les portraits 
du Cbrist, d*Abrabam et d'Orpb^, plac^ odui 
d' ApoUonius. Selon Vopiscus ( Vle dTAurHien), 
Anri^en ayant projetä la destruction de la Tflle 
de Tyane, en Alt d^toam^ par ApoUonius, qoi 
hii appanit et lui donna des consdls salutabes. 
Cet historien en parle ayec la plus grande vdoA- 
ratlon : « Anden pbflosopbe , dit-fl, Trai ami des 
dieux ; sa doctrine, sa sagesse, lul ont acquts la 
plus grande cel^ritö ; on dcTrait l*bonorer comme 

un 6tre sup^rieur k Thumanit^ Fut-U Jamals 

un mortd plus v^n^rable, plus saint, plus su- 
bUme, plus dlTin? 11 a rendu la Tie ä des mor- 
tels; il a fait et dit des cboses qui passent les 
bomes des facult^t hnroaines. Qui voudra les 
oonnattre, doit Hre les ^crivains grecs qui les ont ' 
consignte dans sa vie. Pour moi , si je prokmge 
ma carriire, je publierai, sous les auspioes d*un 
bomme aussi grand, les aUions qui Tont Ulustr^ : 
non que sa memoire, pour etre plus Tdnör^, 
ait besoin de ma plume; mais afin de contri- 
buer k r^pandre parml les bommes la connais- 
sance de ce qui est digne de lenr admiration. » 
Jusqu^au dnquiime flJ^le, mdme cbez les chr^ 
tiens , la r^tation d'ApoUonius Alt soutenue. 
L6on, ministre du roi des Visigotlis, invita Si- 
doine Apollinaire, ^^e d'Auvergne, ä lui tra- 
duire la vie du pbflosopbe ApoUonius, terite 
par Phflostrate. L^^eque choisit Texemplalre le 
plus correct, sur lequel fl fit sa traduction et 
ren¥oya au miptstre, par une lettre dans laqueUe 







APQUOmUS 

^ filt 1*dQ(6Q l<s pl^ honorible 4e ce phOosoplie, 
ll färte de «e« m^Aioos et de ses TerUis avec ad- 
~ ' iHOQi »jootant qull ne lui mi^iquait, pourfttre 

«in, <||ied*^tr»dir^eD. H panUt que ses dis- 
, TotUant rehauaser aon m^rite, Tont d^gra- 

et V4 QOt attii^ lea titrei ä^impoxieur et de 
^'Y^rbß.ea hu attiibnant raossenieiit des proph^ 
ta et de« miraclea. Hi^rocl^ compara |^ mira- 
pjvi ^'ApqUqimus avec ceux de a^sps-Christ. Uo 
lifiniin^ PWls» le fidtiecoiQpagQond*Apoiloiiiua, 
ttriTit aa Tie y ce que flt poakriearement Philoa- 
|fate, qui Tirait deax oents ana aprto loi. Elle fait 
l^rtie des craTres de Philoatrate, ainsi que qoel- 
ooes lettre» qa*il attribue h son b^roa : Philos- 
Iroti qu3^ supersunt omnia; Apolionii Thyar 
nmi$U cpistoUe, gräfMat,; Lipske, 1709, in-fol. 
iSpsite de C^sai^y dans la r^futatioa de cet 
^crit , rej^te lea miracles attriliute ä Apononius, 
Qiais jpoiir |e reste paralt h peu pr^ d'acoord 
§Tec Pbilostrate. pes ^crit^ aathentiques d*A- 
^IloQitMy V Apologie est le seul qqi soit rest^; il 
iDus a ^ consenr^ par Pbllostrate ( Vin, 7 ). 
\A Tie d*Apollonios ^r Philostrate, avec les 
^ymtroentaires donii^ en ao^slais par Ch. Qlo* 
liotp, « m traduite en frao^; Berlin, 1774, 
4 Toi. iii-l2. L. Dupin, sous le Pseudonyme de 
M. 4e Clair^ a publik rmsfoire (FApollmiuM 
4$ tganß: Paris, 170&, in-t2, 

-^ Bayle, Dieiionnain erUtqitd -t-Ünieker. Hut erU, 
Pkil. vol. II, p. w. — TIedeiiMMi , CeUt der «iMevteN- 

^m PM., Toi. 111. fi. na. -^ mit»! G^tek, ur Pku., 
^(0- IV, p.m. 

APQI'l'Olllirs DTSCOL» (*AffoX>^vt(»; 6 Av9- 
xqVk)« c^IMm« grammairien grec, flearit dans 
1| premi^ moiti^ du deuxi^iqe si^ de Tire 
cMtieoae. n ^tait ttatff d'Alexandrie, oä il 
I»%saa, dit-on, la vi^ fW la plus grande pau- 
fret^, mais du moi^s daos.le voisinaga de cette 
ildie biblioth^que oü 4epUM quatre si&cles, 
loalgrä bien deß d^sastres, restalent accumul^ 



m 

gn«s. Eo eflU, fnoiqn*oB «^^di« Ion tanill 
npprocher le grec dplalfa ( il y «tiH des oi- 
mges d*ApiQn et de daodHu Didyians s« es 
Myet ) ; quoique le Grec GbMnKW eM puliKi n 
[fYre sur yi t i^^vjprpi f m 4es l|i6rog||plies, «a* 
peodant la tb^rfo gtoaki du iangisB mcfcoh 
f^Miit pas k s*6phiirer pwr ces redicftlM^ mn^ 

T^ea : c'eat di^ iQ pec a«il 9i*elle <Mai li 
iMturedes parUea 4« ^^wooff «derapportdi 
oes par<ies entre eOea, ^giultpiwoit pmtt «'am 
au Qi la kmgue d^ mati^ «h moade,« edi 
de l*£gypte. Bfais, k J/Vfi oette n^mm^ 
cnne, Q e^dlfficOedlma^aerineafiienesphi 
^nipl^e que la sienne aar tootee «loitiailli 

ffiQSophie du l«i|gS0B, k hl oonatitatien et k 
(tQire de la langoe gracque cft «le sea disMn. 
Yoid, dans toar ordre mtfigdi g ne et lepht 
Traiaeinblahle,lea tttras desea piiiic^im InMii 
I, sur le$ iiemmUs du dUioowrt, e*eiU4n 
sur les sona ä^mentaiffs cC si^* kf lallm qoi 
les exprimeot dans r^erituvaj^-^n» sur falNf- 
mcti^ ^ Iß DipUiqn <(es jMirMi die dimmn, 
ap quatre liTrea, qu*i| fast #ilingBar das M 
Hvres suiTsots, svWitMl «iiwilnea m Isap 
chapitrea quanous 9*eaa^iiim pm d'inamiwr 

id ; — Itl« r i«r <e iVlm, -^ r 4iir la F«rH- 
y *tif U Par(kip6^^^*9urr4rW4f^y'm 
U /Yonom.-r*«*a9frfaff#afia9ii,--7*iir 
FA4perb$f ^i^marla Coum^^lm» «'«^ 
4ire, oopne on folt, sur las M| partiss da 
$soowrs reppnnuea et amaion^ daaa PM» 
dfipuis le tempa d*Arlstan|ii6, 4iviiMi qui,afia 
des mo d ifi c a tions peu con s i d d r a h M, » passl dw 
^es grepqnes aux ^oolea romiuiii^ at de ailBi- 
ei 4a^» reoselguemcnt daaaiiiue do tool rocci^ 
dent;— lY.TYYM^^detoSfsIttre, eaquatial- 
▼res; — Y, «ur fo FormßiUm dm mU$ cmi- 
PQf^; — VI, «ifTlei ii^BcKoas (daa«atii 
c'esM^dire sor laa flguiea 4e gminnain ^ 
affectent U ft»nne daa 90ta ; — vn, a«r kl #1- 



fant de tr^sors d*^rudition. II proata laiisBinent |^1<ref , protMWpms«! s«t las figwea da 

d'un si util0 Toisinage, en se livrant afec une. "***"* — ' -''—*--* ' ' ' ■ -- 

<gale cnrioslt^ aux rechercbes dlustoire et da 

gn^mmabe. On cite de lui na ourrage « sur 

THistoire roensongäre, ^i ou pIutM « sur les Meth 

aon(^ des bistoriens, » dont la perte est fort 

i^greäable, car le titre seul indique un de oes 

trataux de pure critique ai rares dans Tanti- 

qnitd, et dont il reale si peu de traces dans oe 

qui Qous est parrenn dea aneiena aimalistes. Ce 

n'eat malbeureuseroent pas par oe m^tane genre 

de n^rite que ae distingue le petft recuä de 
JSffXTQtUmi merveiileuses que nous possMons 
^ apps le nofn d*ApoUoniu8, et qui a ^ plusieura 

fois n^mprimö ( 1568, 1620, 1792, et tout r^ 

ceonment dans les Paradoxographi de M. Wes- 

termann; Brunswick, 1839). Mais Apollonius 

doit surtout sa reoomm^ ä ses livres de Gram- 

m^re, dana lesquels fl embrassa v^ritableroent 

rei^cydopMie de cette scienoe, teile du inoins 

qu'on la cocnprenait de son temps, c*est-Mire 

fans y fiiire eptrer Tötiide pomjparaliTe des lan- 



maire qqi aflMent U «mtu^ tt In QQOitrKSQa; 

— Tm, 9ur POrikogrtqike, c o ro |i e Mi< aa 
molQs cinq Uvres : r sur l*aatia dea kttm 
(dont le titre iii^men*est plus citii nallepMt), 

— 2«f«r le$ iicceiOff, — 3r9t$r iaQmtaUUi, 

— 4» sur VAMpiTüiUm, --s^smria Poaämh 
tUm;^TKf smt iat ^tcarre Dteincte, liorica, 
ionUn, Mkn,aMque: ^X^wSmamfm- 
vrage de Didgme, inütuU VtaUemkiaaBm : 
c*^tait prohaMemoit q^qoa dertt de piiMwinyi 
Ob troore enoore, ckea lea priiHMiiiiei da 
moyen ige (BeUer, Aneedoia Qrxea, p. 791, 
1283, 1280, 1290), dea ttaces d'na ueiiiy ei 
ApoHoniiis Sambia discotec, aar dea peinis kii 
ddlleats de grammaire partieolüre« anee eoe fli 
Härodien, derenu, lui auaal, oa grannuMa 
fllustre. De toas C9a ouTregas , aositeHt loa, saa- 
▼ent dt^ et oompil^ par lea aueee aa a u i i dTA» 

poUonius , quatre senlement M«a aoBt parvwH, 
non pas sans laoones et sana aÜdraliuB. neb 
du moiDS daes ue ^ qul pum e l d> 



sä^CkLn. 



AMuxmnM 

gMrpnde li üi^orii delMt ttmpoiiiiif. liaitoiii«ipii|iillt 



«ateup tl qg^iqim mei des richMMt d« mm 
^mdUkn. Ce mmI : le Irait6 4o Proooin, pM6' 
par M. Bekker en 1813; les trait^ de la Con- 
jpBoCkmet ^FAdTeriw, pobMs par le mteie en 
1916, ^ans le 2' fohime de ms iteeotfola «Srami 
(ees treia ovfragaa . d'aprte im mannseril oni- 
i|oe, qal est & la BibHoth^qoe natioiiale de Paris ) ; 
k» qualre Itvres üe la Syataxe, doi^ le qea- 
tiitae Teste eBeen InooBipiel, mtaie si Pod 7 
r^taUit qndqiies pages plaetfes, par !*errear 
d'sndens ciqplstes, li la üb dq Ihrre sqr fAd- 
Terli^. Q^ qpwtie Mnes, pnlia^ pow la pre- 
m%l} fpfs w lef A|des «n i495| rdmpri|n^ eq 
t5(i P9r |ä| Jqqtes, pois eq 1590. «t^c pne tra- 
dq^oq l^ttqe» des nqtes et one Iwe ft>l1 qtfles, 
pfury. $7|bpi|, ii>iMei|t »«De |ttrt plus ooirepts 
que im yWism qp*9P « 4cHH»^ M. BÄker 
eq 1817. 14» iCpU^stes de D^nys le Thrace et le 

(srwmairiep )»Hn VfUnAm rovrafsfimt, ep oatre, 

dTutiles renseigneincnts pöur reoomposer et ponr 
appr^cier les doctrine^ dq ptiattre|, aqood us se 
r^ÄffPl ^yep ane yöd^tion pres^pe Mlgien^* 
Cef dodrines, eq eflbt| ni^iiteiii;, j^ besqeopp 
d*^^, r^diqlnitioq ^'1^ qnt expH^ Oqiir 
sidorer la grqinmaire ootqine an en^emble de 
loi$ qtt^8tee# par la plqraltt^ d^s ei^empleSy 
ipflis <x>nfpnpes k la imire et aox princäpes de 
la raiqpQ duno^ipe^ chercher les exemples sor- 
tpot^ez les prosateorsi oü U |aii|^ se ddv^ 
loppe qTec plqs de logiqiie et moin^ de Ifceqee 
qqe ebez les podtes^ fontfer la dasejflcsttoq des 
parties du dlsoeurs sur le rdle des mots lieao- 
ooqp plus qne S)ff lenrs formeSi sans meoqn- 

naltareloatefobdwis oesfbnnes iq^oies wlodfee 
utile de lenr rdle et de leqf Tsleor; aprto arirfr 
d^Mnl cliaque esptee fß mots, apalyser en detail 
ses diTerf qsages, en e^pliqiier IVitynologle et 
ks translbinafions; «D-dessns de la tUforie des 
mots plaeer oeBe de leqrs rapports, oa U syn- 
tqie; dans 1*^ de parier et d'torhre, obser?er 
aTse soitt depnis les premiers dtoents de la 
parole jnsqq'aqx prooM^ les phis d^Hcats de la 
ponctoation : teÖe est, poor la caradMser liri^ 
vement et par ses traits les phis g^raux , la 
m^Chode de notre grannqalrien phDosophe. Oq 
la poorraft dfare parfiüte, sl eile ne lalssait en 
dehors da la t^terie tont oe qd tient, daps le 
langage, k la beaotf oratoire et po^tfqne. Bfafe 
ApoHonluSy dl^e hMtier d'aülenrs d'Aristote, 
se moatre eneore phis dMaipenx qne hii pour 
les omements dn style; et oe d^dam Ini a portä 
malliear. Son langige, sourent obscnr, h^iss^ 
de n^dogisnies et d'expresskms techniques, lUt 
fort k des analyses d*nne snbtilM^ et qqelqaelbis 
d^me jnstesse menreHlense poor le temps oä 
eDes furent toites. La riguenr dn ralsonnement 
n'y racMte pas enti^rement la mdesae indyfle 
des crlHques qq'Q dirige contre les opintos de 
ses deyanciers; et cetke rudesse eiiäiipie tiop 
bien le sumoqi de Pyicqle (le dii&cUe, te 
l>purrq) donn(6 an sa^apt bonune par ses cqn- 




liff y raoonnalsssnt atac sotprlsii 

dte ingteienaes et prolMes sqr le» Hpih s- 

diseoun et snr les princ^ 'dq lanMBi; 

admircnt nAnia parfois eonunairt, ftMitiriihi 

▼olr In, las granunalrlens moderne^ se siM^t j 

tigute k rafoli« des tlitfories qu*a 8?ai| 4gi 

trooTöes et expoito arep la derqUira prteM(|M|! 

par exemple la thtoria de Vartidt, <pii esMIk; 

son genre, nn QheM'sMiTie. SingnUar prifiMiit' 

4*nn espiit origiBaly d*aTeir pr^anq ainiiiil 

progrte des tamps, et d'aToir, par robsaryattia^ 

d*Bna senle langna, la greoque, d^UTert el 

dteontr^ des prineipsa qui aqionrdiini s^appft« 

qnsnt saas paina k das laagpiaa nte dix siMai 

pinstardi B. Eocib. v 

anlSM's lA M«0PMhle nmjm% fiilMMt «• Ute #• iq 
JlnHiMr». ^ ^ftlifleMf, t VI, p. IM, d0, qtrlet, •<- 
K. Lehn, d^ns le ilAffn. SiwBtim, I84f, t fl. -> Schoct- 
der, MM.. 1SI4, t. III. > Prohn«, oawrmitiMMf «S 

j0ßoU0im S9wMM%§ B««n, mk* Oa aimimct stp s l» 

longlei9M Mfif 8rsa<lf <MI4pa ^ li ^QUie pur |i 

ApOLM>9lV8^ piqlosophe stolden, natif de 
Chalds , Ttnt k Borne, k la prföre d*Anfoniq la 
Pieux, pour etre pr^cepteur de Marc-AnrMe, |p 
adoptir de oe prinoe. D^ que rempereqr lä fql 
arriT^, U Iqi enypya dlie qq*il raUspdalt qyec 
Inipatienoe. ApoÜoniqs r^pendit insolemmcnt 
« qqe c*dait an disdple 4 Teqlr trouyer le mil- 
tre, et noq pas an maltre k aller an-deraqt 4q 
disdple, » Antoqin rtipondit en sonrlant « qq"! 
^lalt bien Strange qn'ApoUonins, ayriT^ k (loqqL 
trooTftt le cbeniin de son lo^ eq palais ptqa 
kmg SBO^ oalqi de Cbaicis k Roma. 9 Et sqisl»^ 
champ oa prinee Ini enroya Mar»*Anräla. 

Dlon CiMlat, LXXI, M. — J. CapItoAntti , ^nfoülKr 
Mm, iSi - Lii«i#o , llfMoiMx, n. ^ BraOsf. Iflit. 
PiM^otpfA. - auter, DM. UM. 

UPOLUI91V9 ( 'AicoUctfvtoc) , iqartyr. yf 
yait daqa la demüre moiti4 dn deqxü^me maß 
de r4re chr^tienqe. Tradqit derant le s<Muit iq» 
qiain dont ^tait membre, pour aToir enibraasd 
le christianisme, fl pr^seqia une ^oquentelß- 
fense de oette religlon. Son disoonrs Alt tradiÜI 
en grec et reproduit en entler dans soq Biüw^ 
des J^or/yrs^qui n*est point Tenqe jqsqu*4 w^, 
Nic^ore oqnfond cet ApoDonigs e^ec Ti^yjlqqe 
d'fpqäse dq memenom. ' 

st Hrtmt . f pit^, S4. Catal9Sl. SeripU «99Ut., lt. ||. 
- Bos^be. HMwria eeetetUuUca, ▼, tl. -llfeepftJS 
lV,tfl. — Fakriehi8.#iMtofik«cap»«M, VII,Ma. ^ 

APOLLomvs, ^eque dtlpb^se yers Tan M 
aprte J.-C. n torivK eoatre diterses sedes du^ 
tieaBes, les montanlstes netaninient. TertuUfätt 
prit la d^feBse de ees demiers eontre lui et eentlf 
Soler, ^aqne de Roma. II parstt que son IKrva 
9ur PMxtase, aqjoordliui perdu, ^tait partieq* 
IMremant dirig^ eoatre ApolloBfus. 

AMnyme . PrmdetHnätM, tl, fff . M. — BnuMe, IHi»' 
toria eccIesUuUea , V, 18, tl. — SU iöröroe, Cataia§i 
»cript, €cele9^ 40. - yabrtciu«, BWiotktGQ grmem, yu, 
164. 

APOU^OHluq (LanHnut), voyagenr boHan- 
daia paquit vers Tan 1610 daos qn bourg piii 
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de BhiiBBi et noarajt aox flesCaiiirieB y daDs M 
lATerete an P^nm. On a de hd deiix oorrages 
fort corieax : LUni quingue de Peruvim re- 
gionU inier novi orhis provincias celebeninuß 
inventione et rebus in eadem gestisfAnren^ 
1567 y in-S'; — de JNavigatiane G€Uiarum in 
terram Ftoridam^ deque elade an, IMS ab 
JBfispanis aceepta; ib., 1568, iii-8*. 

JAcbcr, Lexieo», aveo le loppMmciil d'Addiiiif . 

AvoLLOHivs oa APOLLOHii {ßuilUmme)^ 
thtologpen r^niM^, n^ h. Y eere, dans la Zäande, 
aocommenoementdadU-eeiilitaietlteley morten 
1667. n a puUi6 JHiputaiiones de iege Dei; 
Midddboui^, 1655 , io-12. Mais fl ert snrtaiit 
oonno poiir sa oontio?erae aree Nie Vedel aar 
les iJmHee da pouToir da aouTorain dana lee af- 
ftirea ecd^siasüques : Jus fnßjiesiatis eirea so- 
era^seude Jure magistratus circa res eccle^ 
sUutieaSf contra Nie, Vedelii traetatum de 
episoopatu Constantini Magni; Middelboaiig, 
1642, iD-6*; controTerse dont dir. Thomasioa a 
lenda oomiyte dana soii Mistoria etmtentUmis 
inter Imperium et sacerdoHum; Halle , 1722, 

Ckalnol, Mofra|iM«ca XTooftlmtoeft der JMitrtaih 
wfii» 1, Ma. 

AFOLLORIOl GOLLATIV8. VOff. C0LLATIÜ8. 
«APOLLOFBABIBS ('Aico^JUifdbnfK), po^ CO- 

miqoe, lirait tera Tan 400 aTant J.-C. Soidaa 
hd atfaiboe cinq oom^es : U existe qnelqaea 
flragmenta de troia de cea piteea, mala lien dea 
demLaotrea. 

Meioeke, HUtoria Ccmieoinm grmeorum, p. IN. — 
Bude, CudUdU» der U^thniMeken Komik, 1, MO. — 
ntrpocnUoa, tiib voce ^IdlXftdtv. — Fabrlc^ BibL 
trme. — PM1I7, itaal-fincfcf. 

AFOLLOFHAHBS ( Aico>Xo9^eviK ), mMecfal 

d'Antiochaa Soter, fiVaitTen le mJSea da troi- 
attme «Öde a^ant 1*^ chr^eiuie. Ootre qu'il ae 
diatiogaa dana aoa art, il fit encore , dana une 
ciroonstanoe importante, preure d*un grand d4- 
Tonement poor la choee pubUqne. Le premier 
miniatre d'Antiochna ftiaait peaer aar lea popo- 
latiooa an joag de fer; lea Tictimes de aea vio- 
lencea et de aea concaaakma, oaant k peine fiiire 
CDtendre qoeiqoea plaintea, ApoDophanea eat le 
coorage de parier, et de laire connattre k Antio- 
dboa la T^rit^ tont enti^ ; il hii moDtra en mtoie 
tempa qa^O avait tout k craindre de aon ambi- 
fieax miniatre : Tavia ftit torat^, et le miniatre 
Henniaa, attir^ dana nne promenade, ftit mia k 
mort, aar on ordre da monarqae.Leaconaeila de 
aon mddedn ftirent encore utilement auiria dana 
«ne antre oocaaion : oeftit pendant ane exp6di- 
Hon contra la CceldayTie qa*on a*empara, aairant 
son avia, de la Tille de Säende. A la mort 
d'Antiochna, ApoDophanea fonda k Smyme nne 
tole oü a'enadgnaient lea doctrinea d'^raaia- 
trate. 

StraboD. Ceog. — Polybe, HUt., T. M. - CtrHot Aorel., 
ih Morb, acut, II , n. — Ptuly» B/BoUBneteUfpmdiB, 

*AFOHTB (Sibasüm n'), acnlpteor eapagnol. 
U aerait dIfBdIe deprMaer l'^poqoe ohfl TiTalt. 



Toot ce qoe Fon aait, c'eat i|ii*0 Mdpli IciMdhi 
da cborar de T^i^iae de Medom del 



Pons, yUige <fi Btpatla. — 
Mttorico, etc. 

«APOMTB (Foscitf ^yidlics),hiatorienet66- 
n^alogiate eapagnol, Tirait dana la aeooade rnoi- 
ti^ du adxitoie sitele. 11 exenga lea üMcfions de 
notarius k Grenade. II a laiaaö maanaciil m 
oorrage mtitul^ Lueero de nobieoa, oa Lsd' 
fer Mspanica nobUiiatis, *"e^— t^ ennde 
par vaiegay, ^6qae d'ATÜa. 

iöeber, MIgemgImes GeUkrtmi'Ltarietm, — G. Bnott 
de Pranckenaa . BlbUotk. kitpmUem, 

* APOHTB ( Pierre ), ^6qiie de Majorqna et 
tliteloglen, Tirdt aa conuMDoeoMDt da aeiiiteK 
dtele. II Alt d'abord faiqaiaitear apoetoliqae 4iai 
la proTince d*Aragoa et aox tlea Balteea, d*M 
8*deTa anx hoimeara ^piaoopaox. En 1519 i 
toiTit, aar linvitation de Lten X, an Mremth 
rium ordinis Redempiorum SS. IVinilafif. 
D*Aponte aTait lai-m6ine fUt partie de oet orttt 

I monaatiqoe. 

iöclier, jittgemtimt GfMbffeii-Xftrieoii. 

AFOHUB (Petrus). Fojr. Abaro (Pierre), 

*AP08T0Li {GUwanni'Franceseo)^ poAi 

itilien, natif de Montferrat, Tlrait dana la dfl^ 

niöre mottle du aehutene aitele. profieMa I» 

humanit^ k Casale, et derint membi« da rAca- 

d^nuedes^r/Z/ia^ntfl de la mtaie Tille. Säe ft 

aartoat connaltre oomme potte latin. TiraboidB 

hü aooorde de U fecUitö, et Vallauri Tante k 

dflicateaae de penate qai rögne dana qaclfMi- 

nna deaea Tera. La aatire eat le genre qo*fl enl- 

tira de pr^ftrence. 

On a de lui : Suecisivm Hcrm^ potee \t 

tin, pnbll^ k MOan en 1560; k PaTie, cb 158S;i 

AatI, en 1597. Cea ^ditlona anooeaaiTea pennirt 

aorprendre; car le potee d*Aportoli «Tait ocea- 

aionnä lea plamtea lea phu TiTea de la part de 

oertaina oontemporaina, qai ae pr6tendaiaiitatti- 

qate par Taateor. Lea cboaea en Tinrent mtee 

k ce point, qae rd?6qae d'Alexaadrie et rinqB- 

aiteor de cette Tille eäügferent la aoppreaalon de 

Fouvrage. Mala il paratt qne la d^daloa ftit pa- 

rement comminatolre. Gruter dte qodqaea Ttn 

dea Suecisivm Bor», On en troaT« d*aatics 

dana an recaefl intitnl^ Carmina Uiustrium 

poetarum i/a/omm; Florence, 1719, Td. 1, 

p. 307-326. Lea antrea oaTragea d*Apoatoli aoat : 

Epigrammata varia in ßtnere MargueriU 

ValesiXfducisss Sa6atidi«;PaTie, 1569, iM"; 

— Ode dicolos distrophos ad Frandseum Bt- 

eium,Montitferratisenatare9ni^Sp^gramm§, 

faiB^rte dana le premier Tohune de rourrage la- 

tital^ Cottsi/ioTtfiii Becii; — dea Tera latfai, 

ina6rte dana le ß^adarckidion de Svnia db 

Aati;Tarin,1561,6TQL 

Grater, DtUeim lUtlorum Pctiarwm, im. I. BL- 
Talitnrt, Siwria detta Ponia in HemmO»: ToiIm, «U. 
I. poMün. - MtuocbelU, Sermmri dTtSttUktL 

* APOSTOU ( PietnhFranceseo degH), 4da- 
logien, natif de NoTare, mort Ten 1650.11 dta- 
dia le drdt canon aooa Maro^Antoalo OMdfo de 



APOSTOLI - 

n M flt (ondto remarqonr amniM prt- 



^ardioal Oninl, 

tbW de Grade di Vorm, tsä 

liUiotMque choMe. Oa ■ de Inl : BtlU lodi 

<k S. Carlo BommuopoKtgifiea; Rome, 1617; 

— Plura ad qiünque libros deäretaiimn; — 

Ai loca lelecta Hier« Ser^tvrx; — De tm- 

mvnilale eceletUulteo, du» Rodoi, LfCti la- 

teraneiuU UtiuMHDi teriptonm tlojia, et 

dam Cotta, MuMo Novareie, 363-U4. 



APOSTOLI {Francettxi), littä«teiir Hallen, 
oA k Venise len J7to, mort an mois de Kvrier 
1816. EDtploy# toit jeme h la Kcrtturerie d'£- 
lat, 11 qdaa Ural« ceOe place pom m li- 
Trer k ime vle tagabonde qui le reduisit enfin 
h la Bitin , et & ta tride n&ewlM de aenir 
UMUDW agent de ptdice. Onlre qiMlqiv« pitees de 
tbMtre ( ä Tutto Uomento; la Merenda alla 
secca], OD a de IdI : Lettre* et Conlu »enli- 
mentauxde George Wandertan ; Avffboarg, 
1777, pnUi^ ea coUaboratioa arec le Ro; de 
bowä^mma ;-- Sag fio per lervire alla iloria 
itf t)iaggifilo*afici ede' prine^ tüaggiatorti 
Vaiiae, 1781; — Vettere (fmleiMi : cca let- 
ti«a coDtieiinent llilitolre de la dtportaUan d'A- 
pottodaut boncbeada CatUro; — itoppreten- 
taiiont delMeeolodectmotlaoo; HQaii, 3 id.; 
— Slorta dtlli Gatli, Frauehi e Fnmeeii; U 
M panit qne le premier Tolnme de cet ODTraga, 
i]al (tat mal accueflU da public. 

U P. HMcbkol. BtofrojU mlMTMl* UcdlOM. — 
N. « SIHi«ul, AeiM, jr^lH 1 Hanna, 1. 1. 

*aM»STOU {Pelnu ab oa iMno (to lot 
ApostaUa), tUoicfkn ttalleD , Ttnfl ven le ml- 
Hen dn sdiitme lüde. On a de Id : uh Yie 
iTÄndri Coriitü, irtqne de Fteiolei Fkmoce, 
1603; — SaleiiäariuM perpetuum ordlnii 
CaniietUarum;'Veai»e, 1588, ln-8'; —Care- 
uunUilt ordlnit CantuHtanan, una ncaud'ao- 
tenr; Rome, 1616, lit-4*. 

VUUm. SUIMUmm CnniiUliMa, d- lU. - Anloito. 
WtHoUeea itli^iia no», D* m. — trua di VirAon, 

AroBTOLivs oa amsraiA ( jndM ) , ilii- 

loir et thdologien gree, uatir de ConttantiiM^le, 
mort Ten Tan 1480. Lonqae ka Tnica B'cnipa- 
ritoA en 14&3 de la capttale de rmpta« grec, 
Apoetole «e räbgia en Rille, oli II ftrtaeeneilll 
par le cardioal Beuarioa. Ponr oompUrite k ce 
pratecteor, il <erMt oontre IWodore de Gau; 
mala en diboititt Platoa fl tainria Aridole. Le 
cardinal d^uppToa*« alora haotenteat na oa- 
irage qal biulttatt AU canie «piHaootaiait; 
et Apoetole, otiügt de qottter Bome , w rendK 
cnCrtte, oll S p^ta aa Tie k eopier dee Urrei 
et k instnitre lea cnbnb. Sa päiarie M UUe, 
qa'U K qoeliOa hu-tnenie ■ le roj dea paurrei. ■ 
On troave daiu la bJbUothiqae de Bolopie m 
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naanaoll dea IO»ee de PbilosttMe , cofM jm 
Apoetole, «TecceOedplgraplie: »Leroldeapaa- 
-nee de ee BMnde a terftcelm«poargipHrM 
Tle. ■ n flt d'antrea onmee«, doot rpiflunni imi 
■erieoMnlODl Atbnpriiiite; oi toM la Htte : 
napmtiCxi oa Prooerbet, en grec; BUe, 1&3S, 
b-8° ; U De eontient que de« eitnits d'im oo- 
Tnge phu coDüddreble qui ftit d'ibord piditU 
per D. BdMhis en 1619, LeTde, hM*. La mefl- 
lene Mttkn eit ceBe qu'eo a doimte P. Fan- 
thoa ToManiM erec trad. laL et oDmnMpL, 
AiDilenl.(Ehe«!r),l«b3,iit-4*. OatnmT&coeore 
ce Ilne dana la ClavU Bomertca, paUMe k 
Rotteidem en ie&& , ia-4M)an* la prdbee de H 
GoUarnyMnocAie, Arlttetale j^otlole dlilrlbae 
le« napoi|ilai oi den pertiee = la prauUre 
eontient de «fanplet dichmi; faatra, IntltDUe 
'Iwvis, Parterre dt vioMfei, est cuieacrte wx 
prorerbea; — Oratio paitegfrtea ad JVide- 
rieum TU, ex vertione Barth. KedUmwuU, 
dansletJiuct1p<. iler. e«nium.;FniMf.,tSl4; 
~ Ge«^ GanJitfaH PMlKMrii et Hcta. Apoa- 
loUi Oro/ionet ftiKefrref diue, M ftiltaa de/m- 
nun-f. attinm expoHUwfti. FODeboni, L^^n-i 
1 793 ;— uotett contra l'EgHie Mine et lecoHfle 
de FlorcBce, luM dem le Haine, Varia taera. 
n T adeemaunaeritade Ucbel Apoetottn« das 
lei prlndpalea UbUolUqiieide l'EuDpe. 




ApoaTOLirs ( ATUtolmU), Ui de l(i<M. 
poHe grec, virait, «mnme eua pice, an qidn- 
■Urne dMe. n donaa, arec nne pnÄce terit/t 
en grec, odepmnKn «dUkm de la GaWonqo* 
macAK, 00 tefaUfe ifM cAoü e( de* rat«, Itlie 
et poeme bnlUa, comnie an Toit , de le Baira- 
ehomfomachle d'Homire. L'oomge d'Ariito- 
bale Apoatollos IM imprimd par Aide von 149t. 
D'^rte Ebert, qoi t'qipiiie aar VIDoIkmi, Aii»- 
tobnle et Aruilfm lont nne Mole et tnAine per- 
■onne. tine tpigrunme pvcqne, imprimte par 
149B,rei - 



iSamiul), 
ürte, Jd en 1U8, mort Tcr 
dn diX'JndMDM aUde. Ea mm IMI, ü fu 
nonim« minlttre des flcnings (et non des «»- 



anab^itistes d'Anwtecdtm. Le 15 octobre de la 
nrimeinnte, U prononta an aenoon qnl (tat 
Hiati le mäne Joor (an prdne de aolr) par 
Galenoi , nn de se« eoWgnea. Ce dcnüer ioate- 
nait qoe la nüifioa tiaeätm Mit Uen nteine 
an Corps de dopMS qid "■"■""^ la IM, qu'm 
Code monl qui fanpoae Tobässance. La dispote 
s'eBTodina , et fl se forma denx lectes : les ga- 
UnWes et les apoatdiens. Ceoi-d , hoatiqnes 



I 
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I, k 10 Jurior leU. 

■ im «ata (Mnox , 
Attn ^rtkH dM dodrtaM d« Boefaüai. Ga- 

*"», etoeMocnplMUwnMte b 

r* u poitf <|M Im «pc*- 



■4»r (üri>6iltffm»<], petatr« dliU- 
((Wt alltiM»!!, pMtr de DuiRiladl n «e ai 
«mwttrF M JIM t Honkti ft k DflueUoff 
cgnuDe m <k* ^W dlBHosute de Gavähw, 
et 3 tiaitph nM Koeckd Uis f^etquei do 
tttIMn de PlWMo. diu l«s «nTiroiu de Due- 
iMart. (^1 • 4e lol HD jrt4v •»« rsunji»- 
blf , et 4'*tltret IbQn eefn^- 



4BrVt, (JwfHsi), peiotte bo|lvdaiS| nä 
k imriinHtm M> W nnetnbre IHO, mort le 
7 iqtf I7»i. ^nmrenfioil . U ttpioigqa de teOe* 
<Bip>elttoM ponr Im •m.'que in MltnU, boo- 
bHcs boffngwU d'AQBleidfni, )e plwirentchei 
le ftg^fili^ '■ ^^V^lf '<">' il f^^ Ic* Won* 



l'aWier de HbtU **o der COmi; enfin Q inita 
leg peje^ee de MejTtng et de TempCle, seni 
n^gUlBr l^tude de 1* oature. A dix-bait «u, 
Appel poMeft d4]i ponr im habile ptjMgitle. 
Aprts «Toir TMÜä Marlem, 1i Kaje, il rerlnt t 
jüqster^am , »"j nurla, et «e 0t eiuufte, «oit 
den* cette tS!«, mH t Sasrdun , nne «lientMe 
ooiuidjraUe, cainme peiatre d'ornenienfB, de 
peyufs, elinenie dfiistotre. n ttt toaii d'exed- 
Itnta portr^. Toat en traTBfflsot haUJement 
liü-iDtine, H ouTilt DD atelter de pebitDre, o^ 
d^tres trübte» s'eierc^rent wus h dliectkni. 
Cet habOe pefotre. doot la Tie fut hennvae et 
paiatide , monnit »gi de prta de icÄunte-dlL 
ana. V. B- 



A»»U.im { JAnt-Sexri), ninMi« dea 
immtm da KTaanw dea Paja-Baa, vb k llid- 
daBfOMTg m tMande Tara I7«T, »ort i h 
Baye (s tiM. ParrMn rafudaBMol dea denlora 
aHfihda deradmtniitralkia anpcMtelaploateu- 
hant, fi a>l a-T BwIniMb anoa lea dHüraria 
gamemeoMnla qtri ae aaecMftnal dana n peliie 
paadaal l'eaptce de traole ana. Son pnietd'a«^ 
Bntaäon da pfodoH dea inipMs indirscta, 
neanre foodte wr lea beaofau «ilreardiiiair« 
del'ttat, euHa dn DteeabaloDent panni lea 
proprMaiiea baden anaai Wen que porml Ita 
■igocUota. Avant aoD admidatratioa, la taxo 
dea propiM^ «Ut nuina «erto dau lea P«r^ 



APPBHUBT 

Baj Qoe partout 
Appelhia qaat eaaaT«, m Uli, de pörlvlt 
df^aur tat anccMdoHi V \ma.ifm am 
qfi% nel'«nit«« juaqn»« m Fnoea, tw^ 
tnit phia TiotMte oppoaibeai da»* h pnrtiaa 
WWocntfqne 4t h dumlira dea HfäUni « 
Ipnw'aB l^iBU pn^eai d'aopB^vkai» 



if l mi r m, 



•A*fH.U«(JMrMnd, ■ 



■idfacto'), 



pcfatce ptraaglBla Mludaia.ad 4|aB9aa 

lMO,martMlM«.DätwHatapelBtyn(BB*; 
et ay IM ranantmr pw lea payaagaa, iMpiw 
Ite aas aHea roräabia , doot 11 dton lea aqar 
tenKata dn paJala Soeidjk. 



r), U*ftaa 

de Torfai, le 4 w><renbra I7H, mortHMhl 
iaDTier 1S37. fl M Aerrii Roeae, 7 eafeatei 
lea oTdrea, et a*; to« dUmrd k naafracta 
de la lenneaae. Denan «naoHe antemem U 
•^^r-ifirrtnipnn.lIrnrlirrrliailniKiKwiwwt 
toul ce qalaTtf tnHfc rUatofa«, «bx aÄpMi 
etäla imäTatnredeoetteTaa.CetonMM 
TOhit lea «eßnmt da aäiat. fidn fl U am§ 
de la dlrectkm da noanao toUifP de Bapae, 
loru]ne,MaabeoDdiilte deHanoaBt, leaFmdi 
Tiorent a*} «taUit. Ootre w» onTMe taOW 
yatiiie iilork»iT«klU trnUv aM^litt,*- 
jia e Utteratura M Si^tuH, 3 nL ta-4>, |a- 
UMe en IMI, OB a eneon de hd ■ ÜcynattMa 
tt oentutaleUnMKlUfrtCK; Hl«; — JRa» 

rt« miia ou<f « mit Krim *> Gto.-rmtm 

Gondelui fUeoae, 1837; — Do vlAl sf KriK 
£ernartft Ztun/vw; — la FUa af r.^«t 
(fe//e gper« tfe{ Ptfrares; — .BWsi« w""» 
»nf) gucinone ialoni« ««to jntrta <& |. A- 
rpAmo; Z»n, IS3Si — e^Oa, kCMfacM 
traduft de HOyiieB en tan^ tttrc. 



•APFU|.fT ( Chatle*-Itmet ) , ai 
JVeMrvd,ta:tnb€nDiaQtoedeT^MrIe<(4«P- 
tattoa, at ta 1777, raort en IU3. Ki ITI^ I 
defbt eaiMtte dana ob rigtiwt d» *«»■ 
MarU (s ISOI, U oa nÜM, da IKi t, ttit, k k 
cwqM^e, Qi U ae lina loat «Blh« ^ la» «M 
bToris poor la chiw). Q dcrirtt aaäta m 
eea natUna dana |a Xj»rM v ¥ijniili b* 
■rtkleahNBt Rnaarqula. Hate w ptwita pl 
«Ol, k la mert dn ptoprUlate *mm^mmk. 
aaa btrttianla oenlnifBiti a« lalkw.iv 



laiacn Fnaoo. On a da kd : 

cf tht lote Joha Ufttn, m§.; BaM«, !■». 
'--; — rA«C*aie, Ua iNf^ owl Ut im«. 



«M^tbfHMtpaf jnoa« iMCoatiMdflid 
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IM), iit4** I4 ptapiv^ di c^ qiifiigii «Mit Ms 
4q 5|wr(ii>9 ifoffi^if^ «1 4*aotr«i ftcmOiu 

tanUM^opi tmv^ M k F«iii w 1787. A |Nia0 

f^PDüMSfffpp |k r^Ni 4« 4lti8|iL Cmk «1 1SI(> 
qi^ IM 4^r d» it rffidie utile «u daaits 
FfHifTW W IW«s«r k M. AiüffEl 4 piomier Vwk- 
«eiflMHMt iniitael diuu to d^parlwwl da 

i(iÄlM(te«ax ^Gol«i94rimwUifift,I<eiiieetetp 
fol |i grwirt, ^iie lQ««Bi^et «if««ut(^ Mit^^ 
ilPlf daos c« iiayi , TWÜinffitiMii pmilatd» 
mtlufoii». AiiU^Qpliii^giiiHipti^iMlvrtntfffh 
lD#i pfir iof «Q«M iB moiM 4N« an. L» mt» 

wv a« nkM^» ayaal m tnwMifiaBf ta 
tai«i«( d« |f . AppMFl , It Donni pnoftot a w 
^ ftpi^ nonMl i«iit«4 fu» Im vdckit tl 
soos-offider« «pi devtiiiil I l^i? low Mgm 
ies Cooles r^ghneotalMk M. Aw^ imswik ma 
CQiivt W |4 iio¥|»ilNrQ 1818. "Ms smIi ificte, 
103 te(4f6 niiviffl par 90.000 lMin«Ma ftefcol «1 
iMm a«|itiU; et, püttot la Oiuii» to iMO^ 
ttam <ki jenpeivqiwaeiir, ftet de ^00,000 Imoh 
HHi •w>fireia k Ute el ä^rii?, el fonniinirt I 
TiniMto d*e«o^IeQW e e oi-oflclw r e. I»e H Jvbi 
1148 • M- ApfWit «vfrü UM 4eolo deetfigM 
m«| «Qtnel pw le« d^eana orilSliirai s ma 
Uitnitkii ^ 4*ilMdie ee IMM k tootee lee 
oi|i|«p8 de d^tffüiiMi 0I eox liAiiHaia d*arfl»- 
lins ; mais le miniatöre changea, et arec hii Icim 
Hsa pfojeta de M, Appert forealreo^efa^a. C^ 
pendapt U n*a|ww4ciaaa paa r^oole de M on taig B, 
dopt sa pera^T^moe «Eopteiia k fermetnre. 
CetiA cireonatatce leftt cannaltre da doc 4*Aa- 
goutftipe, qui 1« aoeerda wie pffotertian tooie 
partk^«U(^. M. Appert Teoait de pnhHer an 
Manu<fl 4 ClcMpa 4ai dtfolaf HgkneBiahPei, 
lorsqu*U fut aocas^, ea llta, d*aioir frvoiM 
rdmioi^ de deox prisomiiera polttiqaea. Bmpri- 
soon^^ laForoa, üoefffiitlepfojetdeaeplna 
s*<Nipiver dterwaia qoe da um d^anflioier 
r^tat des pfifiona. H poblk UeolM ob TnM 

2ea wrphelins ei les aduUes; puia ieoo^ 1^ 
46e defwderoa jouroal deapfiaoBa, deaÜM 
k readre ua compte euet de aea fr^qoeata 
▼Qjagea aiu iMgpea et aox piiaona de FnuMe. 
C'eel dam aoe de eea eioawkiaa k RoebeiMi 
qae, poar iaiew( Jogar des aonftoaeei dea mal- 

qaatre iMWiea le bonlet d*aa gaMoa. Apail la 
r^volotioa de tS^O , ü oeciVM ki plaoa de ae» 
cr^taivedeaconanandenwalidelareiae eteelle 



de aeevdlBire gtoM de la SoelM de la lleiale 
eMtlanae. 

EBia4e,il Tlsita In flattHiifanniü phllai 
tliropiqaea et lee priaonade la Belgknie, dä'la 
Pniaae, de la Saie, de U BaTMit, derilaMy , 
et pabKa lea vteaUals da aea ▼oyagea dana dll- 
r^mita ^crito ( Vifa§BmBd9^qu$s BmielM» 
1840, t Tel. la<e*sw. Pby ii pe m ßruue^ BeiMfc. 
fBih$^l-j^ Mmmbourf, $tipfium$ eikoipKm; 
Hambeaai, 1850| -* im 9¥UBns, kS MaU f^ 
SoöieSftnÄuiHths, m Mtnfiim, ele. ; LeipdK, 
1851 ). Oatre lea oarragpa cit^, ea a delü : 
JHx am ä la o&ur tht fei Ltuis-PkUlffe; 
BiaveHea, ea 1846. [ Mne. des g, ^ la., atec 
addit] ' * 

Jlwa^ieAf Anvav, ir4ve da ppMdent, a deiad 
aoB i^oiD li oa pfoe4d8 e^Müe peor la oeaaeffü» 
Hoa dea nMMfee aÜBaeatairpay partieaUknaaeat 
dea Tiaadea. La base de ee proe8d6 eeaalsle A 
Bietti« lea mati^raa aÜBieatalKa 4 Taiiri de Teity» 
gkie, qd taad ä lea eomnapre. Aoet eM, 11 MI 
ka ehaalTef aa kdanaarle daaa dee beitea de 8af(' 
blaae, qoe lV>a Hbrim hefmMqeeraeat Appell 
a pabKd lea ditafla de aea piocM dana HAH #a 
coMaervep loalea Im tuHim^ßu aa^iaalof fk 
tM^Molej; IMa, 1831, la-8*, 4* ddit. 

APPiAK. Voy, AfikK. ^ 

4ff!l4«i (4w«rea), p<*tre »9^, UW 
I7ji4 dana k kaot Inlaaaia, moH ea m^ u 

^tait dhine fiunflle nobk , mala paona. B dfe^ 
dk k petetore eeaa k aniUeor pt eke aeat de 
IfUaa, k abepalkr Giudd; et, poor aWaoear 
des Bieyena d'exkleaoe, Q eemit aas erdrea 4ü 
d^eovakora de fli4Atfe. üa layafa qnll it dHMf 
ka priiMipaka TÜka dUpUa loikeittU Vmm 
dea ploa beaux mod^ea; et ranatoima, deit# 
reyat h eetk ipegue les paeeakaea kyiaa, iihata 
de parfraioiar sankkot H aae^kit deoa ka 
firmgmB^ iee pka heaua tm^am aoat «ai dp 
k ceapok da ckaw de iakk^Maik, pailid 
Saint-Gelaa,lililka; vnkhkaamagniiqaeqoll 
avait pekt poarle palakBoaea, et kapkfeiak 
dn chateau de Moaaa. A aea eotrte ea Iklk, Ka- 
pokDO kl aaatiapa k fineur denl raialt Imk 
iioid Vaicladiie Peidkaad, gooTffaMut de k 
tomhaidk. H k aoanna loeiiäaa de naalitot ^* 
pektra daiol, et k d4eofadeaoadieadekI4^ 
gkn d'kmaeur et de k Oeofooae de kr. A|^' 
piaol ftt lea pertialk de preacpie kak k ftonMa» 
Bonaparte; et ee <pa kl Takl aartenl ka kmaaa« 
grAceada l'empeiear, coaeat les faeigiMe dapat 
lak ra]riil k Mika, qol aoat aataol de mea»' 
mentoäkgkkadaoMfotaat Mak, aai«aia 
d'aTril 1813 , aae atlaipM d'apopkak k IbffaA 
soapendra aea tiaiain« q«l Mitkeat kaekafda« 

et qol eepaadaat soal eaeoee anäaard^"^ 1^^*^ 
nement da pakb da Tke-roi aotHekea. Oa^ 
tejt aaiai aa pakk da prkoe Eogtoe, kailfa 
Aiowiyflrte, an plafead oA Appkal l e pid neata ^^ 
d*une manito adpiiifble, A(^<^ ^ ^ M^affl^ 

Fama sea taUeaai 4 ^^^ ^ dMkvie: 

YOfympe, la T&ilette d$ üiaoa aerfk parkf: 
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»eHetitReHmiddanilesJardinsd^Ärmidetii 
surtout V^mu et VAmour, qnr est im des plos 
Jwtnx oraemeDts de la vi/to SomtfioHMi, sur le 
jlic de Como. La grtee et b {Hiret^ da dessüt. 
Igelst, le duurme et lliaraiooie de U oouleiir, 
.teDes sont les qualitte qoi distingpentla manite 
de oe peintre, qui mMta le somorn de Peintrt 
die» Gräees. A la ehnte deNapolten, Appiani ftit 
jprirö de ses pensioosy et T^cnt eneore quekpies 
«imte dans an ^tat Toisin de llndigeaoe. Une 
dernitee attaqoe d*apoplexle reniefa en 1818. 
[JSnc, des g, dum,] 

' Ragler, NnmMIgtmHnu Xemtbr-LMieMi. 
. "»APFiAHi {Fr(mfoU)f peintre d'Anoöoe, 
■A en 1702, mort ea 1792. H ^tudia kngtemps 
4 Borne, soos Domeoico Simooetti oa Ifagatta, 
•t se lia ayec Bte^fial, Conca et Mancini, doot 
las ooBsefls, ceox do dernier sortoot, Taid^reot 
k aoqaM* cette däicalesse de dessin et oe gra- 
deax coloris qoi le caract^risent Son meOlenr 
laUean est ia Mort de saint DomiM^fue, qa'il 
M poor le pape Benott xm, et qui Id Talot 
anemödaiUe d*orde lapart dn sooYminpontife. 
Appiani tiaTaiUa beaoooop poor P^roose. A qoa- 
tre-TingMix ans, tt peignait eneore. Aa rapport 
de Land, fl fit quelques tableanx poor TAngle- 
tem, 

^ Tleonl. DiMMionorio 4^U Airehiittti, ele. — FUmII, 
jiUgmnHmu MünMtler-Ltxieon. — Uml , Storia pUto- 
fiea, cte., 1811. — Na|ler, Nmiei jiUgtmelmu AtiM- 

*AFPiAHi ( Joseph ), peintre milanais, yU 
▼ait danS' la derni^ mdftM da dix-huititaie 
aMe. n olilint le titre de peintre de la coor de 
raectoor de Mayence (MainsUeher EqfiiuUer), 
n fit de nombrenses peintores k llraile, assez 
mMiocres. 

I llaffler, JVmi« ^B^mwIimi JMiuMer-Lcrieoii. 

. AFPIAHO, nom oomman k phisiears princes 
qoi r^gDferent sor Pise et sor Piombino, do qoa- 
lonltoie aa dix-septitaie sitele. Lear bjstoire 
■e manqae pas d*mtMt : noos aOons la räso- 
nerdans Tordre sohrant : 

*Appuiio ( Vanni d*) , cbef de la Face des 
Maverains de oe nom qoi r^gn^rent sar Pise, 
mort en 1355 (1). Nö dans le Tillage d*Appiano, 
et dlmmUe oondition, il Tint s'dtablir k Pise, et 
B^ attacha k la ftMSÜon gnelfe des Bergolini, de- 
▼enue depois eeOe des Gambacorti, da nom de 
leor Chef, et qd avait poor adrersaires les Bas- 
panti, da parti gibdin. L*emperear Gbarles IV 
^tant Teno, en mai 1355, passer qoelqae temps 
ä Pise, nn inoendie ^clata dans son palais. Les 
Baspanti n'eorent rien de plos presse qae d*en 
aocoserles Gambaoorti : deox d*e&tre eox, U^rte 
ao podestat par ordre de Temperear, ftirentd^ca- 
pit^, et Vanni d'Appiano, leor partisan, 4»roa^ 
lemteesort 

ArpiAHo (Jaeopo I n*) , tyran de Pise vers 
la fin du qoatondteae sitele. H eommen^ d*a- 

(1) La Biotrmgta« de Mtabaad place le MppUce de Vaanl 
tu l'an IBIS. — 11 tbiat de eonparcr ki MU et Ict dates 



bord par trahir son ami Pierre 'Ganibaeorti, qoi 
IVvait Aöt nommer cbanceüer perpAnd de b 
h^mbliqae. H embrassa le parti gjMn, se lia 
atee Gälte Visconti ,'seigpiear de mian; et, le 
21 octobre 1392, fl excita des trooMes k Pise, 
pendant lesqnels fl fit massacrer Gambaoorti, 
empoisonner ses deox tUs, et piit, an milieD de 
fai terreor, le titre de seignenr de Pise. II eot 
part k toutes les intrigpes ooolre ks F1oio> 
tlns,et attirasnr son pays lesmalbenrs de k 
gnenre, par son aflianoe aToe Vfseonli, qd »• 
saya de s*eroparer des flbrtanesaea de Pise. Ap- 
piano rMsta ; et, €Mr6 sor la perfidie de hb 
am«, U ^aU sor le pdntd'embraaaer le paitt des 
Florentins, lorsqnll moarut le 5 aepAembre l3Sa. 
Ai'PiAiio (M'afd n'), fils et sac c e s seo r ds 
pii6oMent, sdgoeor de Pise. Aprte afofa'dcbod 
dans son projet d*aIHance a^ee les Floradas, 
-fl se Jeta dans le parti da dnc de Mibm, aoqad 
fl tendit la sei^iRirie de Pise poor lepriide 
200,000 florins ; fl se rdserra seidenient la soa- 
▼erafaiel« de Plömbino et de lUe d*Eaiie. Les na- 
Mdidlnns de ses oondtoyens le solrireDt dsas 
rOed^EOie, oü fl ae retira an moia de flSriier tan. 
Ses desooidants ont oonser?« peidant den 
siteles la prindpantd de Piombliio , qd (bt ea- 
aotttt rtesde k la ooaronne de Naples. 

' «aaiondl, A^mSlifMet ttmilamm. 

AmAMo (/ooopo // d') , prinoe de PiomlAto, 
mort en 1440 sans Idsser dliältier dbect, et 
arant d*aTofar en le teraps d'exeroer la soore- 
rainet«. SonpteeG^rardaTalt d^alpi^sonoKle 
Eromaniwl pour Id saoo6der; mds la rigole 
Pada relbsa son assentfanent k eette dlspoä- 
tion. Efle eat reooars ao protedorat de Sienne, 
maria sa fiUe 4 an citoyen oonsld^rable de eette 
▼Ule, da nom de Binaldo Orsid, et partidi 
assorer aax dpoax le g oave t n e ui ent de Piom- 
bino. 

* Appiamo ( J^mmimifel) , soo^erdn de PIob- 
bino , mort ea 1457. Q fbt appdd k oelte sooie- 
rdnet« par le cbdx des anciais de la Tille, etld 
^lipay^enoetteoooasionpar SiemieetFlofenoe. 
Les Orsld essay^rent ea Tain de nstedr la Ibr- 
teresse : la foroe d la oom^tion oomünto 
firent tomber cette positioa importante an poa- 
Tdr d*Emmamiel Applano. 

* Appuho (Jaeopo 71/ d'), fils da prM- 
dent, sdgnear de PiomUno, mort en 1474. Sei 
proG^d^ fiolents et sa oonMte dMglte dM^ 
fectionn^renttoatd^abordses siyeta. On coanpiia 
oootreld, mala sans suoote. Ledoede Bfitan, 
GaMas-Maria Sfona, ne fbt pas plos benren 
dans one attaqoe noctome eontre Piombino. A 
la soite deoe doaUe «T^iemeiit, Jaoopo ae cQos- 
tniisit une diadene 4 Piombino , d s'y fixa. Pias 
tard, fl se pla^ suos la proteetioii da rdde 
Naples , Ferdinand , aprte an difMreiid an fBiid de 
Castiglioneoocupte prMdemmentpnrIestroopei 
d'Alfonse, p^ dn rd. Appiano co ns en fll k n- 
ceroir une gsniison napoUteine ä Piombino; d, 

I dft «onoMii^ le rd de Ni^ea pennit k Jaoaps 



an- 



APSUNO 



de joindre k sod nom cdni d'Aragon. A partir 
de eet arrangenMot ( 1465 ), üuU tipptkßt Ja- 
oopo m d'Appiano d'Aragona, comte et seigneiir 
de PiomiiiiK) et d^pendanoes. 

^Appiaho D*AaA€oiu (Jacopo IV d*), fiU 
da prMdent, Mwyerain de Piombino, mort eo 
1511. n rendit aa peuple k» Privileges qneaoii 
p^re loi tTait raTis, et qui Aurent impriniäg eo 
1706 aoDS le titre de Statuta de iHomMiio. H 
^MMisa easoHe Vittoria, fiUe do roi Ferdinand 
de NapleSy et prit an oommandementdaiis rannte 
dirigto par ce prinoe et par Sixte lY oontre 
Laurent de Mödid«. Les Florentins le firent 
priaonnier». et ne Ini rendirent la libertö qoe 
oontre one rangen. En 1501, Gtear Borgia 8*ein- 
para de Piombino : en vain Jacopo s'adres8a4-p 
alors 4 Looia Xu et mtoie 4 Tempereor Uaxi- 
mflien, qai rteoota bvorablenient; fl ne rentra 
en poeeeBsion qa^en 1503, et 4 la sidte d'one 
insorrection du people contre let troiqiea de 
BoTgia. Maxiroüioi le oonflrma alora de noavean 
dans sa aouYerainet^. 

* Afpiano d'Aragona (Jacopo F d*), filt 
du prMdent, edgaeor de Piombino, mor( en 
1545. n obtint en 1520, de rempereu CharleaV,. 
le renoaTdlement de llnvestitnre de sa princi- 
paate, ayec le droit de placer Taigle imperiale 
dans ses armes. En 1539, lorsque lea flottes 
fran^se et anglaise, oombintes, mena^en| 
ntalie d'one inTasion, le dac Cosme de Flo- 
rence, cbarg6 par Tempereor de 1& garde des 
oOtes de Toscane, voulut mettre gan^n dans 
Piombino. Jacopo , qai sospectait les intentioas 
de Cosme, ne oonaentit ä recevoir ses troapei 
qn*en 1543, et lorsqne Barberoosse se Ait ^r<^ 
sente en me de Tltalie. Plus tard, Cosme de- 
manda ä Charles V la souTerainet^ de Piom- 
bino, en oflVant dlndemniser Jacopo. Les n^ 
gociations ^taient entamtes k ce sijjet, lorsqne 
ce prinoe moanit> 

* Appiano n*ABAGoiu ( Jacopo VI h*)^ seir 
gneur de Piombino, mort en 1565. Les pr^ten- 
tions de Cosme, duc de Florence, firent d'abord 
obstade k la prise de possession de la soure- 
rainete par Appiano. Mals le trait^ de 1557 ayaot 
Cilt justioe des rtelamations de Cosme , Jacopo VI 
rentra dans ses £tats bMdltaires en 1559; mals 
11 dut laisser an doc de Toscane llle d'Elbe , poor 
le cooTrir des d^penses quH avait fUtes en 
s'opposant k llnvaslon gallo-tarqoe. Le pei^le 
de Piombino, impatient de la domination eträm- 
g^ accueillit son soaverain avecenthousiasme; 
et Tempereur Ferdinand I*'' oonfirma k Jacopo 
llnvestiture acoordte k ses ano6tres. Toutef<Ä , 
fl 7 eut toujoars gamison espagnole, en petit 
nombre, fl est Trai, dans la dtadelle de Piom- 
bino. 

Amkno (Alexandre d'), soorerafai de Piom- 
bino et fils du prte^dent, mort le 26 septembre 
1589. Son caractire tyranniqae et ses morars 
d^rdonntes amen^rent an sool^ement du 
.peapk; oü fl (iit assassin^, Mais il paralt qoe les 



intrignes de sa femme Isabdle de Mendo^, 
d*aocord avec le commandant eqMkgnol qa*elle 
airoait, ne ftirent pas 6trangferes k cet ^teemail 
tragique. Quoi qoH en seit, les anciens de Plooi- 
bino dtelarirent le peuple dßßA de son ier- 
ment envers les d'Appiano, et, de lenr consqi 
tement, le commandant espagnol prit possessisii 
delaprindpant^aanomdu roid*Espa9ie.De8ilR 
cdte, le grand-duc de Toscane, Fenflnand V**, 
prit le jeune fils d*Alexandre soos sa proteofipi; 
et, en 1591, la oour d*Espagne consoitit k v^ 
UMt ce prince dans sa sou?erainel6 , jonsiia. 
totelle de son onde Alfimse d*Appiano.. 

Appuno (Jacopo VJI n*) , dönier soarenila 
de Piombino de la fiunille d*Appiano. H ainit 
obtenu de remperenr Bodoipbe H one noufenn- 
investiturede ses £tats, mals fl moomtsans potr* 
t^rH^; en hd s'^tdgnit la raee. Aprte an 9mm. 
long a^qoestie soos la domination eqiagnoleyln! 
prindpaute ftit r6damte par plosleors pr^teadoü 
parents des Appiano, et notamment par pit 
Charies Sfone d*Appiano. 11 y eol mteie an «w. 
r6t readu en sa finreor, en 1624 , par la cbamliiia 
aulique de Vienne. Mais on ex^joalt de loi im 
somme de 800,000 florins, qne ce pr^tendaal 
ne pot pas se procorer. En cons^quence» i 
fatdtelar^ dtebn deses pr^tentions; et, en 16^4, 
Piombbo Ait Tendu k Nicolas LodoTisi, prinoe 
deVenosa, suiiet espagnol, ä la conditioAdä 
verser 4 la cbanÜNe anliqae an mfllioa de fli^ 
rins. Mais cette sdgneorie s*arr6ta encore k la 
troisiäne gte^ration pour passer aax Boonoom- 
pagni, allüto aox Yenosa par les femmes. lIs 
gard^rent cette prindpaut^ jusqu'en 1801, ^[^ 
qoe k laqudle lepremier consnl Bonaparte a'cnh 
para de Piombino en mteoe temps que de l*ia 
d*Elbe. 

Troacl, MmmorU UtorUks dtUa ciUd dU IHaa. — 
Rapeltl, DUUmario geograßeo ttorUo äelia Toteämu 
~ PtfnotU, Storia deUä To»eana. - Utta. fmaU^ltt 
e§l§trt itelfanw. - Leo et Botta, BUt. d» fiUMt, II, 
Wi III, 7t. 

APPiAHO ( Pficolas ), pdntre itafien, Tiralt an 
quindteie sitele. II ftit d^e de Leonard da 
Vind, et onlul attribue la flresqne qui sunnoBte 
r^glise deila Patee k Milan. 

Uluda, DneriaiUm§ dl üfUsiio. — Uail, StoHm plt- 
tatiea, — Ragter, JWm«t '^IgnMlmt JiaiMllfr^I«rttM. 

*APPiAiio (Paofo-Anfoiiio),pr<dicatear de 
b MÖM de J^sos et bistoriea^ n6 k AscoH m 
1639, mort 4 Rome en 1709. Defcmi membn 
dela Soddt^ Arcadlenne, fl se IIa STee le saTSot 
Magliabeccbi et le podte Jean-Baptiste Saglnoll. 
n Alt ensuKe nomine assessear de l'inqaMtiaa. 
Mais fl se fit sartout remarqoer commeprMiea- 
teur et corome historien. On a de Inl , entre w- 
tresoaTTages,lessaiyants: Fi/adi Jon ßmidiiBg 
primo vescovo d^Aicoii , con una deterMmm 
della Juddetta cittä; Rome, 1702 et 1704 : le 
Journal de Tr^voox flüt mentkm de cet oamgs ; 
— Vita di Ceeco d^AscoU, poM et phflosMlie 
du qoatorzitaie dtele, brüli oomme ber6- 
tiqae; — il FntmeiUo cAe ^^rootuocie ^alMit^ 
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•W<trt« otMkuM, rmno iea7, doir anM eH»-' 
tau tuir Ciuhtrta,. nella CrMo, b mR« 
ll«n«i»U; »«die, " " ■ 



sUAldenMilini.Klll tM. lObalMmM' 

BUIUUHI, StHBUi «M«. - MKMpMWi M*- 
Kmmrt. 

WlmmaMi, ^ tHoM Iom Im AMmIh 0). 



ftMinWilital 

ttoa *i mi IntMH« 



MMUtfUgB 



.( IV MItli MN 




thce inpite ffumiK le PItnx li (ktaar qul M 
M a <BM aeeordte. U MlHcltaar na pule 
Ml dM MvttU HttbilrM da mm praUf«. Ap- 
MBi urtttil dow pM CMÖ(« «Ott, du OK*» fl 
nnitHn BoHHiCtl'MipMtcralraqDV m 
NdigM qm dM» Im daaMm ao^M de H *ii 



Af^ ttpou hdMDttne, da» m p«toe, 
i|M,tnftotttatdelkB(llude tabiaanMhd 
pu-lei htatorieude ll(MH,ettn»TaBtliMam- 



earUii«tavta, pafeunv») k tn*en tat I 

* home, M tiM de guertca et dloeUMUa db«n 



fla coota k plü d'one ec 



de IKnidtatteeti. VmI atal qv'aprta avaircK- 
pcM« ea an Mut IM« b pAtede ntjalt daMl 
ai|iieOe llditalra de nene offlc aMw d'dotU 
paar n'ttra pu tUtce«, II MWK mceenl- 

ftnieat de« parte», i< me l'ltiM etsMlei 
l*a«ftle« Simdln; 9>«*ee htOHiMii 4* mc 
ÜSMIfcelleille*, e« aMMt de Httei , doM B 
n Ibmu ert pmena qua de* ftegwoti. Hoot 
'Peirtdoos tu cottUilie, ttaf qBflli]Hi imHei, 



ll)IlabtliKMi<!*(^ 
ppwaHtqM* Kg««! 



■i M»ati JMh C<Hr>iii| 



«■MMB M ruMit tomu. 



•elart. Ins cucMUHle 
MIIM <■ MMM »MIi 
Im i4(Da «• mjia 



■miert «■ Me paa Um Ug<lliMi. *ae pl» 
JkfiM Mlia|MMpHalM<«rla'«pMli 
|M 4te ka prifeoa) rXAaaiMadW, M h N- 
IM» dte Mdl Mk, M*Mk* ndkkM M 

pNtaM* eta^tniN jnv« w^d^M di m- 
JM HM daria. <pa«M «h, * •mm m m- 

Mpnr IM ■ » M a< M a> » * y^ «Mm 
BMunMe^ q fttirMhltf pvdflHtoiMM ed dHi 
ntvllA dMiMift , itMetre dee iiHrtei da PMd 
tnc l'AMbie et ateo IM hrihM. ONb Mfeodi 



iMMitHMieeM Htanri «laiHtlkMiM- 
ptoe de noKeBaueat dM ■■—lue i ewatoii qw 

Ihttpilt «t k fe MBriMk'nfr-LlMi Smh 
ncn dM efiMiBmi dnne BMHt miBf pMü 
«W « INr de rnUto «M OMe^ «eltertMM 
JUUqm an MEtfUgla; inta» «aileiM 
4m gaoTTM de Mm «raelM GMMew «M 



tn0qiade «ttet», fl WAUi|lde«i>Mt fc 
■dm tiifliaguev eu piH dee i^tM^m^ Ibc^ 



etpMlItai k Mfcn ht O^dt, inw nur Mh- 
dKt Roibe MMOr i fcritMW . AMta paMOl 
db motes dedflüT lOMilittMalicdlBeiatfn^ 



X origiBM de ckaqoa pM|«et b MeOi«- 

efaiam « «m pikdl ptia deHMt k diwt 
dM pr»TtaMt de Rette : MM c'eM Ib Mi «H 

Sl • BteBlIto. 1)M ^ l*M pnae dUMen * 
II qulT ■ «M, en dMI -tmillli « H 



lüde de eet tallinBitloM. (Teil ^ ^-M H 
doR dM etlrelU prMen dM MWi wm n*- 
pste, et le Mdocon diin do cum mt mm f^ 
reil duu ItdUDire, le prCenbale dea WIM it 
pTHolptlaa pwAatofen.OdkteelUffdajl 
n mime ]inqa1 reeuelBr et dieeatar le Msal- 
gaags des loaeriptiaM wrqudqii« biti da «Mk 
pCrkida dM gDenu cStIIm. A Itm dVrae« il 
de JuritOMMine , D ptndt mir parte ttW et- 
tealloB paiticulttra «ar lea tanRaUotti AkaWi 
de Rofue ; ee <|iii Ha TttofttiMb pM d'ttfitav 
«Tee ilniilMt« HO ignonim war ha paliM A 



APPIEN ^ APPIUS 



M« 



ee M\j«l qo*U n't pn oompMtomeiit Mairdr : par 
«&eiii|ilei ä propoB du changemeot sunreno 
dads rdectioo dM tritmns du penple, U «tou« 
4a'fl na saH pis depuls quand oetCe ^lectkm a 
piaa^ du peopl« au ateat £li gte^rel, l'eapiit 
da aa utrratiM eat impartial; le toB en «t 
gnrtei la atyie dair et CKÜe, raremeiit nlefH 
par <|Btl4|toea traKs oratoirea, et d'une ä^gMMsa 
attapetteiui iMma juges« Conlftiiipiirain d^ aCtt» 
dtMyetctttreaatreadeLucieo, Appinli*apia 
rtuaal oomnife aui daui eatia iinitatkNi dea m^ 
dilaa elasalciaes; fl paratt mAme ue Tafoir paa 
c uria ua c ment reclierahöe. Ma lianngueadontfl 
otna aoB hiitoire aont^ oomme pra^lle tomaa 
eelM q«*OD traute chei las andena anualiBtea , 
dea ftorceaui de aa fa^on, phia ou mofaia 
TtaiaeulilaMea aaloii lea doottmeata ^aft l'atttauf 
a ptt tenaulter, du aek» le Min (^"U amia ia'en 
aervir t dttmoina soiit«Uead*uneaolnriM aenale; 
ApjükA il*A pte ka haMtudea d^clatuäloirea d6 
qM^Ue^mna de aea oofefrftrea, doiit Ldeieil 
sM agr^abletnent moqu^ daua 86n ehArmatit 
peilt Utre De la numüre (f^crtra PMMhsf 
mmn ii*a paanoa ptiia ee tif sMiineBt da tä 
beittM ttume^ eette ehaleur d'ldmintkm oo da 
eol^fe) il ii*a paa auttoiit lea ^lana de patrio* 
ttatne ^ anlitieiit lea rMta d*tiii Thdeydlde^ 
dnm THe-LlTe ou d'im Tadte; Lliialolre aH* 
tiM de Robie ätait poor Itti tma trop Imtrtte 
ttelief fl i*m acitdtteateo alle ett^ee d^eeaei^ 
maia noli ateo lA suprAme aisnica que peutail 
settladomier le talelit et le gAate. 

Appleii statt tortt dea mAmoirea sur aa propre 
▼le, qui aout perdns. Quant aut Parthica ipA 
poHent idjonrdlitii son oom^ SehweighAettiltt 
« d^foontt^ qne oe litte ii*eat qa'otie eoni|aa' 
HoDdea Yftod'AHtoliteetdeCraaaitt.pflrPlii« 
tanpie. Sehwdghaeiiaer a dotmA tme Mttloii 
«fttiinAe d'Appieb; Ldpf ., 1786, 3 toi. ili-l*. L*^ 
dttioil la plus oontplMe et la plua cofrecte eat 
celtte (toi fliit ptttie de la Bibliothique grecfwi 
de A. Firmlii Didot;d1e6oiitleiit lea nooteaux 
fragiMlita d^eeutertfl par Angelo Blai. 

E. EcGift. 

▲p^CB. ntriea, e.U( Smphtlta, II« M,M. ete. - Gor* 
rufonäancM dt Frotdant publice par AM- MaL — M- 
bilötki^ de PIlotItiN , ood. «7 ; et panol lea modernei : 
Fibriettta, BlUMMr» ^retqült, t V, p. IM. - SetnNM. 
ftMciiacr, Qiir«rlt/ct mtmd. (ISMX toae !•*. -. u tradae- 
UoD dea (imerres CiviUi, par Combea-Douooua (IIM). — 
Notre ixoMUn eritl4it» aät kUtoriau oHcläna iCr Is dtf 
a äU r%om d'ÄwpM$ (itU). 

* APPiOM ( lliiitCtt»t ) , ^critaiB grea qoi titait 
▼era la flu du deuniteie aitele atant 1*^ dirA- 
tienne. II iltdaaooiiiiiieiitalrea,aujonrd*liuiper^ 
dua, aor lea dulcwra de la Crtetie«. 

Ba««ke, Bi$L BctLk t, ffr. — Cave. UUt. UUmrmr^ I, 
M;aftie, t7U. 

apHon. Foy. Apiolf t^uarorncua. 
kP^ivn GLACbibil , aoni d*une fSEumille pa< 
tridenne od^bre dana lea featea de Taiideiine 

Rome. ^ ^ _ ^ 

Appits ( Claudius SaMnüs fieailUnsis ), dief 

et auteur de celte fomille Claudia qui fit une d 

laB9» oppodtk« aui tiUbdaili , tita^ aa com- 



roanoemeiit du aixitoie litele atant J.-<0. Mite 
dH>riglne, il tint A Rome en l'an 260 de Ü Ibn^ 
dation, atec dnq nUlle flunittea plafiM flotta aml 
patroonoe} dea terrea lettr ftirent diattllfnAea ttü. 
le bofd de rAnlo» et tme tribu noutdle, ndhittüil 
aaudüi,fiitftmn^.AppiuaftitdaaaApahiill^pik 
trideiia, admia an nomltre dea a^nateiira, et det^ 
ao€OBanlAtenl*an259daRoiiie(48t attnt J.-a)^ 
Dto ce inotttenty fl ae motttni tonjoura et ^d^ 
tottt Tadteradre pronone^ dea pi^dens. II M 
sortout inflexible piMir lad ddiiteura. Penddll 
queleooH^^ned'Appiua, Bertfliua, ddtocenpQ 
k ftire la gnerre aüx ToHqttes, le pedple le tt^ 
tolta cotttre Appina, A la tne d'nn tldHaMi 
hIesaA dana tingt batafllea, et qd, dlargA de flaü^ 
montrdt aea deatrieea et lea tiiahittea dea l'efgM 
dont fl tendt d'etre fre}^. Appina ne le i^ 
fljgia dana aa mahon itne pottr ae rehdfe Adü^ 
dtM an aAnat, d rdq|ager A lie (fbiiit eAdd*. 

n ne (tat paa indna tertible Aredlienii i (roll 
centa Ydaqfiei, tttffia en otege, ettfent, pA^ adi 
otdre, la tete trandiee. Loi^ de la intrdie M 
people anr le ifMttit 9Ad^, AftHuaflit le ddil ^ 
oonadfla ä aea eeliegttee de ne pAa ditMr dinip» 
godation atec deA Tdidlea. Dena ene Atttie dl^^ 
eadon, toft^ue Coridlatt ae thiti^dt peuidlllfi 
fl aimunt de meine qne donnd* emira A dm 
afldre, e'etdt Attenter A lA nmededttateAtilHt 
dorntet fidt donne In meaure de Inlerteur qti^Ai« 
piua Inapiratt: On fliiaatt lagnerteant Vdeha^dtie 
peuple refüaatt dea'entOfer. Laieule menAeeid 
dderef la dietatnre k AppluA fit tombeir tottieA 
lea r^atancea. Enfin, aeaconadia flrent adopHf 
an send cette potttiqne habfle tia4-tia dei IM^ 
bona du peüpIe, de gAgoer tonjoura A lA eäHie 
patridenne nn de eea fougoeox maglMmfe ^ 
bdena. PHne dtt quH flit le pfemiet <ttti im 
rimage de aea aacAtrea dana un temple iMHId 
(cdm de BeOone). -^ 

AI>Hoa ( Claudius Sabinus MegilUnsii )^ Ul 
du prteedent, titatt tera la aeoomle meide dll 
dnqnlAme dede atant J.-C. H (tat dtt coOWl 
en 471 atant J.-G., et contittua roppbdtiott dÜ 
pl^bdena, dont aon pere lol atait donne Teieifr^ 
ple. Le people Ini renddt eette bafiie : öbHgiei 
de mardier oontre leaYolaqnea, lea tronpell^ 
rndnea Ae IdasAfent batti^, ponr qne lli rtBrte 
qu*dles appdaient le tyran de fötfüie tMH 
pas lea honneura de la tiddre. Dana 8A ttMt^ 
fl dta rarmee tont ettHAre A aon tHbttnd. 0)1 
le fit renoncer k cette etrange actksfl. MAla 11 M 
tengeA d\ine dddte de aon ArriAi«-garde en dl» 
dmant one partie deA tronpea, et en fldttnt ' 
de tergea t*autre. AocttaA detant le people, i 
d atdt rdtaaA le partage dea terrea, fl dl 
nne teile energle dana aa dAflenae, qüe 1 ^^ 
bona firent Ajournef le Jogemeilt Dana linltt«^ 
tdle , Appina monrüt de aA moH natnreOe, Afr 
rapport dea una; de aea proprea maina, aeloa 
d^autrea. 

Son TrAre Caius ClaudUis Äpphts (tat nomaü 
conaulenAAO atant i.-C., feraqoe Appina Hetv 







nf 



APPIUS 



4oiiiiii s'empiia du Capitole. H 8*oppoaa 4 Taiig- 
mentatk)^ da nombre des tribmis pläiteift. 
Qooiqoe d^ouA äraristocratie, il dimha Tal« 
nement k mod^rer son friere. S*6tant retir6 k K6- 
giUe, fl rerint k Rome poar d^endre le döocniTir 
Appiiis, et t'opposa tax oonaiils Horaoeet Val^re. 

Afph» Claoihis CBAflSDius ( Ae{M/lefuiJ SoM- 
mu), le d^oennTir, fol nomm^ oonsal r«B 303 
de Rome (45f avant J.-C. ) (l). Fler et hau- 
tain comme ses anofttres, od le Ttt, an grand 
tenneroent da aäiat, aiipoyer, poor se oon- 
cOier la fiiTeor da people, le projet de loi da 
Iribon Terentinns ou Tereotiaa. Ce prasjet ayait 
poor bot de chaoger la fiHme da gooTenie- 
ment. A la place da magistrats ordinairea, ob 
er^a dea lUcemv^, qid devaie&t rMiger poor 
Borne OD oode de kk ( c*eil celoi que pioa 
lard OQ nomma loU det XII TabUs ), et Mre 
levdtoa poor nn ao da pooroir soprtaie. n 
Alt hii4iitee ^ dteem^; et qaand , aa boat 
de raimfe, oa prorogea enoore poar an ao la 
BoareUe magiatratore, U Ait le seal de aea col- 
ttgoeaqoif par aon inflawire aar le peaple, aot 
ae iUre nommer de noarean. Son deaaein ^tait 
de ne plua lalnafr ^chapper la ppiaaanffl de aea 
maina : poor ex^cnter ce plan, il a'anit d*intäp6ta 
arec aea ooD^goea, et garda le poavoir spr^ 
Texpiratioa de la deoxitoie annfe. Sor cea en- 
MÜtea, lea iqnea et lea Sabine ayant laTagi 
une partieda tenitoire romain« leadöceniTira le- 
vtent dea troapea et march^rent an-derant de 
rennemi. Appiaa et Oppina aeula rest^rent dana 
Borne avec deai l^ona poar j maintwiir Tor- 
dre et la aoamiaaion , loraqu'an ^6iement ioH 
pr6m abattit la paiaaance dtammale. Appiaa 
aTait oon^ la plna Tire paaaion poar la fiUe de 
TblSiniaa , pl^biien conaidör^ qoi ae troorait ä 
Tamäe. Comme Appius, noble et patr^en, ne 
poayait l^timement poas^ler la jeone fiOe, 
d*ailleara promiae aa ct-derant triban du peaple 
Idlios ; aprte avoir Tainement tentä la Yoie de 
la aMactkm, il gagoa un de aea dienta, nomm^ 
Marcaa Claadiaa , et l'engagea k enlerer de Tire 
iBTce f k Taide de plaaieara affid^, Virginie du 
miilea de T^cole oü die allait alors. caaodioa, 
ex^cntant aa conuniaaioii, donnait poar pr^texte 
de cette Tiolence que Virginie ^tait la fiUe d'ane 
de aea eedaTea. 

Cependant le peiq>le l'obligea de rendre la 
Jeane fiUe ä la libert^. Alora Bf. Claadiaa la r6- 
dame derant le tribonal mdme d*Appias, et Ap- 
piaa d^de que proYiaoirement la pr^endoe 
eadave aairra aon mattre. Lee Tuea crimineDea 
du döoemTir commcnccnt alors k derenir dairea 
poor lea plua indifferente. Un tomulte effrayant 
a*d^y et le aubomeur est foro6 de laiaser la 
Jeune fille entre lea maina de aes parenta. Ce- 
pendant il d^dare que le lendemain la aentence 

(1) Peat-Mre ett-oe le m^me gae l6 pr^oMeat ; eo 
cffet, dam Ics FatUt Capitotins son eoniiulat est aliMl 
iBtfiaotf : ^. aautUm , Ap* P. M. /f. Oroftln., aegUL 



aen prononcte. YirgjUns , ap|NM par aoa ftin 
et par IdHna, poratt oe Joor-li av le 
habita de denily ainai qoe aa WüL H 
prearea lea plua inconteafablea de la 
IbredeVirgiiiie. Mais Appk», dana U 
qneluiinaiäaitleDonibrodB aea aaleilitea, er- 
donne ä dandioa de a'emparer de aon cadiic. 
Alora Virgmioademandean dteemw la pmii- 
aion dlntenoger la nourriee de. Virgpntecn pii- 
aencedeceUfrdaeole, « ponrae-tnuaqvniacrydil* 
fl^en ae contalnqoant de reneariinll «tait vqpr- 
d^ comme la vM^ joaqa'äee jonr. > Appimy 
conseat Llnfortanö ptee embmae alon taadie- 
ment aa fiOe, aaiait braaqoemeaft un coateaade 
boucher aur an 6lal Yoiainy et loi pcree le aeia aa 
diaant: «VatYirgbBieyTapuraetlihref^oiBdR 
lammet tea anoMrea. » Apptaa oomnaadede 
leaaiair;maiayiigNaaa'enAiit, et t^iakfm- 
mte. Lea ateatenra YalMaa et fiorallBi, fs 
itaient oppoate au dtamirinity i^pejenl k \k 
yengeanoe tepeuple, qfa'anime enooie la m da 
cadaYre de Vuginie. Appiaa ne pent anMor na- 
aurreetion qu*en oon^oquant le adnat Oaptail 
Virginina avait fidt retcotir le camp de aeacrii, 
et rerenaitTas Romeen demandairt 
Lea dteemtira aentirent qoe leiv 
pouvait tnir plua longtempa, et abdiqateail U 
f#ift t ddcrte k rananiniil6 la i^tafaliaHMBt 
du cooaulat et du tribaaat(l'an 449 sfuU.-G.). 
Appiaa mourut en priaon. Sek» TUe-Ufe, i m 
tu lai-mteae; anivant DenTa d^Battcamasaey in 
tribuna le firent draogler. Oppina» qae Fan ae- 
coaait d'Mre aon complloe, ae donna aoas ii 
mort Lea antrea coUigoea d'Appina kda^ 
p^rent k r accaaa t km par un eiil YolontaiR. 
aandiua fiit rel^go^ 4 TIbar, akm dtert. U 
mort de ViigUe a fimmi le ai^et de 
trag^diea^pmii leaqoeilea leapfau cAÄreai 
Celles de fai Harpe^d'Aiaeriyettoot 
edle de Bf. Latour de Sainl-Ybnra. \C€ 
tiant-LexIcom et Sne. des g. dtCM.» avec 
Appius (CUntdhu Cmeut), ccMear, 
an aiiltaie aitele avant J.-C. H ftat dn 
en Tan 44S de la fondation de Roma, et 
aa magiatrature par deux grandea 
edle d*un aquedoc, et la proloi^atioB k oail 
qoarantedeux miilea du grandcfaenainappalfiy de 
aon nom, la voie Äppienme, n trinwpiia da 
Samnitea dana deux «^wp^gr^ 
quoiquil n*eM d*abord paa ammod de 
talenta militairea. En 29g 11 M mmmi th 
terrex, foncUoaa anxqueUea II Ait appeU Iraii 
foia ; il ftit anad nomm6 dielaileary naiaon ^on 
dana quelle ann^ Dana aa Tieülflaaefl perilli 
Tue, ce qui le fit aomommer Cmeut* Ayante» 
aenr^ n^anrooina tonte aon dnergle nMwaiey Ite 
fit conduire an ateat loraqnVMi y ddiMn ä d» 
propoaitioaa de CMaa an nom de Pynbai, 
etilntoaait it lea fidre repouaacr. CSoiran nmi 
Appina Cflwaa paiml lea andcMS oiaiBSi; d; 
dana le traK« de Seneeiute, M n p«d 







Tllt-LiTe. I. n, X elTIII. — neuron. TutmL, Diip. - 
Phit^ Pj/rrk. — Dtod., XX. « Applao , SammU, — Froo- 

*A»PLKTOif , eomiiMMlore de la marine an- 
daiae, Tivait dans la seoonde moitM du dix-eep- 
titefie lidde. II UTra le 1 mart 1651, 4 une ea- 
cadre Mlaiidaise oommaiHMe par Vao Galeii, 
one balaiUe d^seiipMe, dam laquelle le com- 
iiiandant enneml Kit Nms^ k mort. Un bAtimeot 
coDtest^, dont Van Galen 8*^tait empai^ dana le 
Toiahu^ de llle d*IÜbe , ftit la eauae de oe dif- 
firend, le comtnodore ayant touIo reprendre ee 
qa*Q pr^tendait appartenir ä la marine anglalM. 
n ne remporta paa la Tidoire. Legrand-duede 
Toscane obtint da govYeniement annale le rappel 
d*Appletott, dont 11 avait d^nonc6 le procisdd. 
Mala 11 ne Alt paa moina oblig6 dlndemniner la 
rtpvbHqne britannlque du dommage caua^ par 
la letratte fore6e du oororaodon, vaincu par 
Yan Galen, et oorome ayant lui-mtaie ikM la 
neotralit^ avant la tmtaUle, en esügeaat la reiti^ 
tetk» da Mtiment en UtSge. 

ColUber, Coimmna roUraim, or J HUtorff of th§ Ai- 
ßUikSea JfffUn, r «d.. i». Ilt-in. - tampbcU. Uvcf 
0f M« BrttUh admlrat; Kd. Berienlioot, II, tim, — 
WafcB«««'« f'ait9rUmäseh§ ttUi&rU^ XII. «r. 

, *AFPLBT09i ( Jesse), tli^ologlen am^ricain, 
n6 le 17 norembre 1771, mort en 1819. Derean 
paatenr en 1797, fl prit la direction da oolMge 
Bowdoin , dans le eomt^ dn Maine. H pronon^ 
des aermona, e|, dana aon ooU^, dea dlaoours, 
ünprim^en 1820 et 1811. 

Xlleir. Jmtriean Mogrmphieat md HUtoHeal Dh- 
fionary, seo. «d., p. 47.— HMorieai tketek o/ Bowdoin 
eoUtgt, la Mdword'i Ammiean QuarUriw Ae^Uttr, 
YUI, 110. 

APPOHGOimT. Voff, GaAFncirr. 

* APPOHT (le oomte Aniain0'Bodoiphe d*), 
diplomate autricliien, niS le 7 leptembre 1781. 
La famllle d*Appony on Apponyi, tr&a-andenne 
dana la Hongrie, tire aon nom d*un vUlage du 
oonütatde Neutra oo NItra, qui lui ftit oonfM 
cn 1391, et od die po6«Me un chAteau. Le 
comte Rodolphe, enoore tr^H^une, Toyagea en 
Italie, oä il ^pooaa la fiUe du comte Nogarota de 
y^8one, gfo^ral au senrice de Ba?ito. M. d*Ap- 
pony fut enmitee&Toy^ par TAutridie oomme pk^ 
nipotentiaire prte d*une petite oour d*AUemagae, 
pois 11 tut nomm^ ministre k Floreoce; et enfin, 
malgrö flonjeunelige»et grAce k son attadiement 
ad prinoe de Metternldi, obtint rambasaade 
d'Autriche k Rome, od suoo^la au baron de 
Lebzeltem. M. d*Appony remplit ces fonctioas 

^ jtt8qu*en mal 1814, ^poqiie oü il Ajt appeM k 
Tainbassade de Lomirea, qu*U Muuigea bientöt 
Gontre oelle de Paris. II occupa oe poste pendant 
plua de vingt ans, Jusqu*en 1849. 

ComvtrtmtiottS'l.ejieon, 

APPI7LE1A ou APüLBiA GRüS. Nom d*une 
tenflle pMb^ienne, mentionn^ dans certains 
manuscrtta ou inscriptions; les Pansa, les D^ 
dus d Ma Satuminus forment les trois brandies 
de oelte gens. En Tan 300 avant J.-C., un Ap- 
polehia Pansa obtint les bonneurs du consulat 

* imwt'. MOGi» vmnuk «i» t« n. 



APPIUS — APRAXINE ipl 

*APPrLBiiT8, membre de la ^eiu Ajfntlelm, 



fut proRcrit, en Tan 43 avant J.-C., par ka trhin^ 
Yirs; mais il panrint, ainsi que sa Temme, k p^ 
ffner la Sidle. On ignore son pr^nom et son siv* 
nom. Clodron parle d*un Appuldua, d il adrei|a 
trois Idtres k un Appuldus nomm^ pruquesteiir* 

CJeera, Ad Mtieum, XII, U, IT iotf FornUi/oru, XUI, 

a-4f. 

*APPiTLBiiTB (Itfdicf ), tribun du penfte 
en l'an 371 avant J.-C. emptelia M. Furliia 
Camillus de s*approprier une partie dea 46- 
pouilles de Vdes. 

ntuf Uvint, tt. - PiQtarqve, CmmUlo, 11. 

*APPVLBiiJS ( Luehu ) vivait vera le dao- 
xi^me sitele avant J.-C. n (tat envoy^ en Aale 
en Tan l&e, pour s'enqu^rir des causea de lliioa- 
tflH« qui r^piait entre loa denx roia Attale «| 
Prusias. 

APPULBiVB {Mareu») Tirait Ters la ae- 
oonde mottle du premier sitele avant Vhit dn4- 
tienne. En Fan 45, devint membre da coWga 
dea augiirea : Cic6ron toivit alora k Atdoii, 
pour s*exGuser de n*avoir pa, ä eauae de ib 
roauvaise sant^, asaister aux Ittea donnte 4 
oette occaskm. Appuldus fiit appeM k la qoei^ 
ture en Tan 44 avant J.-C. Brutus Iroova aü 
lui un appui, lorsque, aprte lelneurtre de Cter, 
U se rendH en Grtee d en Asie : il en obHü 
des troupes d de l'argent Proscrit en Pan 43« 
sous le triumvirat d* Antobe, L^plde d Odava, 
il parvint k se r^fugler en AsIe, d Ait chargöpar 
Brutus de gouvemer la Bitliynie. II y demenia 
jusqu*& la mort de ce Romain c^Mbre. 

* APPrLBIITS {PoMa). Voff. Pamsi. 

* APPrLBius lSatuminus).Voy.SkTvtLmmlk. 

* APPI7LBI1J8 {Sextus ), consul, vivait daM 
le premier süde avant V^ ohrdienne. U de- 
vint oonsul en Tan 19. II alla ensuite en Espa- 
gne en qualH^ de proconaul, d y remporta disa 
vidoires, sur lesquelles on n*a pdnt de dddby 
mala qui hil valurent le triomphe en Tan 96 
avant J.-C. 

* APPI7LBIITB (Sexius), ooDsul, TivaitdiBa 
le premier sitele de notre brt. 11 Ait dev€ an 
consulat dans rannte de la mort d*Auguste; et 
3 Alt le premier, avec son colligue Sextus Pobh 
pte, k prder serment k Tib^re. Dion Cassfaia lol 
donne le tltre de parent d*Augiiste. 

Polybe, X X X II. M. - T.« Uve. V, tt. - Oe^fw ad AWfr, 
XII, f S. - AppIra, Do Botio CMIi. — Um GsmIw« Mv. 
XXX , I. VI, 19. - Sii«tonr, Jogusto, MO. - IteOc. jUh 
naies . 1, 7. — VeUclut-Patereuliu , II, ilt. 

APBAXiNB, fomille noble d andenne de 
Russie. Son Ulustration data de Focdor Ma*^ 
vüEvrrcH , comte Apraxine , chef du colMge da 
i*aininiutö, et amiral g<in^ral de Russie, Tun dea 
s^natinirs de l^einpire de la premiire oomination; 
depuis 1700, Tun des principaux oollaboratenra 
de Pierre le Grand dans raccomplUwement da 
ses vastes proJets, surtout dans la crtetfea 
d'une marine. M en 1871 , ü Tut devö en 1710 
k la d{gnit6 de comte de Tanpire nisse d ia 
conseiUer priv^, en rteompeuae dea ^rasiU 
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vices qu'il avait rendos ä son soorerain dang 
la noHYelle orf^nisalion de la ifussle, de la sa^ 
gesse de ses mesares administrathresy et de scs 
aucc^ contre les SuMoto m iDfi^He et en Es- 
tfionie. II motmit le 10 noTemtire 1728. $oa 
trtre, PiRaaE MxnrüKwrtüa Apraxlne, senü 
anssi dans les arm^ russes soos Pterre le 
Grand, et panrint au grade de lieutepant 961^ 
Tai. Aprte aYoir pris part ä la guerr^ de SuMei 
& fut eovoy^ en 1703 cootiD les rebeUes du 
Volga , et coneenfra fli bien sea mesores (|q*^ 
trto-peu de temps U reprit Astrakhan, et aaisK 
les clieTs de la r^olte» Quil envoja k Bfoseou». oü 
tis (urent extot^ Ptefre Apraiins mounrt^ 
Saint-paersbourg en 1720. 

Le cointe £tis(inb Fo^QoaoTiTeil Avraxiii6| 
fUd-martelial , fut un petit-fDs du grand amiraL 
Dans la gueire (^uitre les Turcs, qu*U Gt SQUS les 
ofdres du feld-inar^clial Municb. il atan^a suo- 
^sivemeiit jiisqu'au grade de gui^ral, Vni d%^ 
tentlons e( d'eHbrta au Yice-cbaacelier Bestoige^ 
Biuroine, II Taida en 1748 1^ renverser Ic comto 
l'Estocq, auquel j^lisabettidevait en grande partie 
sQn ^^YatiQU au trtoe, et fit ensufte parti^r li 
<^tte imp^ratriee irr^sobie son Inliniti^ et eelle dQ 
BestoujeT cootre FrMöric U. ftisabeili prit alors 
^arti contre la Prusse dans la g^erDB*de sept ans, 
et le cointe Apraxine re^ut T^ rp9inmandeinei«( 
d*una arm^ de quatre-Tiogt-dij^-aept infUe bom- 
mes , avec laqueUe il traversaeii 1757 le ter- 
ritoire de la Courlande , et entra en Prusse, 
Memd se rendit Mui , par qipitulation , le 5 aoAt 
de la m6me aiinife.>Dans l'espoir de tirer partt 
de Textr^me ini^a^pline des soldats russes, et 
trorop^ sur leur npi|plM^ par de faux rapports , 
le Teld-mar^al pruss^ Lebwald Tattaqua aveo 
des foroes mfiiriettres k Gross-Jaeg^rndorf, le 
30 aoOt suivant. Seoond^ par son artiUerie et par 
le g^n4ral RournantsoT, Apraxine repoussa Tat- 
faque, et remporta sur les Prussiens une victoire 
compl^te : apr^ une perte de trois mille bonunes^ 
ces demiers ae retirärentä Wehtou. Les Busses, 
jprofitant de leur Yictoire, auFaient du les pour« 
aaiTre, et ä Salnt-P^tersbourg on s'attendaitd'ba 
inslaat ä Tautre k la nouveUe de leur enftrte k 
Ko'nigsberg; mais averti par Bestoqjef qu'äi* 
sabelb ^tait malade, et connaissaut Tadmiration 
du suGcesseur pr^ropb'l pour FrM^ric 0, 
Apraxine craignit de se mal itoonunander k ce 
demier en pounsant plos loin ses avantages. H 
s*arr6ta dans son camn, et ^?acua la Pmsse en 
septembre, pour prendre des qnarüers dlilTer 
en Courlande. Mais ^lisabetb , aont on attendalt 
la mort, se r^tablit, et, Irritte de la conduite 
d*Apraxlne et de Restoujef , eile leur fit fiüre leur 
proofts. Le reld-mar^dial tut rappelt, et teno en 
prison k Narra : le oonseil de guerre ne trouva 
pas de motif süffisant pour prononcer contre lui . 
la peine caiiitale, mals 11 mourut avant que son 
sort rat dteid^. La Biögrßphie universelle pr^ 
tend qiron ignore Töpoque de sa mort : eBe 
«rrifa le 20 aoOt 1700. {£w, dm g. 4u m. ] 



— APItlLft 

leöen /*eiers du Cnmen, 11, It, Its , in« 

APtto DK MAVPBYILLIETTB (/«Ol-Itfp- 

tUie-mcQUu^P$Mi$ n* ) • nNDTUi d l^dragnpbi 
rirancais,n^ittHavrilt 11 l6Tfieri707,inertli 
1*' niars 1780, |l 4MI» k Pvia Im mAäuA- 
ipies, et fit an 1721 sa praniitetcampitKi« 
lä v li ss ean h Mßr4ehai ^MfMm» qni Icbsos 
sur I« €6ta sond dli gaiii(4)oni«gn«, n ßt r» dis 
nrenUeri usag» das tn nt i MPHwts 1| iiHUxiob Mt 
Teatte par Bradlafgsl ifolifiaf «m «1 ocMi 
bi latitiida da pkuMvi poi^li 4aM m tanmk 
4l«Cbioa.M bawfw» esaij Inj mMirifia» 
do rtoir «( da aovfipf tailig \m caifss di 
l*todo. Gatufiaf qui «mtniila «m, pmC 
w 17a» aovt W mie 4» jffßinm mrimMi 
2* ^diU» Paiii» 1775, ML iMoL Aprlft siMl 
OR eo pttfaUa wiJiwiiMNaMl «üolet «atlMd 
las näroalm <|b11 «fiit hte<a m 
dMf^ Ob V toowf e 4m Miwliai 
pour les navigateora i«r lei oMat 4t Mriib« il 
da Gommandal , mt W gaiii d^ MmtßiB, ki 
d^troits de Malaoe» «I de la SoBde. D-AtryiA 
bydrograpbeitfiglldg, A fdiorai «1 graod oontai 
deooinmuniaitioiaiililei I cat o«n9fk Qndoit 
anoora k 4*Aprb : ikser^pfioH tf «aeye d*«» 
nouvei insfrwmmf f«mr aksmißer la Imgh 
Me, QfpeU k qumrtkr an§lai$i aqpMili 
par Bory, 1761 , i»*l2. D^Aputo implaia k|«e> 
mier la m^thode desdiataBeoa dpsolcfl 4 la IsBi 
po«r d^termkiar la kwgjtoW> Capitainf da €1»- 
rf nr T II rnnifwfslt in if dn üairi FnpifMi li 
oeieDfe astraioiiie de la Gulfe, W9&i leqQil 1 it 
IIa d'amiti^. Aprte nne eourta iQtemipliQR 1 re- 
prit ses travaüx bydmgnipbfifdea , el fbt nomp^ 
en 1702 dhveteur da IM^ 2|ei caitea €t pta 
de la narlgatioii des Indtes, ptoee qqtH 
josqn'ft sa mort. 

' Melaüon d'im wotfute osor Un A JVim 
SM («an« Im «MisiMi $r4tmiiUM a fAt 

*APWM^,nAdta^ ftsdeftenmothis. 
CTiest le Pbarawm Hophra^rEeiftnre,e|leTi- 
pbrte de ll|aiid0M)fi. 11 socoMs k son pä« Jm 
Vm 593 ay. J.-C, Au n^port dTH^odoCe» 11 1- 
rra une bataille navtfa iux tyitett» rMAl 
la domlnatlon ^gjptieiiiie aor la S|ile, et all 
gnerroyer, mala sana aooefea, oootr« Cyite. f 
iot ddtr^ par Amasls vera Tan 5d9aTaati.-C 
n avalt enoooro b babie doa t^ptfeui , eC , sor 
leur donande, Amaals le it pdrir. 

Rerod., lY. in. — Olodoit, I, PL 

«AP»iLB (josefih V BwwWcB, m$ k mab 
vers 1740, roorten 1798. CMR «a oofiftiwle' 
habile. D^ 1703 » il briDa aar le« MJaipa! 
tbdfttresdltalleddt/ÜlcsrnagpeyiStaltMpAii, 
Florenee , «t enffn i Ifaplei, OH 11 aefelu i^A 
^tait trMKMi professeur de cbiot Oi a4e M 
une Mälhode l/o/ieitiie d$ ^kami, wMk et* 
suite A Londres cbes Brod«r^el Ipnaisysi« 

Cai%oa7 ti9imd*e2ceaeots wnikomiimtif, 
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I-mimt StmCt 1 Murtt M Ulf- 

APR«au(6«>f}. Nomdlme , . 

fUUitaa», ipii ttaijttattt k m niN connattn 
nn le daquita« tttde tTwil l'tre chr^tienae, 
et dMt Tokt le« nMnbre* lei plus eäUvea : 

Araoiiu, feniM de Pbutiu« Silruuit «t 
Ule de LudM ApcoDiua, nviit »out Tibiie in 
premio' tiicl« da l'ire cfarätieane. S'U ea Ikut 
erofn um ptta^ß de TkHb , soa curi li fit p^ 
rir Ol le pT^diÄanl p*r ht IteUre. Lee u^tM 
decrt Mt*. doat fbuliui le däendit en i4- 
pMutant t TBiln qu'Apoaia e'tttit «lidtia, 
eoat redte ineiMiiMt. Vofd, an «trplu, «tta 
putie da teile de Taelta > Ptr idem Inafuu 
Plmtltut Meoaw, frmUtr, incerlU cauttUf 
Apnmiam cMOogem in prtte^jttU : trac- 
AMfw wl Cxnetm. ab L. J^roakt taten « 
tKrbaU Mtnl« rwpa»^ ftiaf«am tpie m% 
M graDU. «fftu «V ^fwänu , H tunr tpoatt 
mortemtvmptiuet. II ecl ausd queatioa deoiU« 
ta tr^lqaa d'Ar«Adu» QHtatiUaa. 

Tieur, >M., iMn.r ~^ '- ■ 

AM«iiMiinr(n 



!. A ifnbt 
daSs l'ailD* fntee M Cet ac^ereW It IMt ■ 
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ItH 



•AvMmiVB (CafW), trttini dri («nple «M 
la tfeqUhtte Mde atant J.-O. BtU appCM aa 
trihmat, aprta l'aMHIan da dtomtirat. 

AMCNim {OmUitut), Sieffien, tffaH tef« ft 
•eeoodeinrftMdnprenilef «Mcle. /ainippoiHtt 
Gtetraii, ÜfkitleuiddebnsiMheMlaabdaii 
BicHe quf ae raadlt eanipHee 
Tarrti. 

OMna, f* rvn*^ t. in, c. ■ 1 



«#aa w fanMnle. Lleatenaol de C i i iu mI cu i <i 
l'ao tt et l&, B oMnt i «etta Mcarta« In ho«- 
iMn da Mamphe , fli M dwri« « ran W d'ad> 
nWrtfer rAlHqaa t II hitrc^iMt alon panai 
aea aalditi MW aMra diMtpHae, el M aTcc aoe- 
efca la faemaaHtKTactetB*«. Mab H fut Molw 
taeareot ceotre taa Friaao«, qd h taWreatlar»- 
qnl] ptMM ea Cwiaali aa qnalM de proprd- 
tear. On p«daa.tneekpartirde«eMa«Faqae. 
-^ iMChu AMoana Cmumm, loa H», Art «• 
oenaol «fee Ctflgnla Faa da Rocm 793 , da 
J.-O. 30; ae* den a««M Afi^itta Amal laa- 
rUca, rmmk Uatuhu GdMlow, ooaHnaoduil 
dae HghMM de ta faaala Sannaüa, et l'aat» k 
plautiuii ^Tinaa , prttnr de Ronie en M da 
J.-C. (Vi^. AnoKu). Pourfcba|i)iert uDeJiule 
MsdaiaBBUan, Ai«eoiaaa'«nrill» läMi. fla 



a dei mMaffiea dt li ftfäUki^^oUaengraad, 
moTea et petM broiue. 

MIoiaeL Ol M Mnfi M da prtr ttt lUJtllUt ru- 
ilM*Mt. -^tiHH*, .ans, ll«tl,M( ■>Tti la, tii IT.Wi 
IV,TI;]|,M. 

«rMSM lUhgt, |Mria AnteHio)t eaam 
aaMi aoaa le aem de pir» YlnamUle, mtiH 
ausMÜB et pa> jffa|*e , ad le M adubn laoj^ 
mori le 13 rtrHar IUI. Ea 163« H alla arefce! 
deUnl-EtMaM 
Tkaln e«D«al da It 



SrtaienbUaM bAHaWqbada plaa ^ abH| 

■ille ToNiaea. te a da W t AfMWAaaa 4N!«> 



Hmi qaTeD M avaH dtaMIt ia«l> Mi 1» n p« 
an ddkdM (Mb »nnWeaUUnadal'al|iUi* 
H Mna beatMOBp d'wtrag* aM«}M« M |MK- 
donjtDet, tiria i tti tfte-^ lUttM tf'Afltf 
pWraefnaraMamb. U | d«cn^ eatre aafna, 
Mariui, doot l'^rfonif avait durairtmeal CtW«« 
fn^ le poHa tBglitat. « C* pattt, St O 
8]«flt UR paraiMiMtwMieMIliiU toi« 
MiMH. le P. ApnMto «dMMI ^at la pnal*' 

chaM de M paera* eooW- . -- 

butee qne l'^oMt MI « 
le pDMiw diM na pampbl 
(le Crible), Mtoa »laaoe ipi'aTaieat iotHdV 
la aeadänideiii de la Cniact dt JobUü'li- 
fcnU de oa smre de* Bon» 0rM vTe U HtoOtlMi 
ätigflaai ni mia rtponsel (aquelle <toalia U tttti 
de it Mollno (le Houlia]. Apmio r«plltiU M tt 
Bvratlo (leWulloirlidtiulepKAIef dCce^MQ 



iqMiKuiea U oacÄa aoa tent Mal erfui Ü k 
mtt» GalUloHl da lifatul, {pd n'M «Otn 
cboae qne raoagrarame de iWÄUtM ^UAiM 
äa Mmera, aora du poile ^uH afta((tim- ^ 
glIaaia*aH doniiii ncdOqiM« tirfdiWi 
tIlraderOecAl(i(«[la LuMtK) i Afttwi» f ff 
poodit d'abord per toechiati tlriloiäu (U Ut- 
neue briete), et, celle fd«, DseAotnrM jMM 
Gforennu; «uuDepar la ^erta pottttä {toät 
poäliiue) de Snpricio Sopiid, VenfM, fHl 
ia^llitLeaaufvUVtrairotfaänntMti^m 
prttenda auteur. ■ Outre ha opnaeolea tt MM!' 
plilett qnl TtenncDl d'ttre dlda, ob k d'Aptadsi 
V«rM pM/l» rfi Saprfdo Säprici; AHMoU. 
zloHidiOlda«roSclopploalF ArUdegtl Aüiait- 
(1 del flu. ftefro JfIcAe/e; Venlse, IMI, to-flL 
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Galerie im tabhämm äs Dfttit, * Ragler. Jfwmt 

AP8I1IBS (*A4itvi)c), rh^tenr, natir de Ga- 
dara en Ph^icie« Yimit vers la seoonde mMA 
da troisi^me si^e. 11 ^tait ea oons^qucnoe cod- 
temporaln de rempereor Maximin et de Plii- 
lostrate, qui parie de lui avee ^kige. U Yint pn>- 
fesser k Allitees, et lut ^e?ö plus tard am. 
honiiears du oomulat On a de lui : Tir^yn ^nro- 
pnr^ (Art rheioriea)^ et an avtre torit inoios 
importasty intitol^ llipi tdv ioxni'LatiaiUvAM 
icpÖAnp<^KtMv (ßgurafm QumtiioneiU imprim^ 
tooadeoxdansles Rb^teursgrecad'Alde. Mala 
ii Ton CO eroit Ruhokenioa, on aurait attrftoA k 
Apeinea one partie de la Rh^toriqoe, non r»- 
lroa¥^deLofi|{iB. Wahediatraitcettepirtieao^- 
pecle de sa noateUe ^dHiondea RMar. Grwc 

SaldM, Btidoelm, ^ 67. - AMI, MMM, Grmc.f VcmL» 
fIM. - Wall, JIM. GvtM., vol. 11, p. Mt et nlv.: m 
d mJt. ^ WcitcnMiin, GmekldU§ dm BtndimmML 



. ANiiiBS (*A4^vvic)» rb^leor, fhait» i ee qoe 

Pott prtemey Ten le qaatritaae aitele, loaa 

Gonatantin. On a lien de loppoier qaH est idflo- 

tiqne avee an ApainM qui profeaaa k Lae^d6- 

flMoe et toiTit aar Mnoathtee. 

. SnldM, £«4oeki» ^ 67. - PaJirletaM, BitU trme^ 

¥1, IM. 

ANTSriJS oa ABSTETÜS ( 'Atj^iptoc ) , läp- 

piatre grec, natif de Proae oa de Nicom^lie en 
Bitliynie, aaiYit , au rapport de Sufdaa, Constan» 
tin dana son expMition au\ boida du Danube. 
Mais on ii*e8t paa d*acoord aor.la queatk» de aa- 
iroir all a*agit Ici de Pexp^itlon de Conatantin le 
prand en 322 de J.-C., on de oelle de Oonstan- 
tin IV Pogonat, en 671 de J.-C. Sprengt adopte 
k dend^re Tersion, qoi est inadmiaaible; car Ap- 
•yrtua est iM par V^gtee, qai Tivait au quatritaie 
ou dnqui^nie aitele de J.-C. II avait 4crit aar lea 
naladies dea cheraux ( Ixictatpix&v Bi6Xiov ) et 
vn trait^ de Zoologie ( ^uvtxdv «cpl nSv aOrAv 
^XoYwv ), en quilre Uvrea. D n*en reste que 
qnelqoea extraita , oonaenr^ dana la oollecdon 
dea v^^rinairea greca. Cette oollection, entrepriae 
Ipar ordre de Conatantin PorphyrogtoMe (945- 
959), iianit d*abord en latin, k Paria, 1530, 
to-fol., pul8 A ßUe (Simon Grynaeua), 1537, in-4^ 
n en exUte dea traductiona Halienne ( Veniae, 
1543, 1548 et 1559, kk-B^), fran^se (Paria, 
1563, hM"") etaUemande (Eger, 1571, in- 
Ibl. ). H. 

• FabriclQi, BlbtMktfü ^nwa, toI. YI, p. 4M. — Hal- 
ler, BM. Med. pracL, L I, p. IM. - Sprenvel. HUiotrt 
d§ la M€d0eimt, — aiONtoat, Haitdbwck der Bürkar' 
Btmde, — Sprengel, Programma äs JptffHo BUäfnog 
■Alle, l8St, liK4*. 

• ArrnoR» ( Btuloche), j^uite et HuMoglen 
•m^ricain, n^ k RoAlon (*n 1733, inort en 1816. II 
aclie^a le 17 avril ms ^tiide« en Antdetem», et le 
fit admdtre au collAge dea j^uittM de Cambridioe. 
n y aoutint une controver«e c^ibre avec le doc- 
teur Mayow de Roston, rptatlveinent k la missfon 
dea <^TAquM den« rAmiH^|iie septenirionale, H k 
laprvpftg<ftk)nde Tl^vangile. II Aiificairede Croy* 



donet prOeadier de Fteafanry. Enfoj^eonne 
miaaionnaire, dana le MwaaelMiaela , par la So- 
däi de la propagittion de l^^TOigile, fl fonda 
une ^iae dana cette proWnoe, et y a^oma troii 
ana. De retour eaAnglelem» ftalappeM Ide 
hautea fondiona eodteiaallqaea. Ob a de W, 
entre autrea oorragea : CanspsUms »omr atfi* 
tionis HiUorieomm vdenam tofin o m» qvi 
exioBi omiriiim, Ua di^MmeHdm, vi pro et- 
dine tempontm ei rrnitm bbHb^ UUBgnm 
Corput eampoBoi BMorim taerm ei oriea- 
iaiis, /aimioue ei heroie»^ graem ei n- 
nunue, ab erbe amdUo ad exödimm üiaa- 
ftf oceideBtaiU ei Hit/ia repU iiaUeL Cem 
iinguiontm ecript&rmm ffUioeia iiierahe, 
ei annoiaüomibüt pkUöiegbeU angtlee emh 
criptU; adfecHs nummie iabiUUfue eknm- 
logieiseigeograpMeU; Loadon, 17*0, ii4*: 
roomgaresta faMchef^; — qnnb« ieiiret Ho- 
g6ea en 1778-79 eoatn QibbQB» 4|ai en Wt W- 
intaierAige* 



iHeUommnr I/IW IMap Jntk&rt qf OmI JHtata md 
hnUmd. — CatalDfM qf prInMi JMti laMtiHlli* 

jrMMMM^iMI. 

APVLiB, AWLSHIt» APPVLBn» (iwtaf ), 

toivaln latin, aaquft vers 118 de J.-C. k Ib- 
daore en AfH^tl), oü aon pbn dlaitdaanmr, 
et moomt profatMcnienl % In in d« r^ de 
Maro-Aurüe. naudia d'ahoid k Guthage, pon 
4 Athtaea; II viaiU lea prindpnlet conirte de 
rempire roinain, ae fil initier k difcn vj»- 
l^rea , et Tint enlin k Rome a'dtaUir eonn 
catetonteur. Oependartilq^ltn faienldt 
ponr retoumer dans an patrie. Daaa an fofaie 
qu*il fit k Alexandrie, tombn malnde en roale, 
et ftit aoignd k Oea (Tripofi) dna la Mta 
dn Jenne Pontianua, aon and» dont dpooMli 
in^re, PudontUla. Aoona^ deiart dandlna Miii- 
noa, prooonaol d'Afiique, d*nvoir en^ivf^ 
quelqoe aortiMga pour gagner Ja nain da ceMi 
riebe TeuTO, 11 pronon^ «ne cAttre Apokfle 
qui nooa a M eonaenrde. Main» m, bntte an 
peratoiUona dea parenia dePodMflla, ctneM 
croyant pina en alkretd A Oea, II vinl aefixvdt- 



finitirement k Cartbaga, ob aea 
dleY^rent dea aliduea, poor 
niire ^datante le talent de romteRr. 
Apolda ayait beaueoop d*dloqMMa 
fl daH doa6 d*ane bni^oalion viinet 
Sea ouTragea reapiront vn nertaln 
qni rappeUe lea doctrinea de rdoote 
denne. IIa aont rempUa Tarrhalimaca, da leea- 
tSona ÜMiaitte, et dcrtta daaa ob jtyla qai a^ 
pM toiqoar» pnr, al «ieni|it d'^aflare. San ^aa- 
Trage cäpilal a poar titre : Jfitfiwior/AMPww. 
«etf De Asino aureo; r^pfthMa amrems n'kM 
9i»\i6e que plua tani, pour ladiqMr le mMede 
cette eaptee de roinaa. Teile eal du raate 1^ 
nfirn iiii rfmltf in rti panapn liu ninn iu Icnai 

(1) viile Mr lei eonam de la Raartiie H «e la 
C*e«t iNMirqnnI ApvK^ <»ppHle 

all AtaM4ki «TiMH CMnliB, 



(n, 10) : ibMMfMra «oedpa aureoMjb- 
bulam. Cttl dMM M Urre qua l'Mitanr mmm 
mMMd le Bom de w« ptra TItMe et celui 
Ä M min Solvla, peraite de Phitarqne, 



de H Tie, «nira »ntraa «pilt 
eora to Ute qiund B tW t Rome, et qn'B Malt 
d panne qoH mit <■ ipige tet vMenwnt* paar 
fKjir lea friU d'hritiatlM am inyaMrca d'OaMa. 
U prtefpal penaanaga d« VAiu itor Mt na 
moamilMciia, q«t, ^oofi dant tau k» ikn, 
eatchangf, par paanh», cn BB Ine; pnia D antre 
k rMptaecBce, et redertait bonme. Ceatm ta- 
uen piqnaBt des mcnm da teeindaiMedeJ.-C., 
etmexnaple de ce qD'MleBt lea/iUei aUM- 
lUHna. L'^filtode d'Amoor et de Vtjtbi, qo'oa 
tnMmdaniUlutror.aAttaiMparnolBiildrte 
La Fmtaliie ; Herder te regarde Müuiw OB dMi(- 
d'mTTe de ramander. Ob prAmd, aana metük 
TalaU«, qo'ApoMe a mnpnaM k ctDerM de 
ton ranan t OB ftrit de LDdM ( Aeiinec H '0«at ), 
OB a OD Hne phia lodHi de Luctaa de Paliaa 

Lcs w)treao«migM d'j^tdteaoBt : 1° Afobgia, 
fCK Orodo da JH^; e'cat U dtftBae qae l'aB- 
lenr aralt prcNNMiattpaar ae laver du rqmdN de 
Bia0dai;<iBTtroii*ede»rein<gneBiBBticoiieB» 
aarU nuele tA 1« nHgtai dca aadeoa : oalta 



par la pnreU de aon strle; niot A(«utlB(J)e 
dvUofe DH, vm, SO } {"^tpcUe eiiptotlsHma 
et ditiertUtima oratio; — T FUiriätt, oa 
reeoca de nwroeaox cMila m d'nUialto dea 
ditecHin d'Apolte; — 3° M d&> 5acra(U, dia- 



de dlTlBttte et teur commKikatloB treclet bm- 
mea ; FaDtear placa lea «Mnmm dea Greca daaa 
lar^^UpiBaaeTtederttlier, a^ourlBler- 
mMWre entre k« babilanta ««ette« et lea haU- 
taolaterKstea : • liiMwl ehargia, diUI, de tiwa. 
mettre de* pritrea aas dbi et dea dooi mx au- 
Ira, n MÜuige d« im pritrea ; diaqne bonune 
est «loiir^ d'oB dtmoB, gteie ou prdka torl- 
sibk de aes aetei et de lei pcnnfea. > 0« baM a 
(M TfolMiunoit attaqu^ par felal AuguitlB ; — 
4* De äogmale (De AaMiuHne doctriHamm) 
Platoait, jlAHfret.eaptaedlBlroduGtknkto 
pldloMiphkde PklOB. Ulnridtn»eliTre,lBtttaM 
0«pl'Bp|uiMta(, Stu de Sfltogünu eeletorteo, 
apaaa^qnol qn'itart, poorrtnrred'nBflniB- 
nMirien dB troWtnw OB qnatrUme Meto de 
J.-C. ; — 5* De Mumh ; e'tH am paraph 
dn tniU n«pl sd«)tou. attribo« k Arktota; 



tagU latine ( Sunann , m, 99, 174, 33B, 130, 
«31). 

Apoke Mail m toMta trte^teoad. U nmi- 
tU peat-Mre de aea oamges na bow eal pa* 
parmme. Aa Bootbre de aea fectti podaa, an 
tiU:Derepubltea;I>emiutea;De arUkme- 
tiea; Dt proverbiit matitratei jiue$ttimtt, et 
»e tndBCtkn dn /■Mdaa da PMoa. Quaot iox 



lialka: Siv» DtVtrtmtUut herbarwM(t); B» 
arbortötu; De MoHfea; Dt n rMMHea; Uh 
dura JMlduila; tferMsfk TMntapkM 
Atel^Kt, ttse De no/tiro Oeomm iflatepw»; 
Balio ip/Uerm Pft/tatoriui ( paUU dtsa Bar- 
thiM, ÄdvertarUi, VII, 30); Anee^matm, 
petit poeoM «nAp» • >>niU de Mteaadre ( dMi 
Baodlu», itmom atee k* Prtopaia de G. Sda^ 
pi; PraDcAirt, IBOB, io-ll); De Mfft oipi- 
ratUmiä et diphthoHgfi; De fonätribm, 
meMtwit oe *l^ü ( daoa k aoppMmcail daa 
(»iTreadeMeaae; Venke, IS68,la-M.),iki^ 



AmlB (£. CMUku MtiuMama «t Plat»- 
Hktu ). 

La prenkra UWob d'ApoMe fnt pabMa k 
Bone par Sewyidiejra et PaBBaiti , t4M» 
k-M.; k laeaienre eit cdk d'Oadeadoriih' 
Le^, 1785, Ttd. 1, conllaote pur t. BoaMfei» 
ttid., 1813,70). 1 et 3;elkplBa r^ecnla ort 
«eOe daG.-F. HndebraM); Leipsls, 1841, to>. 
— VAm €or B tu tradoit daai praMpie tooki 



JfuMttratmnMii I 

krtnMivt (COeiu). Poir. CauvB. 

APOkBIOB. TOf. LDCm BiBB4K». 
APOti*, AKtLUlFI ( £. CmUHU M 

BW), Rnmnairka Utk, eoaKmila qnelqaeMa 
aree ApuMa de M»kara, lat raiiteur d^a «»- 
Trage DeerthograpMa, poblk paar k premlk» 
Ibli par A. lU ; Ron», IS13, la-8*. Ob Id attri- 
bua ausd : De Mo^a atpirallOHü, ti Dt i^• 
phtMongit , dea\ opmeuka puUka per Oaaa, 
d'aprta un manuicrit de WoUfeobüttd; DaiMe- 
tadt, isie, k-S*. Seloo MadTig, le Traltd de Vor- 
tbographe eat d'iu 



/Mir*. 4t /'»Umlili, UM. 

*ArDLte, ABDLBiiis, aataraUato Mk, 
anrBomm« PlalwUeut, appek bumI Luetlu 
Apulettu Barbana, qndqoefck ea«knda btco 
kprMdent, pariR avok item au quaUikM alb- 
de de l'ire cbrttkane. D eat raokor diu na- 
nageanr ka idanlea, ktHnM ffartarkfaias 
De tnediaanlnibut herbarum. Cet oanagB, 
es partk ettraH de Dkacoride et da PUiw, i« 
dli1>«enceBtTli«l-hiitt dtapKraa, doBtdiaeBB 
doBoe k deaer^^loB aBodocta d'une pkMe, 
BTec llndkattwi dei ajociojinea el de aea pro- 
prUUs niMIcalM. Htm fanprki« poor k pta- 
mkre lUi k Rome, petlt iB-t°, aana dak, par 

m Le IMU Da rirt. Bvterm ■ <U nM«, im 4Mt 
qiin mm toWM tamiqai, |HrJ.-{.li.-(l. Aatnm) 
-anmbnt itAUtrt, IT», " " — '"" " " 



tm apüUb 

^-P. da tijwiaHn. MI» *mm, trtHWe, 
aprnpaNk d« «ot lept faHilMi, nee dae fr>- 
mm wr )Mi^ ft M dtdi«« u oidiwl Jnlei 4e 
;% Bortr». ito Urf I*»* «M« ißmm 4» Jntoll; 
4| tim twwoWM «äil I /iKf]M< lurbarium 

JBIMia, MwUiMwl k l> <W W *«w CpcM»- 
44«M ). (MmM HmtmHmti » rÜmpriMT tat 
4«fnp »vee de* «wneitfaireeilefaHP, |U7, 
jt4'. 0» it liwie auHl dim plwsleiir« WiUlMW 
jTApitU« 4i MwlMifi, du» hwUeEtiM «Uüm 

, mr.' •■ • 



« 4ditaii«ll «llt d'AdierfMna, du« 
MM ParaM/luH MRficonini/orum tcrt/itortt 



riMiM TaAMiMl, *MI m« b to da fnnir 
«Matoda notntra. U« a««!* npMlBMHb 
«H uauaajon rar W M«a Wt dtf InaMli iv 
aAt £(i)pbaw), dcrinfn mm jii«dan.,diM 
IM iWTn«» pa pfuhrüm tt aamatirlt,«. li 



! MnataB. MBiMMMa«, t Kau. 4« (jawniica. ■» 

|Ü(r, «WtM*. Mm- - ChWlH* t ItoN^HH« a<r M- 

' *49li«(fl i,Staph»nut),im \t»tMA'6- 
iifuae ietÄiimß.tcAiwt (yancait, w^r da 
IteviTait pp de ^rte«, mnrt, auWut d« h 
)|«IH»7«, «R 1M3. I] urril d'abord dans ka 
«näes da Fm)f<^ I", it ae Ifna eoauHa k 1'4- 
Mde dca aolcwtea. Oa a da id t /> amitai 0, 

]>(l)iii 5«CTiQ(fi notarsfM /lUtotiif argutiumu 

»eriptorü ltttwSl4film»i AfiiM BUurtcmuii, 
viri cqvMtrii, PemmenUtha; Ptrtoi IMß, 
fB-rol. : c'ait nn owumnUira mMioari, tm- 
pnnUaw gnuidapartfelifahildeltlMMaBia; — 
tit CumamMrm it f¥lm (War tnuutait»! 
r«H«, lUI,iiHUt«.c( IM, f»-l>, 4idM«,aiiwi 
flwa las imWM4ilm aar Plioa, i OtiaM, 
aiajral d« FraB»( — SinguUfr trolfi 4t la 
fnprUU tfw iaHvti, nearyolt, gmmHUu 
(I *rtUSm»i Paria •■ Ljdr, lUO. H. 

. U mil <■ KltH (t IHKrrttrr. ««11. d* •!■■»«■ 

{•(ifBj, I, mi III. tu. ^ atric, ttefMMirc. 

. A«p*rUMUrni.Vi)y.F«wiCEB'A<wiwim. 

KKTB. 

, * AQUARWs ( MattUät ), daHriniaain at pro- 
fesMur de tUoIogie, mori m )A9I. |I proftMa 
h iTtAaphjidqM I Tarin, Venbe, Hnan, Naptes 
«t RMDe. tl n pliulcun awmüca tur la jAUo- 
tapMe d'Ariatoto et la acolasäque. Ob a de 
M eirtn anlna i Or«(M d« MoaUanM toer« 
tktologiKi Tmta, IM», iB-4*, et Haplea, 1671, 
te-4' 1 — KeflontiM In prtiMiiii J^MItuapAton, 
vt dUA toUt, Prineiptums Ntplw, lft7t, H 
Kome, l6Ti, <H-4*; — oUuetdaliotiei in XI l 
Mnu priFTM! FhiUtophiai AtiUnUII* i 'Rome, 
t&M, ia-4' I — Fonwlllalajvj:!« Doelrmam 
J). Thommi Niplc«, IM') et leu, h-rol., 
mimi^ coromeKt pw Alpliaaaa da Haicbo 
tfATena. 

^HiiHclH-IN, JcrtHoH irrultt, Lm. ~ Qu«Ulel 
■cttiN, JcHpMn« snftob ivirdMIarwi. ■!.>•>■ 

- AQDATIVA. Foy. AogeiTiTA. 

* AQViLA, pTOMÜjrle JuiT grec, tnducteur d« 



aoBßa la aoia de reUtir Jdnaatan. ÜreMart 



<t aa M taptlaar. CamiM m laaiaiiM ae yt 
It Aura Teaaacer k aw irtipiHi« brariti^ IV 
Iwhdc raatroliw^.BM ando 4e |t eanw- 
4ipa dvMenMu Pwir aa *«aiv, B aa H «taa»- 
<cta.<ide«lalMiaira«. II a^ipliilHalint 
l'diBda da k iBiw» Mhni^M, a( ft fc TaMp 
da MB Msf f«u oanH^MMdrM, <t poar NM» 




lesbMatea, tolta antra laa TTTifii IUI i1 ir. 
pa qri httmpMar ^m aaUa naatoa aiMift 
dapal* ji dpa lawpi t e« B a Mb mmtamm» 




nn* da Itflbe l'««t aaaanl, aH btei« ha pa- 
Hte* *l»* te cbrtUew ani U t iPa tt aa HaMt- 
Qu ToH an ra*te,p*raaiat Jir4ne,i|ii'Aqab 
pNblia w« rivWM M u sm ti MiÜM dt n 
tnduetiai, aacora ph» KHtfab i|M b prawtR, 
mx' Axpidtun i e'eat ataii qn'oai h Miiga* 
Talla qu'atta eat, l'MwIe da texte de l'Aawi 
Tedancat m pmH «'<■ pMUer, parca qa'da 
awt k rMbKr la tasta bikna <|w imtiM 
l«c manaaerita da a« tea^e. Manwaiiiwiii* 
U n'tn Nrta qo* da* Ihvnantt, «ri owt at n»- 
tmbUapaf FtomioiiKMiibiU*, Drasiqaet HMl- 
Ikueo«. Ob laa traora puUUt dana PaOa, (yp- 
cufa, Up*., 1746. 

biplHH . » BHMl. <( «m., «B. U. IB. - a. MMi, 
fin-TcUat. MUlro, t. ft. - HdiIi. »■ «kUar. r««- 
iXg, ». n> — MinltineoB, Mnayla, pnttla.; t.- 
Wnir. «iNiou. Bitr., I. i,r. •**. - Piair. mial-Mtt- 

*q«iA, rhttavHMnaiB, tMtt Tvalt^n- 
IrikmetiMe. Oa ade hiiMderttUlMi Bt 
;lfiirlt aatt(a)rfl«n«M e( ato awHa a te Ata-; 
Land. BaUv., ^7aS, to->>| Le^, ISU, b^. 



MI 



AQVnjL-- 



redttamkeU, 

AQI7ILA (/tfütw)^ JarisooBtiilte fomahi, ▼!- 
>viit y«t 18 dtupMm» iM«. H aftit an MAber 
rupmiMormm, itat oft trout« ^uchiaw tn%* 

' Biehflfü». JWHip. Jbü.. Itl.t, MCt tV #t Vf. ««ItatttV, 



•a#VILA (/Mv|Nir),Min litin de raHetrand 
^dfer, ciMM IhMogleii, ■« te 7 aoM 14M i 
Aogiboiifg, nert iSMlfeU te ItMyfwtibrt 1660« 
n «Mitad'abord MgsriMMtedeaivfUt natale,«! 
ptsia flMuito pltoiieort tMides eo Halte ponr •§ 
paf(MoMKrdaMaMtedet.AaQiirelo«r,il &'«!«» 
r«te qvrfque temptällenM (enlSU )• De 1^ n ti 
roDdltä Ldpog» t'attacha» an iai§, commi 
diapdaiD k Franfoia de >ialiingBn» e( dtffnt| 
Taon^ MÜYa&te, ovA da Jaogin, fQlafl» prla 
d'Angriiaurg« Ca ftil lä qaH appril iaa doalri» 
■aa de Lutiiar, at s'enAaaii&a paar la cama 
du pfategtantiiana aaiiianl. Bai aamdona alli* 
rtrwt bient6t rattantion da taa lup^ritnra, et 
röY^oa d'Aügibanrg» Ohriatopha da Stadion, 
ordaniia ranwlaliott da kardi prMScatanr» 
AqiMla paiaa TluYar de 1519 k 1620 dana la 
pruion de DUUngnii al na ftit ralAali6 qua par 
rinterrentk« dela raina laabetta da Danemafi» 
acaar da rempafaur Gharlea-Qttlot Da OiUioeen 
ü M itiMlit k Wittaoibarff , e«i U sa lia d^amitid 
aveo Luther, at it rMncation dea lila da Fian* 
^Is da MekionNi an abtteau d*Ebaraliours. Ik 
il ftilUt p^riff d*ane mani^ fort «iiigulilra i la 
gjumson du chäteau fotdait lai teira baptkir 
an eaaon; oonuna fl a'y refiMait, Iaa soklata le 
mirent dans an groa mörfbn*, et 11$ L'auraieiil 
lano^ en guise de boolat» aana rinterceaaion 
d'nn officiar. D*autres raoonlent qna la poudre 
ne prit paa feui et quil Alt aantd oomiDa par 
miracla. 

- Aprte on eoort s^aar 4 Eiaenaali, AqaOa M 
Bommä en 1614 prafaiaear d*Ubraa 4 Wittaro- 
berg, at aida Luther, ^erneut profeaieur da 
eatta unitersitd, dana la traduction du Viann 
Tcftameat £b 1627, tt deTint paatear» pnia 
rannte wiiTaDle aarintendant aeddaiaatiqua 
( ^vdqua protettant) ä SaaUeldt Par lon oppa* 
Mtioo opinl4tre k Vlnt€tim ( ädit de 1648 ) da 
rempereur Cbarlea-Quint» U ftit dtelard bora la 
kH,etaat6te miaeä prnu dut quitter Saal- 
feldt en fugytir, n'ao»portant area lui qa*un paao* 
tief h^breu. La cemteaae Oatberine de Sehwan- 
bouFg lui donna un aaOe boapftatier ä aon ehAtaan 
de Rudolftadt} ei lortque te quaralle relativa 
k Vlnierim ftit cabnäa» la gte^renseoonkttMe kii 
prooura an 1650 le dopennd de Sehmalkakien» 
00 il poursuJTit le ooura de let prddicatiooa en 
favear des doctrinea de Lniher. Aprta la eonelu- 
siondutraMdaPaaaaa an 1662, II fUt MIabU 
dana aonpoatede aorintandant k Saalfaldt, oäil 
paa«a la restedaaarie.QnclqiieahiatantaaTant 
an oiort^ il aigna» aaac gaataalat ohg thdelogiena 



{ffditeataMa, nn mairifMa qnl panftl tonafBlNin t 
Suppiicatio quorundtm lAeoraj^omin qw$ 
posi Lutheri nbiium vac$ aui tcripiorU mor^ 
tu noviter ieetis $t eorrupteits tmtffuHx^ 
runt, pro chrisHana libifa Ü Uffitifnä, ad 
/&h(tiinem Pf^Hleiieum Fi, ^hictm Sfijfu^Wi 
(tfuifue fratrtä ae tdios ptineipei tt tiahm 
Auffiburgttisem eot{flMi»nen^ ampleeteHteis 
Saalfeldt, 1660, ia-4^ 

Aquila 6 laisa^ an gnmd nombre de aermona 
et d*dcrita de oontroveiiw, dont lea prindpaiil 
aont e Christtich Bmimken mtfäiut Interim^ 
1648 et 1649, in-4*; — TractcU über den 8chn&^ 
den Ttufti, der Mch HU abermal in e^nen 
Bngel da Uchtei i^erklHdet hdt, d&s M «^ 
der dai neue Interim (Tfaitiaurle dfahle, ela.» 
ouoontr« l7lt^eHM) $ AugahtMifif;, 1648, in^» : oet 
ourrage, qtii talüt k Paotear re.til, parut aooa 
le paeodottyma de Cttrelui Atsoria: ^ Kurai 
alftr tu unserer Seligkeit hdeM nlUMfe 
Erklärung der gantten ehriüliehen Lehri^ 
aipoad aucelnet de la doetrloe ehr^tianbe; Augu» 
bours, 1647,111-8*; ^ Ckristlicke ErkläruM 
de» Beinen CaleeMimi^ mit itkön^ ßpistem 
und gewaltigen Sprüchen bestätigt: Aft^ 
botirg, 1^38, hi-^ : c*eat un reeuell de otua 
aermona xöua forme dt eotnmentalre an^ le peUl 
eatfclilatne de Lather. H. 

W. Strieder, fftMtekt CehkrIengiiekitkU , voL t^ 
p. t«« -^ J. A«eiMrliMi. Aii^s« ie§m$K«tikt9iba»0 CaSgth 
ri$ 4qmimf MelalngM, itia, l»4«, <>» Chr. aehlcjif | 
Birtokt vom l^tb^Hn4 Tod9 C, ^quii» itt\pt\g^ litt, 
tn-4«. — J.-Q. HiUlnger, Lebetubackreibmig «MI 
G» jifuUH\ laiM, iTii. la-i*. 

AOvitLA ( /ean delD, nMedfi itaüen, nd k 
Lamiano, dana le royaume de Naplea, vera U 
^pinroancement da quloxl^e aitele^ tnort en 
1610. enaeigna, pendant qaarante-troU 808, 
d'abord k Plad, pala k Pa^oue. Oa a de lui : 'Pi 
sanguinis mlisione (n pleuritide;\enWkl 
1520. Halter die de tu! un poßme De phlebth 
toma, en manuacrit k la Biblioth^ue nationale.' 

ToppI, BibliothäquB napoUtaine, — Haller. ßiäUO' 
thtta ekiftifvica» I, Ita. 

AQUiLAno ( S&aphln ), oo ä*Aquila^ poMe 
nalfaa, nd en 1466 k AquIIa dana* \fA AbnuLtea, 
d*oü le nom d*Aguitano; mort k Rotne |0 
10 a06t 1500. n fot ptac^, d^ soQ enfkace, 6 la 
cour da eomte de Pofenza; 11 y apprit la tntl- 
alque de GuUIaunte Flamand, et ^hidia pendaodt 
trola ans lea oeutrea de P^frarqne et de Dante, 
n alla enautte k Roma , ob il ae fit iine grande 
r^patatkMi par sei pcklalea, qtt*0 improviaait 
aoutenf, et qull diantait aur dea aira de sa oom- 
ItosHion. II fot atüieh^ pendant pluaieiira anndea 
an eardf nal Aseagne Sforee, ehstiite k Fenf Inand IT^ 
aiefa due de Calabfe, et, äprte la chute de oetin 
HunfHe, k Francis de Gonxague, marquis di 
Mantoue. Bon demier patroa fut le fameux dif# 
de Valenünois, (Maar Dorgia, qui le traitait aveii 
gto^roaltd. S^aphin Aquilano, mort k TAge dn 
treBta*dnq ana , fut enterr^ k Sainte-Maiie dn 
Fauploi k Ronti On grnfa aar aan tombaan eal 



AQUILANO 

itVOtüeo AnOM! 



■et poMM AiKBt Imprimte imr Ik t<n'°i^ 
fcbfc VtDbscB IM), t»-4*, puUI Ron» n 
1603, etc. Cc M»f dM MwMiU, de» ^«lapKB, det 
ripitiw, descBpIMH, c(c 

— — f* €IMim. 




«amoe Ini ot k AqHÜa, daM Im AbrnzuB ; mort 
n I61X B Art pnfcHMir de mMedoe t Fen«re 
« 14B5, tt uB idi ptrthuB de« doctrinet d« 
OiUea. D recmnmiwVi l*m dei premicn l'av 
■loi do UMrave d«w U lyphiUB. On • de hd : 
|lBMor«oraUica;LT0ii,lii-4>, IM»; DoloffW, 
to-r, 1617, Imprii»« **«c Im terita de Hare 
GaÜMria, d'Aitor, de Londdpb, etc. : ce tralU, 
toK probeUeneot vert 14SB, i m adreit«, 
mu forme de lettre, k Ludoric Gom^ie, i-<b- 
«ne de Menloiw. C'ert le plu «iicieD oarrage 

UimenlemGaleKi,iiD}fr\iat arec te IraiU pr^ 
itfeat den* 1* Pracllea de Geünarta: Btle, 
IK*, iS37; L|0ii,ln-8°, lW*;Frindoi4,ln-8>, 
ItM. QudqoM manuerils d'Aquilano eaol coo- 
wmi* i ■■ bOulditqoe de Turin. Ce mMecJD 
aWcoaftMdoqaelqaeraUaTec /eon AquUano. 

MuMMbtll, JtrilWrt Altatim. - Artrae, M mtM« 

AQtTiLMS {/(WM), scolplegr eqMignol,Tlnit 
J«M b premKre moiti« du adxitine Mut. U 
taimtedM tratenx renuirqiublM. Oo toH dtmt 
r<#sede Valladolid, et daniquelquM lutret 
TtUes de U CutUle, dee tculpluiee duM i wn 



AQüiUA (jnti). Cette bmüle roRMliM T<^ 
noote h noe heute enthiult^ Deui AquUii 
■odI dl^ per Tite-LIre ptrmi lunoble« nXDtiDt 
qui cuQftpireat cootre Tarq[iüi(l. XI, 4). Uq 
AquiKiu (iit connil ähs 487 av. J.-C. Sur Im 
midalllM ixar nero Mt 6ait Äguitlliu, contrai- 
Kmait MX maauKrits, qui doonenl Aquilitu. 

AQSiUk (S«i>era /tilla). Yo). tucuAU. 

*AQUit.iDB ( JAmiiu), coasulrarnaiiifTiTeit 
dHU U prtnMre moittt da deatitoM titele 
■nnl l'tee chrMeniK. Derena «Muid itcc 
gMupronim TudHaous, D all« preodre pert k la 
ynerredePaipeona eootre ArMo•dc^i,Altl>*lu- 
Rl d'Enmtae, rol de Perprae : Ariit4)iilcD« Mail 



i£e. Hab an raoEue d*«» cmaul^ iDMde, Celle 
t^Toir tatfeiKmai ke coore d'en daai oertal- 
«htIDm qnllvealaitOMrtraiiidrekuraidre; 
w qof ae l'empAeha paa d'ofateoir le» booMtin 
Ar trioofibt k mo rdour. Umi «nrtln te 



- AQUILIUS 

eooeiMidan, DArti 

CIN, H flit AraagM daoa m priMM. 

AgDium ( JjMriMi ), bwibI 
hn 101 de J.-C. II ert Hariua p 



tioiu eonmiaM par U ea Ski*. U tBiil Hat 



mwt oratoiredelUi«-AiMae, büm areal, k 
MOTa-AyMil UtUneqaemefltlBfwaeicia^ 
AntoilM dMdr« b lOBfqne, et biaaa tov hb 




cetle fUa la IbrtuDe loi M eootraire ■■ KIMdah 
leralnqaitetlefitpiiaaMier. UdnWaknd* 
la pari de ce owoarqae , «Wt^de nafNMc, 
l^)t^ dM plm mb tratteoMBte ; irfcaM d 
jtt« ev m tee , II ht proMirtlpnwIilww 
Bient,a obüitda prodanMr dem* U hda 
qi^ Aalt Aqniliu. 0« ta H tnntta paMcr tai 
■neeagedebr, d'obB aortait ebaqaajoviaw 
ttre bettn de Tcniw- CoodoH eafa k P(r|Hte, 
D (bt en butte t mm dervHre tartai« i ftm 
■gurer l'biialbMe arliHU ^ « w cMri aü t la 
Ilomalu, HWiridale K «ntr de fv tek 
4aM b hooehed'AqnBtaa. '^ 

ftu -CMnn,ur«rr. Anrät. «^■<.«i^qgUil.- 
Mv Flatea, Prm Lm. MmMlL. fn ftMMn. - OmL k 
■w. - mia. n MU* «lUrM. 
AOmuiTt (fiolhn). 



hd doK le rtgbsMrt d«B droUe dM pettb tateb 
poatliume» (V. L. CallM l», ui. 4* ft. tf 
po(tliDm.);etBiiilroddaH dutatednilbci- 
Uhre bniwb Dt Mo Molo, mgawMe per O* 
c^roo eomme l'mhiM (t b ptaa i*r BefN dl 
d^ooer b fhude. Lidde deeene M W M «r 
|Me, dH-oo, dan» nae 
rfenae : nn indlrUa n 




b manrtiie fbl ; et, paar ■ 

cette natore de M 

Detfotomoto. HabH i'flMpas Ueaa« ^^ 

MdoiTebM.i7KlAa. 

OMrOB, Dt Oarii OreMT. 

AQOUI» < SoMmif ), JnfMOMrib MWb, 
I |0 Catm da aan dtela^ itnC ■ 
" b de \-nn rhifltaimi B M*n 
■,\w\U«learM»«.Uwb 



Ml AQtnUÜS 



r ronira 

rd),et«i 

«I SV« 




AQUiLiVB (irotri), toh^poIjp^Aa, 
BdgR, TfnH Ten le mfllen dn acbUnie liMe. 
OiadeM: JTjtlAMiw irtatori» e«Wri» ; Co- 
lopH, l5a7,l»4';LeTde, Ia09ctl6ll, iM', 

■nnoU ptr P. SatTM-; — «toroHiMi OM 
TT« ; — ProfjmM 
mlnU XiM i^eti 



~ AQÜIHO MW 

4Tal. h-13 imaoiUUtemitCma)i--Mmh 
nach MUntn,tmätiWMti!Afalüm, immB 
pModiqiieoann<M««D l77T,et eoitfwfp» 
dut dli-iqA H« ; — 1 Mi tmitt OMfettn, kk4S, 
HM daie. Cm vm» tmtetm Hat : GmniI^ 



UafitikCvvtatn» «mit In dn teiiUawätalih 
mortkPuiiMlSM.ScMTMttbleMaitfadtlh»' 



- MrntJiH, Mumm » tt t tcm , f. M 



AQVIX (lOMtf-CIOUdBB'), 

Bi t PhI* M mobdeJaUtt leS^HNctle iftjiii 
1771. n ■ooiMftdelidHM bMmdMdtaptMWaM 
eslnordlBdTM. A lixaailM ftsbädrainr 
le dnecfa dvml Lm* XIT, et t bolt om 1 
pvl, apita Btrair nf« Im lafMW da Benkr, 
oarapoicr in AeoAu vir i pvd ebsanr et t •m- 
phoBie, qa-U ei«inta ^ite arair <U Un« w 
oHtdih. •lleHieDn,«iraltdRtaaMltrei(rti 
IVeir eotMda, Ja ■'•! phn ita fe M ippm- 
di«. lAdoote u», derlnt orpeMe du pcttt 
Seröt-Antoine. B ohttit MtnÜB, dww i 
«.l^offDede 
■ den Mra RmarqMr. 
de KM talent, elM 
d'aToir Im deas intlM < gri«MM t eunta; de 
ponoir eedeoeer CD Mtae ICMpt anc U aeli 
dn)neettaiMlB|piid)e.Lec4UbraHBeBdd*W 
ea Fraace pow renbadre, et fl ednln HO tdMt. 
SeenoTna, paml leeqiMllM MtlaMiilatedaCtrari 
de J.-B. Bouuan , ao^ uMm MBaBerilM. k 
l'euüptian d^ ttne de piteM de dandn, 
173&; d^mUmdellolta.etd'BMMataleUl- 



A«iru •aOiknko-Li«) (Pierr»-Z«iif ), flb 



M1TB7.SM;, 
i iu ii aya ,tpMfcrtB>< dl i> CT M,MMtita«rM«nr 
tot AoMniM aUUra doM In KleMM, ia Wtf- 
ratwrtet UiarU,»>tu UrignedtLemtMXV, 

I7at,3 nl. iD-13 ; Tttaprin. m 17S3, aooe htltra 
de SÜcle lUUratnUUMtXV;— Obmna- 
tkmt wr Isf Stwret yoM^wt d«M.<U Cmu 
ä»Cappmal,i7!A,\a-ni—laPletadefm- 
foUt, tm rEtprititt t^phu grmdtpolUt, 
t7&4, iTeL te-is; _s«autiH litUrOlt^ 17M, 



üanlame daiu le nyaoine de NaplM, k igwtia^ 
doDl D prtt le iMin. n Tint euolte M iHT k Pa- 
ria, ob fi toota^ H bmllle « doraatf dM'la- 
coaa dliMmu. Loota xm Ich 




rfaeiM,ciniifle(oer)i(fWorMiiraMlii. MAdM. 
CJCrjrooBMMiifarUf ; Pari* (Cnmcria;), lU^ 
fsM* i — ZoeryM« in oMtiM Uftufr. civi£ (1« 
BinaU; Paris, IBIO, fal4< : «m bknUlev le 
cardlaal de Binle hd anlt Ut oMnfr nu p» 
dM tar la Mlue dn dergt ; — iNtootirt (tu n^ 
benada et du Camp da Tsratüttti Parii, 
1S13, to4*; — DlMom ((ei Saeryica di fa 
I«l MOMi^; Pari*, IS34, lB-4*; 



jlpiFa,az«iMfiiliMTiptoriAw; Paria, tSU, 



grmMi Paria, isio, üi-IS. — Soo Ab, letOt 
a'Agara, B< k AriptoD Ml lUO, tradidaH M li> 
tlD le eonuneataire de Lffri Ben GwxM av M^ 
Pari«, 10», ln-4*, et le tummmMn rar ■»- 
llwr, a*ee dM doIn. — Son pttK-ü« JHfetot 
a'Afnn, morl tm ttO», M prenrier laMecta de 
LooiiXIT. 

hrlolMcJ, arn u a. wmf. n»*., I*, vn. - W«ft 
•IU.af»r,l,>n. - BviB. «CM«». oriNfw. 

AQViao (Corb) b'}, teriraln ttalbn, ■< k 
niplMealAM.iixirtk Borne k 11 niaJ I7S7. B 
Aait Ob dn pcteoe de Canmaideo, d nln, k 
qpfaM an«, daia ro»dre dM J<ayJlM. H M bwg- 
tmpi pTaÄaaen de riiMoriipie k Baae. hn)l 
Ma nomtmix onmgM, tm. mMorqoe : Cm- 
Mi»a,3 voL la-S*;ftane, 1701-1703;— 4m- 
cr«Mi racoNAKM, racDefl d'odM MiflantM ta- 
Bmm, 17M, la-13, aoMJ^ 



l704,lTel. iD^i— Zm»- 
OM MiWora; Eone, 17S4, 1 Tol. ta-ftiL, atn 
n«oL de a^plteoit in-r, 1737; — Jt^- 



17», lit-ii, oam^M iMtte tnacterte; — m» 
en tatlH de la JUaiiu ComMi* 



AQmMO- 



ttMMMi 



I. M-JtMH riVlm, — •«|to. «tnUHi 
M rmaa H n^foü, I, tat. - BihUI, MUarrvfm 

AUBI (Hohitddin-Moliammtd-bat-ÄMtlt- 
a-Arabi), tbtoh)^ ante, ol ai bp*«»«. 
nort en lUe. n 4crt<rH catrt wbva oMnen : 



4UUMB (.MtfM), d« QrtTWM, iMnl 
Imcik, vtnUMltMaaBbMHUdKMltilM 
ükh. n Hott MW )> dw 4» Itoovw tet b 
pNm dekUgM.MHNumBritirMUrilt 
«• Hntt IV qn'« 1U7. Oa • da W niawMi 

ItrtiedibHrcUpaMW IMB. 



— J«« alm wuemm al un«n, <a Vtfageaiuf 

*iBMim<9«Aotetflciif)tptlto|nc,T{Tait 
««■ U MCMtde BdtM da ifaUme ri*d& OH ■'• 
flWd* dMhiv H Vit. Comnt «• d« IM 
^jgrMniMi ■pNrH4«UpMtraltd«Loi#i, 
prfM 4b OMtlBrtMpla w« JwtWai> m « 

rnt fnßm «tÜ vtad «ow )• rtv» ^ ■• P(f"e*- 
r • «• M Mpl tfltnmmm, noMilUw dw 

^jM«fea. a4 .mM*r. tnw, mi, W. - r**lr. And' 

' •AUtUTwU|UBUT(nerrVB'),chu- 
,fl4fer de Ttaott 4 etrdiiMl. mort n I3U. H 
JMt let (ccwiK «ou le rtpw de Lndi X le HpSiL 
EU 13ta, B Ibl «FfkcU u onllMUt pv le p^e 
Icu XiÜl; et ce IM W qnl ncnt, Ion de TefC- 
jwmeiit de PblUppe le Lou, )e lemeDl de« id- 
fMuri et coaunmiMiUi. Dt juriml, catre le* 
umIiu d'ArebUy, de oe ncoduitre d'mrtra roi 
tfBe PbBippe et n> dMceodinb mlles. Od nit 
1^ ee mräirqDe ne UhM qoe de* fllha, 



teopiM umMM , Mtir d'EntMOBi , dnu U 
Insu Arroäiie, mort k Venise en 1740. Vch k 
.■Mte k 11§e de iplne Mi, H M Ml ttode* H tä- 
WiMuänätltPropagidionäela Foi.nrtatat- 

Cte t CouUiifliiople et plus tird k Tenbe, et 
KconunredaiurniieetrMitre decesdeni 
Nffei p*T »es pfMkaftMi. a ■ Uui : Sitntma 
;tniftierM; tlfeotoglm; — Onivenx Iheelogia; 
'ifKulatte», togmMe», potiUvx et moraift 
'op\it; — HB poeme ummat ob J<n»-Chri(t 
Bgare itbc Adam, et qne Tan troave k b bfbUo- 
(UqtiedePariii— one Introduettonä lavU 
«AreHentu, «plemoit 4aitt en imiäBteD. 

- ^ABkDtLUs (Ä{^.-(kmxaltt} , ÜiMo^ta 
«ptpol, TfTsit ten U Meeode mtritM da dh- 
•iqptttmeftKde.'Oa oelecoanatt gofereqne pw 



*AKASA»HMi</aanMf),niidKiBvMti«, 
TinitTenl« KcMda noiti« dp s<iteitaM Ade. 
t»WI abtAKgdpwtaftodtddeaUe^ 
da» TOI* mUI« d* «uavHaMita- le Mmw 
dov NictdM Traw, et pnvwte 4iM «ette oo- 
«uncoMVMbKaiwulnprteteTCnk Mtae 



, *AtAfii», nDn dl vH'n (Mna Ifmtok, 
JeoM, Jatquet, Etiennt) qd W ocNit dÜ- 
nb daiM diflitraatce carritm. Lea *dld dw 
leer ordre ckrooelosqw 

:Aa«ca (ADHiHifiiö-Froiicol«), «Mbn»- 
vwt tatgak, HVilt ta 3* Hiriir ITMk bt«d, 
prt* dePvpipoaa. Ea« plni «aMMifMdip^ 
Ja rt««)aliia PaBfW da Mtalar dv k M^ i 
Varpitaas, MMdabam« hwe A*«aeaaMa 
ao aeIMp dt adta iWa (1)^ . A ritB da di»4^ 
au taJewuFiMeola lUadnia, ^gHm triW 
•unaa.il-tlalapatrlaahiiqM.ptiiailn«- 
hMtnÜHia «ni «• - ■ ■ • ■ 




|iua paiMladal'M«4kB 
tefTtatre , neaafa qol a aw4 da kMM M ai 

afrifana iMtriqMa^ Lai dm ai 




WuitagM de Canpacf ( daaa SVtb d7*fa% Ei- 
peite a kNrtv las WowMaa, a» tMatnatpb- 
äaan dmh de lldrardaM eaa nHtiiii miw 
ptea. - BwiTMt, dit K. Mal, h tHf Mi iwpw 
taHtMateabaetdJftoti'lMaataaaM.II.Anp, 



iMablir, M ae dooMat paar aeia da rapaa-aijiv 
■i DU». ■ Ea «TTÜ 1U7, ha i^ln/km p*rt- 
palea fureiit tenniiiMaW. H. gin^ffa—iftr- 



'<• ta Vir^en; BMBe, lAM, h-B*; ~ CatlUta 
-> iptrtfiiaJ y drttiM ■■ e'aW ■ dlriogM Mira le | 



M> Anr> H ••^•ll H* «re. 

■I rv IM Miw a MaMMa^pM 



I II 



m 



(■i 



, lonfM la guerrs Müi «Im fE»- 



Mprteto BpMiMi Mrtedr de laOolrteteaüh 

Mi pMrmeipioii für ie> Ma J w qBÜ n t KWh 

MT M paytan, at ^«mpofler tos paplarB eiüii 
BMt Ml oteerntfim. Grftee ä (m looeat eiitilfli^ 
il iMTena bMonn la fbole amratfe, m ><iigla, 
ä Mma, aar la Taiiaaatt aapa^Ml qal nMC 
eoBMttearaa, at pafiM ä iMmr 
tnNDairts. n paMa plariears aanaiMa» 
lam aea aaMa, daM la eMMMte ie Baitar, aH 
Paiaü mlkrmA la oapMaliia du TaiMM«, paM^la 
aMialMirak la ftmupfnipaialM. lafii,floMM 
aa MbaK^ at la permMoa da M venire k AlgiK 
« L4, la oanaul da Prama l'ankaNpie aar «M 
ff^yia alf^iiania Maanl Taue pMu> ÜanaMa. 
Ob «alt di^ a» WIM des aeiM da fraaca» laf*» 
^liaaoraalra aspagDol Jelptla IMfUaaliVB 
«npaM; H . Arago ait M prtaoiiiiiar,«Nidiii|a« 
iNlda Roaaa, jM aur toa poBloMda Palamaa 
et aoaaM da auofala tuttaMailB. flipiMdanl 
le day, 4 k MNivalia da I^mqHp fltUa it aan f» 
vülon, 9%Ji%b et Mt par <Miiiir ^km lenda H 
libarl« 4 loirt r^quipaia. Ob rapraid la abanlH 
de llaiBailla, bb arHve. La JauBeM^aBl aa 
er«]pait bb iKiut da iM toftHtunM; tavt k oaBji^ 
BBt aABBpe lempMe dB neid-eBaet repopiM la 
iPBieMBB, le chaiMal lajetlaaB» tea eeiaa dB 
la iaidaieBa. Aatfe pM : taa iatdaaal Im Ak 
fMaBa aoBt m gBene) alwfder, eM nIaaBh» 
daoa one aeBfeile captifil^. Poor aaiBtoit da 

pofir onit^ it mesure ^vürUMg^ «1 on^ tffet flqi l^te 
HMtB ae li r««oka4lM. Vtmt «t river i d«tefnilat# to 

arf a<if if i» aawt a« iiitrMiM. «lef ■cwi^iiHdM» ip«iar 

r^rent. •• 1749« filff aal traver«« |« Fr»i|CA 4f»nto 
Danktrqoe |titfla'ai|s Pjrtnee«. If •<*! poor dooner plus 
iTaatartM tu itonvra« iyiUnt mdiHqi«, DcUaiaMat 
ii#Mi«la Itofeni «iiprMs at iBwtnr lim du «#rHieo 
trrre^ir» comBrlf PAn l)a»kfripe et Bprfelonei u» 
op^ritlonf de c^ deqs isTantf donnftrent aa (|U»rt db 
»•rMteii a»«!».!«« MMM. Ott *• pril Ift dttHtllBaRfiaM' 
( ^jmjomi \ ptrB« pwr tarmtr li niüe. U #<e«iapia 
aa^^ii« rü( tit |rf • anwOei 1« tf^Ml« WHlmMa 
trop teilte; et le iD«tre; dont |^ l6D|near «st de d,lll9r( 
tataet ob t pIMa ti«iMtlV HittM, M Bwnri A pea pPÜ 
d# IK miipf U mtt ip f ^ FMuie «t la <g <i l I n lff. Ob D9^ 
tarda PM I fUräflff «MPlaof« errfora qpl a'4taWnt ||||- 
sCei dani les ipeAoreii 4ft deot M^at0trei; M#diata 
%*ttM\i Inf -oiame apere« d'ane taiiaMlIade (|a*it ilaag 
iiMiheavriMemfiil pti afotpv.CalMatoMaBP MB- Aiapt 
et AU»! fur«Qt «han^ 4« pqilloner |a oaejiarf df Vm 
trrre«fre depnl$ ^areelode {AA t>elaiiibr8 et MMiaip 
ft'^taleat arr«t«i) jMqifatti llea BaMare«. BnklMMat 
ainai fi^a pipi grattae ^lf«a«fi 4a rare üdrldtaai Uapal 
tronv« . pour la dU-9»Ull9i)l#aia parllC 4a af»rt ^f |» 
circnnr^rcnee terrestre. i«in llfnei,et dattraTaoi ataa 
r^oaeU ffaM portM * UM» BgiN!». Ceti« erraar aüt-fii- 
8laiiUiafHa.fiatHa'eaa m rd^al^f« pMW I aa dtiMaiaaa 
Ugne ; eile n'Ote fieq OIHeam 1 la befi»|# dq |n|i««. 
Eh attendint qde la dtoUnae da pAIe * l'dqttatepr ptM 
afkprMMe a%a« maatAra ftiaaaWataM«. la valMr aa 
mdtra aalftal aa troava lavarlfNaaMat «taaila par «a 
cpmaaralyop a^ec bi loagnaar d« Modale ;.^all>l qvl 
nacine diaqoe «eeoflde soai lau* delatltada reptrso 
•«■IC • ai« Man» : . 1 



BB M dMda BiaiB ä m i^AigiM 
d'AMfBa. La vaiäaaaa, k mMk i<iBfnHii|lt 
pmn BBBlarhaa, taBahBBBipiA ■oB^e^ilnil 
teBnte d*Al8B^ a «<^a%riai bb ««dBBi^^ 
acma la aaBdulte dte maribaHty M. Aragb il 
NBdItä Al|ar BappftadB BeavaaBdesr,^ aiallpif' 
BBaaMt pM BBaii yialaBifwant ^ua MBpeiiil 
BaaaaB»» tB« dBBa BBB teaBte« Mab^vteBrt 
iBrtasBM mnlflidMM dp fMwH, II parvlBt 4m^^ 
BCNmar Bea iBalTBiBaBlB al M IIMii^et aadMiit 
paar laftwIaMBia Maftn MaiBaiae« U bmaiBitf 
da gua»ra aar Ib^ il M tiBBtait B'äebapffrjk 
Boe aeaiaiAvB ■h^Im qB% finnoB da fBlIaa. M 

La JBOBB Bt iBtr^pMe MTBBt fBfH le Ml BfM 
iBdM 1B09. Fbbt lartempaoMT de laBt difli 
Imbm, l'Acadteley BaatialnBMit k bm fi|Wii 
maBta, terafBtdaBBMBaaialiTJBgMralaaeitf^ 
al raai|iai<eiir la bobnm preiiiiaBf^ rtpala|i>r 
lylBahBinuB. Ca »t 14 qua la eelltgBB da Laplilf ^ 
at da MeBga aBMlipB rapa^pM ft lagindij» 
pa B dB B i ploa da tIbi^ bbb, ^ 

Ma 1630, M. AM^a dBfiBt iMBHMpelltiqBti 
iBBtrBAlBBlMiBbBaeominBddpBld dM M^k 
B<afrONaBlBlM, eta*Baait4 FaBtiiaM pumtk- 
m^m LaffitlaeiDBpeBt da I'Ebib. Dasa iMjaBpi 
Bte de JBlIIal, II BMaya d^arrMer reObaloBiJlB 
Mng»iiar BOB iBiewBBtioB asprla dB bmiMbI 
ManiMMit, BVMiBtBal ü aiait eatielaBB 4m ^nkiß 
llaBad^anitld. ClaniMB d#B|«, il pHt aouveai^li; 
paralB daaa dM q B M t fc ma d^aaaalfMniafit ffm^ 
Uifl, dB BMriBe, de easaBB, de ciMniBa dB liMPff 
il adkte 4 la «WBlfealBtfoB dB 
dB 1831. OlMf da railitaa immsIm, ü 
lapffBalerBieMOtB^ A^AwWBBl 4r9Uam$mik 
iMiL C'BBt hd ^ dliigM Im attaqBM Im plü^ 
rBdaptablM eeBire Im fopla d^taeMaaalaBrdBr 
Paria. KafiB 4 im trawa l^ilattfi U jalpi 
Im foneÜBBa da aMBobee ^ oBBieil «MbI 4b* 
dtfpBdaBMBtdBla SafaM, qB*U prdaldaleBgftkeliJi 

Vera la dMm d*BBB via il agitde^ML Angi 
tax rcjetd laMtaairBt, per la fEraade aeeoBMeil*^ 
1843» aa mUiea dM oragM d'aae rdfQliilioB.i 
Mambre da fMiYBraeBieBt peneiaolM, miaiilMt 
dB la gBBna et de la aiariaey H m pfooaniB^^ 
dite la ppMue? jBar, eenliB la parll qal vealall' 
arborar le drapMa fOU9B. n Meboiil par Te»^ 
sanM^ eenitiliiaaie poar ftire paiHe da Ifrri, 
<^iB rn Biaiiea BBtotfre^el» aax aaagjanlMjeam 
nte da jain, U maieha aai baifieadM 4 taitüa^ 
dca travpaa. Briad phyibpiMaMt el mMBlemaal^^ 
la Tieux IntteBr raala Bauet aar Im baaM de 1^' 
aamfaMa MgiilatiTe, d, depaii la fia de 184t «>? 
iMtraita altMs de m phjaioaanile tFabiMantaaB' 
graade laiiHade dM h oniBiM il dM ehosM. 

Oemine sataat, M. Arago a riada de graadf' 
aartÜM 4 la iBiiaae, nielaa peaHtea pav bmv 
d iB Wvai fl M qae per l^diaMila talaat ateelBi^ 
qeel fla&QlapopolariaerdanaaMaoarad*aaiai)f> 
iMBie 4 l^ObaariakdiBi daM aM eoauptaa^feadaa 
aeBdändqaea,4l daaa bm aelleM da l*AaBBalM? 
da 
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^ielapIqnklBe, piriicnMraDMiitVoptfqiieat rdee- 

• > #o-iiM9iMsne, loi doifcnt de notaUai pragrte. 

B adopti 8f«o ardeor h thforie de IHrndokÜMy 
4*aprte leqMBe le pMnointee de la tWoo eit pro- 

' Ihitty BOD per mie teanatioii dimle des nyont 
Inmfaieiix (th^oriede r^nifleioB), mais |nr le 

> «MNiTaiMBld'iiii fluide tmaitiMtWe, T^tfaer» qä 
iMMniel 4 le fve 1« ondee hrniiMoaeSy eenuiie 
f air traosaiet ksa aom äroraOle; fl äar«^ la 
iraieooferteparllaliiayqiiiyenebaerfaBtksamo- 
^fleattoM raUea per la kunike k MMi pasHgB 4 
trafen m Boilieo tfampawt , cristaOia^, d6- 
ctmrrtt le iditeointee de la polarbatk». La doo- 
Ide i^fraettoB de la toormaiiM, €*esi4^ te 
pnopriM de adnder eo dem partiea tous les 
iaieiia knaiMia qui la traTenenty ecmdoiail 
M. Ingo k llfeniieii d'imimtramcBt iagfaieox, 
]kpolari9cope, n a'aper^nt qnefoutea leafoia qae 
ja lomKre paaae per la teanoaliiie» etptee de 

'>em mia^nl, eDe ^lait identiqnedaiia le double 
iayoimenait prodidtpareBtte mtaie toarauJiiie; 
tadis que la lumi^, cofoyte per im eorpa ga- 
wmtf ae rtfädbiseaH, eo tn?enant ee mintal, 
eona dem eonlenn dUBtaites^ In aoomettant 
alBsf ä raelioii de cette sabatance ndotale les 
nyonsteau^ dea corpa oAeitea, BL Ingofiit 
mdoil 4 des dornte fwt Intteaiatttes sor la 
^OMtolkMiplijrfliiaednioleUeldeseoiiiMes. — 

; OadoH eanon 4 M. Ingo llnvwtioo de pliuleiin 
^appareOa logteieiix poor d^termfaiery avec foule 
fei pr^dsta potalUe, les dlamteeadeaplaiitat» 

%i oMant an caoses d'erreur produites per 
flmdiallcB, c*eal^-dire per rtaitement des 

'^ »yoB» qoelaaoe le oorpa hnnliieai. Eatnal dana 
fei foieouferle per (Entedt el Ampere, U ijoiita 

\lleiKNi?een fldts an eoniaiaiaiioeB sor Tdeo- 
iRMnagpitaM. H dtooTrit aioä qa*on peot 
ifeiiaBleriia«¥eigad'ader eo la pla^ant aa oeo- 
tved*im coonot ^toctriqoe oooTeoabtemeot di- 
fig^; flobierfaeoMi lepramier Tactioo exeroto 
ptr 00 berveaa de colvre m6 drcolairemeot aor 
ragoflleaiDiaotfey obaenralkm qoi dott fUre rije- 
fer le eoine daas la ooosfaructtoo des boossotes. 

, INmreettedteoterteda magodtisme per rola- 

, 4oo,M. lngOTecoteoia29,delaSocl^ro3fale 
da Loodna» la oiMaille de Oopley; distloctioo 
d'aotaot ploa flattenae qa*elle o*a?ait jamaia m 
mocor&6d k aocoo Fno^alay el qa*fl aTail eoo- 
.Ieel6 aox Aogjhiis phifiiBan iBfwtiooa dool IIa 

*;aegkiHflail, eotre aotne oeDe de la oiaciiioe ii 
^apeor. Roos paflaou aooa afleooe laa femvan 
de Bf. IngosorlesrMractioDaeonipanUTeade 
rair aec el derair bDniide,8orla sdotBlatioD el 
fei Titease dea nyoos dea «toflea , aar la oi^Mo- 
TOlogie, Mir dhrenpoiola de lliislolra dea adeo- 

; eea, ela. La ploparl de eee tnran oe Itaraot 
oooooa qoe per aoMe de comoiycatioDa irerbalea 
(feitea * rAfadteie, OD ä dea lafwlB qoi laa «Ol 

• CMiiilgn^ii dna leon oufngoa. 

• M. AngaaoooMa,« 1830,äFoarier,eomnie 
jecrAafa« peipdfeMl (daaae dea adoHea oialli6- 



qoalM a prooooeddea.#li^a i^äfwUfei 



n ort 4 ragraÜH'.qw IL Antga o'dl pm cM 
aea fnvancoooooipad*oQvn0a;fllaaadb- 
fteio^ daoa dhrani Teeoeila» aooa fivBM dbaa> 
ticea, de npporla el de o i to e iioa » daot idd 
lespriadpant Mimoirmnur imo$bMiim 
eorpi par ia lomMra, «T jwpnfifiiftfnfaurf 
nur iei ßureeß r^firnitmie» dm älffkutt 
pos, iUta eo caoHoioi «fee IL JBIel; Paife, 
1906, io-4% — JMNoire aor mm mBäUkaOm 
remarquabie^^ßrtmvetUim riipawi feaai» 
neux dam Imw pat^age d Iraoan cvM» 
eiurpsdUig9kaaei,§inu'fueiqu»mUrmmmh 
vemuB pMtumibm dTapkfmBL, dam Im JM- 
«M>irei de fAmdimU dm SOmmt^ t XI 
(aoote ISU); — Mnoira mtr rocCieo pm 
Im rayont de IwMre polmrMt «Mrenl to 
low MUT Im auirm (aate. ftü «a rnrnn 
afoe ML Franal ) , daoa ka JMoioifw de Tic» 
ddaitedflf aeiaiioei, aude 1919, p^ )iS;- 
Mmueil iFobtervaHoms pdoddtifiM», oifraoi 
oU^üfl», eaEdeoMet |iar ondra ilti Jorvo« dv 
bmgUudm em Etnogne^ eo JlnoMo^coia- 
§Men€ Um Beome» pmtr dUmwdmrH 
mruakm de la peta m Umr m dm de§Ni kr- 
feairm mr le p nkmje m en i dmmihdk»di 
furis (atecM. BiaC); PoHa« ISll^feKlV- 
Baradles nnmhmnini nntiffin Inafi fta dwi Tli 
rnrntdre du Buremi dm loti9Umdm,mknemh 
fie : 8ur Im cftrooooidlfoa (aoote inf» 
p. 163); — Swr ImguamilUe deptüepA 
iembeui d dUmnm kmUmu^ mm-deuma du 
aal ( ibid., p. IM ); — IfeMedea teoqidroCorai 
exMnMf oAierpte d Aria ei deam €emlne 
Ueu» (aoode I8i5» p. 164); — Sur Ukm 
rousm (aoode isi?, p. 162, aoote 1811« 
p. 177); — Ite la itofda(ibid^ |^ l6SelaB- 
u6e 1818, ^ 1&3); — 8ur Im mtpieeiom dm 
maehinm d M^peor (aoode 1830, p. 137); — 
Surim üoilm mulHplm{wKm6e 1833, p. 141); 
— Notice hmerlque tut U p6§e veU&lfm 
( ibid., p. 311 );— Sor l8f jmila >lNrdr, Moa» 
emu le mmm de puUe arUeUme (aoote 1835^ 
p. 181); — Sor todamldrotf^piMriliaiidflf 
eom^da Halle§ (man6e 1836, |i. 189); — 
Ifohee 9ur Im wutclUnm d papemr (fldi^ 
p. 310); — Sur Im kU reg Ifid km dgf^Omu 
(ibid., p. 135);— Sor le loiiJieiT«(aoote 1838, 
p. 211); — JVbHeeaor jraridM;— 5orr^ 
cUpm Male de eoMI du 8 JuUieitmt («h 
o6e 1845, p. 171. — P«ni aea jFlofei dM»- 
fi^oef , 00 renMiqoa oen do dodeor YemK» 
de Foorier, de JaoMa Wall, do Gaotef, dt 
Carool , d*Anipfere , de Coodoreil, ele. 

ML Ang» ort membra detoolea loa OBodfeaiti 
Bovaalee de l'Eorape, et Vmmi portMterda 
Homboldl, dea Ftooday, jiea B t owa lBiv d« 
MdkMii, elc, eoDUoe & Yloil de lo 
mftme daos sa teure (bmI 1851) oo 
rinstnidioo pubMqoe, 4 f 6009^09 do 
V 11(^14 ^miSk'^icIfeat 
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CMmlff 4m C wil w i p giUNm/ L II. p. i, in. — IWc f lii . 
iMir« iM to OMiNfMlMi, t» 4dttlOB, IM. - QiiMdy 

SAbaco ( J'fluiüiiiti«! ), flb du prMdait» 
«focit, ii< * Paris le 6 iödi f8is» dAnta aat 
la carrito du bamao Ol 1836, 0^ fl ae diatiii|Di« 
A peina igt da tranta-qnatra ana, All ^b par 
aea coolMrea inenilM« du cooseil de Toidna^et 
ea titra bonorable tai M woSrmA daaa T^ 
kdfon anlfaiite. Daaa tegrand nombra d# cm- 
aaa poUtiqoea etde prorta da presse qnH plaMat 
e*MAsesooiiTktioiisde d^moerale, et aomroil 
^ aes sympathlea pour laa aoeaste doot 11 aaall 
aeoepttla defense, q«*Bdiit aea phia beHea iaik' 
pinäoos. Sans «trepraMlre la bMigoe AnmitfMi- 
liQo des afbirea dans lesqoelles I Jnstifia la aa»* 
flanoe de son parti» fl snflit de nppeler qrt 
Itat cfaoisi, en 1839, poor d^fendre, defaat laeaor 
des pairs, Barbte al Martfai-Beniard. EU H- 
Trier 1848,flprit imepartaclifeaaiDOinrciMBl 
rt?«liitkNiiiaire. Le OMlfai dn 24, lonqii*o« w^ 
Bon^ pabHqiienent rabdleaÜOB da LadaMI« 
Hppe, G*tfl loi (pri, dobantdobalooDdel*bMei 
de la nie Lepe&etfer, oeet^^ par laa bnraan 
dB ßfaiUmal, et ob s*dtaieDt rtania lea d^Mgate 

x^ubHcaiDS de toos les qoartien, piolesta coaive 
eette abdicatioo, en prodaroant la dächtenea da 
In monardüe et la ntesaü^ d^nn ganTernemanl 
pTOfisoire. Chobä par oette rteioB ponr sVip? 
poaer k la proelaniatioB de la rigenoe dans la 
ehambre dea d^Mit^, il eonnit an Palaia-fiaar* 
boB a?ee MM. Sarrans jenne, Chaii et Dn* 
ifiäril, chargte de la mime mission. Aprts amlr 
traTers6 la plaee de la Coneorde, foote ooareila 
de tronpes, les dd^gpi^s arritirent k la grille da 
la ehambre, et parvinrent b se la lUre oimrlr an 
moment prteis ob aarrflnaient da lenr edtö la 
dncbesse d*0ri6ana, aea Als, et lesducs da Ifo- 
mours et de Moatpeasler. Qs pte^trtreBl Jnaqaf 
dans la saUe des steoes en mteM teonps qm 
la princesse d^sigDte eomnie rtfgenta de France; 
et tandis qoe M. Dnpfai Hsaft k la tribane Facla 
d*abdieatk», M. Emnianiiel Arago, setenantanr 
les marcbes nftmesde la tribuM, protestatt k 
hante Toix, en refendiquant lea droits de la na- 
lioB. Des d^pBt^ de Texlrtaie gSBche, MM. La- 
drn-Roltin, Marie, Citoieux, puls M. de Lamar- 
tine, renooTeKrenl, eomme reprteentants, oilla 
proteslatioB Tenue dn debors. Pak le penplear» 
riTant ea foule, les prinoes et la dnchewe dispi^ 
mrent, non sans p^rils, st le gomrememenl pr»> 
Tisoire Alt dto^ stenoe tenante. 

Quelipies Joora. aprte, le 27, U, EmmaniMl 
Arago re^t misslon de se readre k Ljfob, an 
qnalit^ de coromissaire gfo^ral de la r^blkpie. 
On reprtentait eette granrie vUle, aTec ses cjn- 
qnante miUe oufriers, oomme nn foyer oertebi 
de dterdres sanglants, et Ton dut lalsser k 1*1- 
nftiatiYe du ooromisMira gMral la plua com- 
pike lalitude. Dans ces grat es eiicons^ip^j 
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sea aefaa, loqfoBrs enprebibi da r^spiit 
<siitfa|iie, eol saiil da pcdleoita ai 
knles attaqnea (I). 

Ab fcprteciitant dapanplaparla 
dea PyrMea-Oricatolea, M. JEmmanwl 
si^gea snr las baaea de la gmcli^ et iiap^t 
qa*aax premlirsa disenssionss car, le*;|6 
se lendlt k Bartbi an «piaytt de ndniäq 
polentiafaa, CBvoy^ eMnordinaira prte da 
de Prusse. RestA ea tactioBS Jnsqa'an i,_ 
dtambra , fl doaaa sa dtelssloa la loBT. Ol 
<pie N parriat k aoufella de r&diüaL 
Lonia-NapoMoB b k prMdeaca, et yk$ 

prsadresoa sMgsA k eoastttBaata, ob|) aa 
de oombattre k poUtiqua du goQfenMnseal 
▼eao, surtoot daas las qaeSions de 
exIMenre. 

RMb par te d^partonsntdea 
kks ponr l<tasasBBbke Mg|skti?B,'B §1 ppHil 
k rfanion dite A Amto« ik iSa JimfayBa^ 
m6k br^a-aettrameat, eonana menkn da 

posttkakpbiafifa^aasbrafanLdaaflk 
bka. J.-F.Dnn6iiT(deCfaMa). 

* AaAfio(/aaa)^ gMial aBasrfkada 
a< ea 1788 b Estagel ea Fraaee, moit k 9 
1836. Dastfta^ SB 1816, sar naa kaase ddiS; 
cktioa, de sa pkoa de eaiaakr da k BMMHakfa 
PerpigBaa, il aVmbaniBa poor la BoBrelle-Op^ 
kua, se Joignit b reiLptfitioB de Mina k Jei 
etreadit de granda sertioes dana kgDfm da 
däpendance du Mexlqna. SantapAnna kl dal 
graade partk de aea premiers saecba. II 
k k aaik da reip^dWoa da Texas. 

; AaAGO ( JoogiMt-^^ieime- Fielor ) , 
de lettrea et voyagenr, tn& k EstagjBl .< 
1790. La troiskme des (Mres Arago aa Um 
bonne benra an entte dea arts. A paine m§M 
acbe¥6 aes Mades et ^cbapp6 aax ptemian ii^r 
bralae m eB k d^miajeimesse tegnease, qaH |pt 
mitb eoarir k rooade, et bTlsiter SBCoea|ia»r 
meatk Corae, k Sardaigae, lltaUe, k U^. 
aae partk de TOrieat, et ka riyageaderAft^ 
n avait alon Tiagt aaa, et, k saa aar k datt» 
kcrayoab kflsak, fl amasaa, daaa cea Tnjagk^ 
oae ampk aiolasoa da fonnalssanaes qprileaaiK^/ 
En 1817, fl olKkl dn gonfenMBMM k pf^^; 
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(l)llr<iilteite9U^tld|ict4tanQvttl ,.,,^ , 

iBttmiM * I« tffboM a« rMMBM«« iMlMMt le lallk J 
?rlariStS,ctM«eU0 M S«per— mxfdrliLJri iH iiH »^ ^ 
ümUkVHL, BmMHiMi An«», c« dMMat riofSNÜMT';; 
reervear e«tt«ral dm d^pHrtcacoi <ta abSat «t pctaüa- n 
et ^wfweMitt wr »o Ntm a> Hjyijfe >; 
MtloMil tBl^m, H MMM aasÜirv^ 
Mlnr M payoMnl 4m boNcrcMi 4n tafMüia^af^ 
oondudMi« des at^Hera MnoMn. payesMat qaü mm-^ 



Sire MMmMot arrSU par mIU Se l*< 
aeoaarIpliiMw votaotaina et 4aa attocal 
avalt aaHTi la accoade fUlt 4t rraaet 0Pmm 
d^MMtrewe. CeC ordre domid, en ptt ua tä et dt 
da oBNlre de Lyoa, d« räeereor adiidral,dafdairtl 
■aodanC la place, da dlreelear 
et diu ftupertawr a m tärm t dm 



Lgom, IM appraovd et ratlSd par le goe^airMÜeat 
iMire, en rataM d« aottr tanpMeni qil rdfaHi 
Gaa Cyto MaMla. peat-oa repreelwr caeerp kM» 
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i0i0iii imrm mmü (in»), 

■M> W'ftW» Ä «lilÄ^ M II6ÄI§ «^ 
IrMMAMMääTlV^^ ^MIMifyjM# 

■BIMIVISaUMnt 6ipi09nffli|pDflf9. 

y mu- Mfi^Mi .Afi|§^ .4 Mft|H "i ytvtMh 

Wmtl^ du mtmd0 pendtaU Hm änmiü ciTirMK v 

PhysiciiMMy CMUMäiddti pof Üf . riit^cr 

im U apattimmii de kt mrändi; 
# ifftifi aiMffkt^fiff ^mtiim 'dn 







ilftMi 



llnnwitT nt UnMiMMBÜl ifi 
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ftjto M «Me. M MittM 4IMÜ^ Ml. 
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lOliifiiuie. , 

_ BMfV f IV rtmml^ lüSOTUW« 

-^JbfUHM \Jai9B9tMff intiüt dnnMnMM« llr 4littu€§p pfMKt MHIßdidi 

dfbdUttm 4 iTraBr iiftliliidMiMiHii aoiif 
IMlMaimh B at üfii pm h ifciaiiMir 

V diftoCi äi mm^ pfot M» «MM»- 
«ilr4iiB BModinn», doBi Jus sncote 

, enintte detm peüli konuMix d« roMoii«' 
iiaiorpteiUiiUh$an,eBdMrmt m 

jK^ie titoiiii AIfct» ir^9^ i»»» » •»- ^ ^ 

40 |t de Chmdky l8 prffWgtf du Mitm M ClitffM, fMorM Mi« Mr 
rindinrtl«,<|ii'fldiri0n|H^ fsiC»tillee4^^ 




p« royatai peMMIiei 
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?<f ohilio« 4» flinler IM»^» t^iril«» 
dB k «raoHiNi du #o«to,» li> i« 

i| #|irt ttut li tewpi de ioa >»riiitifi||^ 
0QIIIM» 4es. inlMU 4§ liiit Pii«i. 

et tm> <w a üMwnD t «fee k imhi 
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k t^ JriD IM» kivlt pjiiwpMUili 

^^ ptfttftdtt G||MiM4*£iitlÜ 

por in tPMpM 4i ffoinl CftiiniWi i 

J«M6 hoQlevanI dt» Oipiaciiiit, tl thtolili 

JiMt & r^chauflibtt^dtOnBMvnltlfftdl^ 

fil aiMüt ( Mir UfiMhRtujii ) ) t*til ti dv^ 

•ctt taonfeflotilel mrti tspie MdtMdlni 

4tl»X4lrtirto/<tortli twm '-»Jftfl«^ 

^4M w« (44iMwt »*), i^itiie tt vmsmk 
i HH tt l » li^tii IWr muri le toltitlt». 
I» wiil itl i tt Ptftgtty qi IAlt»t( 
Bt M ABBUfln taut iBtur A lltt^ 

dt ii jttiitHtw 8» i#aia a eotiti^lt 

4tttt4»d^ttiwMipl, ltffrmtd%it 
ohI rratnittit dtat m tonte. II laiiat 

tniTTaiesttKrtttt : rtC|9<li«laHtMi ia^etl» 
« t« IMMA ( 4/pA. ), pf6dlqilatt du 

dw Itvpr^ljln^ mom dto dfx4^^ 
OtA<^|nf f^d^ to JNtnmwMm d^ 
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^;: *IÜMyftjWi (fWiiMwdy) , treher^que dt 
^^tüiotit^ IMoiieii ciptgtolt itttl It W ii|r> 
^)dtr 167&. B dM ptlii4Us dt Fcfdiauid , roi 
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